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P.-J.  COUABBin,  IflPBIBBUB  DE  L'uillVERSlTi  ET  UBBAIBX. 

1843. 


Les  exemplaires  voulus  par  la  loi  ont  été  déposés. 
Tout  contrefacteur  sera  poursuivi. 
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G  SI  J  n. 

G.  —  r40iindëré  comme  carac-  pique  de  quelques  mots  :  bague, 

tàrealphabéiiquey  les Wal.  disent  etc.  bagk.  Gnide  ou  Cnid:  Ghnide. 

encore  gé.  lAouTelle  appellation  :  Ignée ,  ignicole  :  ighné ,  etc.  — 

/e, presque jetf.  —  Prononciation  Magnat,   magnificat  :   maghiMt 

wallonne  devant  0|f;  a  peu  près  maghnifikâlt.  Rétablissez  le  son 

^f  4<  i  Getrau,  Giheinn  :  Ger-  deux  :  magnificence ,  etc.  —  Ville 

tmde  ,  Jeanne.— En  français  de-  inexpugnable  ,  êoif  inextinguible  : 

Tant  les  mêmes  voyelles  :  Gêne,  inekepugànabh ,  ineketinghibh.^^ 

pht ,  Toix  homogène.  —  Devant  Sanguine,  êanguinolent  ;  eanghine, 

a,o,  «,  son  dur  on  plutôt  son  êanghinolent,'^Sanguinaire:êan^ 

gns  :  Gaki ,  goût,  guide.  —  Voix  ^Atnatre^  et  jamais  êanguinaire, — 

9fk,  c'est-i-direson  agh  bien  sen-  Signet,  selon  les  dict.  eitiè.  Je  vois 

ti  :  Jgnat,  agnue,  agnuê-coêtuê ;  une  marque  ^  un  signe,  je  pron. 

pron.  :  jighnai ,  aghnuêê^caetusê.  siniet. — Foug  des  passions  :  fough. 

--Rétablisses  le  son  liquide  :  Ag-  — Noms  propres  étrangers  :  Geeê^ 

nés,  etc.  Après  la  tonte  des  ag-  ner,  Ceiemar,  Gesninci,  Giminih, 

neaus  on  célébrait  jadis  la  fête  des  etc.  :  ghesner,  ghesmar,  ghesninck, 

aptaUei*  On  rive  les  clous  des  ba-  gkiminih,  etc.  —  Noms  propres 

teaax  avec  Toutil  appelée  agnan;  français  :  Begnard,  Begnaud ,  Re- 

pron.  :  anieee,  aniau,  etc.  La  voix  gnatdi,  Régnier,  Bigni ,  Clugni , 

nonillée  est  généralement  con-  fFigni,  etc.  :  renar  ou  r^nar,  rend 

nue.  Toute  la  série  des  fnots  qui  ou  r'nô  ,  renardi  our'ifurdt  ^  rené, 

crimmencent  par  gno,  sie  proii.  rini  et  plus  souvent  r'fi^f ,  cluni, 

S^no  :  les  gnomes  sofi^  des  génies  vint,  etc.  En  France  plus  les  noms 

ou  des  peuples  invisibles  commis  propres  sont  frottés,  plus  ils  usent 

à  la  garde  des  trésors,  des  pierres  de  lettres  :  meeting  se  prou,  au- 

précieusesy  etc.  Prognée  ou  bi-  jourd'hui  metin  ;  mais  hueting, 

rondelle  :  ^fv^An^.. —  Pron.  ty-  se  disant  rarement,  fait  encore 

-  usting  en  attendant  qu'on  pron. 

0  Comme  je  !'«  dit,  le  mécnbme  de  •»'•«;  7"  ^^  redoublé  :  agglomérer  , 

wxw  proD.  repouMe  le  son  de^ ,  j'ai  du  oggluitner,  suggérer,  etc.  :  aghglo- 

^odre  eoKmble  les  lettrines  G  et  J.  mérer,  svghgérer,  eic»^ Suggestion: 


6  G   ET  J 

êughgestion.  —  ViRHABCin  :  vera^  voix  gh  :  Bêrgeîm,  Magdebourg  : 

ghirinn»  — On  lie  g  final  en  q  lor»-  herghéimj  maghdebour,  —  Le  9  se 

que  le  mot  subséquent  commence  perd  dans  les  noms  suivants  : 

par  une  voyelle  :  long  évanouiêse^  Brandebourg,  Cobourg^  Fribourg , 

ment,  rang  honorable^  sang  im-  Midelbourg , Peking , Pétersbourg , 

pur,  etc.  :  lon<^-ëvanouissement ,  Strasbourg ,  etc  :  Brandebour,  etc.  : 

etc.— Je  ne  lie  g  avec  et  que  dans  — Berg-op-Moom  :  berghopsomm. — 

le  cas  d'un  complément  néoessai-  Péterborough  :  péterborouq.'^Etang, 

re:  exemple  d'un  complément  faubourg,  legs,  seing:  etan,  fau-- 

indispensable  :  suer  sang  et  eau  ;  bour,  lé,  sein* — Bourg  :  bourg* 

on  ne  sanrail  s'arrêter  à  ^ng  ;  il  jj„Matùm,  par  g.  i 

faut  sang  et  eau  ;  mais  je  dirai  ^          « 

toujours:  sa  jument  est  pur  «an  et  V.  G.  Votre  Grandeur.  Nota, 

son  éUlon  est  de  race  croisée.  '«  plupart  des  évéques  acceptent 

Son  manteau  et  trop  Ion  et  trop  cette  ronflante  qualité. — S.  G.  Sa 

large.  Il  vante  son  ran  et  sa  nais-  Grâce.  —  G.  G.  Gains.  Gellius. — 

aanee.  On  peut  dire  sa  jument  est  I-ettre  numérale  chez  les  anciens, 

pur  «a»,  son  manteau  est  trop  /on,  ^^0-  Surmonté  d'un  tiret,  40,000 

il  Tante  son  rang. —  Orang-ou^  (G). — Désigne  le  samedi  dans  l'al- 

iang  :  la  conformation  de  l'orang'  manach  des  paroissiens  du  rit  ca- 

cufan  est  presque  semblable  à  tholique. — 7™*  lettre  dominicale, 

celle  de  l'homme.  Employez  la  —  G  ou  g-ré-sol  :  musique. 


Le  son  de  j  étant  homogène.  Franc,  on  dit  t  consonne  par  op- 

et  la  voix  mouillée  de  ^  se  prê-  position  à  t  voyelle;  bon  nombre 

tant  mieux  au  mécanisme  de  no-  de  villageois  se  nomment  encore 

tre  prononciation,  j^ai  réuni  G  et  lean-Iean,  I.  Micodème,  etc.  Il  y  a 

J  dans  une  seule  lettrine  :  donc  plus,  je  connais  certains  fonclion- 

]a  10*"*  consonne  est  refondue  naires  qui  ne  sauraient  pronon- 

dans  la  ?"•.  Voy.  G ,  et  page  XIV.  car  gi,  —  Voici  comment  s'expri- 

Prononcialion  wallone,  t,  en  mait  un  sieur  I.  leaunot,  maître 

français  gi.   Quelques  typogra-  d'école,  en  morigînant  un  élève: 

phes  prétendent  que  nette  con-  Ki  hol-tu  m*vî  sole?  t  fà-ià  piket 

sonne  est  d'origine  néerlandaise  ;  sa  H  et  n*aksan  so  Vé  :  Que  fais-tu , 

et  je  suis  d'autant  plus  disposé  à  maladroit?  meta  un  point  sur  Vi 

me  ranger  de  leur  opinion  ,  que  et  un  accent  sur  Vé.  Ce  que  je  rap- 

les  vieux  routiers  d'imprimerie  à  porte  date  de  1818. — Voy.  Piket • 

Paris,  disent  encore  gi  hollandais.  Patahèss. 
Étant  jadis  droit  comme  un  I,  les 


CabIi,  8.  Rixi,  tumulte  y  etCi»       Gat,  s.  Jabot,  espèce  de  poclie 

OàMnâf  9.  GàjaaiBf  fascination^  que  les  oisauz.  ont  sons  la  gorge^ 
rase  pour  circonvenir ,  tromper ,  qui  reçoit  la  nourriture  avant  de 
etc. — Onnmt  fret  Hein  kreùr  ki  U  passer  dans  VcIStomac.  —  Voy* 
paie  wmêi  $o  le  eà;  il  a  d'el  gabgeie  GezL  Geabo. 
^adrvain  :  On  ne  saurait  me  per-  Gao  ,  s.  Gagi  ,  nantissement, 
niader  que  des  yessies  sont  des  Tout  ce  qui  assure ,  eau  tienne ,  le 
lanternes  ;  il  y  a  quelque  gabegie  paiment  d'une  dette. — Appointe- 
là-desious ,  quelque  anguille  sous  meut ,  etc. — 0  maiee  kt  eou^stavi^ 
rocbe.  fi^i&oftfi  siervanti  deu  eovain  r'mim^ 

Gablov,  8.  cllipt.  Rat  di  cavb,  té  eet  gag,  eiieéterà:  Le  maître  qui 
conunis  des  contributions  indi-  veut  que  sa  servante  soit  fidèle  et 
recteSy  qui  visitent  les  caves,  etc.  laborieuse ,  doit  souvent  augmen- 
"-Legablou  e'vantein  di  irové  n^a-  ter  ses  gages ,  etc^  —  Dob-^ag  s 
kg  ditain  n'moie  di  four,  maie  no  Double-gage ,  double  s&reté.  — 
mercham  d^vein  le  geowein  d'zol  Yoy.  frag. 
gtanb:  Les  rats  de  cave  se  van-  i^age,  êalairof  appoiniemeni, 
taient  de  trouver  une  épingle  dans  konoraires  : 
une  meule  de  foin, mais  nos  mar-  La  valetaille  est  gagée;  l'ou-* 
chands  de  Tin  les  jouaient  par  vrier  et  l'artisan  sont  salariée;  les 
dessous  la  jambe  ;  et  avec  trente-  employés  et  la  gente  bureaucra- 
six  chandelles  et  le  nez  dessus,  tique  ont  des  appointements;  les 
les  vantards  n*y  voyaient  que  du  avocats,  les  avoués,  etc.  ont  des 
feu. — On  a  dit  autrefois  gabeUms  honoraires» — Plus  d'une  servante 
dei  commis  des  barrières  ;  mais  préfère  le  oasnel  à  ses  gages  :  oha- 
c'était  pour  les  gaber ,  c'est-à-dire  que  peinemérite  salaire.Plusd'un 
les  railler. — Gaber  :  vi.  commis  sait  doubler  ses  appointe^ 

Gicai  on  GAVcaiâ,  adj.  Gavchbb,  ments  :  le  tour  du  bâton  explique 
qui  se  sert  le  plus  souvent  de  la  l'affaire.  Le  médecin,  qui  tue  ses 
main  gauche.  — Fém.  gauchère.  malades,  exige  ses  honoraires:  à 
—  Toy  •  Emainé.  Hleing.  —  Une  moi,  dit  le  curé.  Un  habile  artisan, 
personne  om^sde^lre  se  sert  des  un  bon  ouvrier,  enrichit  son  mai- 
deux  mains  avec  une  égale  faci-  tre  :  double-t-on  leurs  salaires? 
lité.  Gaucker  s'oppose  à  droitier,       GAgAib,  s.  FAiirBBLUGHBs,  chiffons 

GAb  ,  s.  Cabbb ,  peigne  d'un  car-   i  l'usage  des  dames ,  etc. 
deuri  de  celui  qui  laine.  —  /?s-      Gaqiss^s.Gaqistb,  personne  payée 
passehe ,  carde  très-fine.  —  Yoy.    pour  rendre  certains  services,  etc« 
Lené.  brousse.  Gardais.  Gârdeu.       GÀ6Ni,T.GA6iiBB,fïireungain, 
2>nni<seff.  un  lucre,  etc. —  Voy.  PFégnU 

Glsmi ,  s.  Acabit,  qualité  bon-    H^Agn, 
ne  ou  mauvaise  d'ui^:objet,  d'une       GiiB,  adj.  t.  Pabé,  bhduabch^:. 
chose.  -«  Fag ,  poursai,  pote ,  d^ô   Etre  cossu,  calé;  kuppé  :  fam  • — En 
bon  gâdein  :  Taches ,  porcs,  pour   t.  de  gens  de  campagne  ;  brave:  se 
les»  d'un  bon  acabit.  dit  de  la  personne  qui  se  pare  de 

Gàbdxbt,  8.  Ramassis  y  vieille^   ses  beaux  atours.L'académie  a  noté 
rtîBf ,  brimborions,  etc.  ce  mot  du  signe  fam.^  monsieur 
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Nodier  prétend  qu'il  est  aussi  du  léon  la  plupart  des  yieux  gro- 

atylepoëtique;  et  s'appuie  de  l'au-  (piards  se  tatouaient.-— Crrre/^, 

lorité  de  Malherbe^  en  ajoutant  luarquo  de  gris  et  de  blanc.  — 

que  les  lexicographes  n'ont  pas  le  Mauchetureê,  bigarrures  sur  le  plu* 

droit  de  décliner  une  seule  ex-  mage  des  oiseaux, 

pression  de  ce  poète ,  sans  décliner  Barioler  3  bigarrer  : 

témérairement  Tautorité  de  Boi-  Barioler ,  c'est  barbouiller  avec 

leau  f^.  Les  paysans  disaient  au-  des  couleurs  royautés.  Bigarrer, 

trefois  «ne  biwe  façon^  des  brawê  c'est  rassembler,  grouper,  avecdcss 

façons.  On  ne  les  comprendrait  couleurs  tranchantes.  — Les  nou<- 

plus.  — '  Natirés  braves,  — Je  res-  Telles  grandes  dames  se  bariolent 

pecte  le  restaurateur  de  la  poésie  quelquefois  ;  lesnouTcaux  grands 

française,  et  le  beau  talent  de  H.  bigarrent  souTeut  leurs  laquais. — 

Nodier  ;  mais  il  me  semble  que  Je  Le  bariolage  ne  se  voit  qu'arec  lea 

&nif«dupremierdoitétremisaux  yeux  du  corps;  les  bigarrures  de 

oubliettes. — FollagâieliboionCe^  l'esprit  ne  se  roient  que  par  les 

K'tt  :  Palsembleu  le  roilà  frais ,  yeux  de  l'âme, 
n  loti ,  dans  des  beaux  draps! —  G  ait!  ,  ▼•  Butiner  ,  picoRia ,  cher- 
£ss4el  gaie?  Est-elle  bien  calée?  cher  la  picorée.  Le  m.  w.  est  vieux 
bien  cossue?— JIT/  et  d'hôtt  volais;  et  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Hgetfoir  gaie  :  Elle  est  huppée,  de  des  poules.  —  Yoy.  GoaM* 
haut  parage,  et  aurai  riche  que  Gai,  s.  Galli^  excroissances  qui 
richement  vêtue.- JT'tv-sesfé  gàiSf  viennent  sur  les  tiges,  e te.,  d e  pla- 
Ketthinn!  àriv  6gùlan?Q}ïe  vous  sieurs plantes.-Ga/cT^jSSM: Galles 
voilà  brave  (parée  avec  soin),  d'Asie,  elles  s'emploient  pour  faire 
Catherine! auries*vous  un  amou-  de  l'encre,  teindre  en  noir. — 
reux  ?  Neùh  di  gai:  Noix  de  galle.-7-ilfe/é 
GAiiLOTt,  V.  Basiolis,  BI6ABREI.  Pdrad^vaih tbrowvet d/neûkdigalz 
^Pomponner^  orner  de  pompons.  Mettes,  entres  le  drapdansle  bain 
de  fiinierluches. — Enjoliver^  ren-  engsUé.  —  Yoy.  Bôp. 
dre  joli;  ajouter  de  jolivetés,  de  Galap  bu  galaval  ,  s.  Goubhars  ; 
petits ,  de  vains  ornements.  —  avide  :  âpre  à  la  curée. — Goulia" 
Ctinqiantery  orner  de  clinquants,  fre ,  glouton ,  malpropre.  —  En 
'-^Colorier j  marbrer.  — Grisailler  langue  romane,  goulous,  gouloux, 
en  tarots  ;  presque  toutes  les  car-  ^cm/foiis,  glouton,  gourmand  :  cor- 
tes  sont  tarotées.  —  Enluminer  ruption  de  notre  galaval,  efe. 
avec  des  couleurs  tranchantes. —  Galah,  s.  adj.  Axant.  —  8iss  hi 
Tatouer^  piquer  le  corps  de  diver-  n'a  V6  galan  n'a  nouk:  Celle  qui 
ses  figures  :  beauœup  de  peuples  n'a  qu'un  amant,  n'en  a  pas. 
sauvages  m  tatouent.  Sons  Napo-  Amant,  amoureux,  galant,  ga* 
lantin  : 

(«^Parcesa^eéerlTaiiiialmDgaerJIMrée  Ou  CSt  afflOllfVIM;   avaut  d'être 

imffrit  ph»  rie»  de  rade  à  roreiiie  ipué^.  ^^^^^^^  LTiommo  golaut  respecte 

Qii^on  pëiitre  une  imure ,  une  perte ,  le  jugqa'à  la  femme  calante.  Le  CO- 

tempi  perdu,  une  blouse,  etc.  bien  :  7     /.        «^  .            «       1  .           -^ 

m.»  entait  de  langue,  réparer  ert  mokis  ianltnn^i  que  la  plate  carica- 

bon  que  restaurer.  ture  de  Ihomme  galant«  —  L  o- 
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tMfil  d'oDe  grisette  est  une  lorte  GALéuiir,»,  Fokçat, homme  con- 
demaTiiierme.L*affMmrMfjrestQn  damné  aax  trayaux  forcés.- Tout 
mari  en  perapectiye.  Le  galatUin  compris ,  la  chaîne  d'un  forçat  pèse 
n'est  qa'nn  amooreax  godiche  •       1 4  livres  7  onces.  Le  forçat  est yètu 

Jwumt,  amomreits^  pariioiêlièrê,  d'nne  veste  de  très-gros  drap  ga- 
grelmcMon  z  rancé  ;d'nn  pantalon  de  forte  toile 

L'oManl  jure  que  son  amour  est  appelée  treillis  :  celui  qui  est  con- 
k  répreuTe  de  la  bombOi  Vamou»  damné  à  perpétuité  est  coiffé  d'au 
nus  brûle  de  jurer  ;  un  fort  des  bonnet  Tert— Le  galérien  dépose 
halles  aime  saparfioii/férs  pour  le  sa  figure  patibulaire  sur  le  seuil 
bon  ou  le  mauTais  coin  ;  un  gtêlu'  du  bagne  ;  et  la  reprend  quand  il 
dum  houspille  la  femme  entrete-  y  rentre.  Se  rabattant  sur  leur 
nue  qui  l'entretient,  pour  la  &ire  étroite  claustration ,  beaucoup  de 
cracher  au  bassinet  f^}.  galériensontde  mignanê  etne  s'en 

Galarhais,  adT«  GAïAMMnrr.—  cachent  guère.  —  Trois  coups  de 
JiroitemetUjfinemeni^àbilemêni:  canon  annoncent  l'évasion  d'an 
peu  us.  faeiicottp  mauvais^  MH.  forçat:  a  ce  bruit  leurs  bourreaux 
des  dicL  déflortont  la  charrue  ;  les  campa- 

GALAiinxtK,s«GAi4iiTBB]iyCeqni  gnesse  couvrent  de  traqneurs, 
est  galant  :  discours  galants  |  ma-  de  ekienê,  dresiéi  peur  cette  chaeêe^ 
nièresgalantes.— Dans  les  pays  où  les  secondent  à  merveille  ;  les 
les  femmes  sont  regardées  comme  dangerssont  grands;  lesAonorotm 
esclaves,  propriétés  mobiliaires,  minimes.  —  //  et  deûr  komm  6 
les  hommes  sont  galants  i  l'égal  Trouk ,  et  i  no  fat  oeré  komm  de  ga* 
des  brutes;  cependant  un  pacha ,  Urien  :  11  est  dur  comme  un  Turc, 
i  plusieurs  queues ,  dit  un  jour  à  comme  un  argousin  (^) ,  et  il  nous 
Spa  :  BêiireM'Vouê,  meêdames;  il  &it  travailler  comme  des  forçats. 
me  famt pisser.  Exception  ne  feit  Galbt,  s.  Gautti,  gâteau  plat 
pas  laL  —  Honneur  aux  Français^  qui  se  &it  ordinairement  avec  un 
pour  dire  des  galanteries. — Hon^  reste  de  pâte.  -*  Biscuit  dur  et  plat: 
menr  aux  Napolitaines,  pour  les  mar.  —  Pièces  de  la  bouche  des 
donner.  • .  •  insectes.-Bourre  de  soie.^-JFotieoe, 

Galafia,  s.  VA-Hn-rnais.— Voy.  grosse  galette  de  fleur  de  farine, 
Kalfurti.  cuite  sous  la  cendre.  —  ilou^a, 

GaUk,  s.  Galbis,  peine  de  ceux    galette  sans  levain ,  en  Egypte.  — 
qui  étaient  condsjnnés  à  ramer   j^zymCf  sorte  de  galette  sans  le- 
sur  les  galères.  Aujourd'hui,  tra-   vain  que  les  Jui&  mangent  pen- 
vaux  forcés.-  Galère^  grand  four-   dant  leur  Pftque. 
neaude  distillerie.  Galbv,  adj*  s.  Galiox,  qui  a  la 

-— — ; : ; — : — — —  gale.  —  Yoj.Sôp. 

teiM  artùuiih  :  rtmnit  sseni  d'une  ca-  ^Ites  des  ffalantins.— 0a/f rcffM«, 

tia  eotreteniM  par  le  giaii»  qa'ella  téL..  sornettes  des  malins ,  des  ferauds 

•ot,  dît  :  Craeke  a»  hostimêtg  e'êss  «i»  de  hsalTÎame.—Calambreiaincs, 

•Ht,  t'êês  un  non.  La  eatfa  recule,  le  * 

SreUichon  aTODoe;  la  rem  :  comprenant  {*)  Jrgounn^  hoê-ofieitr^  cominii  à 

eeqoeptrier  veot  dire,  elle  erache.  la  garde  des  forçats. 

T.  II.  t"!..  2 


10                   GAL  6AL 

jadis  çaUmnum  :  italianisme,  bè-  composée  de  deux  roues,  d'an 
lises  de  bêtes;  sedit  aussi  des  bail-  sien  et  d'an  limon  ;  pour  Irans- 
Liras  de  fausses  espérances.— 5f7-  porter  de  grosses  poutres,  etc. 
leresée«,langageelconlesdesréTe-  Gauott,  s.  Galiottb,  petit  bâti- 
creux.  — -  Coq^à^^àns^  bêtises  des  ment  qui  Ta  à  rame  et  à  Toiles. — 
jocrisses, des jeannots.yoy.(r0a/io.  Eond  bateau  eauverf  pour  voyciger 
- Baurdeêf  jadb  baies ,  meni^onges ,  sur  leê  rivières  :  toutes  les  galiotes 
défaites^  échappatoires.^— ^a/j^fvf-  ne  sont  pas  rondes. 
Mùûii^  comprend  aussi  les  fieiits  et  Gallâ,  s.  Gala,  italianisme ,  re- 
gestes des  bêtes  qui  ne  mangeni  pas  splendide.  —  Dans  plusieurs 
pas  de  foin,  des  rossignols  à  gland;  cours ,  fête ,  rëîouissanoe.— 5»  rtH 
les  contes  bleus ,  Tcrts ,  à  dormir  Vil  on  de-Baidan ,  i  fè  galld  ;  li  let^ 
debout;  les  contes  de  bonne  et  dimain  i  maniei  de  pan  seg  :  kjoMi' 
de  mauTaise  femme,  de  ma  mère  tôt  qu'ils  reçoiTcnl  quelque  ar- 
à  Toie,  etc.  {*).  gcnt,  ils  font  gala,  un  bon  repas  ; 

Galiàb,  adj.  s.  Gaillabd,  gai,  le  lendemain  ils  mangent  leur 
joyeux.  -  Propos  gaillards, un  peu  pain  sec,  du  pain  tout  ut», 
libres,  croustillants.— //a sor/t de  Galo,  s.  Galop,  la  plus  Tite  des 
ce  festin  bien  gaillard ^  il  était  bon  allures  du  chcTal.  —  Aie  à  gran 
làen  sortant  de  ce  festin  :  très-  fam.  galo  :  Galoper,  al  1er  le  grand  ga- 
-~  Les  Wall,  disent  égrillard  dans  lop ,  au  grand  galop. — On  dit  ga- 
le sens  de  gaillard  :  bien.  lopade  de  l'action  de  galoper;  et 

Gaillard,  gai ,  égrillard:  de  l'espace  que  l'on  parcourt  en 

L'homme  gai  s'a  rrête  à  propos ,  ga  lopan  t. 

le  gaiflord  va  trop  loin,  V égrillard  Galoo,  s.  Galogkb,  chaussure  de 

Ta  trop  TÎte.  —  Gai,  s'opposie  à  cuir  qui  se  met  par  dessus  le  sou* 

taciturne,  gaillarde  a  bégueule,  lier  dans  les  temps  humides,  etc. 

égrillarde  à  prude.  Le  galochier  fait  des  galoches. 

Gai  Jovitù,  enjoué^  réjouissant  :  Galow  ,  s.  Bobbë. -Galon  d'or,etc« 

Gai  s'allie  n  l'idée  d'aimable  ;  — Galonier,  qui  fait  des  galons. 

jovial,  à  celle  de  badin  ,  joyeux  ;  Galonê.  t.  Galohheb  ,  orner  de 

enjoué  comprend  une  gaité  douce,  galon. — //  esteu  galoné  de  pt  d'iss 

légère ,  sémillante  ;  et  réjouissant  hiUtiess^  s^aveu  tiko  l'air éPôsavti: 

ajoate  divertissant,  etc.  Il  était  galonné  de  la  tête  aux 

GaliàbbIss  ou  GAUlasbi^  s.  Gail-  pieds,  et  il  n'en  avait  pas  moins 

LABinsB,  action  de  gaillard.-Ga!té.  la  mine,  la  tournure,  d'un  saTC- 

— Propos  croustillants.  —  /  fai  de  lier.  —  Lepotag  (*)  son  to  galoné  : 

galiArdissno  dir  se  mi:  Il  s'expose  Les  marchands  d'orviétans ,  etc. , 

de  gafité  de  cœur,  par  braTade,  sont  chamarés,  galonnés  partouL 

pour  se  foire  remarquer,  se  met-  Galopbib,  s.  Mabhobsbt.  —  Voy . 

tre  en  relief,  etc.  ÏCalula. 

Gauo,  s.  Epoubceab,  machine  Galbbib,  s.  Galbbib,  pièce  d'un 

'  bAtiment  pour  se  promener,  se 

n  Toni  oei  motf  font,  ches  let  dîct. ,  

difooiirt  frivoles,  Ttint  propos:  e*est-è-  •----■-"••— ——^—"^ 

dira  des  synonymes  absolos.  Un  seul  au-  (*)  Poiag  ne  se  dit  guère  à  Liège.  — 

nût  suffit  en  y  renvoyant  les  autres.  Toy.  oe  mot. 
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mettreàcoaTert. — Galerie  de  ta*  gamtlle» —  //  a  egloii  d§H  gammluie 
bleaax,  etc.  Corridor  ou  allie  qui  di  kronpîr  Mt  hopaie;  g^inn  êè  m 
■eiiâ  la  commanication  des  ap-  Vdiol  Via  ferou  el  panss.  Divain 
partement^  e\c.— Galerie  d'égliee,  inn-eûr  g'tnn  li  voireu  nein  ter  6 
espècedetrîbaneairec  balustrade  kûfionàkoû:  Il  a  englouti ,  an- 
dans  le  portour  de  Féglise.-Route  gouffre^  deux  énormes  ëcuellëes , 
que  les  ouTriers  mineurs  prati-  tout-à-fait  combles,  de  pomme* 
qoent  sous  terre  poar  décoayrir  de-terre  ;  je  ne  sais  comment  il  a 
des  filons  et  pour  en  détacher  le  pu  les  fourrer  dans  ses  boyaux, 
minerai.- Ga/m«  di  lumîr  :  Gale-  Quand  il  en  fera  la  digestion  \  \a 
rie  de  houillère.  —  Si  rapoirié  al  ne  voudrais  pas  lui  tenir  une  c<i* 
gaireiez  S'en  rapporter  à  la  gale-  que  de  noix  sons  l'anus, 
rîe,  aux  spectateurs.  Gargeauiii  »  s.  GANsifaiE  ou  cas- 

Gaitaiuss,  t.  GâLTAHiSKiyOn  a  oBKifBy  mortification  absolue  de 
donné  ce  nom  à  une  classe  de  phé*  quelque  partie  du  corps.  — Hala^ 
iiomènes  électriques  :  ils  concis-  die  des  arbres. — Doctrines  perni- 
tenten  des  excitations  musculeu-  cieuaes.*— Gangreneux  :  a^  • 
•es,  dans  des  substances  animales  Garss  ,  s.  Garsi  ,  cordonnet  d'or, 
par  l'action  mutuelle  des  mus-  d'argent,  de  soie,  etc. — Beaucoup 
des  et  des  nerfs,  ou  par  l'éiectri-  de  Wallons  le  disent  dans  le  sens 
cité  qui  ae  déreloppe  quand  on  de  crêpe  :  porter  un  crêpe  au  bras.^ 
met  ces  substances  en  commuui-  Gàb,  s.  G Axai, gardien,  surveiU 
cation  entre  elles  à  l'aide  de  con-  lant.-Garde  des  archiTes,  du  tré- 
dacteurs  métalliques,  ou  avec  de  sor  royal ,  des  meubles  de  la  cou- 
métaux. — Agent  occulte  qui  pro-  roune,  des  sceaux ,  etc.  —  Garde 
duitdesphénomènesgaWaniques.  champêtre. — Des  garde-noble. — 
— Pïir  analogie  :  pile  de  VoUa  on  Des  garde-main  pour  écrire,  etc.— 
pikgahamique;  appareil  composé  Des  garde-feu. — Des  garde-man- 
deplaques  de  divers  métaux  que  ger.  —  Des  gardes-nationaux.  — 
Von  alterne  entre  elle  avec  oes  Corps-de-garde  .«—Des  garde-pè- 
fuhstanoes  fluides  ou  liquides.—  che.  — Plusieurs  corps-de-garde. 
Les  adeptes  de  Hesmer  ne  font  — Dihaind  li  gàr:  Descendre  la 
guère  de  différence  entre  le  gai-  garde.  —  Fig.  décliner ^  faire  des 
Tanisme et  le  roesmérisme.  mauvaises  affaires;  dépérir;  se 

GAiiL,s.GAUKLLiygrande  écuelle,   mourir,  etc.  fam. 
de  bois,  de  terre  cuite,  etc.,  dans       Gabahss,  s.  Gaiarcb,  plante  de 
laquelle  mangent  les  soldats,  les  la  famille  des  robiacées,  c'est-a- 
matelots,  etc.  — Yoy.  Gammtaie^     dire  des  plantes  qui  donnent  une 

Giivrr,  s.  Calx,  bonnet  de  pay*  teinture  rougeâtre.  La  garance  a 
une,  etc.  — Noss  damm  a  meUm  la  propriété  de  colorer  en  rouge 
j'9«aieff  s'o/Ao«lé;ro<aiidrefi;Notre  les  os  des  animaux  qui  s'en  nour- 
bourgeoise  a  mis  son  bonnet  de  rissent  Se  dit  delà  couleur  qu'elle 
travers  ;  soyons^sur  nos  gardes.        donne.  La  meilleure  est  d'un  rou* 

GAxnAiK ,  s.  EcoiixiE,  plein  une   ge  jaunâtre, 
écuelle.  Le  motwallonseditquel-       Gaiahtux,  s.  Gabartib,  engage* 
qaefeb  pour  le  contenant;  dites  ment  par  lequel  on  garantit.  — 
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Garantie  imiividuêlh  ^  protection  continue  de  s'employer,  en  par-' 
que  la  loi  accordée  chaque  ci*  lantdelagenteordnrièrequiem- 
toyen.  poisonne  les  soldats,  la  canaille, 

Gabauti  ,  T.  GABA!ina ,  se  rendre  soyex  persuadés  que  l'ëpithète  Fut 
garant.  —  Assurer  la  bonté,  la  jadis  très-honorable  :£f^afi00estofi^ 
bonne  qualité  d'une  marchandise,  drùiturière  ei  magnifiée.^Lijouena 
— Affirmer,  etc. — ^Toy.  fFerandi.  garce  e$taii  faiiie,  et  bellée  comme 
GiBBAis,  s.  CAastB,  petit  matelas  les  charités  ou  chariites  :  La  jeune 
de  laine  très-délié  ôié  de  la  carde,  fille  était  chaste  et  louangée.— La 
— Voy.  0n)ii«saM.  jeune  personne,  la  bachelette, 

GAuii,  T.  Caube,  peigner  avec  était  gentille ,  aimable  et  belle 
des  cardes.  Peigner  ayec  des  char-  comme  les  trois  Grftees.  Il  parait 
donsàbonnetier.-Séftmcer, passer  cependant  que  les  garces  ne  fu- 
ie lin,  le  chanyre,  par  leséran.  rentpasloDg-tempsmo<)rmyEëe«,caT 
-^  Voy.  Gâtt,  on  lit  dans  plusieurs  viex  coquar-^ 

Gârsiu,  s.  Caidbui,  ouTrier  qui  deaue  ou  coguardeaux  (yieux  con- 
carde.  — Sérancenr ,  celui  qui  se-   tes),  que  les  garciers  garçaiUaient , 

rance.  —  Voy,  Droueseie.  —  Voy.   c'est-à-dire  que  les  coureure 

Kraeréês,  Kroêsi.  couraient  les  coureuses»  Malgré  ce 

GÀiai,  s.  Gabdibi,  ouvrier  qui   revirement  on  disait  naguère  en- 
fait  des  cardes;  celui  qui  les  vend,    core  dans  plusieurs  localités  du 
Gab«ot1,s.  GABQOTiBB.-6argroflr^   département  de  POme  ;  une  sage, 
jfar^ofiéns.— Yoy. et-cb«sotis.  une  aimable,  une  jolie,  petite 

Gargott,  s.  Gab«otb,  lieu  où  Pon  garce  :  mais  depuis  plus  de  80  ans 
donne  à  manger  à  bas  prix  •  -  Hé-  garce  ne  se  dit  pi  us  des  servantes, 
chant  cabaret  ;  mauvaise  tabagie.  Passons  à  gars,  q  ai  s'écrivait  le  plus 
—  Voy.  Tôdion»  Pinah.  souvent  garz  ,  si  le  mot  est  encore 

GABOoirr,T.GABGOuiu.BB,barbo-  usité,  dans  certaines  pboviiicbs,  il 
ter  dans  l'eau  :  dans  ce  sens  ne  se  est  remplacé  dans  tous  les  dIvab- 
dit  que  des  enfents.  txhbiits  par  gas ,  que  les  Mathu- 

GiBHBri,  T.  Goubmarbib,  répri-  rins,  les  Gros-Rénés,  prononcent 
mander  durement,  impérieuse-  gkâ  :  un  gros,  un  grand,  un  petit, 
ment.— Voy.  Restràhotè,  un  fameux  ghâ.  Se  dit  aussi  dans 

GabsI,  t.  Vbbtousbb,  appliquer   le  sens  de  garnement. 
des  ventouses.  Le  mot  wal.  ne  se       Gaskob,  s.  adj.  Gascon,  de  Gas- 
dit  guère  a  Liège.-— Voy.  Boitte       cogne. — Voy.  Bràkku.  Bràkleg. 

Gabss,s.  QkwsBjcmmedéhauchèe       Gasph,  s.  Gasfillbb,  gâter. — ^Pro- 
a/ptfft/Ï9«e:libre  et  bas.  Autrefois,    diguer.—  Mettre  en  désordre. 
fem.  de  gaes  (garçon),  etehcobb       GAsrTBU,s.GASriLLBtB;fem.^a<- 
usité  BU  ce  sens  dans  certaines  pro-  fUkuse. — Voy.  Alowé. 
vinces.  Admirable,  MM.  des  dict.        Gaspilleur ,  dissipateur,  prodi- 
— Garce  est  aujourd'hui  l'équi va*   gue,  dUapidateur  : 
lent  du  vieux  mot  gouge ,  qui  se       Le  gaspilleur  se  pille  et  se  laisse 
traduit  par  gourgandine ,  et  par   piller.  Le  dissipateur  ne  sait  éta- 
cent  autres  mots  d'aussi  bonne    Uir  ses  dépenses  au  niveau  de 
compagnie.  Si  le  terme  tecknigue  ses  revenus.  Le  jmxiltjiie  donne  et 
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àépmm  mu^mpter.  Le  dUapy-  Gaum,  «.Chatowumeiit,  actioa 

«Wwr engouffre reTenos  elcapi-  de  chatouiller;  —  sensation  qui 

?.-        n.        jj.    .       «  en  résalle.— CrftoAormonte  causa 

Oitt,  T.  GiTO,  détruira.  En-  àPoreillU  un  doux  chatouilhment. 

dommager.  Détériorer.  Corrom-  Devrait-on  m'acouser  d'être  trop 

pre  ;  se  corrompre.  —  Avoir  une  chatouilleui,cette  phrase  d'exem- 

areugle  ou  une  coupable  indul-  pie  ne  chatouille  pas  mon  oreille: 

genœ.— ^*,yd««/iuj»«  m-  l'harmonie  parle  plutôt  à  l'âme 

bueitu/igàte:  Celui  qui  gâte  sa  qu'à  l'oi^ane  auditif, 

femme  encourt  le  risque  de  se  Gathu,  adj.  CaATomiuux.  très- 

^•ii      '  "  "«  P"y«'  «hèreraenl  sensible  au  chatouillement.  -Sus- 

la  ftiblease.  —  Ongageti  d^Uing  ceptible.  —  Ce  cheval  eel  chatouil- 

t  omm  wumumros$i  H et  gâté:  On  hux, t/s'omnsi aitèmetit, ilsetkcn 

a  nuandn  de  1  encre  surmon  ha-  pour  peu  de  chou.  Toute  béte  che- 

bitdeçla  ;  Uoitgâté.-G4/«u«I'a-  valine,  qui  monte  sur  ses  grands 

U.'  ^     *?  „ *-~^? *  "'* *' *  chevaux , qui  s'offense  et  se  fâche 

jdte.d'merti.-Vouan'ôtesquede.  tout  rouge,  à  propos  de  botte, 

gace-mrtier.— Zteadtewanej  ;Des  prouvequesonchevaln'estqu'une 

gate-ménage;  se  dit  de  ceux  qui  bête.-Dites  :  vif,  fougueux,  etc. 

mettait,  qui  sèment,  la  discorde  GATT,8.CHivM,femelledubouo. 

«Uns  tes  ménages;  et  de  ceux  qui  —chabin,  chèvre  née  d'un  bouc 

en  disuprat  les  «»ources.-rt«  «t  d'une  brebis.-5arie  de  chèvre, 

à»imp6tirtnt,â*donUiee$$.t6gA-  aujourd'hui   barbe  à  la  jeune 

fcn  ibn  :  Tu  prends  la  qualité  de  Trance.— fiarJe  de  chèvre,  spirée , 

iMnuiner ,  prends  celle  de  gâte-  genre  de  plantes  de  la  famille  des 

iiois.-G4l«»  tfç«ip<:  Gâte-papier,  rosacée.  Cette  fomille  comprend 

mauvais,  méchant,  pauvre  au-  quelquesherbes,etsurtoutdesar- 

tenr  :  ecnvaillenr  ou  écrivassier.  brisseaux ,  dont  plusieurs  espèces 

6*ti,T,CMA«>nuia,causer  une   servent  à  orner  les  jardins Les 

peUto  agiUUon,  par  un  léger  at-  foanes  etles  satyres  étaient  moitié 

toTOhement ,  ou  par  un  tressaille-  hommes  et  moitié  chèvres  :  on  les 

iBentqniproToquelerirc-5syart  a  confondu  avec  Pan,  dieu  des 

fMtfinr:  Se  chatouiller  pour  campagnes,  desbergers etdeleurs 

exciter  le  rijr«.--.Zt4(mi><  «m  jo-  troupeaux.  Les  mythologues  les 

««•/imW.-L*  bon  vm  vieux  oha-  ont  créés  dieux  des  forêts;  c'est 

looille  le  palais ,  1  organe  des  sa-  déjà  beaucoup  d'eu  être  les  dieu- 

Jim,eUi.—IflPgatip'olféaUi  lefelsH:  c'est  aux  enfante  de  Syl- 

il  ftut  le  chatouiller,  Pémouslil-  yain  qu'il  faut  accorder  cet  hon- 

ler,  pour  I  émouvoir ,  etc.—/  n'a  neur— Presque  tout  le  monde  sait 

Mw  «wxdA  d  el  gatip  olfi  rir:  11  qoela  chèvre  connue  sous  le  nom 

J>  ert  pas  nécessaire  de  le  ohatouil-  d'Amalthée,  prodigua  ses  mamel- 

'  ,  »^™»n?'»»eï'i  «e  l'agacer ,  les  à  Jupiter  ;  que  ce  terrible  dieu 

powie  fiura  nre ,  pour  le  mettre  plaça  sa  nourrice,  avec  ses  deux 

en  belle  humeur.  —  Av  bon  kan  chevreaux,  dans  le  ciel,  et  donna 

«■  vgateu?  Elea-vous  content  ____________________ 

quand  on  vous  dit  vos  vérités?  <•)  DUmikt,  peUt  dieu. 
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une  de  ses  coraes  aax  nymphéa   komm  gm/Ht:  Ha  mallvesse  a  lea 

2 ni  araîent  pris  soin  de  son  en-  cbeveiix  noirs  et  aossi  reluisant 
ince*  Avec  cette  corne  on  n'ayait  que  le  jais. 
qu'à  demander  pour  obtenir  ;  elle  Gàx  ,  ou  GaAx,  s.  Gax,  se  dit  de 
devint  par  la  suite  celle  appelée  tout  fluide  aériforme.  Le  gaa  at- 
d'A.bondance.  —  fftiêk'il  gatt  el  mospbërique  se  compose  de  gas 
hyeùii  fà  Vêl  waideie  :  Où  la  chè*  oxygène,  de  gax  azote  et  degai  car- 
Tre  est  attachée ,  il  faut  qu'elle  bonique(*).  GtM perman0niêf  qui 
broute.  —  SipoMé  Vgtat  eu  biket  :  conseryent  constamment  l'état  aé- 
Epouser  la  cbèvre  et  son  cbevreau,  riforme  {**).  GitM  non  permanente , 
épouser  une  fille  qui  était  d^i  se  dit  de  ceux  qui  se  Taporisent 
mère. — ^Yoy  •  BikeU  à  un  certain  degré  de  froid,  à  l'état 

Gatott,  s.  Gatotti,  air  dedans^  de  liquide.  —  Gom  kyJ^vgène,  — 
â  deux  reprises  I  etc.  :  le  mouve-  Voy  •  Feu  griêou. — No^aeêtan  hu- 
ment  en  est  relalÎToment  vif  ou  méatwtid'/ènfetofii.*  Nous  sommes 
tendre.  éclairés  par  le  gaz  hydrogène  car- 

GAw,s,GiiiHBAUi,petitinstru-  boné.  —  Voy.^apsttr. 
mentcomposéde  fer  ou  de  laiton,  Glz,  s.  Gazi,  étoffe  très-claire , 
ayec  une  languette^  qu'on  fait  ré-  fabriquée  areo  du  fil  de  soie,  etc. 
sonner  ayec  le  doigt.  -6«oi0i  Sel  -Avec  un  Toile  de  gaze,  lesrtWttiis 
gan^:  Jouer  des  mâchoires,  man-  jeuneê  filles  dissimulent  bien  de 
ger  :  accept.  part.  choses, 

GA^rai,  y.  RAUtn^  brocarder,  GAzciyS.GAZiUB,bètefauyeap- 
elc. — Yoy .  Kouyoni,  partenant  au  genre  des  antilope»; 

GAWBiUy  adj.  AsTVcixvXi  rusé,  c'est-à-dire  des  mammifères  de  la 
perfide. — Voy.  Kauyonem.  famille  des  rumimants. — Ne  dites 

Gawoaw,  s.  Mehtoh  de  galoche ,   point  pfos  légère  que  la  gazelle. 

menton  long,  pointu,  recourbé;        Gazbtt,  s.  Gazittb,  journal 

etcrochu.  Accept.  part  Meinti kommingaMeii: fAeniiTCom^ 

G AWoÛL ,  oatoAl,  GuiTAL ,  S.  Cagi,   jg^^  j^^g^^  gazotte ,  mentir  eff rontc- 
logette  portatiye  pour  encager  les   ^ent. — £1  et  et  gaMett  !  Elle  est  si 
oiseaux. -^Ia&/f,  grande  cage  de    babîllarde  I— Voy.  Geoumâl. 
bois  où  l'on  sèche  les  chandelles.        Qa^ue,  journal  : 

— Voy. iSptf *oif . — Lt  bel  gauHml  m        *  '     -,    .,,  _^ ^t:ju« 

nourà  ^»  l'oOkai  :  La  belle  cage  -^'^»"  ^°^^  oS"  «?««  T 
ne  nourril  pas  l'oiseau,  on  peut   ne»  peuvent  s  mUtuler  ga««/tw; 

être  pauyre  sous  les  livrées  de  l'o-  — ^ — •  — 
pulence.  — Voy.  Plomm.  —  Fo^  (•)  Carbonique,  acide  faseuxoompoeé 
jsaeé  le  deu  a  krok,  vov'  fré  mett  el    de  carbone  et  d'oxygène.  Combiné  ayec 

ga^l  :  Vous  ave.  le.  d'oigts  cro-  it.^XnVu''::»"^^!"*^-'  " 

chus,  yous  yous  ferez  encager,  ^«#j  Les floidet aériformei sont eomme 

mettre  en  prison.  l*air  atmotpbériqne ,  transparent!,  oom- 

GaTbtt  ou  Gatft,  s.  Jais,  sub-  pwMiblea  et  élaitiquei;  mait  ili  en  dillè- 

.l.ncebitumineu«,et.olidedoat  C':rrr!Zl';SS*,;f::;ii 
on  tait  diyers  ornements.  — Mt  j,  Mrcién  pullulent 3  que  ne  putt-j«a*i 
krapôtt  a  le  g'vei  neûr  ei  r'Iukan    dire  aiMfî  ^rof  de  not  térolosuet. 


GBA.  GBA  15 

mais PoQ dit eollecliTeinent jour*  feaettez-lesavec  des  languesd'as- 
umigi  pics*  Toatos  les  femmes  aiment  à 
GAitl|S.GAXRm|  celui  qui  ré»  cauêer  :   ne   décousent  -  elkê  îa-- 
dige,  qui  pnblie  un  journal.  Par  mais?  (*]• 
exteos.,  Hientenr,  hâbleur,  etc.  Gbabotbu,  s.  Jasbui,  babillard, 
QàM/acjf  T»  JaksorubIi  parler  un  etc.  Le  mot  wall.  se  dit  quelque- 
langage  corrompu ,  etc.  —  Jaser  ;  fois  dans  le  sens  de  brédouilleur, 
^babiller. — Rapporter.-— Bré-  etc. — Voy.  Bekié.  Bekteu. 
doiiilier.— Voy.i9«iUtf.  GiaBi  s.  jABBy  pierre  très-dure , 
Gaiootbit,  s.  jAaaoïfifnm.  —  Ja-  dontlaplusestimëeestd'uneoou- 
leor.  Brédooilleur,  etc.  —  ¥07.  leur  verdàtre. 
Bdtieu.  Geaboieu.  Gbasiss,  s.  franc .  wall .  Jabis,  au- 
G*Bà.  J'ai. — Voy.  Gi.Jveur»  trefois, au  teiapspassé.-£esiboiifiM 
GiAb,  f.  GniB,  paille  liée  en  osfis  cb jadts.  Si  Pou  comprend  les 
biaoeau.— fitfrftéa,  botte  de  paille  nonnes  gens  qui  se  laissaient  ton-* 
où  il  reste  encore  plus  ou  moins  dre,  par  les  gen$  du  bon  vieux 
de  grains  dans  les  épis.  — >0n  em-  temps,  dites  Um  benêu* 
pluie  le  mot  gerbe,  mvec  le  com-  GiÀo,  s.  Assisb,  rang  de  pierres 
plémeot,  de  ce  qui  la  représente:  de  taille  qu'on  place  horisontale- 
g9rbeJ^e&Ufd0fim;^aecidenidans  ment  pour  construire  une  mu* 
rscajiN^ete.,  qui  figure  une  gerbe,  raille. 

—ffettel^ett.-gerber,  mettre  en  GBio^s.JAUGXyju^te  mesure  que 

gerbe.  doit  avoir  un  vase  de  capacité  fait 

Gefieff  engerber,  boiteler  :  pour  contenir  un  liquide,du  grain. 

Je  conseille  de  dire  gerber  en  — La  verge  avec  laquelle  on jati^a. 

parlant  delà  paille,  Ao^fefer  de  ce  Boite  percée  de  plusieurs  trous  qui 

qu'on  met  en  botte  ;  et  surtout  en  sert  à  mesurer  la  quantité  d'eau 

parlant  du  foin.- En  entateant  des  fournie  par  une  source. 

tooneanx  de  vin  les  uns  sur  les  GaAsA ,  s.  Jaqoittx,  robe  que 

•atres,  lesdict.  les  engerbent  ]  je  portent  les  garçonnetsavantd'être 

nistiirpria  qu'ils  ne  mettent  pas  culottés.  Ancien  habillement  des 

la  piille  en  cercle ,  en  bouteilles,  campagnards,  etc.  —  Ti  pih  eko  et 

61A10  ou  Cbabo  ,  s.  Jabot,  orne-  U  gran  geàgâ,  et  ti  paroi  di  hanté  : 

ment  que  l'on  attache  à  l'ouver-  Tu  continues  à  pisser  au  lit,  grsind 

tare  principale  d'une  chemise. —  dadais,  et  tu  parles  de  courtiser 

îoy.  Ged.  TùàHioAl.  les  femmes. — Accept.  part. 

GBiBovt,  y.  Jabotxb,  caqueter.  Gbaqouâb,  s.  Jaouab,  quadru- 
JfAoter,eafm»terJacauerjjaêer^   pède  du  genre  des  chats,  dont  la 

Maatr:  peau  est  mouchetée  comme  celle 

les  petites  bayardes  cabotent  :  des  léopards  et  des  panthères.  Les 
^en donnent-elles àgogoÎLesfem-    Jaguars  et  compagnie,  ne  font 
nes-pouIes  captent  :  quel  cli-    point  patte  de  velours, 
qaetis  de  paroles  !  Les  femmes*       Gxaih,b.  Gbrs.— Dansle  sensde 

pies/oeotimU:  parlei-moi  des  ca-    — — • 

queb  bon  beci  Les  désœuvrées       ^«)  JDA^ovMr  est  an  wallonisme  qui  la 
jsfiMl  comme  une  pie  borgne  :    dit  dtnilefeDtdeffiM»r«,  etc.,  etc. 
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personnes  9  point  de  sing.  Hettet  P^troil^qmenipAohe^^agir  libres 

au  fera,  les  adj.  et  les  part,  qui  le  ment.  —  Contrainte  désagréable  9 

précédent;  et  an  masc.  ceux  qui  f&cheuse. -Manque ,  pénurie  d'ar* 

le  suivent.  Précédé  d'un  adj.  des  gent,de  fonds. — Tortv^e  queToa 

deux  genres,  roettex  /ousau  masc.  fesaitsouffrir  auxaccusés. — /  tein 

—  //  n'y  a  ni  béfe,  ni  geng,  $e  dit  Vpleêê  di  deu;  il  et  êain  gêainn ,  ii 
cTiifi  lieu  iriê-êolitaire  :  bonneur  kabai  :  Il  occupe  la  place  de  deux 
aux  bètes.— Gens  d'£g] ise,  de  guer*  personnes }  il  est  sans  gène  le  par» 
re ,  d'épée,  de  loi^  de  mer,  de  fi-  ticulier,  le  grossier,  l'imbécile. — 
nance,  de  robe,  de  lettres^  de  pied,  /  kuir  a  kachi  ^geainn  eê  on  Vfnm  i 
de  cheyal.-Gensde sacet  decorde.  hél  eofranee!  11  chercbe  à  cacber , 

—  Tel  geain  A4frt/-ton,  tel  geain  a  dérober  sa  gène ,  sa  pénurie;  et 
dtveinUon:  On  se  pervertit  en  fré-  elle  se  montre,  elle  perce ,  on  dé- 
queutant  les  mécbants^  les  gens  de  pit  de  ses  vains  efforts:  quelle  pé- 
sac  et  de  corde  ;  dis-moi  qui  tu  nible  situation  ! 

bantes  et  je  te  dirai  qui  tu  es. —  Gbiivti,  adj.  GEirriLi  aimable, 
Telgeain,  ieleêsain  :  Tel  saint,  tel  joli,  mignon.- Obéissant -Grand 
encens  ;  les  saints  sont  honorés  en  travail  leur;qui  a  cœurà  l'ouvrage, 
raison  de  leur  mérite. — Houhime  — -iSt  o'aslë  geainti  e^ol  tein  kig  eeret 
geain:  Appelez  mes  gens,  mes  tu-  evôie^  g^iv  d^àrei  n^eakoi  d^bon  :  Si 
jets;  c'est-à-dire  mes  laquais,  etc.    vous  êtes  sage  pendant  mon  ab- 

GEAiifAii,  adj.  Gènaiit,  incom-  sence,  vous  aures  du  nanau  ; 
mode.  —  Embarrassant.— Trop  é-  des  friandises.  —  M^iomm  ei  $taû, 
troit.  — Eês  geainan  :  Etre  impor-  mai  il  ei  geainti:  Mon  mari  (  mou 
tun  ;  difficile  ;  assommant.  bomme),  est  brusque,  mais  il  tr a- 

GiAiiii,T.  Gènbi,  contraindre  Taille  avec  ardeur,il  expédie  beau- 
les  mouTements  du  corps. — Em-  coup  d'ouvrage. — â^i  feie  et  gein^ 
barrasser,  empêcher  tout  mouve-  teie:  Ma  fille  aime  l'ouvrage  j  elle 
ment  quelconque.  — Devenir  ou  est  sage,  etc. 
craindre  de  devenir  à  charge ,  im-  GentiU ,  païenê  : 
port u  n .  —  En  trarer.  —  Kan  à  êo  Les  gentils  n'appa  rtenaien  t  point 
s^diviêê  avou  à  sûti^  i  son  to  deu  à  la  primitive  Eglise  :  les  païens 
geatné:  Quand  un  sot  s'entretient  étaient  idolâtres. — U  est  reconnu 
avec  un  homme  spirituel ,  l'an  et  qne  les  gentils,  de  certaines  peu* 
l'autre  sont  gênés,  contraints.  —  plades,  adoraient  le  vrai  Dieu.  Ni 
y<hM*esté  tro  bon,  gea  sogn  d^iv  geai-  l'évidence  ni  l'inutile  persécution, 
fié  :  Vous  êtes  trop  honnête ,  trop  n'auraient  pu  ébranler  la  stupide 
complaisant ,  je  crainsde  vous  gê-  croyance  des  patène*  —Les  gentils 
ner . — Preindé  vos  âh ,  n*iv  geainé  n'ex  istent  pi  us  que  dans  l'histoire  ; 
fietn:  Prenez  tos  aises,  mettez-  presque  tous  les  naturels  de  l'Inde 
TOUS  à  l'aise ,  ne  vous  gênez  pas .—  son  t  encore  païens. 
Le  dreu  d^entraie  et  de  sorteie  geaU  GxAiHTiHAiif,adv.GBflTMBiiT,  d'une 
net  i'komerss  :  Les  droits  d'entrée  manière  gentille.  —  Fola  Wovreg 
et  de  sortie  gênent,  entravent  le  geintimainfai:  Yoilâ  un  ouvrage 
commerce.  gentiment,  joliment  fait.  —  Ovré 

GiAïaa,  8.  GÉifi,  oe  qui  met  à    geintimaim  Travailler  oourageu- 
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lement.  —  L'acception  vrai,  de  Gbalap,  h.  Jalap,  plante  dont  sa 

oMmff ,g0tfiff mat Ji y  parle  atonies  racine  est  un  violent  purgatif.  *- 

les  intelligences.  Jalapine,  principe  actif  dans  le 

GiAiai,  T.  ellipt.  Dtsiua  avig  jalap. 

ATiMTE. — Mi  fiummeinnnecheg,  Gialaîb,  s.  Geléi,  grand  froid 

i/yea/ref«:  Ha  femme  est  enceinte,  qui  H'^ce,  qui  congèle  l'eau.  — 

elle  a  des  envi&s.  —  Geciri  aprel  Blank  gealaie  :  Gelée   blanche , 

io SM  iof»  vtu  :  Désirer,  souhaiter,  bruine  congelée,  gelée.  -Givre.— 

couToiter,  tout  ce  que  l'on  voit.  Gealaie  di  rat,  di gruzal,  dipeûr, 

GiAÎiiio,  8.  ellipt.  DtsiE  ixMo-  etc.  :  Gelée  de  veau,  de  groseille, 

Bttc,  envie  désordonnée.  do  poire,  etc. 

GiAiinir,s.adj.  Ehyhux^coivoi-  GeaU,  v.  Gilir,  congeler,  se 

TinL — Legeatrieun'sonmâiekon-'  durcir,  s'endurcir,  par  un  froid 

^am  :  Les  envieux  ne  sont  jamais  excessif. — //  a  gelé  à  pierre  fendre  -, 

contents  ;  ils  convoitent  tout  ce  c'est-à-dire  à  fendre  la  pierre.  — 

qui  s'o&e a  leurs  yeux.  Pvês  i  geal^  puês  ieirein:  Plus  il 

GiAKRT,  s.  Casaquin,  dcmi-robe  gèle  plus  il  étreint,  la  succession 

t  l'osage  des  femmes  :  jadis  il  n'y  des  maux  les  rend  insupportables, 

avait  que  les  campagnardes  qui  —  /  n'a  màie  gealé  $i  hilianmain  : 

portaient  desjcasaquins.  Jamais  les  gelées  n'ont  été  si  clai- 

GUKLs»ii .  s.  adj .  Niaise,  imbé-  ^^^f/  ^®"®«  5  i«™«"  °î[«»  n'avons 

eik.tic.^lCUboieeeûied^elgeâ'^  eu  de  si  beaux  jours  d'hiver. 

hkinnUlpreindemohonpcdechan.  .    GK*^o,adJ.s.  JAioux,quia  de  la 

feia»,  dé  koirbâ  po  de  râskiniou;  J»  ^usie;  qui  est  envicux.-Hame 

ée.ziibalawpo  de ipirau  :  Peste  soit  J«'^«.f  '  -^ ?î'®  J"/*^"*  •  P^ l-  «] 

de  la  niaîsil  de  h  grande  irabc-  wbaltu../?6f/inaja/oua6,^^ 

die!  elle  prend  des  moineaux  dun  côté  et  de  1  autre:  peu  us.  et 

pourdesgrivc»,  descorbeaux  pour  «f  «^aw.  —  Un  honnête  homme 

d«srossîgnols;deshannelonspour  estmentalemenljalouxdesarepu. 

des  écnrcniu!  î***®"  5  ™  ^J^^  ^?*  tellement  ja- 
loux de  considération  qu'il  aime- 

Gsuoinir,  s.  Jacobws,  anciens  rati»ita«jf  mourir  que  de  cesser  de 

religieux  qui  suivaient  la  règlede  ja  mériter.— Tous  les  échelone  du 

Saint  Dominique ,  inventeur  des  pouvoir  eont  jaloux  de  leur  auto- 

anto-da-fe,  etc.  -Jacobine  (*).  rite.— A  son  point  culminant,  la 

,«p  . ,     ZZ^       ,,,  ....     Z     "  jalousie  est  une  espèce  d'obsession 

nCefateii17S9qQes'ëUbUt en  France  1«^«„^^^^„^„«    *  ^^^  j     _^ 

h  i«i#tf  ,d-épouTiiiuble  mémoire,  con-  avec  accompagnement  de  spasmes 

nue  Mut  la  dénomination  de  jacobins.  OOnvulsi»,  etc.— INapoléon  a  ex- 

Coopofée  de  déniagoguei  audacieux ,  elle  citéla  jalousie  des  rois  ses contem- 

déboida  le  povToir  légal,  Tomitlttpro-    porains  :  il  y  avait  mèche On  a 

eonralt  qm  concoarurent  a  létabuiae-  1««.^^^^,  '  u  :^i^.,„:<^   .^«.  i     n 

■eot  à^  iribanaux  réTolutionnaires...  représente  la  jalousie  SOUS  la  fi- 

nx  naiMcrea  de  leptembie.  Les  mons-  Cfure  d  une  lemme  en  robp  brooce 

titt  i^égor^rent  entre-enx  au  nom  da  ■ 

^im  de  la  liberté  ;  tons  sont  moris  indi-  quer  le  dien  de  la  liberté  ,  le  poi^^nard 

9**l9 —  Le  temps  ^ole  ,  dit-on ,  mais  48  dans  une  main  et  le  bonnet  ronge  dans 

«H  ont  coopté  pour  autant  de  siècles  en  Pautre;  donc  les  procontuUtê  modernw 

c^imion  :  nous  ne  verrons  plus  info-  ns  mourrofil  point  sur  h  grabat, 

T.  Il,  —  Iw  t,  3 
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d'yeux  et  d'oreille^  marchant  sur  Gsamâib,  adv.  Jamais,  en  aucnn 
des  fagots  d'épines;  elle  avait  un  temps. — Yoy.  Jfdte.  N^in. 
coq  pour  emblème.  Il  est  probable  CsAirs,  s.  Jahbb.— Jam^  de  cerf^ 
qu'il  était  perclu,  et  qu'il  jalon-  partie  du  pied  d'un  cerf  comprise 
sait  à  sa  manière ,  les  jeunes  coqs  entre  le  talon  et  les  ergots  qu'on 
qui  cochaient  ses  poules.  —  Tou-  appelle  les  os»  — Gtowè  de  geanb  z 
jours  les  malins  se  sont  gaussés  et  Jouer  des  jambes ,  prendre  ses 
se  gausseront  toujours ,  des  jaloux  jambes  à  son  cou ,  partir  de  suite, 
nés  coiffés.  Mauvais  plaisants  1  ça  fuir. — FâU  éPinn  bonn  iieê$i  /21-s- 
Tous  pousse  à  l'oreille  et  tous  ne  iavu  de  honn  ei  geanb  :  A  défisut  de 
penses  pas  à  la  gratter.  mémoire,  il  faut  avoir  de  bonnes 

GiALorABiinf,s.(KiiuT,  fleur  odo-  jambes,  se  dit  quand  ou  a  oublié 
riférante. — OÉilletB  d'Espagne,de  quelque  chose  et  qu'il  faut  retour- 
poète  ,  etc.  —  Geohfirini  :  plante  ner  pour  la  reprendre.— âSi' ki  tem 
qui  donne  l'œillet,  Pgeanb  faùtotian  ki  ei  kihoiee  :  Le 

GiALOsMAUiy  adv«  Jaioosihxiit,  receleur  est  aussi  coupable  que 
avec  jalousie. —Avec  émulation,  le  voleur.  -»  Fé  bon  kour  eo  mal  et 
— Voy.  ei-^deeeeue.  geanb  :  Faire  bonne  mine  à  mau- 

GiALOsam ,  s.  Jâu>vsib,  action ,  vais  jeu.  —  Geanb  di  boi  :  Jambe 
faits  et  gestes  des  jaloux.-Égoîsme  de  bois.—/  m'a  mannei  t^imm 
de  l'amour,  desamanii^  des  aman-  kaseé  breee  ei  geanb;  iohei  Vil  a 
tes^  des  maris,  etc.— -56/1  geaioereie  iouwe  pikei  ko  :  Il  m'a  menacé  de 
di  meêii  :  Sotte,  vaines^  jalousie  de  me  casser  les  bras  et  les  jambes; 
métier. — Le  chein  eon  gealo:  Les  de  me  briser  les  os;  ceux  qu'il  a 
chiens  sont  jaloux,  ont  de  la  ja-  tués  se  portent  bien.-^Cean^  di 
lousie  ;  la  plupart  des  animaux  finse:  Jambes  de  force:  raenuis. 
sont  bêtement  égoïstes.- /H» d'tmi  GiahbS,  adj.  JambS.  —  Eês  bein 
feumm  fai  VgealoUi  Plus  d'une  ^eanAê.'Avoîrla  jambe  bien  fsi te. 
femme  singe  ta  jalousie.  GiarbI,  adj.  JAiana,  ce  qui  ap- 

Jahueief  imûltUion  :  partienl  à  la  jambe  :  anaU-GeouM 

La jafewmest mesquine,  décèle  d^mangon  :  Jambier,  chevilles  de 
une  ftrae  rétrécie  ;  et  conduit  à  la  boisauxquels  les  bouchers  suspea- 
haine.  Vémulaiion  est  un  noble  dent,  par  les  jambeSylesbétestnres. 
sentiment  qui  porte  à  vaincre  les  —  Yoy.  Stri. 
obstacles ,  et  conduit  à  d'honora-  GiAnii,  v.  GAaBiLLn,rem uer  les 
blés  distinctions,  —  En  jahueant  jambes  d'un  côté  et  d'autre,  lors- 
Bonaparte,  les  roisse  croisaient  les  qu'on  est  assisou  couché.  Ne  se  dit 
mains  sur  le  dos;  et  disaient  que  guère  que  deseafonts. 
e'était  par  émulation»  Gambiller,  gigotter  : 

GiALOsÉ,  V.  Jalousbb,  avoir  de  Gambiîkrw  dit  des  jeunes  gens 
la  jalousie. — Voy.ci-dessiis.  et  des  enfants  qui  ont  contracté 

GBAXAyS.FtTBiditeGBAHBiftTB,  l'habitude  de  remuer  fréqu^m* 
l'une  des  quatre  grandes  fêtes  de  ment  les  jambes.— C^ollsr  est  un 
l'année.Onditencore^maquand  termede  nourricequise  ditquaDd 
un  jourdesfêteseonservées tombe  on  a  ôté  les  langes  desenèuita; 
soit  un  samedi ,  soit  un  lundi.         laisser  gigoUer  le  petit|  la  petite. 
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Giànoii,  t.  Jasbos,  euisw  ov  4-  ça  ne  fiiit  paa  le  diable  pour  un 
pmmb  fun  eockan  au  d^wn  êanglier  demi-dieu*  On  le  dit  l'inventear 
^aéiê  saU.  Ne  dites  jambon  que  des  serrures  ;  mais  il  est  incontes- 
té la  euisae.  —  Voy •  SipaL  —  Piii  table  que  les  Romains  lui  consa- 
ftmtAom  s  Jambonneau,  petit  jam-  crèrent  un  temple  dont  les  portes 
bon.~T€»j.  Kàdfogn.  —  Viit  à gean^  restaient  fermées  i»endant  la  paix 
ira.*  Omelette  au  jambon. -6«aii-  et  qui  étaient  ouyertes  pendant 
fam ^wQs/êU:  Jambon  fumé.  la  guerre. 

Gaunssàn,  s.  Jarissaisb,  milice  Gsla,  s.  Jam,  gros  dindon,  grosse 
turbolenle  qui  servait  à  la  garde  oie.  etc.  qu'on  perche  au-dessus 
du  Grand  Seigneur,  assassinait  ses  de  la  roue ,  quand  on  jette  à  l'ose, 
maîtres;  qui  a  été  assassinée  on  -Chexles  Franc.,  mâle  de  Toie.- 
noyée,  etc.  Le  commandant  en  No^aalan  geté  n^row  di  didon,  il 
chef  de  cette  milice,  avait  jiour  àrei  n'karonn  diso  Pgeàr:  Nous  al- 
titre  :  janiMsar-agoêtê.  Ions  jeteràqui abattra  lesdindons, 

GiAVOyS.  et  adj .  Jiarnot,  équi va-  les  dindes  suspendues  à  la  roue  ; 
leot  de  jocrisse.-Voy.  Bàbinemm»  celui  qui  aura  le  jars  recevra  5  frs. 
'^JêaunoUsme,  discours,  paroles,  80  cent.  La  roue  est  élevée  sur  un 
etc.  d'un  jeannot.  pieu  ;  et  se  mobilise  à  volonté. 

Jeamnotimnm,  battologit  :  q^^^^  ^  i„l.  D„^  i  c,ei!  Piste  ! 

Le^eomiolf ame  consiste  dans  la  _Sans  ellipse  :  O  Dieu!  Juêie  ciel! 
transposition  des  membres  qui  p^ate eoii  du  niaraud!  Peste  que  c'e$t 
composent  une  môme  phrase  :  Fe-  y^/,-/  Cela  se  pourrait-il!  Fous  m'en 
emUsimbre,  il  ne  pouvait  avancer  ^M>ye»  tout  ébahi,  interdit;  voilà  qui 
ammedans  im  four,  m  reculer  t  me  surpaese !...-- Ki gearaw!  Qvlï 
^eadeê  gens  qui  ne  s'en  doutent  l'aurait  cru!  deviné!  —  La,  h'gea- 
guère,  dTun sac  à  charbon  il  ne sau-  ^^i  Q„e  le  diable  m'emporte! 
ruHiorUr  de  la  fariné,  qui  font  des  Tiens,  c'<e  farce!— Chaque  nation, 
fiers  jeannaiismee  (*)•  On  dit  batto-  chaque  peuple,  tous  les  idiomes, 
kgie  des  répétitions  niaises  et  vi-  ^^i  leurs  interjections,  lenrspléo- 
eienses  :  lata  -lot ,  tais-toi,  dis-je  ;  nasmes  ;  des  mots  sans  acceptions  : 
s^mce  l  te  tairastu  donc  tôtl  Bat-  e'est  ainsiqne  nous  disons  souvent 
tologie  sedit  par  allusion  à  un  roi  gearaw,  paret,  etc.  Les  Irlandais 
nommé  Battus  qui  disait,  redisait,  ^g  précisent  aucune  signification 
téntteU,  se  répétait  sans  cesse,  à  auxmoUsuivanU:/lrraA/miMAa// 
ctew»  laalaii^  toujours.  avoc/i!  ochow,  etc.  etc.  (*). 

wU|TO,9.  Jahvui, premier  mois    

deFlinnëe.Lenomdecemoisvient  (»)  Selou  les  grammairient  riateijec- 

de  JiaQS  à  qui  il  était  consacré,  tion  fait  partie  de  Toraison  :  bien ,  quand 

Quiitd  on  Ut  que  Janus  avait  qua-  «°.  "°*  «?  P'if  inteij.ectiircincnt  ;  mais  les 

7- -^  -                 ^  -^  i  i>u  -.     u^i-.  cru  tpontanei  font  involontaires  et  sou- 

ttSÊ^IfeuS,  on  Cne  a  t  hyperbole  :  ^^^^  fiarUculés.  Les  Français  exclament 

■  aht  oh!  pour  exprimer  le  plaisir ,  la  joie, 

Ajfeant  sombre,  comme  dans  un  la  douleur,  etc.  Chet  nous  la  souffrance 

ftaAil  ne  pouvait  avancer  ni  reculer  :  il  nous  arracbe  vsaie  !  oie  !  etc.  Chaque  ani- 

tAmm  gens  qui  font  des  fiers  jeannotismes  mal  a  ses  inteij.  ;  quand  le  chien  ressent 

et  M  s'en  dbatent  guère;  on  ne  saurait  une  douleur  subite  il  Tait  niaufoutt!  nia^ 

Mlir  de  U  farine  d*un  mo  i  charbon.  nwtuUi  le  corbeau  fait  kodk^  kodk  pour 
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Giiuiiir ,  8.  Jabdih  ,  lica  entouré  Serait-ce  celai  des  Hollandais  ou 

de  murailles,  etc. ,  dans  lequel  on  des  Hébreux  ?— ¥07.  Leingueg. 

cultive  des  légumes^  des  fleurs« —  /«•.««•   «•*«/>#   tj.#/M*« . 
r>  A  j  '    A  t                 rj-  Jargon,  argot,  patots: 
Goârdem  a  legueumm:  Jardin  po'  .  ,                       «           1      ..  * 
tager.  —  Ceârdein  einghl  :  Jardin  ^  '*  canipagne  chaque  localité 
anglais.  — Voy .  Korîi.  Kothaù  »  Bonpatou:  les  manants  le  parlent 
GiÀisBiJ,  adj.  s.  Ladm.  Lami-  ajec une fière pureté. Lesappren- 
Bii,  maladie  particulière  au  porc.  J"  ^«'?"7  jargonnent  :  ils  sont  a 
Quand  il  en  est  attaqué  il  a  près-  bonneécole,  ils  se  formeront.  Uar- 
que  toujoundes  grains  lentilleux  ?;»^  du  palais  est  resté  sUtionnaire: 
sous  la  langue ,  qui  sont  les  symp-  >*  Y  •  ^^  chmois  là  dedans, 
tomes  de  ces  sortes  de  scrofules:  GEAncoiit,  v.  Jaaooiiiiib,  parler 
et  s'il  est  abattu,  sans  qu'on  ait  un  langagecorrompu;  s  exprimer 
constaté  la  ladrerie,  on  a  le  droit  d  une  manière  inintelligible.  — 
de  le  laisser  pour  compte  d  u  ven-  ^^J-  ^àspiné.  Bekté. 
deur.—Ou  dit  lièvre  ladre,  en  par-  ,,  GeIioon ed,  s.  jA«G<miiBDB.— JTes* 
lant  de  ce  quadrupède,  quand  il  *  elratnag  et  te  dain,  l  geârgoneueel 
babite  des  lieux  marécageux.—  Q««  «o^i»  ""ac^onne  la  jargon- 
Ce  cheval  a  du  ladre,  il  a  le  tour  "«^  •  q"®  dit-elle  ? 
des  yeux,  le  bout  des  naseaux  ou  ,  GeIriuxotoii  ,  s.   peUt   juron, 
le  tour  des  lèvres  dénués  de  poils.  Jabhi,  J asnibluj,  palsembleu,  Yen- 
YqY  ^  J5Mp.  trebleu .  — F  entre  eaint  gris  !  vive 

GeIbdihb,  V.  Jabdinbb,  travailler  >«  j^^"  »  1®  ^^'i^  H*""  ^^  !.... 

au  jardin,  le  cultiver.  GBABtia ,  s.  Jabbbtiêbb  ,  tout  ce 

GbAbdiwbo,  s,  Jabdihagb,  art  de  q«i  assujettit  les  bas  a  u-deswus  du 

cultiver  les  jardina,  ses  résultats,  genou.— Voy.  Zoyeii.— En  France 

GBABDiiii,  s.  Jabbikibb,  colui  qui  ^  ««^Ç^»  ^®  noce  feint  de  dé- 

jardine.-^mrdinierfleuriête  :  di-  nouer  la  jarretière  de  la  manee , 

tes  horticulteur  ;  et  en  parlant  de  «n  la  découpe  en  petito  morceaux 

l'art,  horticulture,  —  On  dît  jar-  V^^  cbacun  attache  à  la  bouton- 

rfmiére  d'un  meuble  encaissé  ;  et  nière  :  ça  se  fait  avec  décence , 

dans  lequel  on  cultive  des  fleurs,  ««ns  mauvaise  plaisanterie  ;  ça  ne 

Se  dit  aussi  d'un  mets  composé  ^  *«*'«**  pas  de  même  partout.... 

de  navets,  de  carottes,  etc.  ;  et  Chacun  sait  que  Tordre  de  la  Jar- 

d'une  broderie  au  bord  des  rr.an-  re^^^re  fut  instituée  par  Edouard 

cheltes  des  cheni  Ises.—Jardiniete ,  IH  î  1«  g^and  homme  ! 

dessinateur  des  jardins.  Gbasp*,  v.  Jasfbb,  peintre,  bi- 

GBiBGOii,s.  Jaegon,  langnge  cor-  «arrer  en  jaspe.— Voy.  Gâieloté. 

rompu. —  Ké  geârgon  geâse-ti?  «e-  GBisriNt ,  v.  J  Aspiheb,  bavarder, 

reûsê  H  geârgon  de  Holandel  ou  Vti  etc.  Si  les  Franc,  nous  ont  chipé  ce 

de  geuif:  Quel  jargon  parle-t-il?  mot ,  ne  le  revendiquons  point. 

■  Geass,  s.  Jaspb,  pierre  opaque 

dire:   allont,  filoni;  et  dani  le  danger  de  la  nature  de  l'agate.  — Vov. 

koakjkodk!  \ieui  lignifier sanvequi  peut!.,  yfaatt. 

Il  nie  semble  que  ces  cris  Appartiennent  r     *  *           T                    *        1     I-* 

iuiv  parties  du  discours,  comme  ta  punaise  OEAVaB,  S.  JAVAB,  C^ce  Ue  tu- 

4i]>piuticnt  à  la  famille  des cucurbitacées.  roucic  à  la  jambe  des  chevaux. 
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GiATEL,  8«  Jh^f^uM,  blë  couche       Giltiiiini ,  s.  ViRBRRyOÎseau  da' 
sur  Jenlloiiy et  qu'on  meten  gerbe,   genre  des  moineaax . 
Par  exteos.,  serments  de  vigne  en        Geàiror^  s.  Jaskron,  petite  chaîne 
petits  faisceaux. — Eau  dejatelk^    d'or. — Gros  bouillon  de  broderie.' 
chlorure  de  potasse  liquide.  Giii^  s.  Noix,  fruit  à  coque  H- 

GxATUy  T.  Javeur,  mettre  en  gneuse. — i?tWnotfl{0,  noix  des  Bar-« 
jaTclie.  — Voy.  Soy.  bades.  — Ce»  ctt  hlan  bot:  Noix- 

Geatuuiii^s.  jAVxuifBydardlong  longuette.  Abs.' longuette.  —  C«tV 
et  menu.  di  woêfUiou  d'matvau  :  Grosse  noix 

GiATio,  s.  JATBLOT,arme  detrait;  dont  la  coque  est  très-dure. —  Fo 
dard.  — Zagaiêf  sorte  de  javelot,  ^ete  on  FAmm  kolaio  ot  hûfion  :  Vu» 
— Tof.frriimM».  noix  sont  angleuses^on  ne  peut 

Gbaw  (a)y  locut.  adv.  Ea  traiit,  tirer  la  substance  de  la  coque.  — 
sa  louvuiNT. —  Mett  a  geaw  :  Mo-  Novel  et  geie  :  Nois  verteê.  Cer— 
bitiœr ,  etc.  —  Voy.  Geow,  neaux ,  noix  qu'on  mange  au  des- 

Giiséy  V,  Jaser,  babiller,  ver^  sert  avant  leur  maturité. — G'inn 
bîager;  cancaner;  etc.  dâreu  nein  ngeie  di  vo  gàgàie:  Je 

GsÂixUy  a.  Jasbvr,  *-  C-eàMOUês  :  ne  donnerai  pas  une  coque  de  noix 
Jaseuse,  babillarde.  de  tous  vos  chiffons,  de  tous  vos 

Jûteur,  babillard,  verbiagour,  colifichets.  Nous  disons  ici  geio 
féronwr  :  (noix)  an  lieu  de  dire  coque  :  mau* 

Le/ofeur  est  on  homme-femme;  vais.  Lesdict  allongent  la  sauce  : 
kbabiilard  on  bomroe->oommère;  coque  de  noix  :  détestable ,  il  feut 
le  verbiegeur  est  verbeux  et  pro-  dire  aetie, — ^Yoy.  S. — fF'iss  k'il  a 
lixe  ;  le  pérareur  est  long ,  large  et  de  geie  il  a  de  wariokai  :  Où  il  y  a 
emphatique. -Unjoaaifrparle long-  de  noix  on  trouve  des  gaules; 
temps  pour  dire  peu  de  chose  ;  un  quand  on  possède  l'essentiel  on  ne 
Unllard  parle  sans  cesse  pour  ne  manque  pas  d'accessoires. —  Kan 
rieodire;  un  «enUo^eiir  abonde  en  g'eaveu  de  geie,  gi  n'ateu  nein  de 
paroles  oiseuses  ;  un  péroreur  a  wariokai;  oûie  g'ea  de  wariokai  et 
heanooupparlëets'écouteencore.    a'napu  de  geie  :  Quand  j'avais  de 

Joêeuêe,  babillarde ,  cancanière:    l'argen  t  je  ne  savais  en  tirer  parti  ; 

Nommex-moi  lejateuee  qui  ne   en  ce  moment  j'ai  de  l'expérience 
fait  point  écbo ,  la  babillarde  qui   et  je  n'ai  plus  d'argent.  —  Voy. 
ne  tient  point  de  la  perruche,  la   Hufion.  J^arlokai, 
cancanière  qui  ne  médit  point  GEiNfi,  Gêner. — ^Voy.  Geaînè. 

GEisfiMoii  GsiXRBiE,  s.  Jaserib  ,  Gelateih N ,  s.  GiLATiiiE ,  sorte  de 
caquetage ,  etc. —  Kreyèmm,  woi^  gelée  de  fruit,  etc. — Voy.  Gealaie, 
xeinn,gi  hé  le  geâsmain  komm  H  GEHi,v.GtHiE,  exprimer  sa  peine 
peu  :  Croyex  m'en,  voisine ,  je  dé-  d'une  voix  plaintive. — Gémirsous 
teste  lesjaseriesâ  l'égal  de  la  peste,  le  despotisme,  etc. — Geindre,  gé- 
—  llan&ie  avou  ee  Ion  geàêmain  :  mir  d'une  voix  piteuse,  etc.  ;  se 
11  est  d'une  loquacité  assomman-  dit  par  exlens.  des  ouvriers  qui 
^e.^Kid'geâemainp^onn  chichain !  exhalent  quelque  plainte.  —  Les 
Qae  des  bavardages  pour  une  vc-  poètes  font  également  gémir  l'ai- 
lille!  pour  peu  de  chose!  rain  et  Pédredon,  les  tempêtes 
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et  le  mitieâa  qui  murmure  non  Le  brui$$$m0tii  eU  un  nfflement 
cours  ;  et  peut-être  le  baiser  que  aigu  qui  cause  l'ëpouyante. — Le 
le  zéphir  donne  à  la  rose.  Quelles  yenigémù  dans  les  bois,  lesfbrèts. 
heureuses  licences  ! — Une  rieille  'Le»bmÛ8emeniêée%i\oiB^  destem« 
fille  gémit  ses  feux  en  secret:  pètes  inspirent  l'effroi ,  etc. 
pauTre  tourterelie!  —  La  femme  GninAL,  s.  adj.  GtNBaAi.y  celui 
d*un  mari-simulacre  gémit:  coups  qui  commande  une  armée.  Gimè' 
de  sabre  dans  l'eau.  raiisêime^  celui  qui  a  des  généraux 
Gémir ,  geiiidft,  96  gmêmm^er  :  tous  ses  ordres.  Mmréchol,  grade 
ï^  personne  qui  gèmii  soupire  mi^taire  le  plu»  éleiré  en  France, 
des  hélas,  des  sons  plaintifc  et  in-  ^resgutar ,  gênerai  lurc.  Chej  les 
articulés.  Gtindft,  c'est  alanguîr  Athéniens,  êtrB^gw.  Général  de 
des  paroles,  des  sons  confus,  ^eaiie-  division,  de  bri^de,  adjudant- 
menter,  c'est  gémir,  se  plaindre ,  général,  etc.  —  Untvmel,  appli- 
se  lamenter  :  ce  mot  vieillit.  ca^'©  »  un  très- grand  noraJire.— 
GiMiHAH,  adj.  GimssAïiT,  qui  gé-  Chaque  supérieur,  d  un  ordre  re- 
mit. Une  vais  gèmiuanU,  bien.  Kgieux,  m  donnait  du  général  ; 
Un  peuple  gémiêsant,  rococo.  Un  et  jusqu'à  des  abbessc»  ont  pria 
peuple  gémit  sous  la  tyrannie  :  et  celle  qualification.— C^iwJralaiir, 
n'est  pas  gémissant.  gènérairiee ,  principe  générateur. 

GiMinv,s.PLiui.m8ÉBi.Redites  —  y oj.  GénéràêêioH. 

point  gémisseur.  Générai,  unitereelt 

Pleure-mieèrs  pleure-pain  •  Crffi^ra/comprend  le  plus  grand 

L'iivarP    nni  i^rrattomjiiTn'aii  nombre,  iMitrarw/ embrasse  les  dé- 

^m.fegrippe^Mquî«,plaint,  J<i»<««r»'oppo«.n  aux pnnc^ 

rhureXi,^.  M/,tf  comprend  elembrajselim- 
G»n»A»,s.GtnHiRin.  plainte  nien.ilë -L'homme  de  bien  jouira 
doaloareuMi.Lesgëmi»ement.du  de  'esUme  9éiirfr«fo,l homme- 
peuple  frappent  le*  ai™,  wnten-  M*cle  aura  une  réputabon  «ut- 
tendus  de  tout  le  Aïonde,  excepté    *•♦■*•''••                ^                . 

de  celui  qui  se  bouche  les  oreilles.  ,,  GKwalssio»,s.GtHt«AmoK,act,on 

-  G^U,én,»nt  du  cour,  regret  et  d'engendrer— La  postënl^d  uue 

douleur  des  péchés  qu'on  a  com-  Personne  ;  les  chosM  engendrées, 

mis.  Le  sourd  gémissiement  des  fo-  —  ^  g^énUom  futures.  —  La 

rêls.  -  Fé  de  gemihmai»  :  Pousser  «iointwa  du  ^erbe :  tbeol.-^ 

des  gémissemenU ,  se  lamenter.  contemporains.  -  Tott  "•"'*««• 

Gém%s$emtnt ,  lAmenlatùm  :  j/i^„ig  ^  g,,  generésiien  Fwtavou  : 

Les^émiMemsato  sont  quelque-  Toute  demoiselle  quise  laisse  tou- 

fois  étouffé*,  les  lamentaltotu  sont  cher  le  bout  du  doigt  par  un  gai^ 

toujours  bruyantes.  çon  est  damnée;  et  damne  sa  (g6~ 

Gémùiement,  bnti»$emunt  s  nération ,  sa  postérité. 

Le  gémissement  est  causé  par  le  GéMérittion ,  froertatiti»  : 

vent;  il  est  sourdement  plaintif.  Depuis  Adam  jusqu'à  nos  jours. 
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h  géméntiam  n'est  que  l'action  de    -^Badigeonn0r,  convrir  de  badi* 
raettrean  monde;  mais  l'action  de    geon,  c'est-i-dire  d'une  couleur 

proerier  k  Tolonté  est  une  dëcou^  jaune  détrempée.- Z^  M^at&nn  o«- 
Terte  rnodeme.  nihet:  Les  avoines  blondissent , 

Géméntim,poêtMiéi  sont  jaunâtres;  ellesyont  jaunir: 

GéHéntùm  se  dit  de  l'être,  de    ^  ^^^^r* 
la  chose  engendrée;  pottérité  se  dit    .   Gs>in ,  s.  Javrissb  ,  maladie  qui 

de  ceux  qui  descendent  d'une  ori-  j^^uiit  la  neau ,  et  que  les  méde- 

gioe  commune  ;  do  ceux  qui  sont  ^^^  appellent  fclérs.  —  IcUrodê^ 

taineëf 

Teat>il  ilfustrer  sa  future  généra*  # 

<m,  il  &it  une  charade ,  s'mt-  ^'  dorée. 

aiGu,  son  nom  passe  a  Wfotiérité.        ^'"i  <•  JAmri.  On  dit  relative* 

Gmanr ,  adj .  GtHBaivx ,  libéral ,  ^^^^  •  J«™o  comme  de  l'or ,  de 

etc.— /'é/'^efMfWovovfkffiite-  J  ocre;  comme  un  coing,  comme 

sdU/  Faire  du  cuir  d'autrui  large  ^^  Mfiran,  etc.  ;  mais  substantive- 

ooarroie.  —  Jleisi  genereu  Vil  a  ™®"'  **  ^^^  <ï»ro  î  jaune  pâle,  sa* 

d'fté  fmoiime  ai  se  bein  é-Mospitâ:  ^^^»  citron,  doré,  orangé,  foncé, 

Ss  manificence  est  telle ,  qu'il  a  ^^- '«une  d'œuf,  de  l'œuf,  mogeu 

donné  la  moitié  de  ses  biens  aux  "®  ^  ^^^  P'^  guère — Gmn  d'inn 

iKwpices.  ^'  •  Anthéra  jaune  de  la  rose.-— 

Ghiérmw,  libéral,  magnifique,  G^«  *  panâaa  :  SUIe  de  grain, 

mmipeent  (*)•  i^om  d  une  couleur  à  Tusage  des 

L'homme   Ubéral  est  heureux  P®"^^»^®^  —  G«imi  et  fîe  :  Fièvre 

qntnd  il  donne.  La  généroêiié  s'ar-  C™®  ^^  typhus.— Gshu  magrietu 

réte où  commence  la  prodigalité.  Chrysanthème,  plante  de  la  fa- 

Lliomroe  magnifique  est  d'une  é-  "*"®  ^^  composéesqui  se  cultive 

elstsnte  et  d'une  somptueuse  ma*  ^*°'  les  jardins:  ses  fleurs  sont 

T^ificmu.  Quand  quelques  gros  tics-^lles.«CsfifimoAe/f;  Fouille* 

tons  sont  jetés  de  haut  lieu,  dites  ^erde,  scarabéequi  vit  d'ordure; 

«*»ftt/Seeiicsetnon6BnioiJiLLirTB(**)  '^^  ^^  ^^^^  chaud  &it  ses  plus 

—  Voy.  Kaêpoie.  chères  délices.  —  Genn  peinsaiê  : 

6imivsxAnr,adv.G«ii«aBVsinNT,  "^îo^eH®  jaune.  —  Gmn  baron  : 

de  tout  cœur  :  noblement-Libé-  IJ^^^isse  de  prés.—  Genn  ourteie  : 

nkment,  etc.  Galéopsis  ou  galéope.  On  appelle 

GmieziTB,  s.GtirtaosiTi,  magna-  •*"•*  P'  osicurs  espèces  de  plantes, 

aimîlé.— Libéralité.  ®^  particulièrement  le  chanvre 

Gssi ,  V.  Jâuiim,  rendre  jaune,  ^j»'**.  —  Cêêê-tô  vi  hmanm  k'il 

-- — ■ . o  de  genn  ••  C'est  un  vieux  loup- 

n  le  «niétite  pu  d*eiiiplojer  Tadj.  Sarou»  un  pince-maille,  un  grippe- 

•NM^IIraiif,  a^autaiit  plus  que  jerai  troa-  SOUS,  qui  a  des  jaunetê,  des  pièces 

(irLÎ&^  A   s  *^' — «'«m,  contraction  de /« 

i^  Lei  hommea  da  jadia  prétendent  «ji. /:»-««, *i-™^^v  „•   »/     '' 

1»e,»«i^fo«w.iiedoiti'empUerqn'«i  ff  '  ^/*Miiie«>uiMiii,mate/a«if» 

pvtent  dat  reîa  et  dea grande:  m  tm  «àiîat  :  Je  n'en  Tcnx  point,  mais 

"■■—  da  lendemain.  voilé  mon  panier,  mon  pot;  je 
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n'envenx  point,  mais  donnex  ton-  qnel  ravisêêmentl  Quand  les  ba-* 

jours;  encore.  Ou  disait  jadis  :  je  vears  sont  en  pointe,  ils  ne  par- 

n'en  yeux  mt,  mais  donnez  iaudi:  lent  que  de  vivre  en  gaiii  et  en 

fam. — C«mjnra:Jesuisguëri.  liesse  :que\  bon  métier,  s'il  n'y 

Gbo«bo  ,  s.  HiiLi ,  se  dit  par  dé-  avait  point  de  morte-saison  ! 

rision.  —  Fo-wsU  6  bai  geogeo,  Giôubt,  s.  Jasiub,  oiseau  très— 

s*omm  foi:  Par  ma  foi  vous  me  émérillonné. — (rriM  de  Bohème, 

faites  un  beau  merle.  jaseur  de  mer. — Émèrillon,  très- 

Gbocurt.  VivAHDiàiB.  —  Yoj.  petit  oiseau  de  proie  fort  vif. 

GsouguêtU  GioiH,  s.  Gmcivi ,  chair  dans  la- 

GiôiB,  s.  Joii,  heureuse  émotion  quelle  sont  placées  les  dents  — ilfa 

de  l'âme. — Pùckî  d^gsAie  :  Sauter,  gsoih  ûùifiet  et  sônei;  geàreu  ko  bein 

gambader  de  joie  ;  nager  dans  la  li  skôrbu?  Mes  gencives  enflent  et 

joie. — CesS'tôdroldi  hoir  fi  pleur  saignent;  serais-je  menacé   du 

di  gaie  et  i  hiit  di  sogn  :  C'est  un  scorbut  ? 

drèle  de  corps,  un  singulier  ori-  Giou,  v.  Rbstbi,  cBoor»  dans 

ginal ,  il  pleure  de  joie,  et  la  peur  une  fausse  sécurité:  dansune  fausse 

le  fait  foirer.  position:  se  reposer  sur  ses  lau- 

Joie,  allégresse,  jubilation,  ra-  \\^^}  «wnq'ier  de  prévoyance  ; 

vissement,  gailé;  —  liesse:  d  activité;  ajourner,  etc.  Se  dit  le 

La  joie  est  un  expressif  conlen-  P'^H  •^"^,^?*  "T®^  ^~  négation. 

tement:ilestdifficiledelacacher.  "  ^^V»  nfàn^n  geohi  sose  moû  -• 

L'a%ms«estpliisexpansire:  elle  "  "®  **"^  P^*^^  ^'.^"P"  i»"»  ^"^^ 

brill?dans  les  yeux.  U  jubilation  ^f  "gereuse  sécunté;  il  faut  pro- 

est  bruyante:  elle  mou^  et  dé-  fiter  des  circonatonces  saisir  l'oc- 

borde.LeraWsseffienMieutdel'en.  ^wn  aux  cheveux,  elc —  Voy. 

thousiasroe  et  de  l'exaltation  :  il  "*?**••                          ^      , 

nesaurait  être  durable. LacaIMne  9wiBiB,adj.JouB.-.Oitiifomffs 

saurait  vieillir:  elle  est  si  folâtre  ^^^^^nyag^eoletMsielnadeUg: 

et  si  aimable.  Liesse  se  fait  vieux  ;  "  V  *  1?"***^  ®  ^"^"^  ""'  *®°* 
son  trisaïeul  était  liés  ou  /tes  (♦).  —^oj. Fournir. 
-On  dit  filles  de  joie  en  parlant  ^^•^"'  adj.Jou,genli, agréable, 
de  ces  dames  ;...  ici  iWe  est  mère  7^  est  un  joli  garçon,  il  est  gentil, 
du  Repentir  et  du  Reraord.  Les  ^  ^«»'î  J*>**  «•'Î?P' .,f*°\,^^ 
païens  représenUient  r^%W5a  ^eaux  draps. -.ilftrai//e,  ailes, 
•ouslestraiUd'une  jeune  nymphe  ««««^de  paon»  de  papillon  mar- 
souriant;  les  yeuxseuls  peuvent  quëesd  un  émail  diflFéient.Plumea 
la  peindre.  La  Gawtte  de  Fi  ance  ?"î  ^f *^i?°î^»^.?"f  couleurs- 
annonce  le  rétablissement  du  pou-  J^^'ffj  diminutif  dejoheifam. 
— • — ■___!__      — it       .,..?.  Jolte,gonttlle,  belle: 


(*)  Liés  ça  UsM  «gnifiaieiit,  en  très-    P^^rt  avec  le  plumage  du  colibri  : 
luslniiç.  :  joT^Ufiai»  contsat,  etc.     il  n'cstjamaiste  même.  Pins  d'une 
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Mbfemme  parait  faite  à  règle  et  les  se  joignent  on  se  touchent. — 

àcompa8:l'ennuinaq[ait  de  l'uni*  Réunir  diverses  choses  pour  en 

formitë.  La  gentille  fillette  est  mi-  faire  un  tout.  —  Joindre  Tutile  à 

fDoone  :  on  la  mettrait  dans  une  ragréahle.— Joindre  une  per^son- 

iwmboiinière.  LajolieBWe  est  une  ne,  la  rencontrer. — Se  joindre  par 

cbsrmante  enchanteresse  :  heu-  alliance. — C'esê'tinnboukal,eta» 

reux  celui  qu'elle  dësanchante.  fia  adgeondau  6  bâbinemm  :  C'est 

la  &S&  femme  a  le  port  majes-  un  crachonaquion  a  adjoint  ime 

toeux  et  souvent  un  air  de  hau-  cruche. — Yoy.  Eigeond, 

teiir  :  pourquoi  baisse  - 1  -  die  la  Gbondan,  adj .  Joign  an  t. — Geon- 

fête  pour  entrer  danssonboudoir?  dantt:  Joignante. 

GioLauia,adv.  Jouhbht. — Cet  Joignant,  contigu,  Umt  proche, 
^tfliam  foi:  C'est  joliment  tra-  limitrophe  : 
Taillé,  exécuté. — EsêgeoUmain  Joignant  ne  se  dit  qu'en  par- 
Mas:  Etre  joliment  bâte  ;  bete  de  lant  d'immeubles;  etne  comprend 
œntdiSërentes  manières  :  £un.  et  point  rigoureusement  toucher  a..: 
pea  poli.  contigu  éloigne  toute  idée  de  sépa- 

Geôii,  t.  GnaiB,  pousser  le  ration  :  tou^/^rocAe  affirme  la  conU- 

genneau  dehors. — Faire  germer  guité;  et  limitrophe  sépare  les  li- 

les  vertus:  fig.  —  Leplaiv  on  fai  mites  d'un  territoire ,  d'une  pro- 

gwmile  wassain  :  Les  pluies  ont  vince,  d'un  pays,  etc. 

&it  germer  les  seigles.  Gbordbess,  s.  VAALOPBy  grand ra- 

Giôhhu»,  8.  GiEaiNATioHy  pre-  bot — Yoy.  ÎToretiss. 

mier  développement  du  germe.  Gxordov  ,  t.  pass.  Joint  à... 

"Gtrnunr,  cuve  pour  faire  ger-  GsoNm,  s.  Jeunesse,  entre  l'en- 

mer  le  blé;  cellier,  etc.,  pour  &ire  fance  et  Tàge  Yiril  :  état  d'une 

geriner  l'orge.  —  Yoy.  Brâ.  personnejeune  .-Fo/Ws  digeonéss: 

GiON,  s.  Joivc,  plante  boiseuse ,  Folie,  étourderie ,  de  jeunesse. — 

longue  et  flexible,  dont  on  fait  des  Si  geônéês  êaveu  et  si  vyésepoleu: . . . 

cannes,  des  badines,  des  baguet-  Si  jeunesse  savait  et  si  vieillesse 

1»,  des  nattes  y  etc.  Cette  plante  pouvait,  si  la  jeunesse  avait  de 

croit  dans  les  lieux  humides.  —  l'expérience  et  si  la  vieillesse  a- 

Jfmehèrej  lien  couvert  de  joncs,  vait  de  la  force.... 

tonfie  de  joncs.  —  Ploy  homm  H  Geonglureib,  s.  Jonglerie, char- 

^eon:  Flexible  comme  le  jonc.  latanisrae.  —  Le  geongleur  fet  de 

GiôsAi ,  s.  Epher,  jeune  homme  geonglureie  :  Les  jongleurs  fou  t  de 

pubère.  L'âge  de  puberté  des  é-  jongleries,de  tours  de  passe-passe; 

pbèbes  commence  à  14  ans;  à  18  les  charlatans,  les  bateleurs,  les 

ils  peuvent  se  marier  ;  mais  une  saltimbanques  la  font  gober  aux 

fille  peut  se  marier  à  15  ans. —  gobe-mouches,  etc. 

les  Grecs  célébraient  l'âge  de  pu-  Geonkil,8.  Jonquille,  plante  du 

^Jié  par  des  fêtes  appelées  éphé-  genre  des  narcisses.  Sa  fleur.  — 

Met. — Yoy.  Geofifi  omm.  Couleur  de  la  jonqnille. 

GiosB ,  T.  Joinbbb  y  toucher.  —  GEONKotia  (et),  locnt.  adv.  à  jeôn. 

Adjoindre. -T-  Approcher  deux  ou  — Po  heûr  sain  s^/è  sô,  i  fà  houmè 

plusieurs  choses,  de  manière  qu'el-  deu^soû  et  geonkoér  :  Pour  boire 

T.  u.  I'Cl.  4 
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sans  s'enÎTrer,  il  Faut  humer,  ava-  Portée ,  ventrée  : 

1er  deux  œnh  frais  à  jeun  •  Les  dict  •  font  ees  deux  mots  syn* 

Giôan^adj.JiiiifE,  qui  n'est  pas  absol'is;  je  fais  cette  légère  dis- 

d'unâge  avancé.— Gfso  Ppugeénn  t^ction  :  même  dans  les  salons  on 

dikatouoBê  efan:  De  quatorze  en-  dit  porfw;  mais  en  style  de  por- 

fanU,  je  suis  le  plus  jeune.  —Esê  ^^^^  >  ^^  vachère ,  etc. ,  ventrém 

geànn  aveu  n'reie  tiess  :  Etre  jeune  est  presque  technique, 

avec  une  vieille  tète,  avec  des  che-  Giôbnl*  ,  v.  Mittri  bas  ,  faimi  ses 

veux  grisonnes,  niaringOB,hlûncsj  ^™^;  Ne  dites  point /îitr«dety«u- 

ctc— Dwflifi  m'geônn  tein  le  feum-  *«f ••  "  ««*  permis  de  dire  :  chatter, 

mreis  tiiw  leyvet  nein  kpougnté  chienner,  Jevretler,  cochonner , 

ifcomme//e<irtife;  Dans  ma  jeunesse,  etc.,  maisil  est  défendu  aux  che- 

monjeune  âge,  les  femmes  ne  se  ▼res  de  cAéww ,  aux  lapins  de  te- 

laissaient  point  chiffonner  de  Li  P^^^f  ■"  «>uns  de  fOttnssr.  Si 

manière  dont  on  les  chiffonne  au-  ▼©us  youlei  exprimer  une  action 

JQurd'hui.-Gtso pu  geônnkivo;  actuelle  je  ne  vous  conseille  pas 

vo-Mavéutanttansg'einnn'ak'sep^  de  dire  :1a  chatte  cAa/<i»;  la  chienne 

iantt  neuf:  Je  suis  moins  âgé  que  chienne;  la  levrette  /errc«s;— mais 

vousivousavezquatre-vingUans;  |a  truie  cochonne  serait  supporta- 

et  je  n'en  compte  que  soixante-  hle.'Ondtreuktlârgeingeônnlah 

dix-neuf.  —  Geénn  lekrai  :  Jeune  «*  TV  •  0"  »«™»^  *f "*®,  de  croire 

important.— //e#  êokammàgeànn  q«\ *  ^^^^^  •«  multiplie  dans  sa 

ehet:  Il  est  fou  comme  un  jeune  pœhe,  dans  son  escarcelle.— Voy. 

chat  ;  il  est  folâtre,  etc. — Avu  treu  '^^9'                               ...i_      . 

geônn-Mefan:  Avoir  trois  enfants  ,  Giôromm  s.GAiçoii,celd)ataire; 

en  has  âRC.  s  oppose  a  nlie ,  a  demoiselle.  — 

^  .        *          n                      ^.  Il  et  vi.  mai  il  et  geônommi  11  se 

GE^nnrnB ,  s.  P«W"»'«  »  «»"«  fait  vieux ,  mais  il  ert  encore  gar- 

qui  n  est  pas  mBnee.-Fél  geônn.  j,  „,  célibalaire.  -  Ki  direu 

/«..•Faire  la  demoiselle  avant  hi'geinomfn  lan'etpugeAnomm! 

Ueedevnheriii.-Fetege6HHfete:  Q„i "croirait  que  cet  adolescent 

Vieille  fille.-  f.  v»e  et  g^n-et-  ^,^^  pl„»garçon!  qui  supposerait 

Les  TieiUe. fiUessont souvent  d'u-  >,„  „,-,  ^^„„  ,^  ^^ geinomm ,  ka 

ne  humeur  massacrante.  —  Cet»  .7  _  _»*.«  o^ju.  fM..Jm. .  w-  j:.— 
j.      .           A      n  •     j,j          I.  f"*  ntou  geonn  leunnn:  «e  dites 

t^tnnbravgeônnfete,ceidomagket  «nintan»  n.««a /«IpIIp  «mhnlani 


toute  jeune. 

GiÔNifLAii,  s.  PoiTÉB,  toufi  les  Garçon ,  célibataire,  ci-devani 

petits  que  portent  les  femellesdes  jeune  homme: 

quadrupèdes. — Milehatapén'fiér  Célibataire  se  prend  plus  sou- 

geénnlaie;  seink  go  et  deu  ieh:  Ma  vent  en  mauvaise  part  que  ^orpoii. 

chienne  a  mis  bas  sept  petits;  cinq  Ou  dit  ci-devant  jeune  homme  d'un 

mâles  et  deux  chiennes  :  voilà  ce  fashionable  suranné  qui  fait  le 

qui  s'appelle  une  rare  portée.  poupin.  —  Le  célibataire  est  plus 
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ottnoins^goïste,  cache  avec  peine  Tage.  —  Geoli  di  kokit:  Chou  du 
son éloignemenlpour lebeaasexe;  cocotier. —  GeoH  di  mér:  Chou  de 
ilestaièinemisogarae(*).  Le  vieux  mer,  ou  soldanelle  sauvage.- Yoy. 
garfim  se  pique  d'être  discret,  Choûrkroûtt, 
aime  les  joties  filles,  les  jolies  fem-  Geou,8.  Joub,  s^oppose  à  nuit, 
mes,  et  surtout  sa  liberté.  Le  ci^  -Révolution  de  S4  beures.-Lou- 
fl2eMisi<  jeume  homme  adore  toutes  mir  degeau  :  Lumière  que  le  soleil 
les  belles,  dissimule  le  ravage  des  répand. — KUrhomm  H  geaû  :  Clair 
années^  et  convient  en  minaudant,  comme  le  jour,incontestabIe,etc. 
qu'il  est  un  délicieux  scélérat  {^) .  —  jévau  êogn  de  geoû  :  Craindre  le 
Gioimim,  s.  Joiiit. —  Habillure,  jour,  le  grand  jour:  prop.  et  fig» 
joint  de  treillage. —  Renton,  join-  —  Fà  geoû:  Faux  jour,  lumière 
tnre:  t.  de  cbarp.  qui  fausse  les  objets.  —  Braûlé 

Joint ,  joiniure ,  emMiement^    r^eo4  :  Brûler  le  jour,  laisser  brù* 
articulation  :  1er  un  cierge,  une  chandelle,  etc.. 

Joint  se  dit  de  l'endroit,  de  la    quandilfaitjour.-fieotfd'so^nss.* 
place,  ou  deux  os  se  rencontrent   Jour  de  souffrance ,  de  servitude, 
pour  fonctionner  ;  s'il  n'est  pas   fenêtre ,  ouverture  en  vertu  d'un 
question  desos,  dites  jotnftire.  On    titre , etc.  :  ouverture  quelconque 
jil  emboîtement  d'une  chose  qui   autorisée  ou  soufferte. — S'ieté  à 
l'enchâsse  dans  une  autre  ;  et  par  pUut  de  geoû  :  Se  lever  au  point  du 
exteos.  de  ce  qui  forme  une  char-  jour,  à  l'aube  du  jour,  au  crépus- 
nière.  Articulaiion  se  dit  plutôten    cule. — Owégeoû  et  nutt  :  Travail- 
parlant  du  mécanisme  des  joints.    1er  jour  et  nuit,  e^  mieus  :  travail- 
Geobti  ou  GfiOHTiH ,  S.  Chartieb  ,    1er  la  nuit  comme  le  jour.  En  par- 
grande  enceinte  où  l'on  met  des   lant  d'un  auteur  :  mettre  au  jour 
lx)isdechai-penle,etc.-Voy.Pfl»r.    le  fruit  de  ses  élncubrations.  — 
Geott,  s.  Chou,  plante  alimen-    jFé^'ion^eoii.'Communier.-PretNd 
taire.— Ceoff  di  eavôie ,  abs.  êacôie  :    geoû  :  Prendre  jour,  fixer  un  jour. 
Pancaliers.  —  Geott  di$  êpinâ  ou   -^Hiett  di  geou:  Beaucoup  de  jours. 
9pinâ  :  Epinards.  —  Geott  navai  :    —  Li  dial  ni  d^meurret  nein  iodi  al 
Chou  navet. —  Geott  d^iviér:  Chou   poiit  dô  pôv  omm,  t  veinret  à  geoû 
^ert,  qu'on  mange  en  hiver. — Eog   ki  n'apu  v^nou;  g*e$périodi:  LaFor- 
geott:QïonTouge.''Geott-di^almi:    tune  frappera  un  jour  ou  l'autre 
Chou  -  palmier.  Ârec,  genre  de    à  la  porte  d'un  malheureux  ;  cha- 
palmier  auquel  appartient  les  es*   que  jourason  lendemain  :  j'espère 
pèccs  qui  portent  les  choux-pal-   encore,  je  n'ai  pas  perdu  tout  es- 
miers.— Ofi-isaM  9tud'vain  se  geott  :   poir. — Le  gré  geou  :  Les  joursgras, 
On  a  blessé  son  amour-propre,  sa   tes  derniers  jours  du  carnaval.  — 
vanité,  son  orgueil:  On  a  toucbé   ^vur/Yrtofe^eo^:  Avoir  une  fièvre 
la  corde  sensible. — Geott  di  chein  :    quotidienne ,  qui  revient  tous  les 
Choude chien,  ou  mercuriale  sau-  jours,  quotidiennement.  —  Ees  a 

-^ se  geoui  Etre  majeur; — émancipé. 

(•)  Sitoframe ,  qui  hait  le  marUge.  Q?^^  rioieret  âffumîgeoû  ;  6k  di 

n  11  est  un  genre  de  femmes  qui  raf-  ^   j  reverrai  au  pre- 

folcDt  des  rouéa  qu*on  appelle  défocMiix    ^\H^^   •«  *«  „^i,™„ 

McéUnis.  mierjour;— undeccsquatrema- 
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tins.  —  Mâra  geoû  :  Jours  nëbstesy  qaeFoîs  si  geouki  dans  l'acception 

de  tristesse,  de  deuil ,  etc. — Voy.  de  êe  tapir.  —  Si  geouki  cPvain 

GeaurfMÎB.Finiésê. ^lille  de  Titan  n^koinn  :  Se  tapir  dans  nn  coin.  — 

et  de  la  Terre,  Aurore  présidait  à  Voy.  Bitrôklé. 

la  naissance  du  jour.  Elle  aima  Geoupê,  t.  Houpeb  ,  chez  les  Fran- 

les  dieux,  les  demi-dieux,  tons  les  çais  crier  houp  !  et  chez  les  Wal. 

jolis  garçons  ;  et  la  gloutonne  les  kiou!  —  On  dit  hahé  !  pour  arrêter 

ra Tissait  par  douzaine.  les  chiens  qui  s'emportent,  ou  qui 

GiouGsov,  s.  JoojoiT,  jouet,  des  prennent  le  change. -JVfOtt/Atoii/ 

petits  marmots;  hochet  des  vieux  v^ov-zalé piett  :  Hé!  hé!  tous  allez 

enfants.  —  Voy.  Baibtn.  tous  fourvoyer. 

GEOtGVETTjS.VivAWBiJÈHt^cellequi  Geodpsein,  adj.  s.  Matois,  rusé, 

suit  Tarmëe,  un  corps  de  troupes,  fin ,  délié. — G^oupseinn  :  Matoise , 

et  qui  Tend  des  Tivres,  des  bois-  etc. — En-i-£lgeoupseinn!on  direu 

sons,  «nox  soldats.  k*el  fouh  màkral:  Est-elle  rusée  \ 

GEouB2,y.JACHÉnEH,lal>onrerune  adroite!  perspicace!  rien  ne  lui 

jachère ,  donner  un  premier  la-  échappe. — Voy.  Màkral. 

bour  à  une  terre  qu'on  a  laissé  repo«  Gbodrraib,  s.  Joubnée,  temps  qui 

ser.  -  On-za  toir  di  geouki^  i  fà  kangi  s'écoule  en tre  notre  lever  et  notre 

di  dvèr:  On  a  grand  tort  de  jaché-  coucher.  —  Travail  d'un  jouma- 

rer,  il  faut  changer  les  semailles,  lier. — /  va  tni  d^avré  a  se  pess  h'al 

GrEovHiB,  s.  jACttiBB,  état  de  la  geournaie:  Il  est  préférable  de  tra- 

terre  labourable  qu'on  laisse  re*  vailler  à  la  tâche  qu'à  la  journée, 

poser.  La  terre  même.  — Roté  ap'iitt  et  geournaie  :  Voya- 

Gbodkî,  V.  JvcBBB,  MdtV  des poules  ger  à  petite  journée  (*). 

et  de  quelques  autres  oiseaux  qui  se  Journée,  jour  : 

mettent  sur  une  branche  y  sur  une  Le^otir  commence  avec  l'aurore 

rBBCHE  pour  jucBBB.  pBBCHBB  ,  Iss  et  s'éteint  an  crépuscule  du  soir. 

coqs  et  les  poules  pbrcbbrt  toutes  les  La  journée  commence  quand  on 

nuits.  Les  faisants  juchent  sur  les  sort  du  lit  et  finit  quand  on  se 

abbbbs.  •—  Les  coqs  et  les  poules  couche.  —  Celui  qui  fait  du  jour 

jucBEiiT  sur  les  jvchoibs,  qui  sont  la  nuit  dort  pendant  la  journée. 

préparés  dans  le  poulailler. — Les  — -  L'année  se  divise  par  mois,  par 

ftisanspBBCHBiftet  ne jvcreivt  point,  semaines  et  par  jours.  Il  faut  dire 

—  Dans  quelques  fermes  il  y  a  de  journée  en   parlant  des  événe— 

Îwrchoirs  dans  les  basses-cours  où  nients  :  —  La  journée  d'Austerlitz 

a  volaille  perche  pendant  la  jour-  est  devenue  un  jour  néfaste  pour 

née.-'Le'Màlouwett ni  geouket  nein,  les  Russes  et  les  Autrichiens, 

al  n^von  nein  a  pîss  :  Les  alouettes  Journalier ,  quotidien ,  diurne  : 

ne  juchent,  ne  perchent  jamais.  Le  travail  jottma/ter  n'est  point 

et  n'ont  point  de  bâtonnet  dans  absolument  ^ttolfdten,  on  se  repose 

leurs  cages  (*). — Nous  disons  quel-  le  dimanche.  Pour  êire  quotidien 

(*)  On  dit  hdUmnêtoti  brin  det  potuaes  (*)  Les  dict.  marchent  à  grandei  et  à 

grêle*  et  alloDgées  det  arbres,  etc.,  qu*on  petites  journées.  Excepté  ces  marcheurM , 

met  dans  les  cages  des  oiseaux  j  et  sur  tout  le  monde  voyage  de  cette  manière  ^ 

lequel  ils  perchent.  —  Voy.  PUs.  c*cst-i-dire  en  marchant... 
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nnjaamaldemilpanilrechaque  quela jouissance, je  n'enjouisque 

joor  sans  interraption  {*),  Étaut  précairement, 

ëlerael,  le  mourement  de  la  terre  Gsoyiàl,  adj .  Jovial,  gai  Joyeux  • 

eit  imrne.  Giow ,  s.  adv.  Jeu.  —  Kimain! 

GmiKÂL,  s,  JouaHAL.— Jouma-  «.••«  9^'^  biesêkamm  vo  rou-siavu 

Hslê,  celai  qui  rédige  un  journal ,  '  î''^*  l<^  *^*?  «^  heintola  n  M 

xscoW^ihoniienn.—Joumalûme,  9^  Comment  !  une  buse,  une 

système, influence, puissance, des  cruche,  une  mâchoire,  de  votre 

joomalistes  sur  l'opinion.  — Voy .  ««P^^  >  prétend  Ci  un  mander,  trô- 

G^^i^  ner,  partout?  voilà  qui  est  dune 

Giom,8.JouTi,  combat  à  che-  impertinente  absurdité! 

val  avec  la  lance.  —  Divertisse-  Geowai,  s.  Jodet.—^w  It  geawat 

mentsurreau  pendant  les  réjouis-  ^-«^«;  Etre  le  jouet  de  chacun, 

«nccs  publiques:  les  bateliers, en  «erv"  de  bouffcn  a  tout  le  monde: 

grand  costume,  se  poussent  avec  ^  ^»*  «««i  dans  I  acception  de 

lears  lances  de  l'avanl  de  leurs  Geogeo.—\ oj.  Bâbinemm. 

bileïcU  pavoises  :  el  les  vaincus  Geowan  adj .  FolItee.— £/  et  st 

prenoent  un  bain  forcé.  geowantt  :  Elle  est  si  tolalre  î 

^              ,               .  Foiàire.  folichonnei 

Gb«t,t.  Jom.aTOir en  m  pos-  ^a  folâlreesl  «piègle,  fiiitdes  pe- 

ws.on.-Seditde  toutceqm pro-  ^^^^  ^^h^,  __ £, flu^j^^^,  bâti- 

^-Jfhetk  tggeou,h,polam4m  Geow»,t.  Jot.a.se  divertir,  etc., 

bjea  de-azdan,  et  g  m»  imim  m  etc.-G«>i«l  â-xohion:  Jouer  anx 

i«r  nt  moffnt  ;volan  bel  gmm»-  omehU.—  Geowi  â  kâkà :  Jouer  à 

htnu: lUprélendenlque jejouw  «olIin.maillard.-Cw^^ dnrféw/ 

Ittrce  que  j'ai  de<  écas ,  et  je  ne  ^^.  j^^^^  ^  |'ëcorche-cul.-G*o- 

«igerepoint  aucun  aliment;  voila  ^^^  . -^  ^^.^.  j^^^^  ,„  ^,,^,^1 

UM  imgalièra  jouiMance.  _  ^t  fo^j J.__  q^^  4  ^^.i,<  ,„  /,  „>„ , 

j. .  ?î*  *  'rî'  rT"?  *f  •*  r      '    Jouer  à  coupe-tête ,  en  sautant  de 
.«.  iel  htrardokrtie  bmAitt  m    ^^^^^^  ^^  dj^,,^^^    ,„  „„,  ,„ 

f  Mi<;ro/a  AoMM  yi  jowA:  M  eta-  ^^  autres—  (^ott^ë  à  pouri  bdr  : 

1er  derant  tin  feu  bien  ardent ,  j^^^^ ^^^  i„^„,  (*)._G«oiDé  rf'e/ 

aToirdelabieread»orëlion,man.  -a«,.j„uerdesn.âchoires,manger. 

Serdescrepwjaaqu'asatiele.voila  'Lctowégn  geu  :  Jouer  gros  jen , 

commeDtjejoaM;  toute  ma  JOUI.-  ^j  fig._G«wé  o'«t  901.:  Ca- 

BMcc,  mes  plus  cbérei  délice».  ,„„ç,^  ne  joner  que  peu  de  chose 

GtosTiABsa,  s.  JomssÀRCi,  usage  à  la  fuis  ;  grimeliner,  jouer  fort  pe- 

OQ  possession  d'un  objet,  d'une  titjeu  et  mesquinement. — Gtowé 

chose. — Cetkommn^iuueurein,  ■ 

S'«m«  n'a  k'il  geotnhonu  :  Je  n'en  (•)  P»"'  ]<>"«'  ■"  J^'T"  '}"  *~"^ 

.ds  guère  p  J  .TÎnoé,  je  n'en  ai  L^^IJ^^^nSat-tJ?'»  ^Z^T^! 

— tégistcs;  ili  se  drcttent  des  embûches, 

n  Si  Ton  dit  quotidien  des  jonrmux ,  cherchent  i  se  faire  des  prisonniers,  em- 

quioe  pirsÎMcnt  que  six  fois  la  semaÎBe,  ploient  Tadresse  et  la  rase  pour  les  déli- 

il ert probable  que  c*eftt  par  distinction  vrer  :  mais  avx barfê  forcée» ^ÎX» doiTent 

^*M4mùdaitt.  —  Voy.  Samainn.  subir  les  conséquence  de  rescla?age. 
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komm  hpUi'Jsefan:  Batifoler,  jouer  iaphm ,  ni  êon  k*  de  vraie  et  rapaie  : 
à  la  manière  des  enfants.  — Geowé  Tous  les  brélandiers,  les  jonears 
d'maliêê  :  Ruser,  joner  an  plus  fin,  des  bornes,  des  rues ,  tous  les  pi- 
a  deux  jeux. —  Geowé  disê  reesi  liers  de  tripots,  ne  sont  que  des 
Jouerdeson  reste,  épuiser  ses  der-  chenapans,  des  gueusards/Siitay 
nières  ressources ,  etc. — Fé geowé  c'est  à-dire,  en  termes  deguin- 
fCmeinni  Faire  jouer  une  mine,  guelles.de  bastringues,  des  gueu- 
mettre  le  feu  au  fourneau  prati-  sards  acheyës,  au  grand  complet, 
que  soutcrrainement.-(reoto^AtttV^  — ^eoreu  d'tour  :  Bateleur,  saltim- 
ou  dob:  Jouer  à  quitte  ou  a  double,  banques,  etc. 
—  Geowé  kipiett  tcâgn  :  Jouer  à  qui  Gbo  wit ,  v .  Quoàillbr  ,  se  dit  du 
perd  gagne  {*),  convenir  que  le  cbeval  qui  remue  la  queue  quand 
perdant  gagnera. — Geowé  Vitgeu:  on  le  monte,  et  quand  il  marche. 
Jouer  le  vieux  jeu;  se  dit  d'un  par-  Enparlant  du  chien,  dites  remuer, 
tenaire  qui  s'entend  avec  la  partie  Gkoteu,  adj.  Jotsux,  s'oppose  à 
adverse.-Geotré/rat(7  0lto:Gonve-  triste. — £n  ceignant  le  diadème, 
nir  qu'on  peut  tricher  impuné-  les  anciens  rois  de  France  se  fe- 
ment;  tricher;  montrer  de  la  mau-  saient  payer  l'impôt  dit  de  joyeux 
vaise  foi.  — Cesê-t-a  mi  a  ^eowé  :  ét^nemenf .Gommec'était  gai!  Dans 
J'ai  la  main.  — To  geowan  le^zôtt^  ce  même  cas  le  souverain  des  pro- 
inn  teu  nein  k'isê  geow  lu  mêmm  :  vinces  des  Pays-Bas ,  daignait  ac- 
Toutenparodiantlesautres,  il  ne  cepter  un  don  de  rigueur;  mais 
s'aperçoit  pas  qu'il  se  parodie  lui-  il  jurait  de  maintenir  les  char- 
luérae. — Geoti^é  d^ovregi  Chômer,  tes  et  les  privilèges  :  dans  le  bon 
manquer  d'ouvrage.  —  Gi  n^eeteu  vieux  temps  un  serment  ne  tirait 
k'ô  krapôf  hi  g'eaiméfa  geowé  avou  point  en  conséquence. — Personne 
le  krapôit  :  Je  n'étais  qu'un  mioche,  n'a  surpassé  Démocrite  en  gaité  : 
que  déjà  j'aimab  de  jouer  avec  ce  joyeux  original  passa  sa  vie  à 
les  petites  filles.  rire  des  sottises  de  tout  le  monde  : 
Geowbii,  s.  Joubvr,  qui  aime  à  il  estvraique,pourla  même  cause, 
}Ouerj  eic. --T^esê'tô-màvageotpeu,  Heraclite  continua  de  pleurer  a- 
kan  H  wâgn  ti  kouyonn,  et  kan  ii  près  sa  mort.  Si  ces  deux  fouss'é- 
piett;  i^areg  à  dvain  et  à  d'/ôtl:  Tu  taieiit  entendus,  ils  auraient  fait 
esun  mauvais  joueur,  quand  tu  es  un  sage:  malheureusement  ils 
en  veine  tu  geoailles;  et  quand  tu  étaient  philosophes, 
perds  tu  pestes  intérieurement  et  Geotsusiaih  ,  adv.  Jotbusbmsitt, 
extérieurement.  —  ToUhs  veie  et  s'opppose  à  tristement. 
geoweuesfroûtlet  :Toutes  les  vieilles  Gbotô  ,  s.  Jotav  ,  ornement  pré- 
joueuses trichent.  -  Lep&v  geoweu  cieux  d'or,  d'argent,  orné  de  pier* 
fCgeowet  ki  po  de  hûfion  :  Les  carot-  reries, 
teurs,  les  grimelins,  ne  jouent  Joyau,  bijou: 
que  pour  des  coques  de  noix.  —  1,68  joyaux  ont  plus  ou  moins 
Tôle  geoweu  d^pinak  ^  disina,  di  de  valeur  intrinsèque.  Quoique 
— ~~ — ~: ; : — T îolii  et  curieux,  les  bijoux  n'ont 

r)  On  dit  ^5««^a /-•P^rf  W»*;;"  '^j,^^  ^^leur  relative  ou  nomi- 
France,  quand  un  déMTantage  apparent    ^»*  «*•«•««•*•     ^  ^ 

procure  un  aTanUge  réel  :  prop.  et  fig.       nalc.— Quand  le  peuple  paie,  Jos 


m   * 
•    0 


6ER  GER                  31 

joffous  sont  magnifiques  :  témoins  gbocbi,  bancale,  qui  a  le?  jambes 

les  joyaax  de  la  couronne.  Q uand  tortues. — Yoy •  Houle. 

im  crësns  généreux  donne  de  hi"  Gerbt,  s.  Jabret,  partie  du  corps 

joujy  la  matière  est  de  bon  aloi,  derrière  le  genou. — Endroit  oùse 

le  travail  est  parfoit  :  demandez  plie  la  jambe  de  derrière  des  qna- 

pluti^t  à  son  bijou.  drupèdes.  —  Geret  d*hùûf  :  Tru- 

GiBy  T.  Gésib  (*)•  Citer,  demeu-  meau,  partie  qui  est  au-dessus  do 

rercouché.-Coucher.Secôucher,  la  jointure  du  genou  d'un  bœuf 

se  reposer.  Le  mot  wal.  ne  se  dit  lorsqu'elle  est  coupée  pour   la 

pas  à  Liège,  mais  il  est  usité  à  man^er.^^Noêêhhadebaigeret: 

Verriers, â Hervé, etc., et conjtt*  Notre  chienne  est  parfaitement 

gaéoralement  danstoussestemps.  étristce ,  a  les  jarrets  bien  formés. 

Les  Français  on  dit  ^ir  a  vaut  gèsir^  ^^(Tess  ta  krânn,  i  leitigeuUi  geret , 

oe  Terbe  appartient  aux  premiers  l*ouk  et  ^air^  et  met  e'main  mo  sVe- 

éléinents  de  la  langue  française;  peîe:  C'est  un  crâne,  un  rodomont, 

iitoatefoisil  n'est  pas  un  mot  wal.  un  bravache;  il  tend  le  jarret, 

francisé.  —  Ci  gU  commence  les  porte  le  nez  au  vent  et  la  main 

épitapbes.  Au  prés,  de  l'indicatif:  sur  sa  brette. 

nous  ^Mona,  etc.  A  son  imparfait:  Gebh4ir,  s.  adj.  Gbbhain,  se  joint 

je  giêais ,  etc.  —  Gisant  s'emploie  à  cousin  .-GEBMAïav  :  germaine,  fo 

encore  quelquefois,  surtout  com-  joint  à  cousine.  -^  Jlale  germain 

me  adj.  verbal:  tous  les  autres  êurmoi/i\  est  cousin  germain  de 

temps  sont  surannés,  inusités.  —  mon  père  ou  de  ma  mère.  £m- 

Li pôp-ramm  gé  sain  pan  ni  pesê  :  ploj^ez  la  définition.  —  Se  dit  en 

Le  malheureux  est  étendu  sur  son  t.  de  jurisp.  ;  des  frères  ou  des 

iit, — alité, sans  avoir  un  seul  mor-  sœurs  nés  d'un  inème  père  ou 

ceau  de  pain  à  sa  disposition.  — -  d'une  même  mère,  paropposition 

Li^mirantt traie géreus'ùêêkou dis-  à  consanguin  et  à  utérin;  se  dit 

p6w  à  malein  d^iss  k'al  nutt,  sain  aussi  des  enfants  nés  de  même 

mett  le  main  a  rein  :  La  puante,  mère  sans  l'être  de  même  père: 

la  paresseuse,  la  nonchalante,  res-  enfants  utérins.  — Voy.  Pârain. 

teraitassise  du  matin  jusqu'au  soir  Gbrhal,  s.  Jumeau,  jumelle.  — 

sanss'occuper  en  aucune  manière.  Voy.  Trokett. 

GKBA]i,s.GtBAHT,  celui  qui  gère,  Gebbon  ,s.  Gerbe,  se  dit  des  ru- 

qui  administre  pour  le  compte  diments  d'un  nouvel  être,  encore 

d'autrui,  adhérent  a  la  mère,  mais  non  fé- 

GebIbioih,  s.  GtBA?iiui,  genre  condé. -imi&ryon,  germe  fécondé  : 

déplantes  quiontla  forme  de  leur  physiologie.-Germond'oil.Germe 

capsule.  de  l'œuf,  petite  partie  glaireuse 

Gebbobtt  ou  LiBGBUss,  s.  Ban-  de  l'œuf.  —  Partie  de  la  semence 
dont  se  forme  la  ])\an[e, "^Ovaire, 

n  Pour  ce  le  roi  ne  laissait  pas  de  partie  de  la  fleur  qui  forme  le 

Siîir  {coucher)  avec  elle.—  /.»  caut^lée  a  fruit.  —  Partie  d'une  racine  bul- 

9maf^tieat,qj,emarf^^VBriiûci^une,  ^^^^^  ^^^  produit  une  nouvelle 

Minfeeecottehéavee  le  hideux,  le  irieux  ,      .^ri.-       j       --j-     ^l    '^â 

édeatc,  sans  dent.  —  Je  n'ai  irouié  que  plantc.-Ze^otnn  degattdtnetbatkâ 

diof  cetle  phrase,  le  participe  passif  ^tsi.  pu  d'germon  ki  le  iaiw  di  hoûf:  La 
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-vitelottedonneploftdegerraesqiie  — Fâkommdgeif'FBnxùOtame  un 

la  hollandaise.  — Voy.  Kainn-di-  jeton.  —  Voy.  Manôie. 

gait»  Laiw  di  bo4f.  Geàmù  Gît  ,  8.  Jbt  ,  action  de  jeter ,  ou 

GiiHOTT ,  8.  BatBis  d'un  an*  mouyemont  qa'on  imprime  à  un 

Geainak,  8.  Jain àc— riSTo  d^gear^  corps  en  le  jetant. — Jet  d*un  filet , 

nack  :  Goap  de  jamac  ;  se  dit  par  le  liletqu'onjeltequand  on  pèche, 

allusion  au  fameux  duel  de  Jar-  —  Draperie  d'un  beau  jet:  peint, 

nac;  ou  au  meurtre  de  Louis  de  —  Statue,  yers,  d'un  seul  jet.  — 

Bourbon ,  tuë  en  11S69  par  Mon-  Godet  en  cuivre  dont  se  serrent 

tesquiou,  sons  les  murs  de  la  ville  les  plombiers.-i^o  n^avanjmhàget 

de  Jamac.  Par  extens.  botte  oa-  d'pir,  et  n^eeran  à  logi$$  :  Encore 

chée  :  prop.  et  fig.  un  jet  de  pierre ,  et  nous  arrive- 

Gxss,  s.  GisTs,  mouyeraent  des  rons  au  logis,  au  gite.  —  Fé  6  Uo 

bras,  des  mains,  etc.  Les  gestes  é^à  gel:  Faire  un  livre  d'un  jet, 

Bontrelatiyeroentexpressib;  brus-  rapidement ,  sans  désemparer. — 

ques,  saccadés,  faibles^  etc.-»Q ud-  Get  d'à  :  Jet  d'ea u,  ea u  qui  s'élance 

ques  raffineurs  disent  geêté  dans  d'une  fontaine  jaillissante,  etc. 

1  acception  de:  numvement  noble,  Certaines  holothuries  (*)  lancent 

gracieux,  etc.  Ne  raffines  point.  des  jets  d'eau. — Ceee-tinn  geànn 

Gxss,  s.  Façon,  affection,  ma-  /«tei^'^frat  901?  C'est  un  beau  brin 

nièrcs. — Nifé  nein  des geêê,  magni  de  fiUe  :  fam. 

«io<s«opWifio/'arafi;  Ne  faites  j^-    rejeton,  pouseeê^eurgeom, 

point  de  façon,  mangex  notre  prorini/êci<ms,  bourgeons: 

soupe  comme  nous  lavons,  à  la  j^^  ^  jjj  ^^  développement 

fortune  du  pot.  —^  oj.Jianir.  —  ^^^^^i  j^    ^^nj^g  boiseuses.  Les 

G«sr«,action5mémorables,suran.  .^^^,  poussent  parle  pied,  le 

—Faiteet  gestes  dune  personne,  tronc,  et  aux  branches  des  arbres, 

ses  actions ,  sa  conduite  :  plais—  q^  ^-^         ^  des  jets,  des  bran- 

Gesttculatton  :  gesticulation,  ac  ^hages  qui  se  renouvellent  deux 

lion  de  gesticuler  ;  -  du  gesticu-  f^j,  ^^^^^^^^  année—Les  surgeons 

laleur,  de  celui  qui  fait  trop  de  ^^^^^^  \^  ^^^^  ^^  ^^  t^o„^  d^^ 

gestes.  .  ,,  ,  arbres.  Les  prowns  sont  des  ceiis 
Gtss,  s.  GÎTi,  heu  ou  1  on  de-  ^^  ^j  ^^^^  j  .^^^„t  à  pro- 
meure; oui  011  couche  d  habitude.  ^.  «;.  L^sciont  sont  des  pousses 
-Auberge,  lieu  ou  couchent  les  très-tendres  et  très-Hexiblcs.  Les 
voyageurs.^Lieu  ouïe  lièvre  est  ^^^^^^^  p^^  développés  sont  des 
«Il /brin£;cela  signifie  en  français:  ^„  J.  ilsfournissentdcsbran. 
heu  ou  le  hèvre  se  repose    ou  il  ^y^J  ^^  ^^^  ^^^^ 

dort—  Ii/eau,  heu  ou  le  lièvre       Gxtaie,  s.  Jetée,  amas  de  pierres 
se  repose  en  plein  jour.  On  dit   ^^  ^^  j^  ^^^^^^^  ^^^^  j^„^ 

htée  de  plusieurs  animaux  dans    ^^  ^^^^^^  ^„^  ^^^  ^^  ^„     ^ 

le  même  gile,  dans  le  môme  re-   4  côté  d'un  port  pour  arrêter  l'im- 
paire.— Voy.  G^.  '^        

Get,OUCETOII,  s.  JEtOH,piècede  ^.^  ndahuri.,,  .nimaus  ii..nn.,in. 
métal,  d  ivoire,  etc.  dont  on  se  formes;  moUuMiuetj  loopbjtes  échino- 
sert  pourmarqueretpayerau jeu.   dermes. 
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péluosîtédesTagnes.-Partied'nn        Gwtr,  s.  Caiieau,  petit  pavé  de 
mauvais  chemin  releTé  dans  sa    terre  cuite. — Boule  pour  crosser. 
longueur  par  des  pierres,  des  bri-    — Voy.  Kràwé, 
ouesy  etc.  •—  Ces  sortes  de  jetées        Garr-roA,  s.  Calomnib;  ^  propos 
rappellent  màUê  en  parlant  de    mensongers  ;  Tains  propos.  —  Si 
plusieurs portsde  laHéditerranée.    stm  de  gett-fcû ,  g^inn  ie  hoûU  nein  : 
Girâ,  ▼•  Jrm,  lancer  d'une  ma-    Ce  sont  des  calomnies,  desroenson* 
nière  ou  d'une  autre.  —  Tne  co-    ges  ;  je  n'en  fais  aucun  cas. 
quette  sait  cacher  l'art  en  jetant       Gbv,  s.  Jeu,  diTertissement,  ré- 
un  schall  sur  ses  épaules.  —  Jeter    création ,  etc .— Je«^  floraux ,  /7o- 
lesfondements  d'un  empire,d'une    raliei  ou  fèies  floralea ,  assemblées 
république, etc. — Geiéffoiê-Moûh   annuellesàToulonsedanslesquel- 
eipohfinieêê  :  Jeter  par  les  portes    les  on  distribue  les  prix  accordes 
et  par  les  fenêtres,  prodiguer  son    aux  littérateurs  qui  ont  moi^son- 
bîôi. — Ceêê'iêvikasni^  k^innge-    nés  des  palmeê:  cette  institution 
tnm  nem  ko  ê^pér  à  chein  :  C'est  un    date  de  bien  loin .  —  Chez  les  an- 
vieil  amatenr  qui  n'en  jeterait  pas    ciens  :  jeux  floraux ,  jeux  institués 
sa  part  aux  chiens. — &eaveugeîé    à  Rome  en  Thonneur  de  Flore , 
h'Moûie  ior  leie ,  mai  el  Wel-zaeeu    déesse  du  prin temps,  etc.  Tout  ce 
nein  geié  eor  mi;  vola  fkouakoua  :    que  l'absurde  a  de  ridicule,  tout 
J^avais  jeté  les  yeux,  mon  dévolu,    ce  que  la  turpitude  a  d'ignomi  < 
sur  elle,  mais  je  n'ai  pas  su  lui    nieux  :  voilà  ces  jeux  floraux. — 
plaire  ;  voilà  le  hic.  — Geté  de  kâ    Jucenaux,  jeux  mêlés  de  danses  et 
foéie  et  koinn  :  Guigner,  fermer    de  divers  exercices,  en  Thonneur 
les  yeux  à  demi  en  regardant  du    de  la  jeunesse  :  Jurenta,  Juvenias, 
coin  de  l'œil.  —  El  mi  getéfde  ko    ou  Juventue  eu  était  la  déesse.  — 
^oûie  kipàrlein:  Elle  me  lançait    Néméen$,  jeux  établis  parles  Ar- 
des  œillades  significatives. — Geté    giens,qui  se  célébraient  de  Sansen 
Fabi  ê*ol  kâie:  Jeter  le  froc  aux    S  ans  auprès  de  la  Ibrètde  Némée. 
orties,  quitter  Thabit  religieux,    —  Séculaires,  jeux  qui  se  celé- 
apostasier.  —  Geté  de  êospeur  :    braient  de  siècle  en  siècle  en  l'hon- 
Pouaser dessoupirs (^).-(7e/^ a/ itos-    neur  d'Apollon  et  de  Diane.  — 
poie  :  Jetter  à  la  gribouillette.  — *    lâtmiques  ou  htmieue ,  jeux  qu'on 
Geté  fou  :  Faire  circuler  des  men-    célébrait  tous  les  trois  ans  dans 
songes,  tenir  des  propos  malveil-    l'isthme  deCorintheen  l'honneur 
lanta. — Siplâiekimeinêêageté:^    de  Neptune,  dieu  de  la  mer. — 
plaie  commence  a  euppurer.  Me    PylAtetu,  jeux  institués  par  A pol- 
ditea  point  jaler.  —  Voy.  Matiér.    Ion  en  commémoration  de  la  vic- 
Hiné,  Tapé,  toire  qu'il  remporta  sur  le  serpent 

GcTOR,  S.  Jet.  Jnoii. — ^Yoy.Cel.    Python  :  ils  consistaient  dans  les 
Rigeton,  exercices  de  la  course,  du  jet,  du 

—    palet — et  du  pugilat,  c'est  -à-diro 

n  I^  éîei.  et  leorB  échos  ,jeHentdêê  des  coups  de  poings,  des  taloches, 
••■f^*;bien,  quand  ils  Mut  comme  des  ^j^^  _  Olumpiquee,  jeux  célébrés 
peu  de  vaches:  mau  n  me  semble  qron  ^^^  ^>ni««;r»^  ^L  viiA^  ^«.%.  i^ 
Wpoo-e  lentement  et  .ans  effort,  qu'on  P^«  d  Olympe,  en  Elide  dans  le 
fcseipire,  ou  qu'on  les  étouffe.  Peloponese.  belonl  opmionla  plus 
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répandue  ils  furent  institués  par  paTillon.— £t  9iMiiy4  votêmiewêm^ 
Hercule  en  l'honneur  de  J  upiter.  gnip  fnai  gi  lî  %'na  ûpîtt  tinti  ei  i 
Ils  commencèrent  l'an  du  monde  Umma  geu  kowêm  6  koyan  :  Le  brail- 
S18K,  ou  l'an  776,  avant  la  pre-  lard ,  l'avaleur  de  charrettes  fer* 
mière  année  de  l'ère  vulgaire,  rées ,  croyait  m'épouvanter,  mais 
Les  plus  grands  des  Grecs  assis-  je  le  serrai  de  près  ;  et  il  se  con- 
taient à  ces  jeux  ;  et  l'on  y  accou-  duisit  en  lâche. — Maki  geu  :  Ren-> 
rait  de  toutes  les  parties  du  globe.  Tenter ,  jeter  par  terre.  —  Il  ei 
—  Leêjeus ,  les  Bie  et  U$  Grâces  tauwté  to  geui  II  est  en  pleine  dé- 
sont desdivinitcs  allégoriques  qui  confitnre.U estcomplètementrui- 
président  à  la  gatlé ,  à  la  joie,  au  né.^MeH  d'geupi:  Supplanler, 
bonheur,  etc.  Des  petits  mar-  foire  perdre  le  crédit,  la  foTCur, 
mousets,  nuscomme  la  main,  aveo  l'autorit^etcDébusquer  un  riTal. 
des  ailes  de  papillon ,  rient,  dan-  -^jUdimm  geu  f^inn  pou  pu  haie  : 
sent,  folâtrent,  batifolent,  ne  quit-  Prètei^moi  votre  assistance  pour 
teut  point  la  cour  de  Vénus  leur  me  débarrasser  de  ma  charge, de 
souveraine.  Telles  sont  les  divini-  mon  fordeau  ;  je  n'en  puis  plus  ; 
tés  en  miniatures  d'une  luronne  je  succombe  sous  le  faix. — NijUh- 
qui  ne  s'est  pas  amusée  â  la  mou*  leur  ni  geu  ni  eu  :  Ne  pouvoir  ni 
tarde.  —  Meii  ei  geu  :  Mettre  au  guérir  ni  mourir.  Rester  dans  un 
jeu ,  déposer  son  enjeu. — jévu  de  état  de  gène  sans  pouvoir  rétablir 
lai  jeu  :  Avoir  de  mauvais  jeux. —  ses  aflFaires  ;  mais  sans  succomber 
Drovi  ^geu  :  Ouvrir  le  jeu,  atta-  sous  leurs  poids.  Faire  de  vains 
quer  we  adversaires.  Aux  jeux  de  efforts  pour  jouir  d'un  état  plus 
renfsi ,  faire  la  première  voie  {^) .  -  prospère.  —  Vo  n^apé  pu  fdreu ,  H 
Sera  Vgeu  :  Fermer  Je  jeu ,  t .  de  jeu  loi  ei  ioufnaie  geu  :  Vous  restez  sans 
de  dames.  Au  jeu  de  renvi ,  tenir  droit ,  la  loi  est  tombée  en  désué- 
la  dernière  vade  et  ne  point  foire  tude  ;  elle  est  censée  abolie  par  le 
de  renvi.-5f  f'imm  fat  monté  Pdial  non  usage. — Voy .  Tourné* 
el  iiesêf  ii  eierei  bai  jeu:  Si  tu  me  Giu,  s.  Jus,  liqueur  que  Ton 
fois  monter  la  moutarde  au  nés,  tire  par  pression,  parcoctîon,etc. 
le  diable  me  montera  â  la  télé,  et  —  Coulis,  suc  d'une  substance 
tu  verras  beau  jeu. — Il  a  n'sakoi  consommée  par  la  cuison,  et  pas* 
fao  geu  :  Il  y  a  quelque  anguille  sée  par  un  linge,  etc. — Voy.  Geu* 
sous  roche ,  quelque  chose  qui  se  Maie. 

mitonne.  — Voy.  Geowé*  Geobé,s.  Just,  tribune,  lieu  élevé 

Gbv  (  tourné)  f  V.  ToHBBE  malade j  dans  une  église  en  forme  de  gale- 

etc. —  Biaifcr,  etc.  —  Renver&er ,  rie.  —Voy.  Or» 
etc. — I halkinéf,  mai g'el  fi  toumé       Geubilb,  s.  JobiU,  indulgence 

geu  :  Il  hésitait ,  biaisait,  tergiver-  plenière ,  solennelle;  el  générale 

sait,  cependant  je  lui  fis  baisser  chez  leschrétiens.-Chet  les  Juifo, 

■'  — ■  dans  la  loi  de  Hoîse ,  solennité  qui 

^  ^''  /I"/'."*  "°  *•  "^I^*?  "***  ^""^f"'  ^'  w  célébrait  de  »0  ans  en  50  ans  : 

COUT re  le  jea.  -  D.nt  pluiieari  jeux  de  \^^\^  ^^^^  ^^}^  '«™"«  '  ^^'^^  *« 
eer(es,ie  fviie»  ett  ce  qu'oBiyouteàla  héritages  restitués  aux  anciens 
vade  ou  à  Tenjen.  propriétaires,  et  tous  les  esclaves 
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feoonmîeBt  leur  liberté. — Deas  dées. — Cêêê-ià  «o  cUin  Vila  Tdiol 

époux  après  GO  ans  de  mariage ,  ti  hoir  po  gênai;  et  ^na-ii  nien  pu 

oéièbrent  l'anniversaiTe  de  leur  fgeugmein  kUnn  bien  :  C'est  un 

anîon  par  un  jubilé.  imbëcille  qui  a  la  mononianie  de 

GiirBA,  a.  JoBAS ,  nom  propre  du  juger;  et  il  a  moins  de  jagement 

traître  qui  donnai  son  Divin  Hal>  que  la  buse ,  aue  Thultre. 

tje,  le  baiser  ^ui  se  renouvelle  Juger,  décider,  diêcemer,  diê^ 

ptriRns  le  premier  jour  de  Tan.—»  iingiéer  : 

Oarerture  pratiquée  i  un  plan-  Chaque  sens  de  l'homme  est  re- 

cher. — Oûie  le  gêmda  vinei  di  d'Mo  latiToment  tributaire  de  la  dt«- 

lipir  :  Aujourd'bui  les  iudas  sor-  Hnction  des  objets,  etc.  :  on  re« 

ieat  de  dessoas  les  pavés.  garde ,  on  écoute ,  on  palpe,  etc. 

GcAn,  s.  JsiJM.  — jKîrd  geûdii  Le  dfscemeiiMfil  appartient  au  mo« 

Jeudi  gras,  le  jeudi  qui  précède  rai  et  au  physique  :  on  compare 

le  mardi  gras.  —  Gmtdi  gain  ou  une  chose  i  une  autro,  on  abstrait 

atM  ^eadt  :  Jeudi  saint,  jeudi  de  les  nuances,  etc.  On dècideea  pnn 

Fabioate,  de  la  semaine  sainte. —  nonçant  sor  une  contestation,  sur 

Ct  «ni  httwun  §ou  la  va ,  v^ùmm paré  ce  qui  est  dubitatif,  etc.  :  le  ha-* 

si  ssMaffiii  é  treu  geudi  :  Je  vois  sard  décide  aveuglément.  On  fuge 

deqQoiil  en  retourne,  je  corn-  en  vertu  du  droit  positif  ou  na- 

piends  de  reste,  vous  me  patrex  turel  :  si  Ton  était  juge  et  partie 

h  semaine  des  trois  jeudis,  trois  le  hasard  ne  déciderait  point, 

joon  après  jamais ,  aux  calendes  Giuch'aEiB,8.  JuGBaiB,roanie,  mo- 

gieoques(*), quand  lessourisman-  nomaniede  juger.— Fonction  de 

genmt  les  chats,  quand  la  Hanse  juge  :  vi. 

sera  soi£  Gsvir,  s.  adj .  Juir,  celui  qui  pro- 

GssOyS.  Jvai,  celui  qui  a  le  droit  fesse  Irréligion  judaïque.  —  Gs- 

'^joger.- Juge-de-paix; — juge-  raiies^  j^îi^;  un  P^^î^  ^*^  philo- 

eoomiiasaire;- juged'iustruction;  sophes  qui  s'attachent  à  la  lettre 

^.''Legeug  an  êiu  êioké  :  Les  juges  de  TÉcriture ,  et  qui  rejettent  les 

ont  été  corrompus.— Iffiiot,  juge  traditions  du  Talmnd,etc.»5b/M- 

des  enfers  :  ponr  venger  la  mort  céens,  sectaires  très- renommés 

de  ion  fils,  il  parvint  à  réduire  parmi  leajuift.— La  Judée  fut  le 

les  Athéniens  à  un  tel  état  de  dé-  berceau  des  juifs;  leur  patrie  est 

tresse^  qu'ils  furent  obligés  de  lui  l'argent;  car  un  juif  est  juif  avant 

livrer  annuellement  sept  garçons  d'être  citoyen.  Superstitieux ,  u- 

et  sept  filles,  pour  être  dévorés  suriers,  sans  dignité,  partout  ils 

paranmonstrenomméHinotaure.  ont  accepté  l'infemie  ;  et  payés 

^  Voy.  G'eel.  de  mille  manières  le  droit  de  ran« 

Gcsai,  T.  Juam,  prononcer  un  conner  les  nations.  Sous  la  race 

jagement,  décider  en  qualité  de  des  premiers  rois  de  France  ils 

j'ige.  —  Abstraire  la  convenance  affluèrent  dans  les  Gaules.  Regar* 

oa  la  diseonvenance  de  deux  i-  dés  comme  des  animaux  immon- 

— des,  on  exorcisait  leurs  bouges, 

n  L»  grec  a-avaieat  point  de  ca-  i^»  payaient  le  droit  de  barrière  ; 

ou  a  pendu  de  juin  entre  deux 
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chiens  :  la  majeure  partie  de  ces  veux  roux  entourés  de  tiges  et 
malheureux  rot  massacrée  pen-  d'épis:  ilylh. 
daut  la  première  croisade;  on  les  Gsuiiy  s.  Juin. — Gim^a  marié  et 
a  brûlés  par  milliers  à  Madrid ,  à  moiteie  di  geun:  Je  me  suis  marié 
Naplesy  etc.  A  Paris  ou  les  a  relé-  à  la  mi-Juin, 
gués  dans  des  quartiers  8éparés('^):  GBUifB,  v.  Jsônsi,  s'abstenir  d'a- 
enfin  jusqu'au  règne  de  Hiiiai-Li-  liment.  —  Jadis  certains  moines 
CBAND,  ils  ont  été  trafiqués  comme  mêlaient  publiquement  des  or- 
des  bêtes  de  somme  et  traqués  dures  avec  leur  manger  et  leur 
comme  des  animaux  féroces.  —  boire:  les  farceurs!  Les  moines  de 
Je  dois  faire  une  remarque  qui  n'a  nos  jours  ne  sont  que  de  pour- 
pas  échappé  aux  obseryateurs  :  ceaux  dit  d'Ëpicure. — Geunéêoss 
nous  voyons  de  juifs  qui  ont  quel-  teintt  :  Jeûner,  refuser  de  manger 
que  chose  de  chrétieu ,  et  de  chré-  par  dépit ,  par  bouderie, 
tiens  qui  ont  quelque  chose  de  GiURRy  s.  Jeûhe,  t.  de  religion. 
Juif.  Je  dois  l'ajouter;  ils  ont  des  Bamadanf  jeûne  et  carême  des 
docteurs  et  des  philosophes  qu'ils  Hahométans  :  il  dure  un  mois.  — 
appellen t  judauantê,'---Jfudaîsery  Limoctonie  ,  jeûne  extravagant. — 
c'est  pra  tiq  uer^en  quelques  points,  —  Tro  geuné  r'êeg  le  boy  ai  :  Un  trop 
les  cérémonies  de  la  loi  judaïque,  long  jeûne ,  un  jeûne  forcé,  ré- 
—  IVo  d'han  ki  ht  gêuif  son  d&»  trécit  les  boyaux  ;  conduit  à  la  li- 
sûzuri  :  ki  d^heP4i  d'no$ê  dit  ^  Nous  moclouie  •  —  (Peêê-i-QÛie  geunm  p 
disons  que  les  Jmh  sont  usuriers  :  gi  dinnrel  atou  deu  lie  di  kabiauf 
que  disent-ils  de  nous  ?  a  toneur  de  treu  roté  ;  avou  doês  où 

Geugmair,  s.  JcGE»RT,actionde  o  Voneur  de  doês  apàti:  C'est  au- 

juger,  de  décider;  de  discerner;  jourd'hui  un  Jour  d'abstinence, 

de  distinguer.- GeM^matfi  de  ^oa-  je  ne  mangerai  à  mon  diner  que 

Diu:  Jugement  de  Dieu,  décret  deux  livres  de  cabillaud  ea  l'hon- 

de  la  Providence,  de  la  Divine  Mi-  neur  des  trois  mages  (*)  ;  et  j'ajou- 

séricorde. — Geugmain  final  :  Ju-  terai  douze  œufs  en  l'honneur  des 

ment  final ,  le  jour  du  jugement,  douze  apôtres. — Mi  feumm  mi  fai 

etc. — /  geàêê  baikô^  il  a  de  bai  mo;  fé  geunn  to  rkouaremm  ;  et  boin  «o, 

mai  i  n^a  nou  geugmain  :  Il  parle  g^imm  rdret  :  Ma  femme  m'impose 

beaucoup,  longuement,  il  est  pro-  un  jeûne  forcé  pendant  le  carême 

lixe^emploiedes phrases  sonores,  entier;  puisqu'il  en  estainsi,  j'au- 

des  expressions  techniques,  scien-  rai  ma  revanche, 
tifiques  ;  mais  il  est  dépourvu  de        Jeûne ^  abstinence: 
jugement.  Chez  les  catholiques  la  viande 

GuBLEP,  s.  JuLBP,  potion  adoucis-  est  défendue  les  jours  de  jeûne  ; 

saute. — Yoy .  Geusaie.  et  l'on  ne  mange  que  pour  ne  pas 

Geulett,  s.  Juillet,  7™*  mois  de  mourir  d'inanition.  On  doit  faire 

l'année. — Homme  nu,  hàlé;cfae-  maigre  les  jours  d'abstinences  ^ 

■  mais  on  n'est  pas  force  déjeuner. 

n  L'ne  ...x  JMk  n'ert  pu  oubliée  à  -«e  vous  dites  jamais  :  jednoi.* 
Pari*.  Qui  pourrait  croire  qu*uae  ayna-        (*)  Les  trois  mages  vinrent  de  TOricnt 

Eogiie  était  établie  rue  Judasf  à  Bethléem ,  pour  adorer  Jésus-Christ. 
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pendant  le  carême  en  ne  nian-  Qwvmt,  s.  Jimi,  chacun  des  ci- 
géant  que  pour  TÎvre;  bienl6t  toyens  qui  prononcent  sur  la  cul* 
Douapourrons -vivre  pour  manger,  pabilité  ou  sur  Tinnocenee  d'un 
Si  y^bêtinence  est  utile  au  corps  accusé.  Les  Jurés  ne  sont  juges  que 
et  a  l'âme  y  an  moins  il  n'est  pas  du  lait.  —  Autrefois:  chirurgien 
de  rigueur  d'y  joindre  la  haire  et  j uré.  •—  Juré  crienr ,  vendeur  de 
la  discipline.  volaille ^  etc.  Jurée  lingère. — Ma-- 

GiririÉas^s.GnrtTygenredeplan*    frotta  jurée ,  dans  la  province  de 
tes  légumineuses  à  fleura  jaunes  :    Liège  ;  mab  accoucAeiiM  remplace 
genêt  d'Eqpague,  à  balais  épi-   matrone. 
neniy  etc.  Gbubbu  ,  s.  Juebub  ,  qui  a  i'habi- 

GnraoRy  a.  Jvkoh.  Cette  déesse  tude  de  jurer, 
fat  sœnr  et  Femme  de  Jupiter. —  Giuaunasioii ,  s.  Juaiaicrioii,  pou- 
Jalouse  comme  Jwnanf  la  déesse  voir  de  celui  qui  a  le  droit  de  ju- 
fiit  bainense  comme  une  vieille  ger .— Degré  de  juridiction ,  cha; 
fille,  vindicative  comme  le  sont  cundestribunaux  devant  lesquels 
les  Italiennes,  fièrOy  superbe  et  or-  une  même  affaire  peut  être  suc- 
gneilleuse  comme  le  sont  les  ba-  cessivement  yoriée.'^  Juridiction' 
ronnes allemandes.  Jupiter  ayant   nel ,  etc. 

bbrîqué  Pallas  dans  son  propre  Gbubi,s,  Jurt,  corps,  réunion 
cerveau,  on  dit  qu'elle  vengea  des  jurés.  Se  dit  des  12  jurés;  de 
cette  infidélité  en  se  fabricant  ceux  qui  peuvent  l'être ,  etc.  -— 
senle  le  dieu  de  la  guerre.  Seule  !  Jury  de  jugement ,  j  ury  qui  décide 
ce  n'est  paa  ainsi  que  se  vengent  si  l'accusé  est  coupable.  —  Jury 
les  femmes.  des  produits  de  Tindustrie,  etc. 

Gcsmin,  JonTsa.  Après  avoir  A  Liège,  on  expose  des  serins,  et 
détrôné  son  père,  écrasé  ses  ri-  leur  jury  accorde  trois  médailles 
vaux,  il  ne  songea  plus  qu'aux  d'argent  aux  frois  serins  les  plus 
cotillons  et  à  fiaire  ripaille.  Con-  huppés.— Voy.  Kanàri, 
naisnnt  les  goAts  et  les  disposi-  Geubmaiii,  s.  Jurbibitt,  vain ser- 
tioos  des  déesses,  il  se  métamor-  ment. — Juron\  se  dit  d'un  jure- 
phosa  en  satyre,  en  pluie  d'or,  en  ment  qui  n'en  est  pas  un. «—  Mor^- 
taureau ,  etc. ,  etc.  Comme  ceux  dienn:  Palsambleu,  palsanguien- 
qoi  peuvent  impunément  tout  ne, morbleu, ventrebleu. Ne con- 
oser,  il  fut  cruel  jusque  dans  ses  fondez  pointavec  Mordieu  {mort  à 
caprices;  et  pi  us  jaloux  de  son  au-  Dieu)^  jurement  de  la  vieille  co- 
lorité  que  J uuon  dans  ses  amou rs.    médie.  —  Somm^fri-hett  :  sur  ma 

Gbobê,  V.  JoBBa,  affirmer  par  foi. — iLt  6ofe  m'(ri&af^' Peste  !  voila 
ferment  en  prenant  Dieuàtémoin,  qui  est  étonnant ,  surprenant!  On 
e\Q.—Ondi  h'Iet  Norman  êon  todi  dit  fam.  :  Lâcher  un  gros  juron. 
prett  a  lecé  le  deu  main  po  geuré  Gburisprudbin ss,  s.  Jurisprcdercb, 
bien  et  neûrz  On  assure  que  les  science  du  droit,  des  lois,  etc. 
^ornland5  sont  toujours  prêts  à  Gbdss,  ndj.  Juste,  conforme  au 
lever  les  mains  pour  jurer  blanc  droit,  à  la  raison,  etc.— ^etMs  et 
et  noir,  pour  se  parjurer. — Voy.  kouâré  komm  inn  fiûtt  :  Juste  et 
&akrameinnté.  carré  comme  une  flûte  :  plais.  — 
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Kibtin  à  ganu  ve$i  ehtna  d'kron^  d«  dëfenwor,  épouter  la  inti» 

pir  ?  Dites-moi  an  joste  le  prix  de  rets ,  etc. 

Totre  pannier  de  pomme-^e—  GeDannKi9sioii,s.  JminGATioif, 

terre?  Dites-moi  le  juste  prix,  action  de  justifier  de  se  justifier, 

etc. — F'ommpmri  4  teim  gtutêt  — En  t.  de  l'Écriture  sainte,  ac- 

Tons  me  paires  i  jour  préfix .  tion ,  effist,  de  la  grioe  pour  ren- 

Jmtt,  impartial,   égmUibh,  dre  juste.— Longueur  des  lignes: 

Jowtli  ™P — ^Voy.Csw». 

Pour  ètre/Mto  il  suffit  de  peser  JntUfieatiim,  apologie  : 

avec  le  trébuchet  de  la  justice  :  ,  I*  jutifca^  est  complète  ou 

le  droit  positif  est  censé  juste,  «««ton».  Vapohgto  ne  prouve 

l'homme  impartial  n'a  qu'un  ni-  P«f  1  «nnoeenoe.  —Un  défenseur 

•veau  :  parenU,  amis ,  grands  et  kd»»»  J««^/8e«  «»  quelque  sorte 

petits,  sont  mesura  i  la  même  »°  «oupablo.  Un  apologtêU mala- 

anne.  Vt^iU  est  dans  l'âme  :  <*"•»*  P*»»  mcrunmer  un  mno- 

l'homme  équitable  respectera  le  <s^^*                         .... 

droit  naturel.  L'injustice  rérolte  G"»"»,  ••  ivtna,  la  jusUce  se 

lespersonnes  Jbyafes  :  la  franchise,  naam  dans  cette  sentence  :  «*a- 

la  générosité,  sont  graTée»  dans  cunUmmttDnmpomrtmu.—Juê- 

leur  cœur.— Voy.  GeiMiMS.  tu»  eommuMioe,  réciprocité  de 

.    .     ,    .                     ,  justice:  t.  de  comm.  et  de  pal. — 

Jute,Jogiquo,  raltontul  :  'j^f„  iitribmtiM,  celle  qui  ex- 

Il  ne  iàut  point  une  puissante  olutlafil»eur.-Bondroi^raison. 

judiciaire  pour  dulinguerleywto  _  ^^,.  ^  ^^^    ,efhs  qu'un 

de  1  injuste.  Ce  qui  est  tatumn^  juge  fait  de  luger.-Refus  d'une 

est  ami  de  I  intelligence.  Par  un  %^^  duc.---Demander  et  obte- 

raisonnement  logtque  on  rend  a-   „i,  j^q^ ce  seigneur  avait 

TCO  bonheur  une  longue  suite  tantdepiliersà  sa  justice,  c'est-à- 

d  Idées— Voy.  fioi».  dire  autant  de  gibets  à  plusieurs 

GiBss,  s.  8«oc,  ohes  les  Wal.  i,ig„  .  „„      J^j^jt  ça7o«ir*e» 

Tase  de  capacité  qui  contient  U  "Luhaoino.  -Si  mrtt  ma  avou 

poto.  D  après  1  acception  du  mot  yg^fùt  :  Se  brouiller  aTc:  la 

y««.,  (m  plus  m  moins,  etc.),  il  j„Uce,  s'exposer  à  ses  poursuites  : 

est  évidwit  que  ce  vase  était  au-  '5^,4^  n'aimait  pas  de  se  brouil- 

trefois  étalonne.  j^p  ,,^  elle.— O  l»/«Vt>»,  kipiaU 

Gxusi*ss,s.Jiisnm,quiestoon.  ùproutt,  AiKilgnutiu  eth,^ 

Tenable,  exact.-Justesse  de  l'o-  _,i,„„ .  i^  pi.ideur  qui  perd  son 

reille,  de  I  espnl,  etc.  procè»,dit  que  la  justice  n'est  que 

Gmstou,  V.  Jowin«,  prouver  l'injustice;  il  accuse  les  juges  de 

I  innocence  de  quelqu  un.  Se  jus-  corruption.  —  N'hnm  pArU  nein 

bher.  —  Et  «  atotafat  geutltfit  :  j,      ^^  égoatiu,  o'inn  «0»  k'to 

Elle  s  est  complètement  justifiée,  ^/„,„, .  jj^  ^e  parle»  point  des 

elle  est  blanche  comme  neige.  ge„,  je  justice,  ils  ne  sont  que  de 

Juilifitr,  Hfonén  :  grugeur. — ^Thémisest  déessede  la 

Dans  le  sens  absolu /Mstfyîsr  c'est  justice,  on  la  représente  une  ba- 

innocenler.  Dépmdn,  c'est  servir  lance  à  la  main  et  les  yeux  ban- 
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dés.— Ceintim  d'or  rannantés  nourriMenl  de  gnint. — tepoïêei 
d'une  colombe  plus  blanche  que  le  kohn  on  de  geMi  :  Les  poules  et 
le  q^goe,  cbeYeox  ëpan,  robe  de  le»  pigeons  ont  des  gésier9,<-»Toy. 
tûia  d'or,  regard  doux  et  modeste  Feinii  •  Gaf. 
ëleTë  ren  le  ciel ,  nn  glaire  flam-  Gitn ,  s»  Jésvs.— -Uenfant  Jësns. 
lK»7ant  i  la  main  droite,  une  ba-  •^Papier  iéêui,  papier  de  grand 
lance  dans  la  gauche  :  tel  est  le  format  qui  s'emploie  dans  l'impri- 
costume  et  les  attributs  de  la  fem-  mené,  etc.  La  marque  de  ce  pâ- 
me charmante  nommée  Jutiice  pier  portait  autrefois  le  nom  de 
i^rtfie.  Jésus.  —  Notre  Seigneur  Jésus-* 

Jutiicé,  équité:  Christ.  Il  fisut  employer  un  adj. 

La/M/fÎM  est  séTère,  infleiible  :  devant  Ckriêù — L'ordre  militaire 

elle  ne  Toit  que  son  code.  L'égiitté  dm  Christ  fut  fondé  en  1818  par 

eit  indulgente  :  elle  fisit  la  part  Daniel  1*%  roi  de  Portugal.  Daniel 

des  bibleasee  humaines.  —  Voy*  fit  à  la  fois  un  acte  religieux  et 

Gmui,  IngêUMê^  politique   qui  devint  fatal  aux 

GvwnmkVi,  adr.  Jvmwun^  a-  Maures. — Gesu^Marii^Ceoief^  li 

Yec  justes».  Préetêomenij  exac-  hinatné  gro  màiê  :  Mon  Dieu ,  Dieu 

temeot,  au  juste,  etc.  du  ciel  et  de  la  terre,  quel  bel  en- 

Gebtid,  adj .  JoTBvx ,  qui  a  beau-  font  !  quel  aimable  gros  garçon  I 

conp  de  jus,  poire  juteuse,  etc.  comme  il  est  bien  portant!  dodu! 

Gtouii,  s»  Jds  as  régliêw^  suc  — Beaucoup  de  Wallonnes  prodi- 

dels  racine  de  réglisse  i  laquelle  guent  cette  exclamation, 

on  joint  quelquefois  de  feuilles  Gbxcitt  ou  Gizuitt  ,  s.  JAsum , 

^e  laurier  ;  et  que  l'on  prépare  le  nom  collectif  des  membres  de  la 

plus  souvent  en  noir.  —  Bordon  compagnie  ou  société  de  Jésus. — 

i^^waïki  Bâtonnet  de  réglisse.  J9o0andfs/es,  jésuites  d'Anvers  qui 

Gît,  s.  KoTxm,  arbre  qui  porte  ont  concouru  à  la  collection  des 

les  noix;  et  qui  s'emploie  dans  actes  et  des  vies  des  saints,  com- 

Fébéoîsterie.'— Voy.  Gete.  mencée  vers  le  milieu  du  XYII* 

GiTAs,  s.  GlAUT. — Polyphème,  siècle  :  Bollanduê  en  fut  un  des 

gëant-cyclope ,  avait  la  taille  et  principaux  rédacteurs.  —  On  dit 

h  stature  du  colosse  de  Rhodes,  disciples  d'Escobard|  des  jésuites 

Étant  antropophage ,  il  dévorait  en  général;  et  fig. des hommesfins^ 

toosles hommes qu*il  rencontrait,  rusés  ;  et  par  extens.  des  hypo-- 

Ulysse  l'échappa  belle  quand  la  crites.  Sans  accuser  les  jésuites  ni 

tempête  le  jeta  sur  les  côtes  de  la  les  défendre ,  il  est  certain  qu'ils 

Sicile,  où  était  la  caverne  de  ce  ont  rendu  de  grands  services  aux 

monstre!  —  Voy.  Oûie.  ji^yan.  sciences,  aux  arts  et  aux  lettres: 

GiTosBAv,  a.  GtoaRAPM,  celui  nous  leur  devons  la  giahhairx  db 

qui  connaît,  qui  enseigne  la  géo*  Port-Royal... — JéatstfMme,  qui  est 

graphie.  propre  aux  jésuites,  conforme  à 

GtToitR,s.  GcoHiriB, celui  qui  leur  doctrine. — Fig.  hypocrisie, 

9aiî  enseigner  la  géométrie*  etc.  —  Jémitiquê,  qui  appartient 

Giri,  s.  GtsTBH ,  second  ventri*  aux  jésuiteS|  ne  se  dit  qu'en  mau- 

sale  de  certains  volatiles  qui  se  vaise  part. 
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Gi,proii.jB.-(r'ffififétott  A'^ea,  tait  à  la  ceintare.  —  Sac  d'csca- 

gi$o  to  d^vmiêbi  :  Je  ne  sais  ce  que  moteur. 

j'ai,  ce  qu'il  me  manqae,  je  suis  Gioo  ,  g.  Gigot,  cuisse  de  mna- 

soacieux,  mal  à  mou  aise.  ton  préparée  pour  être  mangée. 

GiBÈa  ou  GiBiRRR,  »•  GiBiHiiB,  — Jambes  de  derrières  duche  val. 

espèce  de  boite  de  cuir  dans  la-  — Bouffantes  des  manches  d'une 

quelle  on  met  les  cartouches,  etc.  robe. — Jadis ,  chez  les  Wall .  Gigo 

— Efan  d'gibèr:  Enfant  de  giber-  se  disait  de  la  sixième  partie  d'un 

ne,  fils  d'un  soldat.  Se  dit  surtout  soi.  —  Voy •  Dossô. 

quand  il  est  militaire  lui-même.  Gihan,  s.  Jbaiv.  Quand  ce  nom 

GiBBT,  s.  PoTBBCB  pour  exécuter  propre  est  employé  appellati ve- 

ceux  qui  sont  condamnés  à  être  ment,  mettez  une  minuscule.  — 

pendus. — Ceu-iè  giheî  :  C'est  un  Aan  ne  se  prend  aujourd'hui  en 

Taurien;  un  gibier  de  potence,etc.  bonne  part  que  dans  le  calendrier; 

Gibet  g  potetÊce  :  et  quand  il  com  pose  un  prénom  ; 

Gibet  comprend  mieux  le  sup-  encore  peut-on  en  exceptery^aw- 

plice ,  ûi potence  comprend  mieux  Jean  et  même  Jean  de  Nivelhe.  Pa  r- 

l'instrument— Ayant  Faitencein-  courez  la  gradation  péjorative  (^) 

dre  Plessis-les-Tour  d'une  mu-  de  Jean  en  chef  de  fil  j  et  vous  ar- 

raille  de  potencee  et  d'un  double  riverez  de  :  voue  êtee  un  jean.,.. 

rang  de  cnaines,  Louis  XI,  pour  àjean/'../r9quien  estlecomplé- 

chasser  ses  noirs  pensers,  jouait  ment  néeeesaire.  Je  m'arrête  à  cet 

avec  sa  levrette  et  regardait  sup-  aperçu  ;  car  jusques  Auxjean-eon 

plicier  ceux  qu'il  envoyait   au  pourraient  m'appelerjean^/ârtita. 

^ibet. — ^¥oy.  le  traité  de  pon ctua-  «-  Si  n^et  nain  g  han,  c*et  koetan  :  Ce 

tion  à  la  fin  du  second  vol.  n'est  pas  jean ,  c'est  coûtant ,  tra- 

GiBiÉ,  s.  GiBiBB,  se  dit  des  ani*  duction  liltéralequi  signifie  :  cela 

maux  sauvages  qu'on  faisande.—-  n'est  pas  peu  de  chose;  car  il  coûte 

Grogibié :  Grosgibier, cerfs,  daims,  cher.  Ici  jean  n'est  pas  si  bêle, 

chevreuils,  etc«  S'oppose  à  petit  Giheinu,  s.  Daib-Jbanrb  ,  trèe^ 

gibier  :  cailles,  grives,  etc.-CAe««l  groene  bouteilk  qui  sert  à  garder  ou 

4  9t&tV:Giboyer,  chasser,  prendre  à  transporter  du  vin  ou  d'autres 

du  gibier. — Pouràgibié :  Poudre  liqueurs. — Jadisles Français  écri- 

à  gibier,  i  giboyer ,  très-fine.  —  vaient  Damejanne;  et  nommaient 

Lonfisikàgibié:  Arquebuse  pour  ainsi  une  grosse  bouteille  ronde 

giboyer.  — Pay  à  gibié  :  Pays  gi-  qui  contenait  de  80  à  40  pintes 

boyeux,  qui  abonda  en  gibier.  de  vin.  «^  En  nous  empruntant 

GiBLOTT ,  s.  Gibblottb  ,  cspècc  de  notre  Gikeinn  les  Franc .  l'ont  en- 
fricassée  de  lapins,  etc.  fiée.  Je  pense  que  l'amphore  des 

GiBLOu,  s.  GiLLB ,  niais  de  IhéA-  rieux  Romains  répond  assez  bien 

tresfbrains,  etc.  il  a  été  rempla-  avec  le  vase  que  nous  appelons 

ces  par  les  bobèches ^  etc.  —  Voy.  Gross  CiAetnfi.-Pourquoi  reven- 

Cribouie.  ' 

GlBsia,   s.  GiBXCIEBE,  sorte  de  ,  C)  P^jorûlif  eiprime  rausmeatation 

j^  -u^       ^  j        u  o«ii«  le  mauvais,  le  pire:  donc  il  ne  faut 

Brande  bourse  de  cbaSMUn.  —  poi„teomm«nce;UgradaUonp.rlen.oin. 

Bourse  large  et  plate  quon  por-  maoTab,  etc. 
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diqnerlemolwal.?  Chacun  peut  tenir  une  première  fîiTeur.  L'a- 
reprendre  son  bien  où  il  se  trouve,  moureux  des  emplois  se  proêterne 
Dans  je  ne  sais  quel  siècle,  une  devant  les  hommes  du  jour,  pour 
denotC'Wnnavaitunvasemons*  obtenir  une  première  place;  et 
tre^on  le  cite,  il  prend  droit  de  se  vautre  devant  les  hommes  du 
cité,  survit  aux  générations  des  lendemain  pour  en  obtenir  une 
G*keinn.  Si  Je  root  ne  nous  appar*    seconde. 

tenait  pas,  il  aurait  été  précédé  GimoLiR,  s,  Gihovilli^b,  se  dit 
d'une  qualification }  et  nousdisons  de  la  partie  des  bottes  desécuyers, 
G'htinn  tout  court:  les  Franc,  en  des  postillons ,  etc.  qui  couvre 
ont  fait  une  dame.  les  genoux. —  Autrefois ,  partie  de 

GiK,s.  £ranç»v7all.GiGiiB, grande  l'armure  d'un  chevalier,  etc.  qui 
clégingandée. — Longues  jambes,  couvrait  le  genou,  même  quand 
—  Ni  $*iem  nein  tan  te  haulaiê  et  il  était  armé  de  toutes  pièces,  de 
fik;n*onn8avanmê$mettnogeanb:  pied  en  cap. 
îi'allange  pas  ainsi  tes  gigues,  en  Gieaf,  s.GiaAVs ,  quadrupèdede 
manchesde  veste,  nous  ne  savons  l'intérieur  de  l'Afrique:  grande 
où  fourrer  nos  jambes.  taille,  cou  allongé,  longues  jam* 

GÎL,  8.  GiLLE. — Gillotin*  — ^Yoy •  bes  de  devant ,  croupe  basse,  tète 
Gibhu.  Gribouie,  Bàbinemm.  ornée  de  deux  espèces  de  cornes, 

GIlst,  s.  GiLKT,  veste  sans  bas-  poil  ras  tacheté  de  jaune  fauve  : 
que.  —  Yoy.  Kôrsulei.  tel  est  le  ci-devant  caméléopard 

GiirciB ,  s.  GiHGBiBsi ,  se  dit  de  qu'on  a  promené  naguère  à  Paris  à 
la  plan  le  et  de  la  racine  :  il  nous  la  grande  satisfaction  des  badauds, 
vient  des  Indes  orientales.  des  badaudes,  et  qui  n'a  guère 

Gnri,  s.  Géribsb,  jeune  vacbe  qui  survécu  aux  ovations  dont  il  a  été 
n'a  pas  encore  porté.  Les  campa-  l'objet. —  Les  Parisiens  appellent 
ginards  français  disent  aussi  taure;  galamment  girafes  les  femmes  au 
et  en  parlant  d'une  génisse  de  long  cou  de  cygne,  aux  fesses  pla- 
deux  ans ,  ils  disent  bourette.  tes,  et  aux  jambes  en  échalas. 

Gmio,  s.  Gairoux,  partie  du  corps  Gibandol  ,  s.  Gikandolb  ,  chande- 
humain  quijoint  la  cuisse  avec  la  lier  a  plusieurs  branches  qui  se 
jambe  par-devant.- P/oy  le  g'nio  :  place  sur  les  tables,  les  guéridons , 
Plier,  fléchir,  les  genoux.  Ne  dites  etc. —  Plantes  dont  les  fleurs  for- 
point  :  pliez  les  genoux  dans  le  ment  des  bouquets. — Parures  des 
sens  de  :  ^«t syes-roiM.  -  Dimandé  femmes  en  diamants  qu'elles  por- 
ag'nio  :  Demander  à  genoux ,  avec  tent  aux  oreilles. 
instance;bassement.-6rtfMod'&4ss:  Girovbtt,  s.  Gibovbttb,  pièce  de 
Coude  d'un  tuyau.  métal  en  forme  de  banderole,  de 

Semettreàgenouxpseproiteruer,  coq,  etc.,  disposée  de  manière  à 
se  vautrer:  indiquer  le  côté  d'où  vient  lèvent. 

On  «e  met  à  genoux  pour  prier  —Bande  de  toile,  etc. ,  qu'on  place 
Dieu;  on  se  prosterne  pour  Fado-  sur  les  hauts  des  mats,  pour  in- 
rcr.  —  L'amoureux,  qui  sait  son  diquer  la  direction  du  vent. — 
monde,  se  meta  genowe  pour  faire  Hoînme-tournevent,  qui  suit  la  di- 
sa  déclaration  d'amour,  pour  ob-    rection  du  vent  ;  ou  homme-'tvur' 

T.ïl.  —  i'^L.  6 
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fie«o/,  qui  se  tourne  du  côté  du  quenae.  On  dit  viscosité  de  ce  qui 

soleil  fer^  :  abs.  :  </troiiel/0. — Voy.  est  visqueux.  —  l^/ane  de  Vasuf 

Caméleyon.  Banir.  quaind  il  n'est  poi  cuit»  Dans  ce  êems 

Giss,  s.  Gin,  lieu  on  le  lièvre  beaucouph font masculinn  Si VanuB 

repose  ^  se  met  en  forme,  etc.—  doit  céder  le  pas  au  nés,  morve  de 

Voy.  Gér,  Vcmf  vaudrait  mieux  ;  et  si  l'on 

Giyi,s.  CHBmiHis;#ato&/0lfe. —  voulait  du  plus  solide,  morteau 

Preindé  Phoutia  êolgivia  ou  «o  U  ferait  toute  l'affaire  :  blancd'œuf, 

sfurgnia^  ê*alé  fe  n^fadaie  s  (wal.  dans  le  sens  absolu,  se  dit  de  l'œuf 

dp  Namur,  etc.  )  :  Prenez  le  cou*  frais.  —  Voy.  Nàee.  Nokion» 
teau,  la  serp^ ,  qui  est  sur  la  che*       Gl41ié,  v.  QhinaM^froiUrlacow^ 

minée,  et  ailes  faire  un  fagot,  une  verture  d^un  livre  avec  une  éponge 

bourrée.— Voy.  Faheinn.  trempée danê^n^tAncsm^ogvnf pour 

GivUy  V.  CiBViLLia,  joindre,  as-  t  wmim  vo  lustkb.  —  Messieurs, 

sembler,  affermir,  avec  une  che-  vous  n'avex  &it  qu'un  pas,  et  déjà 

ville,  des  chevilles. — //  a-eiawoH  vous  n'êtes  plus  d'accord  ni  avec 

l'pir  ef  grevai,  li  kolerà,  l'pepeinj  vous-mêmes,  ni  avec  les  bouquî- 

rein  ni  foi;  il  a  fâmm  givieie  ei  hoir:  nistes  :  vous  venex  de  gkirer ,  les 

U  a  eu  le  calcul  de  la  vessie  ou  la  libraires  des  bornes  j/airsul  en  di- 

pierre ,  le  choléra-morbus,  plu-  sant  noirs  lustboiis. 
sieurs  galanteries;  tout  cela  est       Glah,  s.  Glahd,  fruit  du  chêne* 

comme  non -avenu;  il  a  l'âme  — Confiture  des  cochons. — Gland 

chevillée  dans  le  corps.  —  Voy*  de  terre,  ou  gerbe  sauvage z  il  a  ses 

Chiveie.  Chivii.  racines  luberculeusesen  forme  de 

Glaigni,  V.  FiLBB,  se  dit  des  ma-  gland.  —  Gland  de  mer,  coquille, 

tières  filantes^  onctueuses,  molles,  —  Ouvrage ,  ornement,  en  forme 

qui  s'allongent  ou  qui  s'étendent,  de  gland — Gland  de  la  verge,  etc. 

— Li  ver  geai  glaigneie  :  La  glue  file.  -Balle  de  plomb  coulée  pour  être 

—  Voy.  ci-dessous,  lancée  avec  la  fronde. —  Tenaille 

GLAiinAN ,  adj.  Glvaut,  qui  est  de  bois  des  peigners.  —  Mâchoire 

tenacecommelagIue;quiestvis-  de  bois  pour  fixer  les  peaux  de 

queux.  —  Huqueux,  qui  a  de  la  pai-cheminsur  le  haut  de  la  herse, 

muscosité^  qui  en  produit  -^Glu-  —  Glandée,  récolte  du  gland.  — 

tineu^ , de  la  nature  du  glulen. On  Glandé,  qui  a  la  forme  du  gland, 

dit  gluten  d'une  matière  qui  sert  — Glandieore,  qui  vit  de  glands, 

a  lier  les  parties  qui  composent  lin  — Divain  Pckir  tain  de  iafet,  le 

corps  solide;  tels  que  le  marbre,  kafteu  et  le  kafiréss,  fein  l*ka/èi 

etc.  Gluten  se  dit  aussi  d'une  ma-  avou  de  glan  :  Pendant  le  système 

tière  visqueuse  et  grisâtre,  qui  continental,  les  amateurs  et  les  a-* 

reste  après  qu'on  a  enlevé  l'ami-  matrices  de  cafié^  en  fesaient  avec 

don  de  la  farine  de  ff  oment,  etc.  des  glands. 
— La  guimauve  est  agglutinante.        Glinsd  ou  Glautt,  s.  Glaubi, 

Se  dit  par  extens.  des  substances  partie  spongieuse  ou  vasculaire 

oléagineuses ,  huileuses.  —  Voy  •  qui  sert  a  la  sécrétion  de  certaines 

Pltdian*  humeurs  ou  liqueurs  du  corps: 

Gla»,  s.  Glaibb,  humeur  vis*  glandes  lacrymales,  du  sien,  de 
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raine,  etc. — Ghuuiuhin,  qui  a  la  GLàwiniii,  s«  Roqoet,  pelit cbieu 

ftirme  on  la  texture  desglandes. —  qui  jnppe.  Fig.  Caillette^  femme, 

GUfMtt  kairai:  Glandes  au  cou,  homme ,  frivole  •  —  Jacasêe  Ç*) , 

à  la  gorge.-iVoaa  haval  adpglandd:  babil  larde,  babillard  :  on  voit  que 

Ifulre  jument  est  glandëe,  elle  a  le  fem»  marche  en  chef  de  file  : 

le»  glandes  de  dessous  la  ganache  honneur  aux  femme:!.  Dans  l'ao- 

(mâchoire  inférieure)  enflées. —  tualiléon  ne  dit  point  jappeur: 

y  m  ^6  g'râ  a  kreté  fw^Movu  de  lacune.  Onnedit  jamais/appeiisa.* 

glandd  et  oozi  :  Plus  d'un  cheval  lacune  des  lacunes, 

a  péri  par  la  maladie  appelée  aot-  Guss,  s.  Glack,  eau  congelée 

«es.  I^es  avives  sont  aussi  des  es«-  et  durcie  par  le  froid.  —  Dans  les 

))èces  de  glandes  à  la  gorge  des  thermomètres:  degré  qui  indique 

chevaux;  quand  elles  s'enflent  la  température  des  glaces  fbndan- 

cllescauaent  lamaladie  qui  porte  les  :  il  est  marqué  d'an  zéro. — Les 

ce  nom. — Yoy.  KrêkioAL  glaces,  les  frimats,  de  Tige  :  poét. 

GiJMsift ,  a.  Glagiêbi ,  creux  sou*  ^— Glaceè  aux  framboises,  au  cho- 

terrain  disposé  pour  recevoir  les  oolat,  à  la  vanille ,  etc. — K'ildial 

glaces  qui  servent  à  rafraîchir  les  seuiede  marckan  d'glesêl  atoM  sV- 

boissons^lesfruils  et  les  substances  air  di  glesê,  on  direuki  d'nahêe 

congelées. — /  fat  oêêifreu  sialki  gUêê  po  rein,  Portan  si  n'et  nein 

d'vmmfCglmêHf:  11  fait  aussi  froid  g'kan ,  c^tt  koêian  .*  Que  le  diable 

ici  que  dans  une  glacière ,  excès-  soit  d  u  glacier  !  avec  son  ton  glacé, 

sivement  froid.  son  visage  à  la  glace  | on  dirait  qu'il 

Gi.AWp8.BaoGAaD.  Labdor. — Go-  fait  cadeau  de  sa  marchandise, 

goenarderie. — Dinè  de  glaw  :  Go-  Cependant  ses  glaces  sont  hors  de 

go^iarder  ;  faire  de  mauvaises  prix— Voy.  ^^«^ro.  iiftireti. 

plaisanteries.— «/«npota m Jtsfio/it  Glessom.  Glaçon.  Voy.  Hiaô. 

9'elfom  d^Poleur  ki  n'aie  ti  glaio  :  Gleté  y  v.  Bavbb,  jeter,  rendre 

U  ne  passe  jamais  personne  sur  le  de  la  bave ,  déborder  en  coulant, 

pont  de  PoUeur,  qui  n'ait  son  ,-^  ji  H  bon  kani  reie!  gleti  ti! 

lardon ,  etc.               ^  Jouit-il  quand  il  rit  !  quand  il 

Brocard,  iardon,  earcoemo:  s'épanouit  la  rate  !  l'eau  lui  en 

Brocard  dit  plus  que  lardon  ;  vient  à  la  bouche  ;  il  bave  son 

hrdan  comprend  moins  que  sar^  bonheur. 

ra#ai€, —  Les  brocarde  ne  sont  ja-  Glbtbu  ,  s.  Bavbtti,  petite  pièce 

naisinuffensifs  :  ils  picotent.  Les  de  toile  qu'on  attache  sur  la  poi- 

hrdome  sont  plus  pomtus  :  ils/^t-  trine  des  petits  enfants ,  pour  re- 

gneai.  hoeearcaemee  emportent  la  cevoir  la  bave ,  la  salive.  —  Plas- 

pièoe  :  ils  laissent  des  cicatrices,  tron  sur  l'estomac. — Piècedecuir, 

Glawar,  ad).  MoBDiCART,  s.  Bac-  etc. ,  qui  sépare  les  cases  d'uA 

CAïassa. — ^Voy.  Hîniàr*  portefeuille.  —  Être  encore  à  la 

GiAwi,  V.  BaocAaaxa,  laidowrbBi  baveUe,  être  trop  jeune  pour  faire 

geguenarder. — Voy.  ci-deêeue,  l'entendu. — ^Voy.  Béguin. 

Glawê,  V.  jAPPia,  se  dit  de  l'a-    ^ — ___— 

boi  des  petitscbiens.  «-Yoy.  ^ai9^.  («)  Lot  dict.  seub  ue  diient  point ya- 

Kougonné,  casse. 
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Glitiij  ,  8.  Dateur,  qui  bave. —  dru,  boit  relatiTement  :  la  goar« 

Qui  bredouille.  mandise  et^t  peînledaiis  ses  yeux. 

GunT,  9.  Bavi,  salive  Tisqueuse  Le  goinfre  est  une  niachiue  à  inan- 

^ni  découle  de  la  bouche. — Espèce  gcr ,  jamais  il  n'est  repu  :  la  goin- 

de  salive  écumeuse  que  jjettent  ft'erie  est  une  crapuleuse  goiir* 

certains  animaux. — Voy.  Samm.  mandise.  Le  goulu  n'avale  que  par 

GussiR  ,  s.  Coulisse  ,  longue  rai-  goulces,  se  bourre  juscju'au  men- 

nurequi  sert  de  va-et-vient  an  ton: quel dégoûtantanimal.'l'hom- 

chàssibd'uneienétrey  etc. —  Cou-  me  vorace  happe,  déchire  plutôt 

liêseau ,  languette  qui  remplace  qu'il  ne  mAuge:  appelei-le  aaî- 

une  rainure.— Voy.  Hév*  mal  carnassier. 

Glo  y  adj.  Fhiaro  ,  qui  aime  lès  GloIr,  s.  GioiBEySe  dit  de  ce  qui 

friandises. — Voy.  Gloiunurew.-^  rend  plus  ou  moins  illustre.  — 

Kimain ,  glo  m'vé!  flairanpeindàrl  Mourir ,  travailler ,  pour  la  gloire. 

vo  d'Ile  oûie  ki  le  kronpir  ni  «on  —  Se  couvrir  de  gloire.  —  Être 

honn  kipo  lepoureaiX  h  fààe  rosii,  l'honneur  et  la  gloire  de  son  pays; 

depolet,deehmnpeiHn;.,,kin^avév  de  l'humanité. — La  gloire  que 

ottan  dboûftt  hoir  kUl  a  d^poyeg  $6  Dieu  a  prcparéà  ses  él  us. — Rayons 

vKamù,  pouyeu  poteinae  !  Corn  ment  en  toui^s  de  nuages  au  centre  des- 

friand  gueusard  !  éhonté ,  vilain,  quels  on  a  figuré  la  Sainte  Trinité- 

maudit 9  puant!  vous  avez  l'im-  — -  Machine  suspendue  avec  des 

pudence  de  nous  dire  que  les  cordes,  entourée  de  nuages  de  car- 

pommes-de- terre  ne  sont  bonnes  ton ,  dans  laquelle  les  dieux  et  les 

que  pour  les  cochons  !  Il  vous  déesses  de  théâtre  descendent  do 

iaut  aujourd'hui  du  rôli,  des  pou<-  l'Empyrée  sur  la  terre;  remon^ 

lets,  des  grives....  Puissiez-vous  tent  de  la  terre  là  bas,  ou  fout  la 

avoir  autant  de  bœufs  dans  le  culbute  en  chemin.  —  Auréole , 

corps  qu'un  chameau  a  de  poils  cercle  lumineux  qui  entoure  la 

sur  le  sien.  tète  des  saints.  —  Trophée ,  dé— 

Friand,  gastronome ^gasfrolâtre,  pouilles  d'un  ennemi  vaincu,  mi- 

gourmand,goinfre,  glouton,  goulu,  ses  sur  un  tronc  d'armes. — Assem- 

vorace:  blage  d'armes  disposé  avec  art , 

Le  friand,  est  le  joyau  de  l'^s-  symétrie,  pour  conserver  les  sou- 

pèce,  aime  les  morceaux  délicats,  venirs  d'une  victoire,  etc.«—  Dé- 

le  palpe  des  yeux  :  c'est  un  gas*  pouilles  opimes,  celles  que  rem- 

ironome  à  l'eau  de  rose.  Versé  portait  un  général  romain ,  qui 

dans  la  science  gastronomique,  avait  tué  de  sa  main  un  général 

le  ^atfnmoma  est  ce  qu'on  appelle  ennemi.  —  C*ess'tô  kalein  iss  fat 

un  épicurien  :  il  en  revendrait  à  gMr  d'avu  tronpé  n'pôt  inosseinn: 

tous   les  cordons  bleus  dans  la  C'est   un  infâme  séducteur,  un 

science  culinaire.  Ne  poursuivant  misérable,  il  se  fait  gloire,  tire 

qu'une  idée  fixe,  le  gastrolàire  est  yanité ,  d'avoir  flétri  une  jeune 

1  ogre  de  la  gastronomie  :  ne  vi-  personne  sans  expérience  ;  et  lait 

vaut  que  pour  manger,  la  nuit  il  trophées  des  suites  de  son  crime, 

mâche  â  vide.  Le  gourmand  est  Glois,  s.  Vanit£,  vain  amonr- 

partisan  de  la  bonne  chère  ^  mange  propre.  —  ^ain  vanité,  g^soépé 
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hieu,  mai  f0Ê9't€ko  pu  bUiê  kt  mi  :  Glouksm  ,  s.  GtousflKHsii t  ,  cri  d^ 

SaïuTanitéy  sans  me  flatter,  je  la  poule  qui  glousse.                   » 

rais  tant  soit  peu  liéte,  mais  tu  me  Gioolté,  t.  FiaxERTza  ;  bonillir 

surpasses,  tu  me  dames  le  pion,  doucement^  sourdement. -—(riit(^ 

Gloire  ,  prégomption  ,  vanité ,  1er,  fermenter,  jeter  sa  levure. — » 

orgueil ,  gloriole  ,  gloriolette  :  Gloukté  se  dit  quelquefois  dans  le 

Rempli  de  gloriole,  l'homme  sens  de  </fe««Mr. — Voy.G/ouibé.  { 

tain  veut  faire  parler  de  lui  :  l'on  Go ,  s.  Ciibii  ,  ne  se  dit  que  par 

en  parle...  Le  présompiueus  ne  distinction  de  sa  femelle. —Voy» 

troQTe  rien  d'impossible:  il  ne  Leh,                                             • 

M\  que  des  brioches.  En  se  regar*  Goay,  t.  Goailub,  railler.— £s 

daot  au  microscope ,  Vorgneilleus  kroufieupeindârgoaie  le-MÔtt;  c^eee* 

s'eofle  et  se  travaille  :  appelerez  ti  si  lai  k'po  peind  :  Le  vilain  Los-r 

vous  cela  une  gloriolette?  {*).  su ,  le  dégoûtant  rachi tique,  s'a-t 

GiOBinr,  s.  Bbscbau,  charmille  vise  de  goailler  les  autres;  et  il 

duposée  en  voûte  ou  en  treillagOi  est  plus  laid  que  le  péché. — Yoyi 

sur  lequel  on  conduit  du  chèvre-  Law,  Kouyoni. 

feuille,  etc.  —  Tonnelle ,  sorte  de  Goatbu,  s.  GocàiUBua,  qui  goail- 

heroeau  en  treillage,  couvert  de  le. — Voy.  Kouyontu. 

verdure. — BehédèrOf  espèce  de  GoBft,  v.  Goyssa,  avaler  avide^^ 

pavillon  construit  sur  un  monti-  ment. —  Croire  légèrement,— JTI 

cale, etc. — QuioequeouKiotk,pa'  la  gobé?  Qui  l'n  gobé?  Qui  est  le 

Villon  dans  le  goût  oriental,  qu'on  dindon  de  la  farce  i* 

appelle  souvent  pavillon  chinois,  Gobiis,  s.  Sodillou,  salavdb.  — 

--Que  les  Français  noua  aient  em-  Li  mâseitt  yobeie  beu  laiwk^el  ei 

pnmté  notre  gloriettf  rien  n'est  d*vreu  lavé  :  i^a  souillon,  la  sa- 

plujielair:anXVi™«siècle9/ort0//a  laude,  boit  l'eau  avec  laquelle 

te  disait  encore  d'une  petite  mai*  elle  devrait  se  débarbouiller, 

ion  de  plaisance;  mais  commece  Goanr,  s.  Déplautoib,  outil  qui 

mot  était  de  mauvaise  ton,  ils  ont  sert  à  déplanter  les  végétaux, 

substitué  tfilla  k  ghrwiie;  le  mot  Gobihbt,  s.  Godbt  ,  petit  vase  i 

italien  est  plus  harmonieux.  boire  qui  n'a  ni  pied  ni  anse.  — 

GummvBBia ,  s.  Fbiabbisb.  Béa*  Ce  qui  ressemble  au  godet  :  le 

tilles,  petites  choses  délicates  que  gland  de  chêne  est  supporté  par 

l'on  met  dans  les  pités,  les  ra-  une  sorte  de  petit  godet.— Espèce 

goûts ,  etc.  d'auget . — Vase  pour  recevoir  les 

GLoinL8É,y.  GlousseBi  se  dit  du  égouttures  des  quinquels.  <— La 

cri  de  la  poule  qui  veut  couver,  partie  basse  du  fourneau  d'une 

et  quand  elle  appelle  ses  petits.  pipe. — Le  êoyeu  on  de  gobinet:  Les  • 

~~r — ;; r           r     ,.    ,  moissonneurs,  les  aoûterons,  ont 

Jl^'^^:^^^r9^^  de.  godel.._Voy.  (;o«Wrf 

«t  ao  rebat  ;  cependant  il  comprendrait  GOBLBIK ,  8.  GOBBLINS,  nom  de  la 

nettement  petite  gloriole.  Otez  à  La  Fon-  plus  célèbre  manufacture  de  ta-- 

laine  ks  archaïsmes  et  aea  tours  naïfs ,  piggeries de  l' univers. Gilles Gobe-^ 

liBBr  î  la  fin  du  XV1U«»  siècle  qu'on  est 
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parYenn  à  imiter  le  briltant  des  Liégeois  firancisent  le  mol  walL 

couleurs  qae  l'on  teinl  dans  cet  (soupière).  —  A  la  campagne  on 

établissement.  —  Si  kiea  a  Pari  dit  souvent  tortnnflerrinne).  Dans 

êetn  veie  h  Goblein,  manksivoyég:  quelques  localités,  on  ajoute  nn 

Celui  qui  revient  de  Paris  sans  a-  complément  à  kiei:  hitil  ai  sfain, 

Tdir  visité  la  maunliscture  desGo*  etc.  :  Soupière  d'étain,  etc. 

blins,  a  faussé  son  voyage.  Goo ,  s«  Cociaoïi,  se  dit  eu  par- 

GoBLiT.GoBBUT.— Voy.GoMftfel.  tant  des  languettes  de  cuir  qui 

.    Gonaa,  inteij  •  Gosbah,  Dieu  me  servent  à  boucler,  à  serrer  lessou- 

damne.  Les  Anglais  prononcent  liera. —»  Voy.  JTofî^. 

God^demm,  et  Tem  ploient  souvent  Goooib,  s.  Bauvbbmbs,  etc.  —  Dir 

d«ins  le  sens  de  noire  gearaw.  On  de  gogaie:  Conter  des  sornettes, 

dit  par  plaisanterie  :  iiiilord  God-  etc.  —  Yoy.  G€Jgui%oûti. 

dam,  milord  Rosbifs  etc.  Gosn  (a)  Ioc.  adv.Eii  bbsfbct,  etc. 

Gor,  s.  GovrrBB,  trou  lan^e  et  Tinta  gogn:  Tenir  en  respect,  la 

profond.  Abime.    Tourné  d'tain  main  haute;  se  f^ire  respecter, 

n'gof  :  Tomber  dans  un  goufFre  ;  en  imposer.  -—Colleter  contre  un 

— un  abi  ;ne  ;  s'engu  uflFrer  ;  s^abi-  mur ,  etc. 

mer.  —  Vn  aMme  appelle  «n  autre  GoLt ,  s.  Colut  ,  partie  de  Tba- 

abimey  un  excèê  conanit  à  un  autre  bitlement  qui  enveloppe  le  con. 

exeèêf  un  crime  amène  un  autre  — Partie  la  plusélevée  d'un  babil  ^ 

crime,  —  Comment ,  ce  qui  outre-  etc. ,  qui  loi  sert  d'ornement,  etc . 

)iasse  les  bornes  de  la  bienséance,  ^^Collier,  ornement  en  perles,etc. 

delà  raison,est  un  abime!  Voilà  que  les  dames  portent  au  cou. 

qui  devient  pour  moi  l'abime  des  Dans  ce  sens  les  Wal.  disent  au- 

abîmée.  Le  vice  coud  uit  au  crime,  joord'bui  holié  (collier).  —  Collier 

lecrimeàl'échafiiud;doncr(iMife  de  l'ordre  du  Saint-Eeprit ,  etc.  ^ 

des  dict.  devait  irpptf/er  d^aulree  obaine  d'or  qui  se  porte  au  cou. 

oMmes  et  non  un  seul  abîme.  —  *— Marque  naturelle,  en  forme  de 

Lee  maisons  de  jeu  son!  dee  gouffres  cercle,  autour  du  cou  de  pi  usieu  rs 

pour  les  jeunes  gens.  Le  jeu,  les  quadrupèdes  et  de    divers   oi— 

procès,8ont  des  Mmes  :  syu.  abs...  seaux.  Etre  franc  de  collier ,  être 

Gouffre  f  abime  :  toujours  prêt  à  obéir  à  In  voix  de 

Le  gouffre  est  moins  profond  et  l'honneur.-Go/tf  d^misUr  :  Collier 

« moinslarge que  l'aMma. Certaines  de  misère,  travail  pénible  qui 

cavernes  sont  de  ^ottjfrvs,  tous  les  ne  peut  s'interrompre  que  mo- 

antres  sont  des  abîmes •  Une  bure  mcntanément  :  les  étudiants  re- 

abandonnée,  un  volcan  éteint,  est  prennent    le  collier  de  misère 

un  gouffre*  Les  immenses  profon-  quand  les  vacances  sont  finies.  — 

deursdes  mers,  les  entrailles  de  ÈsslicheinàgrangoléxlLireVhoia' 

la  terre  sont  des  abîmes, — Appe-  me  de  confiance,  de  prédilection; 

\&igouffres  les  loteries,  les  maisons  posséder  le  canal  des  faveurs  ;  a- 

de  jeu;  et  dites  abîmes  des  antres  voir  l'oreille  du  maître,  etc.  — 

de  débaucbe.  Voy.  Gorai. 

GoFLirr ,  s.  Socpibbb,  vase  à  deux  Golbtt ,  s.  Fussobb  ,  parties  in- 

anses  pour  servir  la  coupe.  —  Les  térieurcs  de  quelques  animaux 


GOH  GOR                 47 

prisMi  considéra  y  ensemble  :  le  Gemme  eopal^  résine  qui  entre  et 

foie,  lé  poumon ,  le  cœur,  la  rate*  s'emploie  dans  la  composition  des 

--^GûkH  di  tai  :  Fressure  de  Teau.  Ternis. — Gomvie élastique,  gomme 

—Lêyan  êotda  p'ann  gohttà  Mati:  spongieuseqni  ressemble  à  ducuir 

Abandonnons  ce  sujet ,  qu'il  n'en  très-épais  ;  et  qui  sert  à  nettoyer 

soit  plus  parlé;  en  Toilà  nien  assez  du  papier,  etc.— On  distingue  un 

comme  cela. — ^Yoy.  Gorhti.  grand  nombre  de  diverses  gom- 

GoLzi  ou  GozETT,  S.  CHàussoif,  mes  ;  celIc  dite  apofia|MMr  cst  jau- 

pitisserie  qui  contient  de  la  mar-  nés  à  la  superficie  et  blanche  au 

melade  de  pomme,  des  confiturei^  dedans.  On  dit  gomme^riêine  du 

etc.  —  Choux  champêtre  dont  la  suc  végétal  composé  de  gomme  et 

graine  fournit  une  huile  bonne  i  de  résine  ;  Voêsa  fmtida  et  l'^n- 

brûler.  Graine  de  nayette  avec  csii#  sont  des  gommes-résines.Nous 

laquelle  on  fait  de  l'huile.— Z«  aimons  l'odeur  de  l'encens,  les 

Seinu  eitudyan  aimei  hgolzé  :  Les  Chinois  aiment  cellede  Vaesa-fœ^ 

coll^ens  aiment  les  chaussons,  iiia  dont  le  fumet  est  Traiment 

Gôily  s.  ■acot,  amas  d^argent ,  fétide  ;  mais  en  fait  de  goAt  et  des 

etc. — ^Ecrouelles.  En  t.  de  méde-  couleurs  il  ne  faut  point  dispu- 

cine,  eeroffUee  f^.  —  Onn  divreu  ter  :  que  deviendrait  le  fouille- 

arm  fay  marié  le  ei  JCil  on  de  g&mà  x  merde ,  s'il  n'avait  que  des  con  - 

On  devrait  interdire  le  mariage  fitures  et  de  l'encens? — La  résine 

aaiscrofuleux^aux  écronelleux.  est  inflammable,  plus  grasse  et 

—  //  ave»  reepouné  e^gômà  ei  nô  plus  onctueuse  que  la  gomme.*-* 

ira  d^Mo  de  klikloitz  il  avait  caché  Voy.  JDagueL  -*  Le  sehhi  et  le  gey 

son  magot  dans  un  trou ,  sous  des  dinéd'tlgàmm  alavoMS  :  Le  cerisier 

vieilles  loques.  —  On  teû  de  paie  et  le  noyer  fournissent  de  la  goni- 

fidegàmâ  ieû  dltain  le  geârdeini  me  en  grande  quantité.  —  Jvou 

On  voit  des  poules  faire  des  amas  Fgàmm  di  eapein  à  fait  de  bon  da^ 

d'œnft  dans  les  jardins,  dans  les  guet  :  Avec  la  résine  du  sapin,  du 

prairies.  pin,  on  fait  de  l'excellent  goudron. 

GoxÉ,  V.  Gosm,  enduire  de  Goii,  s.  Gona,  morceau  do  fer 

gomme. — On  gomme  une  couleur  coudé  sur  lequel  tournent  les  pen- 

pour  la  rendre  tenace,  qu'elle  tures  de  portes, elc.«—2^atrotur/i> 

tienne  mieux  sur  la  toile,  etc.  dee  gonde,  exciter  une  violente 

^  Gôn,  s.  Gomixa,  acacia  d'Ame-  colère. 

Hque  qui  donne  beaucoup  de  GoanEiira,  s.  Rideau,  morceaa 

gomme*  d'étoffe  auquel  sont  attachés  des 

G6n,  s.  GoKKB,  substance  vis-  anneaux  qui  glissent  sur  une  trin- 

qneuse  qui  découle  de  beaucoup  gle. — Ba/^oçutn, sorte  dedaisgar* 

d'arbres.-—  Gomme  adragante.—  ni  d'étofiEe  qu'on  suspend  au-des-* 

■  sus  d'un  lit  et  auquel  tiennent  les 

n  Serofulm  m  dit  d*ane  maladie  clu-o-  rideaux. — C tutoie  a  été  remplacé 
nMjue  dam  laquelle  le  système  lympha-  parcourftfiaqui  ueseditplusguè- 
^fiP^?!!?*'!!!!*".*  !?f  Ildî.î~"  re  :  et  dans  le  vi.  langage  il  se  di- 
que  eette  maladie  eié  plotAt  héréditaire  .;    «,                    i.      i         t. 

Telle  a*eet eecideiilelk.^icfotteUeui,  S»V?  ""®  m«nche  de  robe  sein- 

icn>r«leia,  adj.  blable  a  celle  des  prêtres.  — Jtré 
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h  gofMnn,  le-Moûhai  am  revoU  :  prôp*  et  fig.  Niir  iê  go9ê  :  Nerf 
Tirez,  ouvrez,  ]es  rideauXy  les  oi-  gustatif,  nerf  qui  transmet  au 
seaux  sont  dénichés;  la  &rce  est  cerveau  la  sensation  du  goût,  de 
jouée.  la  gustation .  -*  Li  koêê  fat  pieit  ii 

GoaGl,T.  GoRGEB,  donucr  à  man-  gos$  :  Le  coût  fait  perdre  le  goût* 
ger  aTec  excès, — Combler ,  rem-  "^Cheêkon  a  ê^goês^  mi  g'eaimm  de 
plirde  composition Tàme (le  Tide)  bai  p'ti-Moûie  ,  ô  bai  pUi  ron  né  , 
d'une  fusée. — £$$  gorgi  igenn  ei  ei  n^lAg  bok  :  Chacun  son  goût , 
pe$ê  :  Etre  gorgé  de  jaunets,  d'or^  pour  mon  compte  j'aime  les  yeux 
etc. — Yoy.  Gourgi.  en  lentilles,  le  nez  en  gobille  ci 

GoRAiouGoBEAi,».  CoLiiiB,par-  une  bouche  fendue  jusques  aux 
tie  du  harnais  des  chevaux  de  oreilles,  —  Le  génie  est  un  don  de 
charette ,  etc.  —  1  n*a  nein  mexâk  la  nature  :  cela  est  sans  réplique  • 
di  d'ni  de  ko  d'korih  amm  ronsein  Le  goût  e$t  Vouvrage  de  l  étude  et 
p^ol  fé  tiré  :  idonn  6  bai  ko  d'gorai  du  tempe  :  il  y  a  beaucoup  à  répli- 
êi-la  :  Il  n'est  pas  nécessaire  de  quer.  Les  lois  du  goût  donnent  des 
donner  des  coups  d'escourgée  à  entraves  au  génie  :  donne-t-K)n  dea 
mon  étalon  pour  le  faire  tirer  :  il  entravesaugéniecommeondoniie 
est  franc  de  collier,  celui-là.  —  des  crocs-en-jambes?  J'avoue  que 
Gorat  mohon  :  Moineau  à  collier,  je  connais  mal  la  législation  du 
qui  a  un  collier.— Yoy.  Golé.         goût. 

GoRLKTT,  s.  Fahou,  peau  mol-  Goût  ^  génie  y  aptitude  : 
lassequi  pendille  sous  la  gorge  des  Vapiitude  est  une  disposition 
taureaux ,  etc. — S'est  dit  autre-  innée  :  elle  est  la  mère  du  goût, 
fois  d'une  petite  bannière. — Le  Le  goûl  est  la  logique  du  discer- 
bahinn  on  de  fiérr  ei  gorlett  :  Les  nemeut  :  épuré  par  l'étude  il  se- 
baleines  ont  des  très-grands  &-  pare  le  beau  du  sublime.  Le  ^éiita 
uons.  est  le  colosse  de  l'intelligence  : 

GoelI  ou  GoHuad,  s.BouRRxina,  son  oracle  est  plus  sûr  que  celai 
ouvrier  qui  fait  les  harnais  des  de  Caloas. 
chevaux,  etc.  Les  selliers ,  qui  ne  Gossbt,  s.  Gocsskt,  pièce  de  toile, 
travaillent  que  pour  l'aristocratie  etc.,  qu'on  met  à  la  manche  d'une 
chevaline ,  appellent  les  bourre-  chemise. — Creux  de  l'aisselle.  — 
Vien paiile  en  cuL  Poche  dans  laquelle  on  met  sa 

Goss,  s.  Goût,  organe  dessaveurs,  montre.  Se  dît  par  extens.  des 
—Odeur. — Aptitude.  —Manière  poches  d'un  pantalon,  etc. — Siège 
dont  on  fait  les  choses ,  dont  elle  à  la  portière  d'une  voiture.  — 
sont  faites. — £n  littérature  et  dans  Ouverture  qui  reçoit  la  barre  du 
les  arts  libéraux  :  Voltaire  avait  gouvernail.  —  Yoy.  Viema» 
legoûtfin  etdélicat.  Peindre  dans  Gosso!i,s.BLATni,  se  dit  de  celui 
le  goût  de  Viellevoye.  Musique  qui  transporte  du  grain  a  dos  de 
dans  le  goût  de  Grétry.  Chanter  cheval  \  et  par  extens.  de  ceux  qui 
dans  le  guût  de  Garât.  Le  roman-  conduisent  des  bêtes  de  somme, 
tisroe  est  dans  le  goût  du  siècle.—  ~^Gosson  se  dit  souvent  dans  l'ac- 
Goss  di  tonai  :  Goût  de  tonneau,  ception  de  saligaud,  de  grossier. 
—  Goes  dipay  :  Goût  de  terroir  ^    —  f^o-zesté  ô  vraie  gosson  :  Vous 
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élesmisaligaQd,  un  groraier,  un  «i»rt:  je  n'entends  goutte,  je  ne 

^^^*  comprends  rien.  —  Tourné,  zûdi, 

GMTi.T.  GoAtbb,  exeroer  le  sens  gotia  goit  :  Toraber/Terser,  goutte 

do  saTenn.  —  Examiner.  —  Ap-  à  goutte.  —  Q'einn  ne  vau  k'inn 

prouver,  trouTor  juste,  agréable,  pitiit  gott:  Je  n'en  veux  qu'une 

—  Dëguster,  goûter  du  vin,  etc. ,  gouttelette, qu'une  larme,  qu'une 
pourdistînguer,  apprécier  la  qua-  larmette.  —  Si  gott  si  wair  :  Trop 
lilë  des  liqueurs  qu'on  déguste,  peu  trop  minime.-- G«  n'a  nein 

—  Se  komfonâd  ni  son  goêtaio  ai  n*'gott  di  boipo  fé  de  feu  :  Je  n'ai  pas 
nok:  Ses  grossières  plaisanteries  le  plus  petit  brin  de  bois  pour 
ne  sont  goûtées  par  personne.  —  allumer  mon  feu.-iVo  n'aran  nein 
6otiin'penaiedimi$'nouf:  GoAiez  n'goU  di  pan  ni  d'feu  diapéie  îr: 
une  prise  de^  mon  tabac.  Bepuishiernoussommessans paiiî 

GoTJB,T.ellipt.TosBn  DES  ooums.  et  sans  chauiFage.-v^letiidé  n'gott: 

.—Prtseeniir^  deriner  instinctive-  Attendez  un  moment^nn  instant. 

fflCBt.  Souia  m'gotéfet  koûr  :  J'en  —Fé  ft»  ko  n'etein  gott  :  Faire  la 

anis  un  pressentiment,  une  voix  sourde  oreille  {*). 

lecrèle  m'en  avertissait  Gott  ,  s.  Govttb  ,  maladie  qui  se 

GoTiu,  adj.  8.  GouTTBux ,  qui  a  la  cramponne  aux  articnlations  •  et 

goutte,  qui  est  sujet  à  la  goutte,  qui  attaque  particulièrement^es 

—  G&nêgre,  qui  a  la  goutte  aux  gastronomes,  et  selon  ceux-ci  les 
genoux.-  Podacre,  qui  a  la  goutte  disciplesd'Epicure  :  cephilosophe 

•ux  pieds. — Lipàv  bote  il  a  le  gott    a  recommandé  la  tempérance. 

^  jais,  à  p#,  to  koêté;  il  et  to  et  né  Arthrite  ,  goutte  aux  jointures* 

sMiM  :  Le  pauTre  malheureux  est  "^Siagonagroj  goutte  aux  màchoi- 

gDugre ,  podacre;  il  est  tout  re-  res. — Le  gott  fé  v'ni  de  bons  divain 

plié,  retourné  sur  lui-même.  h  geonteur  :  La  goutte  amène  des 

Goiii,  s.  GfOcmEax,  petit  canal  nodus  aux  articulations. — Riméd 

qui  reçoit  les  eaux  de  pluie;  et  Aaitllfo^o/I: Remède antipodagri- 

qni  partit  dit  exprès  pour  arro-  que ,  contre  la  gouite.  Ne  pour- 

Kr  les  passants.  Dans  les  villes  les  rait-on  dire  :  anti^goutteuxl-^  Le 

gouttières  sont  remplacées  par  les  Ligeoi  d'het  gott  â  plurié  :  Leê  Lié- 

tny8uxdedescente.-^fwdt;o^r:  geois  pluralisent  le  mot  goutte 

Esu  pluviale ,  de  pluie.  -—  Petit  dans  le  sens  actuel. — Jvu  legott: 

csnal  de  fer  blanc  sous  le  tuyau  Avoir  la  goutte, 

d'une  presse:  impr.-^^ompé  amm  Gowut,  s.  Gobilbt,  vase  à  boire, 

'/stvdtjo/lr:  Blanchir,  lessiver,  sans  anse  et  ordinairement  sans 

avec  de  l'eau  de  pluie. — Voy.  pied.-Lieu  où  l'on  fournit  le  pain, 

C^*à.  le  vin,  les  fruits  pour  la  bouche 

Gorr,  s.  Gouite,  petite  partie  du  roi»  Officiers  (domestiques)  du 

d'un  liquide.  —  Mesure  de  quel-  gobelet. — Vase  en  fer  blanc  d'es- 

qoes  liqueurs  qui  s'emploient  à  camoteur. — ^Yase  d'antimoine  qui 

très-petitesdoses:  pharm.-Goutte  communiquait  la  propriété  émé- 

<i'Roffiiuinn,  etc. — ^Terme  d'archi-  tique  à  la  liqueur  qu'il  contenait. 

S''"':  T  ^^^'''**^Î!" l"^'  ""*  nQa^onjugederélasticitéd^anniot 

▼oir ,  n  entendre  goutte.  Nnoas-  qui  ■  des  gouttes  de  feu. 

T.n.l»«i,  7 
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— Yoj m  Spoélbak.  jinHmoinn.  -«  te  baisent,  les  tètes  t'embronit-' 

Geowem  dUgouhlet  :  Escamotonr ,  lent ,  le  choc  devient  un  heurt;  on 

joueur  de  gobelets.  Se  dit  aussi  brise  plut  d'on  verre. — Fig. ,  un 

dans  l'acception  de  fourbe ,  etc.  indiscret  ckoffumra  les  personnes 

GoÛDROH  ou  GoDBOir,  s.  GouBioif •  susceptibles;  un  butor,  un  bourru, 

—  Braij  suc  résineux  et  noirâtre  les  heurtera  sans  ménagement, 
qu'ontiredupiuydu sapin: résine        Gocaft,  t.  Suryinme,  vendre 

fondue  dont  ou  extrait  la  térében*  trop  cher.  Tromper.  Filouter.  Se 

thine. — J^rat «00,  ^iM/brai  rendu  tromper. — Gim'a  gouré:  Je  me 

liquide  avec  du  goudron ,  quel-  suis  trompe.  J'ai  £sit  une  mau- 

que  matière  grasse ,  gluante.  -—  yaise  spéculation. 
Voy.  Daguei»  GoÔR6iOH,s.GoRoiB,  quantité  de 

Gouo,s.  GovoB,  ciseau  dont  se  liquideau'on  avale  ou  qu'on  peut 

servent  les  menuisiers,  etc.  Voy.  avaler  d'un  seul  trait, 
StMaù  Mamaie.  GoûBci,  v.  Pokpbb,  boire;  plais. 

GoÔGOiB ,  s.  BoHBAHCB.  Ripaille,  et  fam.  —  lia  PgoMi lâg,hai kroh 

Se  dit  particulièrement  des  fem-  hein ,  tt  geurgeaie  H  ho  mt:  Il  a  une 

mes  qui  se  réunissent  en  petit  co-  large  avaloire,  car  il  mange 


mité,  pour  prendre  (boire)ducafé  lide  et  pompe  ferme:  pop.  *-  Il 

en  mangeant  des  friandises,  etc.  a  le  gosier  large,  car  il  mange  k 

Ces  réunions  n'ont  Heu  qu'en  l'ab-  grosses  boucbées,  beaucoup,  et 

sence  des  maris  ;  et  il  arrive  sou-  boit  sec. 

vent  qu'elles  font  bombance  peu-  Goûbhar,  adj.  s.  Govbhanb  qui 

dant  que  les  époux  font  ripaille ,  mange  avidement,  avec  excès, 

c'est-à-dire  bonne  chère. ou  la  ^^  Branchée  gourmandes,  se  dit 

débauche  à  table ,  etc.  des  branches  qui ,  poussant  avec 

Gocan ,  y.  Cocboteb  ,  cogner ,  trop  de  vigueur,  absorbent  le  sue 

etc.  — -  Se  coudoyer ,  etc.  —  Jes  nourricier  qui  devrait  les  nourrir 

son  gougni ,  si  son  mâvié ,  eu  hapé  toutes.  Nous  devons  conjecturer 

p^ol  gueuie  :  Us  se  sont  coudoyés ,  que  les  Romains  modernes,  sont 

te  sont  fâchés,  puis  ils  ont  fait  une  encore  plus  gourmands  que  les 

partie  de  toupet. — Kite/uu^ffeee»  anciens;  car  dans  toutcM  leurs 

iàmâleur  ;  Van  g'imm  gougnrei  comédies  on  voit  desarlequintqni 

Viieêê  honii  6  meur  g'einn  ne  eeret  mangent  comme  des  ogres.  — 

n'ein  pus*  aidi  :  Qu'en  veux-tu  ^  Les  dieux  des  païens  ont  dû  être 

c'est  un  malheur  ;  quand  je  me  aussi  gourmands  que  cruels ,  si 

beurterais  la  tète  contre  un  mur,  l'on  s'en  rapporte  à  la  manière 

je  n'en  terab  pas  plus  avancé  ;  dont  on  les  festinait  :  un  espèce 

cela  ne  taurait  remédier  au  mal.  d'officier  appelé  leciiêierniateur , 

-*  Voy.  JToimfoll.  —  Si  gougni  :  c'est-à-dire,  ordonnateur  des  lec 

S'entre- choquer ,  se  cboquer  ré-  iiêiemee ,  plaçait  ou  fesait  placer, 

ciproquement.  leurs  statues  et  leurs  statuettes, 

Choauer ,  heurier  :  sur  des  lits  devant  des  tables  jon- 

Le  enoe  peut  être  léger,  le  heure  ohées  de  fleurs  et  couvertes  des 

est  brusque  et  rude. — A  table  on  mets  les  plus  délicate.  Quand  ces 

commence  en  choguant,  les  verres  festinsse  fesaienten  l'bonneiir  dos 
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déenet,  ib  t'appelaient  êsUiêtêf*  Duègne ^  gouTeniante»  on  vieille 
«ef .  Cetl  ain»  qu'on  croyait  apai*  femme ,  qui  surveille  les  démar « 
1er  la  oolère  des  dieux  miles,  et  cbes  d'une  Jeune  personne.  — - 
la  rancune  des  dieux  femelles.  Femme- Argus  qui  espionne  la 
L'exemple  de  gourmandise  qui  femme  d'un  jaloux  y  qui  aide  à  le 
soit  en  revend  aux  10,000  divini-  tromper ,  qui  reçoit  des  deux 
tés;  il  est  vrai  qu'il  s'agit  d'un  mains, etc. — Grâiêâbinamé  Bon" 
philosophe  de  jadis  :  Phyloxène  Diu ,  v'omm  Ut  vef!  ai  preindrêi 
se  mouchait  publiquement  dans  n^gonvemantipo  meti  Upêêêapon  : 
ion  bonnet  ;  mais  soit  gonrman-  Que  leoiel  en  soit  loué,  me  voili 
dise,  soit  friandise,  il  se  régalait  veuf!  je  prendrai  une  gouver- 
de  la  chose  a  buis  clos.  —  Magni  nante  pour  diriger ,  conduire ,  le 
dé  fil  di  gaurman  :  Hanger  des  ménage  ;  pour  me  servir  à  toutes 
pilules  gourmandes,  qui  excitent  mains ,  c'est-à-dire  pour  feire  le 
Tappëlit.  gros,  le  menu,  etc. 

GoOaHiaalss  ou  GoinuiAin»iB ,  s»  Gouviairt ,  v*  GouviaiiBa ,  diri- 
GocuumsB,  vice, action, de  gour-  ger ,  conduire.  —  Hégir  adminis- 
mand.  —  GouasARDisi,  figure  al-  trer .  —  Régir ,  grani .  —  Si  ôpoleu 
légorique  sous  les  traits  d'une  gouverné  le  balonkomm  le  batimain 
femme  au  cou  de  grue ,  tenant  d'tnér ,  à  Mireu  komm  li  vain  :  Si 
d'une  main  on  verre  plein ,  et  l'on  pouvait  gouverner  les  aréos- 
de  l'autre  on  plat  chargé,  on  un  tats  comme  on  gouverne  les  vais- 
pâté  :  un  porc  est  à  ses  pieds.  Si  saux ,  on  irait  aussi  vile  que  le 
ffénnaniiêê  el  frei  peii  :  Sa  gour-  vent.  —  Divain  Vvt  tain  h  maUs 
Dundise  le  fera  «loiirtr.  Quand  il  ^ottsametn  le  gein  komm  le  krahU 
eit  question  de  certains  bipèdes,  «itnel  leu g^và  :  Au  moyen  âge  les 
oo  doit  employer  l'eupbémisme ,  rois ,  les  roitelets,  les  tyrans  et  les 
et  ne  point  dire  crever.  tyranneaux,gouvemaient  lespeu« 

GoAaairr ,  s.  GovaaiVTB,  petite   pies  comme  les  blatiers ,  les  co- 
ehsinede  fer  qui  fiiit  partie  du   chers  de  fiacre,  gouvernent,  mè« 
mors  d'un  cbeval.  —  Meié  rgoûr-   nent ,  leurs  chevaux.  Voy.  Âfiné* 
9^t  :  Gourmez ,  mettez  la  gour-   Nouri. 
neltCk  GouvxaiiuaAiif ,  s.  Moanas;  coii- 

GociHxu,  s.  GovaixT,  celui  qui  suitb.  OasHs;  tcoMoau,  etc.«— JS'ss 
s'entend  en  bon  vin ,  qui  sait  les  di  mata  gouvemumain  :  Etre  sans 
distinguer  ;  les  déguster.  mœurs;  avoir  une  très-mauvaise 

GosviasA»,  s*  GoovBBHAiL.  Voy.  conduite.  —  /  n'a  rein  a  dir  s'ou 
Fiema»  gouvemumain  ;  Il  se  comporte  sa- 

GoovsaaAH,  s.  Goovxbraht,  celui  gement ,  honnêtement. — K*àvév 
qiiie8tgouvemeur,qui  gouverne,    a  lUr  ê'oee  gouvemumain  7  A^'est- 

GoevESHAaTT,  s.  GoDvsaaARTB,  fo/netni&rao?  Quel  reproche  pour- 
femme  d'un  gouvemeur.^Femme  riez-vous  lui  adresser?  N'est-elle 
qni  Ciit  l'éducation  d'un  ou  de  pas  vertueuse?  Manque-t-elle  de 
plusieurs  enfents.  —  Espèce  de  probité?-/ n'a  non  gouoeraiimam 
fectolum  femelle  qui  conduit  la  eê  si  manêg  la  :  Vommfai  kouâti  el 
Biaîson  d'un  célibataire ,  etc.  —   feumm  foeeon  ;  ta  va  le  le  gooûpit 
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11  n'y  a  aucun  ordre  dans  oe  më-  de  billet,  de  noix,  etc.  dans  ce 

nage;  et  tout  va  de  mal  en  pis. —  trou.  -  Voy .  Fo$$€tt. — Keêê  ki  geom 

uéfiU  n'afreugouvemumain :k^o\r  al  graboie?  Qui  joue  à  la  fossette  ? 

une  conduite  abominable  :  tenir  Gbaboot  ,  t.  GaiFFoii r la ,  écrire 

une  conduite  détestable.  — Yoy.  mal  ;  faire  de  pattes  de  mouches. 

Pé.  GbABOCTBG,  s  .  G  BIFTONNACB ,  écri- 

uivoir  une  mattraise  conduite  ^  ture  à  peine  lisible.-Graftotiyejf  <it 

tenir  tme  mauraise  eonduiie  :  $nanieu  d'papî  :  Griffonnage  de 

uévoir  une  mauvaùe  conduite,  gens  de  pa lab.— Griffon nemen t. 

comprend  l'état  normal  d'un  li-  Gbaboctbc^  s.  GairFOsifBoa. — 

bertin,  etc.  Tentr  une  mauvaise  Griffonnier,  mauTais  graveur. 

conduite,  c'est  rendre  le  mal  pour  Grabcg,  s.  Gbibuge  ,  qnerelle, 

le  bien .  différen  d  .*  Timm  kuir  de  gràbug  : 

Govi,  s.  Nigaud,  etc.  etc.  etc. —  Tu  me  cherches  noise. 

Les  govt  sont  au  règne  animal ,  ce  Gbâd,8.  Gbadb,  degré  d'honneur, 

que  les  sarclures  sont  au  règne  vé-  d'avancement.  — ^Degrés  universi- 

gélal.  Comme, dans  l'espèce,  nous  taires. — 1 00«  partie  du  quart  du 

n'avons  que  de  80à  100 nomsap-  méridien. — 100,000  mètres, 

pellatifis,  il  y  a  beaucoup  de  laeu*  Gbabé,  v.  Gbadbb,  conférer  un 

nés.  Il  me  semble  qu'un  dict.  grade,  une  dignité. — Faire  mon- 

spécial  serait  accueilli  avec  re-  ter  en  grade, 

connaissance.  Cbabàssion,  s.  Gbabatioii,  aug- 

GovioR,  s.  Govjoif,  petit  poisson  mentation  successive  et  par  de- 
blanc  assez  estimé. — Cheville  de  grés.  —  Passage  insensible  d'une 
fer  qui  sert  à  lier  les  pièces  de  ma-  couleur  à  une  autre  :  peint. — Ar« 
chines,  etc.  —  Kimain ,  haiti  go-  tifice  de  composition  qui  consiste 
vion  !  vo^%aoé  etavalé  Pgovion  !  nun  à  faire  saillir  le  groupe  principal, 
c'etdepan  beni^  e&ula:  Comment,  etc. ,  en  affaiblissant  graduelle- 
un  fin  merle  comme  vous,  avaler  ment,  l'expression  de  la  lumière, 
le  goujon  !  mab  c'est  une  action  etc.  dans  les  autres  figures  à  me- 
admirable  !  une  œuvre  méritoire  !  sure  qu'elles  s^éhigneni  du  centre 

Gozi,s.  GosiBB,  partie  intérieure  de  l'action.  Par  cet  artifice  le  su- 

de  la  goi^e. appelée  plaisamment  jet  principal  parait  faire  saillie; 

avaloire. — Jl  a  Vgoxipavé ,  il  aval  et  l'on  est  tenté  de  toucher  la  par- 

to  bolan  :  Il  a  le  gosier  pavé,  il  tie  saillante.  Le  peintre  ménage 

avale  les  liquides  en  ébulition  ;  il  la  gradation ,  dans  les  sujets  accès* 

mange  extrêmement  chaud . — //  soires. — Figure  de  rhétorique  par 

atodi  l'gozi  seg^ibeureusek  etto^  laquelle  l'on  enchérit  les  idées 

noi:  lia  toujours  le  gosier  sec,  il  par  les  expressions  :  Regarde^ 

boirait  du  malin  jusqu'au  soir. —  choisis  et  prends. ^11  est  fier ,  altkr, 

Atu  à  gosi  d'râskinioû,  di  fâbett  :  orgueilleux  et  superbe* 

Avoir  un  gosier  de  rossignol ,  de  GaAiE,adj.  s.  Fli)Bt,obèlb;  miii- 

fauFctte.  ce,  etc.  —  Il  a  tvdi  stu  grais  :  Il 

Gbaboîe  ,  s.  FossEna ,  petit  creux  a  toujours  été  fluet.  -—  Avu  Pvoi 

que  lesenfbntspratiquent  en  terre  graie  :  Avoir  la  voix  grêle,  aigoè 

pour  jouer  à  qui  fera  tenir  plus  et  faible.  —  f'^oss  planchett  et  iro 
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Srëtê  :  Votre  als  ert  trop  mince.—  —  Maladie  qui  atteint  les  cochonë 

-^Magni  gro  el  graie  :  M anser  oe  trop  gras.-Gratnt  iPor,  morceaux 

qai  est  bon ,  paasable,  et  tel  qu'il  de  ce  métal  trè«>pur  qui  se  trou- 

ic  trouve.  Tant  dans  les  rivières ,  ou  sur  la 

Fluet  y  grèU,  ehiiifz  sur&oede  la  terre. — Morceau  de 

Le  /iu€i  est  délicat ,  petit  et  pa-  métal  pour  rétrécir  la  1  umiére  des 

rsit  d'une  iaible  complezion.  Le  canons. — Dé  d^acier  sous  le  pivot 

^rpfeestgrand  oude  taille  moyen-  de  la  presse  :  impr.  -  Grain  d^iâ- 

ne.  Le  cAé/t/n'est  guère  que  Tom-  viùn  :  Grain  de  sable.— //SI  ht  meti 

bre  d'une  créature  humaine.  —  n  grain  éF$é  d^tain  io  :  11  fout  qu'il 

L'homnae  grêle  est  loro  et  déchar-  se  mêle  de  tout  ;  —  qu'il  blâme  ou 

né:  étant  tout  d'une  venue, iln'a  qu'il  loue,  etc.— ^jrrafnlfwtnckl 

ni  cul  ni  tète.  L'enbn t  fluet  a  né-  de  grain ,  ot  le  gremnti  d^el  grainn  : 

oessairement  la  mine  fluette  :  on  Les  grainiers  vendent  du  grain  en 

ne  craint  pas  que  la  graisse  l'é-  détail ,  et  les  grénétiers  vendent 

touffe.  L'enfant  cAélf/ est  une  en-  des  grains.  —  Le  mohon  aimet  le 

pèce de snperfétation animée:  ou  grain i  Les  moineaux  aiment  les 

neletouchequ'avecunecrainlive  grains,  sont  granivores.  —  Voy. 

précaution.— Yoy.  Ckaipau.  Gumi. 

Minée, menu ^ délié fténui  Grain,  blé,  céréales,  graine, 

Mince  ne  se  dit  que  dans  la  si-  eemence  : 

gnification  de  peu  d'épaisseur.  Gratn  se  dit  dans  le  sens  de  6/é; 

Uae  chose  wteuue  a  peu  de  volume  et  se  divise  en  gros,  men  us,  grains, 

et  de  contour.  Ce  qui  est  délié  est  etc.  Céréalei  comprend  collecti- 

fio  et  souple.   Tsnti  comprend  vement  ces  mêmes  grains^  et  sur'- 

moins  que  délié. — Les  membre-  tout  ceux  avec  lesquels  on  fait  la 

nei,  qui  tapissent  les  organes,  les  larine  destinée  à  fieiire  du  pain, 

cloisons  qui  renferment  certains  Graine  se  dit  des  semences  qui 

Irnît^  son t très-mtucet.  L'herbette  ont  la  forme  du  grain. — On  sème 

est  MemiM.  Les  fils  de  soie  sont  re«  du  froment,  il  s'élèveen  tige,  l'épi 

Istivement  déliée.  Les  cheveux  fournit  la  ^mtfie  appelée  ^rain. 

ionl  ténue.  GaAiim,  s.  GaAiRi,  semence  de 

GBAi5y  s.  fruit  et  semence  du  plusieurs  plantes. — Li  fareinn  di 

firomenty  du  seigle ,  etc.  —  Voy.  grainn  di  lein  amolih  :  La  farine 

^reMfftii.  Hussein.  Atànn. — Ce'  de  graine  de  lin  est  émolliente. — 

m^,  t  collectif  qui  comprend  le  Graine  d!écarlate^  insecte  du  co- 

froment,  le  seigle,  etc.  Se  dit  cheniller.- Crame ifafftotir,herbe 

saisi  des  graines. — Grains  de  rai-  aux  perles.*-Cette  fille  monte  eu 

ÛQ,  de  grenade,  etc.  Beaucoup  de  graine,  elle  devient  mûre,  se  fait 

Wal.  disent  graine  dans  le  sens  de  vieille.  —  Fini  d^inn  mal  grainn  : 

haies  ;  et  ne  l'emploient  point  Etre  issu  d'une  mauvaise  race. 

<isns  l'acception  de  patenôtres. —  Gran,  adj.  G  bans,  qui  a  beau^ 

Toy.  JVeig. — ^Légères  aspérités  à  coup  de  hauteur ^  de  profondeur, 

Is  sortace  du  maroquin ,  etc.  —  de  longueur ,  de  volume  ou  de  capU' 

GreiuM,  tourbillons  qui  fatiguent  cil^.-Uansces  acceptions  évitez  le 

ïclaUvementlesb&tinicntsdemer.  moti/randchaquefoisqu'un  autre 
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mot  rend  plus  clairement  la  pen-  ib  jamais  petite. — lia  êotê  granit 
•ée.  De  même  que  le  y.  fair$ ,  cet  al  Uér  di  Lig  a  Brusei  :  11  y  a  seiie 
adj.  est  trop  large ,  a  trop  de  tu-  grandes,  seîse  mortelles  lieues , 
Iame,etsurtoutdeGAFAaTa« — Un  de  Liëge  a  Bruxelles. —  ^ru  /a- 
grand  homme  esi  un  homme  d^un  Moûi^  pugran  VU  veinti:  Avoir  les 
grand  mérite  moral  :  un  homme  yeux  plus  grands  que  le  -ventre , 
grand  eei  un  homme  d^une  iaiUe  éfo-  que  la  pause. — ji  gran  ma  le  gran 
9^. -Dans  beaucoup  d'acceptions  y  r*awd:Aux  grandsmaux  lesgrands 
grand  n*est  plus  qu  une  flétrissure  remèdes:  prop*  et  fig. —  Gran 
HotAU  :  Jules-Câar  fut  un  grand  hougon:  Grand  poltron,  grand  là- 
homme,  Alexandre-le-Grand,  ou  che* — Fé  rgran:  Trancher  du 
le  grand  Alexandre  fut  un  grand  grand  seigneur.- JTtmetnft  adivni 
homme  qui  avait  un  «utrt/e  hoial  :  grandd  :  Etre  grandelette. 
Hépondex  univers?  et  vous  siècle  Q^and ,  tpacieus,  immenee,  in- 
parles  :  je  comprends  le  nôtre.  —  commeneurable .  infini: 
Un  grand  homme  dane  eee  projeté ,  Cmiw/s'opposeà  iietit;  epacieus 
Umoi  grand  eeeee  d'avoir  rapporta  4  circonscrit  :  ce  qui  est  immeneo 
In  ^ot//6.Connaisses-vous  de  grands  approche  de  ce  qui  est  inoora- 
hommes  en  perspective  ?  K'avex-  mcnsurable  :  rineommmeurahiiM 
TOUS  point  vu  de  projeU  s  en  aller  louche  k  Vinfini.  —  Voy .  Enôr. 
en  eau  de  boudm?  une  inonUgne  GaAWsicB,  s.  Ostehtatio^  ;  VAina 
enfanter  une  souns?  —  Un  grand  ^^^^    etc.  ^  Féde  grandeur  :  Af- 
AowMa  sec,  ^nm.Poureviter toute  ficher  ropulence.  Tenir  un  grand 
idée  de  mente  personnel  dites  :  ^^^^  vive  splendidement,  etc.— 
un  grand  sec,  un  grand  brun.  Ce  Voy.  ei^eeeoue. 
tour  est  làm.  ma»  ne  laisse  au-  éaAaaiTtu,  adj.  Svnan,  hân- 
cuneéquivoque..Par*6rifc^nimis  ^^^     dédaigneux;  arrogant.— 
Ç'^^''^^ ^^ J^^P^^^*  >na».ïe»  Voy.«if  ).l)'oànousTiennent!ca 
fardeaux  de  duvet,  eio.j^Lejour  grandeur^  lesgrandesses,  les  hau- 

î^'^At*?*"^.^^^^  tessesr  UFableen  est  le  berceau: 

voulant  être 

puissants,  allè- 

•               j,  M^—m  «w  vu*  «  »w.  d'oiseau:  ceux 

hontewtd  ane grande  importan-  ^^  i^,  .^.i^m  ^p,„i^  marchè- 

ce.-Chacun  sait  que  9rawl  est  un  ^^^^  „^  oidrea;  et  les  lâches 

petit  mot  qui  a  une  Miiini^  de  ,„iyirent  les  sentie»  tortueux, 

sens  extrêmes.  —  Le  Grand  Seig-  d„  ^rrible  Jupiter  an  fougueux 

neur  ou  le  Grand  Turc.  Dn  grand  Alexandre  il  n'y  a  que  la  main  : 

UTard,  un  grand  sot,  etc.,  etc.  descendes  l'échelle,  la  disUnce 

Grand  diancelier.  Grand  reKren-  ^„  j^  -^^^0.  Les  Rosses  ont  en- 

daire.  Grand  chambellan.  Grand    1 

aumènier,etc.,elc.-Parëlision:A  (•)  QmiqoM  w.l.  Stai 

grand'peine.Grand'chose.  Grand'  dam  le  waf  de  (nodioie ,  de  ' 


rue 


le.— Des  arani'cAomira*.  Je  di-    ^^^noUlledoiTenltel■ploJer^^uVn^»^. 

rai  toujours  des  grande,  cham-   \^::^:^:;S:S:^^^, 
lires.— Subs.  Les  grands  ne  sont-    un  tableau,  lu  ityle  gnmdtoa». 
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core  on  grand  dieu  qui  a  de  demi-  maire ,  o'esUà-dire  sur  les  règles 
dieux  lesquels  cmt  leurs  dieu  te-  des  grammairiens, 
lets.  LesBelges  et  les  Français  ont  GaAR-MEss^s.GaAND'MBssi.-GaAifDB 
oonaenré  leurs  altesses  royales;  messe  courti,  se  disait  jadis  des 
mats  quant  aux  excellences,  elles  jours  uou  fériés,  par  opposition  à 
n'existent  que  pour  les  sinécu*  messe  basse.  Un  grand  nombre  de 
ristes^etc.  Marquis^  comtes  et  leur  Wallons  disent  encore  base  mete 
Mérarcbie  août  devenus  des  fio-  (  messe  basse  )  par  opposition  ft 
tionSy  des  métaphores  honorifi-  grand' messe, 
ques.  Écoutes  certains  parchemi-  Ghaf,  s.  Csappi,  assemblage  de 
nés,  les  pousses  de  perruques  à  grains  qui  composent  le  raisin  ; 
bondinsy  les  ci-derant  &  oreilles  tout  assemblage  de  grains ,  de 
de  chien  :  Isa  rapporté  êociaus  ren-  fleurs,  de  fruits ,  qui  on  t  la  même 
dent  leurs  friperies  indispensa-  disposition.— Voy.  Trok.  Vein. 
blés.  11  est  facile  de  remarquer  Gbah-Féb.  — Voy.  Pàpâ. 
qu'il  est  ici  question  des  incorri-  Gbàss,  s.  Gb&cIj  faveur  qui  n'est 
gibles  qui  continuent  à  raisonner  point  obligatoire.  — Aide  et  se- 
psDloufles.  cours  que  Dieu  accorde  aux  hom- 
GiAHiAiHy  adv.  GvKBiy  à  peine,  mes.  —  Chanter  un  Te  Deum  en 
Ve  se  dit  qu'avec  une  négation ,  action  de  grâce. — Naguère  quand 
exprimée  ou  sous -entendue.—  une  majesté  très-chrétienne  ne 
Gi  ft'e/  himoh  nein  granmain  :  Je  prenait  pas  l'initiative ,  une  ma- 
ne  le  connaît  guère.  —  Gi  ne  eé  jesté  catholique  allait  porter  le 
fnnmatn  rein  :  Je  ne  saurais  tous  meurtreet  l'iDcendie  dans  les  Etats 
l'affirmer.—  Les  Français  ont  écrit  du  cher  couein  :  après  le  massacre 
gnnnwuni  pour  grandement.  et  la  dévastation ,  onrendait  grâce 
GiARSÉB.  —  Yoy.  MàmA.  à  Dieu...-  Cees-teu  foû  d'êei  gràes, 
GtAHsiBy  s.  OxASHAiBBy  Uvrc  mai  gea  tanhoU,  tan  fai  éFme  pi 
ehusîque.  La  grammaire  élémen-  et  d'me  main ,  ki  gi  eo  reiniré  :  J'a- 
Uire  dispose  les  élèves  à  l'étude  Tais  perdu  ses  bonnes  grâces^  mais 
de  la  grammaire  généra  le,  qui  est  à  force  de  supplications  et  d'a- 
la  science  raisonnée  de  toutes  les  dresseje  suis  rentré  en  faveur. — 
langues.  Pourquoi  pleut -il  de  T'innn^meriitneingrâse:  In  n'es 
grammaires?  La  raison  en  est  qu'à  point  graciable ,  digne  d'être  gra- 
dé&tttde  la  qualité  il  ftiut  se  ra-  cié. — D(r  se  grâse:  Rendre  grâce 
battre  sur  la  quantité.  Cependant,  à  Dieu ,  le  remercier  de  la  nour- 
si  l'on  s'en  rapportait  aux  com-  riture  qu'il  nous  donne,  des  bien- 
pères,  elles  sont  toutes  d'une  né-  faits  qu'il  nous  accorde.  On  dit 
oessité  indispensable.  Oui,  comme  bénédicité  de  la  prière  qui  précède 
desexemplesdeoacographie.lllar-  le  repas.  —  jiÙ  algrâst:  Assister 
celltts  de  Tolose,  qui  fiorieeait  au  aux  complies;  au  salut. —Gt^es 
S*>  siècle,  a  trouvé  des  compères  ;  ou  Ckarittet  ;  Euphrosine ,  Thalie 
et  chaque  jour  le  compérage  a  et  Aglaîa  ou  Agiaé  :  elles  étaient 
bit  des  nouTeanx  progrà.  — Die*  lescompagnes inséparablesde  Yé- 
pailêjo/ ^rainer .'Grammatiser,  er-  nus.  On  les  représente  le  sourire 
Soter  sur  les  règles  de  la  gram-  sur  les  lèvres,  leurs  mains  entre* 
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lacées  les  unes  dans  les  antres.  jmicf(0iMM;1esboii8bnsetlesmaa- 

Leur  poaToir  s'étendait  sur  tout  vais  plaisants  croient  se  rendre 

oe  qui  embellit  l'existence^  agrétibhtn  —  Voy.  Grâsê. 

Grâce f  faneur:  GaATini,  t.  GiATmai,  iavoriser 

Gréée  comprend  le  bon  Touloir  par  un  don,  une  libéralité. — Gra- 

et  le  pouvoir*  Faveur  suppose  la  iifii  d^inn  houfal  gueuie  ;  Gratifier 

bienveillance  ou  1apartialité.Pour  d'un  soufflet.  —  Yoj.  Petàr. 

connaître  à  fond  l'art  de  parvenir,  GaATiriKlssioii ,  s.  Gkaticatioii, 

il  suffit  de  posséder  les  bonnes  don ,  libéralité. 

gràcee  de  celle  qui  sait  tirer  parti  GaAvt,  v.  Giavii,  buriner,  tra- 

du  canal  des  faveure.  œr  des  ligures,  etc.,  avec  le  burin. 

Grâce,  bienfait,  eerviee,  bans  Graver  sur  le  cuivre, etc.— Gra- 

o/Iic8»  plaieir'  ver  une  médaille ,  etc. — Gtmtnla 

(OnTOutav^r  quelque  titre  à  gravéeliieee.gin'elraûtireimàie: 

la  gr£se  qu'on  sollicite:  mais  le  '«  ^f^JÎ'*^^  dans  mon  espnt,  il 

biffait  repousse  l'idée  du  droit  »«  •efFacera  jamais  de  ma  me- 

et  d'arrière-pensée.  Frappe»  à  la  ««;>«•  —  ^^y.  ct-deseaue. 

portede  l'homme témaAfc, ilvous  Gbaviu,  s.  Gbàvbur,  artiste  qui 

ouvrira.  Les  bane  oifieee  d'une  per-  «»•««  *>rt  de  graver.— Graveur 

sonne  considérée  devraient  cou-  f  *  eau-forte,  en  taille-douce,  a 

duireèla  réussite  d'une  bonne  la  manière  noire  ou  me»»o-tmlo, 

cause.Ufaut posséder plusd'unU-  «upomUllé;  au  grignotis,  eje. 

lent  pour  faire  o/ofVt>  aux  dames.  Cakographe ,  graveur  sur  1  airain. 

GaÂViua ,  s.  GaAVQu,  art  de  gra* 

Grâce,  agrémenté:  ^^^ OEuvre ,  ouvrage  du gra- 

La  grâce  est  à  la  beauté  ce  que  yeur.-EsUmpe.-L'art  de  graver 

l'élocution  est  à  1  oreille  et  a  1  es-  remonte  i  la  plushaule  antiquité-, 

pnl.  Avec  sa  psyché  et  un  maître  ^^  ,^      -^^^  ,^  représentaient 

de  danse,  la  femme  fait  un  cours  p„  ^^  j^  appuyée  sur  une 

d  agrémente.  I^y ^  ^  ^^  j^^^^j^  ^  j^^  ^^^^ .  ^  ^. 

Grâce f  pardon  f  abtolutian,  ré-  touréedesinstrumentsdesonart. 

mission  :  —  Yoy.  Imâg.  Tâvlaù 

Le  prince  remet  le  crime  ou  GaAvi,s.GiAviBB,gros8ableiné]é 
jffocf tf  lecondamné.Dieuporcbiina  de  cailloutis.-Sable  qui  se  trouve 
au  pécheur  repentant  Par  Vabso"  dans  le  rudiment  des  urines.  Bans 
lution  le  prêtre  accorde  la  rémis"  le  sens  actuel ,  rudiment  se  dit  de 
stofidu  péché  au  tribunal  de  la  certainsorganes  réduits  a  de  très- 
pénitence,  petites  dimensions. — Grèce ,  lieu 

GaissiBUy  adj.GiAcmXi  quia  de  uni  et  plat  couvert  de  gravier,  le 

la  grâce.  long  de  la  mer,  d'une  grande  ri- 

Gracieux,  agréable  :  vière,  d'un  fleuve. 

Les  il  aiSAis  quoi  et  les  manières  .  GiawI  ,  v.  GaAma ,  racler ,  ra- 

rendent  gracieux  ;  l'esprit  et  l'ai-  tisser.  — ^Tisonner.  — ChifiEbnner  ; 

mable  gaité  rendent  o^réoMs.  -—  ftire  des  attouchements  indë- 

Les  personnes  remplies  de  pré-  cents.  —  Fureter. —  Farfouiller, 

ciosité  et  d'a£Eeterie  croient  être  GaAwiAyS.  Cuix-amiTy  petit  ins* 
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tniment  pour  nettoyer  se«  oreil-  tinient  do  mer.  Celui  qui  grée  l'ap- 

ies.-GBAWiA-i»'otEiE  :  Cvre-oreillb.  pelle  gréeur, 

GiAWTAi ,  s.  FAcaLiON ,  instru*-  Greih ru,  v.  GhEHELSE ,  préparer 

ment  en  forme  de  faucille  aTec  une  peau,  etc.,  en  formant  des 

lequel  on  coupe  des  broussailles ,  petit^jfrains  à  sa  surface.  -  Le  cuir 

etc. — ^Facchabd,  petit  feucillon  à  appelé  chagrin  est  grenelé, 

longmanche.— Moitié  de  la  pleine  GaBiiisi  ou  GeessI^  ▼.  Geiitcer, 

croix  d'une  serrure.*— Yoy.  Fier^  serrer  les  dents  les  unes  contre  les 

main.Ftemmtai.  autres,  soit  par  douleur,  soit  par 

GiAWTBu  d'koeott  ,  8.  Gbavte-  colèrc.  —  7Y  greinsê  de  dain  po  fë 

snssEAUx^^seditde  ceux  qui  font  Fmâm^ et iin^t^k'mâvaèriT a  grin* 

état  de  chercher  des  clous,  etc. ,  ces  les  dents  pour  faire  le  mauvais, 

dans  lesrniaseanx.  et  tu  n'as  que  mauvais  air;  Tair 

Gré,  a.  Faivtaistb,  ca^rici,  vo-  d'un  raurien ,  etc. 
wsrt ,  Gotyr^  sEifTiiEiTT,  onifioiv.  —  Grée, s.  adj ,  Grec .-Fém .  grecque, 
f^'onnme  savénoubangréUipro'  ^®  '•  Grèce. —  Eglise  grecque, 
ter  et  hein  vraie:  fè  de  bein  a  6  vi-  église  d'Orient  par  opposition  à 
fat»,  iv  eheie  el  main:  Vous  ne  romaine  oud'Occident.— -LesLa- 
m'cn  savez  pas  bon  gré  !  Le  pro-  *^**8  et  lesGrecs. — Hellènes,  nom 
yerbeest  bien  juste:  feitesdu  bien  q^e  les  Grecs  se  donnent.  —Bel^ 
«un ingrat, il  vous pairad'ingra*  iéniême,  tour,  expression,  ma- 
iitude;  il  rendra  le  mal  pour  le  nière  -de  parler  empruntée  du 
bien.  — Voy.  Barok.  Qrec. '^  Helléniste ,  versé  dans  la 

Gbbt,  s.  Todche,  brin  de  bois,  langue grecque.-CrécMer,v.don- 

elc. ,  avec  lequel  on  apprend  à  "®^  ^"®  forme  grecque  à  un  mot 

épeler  aux  enfants.  d'une  autre  langue.  —  Employer 

Gref,  8.  GRErîE,  petite  branche  ^f  héllénismes.  —Suivre  les  cé- 

qoi  sert  à  greffer.-Voy .  Grefim .  remonies  grecques.  —  Leyanl  la , 

r                r.                   là-^  *•  tomm,  gipieit  mi  latein  av-za- 

GRErEii,s.GBEfioni,pelitcou.  |,mW /,>ife : Restons^n  là,  «on 

leau  pour  greflPer.  garçon,  je  perds  mon  latin  en  vous 

GeeH,t.  GBEfFEB   enter,  écus.  enseign ant  le  grec. -Ne  dites  ia - 

sonner,  ec.-Voy.6re/ï  au  dict-  ^^i,  ;^,  Grec^zet  les  Romains  !  ci 

des  arts  et  métiers.  p^^„, .  ^^  ^^^  ^^  ^  Romains.  Ôu^ 

GiEii,  s:  Grettieb,  fonctionnaire  ^rez  moins  Grèce  que  graisse. 

qmlientlegreflFej-quiestchargë  GRÉx,s.adj.AvARE,lësineux,elc. 

décrire  a  l'audience,  les  minutes  —Quand  les  Français  disent:  un 

des  jugements,  eic-^-Komigrefi  :  tel  est  grec ,  dansle  sens  d'habile. 

Commis greffieriautrefois  greffier  de  capable, etc.,  n'allez  pas  croire 

a  peau,  à  la  peau  :  il  écrivait  les  qu'ils  font  allusion  aux  Grecs  mo- 

expéditions,  etc.,  sur  parchemin,  demes. .  • . 

Greto!!,  8.  Gbeive,  cute,  mar-  GBEiiÂ,s.GBBHAT,pierre/>r/0t6i»0 

coite  ;  cailleton ,  rejeton  d'œillet  qui  est  le  plus  ordinairement  d'un 

—  Voy.  JUtf rioW.  rouge  analogue  à  celui  des  se- 

GiEiEVAnf,  s.  Gbéxebt,  tout  ce  mencesdela  grenade.  Cette  pierre 

qui  sert  a  gréer ^  k  garnir  un  bà«  serait  précieuse  si  elle  était  moins 

T.  n.  —  2*L.  8 
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commune ,  et  plus  difficile  à  imi-  ëlncubrë,  pour  aToir  la  fortune 

ter.  — Ecorce  de  citron  dont  on  qu'ils  possèdent! —  I  fâ  Vgretè  6 

a  exprimé  le  jus.  jiô  d'van  d*el  poli  :  Il  faut  le  gra  t- 

Grbhâd,  s.  GASifADBy  fruit  qui  teler  avant  de  le  polir.  Gratteler, 

contient  beaucoup  de  grains  rou-  c'est  préparer  à  recevoir  le  poli . 

ges.  —  Petit  globe  de  fer  creux ,  Giiteu,  s.  GaArro»,  instrument 

qui ,  chargé  de  poudre ,  se  lance  pour  enlever  l'écriture,  etc.  — . 

avec  la  main.  —  Ornement  mili-  Gratteau,  outil  d'acier  pour  grat- 

taire  qui  représente  une  grenade,  teler  et  polir.  -  Eipe,  instrument 

—  Voy.  ci-dêêsouê»     ^  pour  riper.  —  Egratigiiear.  — 

GRBNÂDi  ou  GRMÂOlÉyS.  GlElfA-  Yoj.   Ct-deSMUS^ 

DUR,  petit  arbre  originaire  d'A-  Grbtt,  s.  Égbatigii vrb ,  lé<>ère 

ftîque,  qui  produit  de  très-belles  blessure  qui  se  fait  en  égrali- 

fleurs.  Quelques  espèces  portent  gnant;  quand  on  s'égratigne. — 

le  fruit  de  oe  nom  ;  on  les  dit  bam  Loukt  toit  h  greft  ki  m'feumm  m'a 

à  manger.  —  Balaustier,  grena-  fat  kan  g^esteu  sô  :  Voyex,  regar* 

dier  sauvage.  —  Voy.  Guernadié.  de»,  les  égratignures dont  ma  fem- 

Grihau,  s.  GauiAiLLiy  métal  ré-  me  m'a  gratifié  dans  mon  ivresse, 

duit  en  menus  grains.  Grenail-  —  Une  certaine  mademoiselle 

leur,  celui  qui  réduit  le  métal  en  Chose,  se  fait  à  tout  bout  dechamp 

grains ,  qui  grenaille.  de%graiteê  avec  des  diablee  d*cpin- 

GaiTty  V.  Grattir,  ratisser  :  pas-  gles. 

§er  les  ongles  en  appuyant  sur  Bcorchure ,  excoriation  : 

quelque  endroit  du  corps. -Egra-  Vexeoriation  est  la  suite  de 

tigner;  griflFer  :  fam.  -  Voy.  Digri^  Vécorchure.  Quand  la  peau  e»t  en- 

moneg.  Sapé.  —  jévu  Pvizeg  komr-  le  vée,  il  y  a  écorchure  ;  quand  elle 

«M^iotf^f^fé.-Avoirlevisagejaft^  commence  à  suinter,  il  y  a  exco- 

gure  très-rouge,  le  visage  enlumi-  riation.  —Voy.  Digrimoneg. 

né.—Biper,  ratisser  avec  la  ripe.  Gbeiï-kou  ,  s.  Cailie-lait,  plan- 

—  Rober,  enlever  le  poil  :  chap.  fe,  qui,  dit-on  ,  a  la  vertu  de 
Enlever  l'épiderme  d'une  plante:  cailler  le  lait— Gra/«ro«,  planle 
bot.- Travailler;  élucubrer.-£im  dont  les  fruits,  etc. ,  sont  hérissés 
g'tou  n'êokoi  g'i  grett  mi  m'ér  ê'ot  de  petits  crochets.— Voy .  Piekou. 
dreutt  sipal .-Quand  je  veux  quel-  Gbivai,  s.  Pifbbb,  ou  Caicbl  de 
^ue  chose,  je  gratte  ma  mère  à  la  vessie,  des  reins;  amas  grave- 
1  épaule.  —  Si  k'ila  lip'titihôp.  Jeux  et  de  sable  qui  se  pétrifie 
il  a  bon  a  e'greté:  Celui  qui  a  la  dans  la  vessie,  les  reins,  etc.  — 
grattelle,  la  menue  gale,  a  du  ^pu/yre*  T^wa/.- Avoir  la  pier- 

plaisir  à  se  gratter,  —  à  se  galer.    re  ou  le  calcul Voy.  Pir. 

^/ii  ««»](>»«  SfrsM  .•  Tel  père ,  Grbvbss,  s.  Écbbvissb,  animal  do 

tel  fils.Se  dit  en  bonne  eten  mau-  la  classe  de  crustacés  (*).  —  Écre- 

yaise  part  —  Gi  di  m'peineaie,  si  visse  de  mer,  homard,  le  roi  des 

M  et  ronieu  kii$  grett  :  Je  suis  si  n-  ..^«-___^__^.._..,«.__ 

cère,  qui  se  sent  galeux  se  gratte.  /.v  n     .   ^                             ^ 

^On  itgretè  po  ramoêêè  eouktl  j'uVic  enTcioppc  dure  et  œpunduit  fié- 

on!  Ont-ils ,  beaucoup  travaillé,  xible  :  elle  eit  dWiiëe  par  jointuret. 
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écreriaies.  Crabe,  sorte  d'écre*  des  petits  poissons  avec  lesquels 
yva/ek  10  pattes,  dont  ou  mange  on  peuple  les  étangs, 
la  chair  :  te  crabe  est  moins  vo-  Ganinr.  Gatsu.  Yuy.  GaozAi. 
laminenx  que  rëcTevisse  :  le  GaBZBiayS.GaisiLoaGaosiL,ver- 
crMtr^  espèce  de  héron ,  s'en  re  réduit  en  parcelles. — Par  ex- 
nourrit.  Canijang,  crabe  des  Kol-  lens. ,  bouteilles  cassées.  —  Yoy . 
lusqnes.  Canine  il  tient  du  ora-    lÊÊrvaié 

be.   Càmcril9,  cancre  fossile  on       Gaiyadj.GaiSi  $e  dit  relatite* 
pétrifié.  Lamg&uMtê ,   écrevisse  i   mêni  d'un  mUlange  de  noir  et  <b 
conet  épineux.  Ligoit^feau,  pe-    ftlcme.  Quand  il  n'y  a  «{ue  Irès- 
tite  écrevisac  de  mer.  Salicofue^   peu  de  blanc ,  dans  le  mélange , 
ckêPntU  :  nous  l'appelons  gre-   dites  inarafi^o.— Gris  blanc ,  cen- 
nade.  i^ervaeAe^ chevrette  de  ruis-   dré  »  brun ,  sale ,  de  sotiris ,  etc.  » 
seau.  —  L/B^Mjiiman  aimêt  P$op  à   etc.  En  parlant  des  chevaux ,  dont 
^rvMts.*  Les  Allemands  aiment  la   la  robe  est  mêlée  de  gris,  de  baiet 
soupe  aux  écrevisses.  —  Bouhom   de  blanc,  dites  gris  ronan.-ltoiiafi 
<f jtnwf a  •'  Buiêàati  JFiereviêêeê  ^   «ttie»j?seditquand  le  bai  domine; 
plat  d'écrevisses  disposé  en  buis-   mais  il  faut  dire  roua»  cap  de  more 
son. — Oûîe  di  grevesf  :  Yenx  d^é'   quand  la  tète  et  les  extrémités 
crevisse^ petites  concrétionsbian-   sont  noires. — Petit  gris,  fourrure 
ches  et  porreuses,  qui  se  trou-   laite  de  la  peau  d'un  écureuil  du 
vent  sous  le  corselet  des  écrevis-   Nord  ;  par  extens,  gris  cendré. — 
tes;  et  dont  on  fait  quelguefoit   Yoy.  Lelt.  Grtês. 
Mitt§e  en  médecine.  Je  ne  sais  si        GaiBLt.CaiBLt.Y.  Crtib/é.£rn&/é. 
ces  sortes  d'yeux  sont  employés       Gbiblrt  ,  s.  GaiBLirts  ,  petit 
en  médecine,  mais  j'ai  va  des   morceau  de  porc,  de  veau,  etc. ^ 
sorciers  de  campagne  les  vendre   mince ,  battu  et  enveloppé  dans 
conune  la  panacée  qui  guérit  tous   des  tranches  de  lard, 
les  maux  d'yeui. — Eoté  et  reehm^       Gbibodix,  s.  Ganooiux,  nicodè- 
len ,  homm  ht  grevese  :  Harcher ,   me  ,iocrisse ,  etc. — I-t^sônn  a  Gri- 
•lier  à  reculons,  comme  les  écre-   houie,  h'isn  êâvév  et  Faiw  p*olplaiv  : 
vùses.  Il  ressemble  à  Gribouille,  qui  se 

€Bxvt,T.  GaxviB,  léser,  fiiire  jetait  à  l'eau  pour  ne  pas  être 
tort,  etc. — Greté  d'inpô:  Grever   mouillé  par  la  pluie, 
d'impôts.  Gbibocib  ,  s.  Paih  bis  blâbc  Ne  se 

CsBviy  s.  FaxTiir,  menu  poisson,  dit  guère  qu'à  Liège. — Yoy.  Pais. 
Fretin,  boitée  menuaiUe ,  pois-  Gbo ,  s.  Gairrx ,  ongle  crochu  et 
tonnatUe^  blanchaille;  alevin:  mobile  du  lion,  du  tigre,  du  chat, 
Fr«(f  »  se  dit  d'un  petit  poisson,  etc.  Les  oiseaux  de  proie  ont  des 
boUée  d'un  jeune  fretin;  me-  grifiPes;  mais  si  l'on  parle  de  leurs 
nuôille  comprend  un  grand  nom-  pieds  appelés  mains ,  en  terme  de 
bro  de  firetins;  blanchaille  les  fiauconnerie,  il  faut  dire  ssrras* 
petits  poissons  bfaincs  :  poiêon-  L'aigle,  le  vautour,  etc.,  saisissent 
maiUe  tous  les  petits  poissons,  et  leurs  proies  avec  leurs  serres.  -- 
dans  un  sens  restreint ,  habhaille  //  a  le-zonh  a  hroh ,  homm  le  grif 
de  la  menuaille  :  on  dit  alevine   d^ô  chet  :  11  a  les  ongles  crochus 
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comme  les  griffes  d'an  chai.  —  GbiuJLd  ,  s.  Gbiuasi  ,  TÎande 
Louk  a-t'sogny  kâ  si  ii  iomm  et  m$  grillée  ;  manière  de  Tappréter. 
grifii  te  iovainret:  Prends  garde  à  Griueg,  s.  Gbillaci  ,  opération 
toi  y  car  si  tu  tombes  dans  mes  métallurgique  par  laquelle  le  mi- 
griffes,  tu  t'en  fiouviendras  plus  néral ,  et  le  minerai ,  passent  par 
d'un  jonr.  —  Kan  ô-get  J^vain  te  plusieurs  feux  ayant  de  les  fon- 
grif  ônn  pou  foû  :  Quand  on  est  dre. — Pièces  de  charpente  croi- 
dans  ses  griffes,  dans  ses  lacs ,  ses  sées  carrément  qu'on  établit  pour 
filets,  on  ne  peut  en  sortir.  bâtir.  —  Grilieg  iopilo:  Grillage 

Gair-A-RÔLETT ,  s.  Rovuttb  en  sur  pilotis. — Ifàmett  de  grilieg  a 

griffe,  instrument  de  fer  en  forme  toit  h  làrmir  :  11  faut  placer  des 

de  petite  roue,  pour  tracer  des  grillages  a  tous  les  soupiraux, 

filets,  etc. — Voy.  Ràlett,  Giimass,  s.  Gauuci ,  contorsion 

Gbifë,  t.  GairriR  I  prendre,  Tolontaire   du  yisage.  —  Voy. 

saisir,  aTOC  la  griffe,  les  griffea.  Hagn, — Feinte, dissimulation. — 

Faire  des  griffades  —  Grifê  foû  de  Voj.Ekuaniâ.  — Boite  pour  met- 

fnaiu  :  Arracher  des  mains.  —  tre  du  pain  à  cacheter  et  qui  sert 

Voy.  jigrif^.  Digrimoné,  etc.  de  pelote. 

Gaiiuivt,  T.  GaifroifiiBa.  —  Voy.  Grihassa,  y.  Gidugib,  (aire  une 

Grabouy,  grimace,  dés  grimaces.  —  Voy. 

Grioqiss,  adj .  s.  Resta ,  adroite,  Rafreisî.  Hagn. 

etc.  HADRtB ,  VATOiSB,  raffinée,  etc.  GbihassÎ,  s.  Gbuiâcibb  ,  celui  qui 

— Luronne^  s'oppose  à  bégueule,  fait  Jean  qui  pleure  et  Jean  qui 

GmotM,  hardie,  etc. —  Grisetie.  rit  :  prop.  et  fig.  —  Uinaudier; 

Voy.  Kâkarêiim  Mm.  mtfiaiidtére,  se  dit  des  per- 

Gbil,  s.  Gboib,  assemblage  à  sonnes  qui   grimacent  de  betteê 

dairfs-voie  de  barreaux  de  fer  ou  mitiei. 

de  bois.  —  Grille  en  petits  bar-  GbisAcibu ,  s.  Nécbokagikii, celui 

reaux  qui  est  dans  les  parloirs  de  qui  évoque ,  les  mânes,  les  morta^ 

religieuses.  Le  parloir  même.  —  pour  se  faire  révéler  l'avenir,  le 

Radier,  grille  de  charpente,  as-  futur.  Hiérarchie  :  nécromance, 

aemblage  de  madriers  sur  lequel  nécromancie,  nécromancien,  ma- 

on  établit  dans  l'eau  les  fondations  gicien.  —  Voy.  Sârci.  Rikregou' 

des  écluses,  des  batardeaux,  etc.  Makrai. 

—  Plaque  de  fer  trouée  sur  une  Gbini,  s.  Gbbiiibb, partie  la  plus 

râpe, qui  sert  a  pulvériser,  â  ra-  haute  d'un  bâtiment  â  serrer  les 

per  le  tabac.  —  Gril,  ustensile  grains,  les  fourrages.  —  Le  pre- 

de  cuisine  sur  lequel  on  fait  rôtir  mier  étage  d'une  maison  en  des- 

de  la  viande,  etc.  — ^Voy.  Pàloir.  cendant  du  ciel.  —  AU  (Tel  kâv  et 

—-/(é  peté  de  krompir  t^ol  gril  :  Rô-  grini  :  Aller  de  la  cave  au  grenier, 

tir  des  pommes-de-terre  surlegril.  dugrenier  â  la  cavejétre  décousu, 

G  bile  ,  V.  Gbilleb.  -  Grilé  de  solo:  passer  rapidement  d'un  sujet  à  un 

Grillé  par  le  soleil. -GnVéd'effin  autre,  d'un  raisonnement  à  un 

n'aie  :  Griller  de  sortir,  brûler  autre  sans  transition. — Koiridis' 

d'impatience  de  s'en  aller. — Voy.  poie  U  kâv  dise  ket  grini:  Chercher 

/ia/f.  depuis  la  cave  jusqu'au  grenier. 
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€iiniu,adj.8.GB0«irABD,inaiu-  tend  le  long  des  murailles.  Les 

«de,  etc.— Voy.  Gryeu.Gronieu.  plantes  grimpantes  ont  des  filets 

Giip,  s.  Guppiy  fiantaisie,goût  appelés   vrilles;   c'est  avec   ces 

capricieux.— Espèce  de  oatharre  pousses  en  spirales  qu'elles  s'at- 

épidémique.  —  G'eaveu  Vgrip^  H  tachent  aux  corps  qui  les  en- 

^rip  el  hap  ;  i  di  k'ig  /'a  gripé  :  tourent ,  qui  sont  près  d'elles.  — 

J'avais  la  grippe ,  la  grippe  l'at-  Crampon  de  fer  pour  monter  sur 

teiat;  il  prétend  que  je  la  lui  ai  les  arbres, 
donnée ,  conimaniquée.  Gainu,  s.  Gkimpevb. — Voy.  ct- 

GBiPt,¥.GiniPE%, gravir, mon-  dessus. —  Vm  extens.  et  plais.: 

ter  en  quelque  endroit. —  Se  dit  chevaliers  grimpants,  les  laquais, 

des  plantes  dont  la  tige  s'ëlèTe  en  les  cochent,  etc. 
s'accrochant  aux  corps  Toisins;  et        Gbipjbzu  ,  s.  Gxvoabhb,  soldat 

par  extens.  des  plantes  parasites,  d'un  corps  qui  remplace  la  mare- 

"Gfipi  s'onn  âb  :  Monter  sur  un  chaussée. —  Ci-devant ,  archer. — 

arbre.  —  Ifâ  dareg  gripé  po  salé  Sbire,  archer  à  Rome.  Gripjezu^ 

ftmi^itoiieu  :  Il  fautgrimper  à  se  dil  par  dénigrement. 

peret  gravir  synonymes  alwolus.  ^^^^  ^y .,,  J^.  iJoiînez-moi  du 

'  /v,/.*     ...  ^     ^  draps  de  lit  de  toile  ëcrue.—^^nit 

f«nchi«ant  nn  mur  de  c  ÔJure,  ^yaler  deî  conleurres.       ' 

etc.  :  on  gnmpe  en  s'aidant  de  ses       ^^      ^        ti  u      • 

pied,  et  "de  ^  main.;  avec  des  „  <^""''"'-  ?"«",  ohaKnner-7 

crampon.  :  on  9reMl  en  épuisant  F""»"»»—^^"-^ «'<«•.  *«'«M- 

toM  les  moyens  pour  arriver  au  ««♦  *^"  «"  ""».  «  »'<•'  «««•  ^^ 

«ommet—Napoléon  a  franchi  les  """"i®*  J'»^»"'®'-.  "«">  confrère; 

Alpes,  pris  plasienrs  villes 

txsWs.  Il   fant  s'entourer 

«wndes  précautions  pour  monter  *•»«•««»«*»'•«  «»• ,  w" w  «  <7«- 

lur  lin  inîi .  fi.!«.  J-  »^ti.i^  -«L  •««  «'  ««<î»'  :  11  a  un  vieux  levain 


•ur  un  toit  ;  faire  de  pénibles  e^  Ti-  *""  ' .   "  ""•  ""!'''.  •  * 

forts  pour  grimper  snr  un  arbre  **'  ^"°f  <*"f™  ""*'  "*'*  '"*  *"" 

tréi^Ievé  :  il  fiiut  être  fort  et  vi-  ™ente  dans  le  cœur. 

gourenx  pour  gravir  un  lieu  très-  <^f  *^*?'  'fi:  .^V    15"'  11'    7 

c^^  '^       '  sur  le  gru.-Gt  M  M  <)ir««  «(  Mtai: 

Grom,  s.Gai«mEAir,  petitoi-  ?«  ne  fais  aucun  cas  des  juments 

•eau  de  l'ordre  des  artiiipsurs:  ces  fourdtilesn. 

«rtes  d'oiseaux  ont  1«  doigU  ^"'*'.  '"^i'  '•  ^■°''  »  °PP°'*'  * 

«iispwës  de  manière  à  monter  fc-  Jf}"'  ?  "'"5^  '  *'*'•-  «t^'T 

cilemenl  sur  les  arbres.  djrgetnkt  net  ^ro  :  Il  coule  plus 

Gnrm,  s.  LiEiai,  plante  ton-  d  argent  qu'il  n^est  gros.-Fé  /  gro 

mn  verte^  qui  rampe  ou  qui  (.)  rburdilU,  poU,  rob.,  d'un  B'i* 

gnmpe  autour  des  arbres,  qui  s'é-  i«ù. 
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môsiieu  :  Afficher  l'opulence  ;  —  pied  du  chien.- F/e,  excroistance 

faire  le  gros  dos,  fiiire  Timpor-  ou  tumeur  charnue,  etc.,  qui  te 

tant,  le  capable.-^  Gro  minhnai  :  forme  aux  paupières,  au  menton, 

Gros  rhume. —  f^osti  le  gro  mo  ki  et  surtout  autour  de  l'anus.-iïar- 

Tonv'ni:  Les  gros  mots,  les  jure-  bur$^  inégalité  sur  une  pièce  de 

ments,  les  injures,  vont  arriver,  métal  fondu.  — Toy.  Boêê.  Ein^ 

—  //  et  gro,  mai  il  et  fri$$  :  Il  est  fieur.  —  Considérons  quant  à 
replet,  mais  il  a  de  la  fraîcheur.  Fhomme. 

—  T^o-zeêté  tro  greie  po  fk  l'gro  :  Grosêeurj  eorpuhnee ,  obésité, 
Vousôtes  trop  fluet;  ne  faites  point  rotondité,  venimê  : 

le  Tentru;-ne  TOUS  dessinez  point  La  ^rotsei^r  surpasse  relative» 

en  homme  d'esprit,  cela  ne  tous  ment  le  Tolunie    ordinaire.  La 

Ta  pas,  TOUS  êtes  trop  borné,  trop  eortmhnee  compiend  la  grosseur 

bète.-Cro  {Tnap  :  Gros  deNapIes,  et  la  grandeur.-—  \/obé$ité  est  an 

étoffe  de  soie  supérieure  au  taffe*  excessif   embonpoint.    Rotondité 

tas.-—  Voy.  S'pei .  Groee.  se  dit  d'une  personne  toute  ronde. 

Gros,  replet,  corpulent:  Fentru  se  dit  de  celui  qui  a  an 

Groe  s'oppose  à  niiairoe,  re^et  gros  Tentre  ; —  et  des  centripètes 

à  maigre ,  corpulent  à  grêle.  —  ou  eentriere ,  qui  mangent  aux 

Voy.  Gr<Àeûr.  râteliers  des  ministres. 

Gao-BEO,  s.  Gaos-BEG,  se  dit  des  GaoHi,T.  Gaossia,  rendre,  de- 
oiseaux  qui  ont  le  bec  court.  Tenir,  foire  paraître  gros,  plus 

Gaooiri,  t.  Gbogneb,  se  dit  du  gros.-irfmatnâldjrraAf  iCommen- 

cri  du  pourceau. — Le  et»  bag  fet  cer  à  grossir,  à  prendre  de  l'em- 

grogni  h  poursai  :  Quand  l'ange  bonpoint.  —  Mi  feumm  grohih  : 

est  vide,  les  cochons  grognent;  la  Ba  wmme  grossit,  diOTicnt  ron- 

mîsère  rend  maussade  et  gron-  delette,  — grossette  :  fom. 

de ur.  —  Yoy.  Bag .  GaoïnÂ  ^  adj,  s.  GBoanÂan ,  qui  a 

Grohêss,  s.  Gbossbssi, état  d'une  l'habitude  de  grogner, 

femme  enceinte. — G0sla(fO»,état  GB0iiiia,8.  GaoaRBBBifT,  se  dit 

d'une  femelle  qui  porte  son  fouit,  du  cri  des  ooohons;  et  pop.  des 

GrobeuBj  s.  GmossBua,  Tolume,  personnes. —  Voy.  Grgeu. 

circonférence  de  ce  qui  est  gros.  Gbobioii  ,  s.  Gaoïii ,  museau  du 

—  Tumeur,  proéminence,  émi-  cochon.  Les  cochons  fouillent  avec 
nence,  développée  dans  quelque  leur  groin*  Groin ,  du  sanglier, — 
partie  du  corps. — Tuméfacation,  Grognon ,  grogneur ,  grondeur  ; 
enflure,augmentation  de  Tolume;  fora. 

partie  tuméfiée.  —  Enflure ^  gros-  Groin,  «suseot» ,  boutoir ,  gueule: 

6eur,bouffissure.-5oii)^mr0,en-  Gueule  se  dit  de  la  prétendue 

dure  des  chairs,  molles  sans  rou-  bouche  de  la  plupart  des  qoa- 

geur,  causée  par  un  épanchement  drupèdes  Toraces, carnassiers;  de 

de  sérosité,  de  sang  ou  d'air.-Can-  plusieurs  gros  poissons;  et  de- 

glion,  tumeur  ronde  ou  oblongne,  Trait  se  dire  des  gueulards  quand 

dure,  indolente,  qui  ne  change  ils  gueulent  ou  débagouleut.  Le 

point  la  conleur  de  la  peau.  —  prétendu  msiseat»  du  porc  n'est 

Buture,  grosseur  à  la joiuture  du  qu'un  boutoir:  en  AuTcrgne  les 
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cochons  dénichent    les   truffes  disent  :  tommairemenl  ^  impar^ 

avec  leurs  ioulofrt;  et  Toudraient  faitement  :  Foità  grossièrewent  ce 

s'en  régaler:  ou  la  gastronomie  ^u'iladUsurce sujet A\xno semble 

Ta  9e  nicher  !  qu'il  vaut  mieux  t^e  taire  que  de 

GM«,adj.  GaossBy  replète;  en-  dire  une  sottise  :  ici  j'en  trouva 

ceinte.  ^^  Groêê  giheinn  :  Grosse  deux, 

houteille. — Yoj.  Gikemn.  GaosstBTtyS.  GBOssifesnt*  Lour- 

Gidss-sT-riT.  -—  Voy.  Fév.  derie ,  ra^tauderie  :  rusticité.  — 

GiosdByadj.  Gaossna  ,  Geos»  ^qj.  Groêttr. 

sifaii.-(frosner  s'oppose  à  délicat,  Gkott  i  s.  Giottb,  caverne  na- 

mena,  fin,  délié,  poli,  honnête,  turelle,  ou  ftiite  de  main  d'hom- 

civilisé. — Bê9groêêîrkomm61um^  me.  Quand  on  visite  les  grottes 

Um  :  Etre  grossier  comme  un  uh-  par  ton ,  on  fait  des  descriptions 

hn,  un  pandov,  avoir  le  ton,  avec   d'autres    qui   sont  toutes 

les  manières  impolies,  brusques ,  faites.  Quand  les  sots   font  des 

etc.  —  7fiit  de  groêtir  et  dtiês  :  grottes  artificielles^  ils  clinquau- 

Tenir  des  grossiers  propos,  des  tent  la  nature, 

propos  malhonnêtes,  indécents,  Gbovbiott,s.  Aspiain,  Motti, 

saugrenus.  —  //  êi  d^inn  groseir  petit  morceau  de  terre  détaché 

:  Il  est  d'une  grossière  »  avec  la  charrue.  Crotte  sèche.  ^* 


d'une  crasse  ignorance.  Bt*  reimpli  d'graubioii  :  Etre  cou- 
CfUstMT,  iomrdaudf  palioqueif  vert  d'aspérités,  être  raboteux. - 
ki/of,  ms/MMl,  msfftf,  allobrogêf  Se  dit  des  petites  élévations  qui 
brute,  Poiuardj  euiêire  :  rendent  une  surface  rude,  rabo- 
Kérarchie  des  grossiers  :  le  teuse. — Dû fé  le  groubiott  :  Émoi" 
{anche  iiQFwrdMid  ouvre  la  marohoi  ter,  herser,  passer  la  herse  dana 
le  matériel  paiioquei  le  talonne ,  un  champ  pour  rompre  les  root- 
la  stapîde  buiar  Ta  à  hue  comme  tes.  Ne  se  dit  que  par  les  person- 
à  dis,  le  mutHaui  est  poli  i  l'égal  nés  étrangères  à  l'agriculture, 
de  ses  sabots^lerirslafid  est  ronde*  Gboûi,  s.  Gi4cb, Glaçon,  ne  se 
mmtbêteylenislreest humoriste,  m  «^e  quand  ils  sont  détachés 
mde, impertinent,  l'alfoAro^e  est  du  sol.— Hotte  de  terre  gelée, 
un  rustre  a  tête  de  linot ,  la  hrute  Gaoûté,  v.  Roucoelbb,  se  dit,par 
trèoe  sur  oesnotabilités.  Le  genre  onoma topée,da  tendre  rourou  des 
pMtard  «t  grossier.  Qui  insulte  pîgeons  et  des  tourterelles;  et  par 
iinsi  les  dames  de  la  Halle  ?  un  extens.  du  céladon  délicat  qui 
gTMsier  pédant,  je  veux  dire  un  mignarde  son  roucoulement  à 
ciiw<rs(^.  ^  toutes  les  belles. — Paeêé  voss  voie, 
6Bosnaiuiîf,adY.Gao88iBEEMB!iT,  /,•  chein  groûl  :  Ne  vous  arrête* 
ekgfoêee  morbleu Les  dict.  pas,  |e  chien  vous  montre  les 

~  ^  dents ,  grogne. 

(*)  La  dUBrance  du  lansss^  de  la  '  o     o 

HtDe  i  edui  det  hallM ,  ettdelâ  borna  Eoucoukr,  caractmler  : 

ÎIi;èL^'^*'*^i'.*î^T^i'*"'^  Lepigeonmâle  caracoii&i  en  se 

■aotMOM  an  croa  lel  :  ici  du  elaïaïque  ^     *^  ^      m.    i    c        11                 1 

^  pot  poim*  mais  partout  de  iWgi-  rengorgeant ,  la  femelle  roucoule 

uliié.  et  se  met  à  plat  ventre.— L'ainou- 
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reux  transi  roucoule  et  earacouU;  enlcrer  des  médiocres  fardeaax. 

et  Ton  part  d'un  éclat  de  rire.  — El  a  li  êloumak  komm  inn  fikf 

Gbouhi,  y .  Grohhelsr  ,  murma-  de-sufûie  di  boûf  et  l'Katrai  d*inn 

rer  d'une  manière  mi-plaintive ,  grow  :  Elle  a  la  gorge  aplatie  corn- 

mi-mécontent  y  sans  qu'on  puisse  me  une  figue ,  des  yeux  de  bœuf, 

dire  si  c'est  du  lard  ou  du  cochon,  et  le  cou  d'une  grue.—  F'o  n^esté 

—Mâcher  quelque  cho^e  de  crou-  k^inn  grow,  li  bâbinemm  de  bàbi-' 

stillant  en  cachette,  ttàchonner.  netnm  :  Vous  n'êtes  qu'une  grue, 

—  El  ni  fai  ki  ^groumi  :  ILWe  le  jocrisse  des  jocrisses ,  un  niais 

grommelle  sans  cesse,  du  ninlin  de  Sologne, 

au  soir.— Elle  ne  fait  que  crouslil-  Gatciu^s.  Egrcgcoir,  petit  Tais- 

1er  en  catimini.  seau  de  bois ,  etc.  pour  égruger  le 

Grommeler^  rabâcher  :  sel,  etc.  —  Grngeur. 

Les  vieilles  femmes  et  surtout  GrugI^y.  Egruabr,  réduire  en 

les  vieilles  ^Wei^grommelUni  en-  poudre  dans  Tégrugeoir. —  Grw 

tro  leurs  chicots  :  la  fâcherie  est  ger,  fripouner  en  circonrenani. 

leur  état  normal.  Les  vieux  rado-  — Etriller,  faire  payer  trop  cher, 

tenrs  rabâchent  la  même  chose ,  Grvslé,  v.  Grèlir  ,  se  dit  quand 

même  en  rêvant  :  la  rabâoherie,  il  tombe  de  la  grêle.  —  Yoy.  ct- 

voilâ  leur  existence.  deseoue, 

Groumixu,  adj .  s.  GROKKBUVR,Ta*  Grdiai  y  i.  Grèli,  eau  gelée  qui 

bâcheur  ;  radoteur.  —  Yoy.  et-  tombe  par  grains,  etc.-//  a  tourné 

deêsue,  de  gruMai  komm  de»MOÛ  d'kolon  ;  il 

GROuxioTTy  a.  CbottIi  sèche;  forte  ontouwi  de  chanpeinn  et  hachtle 

aspérité. — Yoy.  Groil.Grovbiott.  grainiW  est  tombé  des  grêlons,  gros 

Maton,  comme  des  œufs  de  pigeons,  qui 

Grow,  s.  Gari,  gros  oiseau  de  ont  haché  les  grains  et  tué  jus- 
passage  qui  vole  fort  hmU  et  par  on'â  de  perdrix.  —  C^eee-iâ  p*ti 
BANDES.  Ce  n'est  donc  plus  par  aial  k'il-et  mechan  komm  de  gru" 
coMPAGifiRS.  Quand  les  grues  sont  Mai  :  C'est  un.petit  démon  qui  est 
abattues,  c'est-à-dire  quand  elles  méchant  comme  la  grêle ,  comme 
sont  à  terre ,  l'une  d'elles  se  tient  la  gale, 
en  sentinelle  sur  une  jambe  :  voit-  Grêle ,  grêlon ,  grieil  : 
elle  l'ennemi,  elle  gruine  son  cri  Legréêil  est  petit  et  dur  comme 
d'alarme;  toute  la  bande  gruioe  la  pierre,  la  grêle  est  de  médiocre 
et  s'envole. — Nous  fesons  le  pied  grosseur/ les  jf ré/oiit  sont  très-durs 
de  grue  quand  nous  attendons  et  plus  ou  moins  volumineux. 
Rveo  impatience,  nous  allongeons  Gruzal,  s.  Grosiillb  ,  fruit  du 
le  cou  machinalement  et  les  pas-  groseiller.  —  Gadèle ,  groseille 
sants  nous  prennent  pour  des  rouge.-6n»JMi/dt«p4ilton:  Cassis, 
grues  :  tel  est  notre  pied  de  grue  groseilles  noires  et  aromatiques 
sur  deux  pieds  !  —  Grue ,  grande  en  grappes  comme  les  gadèles,  et 
etsolide  machine  pour  élever  des  avec  lesquelles  on  fait  le  ratafia 
lourds  fardeaux.—- Pa/an,  espèce  appelé  cassis. —  Gruzal  di  k*mér: 
de  grue  sur  les  bâtiments  de  mer.  Groseilles  d'un  blanc  jaunâtre- 
petit  palan  pour  Grose  et  gruzal  i  Groseilles  à  ma- 
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qiiereaa,oagT05eillesTertes,aTec  mal.  On  dit  fibrille  d'une  peiile 

leiquelleson  fiail  plusieurs  sortes  fibre. 

de  oompoteSy  de  saaces ,  etc.  Gbtaii! i,  s.  Cbhisibb  ,  arbre  qui 

Gn%àûfS.  GftosBiLuUy  arbria*  porte  des  cerises.  —  Yoy.  Selthi, 

seaa  qui  porte  des  groseiUes.—  GaTAiiiifyS.  Aigrietti, sorte  de 

Sàvaggruzali  :  Groseillerde  haie,  cerise  plus  ou  moins  aigre. —  Ce- 

— jévm  Mê'»âk  homm  6  chet  (Tvain  rise  aigrenlouce.  —  Yoy •  Selih» 

é  gruMM  :  £tre  à  son  aise  comme  Gariu,  ou  Gbihiev  ,  adj .  Svscbp- 

unchstdansnngroseiller,  crain-  tiblk. —  Maussadb.  Diffioilb.  Se  dit 

drede  se  remuer  ^  de  se  blesser. —  aussi  dans  le  sens  de  grognard^  etc. 

IToser  souffler.  —  Fém.  Grieusê.  —  JVUv  preindé 

GBtiî,T.  RoHGEB,  couper  aTCc  fj^f^a Jeief  el  ei  bein  ira  gryeusu 

les  dénis.— Hanter  quelque  cro-  ^®  ^"*  adresse*  point  la  parole, 

fiumi.  —  Voy .  GruMion.  Magnté.  «"«  .^l*  *^^P  maussade ,  trop  sus- 

Garant,  T.  Gbwgotbb,  frëdon-  ^P^^^^^'  —  ^  eUtgrgeu  :  Il  est  si 

ner,cn  parlant  des  oiseaax.-Voy.  ^^^^^^i-^i  grondeur,-8i  gro- 

BMmagi.  8"a>'d. 

Gi7iioB,  s.  CABmiAGE,  clc.  -  Gb«u. adj. Gbégbois  jadis (/«fes, 

La  plupart  des  Wal.  disent  gru-  ??'*«  d  artifice  qui  brûlait  dans 

Mkm  deTnerfs , etc.  *  ^«,^-  ^"^  attribue  1  invention  de 

^     ...                              .  ce  feu  aux  Grecs  du  raoyen-affe. 

CarttUage  cro^nt  nerf  mus^  q^  ^  j^  ,«  b^nj^  de  reste. 

de, iemdan,  filandre  Jibre,fibnlle:  Goedahiii,  s.  Tocrnijbb;  allure. 

On  dit  cariillage  de  la  partie  —  ^vu  inn  mal  guedainn  :  Avoir 

blanche,  luisante,  dure  et  privée  une  mauvaise  tournure  ;  paraître 

de  sentiment,  qui  se  trouve  aux  déhanche. — Voy.  Dikohi, 

extrémités  des  os  :  en  terme  eu-  Gvbnoh  ,  s.  Gobror  ,  femme  mal- 

linaire,on  ditcrogiiaisl.  Les  nerfs  propre.  —  Femelle  du  singe.  — 

sont  en  cordons  ou  en  petits  fila-  Guenuohe^  femme  dégoûtante  qui 

menta  blanchâtres  :  messagers  de  se  pare  de  colifichets. — Souillon. 

l'intelligence  ils  transmettent  au  — Coureuse.  —  Voy.  Mamaie. 

cerveaules  sensations  impression*  Guéris.  Guebbb,  querelle  des 

nées  par  les  objets  extérieurs;  et  rois,  des  peuples,  qui  se  vide  par 

dictent  aux  muscles  les  ordres  de  les  armes.  Le  métier ^  let  loiê,  le 

la  volonté.  Les  mtMcles  sont  char-  droit,  de  la  guerre.   Ceux    qui 

noa,   fibreux  y  irritables  3  leurs  font  le  métier  de  tuer  n'ont  ni 

contractions  produisent  tous  les  fi)i  ni  loi;  et  ne  connaissent  que 

moaTements  de  l'animal.  On  dit  le  droit  du  plus  fort.  —  Fé  li 

temlofs  des  parties  fibreuses,  blan-  pUitt  guer:  Faire  la  petite  guer- 

châtreSy  qui  ferment  ^extrémité  re,  apprendre  à  tuer  en  tirant  sa 

des  muscles,  les  attachent  aux  poudre  aux  moineaux.  —  u^vu 

06,  etc.  hafilandreê  de  la  viande  le-Moneur  d^el  guèr  t  Obtenir  les 

sont  longues  et  coriaces  comme  honneurs  de  la   guerre ,  sortir 

du  coir.  Fibres  se  dit  de  certains  d'une  place  qui  a  capitulé  en  con- 

filaments    déliés  ,    charnus    ou  servant  ses  armes  :  autant  vau- 

membraneux  du  corps  de  Tani*  drait  passer  sous  les  fourches  Cau- 

T.  II.  — 2*L.  9 
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dïne$.^Guàr  a  moir  :  Gaerre  d'éx^  Guerrier ,  con^érmni  ,  MA*- 
termination.— Pendant  que  Mnn^  queux ^  mairtial  : 
dieu  de  la  Guerre ,  fesail  la  petite  Le  prince  guerrier  commande 
guerre  avec  Vénus,  Yulcain,  mari  ses  armées.  11  ne  s'ensuit  pas  que 
de  la  donzelle,  tendit  un  piège  pour  être  cofiçuëranf  on  soit  un  ve- 
aux combattants  y  se  prit  dans  ses  ritable  guerrier.  Il  ne  s'ensuit  pas 
propres  filets;  les  dieux  rirent  du  que  pour  être  helliqueus  on  aime 
jaloux,  le  jaloux  ne  rit  pas.  Trois  à  faire  la  guerre.  Le  guerrier 
figures  allégoriques  représentent  martial  avance  et  frappe. — Dites 
la  Guerre  :  P*,  elle  a  les  che-  relativement  t^n^ner valeureux, 
veux  épars,  la  rage  dans  les  yeux  ;  intrépide  ;  cruel .  Fongueux  ro»- 
tient  un  flcau  et  une  verge  teinte  quérani;  esprit,  caractère  ^^t- 
de  sang  :  2*"*,  elle  est  armée  à  çtietiJF;  air  noble  et  martial. 
l'antique,  casque  en  tète,  lance  en  Gusiiub  ,  s.  Gdiclb  ,  la  bouche , 
main  ;  la  Peur  et  la  Mort  précèdent  dam  la  plupart  des  quadrupèdes  et 
ses  deux  coursiers  couverts  d'é-  des  poissons  carnassière^  Partout 
cnme;  la  Renommée  embouche  on  dit  la  gueule  du  chien  et  du 
sa  trompette,  répandant  l'alarme  chat. — Klà  fgueieue  :  Tais*toi,  si- 
et  l'épouvante  :  S*»*,  une  Furie,  lence. — ATatm  ki  de  laid  et  ttUs 
armée  d'un  glaive ,  les  mains  el  gueieue  :  N'avoir  que  des  mau- 
teintes  de  sang,  le  visage  enflam-  vais  propos,  des  paroles  obscènes  à 
nié;  elle  fait  siffler  ses  serpents,  la  bouche. — Teinn  na  mainti po 
Tels  sont  le  Métier,  les  Lois  et  le  le  treintt  deu  dain  di  f  gueieue  : 
Droit  de  la  guerre.  La  Guerre  cou-  Tu  en  as  menti  par  les  trente^eus 
sidérée  comme  ayant  pour  but  la  dents  de  ta  bouche,  tu  as  double- 
paix, esi  figurée  par  le  dieu  Mam,  ment  menti,  tu  es  un  fielFé  roen« 
tenant  a  la  main  droite  une  lance,  teur,  un  calomniateur.  —  /  dou- 
et  de  Tautre  un  caducée.  On  corn*  veur  inn  gueieue  komm  eUv-zalah 
menée  par  une  guerre  d'extermi-  magni  :  11  ouvre  une  grande  boa- 
nation  :  ce  début  frappe  au  but.  che  comme  s'il  voulait  tous  ava- 

GuiBÎ,  v.  GvBRBOTBB,  foire  la  ^er.-^Gueieue  difôr  :  Gueule  de 

guerre  :  fom  .—Le  vi  sôdâr  aimet-  four. ^Gueieue  d^inn  kouâH  :  Guea- 

agueri  :  Les  vieilles  mousUches,  ^e  <!'«»«  cruche.-'Gueieuedi  leu: 

les  vieux  guerroyenrs,  aiment  à  Gueule  de  loup,  ouverture  du 

parler  guerres  et  combats.  milieu  d'une  croisée,  dont  le  bat- 

GraoBO»,  ,.  GBÉtiBOH ,  meuble  tant  esl  creusé  sur  le  ch.mpponr 

««:  «»-  *,.,»«.*  «:*j     4       r  ^  recevoir  lautre.  —  Voy.  Gnwiy. 

2^n.^n\lî^^ni  ^i   1    .  "^^^    T  GuBIBUBTÉ .    T.    BoUGOHBBB  ,    r^ 

principalement  à   soutenir   des  ^^^^^^     v«^  /2^^^«-  r'^L-.- 

chandeliers,  etc.  gnonner.-Voy.  Gro^m .  Groumu 

,     j.  Bougonner,  mâchonner jrognou' 

GvEBiB,  adj.  s.  GuBBBiKB ,  qui  ap-  ner  : 

partient  à  la  guerre.  —  Celui  qui  Le  bougon  bougonne  el  parle , 

atme  laguerreetqui  s'y  fiait;  cela  comme  on  dit , entre  ses  dente.  Le 

signifie  :    assassin   qui  aime   et  mâchonneur  (*)  mâchonne ,  artf- 

se  plait  à  tuer,  assassiner  et  dé-  (*)  Mdchnmeut  et  tagnenn^ur  .ont 

^f^^r^'  dt  ma  foçon  :  qaeb  titi^  à  rinmoralit^  • 
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cnle  indistinclemenL  Le  rognon"  comme  d'une  seule  pièce  :aecepU 

nmr  rognonne^  grommelle  ses  pa-  part. — Yoy.  DeroU. 

raies.  Gtiuocnt,  y.  Goillochbh,  faire  un 

Gsm,  s.  GctraE,  chaussure  qui  Gi»t7/bcAfty  c'est-à-dire  un  orne- 

se  met  sur  les  souliers. — Yoy •  Ho'  meut  composé  de  lignes ,  de  traits 

aril.  ondes,  qui  s'enlacent  ou  se  crois* 

Gsio,  Sk  PABPAnAor,  ëpithéte  in-  sent, 

joriease  donnée  aux  calvinistesi  Gdilmbt,  s.  Guillur,  sorte  de 

Jadis  beaucoup  de  Wallons  di-  double  virgule  qui  se  met  devant 

•aient  gueu^  en  parlant  des  pro*  et  à  la  fin  d'une  citation;  et  très- 

lestants,  des  luthériens,  etc.  En  souvent   au  commencement  de 

France  le  bas  peuple  dit  imfieê  chacune  des  lignes  qui  la  com- 

poar  calvinistes,  protestants,  etc.  posent.  Ou  sait  que  Guillemet  fu^ 


— Toy.  Kaletn.  l'inventeur  des  guillemets. 

GcBoi,An,s.Gi7iiiLéB,  grosse  bou-       GuiLioriiifii,s.GiiiLLOTiif£,  insiru* 

chée. — Propos  nauséabonds.  ment  pour  supplicier  les  crimi- 

Gueulée  aouUe  •  °®^*  5  î» ^enté,  dil-on ,  par  un  mé- 

*^  decm  nomme  Guillotm.  Le  me* 

Icgoulu  mange  par  ^o»tàw,  le  decin  pouvait    être  un  philan- 

gouLafre par yiie»/éM:  synonymie  thrope,carsonnom  neligure point 

ordnrière.  dans  les  annales  du  crime. 

Gcnss,  s.  CoQuiiii.—  Yoy.  Ma-       GtaionHB,  y.  Guiliotisbr,  tran- 

"•*J**  —  ChinUê.  cjjQf  \^  lèje  n^ec  la  guillotine. 

Giwinr ,  Y.  GuEULiE ,  débagouler  :        Gcw a»  ,  s.  Gmwéa ,  monnaie  d'or 

bas  et  crapuleux.  en  Angleterre  :  26  fr8,47  centimes. 

GuBinr&,a.  GoBVLAi»,  quial'ha-       Ghingobit,  s.  Goikgubttb  ,  ba- 

Intude  de  parlera  tort  et  a  travers^  stringue  hors  ville. — Voiture  pu- 

en  criant  comme  un  aveugle  qui  blique.  —  Pipe  à  petit  godet.  — 

s  perdu  son  bâton.  Uaisonnette  de  campagne. 

GnetOard ,  débagouleur  :  Guirlahd,  s.  Gbibiasde,  festons 

•  r    j     4  r    E  1  ^c  fleurs,  etc. 

Le  guemlard  est  fort  en  gneule  :        g^„j^,'  ,  ^^  instrument 

doaDe..Im  sur  1«  K«eale  ii  ««a  j^  „^j  ;^  ^  ,j,  cordes.-.ilaft<m- 
u  .«««MOiT..  Quand  le  «foi,-        .^    gSiuire  à  trois  cordes  des 

^«.rdébagoule    11  bredouille  |ottentoU.-i?a«s.,guiUregros. 

tout  ce  qui  lui  «enta  la  bouche:  ^^^  ^      ,j^^  corde,  chex  les  ne- 
lise»  a  la  gueule.  —  Gueulard  est  ^ 

bas;  dékagouleur  esï  arsouille.  '^GÛiiQii,».BoMBAiicB,chèreabon- 

Gubw-gvbw.  —  Yoy.  Gaw-gaw.  jante.  Grand  repas.  ^Fé  6  bon 

Gixiuk  ou  auiUTT,  s.   RAiiGtB^  yu/toti:  Faire  bombance,  se  réga- 

usG. —  Mohonn  ioH  d'inn  guilik  :  1er. — Manger  un  bon  morceau, 
fiangée  de  maisons. — Ilaveumeie       Gurmé,  y.  GastiBa,  produire  de 

id(2^r«ofreii9«t7fA.*llyavaitmi]Ie  la  graine,  rendre  beaucoup  de 

loldatasur  trois  rangs.  —  El  el  toit  grains.  —  Gràssa  Diew,  k-zôtt  n'on 

iinn  guilik  :  Elle  est  toute  d'une  ««in  de  wassein  ei  le  noês  son  bein 

tenue I  elle  est  longue  et  droite ,  gurné.  Loué  suit  Dieu,  le  seigle  a 
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manqué  dans  nos  environs,  mais  couper  les  eheveus.  Sans  parler  de 

le  nôtre  est  trèa-grenn.  la  chevelure  de  Samson ,  je  saisis 

GVjl,  CuvAL. —  \oj.Chivâ.  l'occasion  aux  cheveux  de  dire 

G'vEiBy  9.  Cheville  d»  pied^  par*  un  mot  sur  la  rare  vertu  d'un  de 

tîe  des  deux  os  de  la  jambe  qui  ces  poils.  Le  sort  des  mëgariena 

s'élève  en  bosse  aux  deux  côtés  dépendait  d'un  des  cheveux  de 

du  pied. — Yoy.  C/iiveie.  Chiviù  Nisus  qui  était  perdu  dans  les  au- 

G'vEif N ,  s.  IHbdnieb ,  poisson.  —  très  ;  Scylla ,  sa  fille ,  le  dénicha , 

Le  meunier  d'eau  douce  est  un  le  coupa  en  secret,  et  Mines  fe 

poisson  cyprin;  celui  de  mer  un  rendit  maître  de  Mégare:  l'amour 

poisson  persègue.  causa  cette  trahison. — SkapèpoU 

G'vKT^  s.  Cbevxu.  On  dit  che-  g\eti  Se  prendre  aux  cheveux, 

velurede  la  réunion  des  cheveux,  faire  une  partie  de  toupet. — Avu 

-  Dans  l'antiquité,  la  plusr  ecnlée,  le  g'veipret  d^el  tieee  :  Avoir  les  che- 

la  barbe  était  à  la  chevelure  ce  veux  près  du  bonnet. — Riekè  se 

que  le  bijou   est  à  l'égard  du  g*cet  popoirtéperihiBrtLyfer,  af- 

joyau.  Quand  Ptolémée  Evergète  f router  le  danger  pour  réussir.— 

partit  pour  combattre  ses  enne->  jévu  le  q'vet  a  vôlion  :  Avoir  les 

mis  y  Bérénice,  sa  moitié ,  1  ni  dit  :  cheveux  ébouriffés.-iS'e  g^vei  kro- 

Bevenez  vainqueur  et  j'offre  ma  ht  komm  de  bagueii  dt  fisik  :  Ses 

chevelure  aux  dieux  ;  le  sacrifice  cheveux  bouclent ,  sont  crépus , 

fut  consommé;  mais  la  chevelure  comme  des  baguettes  de  fusil.  — 

fut  enlevée  du  temple,  et  les  prê-  Ti  n^a  nou  g^tet  $ol  tieee  Vtnn  mi 

ires  a  liaient  payer  chèrement  leur  koee  6  baiblan  êkelin  :  Tu  n'a  paà 

négligence,  si  Conon  de  Samos,  un  cheveu  sur  la  tète  qui  ne  me 

n'eût  juré,  sur  ses  grands  dieux ,  coûte  un  bel  etbouescalin.— 6'tiM» 

qu'il  avait  vu  la  chevelure  mon-  te  dâreu  nein  6  g^vet  d^tieee  :  Je  ne 

ter  au  ciel  .Cette  fraude  pieuse  lui  t'en  donnerai  pas  un  cheveu,  un 

réussit. —  Apollon  était  imberbe,  fétu,  un  zeste. —  En  disant  qne 

mais  en  revanche  il  avail  une  notre  jar</oii  était  bete,  un  bêla 

chevelure  incomparable  ;  et  fut  s'appuyait  de  la  bbditb  aW  ttess. 

adoré  par  les  Grecs  sous  le  surnom  Notre pléonasmeest heureux,  très- 

d'AcBBSBcoHxs, çi»f  «16  M  fait  poê  heureux. 

H 


Dans  notre  idiome,  qui  est  es-  près  est  aspiré  et  guttural  :  es- 
sentiel leinent  oral,  le  ^  est  conson-  rehxe-Hevseux.  Herman  est  né  à 
nant:  nos  pères  l'aspiraient  et  Dolhain.  Vron.:  serék-eutm,  £r- 
nous  continuons  de  l'aspirer.  Si ,  m  an  est  né  n  dolain.  Conservons 
comme  toute  les  nations  de  VEa-  notre  articulation  quand  il  s'agit 
rope,  nous  eussions  passé  sous  les  de  notre  idiome ,  et  soumettons- 
Fourgcs  Caudînes,  les  vainqueurs  nous  aux  lots  de  la  prosodie  han- 
noiisauraientimposéleur langage.  çai.«e  quand  nous  nous  exprimons 

En  wallon  le  h  des  noms  pro-  en  français. 
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H, 9.  m.  «I  flm..  S»*  iMm  âê 
fêlpiabei  :  les  dicl. 

Le  A,  dit  wpirë^  n'est  point  une 
coDflmne,  car  il  aunit  une  arti- 
culation propre  : 

Il  n'est  point  une  voyelle ,  ear 
il  fonDerait  une  Toiz  : 

Ikmc  il  n'est  ni  masc.  ni  fem. , 
et  n'est  point  une  lettre. 

Vh  nui  est  une  ridicule  super* 
iëtation  qui  n'a  que  la  valeur 
d'un  léro  entre  deux  parenthèses. 
Comme  première  lettre  il  n'est 
qa'sbsnnie.  11  est  perdu  dans  ar- 
^sjtn»,  ermite ,  qu'on  écriyait 
Mfbjwm,  kentnie»  Que  ses  nom- 
breux sosies  subissent  la  même 
réfofuie. 

Le  h  aepiraiiff  n'a  que  la  pro^ 
priété  d'empêcher  l'ëlision  et  la 
liaison  y  en  communiquant  a  la 
voyelle  qu'il  modifie  l'inflexion 
d'une  longue  plus  ou  moins  soo- 
tenue.  On  pourrait  me  dire  que 
Im  Aé/  les  Aa  /  des  podacres  s'ar- 
ticulent. M 'étant  point  radicaux 
ib  ne  sauraient  frire  partie  des 
consonnantea.  Il  en  est  de  même 
des  hakè  des  chasseurs ,  des  ht 
ki  des  niais,  des  ho!  ho!  des  excla- 
msteurs,  etc.,  etc. 

J  le  tête  deê  mots  dont  la  voyelle 
^eipiréOf  H  n*e$t  qu'un  eêpriU 
L*ujnii  dee  Greee  n'était  poê  un 
figoê  de  leur  alphabet,  -—Nodier. 
^  Je  l'appelle  un  signe ^  Toilà 
toute  la  différence. 

L'apoeircphe  marque  qu^il  y  a 
iHiion,et  l'b  quHln'y  en  a  point» 
—Nodier.  —  il  me  semble  que  le 
M  vont  lexicologue  aurait  dû  dire  : 
is  a  et  non  l'b  ;  son  apostrophe 
dàaspire  le  signe  aspiratif:  ce 
qui  implique  contradictiou. 

«l'a  placé  a»  milieu  d'un  mot, 
•  entre  deux  voyelles,  est  ordi- 


«  nairemeni  aêpiré  f  comme  dans 
«  ces  mots  :  a/teurter^  cohue ,  co- 
«  Aorle.  »  Rapetasserie  :  l'h  dans 
les  corpt  des  mots ,  n'est  ni  orrft- 
nairement  ni  es<raordffiatrsjinettl 
oipiri;  et,  je  ne  saurais  trop  le 
répéter ,  le  h  n'est  qu'un  intrus 
qui  frit  tapisserie.  Quels  sont  les 
échos  de  ces  vieilleries?  Ceux  qui 
font  des  dictionnaires  de  pièces  et 
de  morceaux. 

Abhorer,  eohibition ,  annihiler, 
adlièrer,  dehors ,  uhlan  i  etc.,  etc. 
Prononcez  :  aborer  ,  coilnseion  , 
aniiler,  adérer,deàr,  ulan,  etc.  etc. 

Plusieurs  lexicographes  pré- 
tendent que  le  h,  dit  aspiré,  est 
essentiellement  étymologique  ;  et 

Erennent  le  grec ,  le  latin ,  le  he- 
reu  y  à  partie.  Qu'ils  s'appuient 
du  sanscrit,  le  grand  chapitre  des 
exceptions I  et  celui  de  l'usage, 
font  loi. 

Avant  Voltaire  et  même  de  sou 
temps,  quelques  |M>ètes  ont  aspi- 
ré l'A  nul  ;  et  Corneille  a  dit  : 
.  Aie  Aëst/er  jamais  et  rougir  en- 
core moins. 

Nous   tombons  de   fièvre  en 
chaud  mal  ;  la  plupart  des  mo- 
dernes desaspirent  Henri.  Iront- 
ils  jusqu'à  In  Henriade?  je  le 
crains.  £n  l'estant  des  exceptions, 
qu'ils  croient  très- judicieuses, 
beaucoup  de  grammairiens  di- 
sent :  delà  toiled'/To/toiu/e^du  fro- 
mage d'Hollande ,  de  l'eau  de  la 
reine  d'//on^rte.  Cette  eau  serait- 
elle  de  l'empereur  de  tHongroiSp 
dites  de  Hongrie.  Qnant  au  fro- 
mage ,   écoutons  Nodier ,  il  s'y 
connaît  I  a  L'usage  est  pour  fro- 
«  mage  d'Hollande;  cela  est  vrai, 
<c  mais  c^est  l'usage  des  blanchi- 
tt  seuse  et  de  l'ofiice ,  qui  ne  dc- 
«  vrait  pas  frire  loi  au  salon.  » 
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le  signe  h  n'indique  qne  Pat-  êceoUeê  à  plmwrê  mmn99  ;  Lef 
piralion  en  général,  mais  ce  signe  ciaihis  des  rues  sont  trop  forte-' 
a  «en  modifications  :  Écumant  de  ment  attachées  à  plusieurs  mai- 
raf^y  la  quatrième  harpie  avait  sons. — Ka$kûn  jor  mèê  à  ben  à 
les  yeux  hagardi,  les  cheveux  M-  fori  un  an  :  Chaqui  jour  me  parait 
risées.  Prononcez:  la  quatrième  une  année. — Il  aixvis  ou  aacois 
ârp(  SLYBÏi\e9yeuagardê,}ese/te^  bon  feêtinemtmi  de  KARLBXAiifs  : 
99U  ériieée*  —  11  fisut  laisser  fié-  Cbaxliiiaasix  lui  fit  un  bon  accueil, 
chir  :  dé  oubhme,  dé  arenge  dé  ari»  le  ibçut  très-bien. — laamhert  et- 
cota  ;  des  houblons ,  etc.  —  Dites  Uni  U  grand  hen  de  Loge  IX:  Isam- 
le  husard  :  le  uzar.  Les  hueards  :  bert  (  fut }  le  grand  ou  le  premier 
lé  iisara.— 11  e*t  hideux  :  il  é  ideus*  coisiihbr  de  Loub  IX.  —  Personne 
— Ils  sont  hardie  :  ils  son  ardi*  — •  ne  le  contesterai  eh  est  absurde 
Chacun  blâme  cette  étrange  ano-  dans  ses  modifications  à  voix  et  ar- 
roalie:  dans  héros  le  h  indique  ticulations  extrêmes  :a/vAtV/»Mr0- 
Paspiration  ;  il  est  nul  dans  héroï-  jki<^ dignité  d'archevêque ,  se  pro- 
ne ,  etc.  Si  Pon  en  excepte  les  hé-  nonce  arhiépiscopai.  Chérubin  est 
roe  de  Phumanité,  les  autres  sont  chuinté  et  Chéruhini ,  nom  pro- 
relativement  des  foudres  de  guer-  pre,  fait  Kirubini»  Dans  fange 
re,  des  bourreaux,  ou  des  xéros*  Saint-Michel ,  le  son  de  eh  est' 
L'Âérotna  a  Pâme  élevée ,  un  mâle  doux  ;  et  ^icheUAnge  se  pronon- 
oourage  ;  et  porte  fhérotsme  jus-  ce  Mihel-Ange.  On  motive  ces  dis- 
qu'à  la  sublimité.  parâtes  par  des  longs  raisonne- 

Ch  :  toutes  les  sommités  scien-  roeâts.  Je  me  répète ,  employons 
tîfiques  tonnent  contre  ce  ch  ;  et  un  signe  quelconque  pour  figurer 
eus  auiree  (  les  feeeurs  ou  si  Pon  la  voix  chuintée,  et  h  pour  rem- 
veut  les  defeeeura  des  grammai-  placer  le  son  ferme.  J'ajoute  aub- 
res),  prétendent  qu'il  est  l'arche  sidiaireroent,  que  par  les  chan- 
sainte  ;  et  qu'il  n'appartient  qu'à  gemenls  que  je  propose,  les  mots 
des  iconoclastes  d'en  proposer  la  chirographe ,  ehirographaire  ^  etc. 
suppression  et  son  rem  placement,  seraient  plus  rarement  chutes  au 
Le  A,  ajoutent-ils,  est  étranger  à  barreau.  Quelles  vétilles,  va^t-on 
la  langue  française.  Cette  conson-  me  feirelEn  fait  d'orateurs  un 
ne  figure,  dans  toutes  les  lan-  rien  devient  quelque  chose, 
gués,  à  la  tête  de  beaucoup  de  Ph  :  il  est  des  individus  qui  af- 
noms  propres:  elle  se  représente  à  firmeraient  par  serment  que  ph 
chaque  ligne  dans  les  écrits  ara*  est  étymologique:  il  est  de  person* 
bes ,  chinois ,  etc.  ;  elle  est  fré-  nés  qui  leur  répondent  :  vous 
queramentemployée  dans  les  élé*  raisonnex  pantoufle: —  Phare, 
raenls  primitifs  de  la  langue  phébua, philanthrope, philosophe , 
française.  Le  plus  simple  signe  pAmM,  pbthisib,  etc.— Pron. /are, 
remplacerait  h  après  e.  Je  donne  fibusa ,  fUantrope ,  filozof^  framo , 
quelques  exemples  dans  lesquels  fti%L  Jamais  d  exception.  — Rh  : 
h  tient  lieu  de  A  voix  chuintée,  rhagade,  rhéteur,  Rhodes^  rhume, 
et  de  l'articulation  consonnante.  enrhumé ,  aBTVB»,  etc.  Prou,  m- 
— LicàMm  de  H  ruea  aoiU  mouli   gode  ,  riteur,  rode,  mme,  enru- 
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«■4,  ritm$j  etc.  Même  lëflexion  une  femme ,  avoir  arec  eUe  un  com" 

que  d-dewnft.  merce  charnel.  Cokabiter  atec  une 

Tk  :  Tkaliaf  Mme,   Tkibandi  parêonne ,  avoir,  avec  elle  un  com^ 

iMom,  tknia,  ikfm.    Pron.  te/1,  merM  cAariM/.  La  difFérence  n'est 

fèMe,  iOrnuy  Um  ,  fuya.  Un,  Aui-  que  du  porc  aa  pourceau. 

*^'îl2ff*^''""c  If        o     ^  nabiier,eokatnter,vivreencon'' 

j^Moioêiom .•  S.  H. ,  «a  flautet-  cubinage ,  vivre  maritahmeni  : 

ae^  leGnod  Seiirneur. —  H,  m»-  «       „         ,:/... 

chîiie  à  fendre  les  roues  :  horl.—  ^^^^  *  acluahlé  habiter  e&t  ua 

H,  couronné  sur  les  monnaies  de  P??*  solécisme  .:  raffineurs  diles 

ffonriUl  et  de  Hssiai  IV.-Ches  les  <^<'*«^«^''-  Ceux  qui  vivent  publi- 

anciens,  lettre  numérale  500.  Sur-  q^onient  en  concubinage ,  croient 

monté  d'une  barre  (H),  200,000.  ^^^^  ^*  P*''^^^  ®"  ^*«*"*  q'^**** 

—Cfaei  les  Romains,  simple  signe  wreii/  mantefei^^iil.— Ces  sortes 

figuratif.  d'Ae^tla/toiM  y  de  cohabiialtone  ^ 

Ifosyieuxj9n>/iff0ifr«  figuraient  ®®'  manières  de  eirre,  ont  plus 

le  H majescule  par  un  fauteuil  et  5'"°*?PP^''* *^®®  certains  qua- 

le  h  minuscule  par  une  chaise  «'"'J^P^ae** 

sans  bras ^Pour  rendre  plus  sen-  HimÉ,  T.  Fiatei,  avoir  des 

sible  l'aspiration  gutturale,  ils  relations  de  convenance,  etc.  Ne 

disaient   par   onomatapée  :  eou  ^^^^  J»"*."®  *aW  dans  le  sens 

rAee.Scies,raclei-leA.  **«  courtiser,  de  fréquenter ,  de 

Ha!  ai  !  etc.  Voy.  1.  a  ai.  hanter.— Voy.  Haniè. 

Habitâb,   adj.  Habitable  ,  qui  H  Aboi,  s.  Hautbois,  instrument 

peut  être  habité. — Toute  terre  à  Tent.-iTaulÂofs  gSs  pocA^,  il  res- 

habitable  ou  présumée  Tôtre.  —  semble  au  hautbois.  —  Hauiboie 

Foêê  mokonn  n*ei  nein  habitâb:  <i'a«Mmr,il  diffère  peu  du  haut* 

i  »'•  nd  pUse  a  magni ,  ei  le  ohanb  bois  ordinaire ,  on  en  fit  l'essai  en 

■t  ao»  kide  koimêit  :  Votre  maison  1 820. 

n'est  ni  habitable  ni  logeable;  elle  Hacha  ou  Cbacha  ,  s.  Caoubtbusb. 

n'a  pas  de  salle  a  manger,  et  les  J'agassb,  péronnelle,^  guiliomeite. 

chambres  ne  sont  que  des  recoins.  Ces  mots  sont  ici  pris  en  bonne 

HlnTAii ,  s. HABiTAHT.-<*Le  A  du  part,  et  se  disent  particulière- 

flioi  uval,  ne  feit  plus  guère  que  ment  eu  parlant  des  petites  filles. 

Vh,  Voy.  Habité,  jibitud.  —  Les  dict  •  définissent  péronnelle 

Habitante  f  etfoyans,  bourgeois:  en  disant  que  c'est  un  terme  de 

Habitante  se  dit  de  ceux  qui  mépris,  qui  s'emploie  par  dédain 

babilent  un  lien  quelconque  ,  en  parlant  des  femmes  ;  et  nous 

même  temporairement.  Les  et*  apprennent  que  la  guillemêtte  est 

totems  forment  une  masse  com-  une  sotte,  une  étourdie ,  une  im- 

pacte,  et  sont  jaloux  de  leurs  pertinente,  bien,   en  mauvaise 

droits  politiques.  Les  bourgooie  se  part.  —  Ceee-tô  pUi  hacha  kiee 

placent  en  metio  termine  entre  fai-tuimi  po  ei  p'titt  Paiw  :  C'est 

le  prolétaire  et  la  bavtb  voléb.  une  petite  caqueteuse  qui  se  fait 

HlBiri,  ▼•  Habitbb,  séjourner  aimer  par  son  charmant,  son  ai- 

dans  une  ville ,  etc.  ^Habiter  avec  mable  babil  • 
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Caqueieuêe,jacaê$û  f  péronnelle  j  dire  des  asBaitonnements  délicat 

guiU^netie  :  ca ts .  —  jévév  metou  iê  koreimiein» 

LapetilecoçtMltfiMtjoînllagaîlé  ei  de  epésê  di  maneg  et  kackiee? 

à  son  joli  babil.  Jacaeeeeei  dans  la  Atoi-tous  mis  du  raisin  de  Corin- 

bouche  de  tous  les  Français  et  u*a  the  et  du  piment  dans  le  hachis? 

pasencore  tombera  laplnmed'un  HAdlé.  Troqubr.  —  Yoy.  HandU. 

dict.^  au  reste,  il  se  dit  d'une  pet  île  Hidreirii,  s.  HAtr^Foao  ,  s'op— 

fillequiaunpelitcaquetagréable-  pesé  à  bee^fond,  endroit  d'une 

ment  affilé.  La  petite  péronnelle  rtrièreoù  il  y  a  peu  d'eau.  Se  dit 

s'en  donne  à  cœur  joie.  La  guille^  surtout  des  endroits  où  les  ro- 

mette  frise  un  tantinet  l'imparti-  cbers,  etc.,  sont  presque  a  nu. 

nente* — En  mauvaise  part  :  La  ca>  HAnrt ,  t  .  RACUiy  faire  jurer  le 

quêteuse  tient  de  la  perruche ,  la  violon. 

facaeee  d'une  caquet  bon  bec ,  la  HArrà,  s. GaASsaTsa, parler  gras, 

péronnelle  d'une  pie-grièche  ,  la  articuler  les  r  eu  les  raclant  dans 

guillemeiie  d'une'  buse  et  d'un  legosier.-Ne  dites  point  grasseyer 

hanneton  femelle.  de  la  langue, 

HachI,  ou  HichI,  y.  Hachsr,  cou-  Haitio,  s.  GaASsainar ,  action , 

per  en  petits  morceaux^  maladroi-  mauièredegrasseyer.-Par  exteiis., 

tement. — Hacher  en  pièceêy  dé-  susseiment,  prononciation  de  jeu 

confire ,  terme  de  guerre. — Faire  s. — tiléeiier,  chuinter  les  sifflau- 

des  haciiures,  des  traits  croisés  les  tes  {*) . 

uns  sur  les  autres,  p^r  lesquels  on  HAmr,  s.  R  aclbur»  mauvais  vio- 

forme  les  demî'teintes  et  les  om-  luniste.-(7rtiu;rtn^  méchant  joueur 

bres.-Termedebijoutieryd'émail-  de  violon  qui  racle  aven  dessein, 

leurs^  etc. — Pratiquer  des  traits  à  pour  que  chacun  embrasse  aa  cha- 

la  roue  d'un  tour  pour  polir  le  dia-  cune. 

mant. — Onnn^eareuhackteainfé  Hao,  s.  FLAniAU,  cierg»,  etc. 

de-Meetal  :  On  ne  saurait  faire  une  Le  mot  ivallon  se  fiiii  vieux.  — 

omelette  sans  casser  des  œuCi ,  la  Poétiquement,  le  flambeau  dujomr^ 

guerre  sans  répandre  du  sang.  —  le  soleil .  Dans  ce  sens  on  dit  aussi 

/  fou  hachi  a  char  di  eéeeie  :  11  fut  Peetl  de  la  nature.  —  Allunier  le 

haché  menu  comme  chair  à  pâté,  flambeau  de  la  guerre.— Yoy. ^- 

— *£f  tôie  eeteu  droldumain  ha-  veto.  Diâkor.Furieu**' Le  flambeau 

ekeie  :  Le  chemin  était  abm  t ,  bi-  de  V hymen ,  il  se  brûle  par  les  deux 

aarrement    coupé  ;   comme    s'il  bouts  pendant  la  lune  de  miel. — 

avait  éXérompu,^  Hachin'âbp^ol  Le  flambeau  de  la  raison  fXnmignon 

maké  geu  :  Bcuisser  un  arbre ,  le  vacil  lant. — Le  flambeau  du  génie, 

diminuer  pour  l'abattre.  escarboucle  des  auteurs.-  Ckapai 

HAcnsSy  s.  Hachis, mets  fiiit  aveo  d>hag  :  Coiffe  d'un  flambeau^  elle 

de  la  viande  de  poisson,  qu'on  est  en  papier  de  couleur,  etc. 

hache  menu. — Capilotade,  ragoût  Flambeau,  torcke ,  cierge  : 

fait  de  plusieurs  sortes  de  viande,  Les  flambeaus  sont  censés  être 

déjà  ouites.-6orfiraoif,pàté  chaud  '                — 

compoiéd'andouillettes,dehach!8  O .  On  dit  .ubi  &w«7rfdu  vice  de  proa. 

j       '^            ijujtA'ii          iiA  que  le  signale.  Etant  un  motnouTeaa, 

de  veau,  et  de  béatilles;  c  cst-à-  j^^  me  luis  pennU  le  néologisme  hlM^r. 
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de  cîfe  :  les  Furies  donnaient  les  ne  mordent  point  aujourd'hui  à 

ëtrivières  avec  des  flambeaux  ar-  Thameçon.-Z'ati/^r  hagnsol keuv: 

denU.  Les  torekeê  sont  des  gros-  L'eau-forte  mord  sur  le  cuirro. — 

sien  flambeaux  composés  de  rë-  Hagni  pu  -xavan  el  kosteûr,  di  sogn 

sine:  elles  ont  souvent  le  fumet  k'elni  Atp:BIordez  plus  avant  dans 

de  vieux  oing.  Les  cierges  sont  de  l'étoiFe,  pour  qu'elle  ne  s'échappe 

cire  mêlée  avec  du  suif:  on  en  point.  Les  dict.  disent  pour  qu'elle 

voit  qui  sont  aussi  grands  que  ne  se  dé  fasse  ^ai^.^^Eês  hagni  dUnn 

père  et  mère.  —  Voy  •  ChandeL  kolov  :  Être  piqué  par  une  couleu- 

EkfiBiAGy  s.  Outils  ,  eto»  —  Geté  vre.  —  Ckein  aregi  hagn  îo  kosiè  : 
hâgemag:  Reprendre  ses  outils  et  Chien  enragé  mord  partout^  les 
aModonner  l'ouvrage. — Egté  Aa-  personnes  libidineuses  ne  sont  pas 
gemag  :  Acheter  en  bloc,  l'un  por-  difficiles. — £n  t.  d'imprimerie  on 
tantPautre,  le  gros  et  le  menu. —  dit  la  frisqueiie  mord^  c'est-à-dire 
To  ei  hagemag  divain  si  k^tapé  nuH  qu'un,  et  souvent  plusieurs  bords 
M^.'Tout  est  en  désordre  dans  de  la  frisquette  couvrent  quel- 
son  taudis,  son  chenil*  ques  portions  de  la  page;  ce  qui 

Hifis,  s.  CoQOB  des  œu&,  etc* —  empêche  l'impression  totale. 

J/octi,  écorce  intérieure  de  la  Hag^sbss,  s.  Hachoib,  espèce  de 

ooix  muscade.  —  ffâgn  di  peu,  très-grand  couteau  pour  hacher 

iveu,  di  fév:  Cosse  de  pois,  de  les  viandes,  les  légumes.— -i7âcAe- 

vesce,  de  haricot — Hâgn  di  has"  reau,  sorte  de  petite  hache  avec 

%»; Bogue,  couverture  piquante  un  court  manche* —  Couperet j  pe- 

de  la  châtaigne • — Bagn  di  kakao  :  tit  hachoir.  —  Coupe'racine  ,  ins- 

CabosK, gousse  du  cacao.->ii4s^  ^*  trument  de  pharmacien  pour  cou- 

iWtiM:Péricarpe,eiiveloppede  per  les  racines,  etc. — Yoy.  Fiér^ 

lagraioe  des  semences.-ZTd^n  di  main,  Fiemmiai, 

^'e;Goque  de  noix ,  elle  est  dure  Hach-eott ouHio*aoTT,8.PLAiiVBB, 

et  ligneuse  ;  c'est-à-dire  qu'elle  a  bois,  qu'on  retranche  en  planan  t . 

h  consistance  du  bois.  Hin ,  s.  Bamieei,  assemblage  de 

HifiBB,  V.  Étalée,  exposer  en  plusieurspièces  de  bois  servant  à 

vente. — Le  feummreiehâgnet  tolii  fermer  un  passage ,  une  prairie,  à 

i^  tiêssz  Les  femmes  aiment  à  se  rolonié, '^Sàtlé  i*hàhî  Franchir  la 

parer  la  tète ,  à  Torner  de  rubana^  barrière, 

etc — Toy.JTtffitew.  HâhaI,  s.  petite  BABBiiasd'un 

IagsI,  y.  HoEDRB,  serrer  aveo  les  oloseau ,  etc. 
deols.  —  jitu  si  fain  Ai  po  hagni  HaiiJ,  v.  ellipt.  Riai  a  verteb 
àUàet  deu  :  Avoir  une  faim  dévo-  déboutorhê,  aux  éclats. 
note,  canine.  —  s4vu  n'gueiue  hi  Haï  I  inteij .  Ht  1  se  dit  pour  ap- 
%»  à  kouait  kosté:  Avoir  une  peler  à  soi,  pour  faire  arrêter 
langue  de  vipère  ;  ->être  mordant,  quelqu'un, 
mordicant .  -  Chein  kihaw  ni  hagn  HAiai,  t.  Biaisbe,  être  de  biais  ; 
ssm:  Chien  quiaboie  ne  mord  pas,  mettre  de  biais.  Obliquer. — Tor- 
ies braillards ,  les  rodomonls ,  ne  giverser. — Prendre  quelque  tem- 
sont  pas  redoutables.  —  Le  pehon   pérament  dans  une  affaire. — Ne 
ftt  kignei  nein  oûiei  Les  poissons   se  dit  guère  à  Liège. 

T.n.2«i.  10 
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Uaivu!!,  8.  Bf4iS|  sens  oblique,  cher  par  lames.  — Conyrir  d'ar- 

^Kàpé  et  haibian  :  Couper  de  biais,  doises.  -  S*etfoU9r  se  dëtacher  en 

en  biais.  —  Roiè  et  haibian  :  Mar-  feuillets,  en  lames, 

cher  obliquement.  —  Diagonale-  Haibtbv,  s.  Coutibur  b'amimmsbs, 

ment.  —  Voy.  Byèr,  en  ardoises.  — EeaiUon ,  premier 

Haib!  inlerj .  Vixi! — Haie  !  Plus  ouvrier  d^nne  ardoisière* 

vite  que  cela. — JVipoleurpuhaie:  Haietibbib,  s.  Abboisièbb,  lieu 

N'en  pouvoir  plus;  —  étrepante-  ou  se  prépare  l'ardoise ,  où  elle 

lanty  etc. — Yoy.  Diesofiè.  se  taille ,  etc. 

HliB)  s.  Haib  ,  clôture  faite  avec  HAni ,  t.  Pbibk,  etc.  —  Hairt  le 

des  épines,  etc. — Hâiedieegboi:  fiiam^e^^l.*  Supplier  en  joignant 

Haie  de  bois  sec  ;  s'pppose  à  haie  les  mains;  —  servilement.  —  lia 

vive. — Haie  di  eodàr:  Soldats  ran*  tmn  hairi  k'iq  ma  ley  aie  :  A  force 

gés  en  haie.  —  Haie  di  brik  :  Bri-  de  supplications,  d'importunitës, 

ques  rangées  en  haie  avant  d'être  je  me  Tain  lais5>é  fléchir  ^  j'ai  ce- 

cuites. — Gelé  Tabi  soi  haie:  Jeter  dé.  —  Fo  polé  hairi  et  rahairt^ 

le  froc  aux  orties  y  renoncer  a  l'é*  t  Wa  rein  a  fè  i  Vous   pouvez 

tat  ecclésiastique. — Innouhaieee  prier,  supplier,  je  resterai   io- 

main  va  mi  k'ireu  s'ol  haie  :  Un  oi-  flexible. 

seau  dans  sa  main  vaut  mieux  que  Prier  ^  supplier,  implorer,  in- 

trois  sur  l'arbre ,  une  honnête  ai-  tercéder  : 

sanceestpréférableàunebrillan-  Prier,  c'est  demander  poli- 

te  perspective  ;  il  vaut  mieux  te-  ment,  avec  respect  ;  supplier,  c'est 

nîr  que  de  courir;  un  bon  tient  solliciter  servilement;  implorer^ 

vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras,  c'est  demander  en  Vhuoiiliant; 

Haie,  s.  Abdoisb,  pierre  schis-  inttrcèder^  c'est  demander  grâce 

teuse  et  taillée  pour  couvrir  les  pour  quelqu'un.— En  priatit  le 

toits.-Tout  ce  qui  est  lamelleux,  ton  fait  la  musique.  En  suppliant 

lamellifère,  c'est-à-dire  en  lame,  le  ton  et  la  posture  font  tout 

eu  feuille.— (7/tincA,  schiste  argi-  Thomme.  Un  infortuné  implore 

\ewL.— Sanguine ,  schiste  d'un  vainement  la  pitié  du  riche  ira- 

gros  rouge  qu'on  emploie  pour  pitoyable  ;  et  le  riche  sans  pitié 

polir  certains  métaux.  —  Pititi  trouve  des  intercesseurs  jusque 

haie:  CaiSfelctte»  petite  ardoise.—  dans  les  enfers. 

Piri  ^hàie  :  Ardoisière.  —  Mett  Prier  de  diner,  venes  manger 

al  haie  :  Acheter  à  crédit.— ATo/tfur  ma  soupe  ,  prier  à  dîner,  inviter  à 

di  haie:  Ardoisé ,  qui  a  la  couleur  d4ner  : 

de  l'ardoise.                         ^  Selon  les  synonymistes,  prier 

Haib^  s.  tcAiLLiSy  lamçs  minces ,  de  dîner  est  nn  terme  de  BBivcos- 

plates  et  luisantes  qui  couvrent  trb  ou  d'occasion  C^):  ont-ils  bien 

le  corps  de  beaucoup  de  poissons.  ■ 

Lames  qui  couvrent  certains  rep-  f)  7>rme  de  renetmire  ou  d'occasion , 

tiles.  -  Battiiures ,  petites  écailles  ça  ^«ît  Tulgaîrement  terme  de  nom  à  nei. 
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rnionotrédansFoccanon  prëaen-  haitiéê^  etc.  (gais,  joyeux ,  etc.  ) 
le?  Pènr  éviter  toute  équivoque  Donc  haitié^  etc.  dérivent  He  no- 
dites:  venez  mn^nger  ma  soupe;  ire  haùisié ,  etc.  ;  cela  saute  aux 
cela  sous-enteud  À  la  roRioNB  du  yeux. 

lOT.  Au  dire  des  mêmes  priera  Hakxih ,  s.  Valet ^  Goujat.  — 

dfuer  marque  un  dessein  pbéhé-  Yoy.  Borgeu. 

MTt.  Sans  m'occuper  de  la  pré-  Haksel  ;  s.  elHpI.  Failli  hacréb  , 

méditation  y  je  pense  que  prier  se  dit  de  la  paille  hachée  qu'on 

à  aimer  suppose  une  invitation  donne  aux  bestiaux  .-Par  extens.  : 

franche  et  amicale.  Maie  intnter  balle  d'avoine,  etc.  que  Ton  se- 

à ^Imt comprend  la  bonne oUèrey  pare  du  grain  avec  le  crible, 

ce  qui  ne  gâte  rien,  et  le  oérémo-  Hâl.  Medblb.  — -  Voy  •  HoL 

niai,  ce  qui  gâte  la  bonne  chère.  Hâl  ,  s.  Ecbbllb,  machine com« 

H41BIX11  ^  8.  adj .  Suppliant  ihibb-  posée  cîe  deux  fortes  pièces  de  bois 

cnsEVB.  Importun.  —  Yoy.  ci^  traversées  par  des  bâtonnets.  — 

àusuÈ,  Yoy.  Hùyon*^^Eohelette ,  petite 

Hiirly  adj.  Sain  ,  salvbib.  S'op-  échelle. -£cAe/i6r,  échelle  â  une 

pOBc  à  malsain  .^Haiiî piel  :  Hom-  seule  branche. — Euhel le  <l'un  ba- 

me  fia  y  madré ,  futé,  matois,  etc.  romèlre ,  d'un  thermomètre,  etc. 

-(^eêê'iinnhaiieie^c'its  /a: C'est  Faire  la  courte  échelk  à  une per^ 

une  nudrée  ,   une   futée,  une  Mnne ,  lui  faciliter  les  moyens 

nuée,  d'arriver  au  but  qu'elle  se  pro- 

Sain ,  êatubre  ,  êalulaire  :  pose.  Au  propre ,  )>rèler  ses  épau- 

Une  nourriture  «atneentrelient  les  pour  élever  quelqu'un.  — 

la  ganté;  si  elle  est  sa/wÀre  elle  la  Échelle  sociale,  hiérarchie    des 

fortifie:  les   aliments  salutaires  conditions.  —  Échelle  du  Lerant^ 

préTÎenueut  les  maladies  ou  com-  places  de  commerce  dans  les  mers 

battent  les  indispositions.— >Avec  du  Levant.  Parure    de   rubans 

un  jugement  #atii,  on  a  presque  échelonnés.— CiMM-cot»,  échelle 

toujounila  raison  droite.  L'air  vif  qui  n'est  soutenue  que  par  une 

est  sttlubre  quand  on  est  robuste.  queue.-«Z>o&  hâl  :  Échelle  don* 

Cherchei  un  conseil  leur  qui  don-  ble. — Chereit  à  hâl:  Charette  à 

ne  nn  conseil  qui  n'est  point  #a-  ridelles  -^Hâl  di  hoid:  Échelle  de 

lufaire.  —  Yoy.  Konsieu.  corde. — BâlrôlanU:  Échelle  mo« 

HAiTisit,  8.  SALCBBiTt,  qui  cst  bilc.— /ffMmfetfi  el  mohonn  avou 

salobre,  qui  entretient  la  santé,  n'hâl  :  Us  escaladèrent  la  maison 

On  dit  hygiène  de  la  partie  de  à  l'aide  d'une  échelle.-i/4/d/èi» ; 

la  médecine  qui  traite  de  la  ma-  Échelle  à  incendie, 

nière  de  la  conserver.  Dana  leur  Hal,  s.  Hallb,  lieu  public  sou- 

vies  iangaigeles  Français  disaient  vent  couvert.^-Emplacement  où 

lunt,haUé,  haitié  dans  le  sens  de  les    selliers-  carrossiers  mettent 

lain  ,  joyenx  ,  satisfait,   etc.   :  leurs  grands  équipages-— ilfaiâo» 

Momii  eut  lié  Alix  ei  ses  gens  sont  populeuse  et  bruyante.  Cette  mai- 

-  aon  populeuse  n'est  autre  chose 

uiw  ellipie ,  DO  «in  eaUicisme ,  là  où  il  q«'"»f  réunion  de  personnes  qui 

B>  a  qu*«iiie  équîToque.  font  beaucoup   de   bruit ,    qui 
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crient  à  tae  télé ,  comme  on  crie  neanx  et  de  plusieurs  petites  pat- 

à  la  balle,  aux  halles.  Le  supwla-  tes  informes. — Accorte^  chenille, 

Hfesi  tintamarre.— i7a/ a/  char,  à  de  rosier.  —  Arpenteuse,  longue 

firain,  â  kûr:  Halle  à  la  viande,  chenille  qni  se  traîne  en  s'alloa- 

aux   yiandes  ,  aux   grains,  aux  géant  après  s'être  repliée. — Lie- 

hlén,  aux  cuirs.  —  Lein^tteg  de  Aenée,  petite  chenille  qni  se  nour- 

hali  Langage  des  halles,  des  da-  rit  de  lichen.  Le  lichen  est  une 

mes  de  la  halle,  langage  gros-  espèce  de croûte^d'un  vert  foncé, 

aier,  mais  original qui  rient  su  ries  troncs  des  arbres, 

HiL|  s.  HlLE,  chaleur  qui  haie,  sur  les  pierres ,  etc.  Les  Français 

qui  cause  le  haie.— «Voy.j^i^/^.  appellent  chenilles  les  femmes 

Hai,s.  Halte,  station^  repos  que  qu'ils  trouvent  laides,  etc.  Les 

font  les  gens  de  guerre.  —  Sorte  femmes,  d'une  vertu  équivoque , 

d'interjection  militaire  :  peloton ,  se  renvoient  les  chenil  les  aux  nez; 

division ,  halte l  et  portent  des  chenilles  artificiel- 

Hal  !  int.  Abkêtb  !  —  Hal  se  dit  les. — Diêtrûr  le  haleinn  :  Échenil- 

aussi  dans  le  sens  de  merci  i-Hal!  1er , détruire  les  chenilles  avec  on 

g^einn  na  aseé:  Grâce  !  merci!  j'en  échenilhir. 

aimon  con/enl. C'est-à-dire:  je  suis  h^„„  ^  ,^  Écheibtti,  petite  é- 

suftsamment  rossé.  ^y^^^^            monter  au  grenier, 

HAi,locul.adv.HALTE^U,arré.  etc. -/ToncW,  sorte  d'échelle  ;- 

tei-vous;  vous  allez  trop  loin;  piècedebois  garnie  de  fortes  che- 

vospropos  sont  trop  croustillants.  \'^^^^^       •  tiennent  lien  d'éche- 

HalbAb,8.  Haiiebakde,  armes  ]om.^ïIalettdicherett:tche\e\\e. 

dhaet  garnie  sur  le  haut  d  un  fer  jj^  ^^^  ^. ^^,,^3      ^  ^^j  ,„r  le 

longelpointu,traver8éd  unautre  Jevanld^une  charrette.  — Fa/a« 

fer  en  crois«int.--/'jr/iit.ane,  es-  j,  jtraA/i:  Échelette  de  blalier, 

pèce  de  hallebarde  dont  le  fer  est  c'est-à-dire  échelette  attachée  à 

très-aigui8é.-.A)ie«,armeàfer  côlédubât;  et  à  laquelle  on  al- 

plat  ou  pointu  dont  on  se  sert  tache  deux  ou  plusieurs  bot  les  de 

principalement  à  la  chassedusan-  f,,i„    ^^^^  —  Halett  di  moûni  : 

gIier.-.Voy.  Kretnnketn.  Uang.  Éiîhelette  ou  escalier  de  meunier, 

^  HaibAbbî,  a.  Hallebabbieb,  garde  ^^^^y^^^  j^^il  :  on  en  fait  qui  se 

a  pied  qui  portait  k  hallebarde,  mobilisent. -Voy.  ^4/. 

—/'erltffMfifer,  soldat  armé  d'une  „                     .,  _ 

pertuisane.-. Soldat  emplové  sur  Halxeiïin,  s.  adj.  Ewtreprbwaftj 

les  galères  pour  garder  les  forçats,  remuanl.lnconsidéré;  imprudent, 

—  Voy.  Kreinnkini.  «^c-  —  Le  m.  w.  ne  se  dit  pas  a 

HiLB,  V .  HAlbd,  brunir  le  visage,  I-^^g® • 

etc.  — Li  solo  el  gran  èr  hâiet  :  Le  HalkiiK,  t.  Hesitsb,  balancer, 

soleil  et  le  grand  air  hàlent,  bru-  — Tergiverser.— Véliller.  —  ^'« 

uissent  la  peau.  haJkiné  nein  tan,  c'est -tawoi  ou 

Haleihn  ou  HouTfafH,  s.  Chenille,  nenni:  Ne  barguines,  ne  chipole», 

nom  générique  des  larves  et  de  ne  chicanez  point  :  c'est  oui  ou 

tous  les  papillons.  Les  chenilles  non;  c'est  à  prendre  ou  à  laisser, 

ont  le  corps  formé  de  douze  an-  —  Yoy.  Halkineu. 
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Bèsttêr,  barguigner,  balancer ,    grins^Ie  dérangement  des  organes, 
bhiser,  tergiverser;  faux' fuyante  :    rendent  infirmée . 

Quand  on  hésite  on  flotte  dans        Baloz1,r.  YAVRiKN.-/r0tn  d'brav 
Pincertitude  ;  chaque  côté  a  ses    et  gein,mai por  lu  c'eMa-tàhalozi: 
on^DAiiT,  ses  a  et  ses  hais.  Le    11  descend  de  bonne  faniiUe,  mais 
herguigneures>X  embarrassé: celui-    quant  à  lui  c'est  un  vaurien, 
ci  a raûcfn,  celui-là  n'a  j»as  torl,  on        F'aurien ,  ^ta-nupiede  : 
se  décidera ,  et  l'on  reste  indécis.        Ajant  des  mœurs  déréglées,  dé- 
Celui  qui  balance  pèse  le  pour  et    testant  le  travail,  les  vauriens  de- 
le  contre ,  les  chances  et  les  obs-    viennent  filous,  hripons;  et  quand 
tscles  :  il  se  décide.  Celui  qui  /er-    ces  misérables  sont  dans  l'état  de 
9i9erfeusedes&fa/#,nesaitsurquel    vagabondage,  on  lesappellentdes 
pied  danser,  baraguigne  ses  faux^   va-nu  piedê. 
fvyenu  :  quoi  dire  et  quoi  faire?        HALTÉ,v.BoiTBB,s'incliner à  cha- 

Haikineu  ,  s.  BAaGviGiiKVR /tekgi-  que  pas  d'un  côté  plus  que  de 
Tnaiim.— Lahbiit.— Lni ooBR ,  per-  l'autre.— Ze  soie  tro  kour  fet  halte  : 
soane lente,  etc. —  F'o  n^avè  maie  les  souliers  trop  courts  font  boi- 
eitu  ko  halkineu ,  et  roi  dimeurré  :  ter  ou  clocher. 
Tonsn'avezjaroaisété qu'un lara-  Boiter,  clocher^  clopiner,  aller 
bin,etvousrestereztel;  vousman*  clopin-clopant ^  — boiter  tout  bas  : 
qoerci  toujoura  d'activité,  d'é-  On  boite  quand  on  marche  en 
nergie. — Dihonbrèv  longo94f  halki^  vacillant.  On  cloche  quand  on  a  un 
w««  ;  on  direu  k'iv-zhôhi  Vmark  pied  trop  court.  On  clopine  en  clo- 
w  ^pogn  diwatt  :  Dépêchez-vous^  chant  un  peu;  et  de  celle  manière 
grande  lendore;  on  dirait  que  vous  on  va  clopin-clopant.  Celui  quia 
svei  le  cauchemar  ou  des  poings,  un  côté  mUe  boite  tout  bas,  il  fié- 
des  mains,  de  coton,  de  ouate. —  chit. — Quand  on  boite  on  va  sou- 
Vor.  Halkiné.  vent  les  bras  ballants.  Les  souliers 

HauotI,  s.  GAEiiEKBirr,  mauvais  trop  étroits  font  clocher.  Marcher 
sujH.--- Paresseux —  Bousilleur,  comme  sur  des  épines^  c'est  aller 
mauvais  ouvrier. — Gâcheur.         clopin-clopant.  Une  fausse  paraly- 

Hiiiioss,  adj .  Vaiétudih  AiBE,  —  ■*«  ^*^  ^^^^^  '^'  *«'• 

Par  ellipse.  —  Pan  halkross  :  Pain  Haltbg,8.  Boitmib.  —•  Clandica- 

donl  la  croûte  se  détache. — llet  **®"  ^^  cheval  :  méd .  vétérinaire. 

l^lkross,  inn  rikret pu  wair  :  1 1  est  ^  Haltiux,  s.  adj.  Boiteox,  etc.  — 

caié,maladif,  sa  vie  s'éteint,  lui  Voy.  Cf-rfcMM#. 

^bappe.  Hahai,  s.  Mabchbs,  pièces  de  bois 

r../ij^j.-— •-  f  j'^  sur  lesquels  les  tisserands,  etc., 

^aietuatnatret  maladif  »  caco-  »        «1       •  j  r  • 

£&««..  -.-  .  '    ■  î?       •"*••/  *  ^^^^  posent  les  pieds  pour  faire  raou- 

^pM ,  casse,  infirme  :  1_.    i     i-  v       o  ? 

'     '         '     '  voir  les  lisses.  — Voy.  Sployon. 

Le  valétudinaire  ne  jouît  jamais       Haiaitt  ,  s.  Levibb,  barre  de  fer 

a  une  bonne  santé  ;  le  maladif  est  aplatie  par  le  bas  pour  dépaver, 

gavent  malade  ;  le  cococA^me  est  etc.— Piiice,  barre  de  fer  égale- 

0  ane  mauvaise  constitution.  La  ment  aplalie  par  un  bout  dont  on 

lixnre  et  les  fatigues  cassent  les  se  sert  comme  d'un  levier. 

lioaunes  les  pi  us  robustes:  les  cha-       HAxbg,  8.CHAiifBxiHy  le  devant 
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de  la  tète  da  cheval  ;  la  partie  de  avom  Phamndett ,  »i  g^êo  êou  k^iv 

la  tète  qai  est  entre  les  soarcils,  êavé  hein  :  Qaelle  &talité!  je  suis 

depuis  les  oreilles  jusqu'aux  na-  uë  avec  la  coiffé  et  je  suis  coiffe 

iseau\:Mig^tâetEjLMÈ(ri>lan.''VLon  tout  le  loog  de  l'aune.... 

cheval  a  le  chanfrein  blanc.  HiXHLvrr,  s.  Alokeixb,  petite  , 

ILkmtf  V.  Chanfrundrb ,  faire  un  méchante ,  lame  de  couteau. —  / 

cl) an  Frein.  Ce  verbe  n'est  guère  fret  tan  dits  koutai kinn  li  fTmeur- 

usité.  rei  k^inn  hamtnkH  :  A  force  d'abu- 

Hakh,  s.  EsGABBAUy  si^e  de  bois  ser  de  ses  puissances  physiques , 

sans  bras  ni  dossier  .-i^^eMotuV/ofr,  il  deviendra  victime  de  son  in- 

petite  escabeau  pour  s'agenouil-  continence.  Les  dict.  disent  que 

1er.  —  3Jarckepied^  escabeau  à.  le  mot  aluraelle  est  vieux.  Cest 

deux  ou  trois  marches. — Marche-  rajeuni  qu'ils  devraient  dire. 

pied  du  Prie-Dieu. — Par  extens.  HÂai76TAiNyS.Ginyplante  parasite 

BanquettCi  banc  sans  dossier. —  qui  nait  sur  le  tronc»  les  bran- 

Ni  poleur  tint  kou  eo  kamm  :  Ne  ches  du  poirier,  du  pommier,  du 

pouvoir  rester  assis^  en  place;  être  chêne  et  de  Taubëpine.  Le  gui 

vif,  pétulant.— *Ge/é  de  kamm  el  sert  à  faire  de  la  glue.-Yoy .  ^er- 

vàie  :  Faire  naître  des  difficultés,  geal.-^Le  gui  étaient  en  vénéra* 

apporter  des  entraves,  jeter  des  tion  chez  les  Gaulois.  — Amer 

bâtons  dans  la  roue.  komm  hàmustainn  :  Amer  comme 

HamiA^.  £xa8Culx1|  ôler  à  un  chicotin, 

mâle  les  organes  de  la  génération .  Handu  ou  BAdbl  ,  s.  H  akché.  — 

Les  die.  disen t châtrer.- iïiaffimM  Échange,  troc.  —  Fé  n'  handel: 

6  geônn  kok  :  Chaponner  un  jeune  Faire,  conclure  un  marché.— Yoy. 

coq.  —  Yoy .  Kôpé»  ei-deseoua . 

Ûamhibo,  s.  Arafbrodissib,  sup-  HAifOLt  ou  HjLdl6,t.  Tboqusb; 

pression  du  désir.  •  ••  —  Anapkro-  échanger.  -  Foee  ckivô  et  iro  gran 

dite,  insensible  a  l'amour,  impro-  porvo;  li  meinn  et  tropUipor  mi  : 

pre  à  se  reproduire.  volânn  kandlé  ?  Yotre  cheval  est 

HAnuriT  ,  ou  Houvibbtt  ,    s.  trop  grand,  d'une   trop   haute 

CoirrB^  membrane  que  les  en-  taille  pour  vous ^  le  mien  e^t  trop 

fants,  nés  coiffées,  apportent  en  petit  pour  moi  ;  voulez-vous  tro- 

naissant.  Aknios,  l'une  des  enve-  quer,  faire  un  échange?  —  Yoy. 

loppes  du  fœtus. — JVoi%ein ,  um^  Trouflé. 

zeinn^  ta  rmond,akoré  veiel  mi  Échanger,  troquer,  permuter: 

feumm  vein  d*imm  diné  6  gro  kurt  Échanger,  c'est  donner  une  va- 

k'il  a  f/iammlett.Kell  fairteinn  por  leur,  une  chose  pour  une  autre  ; 

mi  por  la  ;  avânn  ,ati,de  boneûrl  souvent  on  établit  la  balance  par 

Yoisins,  voisines^  tout  le  monde ,  un  appoint*  Troquer  comprend 

accourez  à  la  maison  !  ma  femme  l'échange  des  objets  ou  des  cho> 

vient  de  me  donner  un  gros  gar-  ses ,  et  l'argent  stipulé  dans  le 

on,  un  maître  gas,  qui  a  la  coit  troc,  le  marché.  Permuter^  c'est 

e.  Quelle  fortune  pour  moi,  pour  échanger  un  emploi ,  etc.  contre 

lui  :  sommes-nous  heureux  !  —  un  autre.-^On  échange  des  poi- 

jig  de  mâleûr!  g'ea  v^noa  à  niond  gnées  de  mains,  des  injures,  un 
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cheral  borgne  contre  un  ayengle.  d'un  port.  — -£/  si  metein  le  pogn 

Les  dîct.  iroqueni  un  en  val  con-  êo  le  hang  et  s^einn  ne  d'heinkipo 

treun  tiblb&v;  les  wal.  font  troc  peind  :  Elles  se  mirent  les  poings 

ponr  trec;  et  cela  signifie  échan-  sur  les  rognons,  et  se  prodigué- 

^.   Les  bénéficiers  permutent  rent  des  injures. 

Jean  bénéfices;  et  cela  signifie  HangâBi  s.  Hangar  ou  HAiroARD, 

troquer ,  échanger,  lieu  couvert  pour  rémiser  des  voi- 

SABirr,  s.  NuQVB,  le  derrière  du  turcs  ^  des  chariots ,  etc. — Char- 
cou.  —  /  lid'nd  à  ko  d'baeton  ifol  til ,  sorte  de  remise  pour  mettre 
hanett^ets'eim&katolone'teindoug  les  charrettes^  les  tombereaux  à 
Il  lai  appliqua  un  coup  de  bâton  couvert» 

sur  1«  nuque,  et  le  renversa  tout  HANiin,  s.  Étalagiste, marchand 

de  son  long. — yoj.Hàtrai.  qui  expose  ^  marchandise  en 

HiiuA,  s.  Borcats.  — (r'etnnne  vente  sur  les  places  publiques, 

tofêUkania  :  Je  n'en  veux  qu'une  etc.  Par  extens.,  marchand  forain, 

bouchée.  Le  m*  w.  se  dit  en  plai-  ambulant, 

santant  Hauteur  ,  s.  Morsure  ,  plaie  faite 

Hariau  ,adj.  MoRDAHT,  qui  mord;  en  mordant. — ££Fet  de  la  calom- 

qui  est  corrosif.-i?/  efsi  kaniantt,  nie ,  etc.  —  2i  aveu  fkair  to  tavlé 

k'd  epoitt  li  pesé  :  Elle  est  telle-  d'hanieur  di  poutê  :  Il  avait   le 

meut  mordicante,  qu'elle  em-  corps  couvert  de  morsures  de 

porte  la  pièce.  —  Voy.  Bih.  puces. 

AI  criante  f  mcrdicante  :  Haftse  ou  Hahsî  ,  v.  Respirer  , 

La  malice  mordante  fait  des  attirer  l'air  dans  sa  poitrine  et 

blessures  à  Thonneur  ;  la  mali-  l'expirer.  — Ni  poleur  pu  kansé  ; 

gnité  mcrdicante  la  ravit»  £tre  pantois,  hors  d'haleine,  es- 

Hatc  ,  s.  Harche  y  haut  de  la  soufRé.  —  Voy.  Dieeoflé. 

corne  du  corps  humain. — ^Train  Respirer^  panteler,  ahaler,  Aa- 

dc  derrière  d'un  cheval • —  Partie  leter  : 

de  l'arrière  d'un  bàtimen  t  de  mer  On  respire  avec  avidité  et  bon- 

qoi  est  entre  la  poupe  et  le  hau»  heur,  l'air  vif  et  pur  de  la  cara- 

ban  d'un  grand  mat.  —  Partie  pagne.  On  est  pantelant  quand  le 

arrondie  d'une  chaudière,  etc.,  cœur  bat  vivement,  quand  on 

par  laquelle  le  fond  relie  aures-  respire  par  bond,  par  secousse, 

le.  —  Di  tain  passé  le  feumm  si  On  est  ahalé  quand  on  poussa 

feetein  de  gro  bâstai  pc  s*  fè  de  l'haleine  au  dehors,  après  une 

gras  et  hang  :  Jadis  les  femmes  longue  marche,  des  grandes  fati- 

portaient  d'énormes  paniers  pour  gués.  On  est  Jialetant  quand  on  est 

se  faire  des  grosses  hanches.  —  essoufHé,  quand  il  faut  ouvrir  la 

Hang  de  pcn  :  Culées  des  ponts ,  bouche  pour  respirer, 

grosse  masse  de  pierres  qui  sou-  Hansiou  ,  s.  Échantillon  ,  petit 

tient  la  voûte  des  dernières  ar-  morceau  d'étoffe  coupé  à  la  pièce 

cfaesdapont.  Rang  de  pieux  pour  qui  sert  de  montre.  Hansion  ne  se 

soQtenirdes  terres,  nn  terrain.  —  dit  guère  qu'en  parlant  des  étofTes 

ittésy  amas  de  pierres,  etc. ,  jetée  de  laines.  —  Kopé  de  hansion  :  £- 

à  c6lé  du  canal  qui  ferme  l'entrée  chantillonner,  couper  des  ccliaa^ 
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tillontde  draps^elc-iTurlIilt  han^  nies  et  les  mauvais  Keax»  Le  dé- 

«fofi  :  Cartes,  carnets,  qui  contien*  sœuvrë  fréquente  les  promenades 

>  nent  des  échantillons.- Voy.ilfoff.  et  sarlont  les  endroits  fréquen* 

Hanskott,  s.  Bcai,  élofFe  fabri-  tés.  Le  gobe-mouches  fréquente 

qnée  avec  de  la  grosse  laine.  —  les  compteurs  de  sornettes. 

Bureau,  hure,  Véîu  de  hureaui  HAXTBEity  s.  HANTiSBy  firéqaen- 

Ti.  (^)«  Si  j'avais  vu  hureau  dans  tation  :  peu  us. 

qnelquevîeille  chronique  ou  dans  Haf  (a),  locut.  adv.  A  mifi*  — 

nn  vieux  document  de  la  langue  //  aduêe  al  kap  :  Il  touche  à  peine, 

firançaise,  j'en  aurais  pris  bonne  Haf  (al),  locut.  adv.  En  goubart, 

note.  Rabelais  ne  date  ni  du  dé^  à  la  volée,  en  hâte.  —  Preind  al 

Inge  de  Deucalion,  ni  de  celui  kap:  Prendre  en  courant,  à  la  vo- 

d'Orgygès.  Dans  tous  les  cas ,  Boi-  lée ,  etc.  —  Fé  al  kap  :  Faire  à  la 

leauy  lui  ayant  fait  la  barbe,  il  bâte* —  Yoy.  BràdL 

est  rajeuni.  —  Yoy.  Delug.  Tir^  Hafâ,  s.  Yolet^Traffb  d^an  pi- 

lotfifi .  geoii nier.  — Yoy.  Kolebir. 

HARTty  T.  Courtiser,  faire  Ta-  Hafaie, locut.  ellip.,  Un  ceetaiv 
mour,  la  cour  à  une  demoiselle,  TEKFS^QUELQiniTEHPS. — Ilan^kapaie 
etc.  —  Hanté  et  martey  :  Courlijter  kU/et-stevôie:  11  y  a  déjà  quelque 
une  demoiselle  avec  l'intention  temps  qu'il  pst  parti,  absent, 
de  l'épouser,  de  la  marier. — To  le  Hapà.^s.  Ecnknm.^iiapéfoû  de 
hanleu  n\»9  mariei  nein  :  Tous  les  ffMf  n  :  Echapper  des  mains ,  lais* 
aman tsn'épousenl pas. — Yoy. Ga*  ser  tomber. — Napè  d'tnit  bel  :  L'é- 
lan. —  Nous  disons  quelquefois  chapper  belle,  éviter  heureuse- 
kanté  dans  le  sens  de  fréquenter,  ment  un  péril. — Hapéi  Arracher, 

Cûurtiur,  kanter,  fréquenter  :  saisir,  etc. 

T^s  petits  courtisans  courtieent  jirraekeTy  eaitir^  ravir  : 

ceux  qui  sont  hauts  perchés./rafi*-  On  arrache  avec  effort  et  tîo- 

ier  comprend  l'habitude  ;  fréquent  lence.  On  eaiêit  avidement,  a  l'im* 

ter  les  convenances.— L'honnête  prov  isle.  On  ravtV avec  force,  avec 

homme  courtise  une  demoiselle  adresse,  etc.  —  Les  dames  s'orra- 

pour  obtenir  sa  main.  Un  mirli-  ckent  réciproquement  leurs  se- 

flore  coiirffse  toutes  les  bel  les  pour  crets:  les  rusées.  Un  diplomate 

obtenir  leurs  faveurs.  Un  honnête  saisit  l'occasion  aux  eheveux  et 

homme  Aanltfsespareilsj  un  liber*  la  balle  au  bond  :  est-il  retors! 

tin  hante  les  mauvaises  conipag-  Un  amant  ravit  un  doux  baiser  à 

(*)  Trompé  par  les  ultra-hypercriti-  »«  belle  :  quel  doux  larcin  ! — Vof. 

3UM ,  dang  la  première  édition  de  mon  Pipé,  Piett.  Ro4vi.  Eày* 

ict. ,  j'ai  répété  >att>  examen  que  Boi-  H^FÉ,  S.  Haffee,  saisir  avidement 

leau  avait  fait  bureau  de  bure.  On  ne  -»„„  i„  ^.«^.,1^   .«  ,i:»  *l«  «k;^» 

peme  jamaU  à  tout;  et  en  y  réfléchi..ant  l^/  'f  gneule,  se  dit  du  chien.  — 

à  deux  foia ,  je  me  seroia  rappelé  que  le  Hapéetgojii:  Prendre  au  gosier,  se 

bon  Panurge  avait  dit  bureau  pour  bure  dildespoires^etc.  ^\oy .Stronanti. 

grise.  Je  suis  lurpria  que  ceux  qui  criaient  Hafé  ,  V.  YoiEE ,  commettre  un 

au  barbarisme,  comme  on  crie  au  cAa//..  i         i       •                                o*   > 

et  ceax  qui  ioléraicnt  U  prétendue  l^  ▼f ',  «n 'arcin; WCroquer.-&,  «« 

ccnce  poétique ,  ne  se  soient  point  rap-  **  9akot  g  tnn  la  netn  napé  :  bi  j  ai 

pelée  du  ^ieux  Panurge.  quelque  fortune  je  ne  L'ai  point 
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Totce  Je  l'ai  gagnée  à  la  sueor  de   saisons.— i^otf^on^  liareug  dont  on 
mon  front.  a  été  la  tcle  et  la  qaeue.  —  Fri- 

f'oier,  dérober ,  escroquer:  gard^  harenf»  demi-cuit  et  uiariué. 

On  vole  en  fracturant ,  le  cou*  — Haraind^ fraie  i  Guais,  haren^ 
tean  sor  la  gorge  :  le  Tolerean  finit  qui  n'a  ni  œuf  ni  laite.  —  Harain 
le  détail.  On  dérobe  à  la  sourdine,  $alé  :  Hareng  pec.  —  Harain  et  to- 
en catimini:  l'occasion  faitlelar-  naii  Hareng  en  caque ,  en  barri- 
roa.  On  oêcroque  en  fourbant  :  que. — No-zeetan  el  pleinn  pehàf 
tous  les  escrtics  ne  sont  pas  des  ds  Aaram:  Nous  sdtnni es  en  pleine 
grands  seigneurs.  harengaison.  — Li  tonai  sein  iodi 

fiàrt,  V.  Rovssia,  fisiire  devenir  Vharain  :  La  caque  sent  toujours 
roax.  —  Li  ehâr  hap :  La  viande  le  hareng,  il  reste  toujours  quel- 
roussit. — Seinti  Vhapé  :  Sentir  le  que  trace  d'un  premier  état ,  de 
ronsn. —  Si  la  viande  se  dessèche  ses  anciennes  allures. — /  son  ras^ 
et  brûle  par-dessus^  dites  havir.  pâté  komm  de  harain  et  n*ô  tonai  : 
HAUjonuTi  s.  Hoanux,  se  dit  en  Ils  sont  presses;  serrés,  comme  des 
mauvaise  part. — Homme  de  rien,  harengs  en  caque. 
^  Ueppehurde ,  imbécile  qui  a  HABAiHa-Rsss,  s.HABSif6ÈBB,ce1- 
Tair  de  quelque  chose. — £n  très-  le  qui  vend  des  harengs,  etc.  La 
^ieox  franc. Âoppe/opin,  parasite,  femme  qui  vend  toute  espèce 
boiunie  qui  cherche  à  sVniparer  quelconque  de  poissons^  s'appelle 
d'an  lopin ,  qui  happe*  Eecorni^  poissonnière ,  etc. —  Masc. ,  pois- 
f^ur. — ^Voy.  HalozL  sonnier.  — -  Fonn  bel  damzel  va 

IIâs,  s.  Bbccbb,  petite  fracture,  geâzé  komm  inn  haraing^resse  : 
—Brèchefoite  à  coups  de  canons.  Pour  une  élégante,  une  petite- 
—Hérdaie  :  Brèche-dent.  maîtresse ,  vous  vous  exprimez 

Hia,  s.  HardcSi  tout  ce  qui  sert  comme  une  harengère.  —  Toi  fi 
à  s'habiller. — Fo  d'kévohâr,dihé  maimm  ki  deu  haràiny^reee ,  el  si 
^0  Uik(dt  :  Vous  dites  vos  bardes,  metei  le  pong  so  le  hang^  trossei  leu 
^ites  vos  chiffons ,  vos  loques.  —  kott,  si  bouhel  s'ol  kou ,  et  s^kaprt 
iVtf^i  se  &ei  a/ Adr:  Mettre  ses  beaux  p*ol  gueiue  :  Semblable  à  deux 
stoun,  séparer. —  Veietihâra  poissardes,,  elles  se  mettent  les 
venu/!  Vieux  habits  à  vendre!  poings  sur  les  rognons,  lèvent 
Cri  des  marchands  de  vieux  ha-  leurs  jupes,  se  claquent  les  fesses, 
bits.  —  Voy .  iVfjp.  et  se  tignonnent. 

His ,  s.  LiBH ,  ce  qui  sert  à  lier .  Barengères,  poissonnières^  pois- 
—  Hâr  di  woiziry  di  sirein  :  Lien    sardes  : 

d'o8ier,depaille.-On  dit  en  franc.  Les  poissonnières  fréquentent 
'teat  y  esclavage  des  amants,  des  les  guinguettes,  ne  prennent  que 
époux;  lien  conjugal ,  du  sang,  de  du  vin  à  douze,  aiment  la  bijoute- 
lanatuTe,d'intérêts,  etc.:  ces  liens  rie  d'or  xàssif,  se  requinquent, 
ne  lient  pas  toujours,  plusieurs  adoucissent  leur  voix  rogommiù- 
lont  fragiles;  il  en  est  qui  se  dé-  1*0,  et  vont  quelquefois  jusqu'aux 
lient.  airs  penchés.  ]jes  harengères  pir- 

HAaàiif,s.  Habbiig,  poiss«>n  qui  fèrent  les  bastringues,  aimcnl  le 
le fiéchedans  l'Océan  en  certaines    cossu,   montent  vite   sur   leurs 

T.  II.  —  2«L.  11 
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grands  chevaux,  ne  réfugient  point 
une  partie  de  toupet.  Poùsardeê 
se  dit  des  femmes  de  halles,  ces  da- 
ines débagoulent^  engueulent  {*) 
les  puants,  les  farauds;  s'engueu- 
lent,  rient  comme  des  hienheu- 
reuses  et  font  rire  a  crever  dans  sa 
peau. 

Harbott,  s.  Qoête.  —  BouasK  de 
quêteuse.  —  Action  de  recueillir 
des  aumônes. 

HABOÉ,adj.  s.  BBÈGBB-DBifT,qui  a 
perdu  une  ou  plusieurs  dents.  — 
Voy,  ci-desâous. 

Hàbdé,  V.  ËBBtcBBBy  faire  une 
brèche  à  un  instrument  tranchant. 

—  Èf?ueuler.  —  Édenler. — Gifrei 
r^tnoûr  mi  rezeu,  il  et  hârdè  :  Je  fe- 
rai émoudre,  repasser^mon  rasoir, 
il  est  ébréché.  —  à!i  po  d'chambet 
hârdè  :  Mon  pot  de  nuit  est  ëgueu- 
lé.  —  El  pou  hein  ess  kàrdeie,  el  reg 
io  le  geou  ô  siok  :  On  ne  s'étonnera 
pointqu'ellesoitbrcchc-dent,elle 
crache  chaque  jour  un  chicot.— 
Si  maladeiepo  le  g* va,  eei  hiesireie^ 
on  hârdé  eou  k'il  aveu  :  Sa  manie 
pour  le»  chevaux,  ses  hallucina- 
tions, ont  ébréché  sa  fortune. 

HABDBIEHAIN,aflv.HABDIHElfT,aTeC 

hardiesse,  effronterie. 

Hardiment^  effronlémefitf  auda^ 
cieusemenij  délibérément  : 

Délibérémeni  comprend  la  ré« 
Re\\on, effrontément  Tira  (ludencCi 
audacieueement  la  témérité  ou  l'in- 
solence; hardiment  ne  saurait  ad- 
mettre l'hésitation. 

Hardtéss,  s.  Hardiesse,  qualité  de 
celui  qui  est  hardi,  entre [irenant. 

—  En  mauvaise  part,  témérité,  in- 

(*)  Engveuhr^eic,^  ne  se  lit  point  dant 
1m  dict  ;  mais  11  csl  la  bâte  du  style  pois- 
sard .  Ecoulez  \eêhomntes-poi8SHrtîltfM,  pen- 
daDt  le  carnaval  :  allez  à  la  fête  de  Saint- 
Cloud  ,  et  voua  m^en  diree  des  nouYcUes. 


solenop,  impudence.  —  Voj.  ci- 
deêMus,  —  Voy.  Pran. 

Habeihk,  s.  Habargub,  discours, 
adressé  à  une  a.'<$emblée,  etc.  — 
Allocution,  etc.  —  Lieux  com- 
muns, niaiseries,  flagorneries,  que 
l'on  débite  aux  rois^  etc. 

Harpan.s.,  Ti.m.wal.yCBoutrrB, 
oiseau  de  nuit  qui  tient  du  hibou 
et  du  chat-hnant.-Voy.^Anic^^ft. 

Hablab,s.  adj.  Étovbdi.Êtovbms; 

—  grivoise^  etc.,  etc. 

Habott  ou  Hagaib,  s.  Ros^e,  che- 
Tal  sans  force  ni  vigueur.  —  Voy. 
Chivâ. 

Eo8Êe,roê$fnante,  ÎMridelkj  brin' 
guei 

Bosse  se  dit  d'ane  vieille  rossi<^ 
nante  :  rossinante  d'un  cheval  ef- 
flanqué :  haridelled^nn  chev.il  f  ti- 
que :  bringue  d'un  cheval  roqact. 

-  Ungentilhommeause  carreetse 
dandine  dans  un  vieux  sapin  traî- 
né par  deux  rosses.  Un  huhereiia 
fait  un  coursier  de  sa  rossinanfe. 
Un  blatier  troque  et  retroque  ses 
haridelles.  L'homme-cheval  s'at- 
tache derrière  sa  bringue  poar 
traîner  son  tombereau. 

Il  ABP,  s.  H  ABPE,  instrument  à  cor- 
des. — Korro,  chez  les  nègres,  ins- 
trument à  18  cordes. 

HARLEKElIf,  s.  ABLBQVIlt,  perSOB- 

nage  de  la  comédie  italienne  qui 
ê^était  introduit  sur  nos  théâtres. 
Les  Romains  modernes  ont  encore 

leurs  arlequins,  lesquels  ont  con- 
servé leur  faim  canine.  Nous  di- 
sons arlequin  dans  le  sens  de  fre- 
luquet; et  pierrot  dans  l'accep- 
tion de  grotesque,  etc. 

HaRLEXIH E6,  s.  ARLEOmif  ADE.bOllf- 

fonnerie.  —  Turlupinade,  froide 
allusion  ,  mauvais  jeu  de  mots. 

HilRpiK  ou  HABPiR,  s.  Poix,  ma- 
tière résineuse  qui  provient  des 
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g  IBS,  des  sapiiu.  —  Poix  résine  de  pêcher,  c'est  redoubler  d'activito: 

ottrgogfie,  etc.  Poix  navale  bâ-  atj^«f7/(mn«r,c'estencourager,fairc 

tarde.  —  Hârpik  di  koiphi  :  Poix  un  appel  a  Taraour-propre  :  «/i-» 

de  cordonnier.  —  /  «'a  rat»  ht  muler^  c'est  faire  sortir  de  l'apa- 

fus  H  hârpik  po  fé  trawé  à  hiâ  :  thie,  de  Tengourdissenient. 

11  n'est  rien  de  tel,  que  la  poix  Hati,  ▼.  Rôossia  ^  fkire  devenir 

pour  &ire  percer  un  furoncle.  roux.  —  JJavir^w  dit  de  la  viande 

HisPLAn,  s.  ÉcaiVEAUy  fil  de  qu'on  rôtit  à  trop  grand  feu. 

laine,  de  soie,  etc. — DivôU  fChâ$  -  Hatrai,  s.  Cou,  partie  du  corps 

fbîe  :  Dévider  un  écbeveau.  —  qui  tient  la  tète  aux  épaules.  — 

i  «'areif  nd  mançw^  ei  rhâêplàie  jitu  6  gro  haïrai  :  Avoir  une  goi- 

^toUkmelaiû  :  Iln'y  avait  pasde  tie,  c'est-à-dire  une  tumeur  au- 

saolèoe,  et  l'écheveau  est  brouil*  devait  de  la  tracbée*artère  et  du 

H  lesfilssont  mêlés  ensemble.  —   larynx Boket  éTchàr  à  hairai  : 

Vu?.  £it.  Morceau  de  viande  coupé  au  bout 

Haspu,  t.  Sbvidib,  mettre  en  saigneux  :  t. déboucher, 

ccbeveau .  Hatt,  ad j .  t .  pass.,  Êtbiqué,  trop 

BasfuUjS.  Déviboib. — DiviDBim,  étroit  et  trop  court»  —  Guingnet, 

ferMuoequidévide.— Toy.^^.  étroit. 

flisni,  V.  DÉTxiinu.  — -  Lâcibb.  Hatt  ,  s.  Sobbiodrt.  —  Calokivib. 

"niciiB. — Ley  hâspli  Fkaid  :  Là-  Accusation  :  — prêter  de  vices  aux 

chei  la  Qorde.  Relâches  la  corde,  personnes.  —  Crier  haro  sur  quel- 

détendex-la.  qu'un. 

Hisi,  (al)  loc.  adv.  Eir  bItb.  —  Havaib,s.Xha vis, chez  les  Wal-, 

A  ia  houle  vue,  précipitamment,  nom  jiropre  de  beaucoup  de  lieux 

Hass,  &  As,  point  de  couven-  escarpés,  creusés  dans  les  roches, 

tiuo  roarquésur  une  carte.- jfiTaas  etc.  Cette  onomatopée  wallonne 

^mok^dipâl^dikourf  dipihzAi  doit  être  aussi  ancienne  que  le 

de  trèfle,  de  pique ,  de  cœur,  de  pays.  La  personne  qui  gravit  fait 

carreau.  —  Voy  •  Kouàrgeu.  xha.  •  .xha,.,  •  elle  a;AaM,c'est-à-diTO 

Hass,  s.  BÉvuMUB,  instrument  qu'elle  Aa/àfe^pan/^/ey  et  les  mots 

pour  dévider. — Voy.  Ehù  français  ne  représentent  guère  la 

Hissi,  V.  MxiiACBB  DU  oKsTx,  LBVSB  respirationquirAave.Qa'unemain 

iA  CASRi,  hB  BÀT09,  LA  M AiiT,  sur  uno  cxcrcée  et  vigoureuse  rabqte,  scie 

pencione.  ou  racle,  l'instrumeut  parle.-Voy. 

Hi:»Tt,  V.  HAtbb,  avancer,  accé-  Havé,  Horé.  Greié. 

Icrer.  — ^^Presser,  précipiter;  faire  Ha^vé,  v.  Ratissbb,  etc» —  Nos  pè- 

<lépècher.  —  f^'ov  ia  bein  hâsié ,  res  ont  dû  pron.  x-havè,  etc.,  alors 

SMter:  Vous  voilà  bien  pressé,  as*  x  avait  le  son  hs  et  le  A  était  gut« 

seyex-vous,  prenez  place.  -  G'sa  tural.  —  Havé  de  kronpir  :  Grat- 

^iém*voyeg  :  J'ai  précipité  mon  ter  des  pommes-de-lerre,  enlever 

défisrl,  mon  voyage.  la  pelure.  Quand  il  faut  appuyer 

Sâteffaecélèrer^  stimulerfaiguil-  avec  le  cou tea u  ,  d  i tes  ratUser, 

^«er,  «e  dépécher  :  Ratisser,  racler j  curer  : 

Hâier,  c'est  diligenter  :  accélé-  Les  dict.  raclent  en  ratissant  et 

^  c'est  aller  à  la  boule  vue  :  dé-  ratissent  en  raclant.  La  nature  des 
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cliotea^  la  manière  don  t  le  feit  l'ac-  HATLCti,  s.  Odtbitori,  ne  se  dit 

tion,le  brait  que  fait  l'instrument,  r^  ne  des  j  u  |»es  et  des  chemises.  — 

sur  un  corps  plus  ou  moins  dur,  Ëchancrure.  —  Lnf  n'oniéss  hi- 

commandent  des  distinctions  re-  vleuramm  koU^  Mi  le  main  n'têi 

la  ti  ves:  c«rer,c'est  en  lever  la  boue,  ravi%€i  nein  :  Laisses  une  certai* 

les  ordures  :  on  cure  les  vases  de  ne  ouverture  n  mon  jupon,  etc., 

capacité,  lespuîtSylescanaux^eb;.  il  y  a  des  mains  plus  grosses  les 

On  gratte  les  souliers  avec  un  cou-  unes  que  les  autres, 

tcau ,  avec  certains  racluirs  pour  HAyiODL,s.  Ableut, espèce  de  fi- 

enlever  la  crotte,  etc.  Ralisêer  let  carré  attaché  au  bout  «d'une 

comprend  moins  que  racler  :  on  perche. — Voy.  Peki, 

ro<f«S0  des  carottes,  les  herbes  qui  HivmsAK,  s.  Havre-sac,  sac  de 

croissent  entre  les  pierres,  etc.  On  peau  A  Tusage  des  militaires,  etc. 

mc/elesa8périté8.Pour  trouverces  Hâvureak  di  chôdroni  :  Druuine, 

nuancesconsu]tez1'action,elTOU8  havre-sac  des  drouineurs,  c'est- 

ne  grattere*  point  avec  les  ongles  a-dire,  des  chaudronniers  ambo* 

les  corps  durs  qu'il  fout  ratiêier  lants. 

ou  racler.  Les  choses  de  même  na-  Haw  ,  s.  Piog»  ,  outil  de  fer  a 

turc,  qui  ont  la  même  forme,  se-  manche  de  bois.  —  Ptc,  instro- 

ront  relativement  ratissées  ou  ra-  ment  de  fer  courbé  el  pointu  vers 

clées.  le  bout  avec  un  manche  de  bois.  - 

Havbg,  s.  Ratissagb.  Action  de  B^«ocAe,piochedontuneextrémi' 

,  raclef,  etc.  té  est  élargie  au  lieu  d'être  poin- 

HAverra,  s.  Sorribr,  arbre  de  la  tue.  —  Marre,  houe  du  vigneron, 

famille  des  rosacées.  —  Sovbier,  Hawai,  s.  Hove,  instrument  de 

domestique  ou  cormier.  Sorbier  fer,  large  et  recourbé,  qui  a  un 

des  oiseaux  ou  cochène  dit  sauva-  manche  de  bois,  et  avec  lequel  on 

ge.  Sorbier  hybride,qui  provient  remue  la  terre,  etc.  —  A  Liège  on 

de  deux  difiFérentes  espèces.  —  dit  souvent  hawai  dans  le  sens 

Peu  d'hâvema  :  Corme  ou  sorbe ,  de  haw.  —  Magni  6  bokei  sol  ha- 

fruit  qui  croit  &ur  le  cormier  ou  iMit  :  Manger  un  morceau  sur  le 

sorbier  domestique.  pouce. — Seûr  inn  goUe^ol  hawai  : 

Ha  VET,  s.  Crochet.  £ntrès-vi«  Prendre  un  petit  verre  sans  s'ar- 

franc,  haviet,  croc  ou  crochet  de  rêter.  —  Toy.  Pekei. 

fer.  —  Rebrouisair,  outil  de  fer  HAvrt,  v.  Uouer,  labourer  avec 

dentelé,  pour  rebrousser  le  poil  lahoue.  Piocher, feuiraTeclapio- 

du  drap.  — Bebrousseiie,  sorte  de  che. 

peigne  dentelé,  qui  sert  au  même  Hawb,  t.  Abotbr.  —  Si  pii  bru 

usnge.  —  Voy .  Tonit,  k'imm  chien  ôief  i  haw  qui  po-sa- 

Haveu  ,  s.  Racloir  ,  instrument  rv^^- Au  plus  léger  bruit,mon  chien 

pour  racler.  —  Voy.  RuBtai.  aboie  el  donne  de  plus  en  plus.- 

Ha VEDR^  s. R ACLVRB, ratissure .  -  Tôle chein ht hawet nikaniei nein : 

7?d/^urs,  ce  qu'on  enlève  avec  la  Tous  les  chiens  qui  al>oient  ne 

râpe,  le  racloir.  mordent  pas^  ceux  qui  crient,  qui 

Hâvlé,  y.  Ouvrir,  laisser  une  ou-  menacent,  ne  sont  point  reduala- 

\crture  à  un  vêtement.  blés.  —  Jnn  fà  ko  lai  chienpo  bein 
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hêÊpé  :  Il  n'est  tel  qa'an  tout  laid  parlant  des  noisettes  qui  sont  cn- 

fmiTgaaïWer.^I/awéavoHhchfen:  lotlées  par  une  teinte  janne,qai 

Henrler  a  vec  les  l«m ps,  faire  coin-  est  le  signe  de  leurmatnrité.-Fo/a 

me  les  antres;  médire  avec  les  mé-  n^krapôii  aregifÊtain  hayeii  :  Cette 

disants.  —  Hawé  p'onn  rein  dit  :  fille  est  aocommodante,  très-ac- 

Aboyer  à  la  ]une.  comniodante;  de  trop  facile  coro- 

HAWEVyS.  Aboti ua  — Braillard.-  position.  —  Kan  le  bâseei  eon  iro 

Piocheur,  grand  travailleur.  kayeit  el  si  fei  krohi  :  Quand  les 

Hatàf,  adj.  Haïssable  y  qui  nie-  jeunes  filles  ne  se  respectent  paSi 

rite  d'être  haï  ;  qui  inspire  In  liai-  elle«  deviennent  victimes  de  leurs 

ne  :9e  dit  des  perstonnes  et  dee  c/io-  imprudences  ;  elles  perdent  leur 

sc$.  Ne  se  dit  jamais  bien  en  par-  réputation  et  l'honneur. 
Jaut  des  choses.  —  Ké  hayàfefan!       ^^^^^  ^  ,  Écibloii ,  bâtonnet  de 

Qaol  difficile  enfant!  —  Fo-zeêlé  j^j,  ^^„i  traverse  l'échelle.  -  As- 

6Ae3fé/iïe«iter.- Vouséles  un  boni-  eension  d'un  gradcàun  autre  plus 

me  usupportable.  —  Eê$  hayàfa  ^y^^^^  _  Disposer  des  troupes  par 

hika :  Etre  humoriste,  difiicile  a  échelon8.-Z>fA<itiid d^ô  Aiiyon:Des- 

Mm.  —  K'îv-se9Uhayàfavou€0  ^^^j^  j.„„  échelon,  d'un  rang, 

irmm  ei  vo  iramm  ei  e'o»  n  àréï  j>„„  ^B^e,  etc.  —  Hài  d'4ianU 

Que  vous  êtes  importun,  incom-  Aayow.Échcllequiaqnatre-viiigls 

mode,  fâcheux,  ennuyeux,  avec  échelons.  — Hayon  éPgaicoHliBii- 

Tosfi,  vos  mais,vu!s  pourquoi,  vos  guetlessurlesquellcspcrfîheiit  les 

ioterruptious  !  oiseaux.  —  Hayon  d'hnltutrâH  : 

I/eUêable,détesiable,  insuppor-  jaiustre  sorte  de  petit  pilier  en 

'*^'  bois,  en  marbre,  etc.  —  Hayon 

L'hfimme  ineupportahle  est  as-  j^^h^yr  :  petite  colonne  de  bois 

simiroaiit. L'homme £/é/«#teWeiiis-  «„  dossier  d'une  chaise.  —  Voy. 

j'ire  laversion.  L'homme  baissa-  (;j^^f^  pHé, 
ll^  s'étiinne  de  n'être  point  aimé.        _.    *         „  r.  »   :» 

HiTMR  >  Cou.  N e  se  dit  euère  ^^*^*»  ■•  ^**^*"  '  ^""  fortuit.— 

UATX1B.S.  LOBS,  we  se  dit  gueie  y  rtune,elc.-Gcu£i  Afls4r.  Jeu 

que  des  petits  lieux  découverts.  -  '"■*""''  r*":*               j    •«„  ^«„ 

Vi  V  K  ûr  ^®  hasard.  Ces  sortes  de  jeu  con- 

nu«.  s". Co«A.Lu«,  roche,  de   f  "^^'*  ''"»'r'''/«" "J aÏÏ«: 
nm.«  ,.ù  la  houille  est  dhisée.       *  !•  polcnee,  clc.-/ia»«r  Aa»e«: 

ll»Tss.  s.  CioÛTE»  de  lait  qui  sur-  Au  hasard,  a  V»"»  l»?""^  •  ^^\-- 

Ticmenl  aux  cufi,«l*  encore  à  la  I*  «B«"  .?"'  royroxnie  le  ha- 

«MU-elle.  -  Plaques  qui  ^  fi.r-  «"^  dcTrail  represeuler  quel.,,  o 

meatsarla  peau  par  la  dessicalion  chose  et  ne  «B.ufienen.  Celle  qu 

•)     t.     ./     .     '»  '  •  1         !:«««  représente  la  Fatalité,  ne  déviait 

0  lin  liiuiule  secrète  a  la  surface.  '^c|ii^»<.iic^  n  «'    .^„»  «ii„ 

u  j    /•  -w—  nen  sioniner  et  cependant  eiio 

HATETaAlS,advXLAlBEMEllT,NlT-     "^'î    ""    .     ^  .«  ,    ,^  ^ 

i««.T,  «an.  biaiser,  sai.s  prendre  "«  '">B«5n.cuse  :  un  jeune  honuno 

.ic  lemi^rameut,  etc.  -  PàrU  P»"»*   ''  "."«  ."«•'".  "",.  ^"[ru 

A«»«««,<,'«:Parlerclaire,nent,fran-  d--""  P''''=''''''*'fti°'""  .;^. 

cl.en.c..l,  etc.  -  Voy.  Uhein».  «"  P«««e  ""  -^«cond  sur  un  c«*"« 

IUim.t.pa«..Aoûn«,n.uriepar  floun.-Voy.  Z>«/t««M. 
icMjlùl. Mo sodit  au  propre  qu'eu       Uaiàbdé.v.  1Iasa«bS,  riMiucr. 
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—  Si  hazàriè  :  Se  hasarder,  s'a-  fiice  schùtease.  Par  eztens* ,  ja^ 

liandonncr  au  hasard.  chères.^^yo^.  ffàk. 

Hasarder^ risquer  :  Ht,  s*  Tirb-pi buts,  crochet   à 

Eu  hasarîiant  on  nietlachan-  f um ier,e te .,ayec  un  long  manche. 

ce,  le  danger,  en  problème  et  Uftai,  y.  Obliqobi.  Le  m.  w.  est 

quelqneftHS  on  a  confiance  dans  en  ce  moment  peu  as. 

sa   bonne  étoile;   mais  en  m-  HsFftss  ou  BrAia,  s.  Biais*  — - 

Îmant  on  jouci  comme  on  dit,  Voy.  Btèi.  Boulé. 

e  tout  pour  le  tout;  où  l'on  se  Hsnl  ou  Haib!  interj.   Hocv! 

confie  a  sa  force,  à  son  adresse.  Hbh!  s'emploie  pour  appeler  qneU 

— -  Un  joueur,  ha$arde  un  petit  qu'un ,  faire  venir  à  soi  ;  —  acti- 

éciis ,  il  perd;  arrive  un  deuxiè*  ver,  aider  à  charger  un  fardeau, 

me,  un  troisième ,  il  se  pique  au  Signifie  allons  donc!  etc.  -  £fete/  av 

jeu;  et  risqué  ses  cheveux  ponr  ototi?  Entendez-vous ?Yoy.  Uate\ 

porter  perruque  C^}.  Hubbiik,  s.  Egutbi,  cavalcadoor, 

HaiAbmu,  adj.  Hasarduix.  —  &uyer  qui  a  Tintendance  de  Té- 

rav  marié  po  ess  pâhûL  c'et  ha-  ^«"«  ^  ""  P"»??  »  ^}^'  Héraut 

«dnfcti:  Vous  prene*  femme  pour  ^«rmes    etc.  Jadis,  domestique 

assurer  votre  tranquillité,  c'est  ^^Jj»  »  *»  hongroise. -.-  ^•™•^• 

bien  hasardeux  ;  bien  périlleux.  """"  K  •"    , '"'•  ~    f**  «^*^««»» 

„            -D            1.         1  orsIae/ltessiAvoirlatelepreadu 

Haii,v.Kivbi,  abattre  la  poin-  bonnet,  être  prompt,  violent,  etc. 

te  d  un  clou  sur  le  côte  opposé  de  Accept.  part. 

ce  que  I  on  perce  et  l  aplatir  pour  h„„^^     ^^  XoussBt  sac  ou  à 

la  fixer. -Fig.:iîirer/«/îrrs,  etc.,  dessein.  —  Voy.  Tassé. 

rendre  1  esclavage  plus  absolu ,  Hbimmibc,  s.  Toux  sèchs. 

plus  durable.  Hiimmuo,  s.  Todssbdi,  celui  qui 

Hazibbu  ,  s.  RivoiR ,  outil  pour  tousse.  Celui  qui  se  plaint.  — 

couper  et  river  les  clous.  — Ei-  Heimmleuss  :  Pleurnicheuse,  etc. 

vtire,  broche  de  fer  qui  entre  dans  ii.,.»«  .•,«  ^»a.,. /.rn.^... 

•         ',          ..           1       ^  %  UBHIKB-PBIRX  CLOnit'CLOFAIfT.  — 

les  charnières  des  fiches  pour  en  y^_  Halié 

joindre  les  deux  ailes.  —  Chasse-  ^'           '            »    t   .              wr- 

rirei ,  mortaise  de  fer  à  léte  large  .  "'^V,  ••  ^«■■■.  *,  ^*'*^-  T"  ^^ 

ayant  un  trou  à  l'autre  bout  daus  J«*«  •'  V***"®  a  P»ea.  —fia  fœna  : 

lequel  on  rive,  les  clous,  de  cuivre  :«?*«  plat.— «ena  ai  bir  :  Verre 

chassés.  ^  bière.  —  jétmé  l  hena  :  Aimer  a 

HAiîil,  s.  Tbbbes  vaîsbset  vagues,  J«mper,  à  lever  le  coude.- i?ei2r  a 

incuUcî*.— Landes  stériles.— Sur-  granhena:  Boire  avec  un  grand 

.----— --^-—__^_—-.  verre,  une  grande  coupe.  — Nous 

(*)  Jo  lis  dam  les  dict. ,  ches  plusieun  devons  supposer  que  le  s.  hanap 

bonsouteuM:  a  Oa  risque  quelquefois  des  franc,  n'est  rien  autre  que 

rJ:  ;r:t''d/X\L"«t;'n,":  Z  ^oyel^na  ■•.  U  to..  hanap  quant  à 

risque  fan*  vouloir  bisode.  Ne  icrait-il  «>>  «  ««",  «tC.  —  Vof .  àpéssiâi. 

piu  mieui  de  dire  :  on  risque  quelque.  j               g           „s„0K,   plante 

fois  sans  vouloir  rM^uer. —  Onsaitquele  '                              i*           nt 

leur  que  je  signale  s'emploie  aussi  dans  «"^    entonnoir,   en    caliCC.     FIu- 

d'autres  phrases.  sicurs  espèces  sont  grimpantes, 
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parasites. — Campanule  qui  porte  sans  coxsidêration  ,  sans  portuiib  : 

des  flean  en  forme  de  cloches.  Pactre  hère,  -  Pauvre  copiste!  — 

HerI,  t.  Hiififii,  cri  ordinaire  Dans  plusieurs  lan^piesdn  Nord, 

daobeyal.  Quand  il  hennit  il  ou-  kère  signifie  monseigneur,  hom- 

▼re  ses  naseaux  en  soufflant.  —  me  puissant,  très-riche.  En  AUe- 

Wally,  et  la  plupart  des  dict.,pré-  magne,  bon  bourgeois.  Les  Wal. 

tendent  qu'il  faut  prou.  Aa-ntr.  disent  un  gros  hère  dans  le  même 

Boiste  figure  han^nir;  mais  com-  .sens  ^  mais  par  dérision  ;  pauvre 

me  hennir  est  étimologique,  pit-  hère  se  dit  dans  l'acception  de 

toresque,  dites  en-fitr.  — Le  ron*  bonhomme.  —  Fé  Tijro  hèr  :  Afii- 

m»  Aeiif Aa<  soratii .*  Les  cheyaux  cher  l'opulence,  faire  l'impor- 

entiers  heaniswnt  souTent.  tant,  le  gros  dos. 

Hdusw,  ».  HuiNnsEHiRT,  action  Hbrcbeu  ,  s.  Traînkui,  terme  de 

de  hennir.  — Pron.  :  et^-^issemeni»  houilleur. 

HnisTBAi,  8.  Gvi,  plante  qui  Hirchî,  t.  TRAiiiER,  iRemorçiiery 

naît  sur  les  fortes  branches  du  se  dit  d'un  bâiiment  qui  en  traîne 

poirier,  du  pommier ,  du  chênes  un  autre  dsrbierb  soi ,  pour  le  faire 

etc.  Voy.  Uàmustainn.  marcher^  pour  en  AcctLiRER  la  ti- 

flisir,  s.  Bois  de  quabtibb.  Ron-  TBSSE,/>ofir  l'empêcher  de  s^écarter^ 

diii  partagé  en  deux ,  etc.  etc.  Que  de  beurre  pour  un  quar» 

Hip  ou  Hac,  8.  Hacbb,  instru-  teron!  —  Traîne- t*on  un  Taisseaa 

ment  pour  fondre  d u  bois,  etc. —  bbvaut  soi  pour  en  AccAléier  la  ti- 

hache  d^ armes ,   hache  dont  on  tesse?  Remorque- t-on  un  vaisseau 

s'est  servi  pour  aller  à  l'abordage,  qui  marche  vite? 

—Hache  de  pierre,  de  bois^  dit  de  llERt ,  t.  Poossbr,  introduire,  — 

fer,  de  quelques  nations;  de  plu-  Heré  Vdeu  et  Voûte:  Tromper,  cir- 

sieurs  peuplades  sauvages.  -  Ocré  convenir,  etc. — Heré  et  fàr  :  £n- 

dhep ,  al  hip  et  al hap:  Travailler  fourner. — Mettre  au  four. — ^Voy, 

mal ,  en  se  hâtant,  et  comme  à  la  Eforné,  — S* heré  el  pâtnoss  md- 

volée. — Bousiller.  grèDiewi  S'ingérer,  s'immiscer, 

HtR,  T.  HaIb,  s'oppose  à  aimer,  s'entremettre,  sans  raison,  sans 

Sipayfp^oee  fé  hèr,  inn  toummreu  motif;  se  compromettre  inconsî- 

fuinmi:  S'il  donnait  de  l'argent  dérément,  ctourdimeut,  de  g.iité 

pour  le  foire  ha!r,  il  ne  réussirait  de  cœur. — Ti  hèr  ti  nareinn  to 

l«s  mieux.  —  Cess^tà  hé  Vovr^g  :  kosté,kin  n'el  hèr-tu,g^sè  bein  wiss: 

C'est  un  foinéant,  un  paresseux.  —Tu  fourres  ton  nez  partout,  que 

Haïr^  détester, oÂAofvr,  exécrer  :  ne  le  pousses-tu  je  sais  bien  où. ... 

Un  fil ux dévot /lOtl  bien  cordia-  Herra  ,  s.  Rets,  ouvrage  de  fi- 

lement  et  croit  haïr  chrétienne-  celle ,  de  corde ,  etc.,  pour  pren- 

ment.  Les  synonymistes  disent  dre  des  oiseauii ,  des  poissons, 

que  celui  qui  <fé/e«le  bésapproovb,  Herna,  s.  Harnais  ou  Harnqis, 

n'est-ce  pas  abuser  de  Teuphémis-  (je  préféré  la  seconde  orlhogra- 

me?  jihhorer  comprend  plus  que  phe).Tout  ce  qui  sert  à  l'enharua- 

détesler.  Exécrer^  c'est  haïr  à  la  chement  d'un  cheval.  —  Pesants 

fureur.  tombereaux,  etc. 

fl»,  s.  HéRBAoniifie sans mértV^,  Herik,  s.  iRDisrosinoif ,  incom* 
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rnodité.  Pelite  maladie  cndémU  èchoêUêy  aller  k  ckoke-pied  ^  var 

que.  —  Avu  sovain  de  herik  :  Être  un  pied. — k  Liège  on  dit  heêU, 
souTent  indisiposé  ;  —  être  ftiijet        Hias-CHiiiv,  locat.  adT.  Cbassk- 

« Qx  maladies  endémiques ,  c'est-  goooiii,  bedeau  qui chaase  deségli- 

à«(lire  aux  maladies  particulières  ses,  les  mendiants,  les  vauriens , 

à  diverses  nations  |  etc.  les  chiens,  etc. 

HÉBo,«.gro.GLAçow.-£.ilfMJM       Hiart,  t.  pass.  ellipl-AïuB  * 

hieg  de  héro  :  La  Heuw  charie  de  Ci^«i-ni». 

HiaoH,  8.  grand  et  tri.le  oi-  chardon    petil  éclat  de  bois,  en- 

■eau,haulécha«»é,quia  le  cou  Irédana  la  chair. 

lrès-iong.-//énmm^ ,  petit  hé-  H""»"  »  »•  ^"""-^5;       .     ,, 

ron.CelSiquie»ldrèMéàlacha«-  ,  Hbcr  s. Hoaaioa , etc.- ^r«  rt 

se  de  ce  Tolalile.-«  /'cA«.  â  W-  *«f  '  Avoir  en  horreur.  -  Prand 

rvn  :  Uéronner ,  chaHer  le  héron  «'  ^"^  •  P""^  «^"  «"PP*-  H»«r. 

ron:  Maigre  et  soc  comme  un  l'on  «erre  les  blé.  en  gerbe* -#<.- 

héron.  -  Voy.  «a*/ï«*.  <««  d Ae«r  ;  Balleur  en  graufie. 

He«»ai,  s.  Cisi»!.,  instrument  ^  »«)>«.  t.  Hochib  ,  m>ouer,  ^- 

qui  tranche  par  un  des  bouts ,  et  '>"'»^/-  —  \^J'  ot-des*ui. 

qui  sort  à  travailler  le  b.n* ,  la  »«««  ./•  D««'"»f'!-  - J-"-  «- 

Jierre,  elc.-(>i»«y4*«.yai:  Ou-  ^ns  se  taner,  «jfletr.r.-ïlmgrir; 

Trage  de  ciseau,  de  «culflure.  -  depenr.—//  e»teu  Mmm  6  loll, 

ne,^seau  de  sculpteur,  .leulelé   à,vnou  iemm  6  tlokfés,  :  U  éu 
et  fort  acéré. -Ciseau  qui  sert   IT"  «»•«"»«  ««  5'»":^"}  """' 

aussi  a  tous  les  tailleurs  de  pierre.  «  '«Ç"  «n  «««P  <»«  l".«l  «'«  **='"'' 

_  _  ,  ,  et  il  e*t  devenu  maigre  comme 

Hebtai,  s.  Tessm  ,  etselon qne  -  ^„  Mockfisch.— Voy.  floy*". 
ques-uns  T«t  ;  debns  de  boateil-       h,o,  „.  Ecboib.  Ce  v.  n'est  gnè- 

les  cassées,  de  poteries,  etc.  —  ^^  ^jj^      .^  |'i„finîUf,  au  part 
Fè  de  hervat  :  tasser  des  bouteil-  ^j  4  j,  jm.  ,,«„.  du  j.rés.  de 

les,  des  pirts  de  terre,  etc.  —  St  j.j^jj    ^  ,<  „»  ^„,  ,„^« 

«et/m  A4  Aereat  :  Ce  nest  plus  .^ig^foù  il  tcaer.  Eu  fait  de 

qu  une  vieille  carcasse  demanti-  prononciation,  je  ne  crée  guère 

bulee.qu  un  squelette.  «ur  parole;  eniuanière  d'écrire, 

HB88,s.EcHASsis,seditdedeux  j'en  c««  mes  yeux;  car  i'ai<!c»n. 

longs  bâtons  qui  ont  chacun  une  \       ^  j^  préface,  pag.  Vil  ;  et  le 
espèce  d  etrier  en  rourchon.  —         j  Houou 
Dans  la  plus  grande  partie  du  dé-       H«6r.s.f»TE  de  l'arbre.-F*«. 

partement  des  Landes ,  les  habi-  _j^^p^,- ^fe,-,. g^^,  a ^„„: 

tants  marchent  avec  des  écha»ies.  xête  de  pommier.- Fane  decaralle. 
—  Avu  de  aranddel  heen:  L  re        ^„y^  ».  BâtAtacsa.  -  V«v. 

hautement  echassés,  avoir  des  jj^^^  iJoureie. 

jambes  en  échalas.  tt-i • r*" 

'  ^  (*)  Jusque»  aux  gentiilûlres  uorinandi, 

IlBSsi,T.ellipl.lUABGHBDaceC(/e«     etc.  ont  évn  quand  ils  ont  pu. 
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Hkt,  9.  RAntoRB,  petite  entail-  naîent  sourent  aux  prises. —  Ces 

le  en  long  sur  Tépaistear  d'une  lue-temps  ont  disparu;  et  les  ama- 

plaoohey  ete.  — ilfor/awe,  entail-  teurs  en  accusent  la  rcvolution. 

icdans  une  pièce  de  bois,  etc.,  HétouHat,  y.  SÉPABEi^sefaiie 

pour  y  reccToir  une  autre,  ou  place.  Ouvrir  les  cheveux  avec 

pour  servir  de  coulisse.  G0t»/i«ie,  un  peigne.  —  Hèiv ,  Vig  pass  : 

longue  rainure  qui  sert  de  va*et-  Gare ,  séparez-vous ,  ouvrez  vos 

vient  à  une  fenêtre ,  une  commo-  rangs^  laissez^mui  passer, circuler, 

de,  etc.  :  OmUsseaUf  petite  cou-  Hcyambs,  s.  Lias ,  etc» — Jla-sta» 

lisse. -ZtVm^^  entaille  pourajus-  «oû»  /rat»  K^yanss  inn  deroU:  11  a 

ter  Qu  màt. —  GingurSy  entaille  n  eu  successivement  trois  legs, 

nue  poulie. — Le  kév  di  vo  ridan  Legs^  préhgê  ^  héritage  ,  Iièrédi- 

•'ma  iieta  ,*  Les  coulisses  de  vos  iè  :  —  héritier;  cohéritier,  hoirie, 

Uroin  sont  mal  faites,  mal  ajus-  euccesaion  : 

tées.  Yoy.Cannleur.-^Jable^  rai-  Le  legs  est  un  pur  don  :  il  a  lieu 

nnre  aux  douves  des  tonneaux  par  disposition  testamentaire,  par 

pour  arrêter  les  pièces  du  fond,  aote  de  dernière  volonté.  Le  pré- 

BftTi  ou  ÎÏÈYÈf  V.  EHHOaTAisBi ,  Icgs  est  le  legs  particulier  qu'un 

faire  l'entaille  d'une  mortaise  ,  testateur  fait  à  l'un  de  ses  léga- 

faire  entrer  dans  la  mortaise.' —  taires  :  il  se  prélève  sur  la  masse 

Embréver^  faire  entrer  une  pièce  avant  le  partage.  L'héritage  vient 

de  bois  dans  une  autre  à  l'aide  par  droit  de  succession  :  il  indi- 

d'une  entaille.  Liouber,  faire  des  que  jiroprement  les  biens  dont  on 

entailles  pour  eater  un  mât.—-  hérite.  Z'A^rëdt/é  est  spécialement 

Jfihler^  £ure  de  jables.  — -  Voy.  la  succession  aux  droits  du  dé- 

Cenulê.  funt :en  entrant  dans  l'hérédité^ 

HiTTsa  ou  Cuvai ,  v.  Tisoaaia ,  ^n  prend  possession  de  l'héritage, 

remuer  les  tisons  par  habitude ,  Vhéritier  est  celui  aui  doit  héri- 

pour  se  dbtraire.  -*-  Foit  si  m<ér,  ter  on  qui  hérite  :  1  héritier  uni- 

h^demoh  jCt  hevffé,To!atott  si  versol  d'un  harpagon  fait  Jean 

«m;  Badauder,  niaiser,  attraper  qui  pleure  «t.J[ean  qui  rit.  Le  co^ 

àe  mouches  et  tisonner,  voilà  ton-  héritier  hérite ,  avec  un  autre  ou 

tes  ses  occupations.  avec  d'autres  :  il  maudit  la  com- 

fltr  ou  Btu  y  ▼•  QoÊTii. — -Dana  pagnie.  fiotWa  est  uji  tenue  de 
le  pays  de  liège ,  les  ouvriers  ae  pratique  :.aedit  des  enfants  et  des 
rennissaient  par  bandes  la  veille  liéritiers  en  ligne  directe.  La  ano- 
des Rois ,  et  allaient  le  soir  que-  cession  se  conatîine  de  l'hérédité 
1er  en  chantant  d'humbles  chiin-  des  biens  et  des  meubles  qu'une 
sons  qui  n'en  signifiaient  paa  personne  laisse  en  mourant:  elle 
moins  :  l'aumène  ou  sinon.  ••.••  JdereaaerrMas  toujours  les  nœuds 
lais  le  refus  de  donner  était  suivi  de  l'amiiier  Lea  Franc,  on  dit  hé-- 
<i'autres  chansons  qui  n'étaient  ritance,  c'est  ainai  que  nos  piaiis 
pas  humbles:  madame  avait  £BÛt  l'écrivaient  souvent.  En  vieux 
«n  faux  pas ,  monsieur  manquait  franc .,  pauvreté  ou  cheitancef  héri- 
du  meuble néce8saire...,etc.,  ajou-  tage.  £n  plus  vieux  v^al. ,  tôvii- 
tonsqoe  les  diverses  bandes  en  ve«  rt,  rovauTs,  ou  cbivahce.  Avant 

T.n.2«L.  12 
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d'écrire  hoirie  on  a  écrit  loiicit ,  a  po  pihi:  Le  mauTnis  paanl  !  il 

■OBiB.  fait  résonner  ses  gros  fK>us  avec 

Hbthm  ouHatbm,  8.  Haine,  ayer-  l'intention  de  prouver  qu'il  a  de 

sion  y  détestation  ,  exécration  ,  l'argent  mignon  \^)\  cependant  il 

animadTernon  ,  antipathie ,  ré-  est  souvent  à  l'étroit.  —  Kan  i  se 

pugnance  ,  dégoût ,  animosité,  n'sakoi^  a'cl  komm  n  à  l'aveu  fat 

rancune,  etc.  —  Tous  ces  mots  Atislé:  Quand  il  est  instruit  de  quel- 

sont  définis  dans  le  dict.  que  chose,  autant  vaudrait  l'avoir 

HsziB,  s,  Hasabd. — Ba*àr  et  to  :  fait  sonner;  proclamer  au  son  du 

A  tout  hasard  •  -  Yoy.  Hajuâr.  Diê-  tambour.  -~  Yoy.  Byeii. 
tinaie,  Hibtt  ,  s.  Fodlb  ,  Hultitcdb.  — 

Huo-atss,  s.  Vacbbbb,  celle  qui  Quantité ,  grand  nombre  ;  grande 

eonduit  et  garde  les  vacbes. —  affluenoe  de  personnes. — Hieitâi 

Porchère,  celle  qui  a  soin  des  A'mér .'Multitude, grande aIHuen- 

porcs ,  des  pourceaux. —  Mâêêiii  ce  de  commères,  de  femmes.— 

komm  inn  kieg-réee  :  Sale  comme  EU  a  todi  n^hieU  iTefan  ces  hou  : 

une  vachère.— Groeeir  homm  inn  Elle  traîne  constamment  une  tré- 

hieg^réêe  :  Grossière  comme  une  lée  d'enfants  à  sa  suite  :  pop.  -^ 

porchère. — Voy .  Poureai.  Hiett  di  berbi:  Troupeau  de  mou- 

HiBi.,  s.  ÊcoBLLEyVase  dans  lequel  ton ,  etc. — Hieti  di  kalein  ^ein  feu 

on  sert  la  soupe,  etc.  '^BouUÛaUf  ni  Uu  :  Horde  de  vagabonds  qui 

gamelle  qui  contient  la   soupe  erre  ça  et  là:  Wàrdé  ai  hiett: 

pour  cinq  forçats.  — /2t/a00iSsf  dt  Garder  les  bestiaux  de  la  com- 

Àte/  •  Laveuse  de  vaisselle,  souil-  mune.  —  Yoy.  Wàrdè. 
Ion  de  cuisine .  Hionté  ,  v .  Rigahbb  ,  rire  â  demi. 

HiBkAK ,  s.  EcuBLLèE  ,  plein  une  Rire  d'un  air  bête.  —Yoy.  Hiniér. 
écuelle,  un  bouilleau.  Par  ex*        Hiqbtbu,  s.  Ricahbub,  malicieux 

tens.,  assiettée,  platée.  qui  ricane;  niais  qui  croit  rica- 

Hixu,s.E«ourroiB^ai8,  treillis,  ner.  Mauvais  plaisant.   Plaisant 

fiour  égoutter  la  vaisselle ,  etc.  drôle. — Yoy.  Drol, 

HiBseBU  ou  Hnatti ,  s.  Yacheb. —        Mauvais plaieani,plafsant drôle: 
Pâtre.  —  Hiergeu  d'pounai  :  Por-        Le  mauvais  plaisant  est  trivial , 

cher. — Yoy.  Biergi.  débite  des  fades  plaisanteries,  et 

HiXBSi,  V.  LiCBBB,  exciter,  en-  frise  l'impertinenoe.  Le  plaisant 

voyer  contre. . ."Bierât  à  gro  chien  drôle  est  d*une  présomptuense  in- 

e*dku:  Lâcher  un  matin  sur  un  solence,  et  fnse  le  laquais,  le 

loup.  — Yoy.  ùeu.  goujat 

HiBTAH,adj.  SoBOBB, éclatant.—        Higrtbxie,  s.  Ricabbbix,  ris  mo* 

Yigoureux.-Cet»4^  hùtan ,  at -ia  :  queur,etc.  -Fé  de  higntreie:TonT' 

C'est  un  garçon  vigoureux,  dé-  ner  quelqu'un  en  ridicule:  Go- 

cidé,  un  brave. — Hotahtt :  Écla-  guenarder. — ^Yoy .  Hiniâr. 
tante. — Yigoureuse ,  etc.  Hii  ou  HibI  ,  v.  DIcbibeb,  diviser 

Hibté,  v.  SoRiiXB,  agiter  une  clo-  sans  instrument  tranchant.— La- 

ohette. une  sonnaille,  etc. — Li       ,„    . r-r -2 r- 

pouyeu  ehetn!  «  fa*  hteU  *e$  gro  -^t'au^er  nm  n  mettre  i  Vib^,  » 

jMiâr;  il  oporUm  metàh  di  $ou  k'il  géiMr. 
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tuu,ne9ediiqu*mi  parlant  du pm»  Hinaii,  s.  HALBRii.  Boorrti. — 

pierei  en  terme  de  jurieprudence*  Hinaie  di  pekei  :  Haleiiëe  de  ge- 

Déchirer,  lacérer:  nièyre,  d'eau-de-^ie  de  gniin.  — 

Biles  lacérer  en  parlant  des  pa-  Hinaie  di  ioûbàk:  Bouficéde  tabac, 

perassea,  de  ce  que  vous  mettez  en  —  Mal  hinaie  :  Touffeur  qui  saisie 

iiLLB  pièces  par  dépit,  etc.  Déchi'-  Tivemenl. 

fer,  c'est  mettre  en  morcea ux ,  eu  Hahnée,  bouffée^  touffeur  : 

lajubeaux.  —  Un  jaloux  voit  des  h'/ialenée  est  plus  faible  que  1» 

yeux  de  la  jalousie  et  de  ses  pro-  bouffée.  La  touffeur  s'exhale  d'un 

près  reax  :  il  lacère  billets  doux,  lieu  ebaud  et  rermé. — On  tourne 

puulelSy  lettres  brûlantes,  etc.  Les  la  tète  pour  échapper  à  Vhaleuée, 

auteurs,  les  acteurs^  les  jo  lies  fem-  on  recule  pour  échapper  à  la  houf» 

mes, les  bîgotesySe  déchirent  quel-  fée;  il  faut  s'enfuir  pour  se  sous- 

quefijis  a  belles  dents.  traire  à  la  touffeur, — Yoy .  Hiné. 

Hixxr,  s.  Caiot.  Secousse,  etc.  Hihaii,  Ioc.  adv^eteUipt.Qoib- 

—  U  téie  eêiein  mal ,  el  diligeinêê-  qubs  tshps,  certains  temp».  —  il  a 

fi  ian  d'hiket  ht  le  row  hauein  :  Les  n'  hinaie  hi  g'inn  va  veyou  :  11  y  a 

ciiemins  étaient  pierreux,  cou-  quelque  temps  que  je  ne  vous  ai 

^ertsd'aspérités,  remplis  d'omië-  vu.  — Yoy.  JJiné.  Geté. 

ras;  et  a  toroe  de  cahots,  de  rudes  HiNft,  v.  Lancbi,  jeter.*  Fronder, 

wcooasesy  les  roues  se  brisèrent,  lancer  avec  la  h*onde. — Lancer  un 

—Lihihetetpaeêé^gin^apuêogni  vaisseau,  le  faire  descendre  du 

1^ mauvais  moment  est  passé^je  chantier  à  la  mer.  —'Lancer  un 

ne  crains  plu»  rien. — Li  hihet  as"  trait  avec  un  javelot. —  Lancer  un 

in  ieér:  Le  danger  a  été  pressant,  cheval,  le  faire  partir  au  grand  ga- 

iuimînent.  — J  fàki  f  assit  hihet  i  lop.-Voy.  Louht'-'Hinéethouatn 

11  estdansune  mauvaue  situation,  Eciarteler,  mettre  en  quatre  quar- 

dangereusement  malade^  il  doit  tiers,  tirer  a  quatre  chevaux. — 

sacconiber,mourir.-Yoy. JTbtiAoïi.  Iss  hinnreu  et  houatt  pofé  plaisir  : 

fiiKirr,  s.  Ho«OET ,  mouvement  U  se  mettrait  en  quatre  pour  obli* 

cuftTulsif  et  inarticulé  de  l'esto-  ger,  pour  être  utile.-Htfie  de  heu\: 

mac.  —  Hiheti  d^el  moir  :  Hoquet  Ruer,  faire,  lancer  des  ruades;  se- 

de  la  mort.  dit  du  cheval,  etc. —  Hiné  lepeie  : 

Moouet,  râle,  râlêmentT  Jouer  au  jeu  de  tête  ou  pile.  — 
'    lekopiet  va  parsecousse;  leM/e  /  hiftein  de  pir  aprst  nosS'âtt:  Us- 
ât une  respiration ,  rude  et  en-  nous  lançaient  des  pierres.- 
rouée;  le  rékment  est  la  crise  Lancer,  darder,  jeter  i 
■ème.  On  jette  ce  qu'on  tient  dans  ses 

UiiaajMni,  s.  iHiacouo  ;  gâchis^  mains^  ses  armes,  pour  courir  plus 

l>éTae,etc.*iVt/^A'cfeAtifiinAafiiii>;  vite-:  je  ne  connais  que  lesdict. 

^e  faire  que  des  bévues,  des  brio-  qui  jettent  des  javelots.  On  lance 

cbes,  etc.  —  Eiasein  tfni  foû  d'si  avec  force,  avec  roideor,  pour  at- 

^mmhatnm  la'>  Gomment  sortir  teindre  au  loin:  Lesdict  disent 

de  là  ?  Comment  démêler  cet  im-  que  lancer  a'a  que  la  signification 

broglio^— ^f mm Aomm  Je  Aifitm-  de  jeter.  On  darde  vigourouse- 

Afoin:  Labyrinthe  inextricable,  ment,  avec  des  bras  de  fer.  Ou 
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emploie  le  dard  à  la  pêche  des  ce-  et  quotidien  de  la  mer  yers  le  ri- 

lacées.  —  Voy.  Baleinn.  vage.  S'oppose  a  reflux. — Vague. 

HiailR,s.adj.GoGUiifikBD,  mauvais  Lame.-/fe«4/ic,  retour  violent  deii 

plaisant  — Lehiniâr  n'ùê  kinohet  yagucs  après  qu'elles  ont  frappe 

nein  ;  c'ei  komm  U  krama  ki  Pomm  impétueusement  les  obstacles  qui 

/?  chôdron  neûr  hou  :  Les  gogue-  les  arrêtent.  — Houle,  mot  à  sens 

nards  ue  savent  se  juger;  chez  eux  extrêmes,  mouvement  ondnlatoi^ 

c'est  la  pelle  qui  se  moque  du  re  que  les  eaux  delà  mer  conser- 

fburgon.  vent  après  la  tempête  sans  bruit 

Goguenard^  persifleur^  moqueur,  et  sans  ëcume .  G  rosses  ondes  d'une 

ratlleur^  ricaneur:  mer  agitée  par  la  houle.  —  Le  ra. 

Le  goguenard  se  révèle  jusque  w.  ne  se  dit  pas  à  Liège.  —  Yov. 

dans  son  sourire:  s'il  va  jusqu'à  Onb. 

l'offense  manquez  de  charité.  Le  Rivtfy.Écwkmti,é'èchapper,eic. 

persifleur  est  fin,  léger,  affiche  la  '^Bipéfoûdemain:  Echapper  des 

bonhomie:  s'il  est  sans  compas*  mains,  laisser  glisser  des  mains, 

sion  soyez  sans  miséricorde.  Le  — Hipéfoûdelkosfeûrtichapper^ 

moqueur  sourit  son  air  méprisant  :  quitter  la  couture.  —  Ley  hipé  »' 

s'il  va  j usqu'à  l'outrage  ouvrez  les  diviss  :  Laisser  échapper  quelque 

fenêtres.  La  raillerie  peut  être  in-  propos,  irréfléchi,  trop  libre. — Si 

offensive  :   si  elle   est  chicotin  Arp^  ec^fo:  S'exquiver,  s'en  aller 

soyez  coloquinte.  Le  ricaneur  se  sans  être  aperçu, 

grime  l'air  malicieux  :  je  vois  ce-  Hinir,  s.  FoaificATioir . — Par  el* 

lui  qui  fait  le  mauvais  avec  un  lîpse  :  faux-pas.  --Fê  de  hipeU  s^ol 

mauvais  air.  —  Voy.    Hignieu,  hosié  :  Faire  des  faux  pas  en  ca- 

Kouyoneu.  Bâmusiain.  chette,  à  la  dérobée;   plusieurs 

Hiaoa ,  s.  Écussi,  ais,  petite  pla-  pass  idxs.  . . . 

que  de  bois,  etc.,  qu'on  applique  Hisaau,  adj.   Hidbdx,  très-dif- 

sur  un  membre  rraoturé,  pour  forme. — In^etneinlai^ileikis- 

fixer  les  os  de  la  fracture.  —  Aï-  deu  :  Il  n'est  pas  laid,  il  est  encore 

fe//e,  bois  chantourné  qu'on  atta-  hideux.-:- Voy.  Jbominâb. 

che  aux  colliers  des  chevaux  de  ffideus;,  épouvantable  : 

harnais.  Attelle  se  dit  aussi  pour  ^         .         .  -j 

éclisse.-  Meli  de  hinon  :  Éclisser,  ^^  q'*»  ®?*  ™'  «»'  '^P'I'^ 
mettre  des 
— Hinon  d^assi 

defersousr___  .    .    m  j          ,  •     , 

Hiifoa,  s.  ÉGotTTOia,  planche,  ^e"x-serDenls  de  Méduse  elaieui 

treillis,  etc.,  sur  lequel  on  met  épouyantables.-^La  seule  peiisce 

égoutter  des  fromages  mous.  Fro-  ^^  «"«"«  «•* ^^^^^  5  '  ^^^'^"  ?  "" 

mager  portatif  fait  avec  des  ais,  fi'*»"**  criminel  est  épouvantable. 

pour  mettre  les  fromages  égout-  Hisaïua,  s.  Tsrrbdr,  profonde 

tés.  Ce  fromager  n'est  rien  autre  émotion,  etc.  —  Le  koinn  mid'net 

qu'an  porte-fromage;  ne  balancez  de  hisdeûr ,  pass  kig^peinss  retV  H 

pas  de  lui  donner  ce  nom.  dialeko  àtt  ckeoi  :  Les  cornes  m'ins- 

Hiofi,  8.  Flcx,  mouvement  réglé  pirent  la  terreur,  par  la  rabon 
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que  je  crois  Toir  le  diable  el  en-  de  lo  diarrhée  ou  qui  la  cause.  — 

core  aulre  chose...  Voy.  Kolerâ» 
Terrmr ,  torpeur  :  Diarrhée ,  cholérin  e ,  dévoinient . 

Lt  terreur  touche  à  rciFroi  ;  la  —  Cacade. 

torpeur  frappe  d'iiierlie.  Ce*  maladies  sont  dues  aux  in- 

Uiss,  5.  SorQDEiiiLLE ,  surtout  de  flaniroations  des  inteslins.  —  Le 

loile  des  palefreniers ,  elc.— Ter-  dévoiment  est  une  pclite  d  iarrhée. 

teur,  elc.  —  Voy.  ci-dessus,  jébo-  tu  diarrhée  est  une  petite  vholèrine. 

minéb.  Sogn.  F'enett.  Les  évacuations  do  ces  maladies 

HiTi,adj.s.  Pecbeux. — Irrésolu,  s'appelent  cacade»..., 

SansToIonté. — Mou. — Dadais. —        Hiv,  s.  Gousse,  nnveloppe  de 

CêiS'tô  hité,  inn  aé  sou  ki  deu  fi  :  certains légttmes.-//#od'a .*  Gousse 

C'est  un  homme  sans  caractère,  il  d'ail. — Voy.  A. 

Dc  sait  s'il  est  chair  ou  poisson.  ->       Hiwi,  y.  Êtiteii^  Ne  se  dit  pas  a 

Veijémm  ligran  hiià?  inn  $è  êo  ké  Liège.  —  Voy.  Fur. 

pifolé  :  Voye2-Tous  le  grand  dn-        Hiweu.  Borhe.  — Voy.  RaM. 

àèul  il  ne  sait  s'il  doit  prendre  à        IIlaIh!  ,  adj .  FaAis.-Terme  pass., 

droite  ou  à  gauche;  il  ne  sait  quel  âérè. — Ulatri  riseg  :  Visage  frais, 

maintien  ten ir.  —  Grandd  hiiàtt  :  etc. —  Ckanb  hein  hlaireie  :  Gham- 

Grande  foireuse;  — grande  niaise,  bre  bien  aérée.  Le  m.  w.  ne  se  dit 

GiTt,  T.  FoiREB  y  avoir  le  cours  guère  à  Liège. 

dc  ventre:  pop.  Hlejug,  adj.  s.  Gaocher. — Mefiiv 

HiTEv,  s.  Foitscx,  qni  a  lecours  de  ka  i  n*et  nein  kleintj  :  Soyez  sur  vos 

ventre.-// a /'«wef lift cT^AtletiAt n'a  gardes,  mesurez  vos  paroles^  car 

mile  maqnî  ekôdsopi  U  a  la  mine  il  n'est  pas  manchut. 

fui rcose;  il  es t  pâle  et  blême  :  pop •        Gaucher  ,  ambidextre  : 

HiTEoéL,  s.  MfiBcuauLB  aunuello,        La  main  gauche  est  la  DRorrE  du 

dont  une  espèce  n'estqu'une  mau*  gaucher. V ambidextre  e^  deux  mains  ' 

^  ai»e  herbe  trop  cou  nue  que  pour  droites. 

la  définir.  Hô,  s.  Girou,  depuis  la  ceinture 
HiTT,  s.  DiARRHrx,  dévoiment.  —  jusqu'aux  genoux,  en  parlant 
U  diarrhée ,  ou  le  mordébi  des  d'une  personne  as!(ise.  —  ik/agritt 
indes orienta lesycst  souvent  incu-  eiteu  e'otnm  /lô:  avenu  bon!  lAar- 
u\i\e. -^  Il  est  kamm  6  boêton  dâ'  guérite  était  assise  sur  mes  gé- 
néré d'hiti,  ânn  népo  wiee  l'aduM  :  uoux^  placée  sur  mou  girou  :  étais- 
II  est  comme  an  bâton  merdeux,  je  heureux  ! 
on  ne  sait  par  quel  bout  le  pren-  H6,  s.  adj.  Haut,  s'oppose  à  bas; 
dre.— ^u/a  et  spet  kommd'el  hiit  —  â  rampant.  ^^liôlti  Haute.  — 
d  korantt  aiw  :  Cela  est  épais  com-  Hautes  puissances ,  Provinces  -  !!• 
'oedela  fairine  dans  l'eau  cou-  nies.-//^//ro/ate:  La  haute  classe, 
raote. — Eitt  d'aguess  :  Cresson  de  les  sommités  sociales.  — >  Hô  gou  : 
pré. — jivins  s'ckaipou  viseg,  on  rft-  Haut  goût ,  trop  épicé,  etc.  — Hô 
feu  k'U  ôh  iodi  Vhitt:  Avec  sa  fi-  d*el  pavaie  :  Haut  du  pavé.  —  To 
jrvre  de  chafouin ,  il  parait  ayoir  sou  k'ilet  legir  fait  de  hô  :  Tout  ce 
»i»c  diarrhée  permanente,  conti-  qui  est  léger,  spongeux,  meuble, 
Jiuelie.  —  Diarrkétique ,  qui  tient  etc., fait  plus  oumoinsde  volume. 
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-^  Parlé  pu  hù ,  ànn  vi  z6  nnin  :  Fig.  niàL*her. — ^'tnii  Tianein  ka^ 

Elevez  la  voix,  on  ne  vous  entend  c/ti:Je  ne  lui  ai  pas  mâcbë,  je  lui 

pas. .—  Si  tnaladeie  es-t-â  pu  hô  :  ai  dit  son  fait. 

Sa  maladie  est  arrivée  à  son  pa-  HùiÉ,  t.  Êchaumb,  laver  avec  de 

roxysme. -^  N'ess  ki  po  /é  hô  :  l'eau  chaude. —  Limoner,  —  Hôd& 

JN'ètre,  ne  iif^urer,  que  pour  gros-  à  ionai:  Échaudcr  un  tonneau  , 

Mr  le  nombre,  hÂre  tapisserie.  —  une  barrique.  —  Nôdi  de  pekofè  z 

Voy.  Tapisêreie.  —  Aie  hé  et  ha  i  Limoner  des  poissons,  les  passer 

Aller  du  grenier  à  la  cave ,  de  la  à  l'eau  bouillante  pour  en  ôter  le 

cave  nu  grenier  :  fam.  et  fij;. —  limon. 

Imm  kttninéfy  mai  g' la  fai  pay  Hôbbv,s.  Êcbaitdoii,  vase  pour 

rpôss  d  A^:  11  me  bernait,  m'aj ou r-  cchauder.  Lieu  où  I'ob  écbaude. 

nuit ,  mais  je  l'ai  force  à  me  payer  Hoc,  s.  Cecac»  entaille  faite  sur 

rubis  sur  l'ongle. — /  vou  atu  Vhô  un  corps  solide.  —  Voy.  Uév^ 

io  kostéi  11  veut  dominer,  avoir  Hoii,  s.  Hodills, charbon  fossile, 

partout  la  prépondérance.  —  Jta  — Flénu,  charbon  de  terre  aux  eu- 

irohô^  i  toummret  :  Il  prend  un  vol  virons  de  Mons ,  de  Valcnciennes. 

tropélevCy  il  tombera,  il  aura  le  — Ckaussine,  charbon  de  terre 

sort  d'Icare. — Hôtt  mir  :  Hnute  ou  d'Auvergne. — Carbone,  substance 

pleine  mer.  —  Lér  to  hô  :  Lire  à  indécomposable,  pure  ou  unie  à 

îiaule  Toix,  s'oppose  à  lire  à  voix  d'autres  principes.  Il  se  trouve  du 

basse,  à  faire  une  lecture  mentale,  carbone  dans  le  cbarbon  ordinai- 

— Li poirié  iro  hô:  Faire  un  trop  re..'Naphialine,  substance  neutre 

^randétalage,  avoir  un  trop  grand  dans  la  distillation  do  la  bouille. 

élat  de  maison.  —  Ess  hô  :  Etre  —  Le  naphie  est  une  espèce  de  bi- 

lier,  bautain,  fastueux.  tume.-iTrdM  haiei  Houille  grasse 

Fastueux  f  pompeux,  luxueux,  qui  contient  beaucoup  de  bitume. 

somptueux:  —  Gross  haie:  Houille  en  roche. 

L'homme  fastueux  peut  se  oora«  —  iJoie  di  rog  :  Roche  houilleuse» 

parer  au  diamant  taillé  a  facettes:  —  jélé  al  blank  hoie:  Sortir  sou» 

en  Tadmirant  les  sots  en  ont  la  un  faux  prétexte  ^  avee  de  mau- 

berlue.  L'homme  pompeux  étale  vaises  intentions.  —  Bokei  d^hoie  : 

et  pavane  sa  pompe  :  à  bon  vin  Gaiette,cbarbon  de  terre  diyisé  en 

est-il  besoin  d'enseigne?  L'homme  menus  morceaux  .—Voy.  Houyeu* 

luxueux  veut  briller:  tout  ce  qui  /^ofliyr,audict.  des  arts  et  métiers» 

reluit  n'est  pas or.L'homme  somj^  Hoimi aib  ,  s.  adj.  Dagobni  ,  qui 

iueux  est  un  bourreau  d'argent  :  „,^       *^^^  ^ome. 

a  quelque  chose  malheur  est  bon.  Hoi»ifâ,v.T»GiviH8EB,elc.-PE]t- 

H0CH41I,  adj  .Cassant,  qui  se  casse  ^„^   ^^^^  p^rié  à  quelque  chose; 

aisément.  —  En  parlant  du  fer  :  pencher  eu  faveur  de  quelqu'un . 

rouvertn,  qui  est  cassant  quand  LEraployerdesfaux.fuyants,ctc. 

on  le  fait  rougir  au  fen.  «      .                   t-    r-  • 

Hochet,  s.  Bsioub  ou  bbiqubite  de  Tergiverser,  gauchtr,  btatser  : 

charbon  de  terre  préparée  avec  Celui  qui  biaise  serpente  ses 

de  rargiloyetc.  -  Voy.  Klûtt.  mauvaises  intentions.  Celui  qui 

HocBi,  V.  cllipt.  Casses  rkt. —  gauchit  balbutie  sa  mwivdiâevo- 
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loaté.CeIui qui l6r^fi7#r«e  manque  etc.,  etc.  Tous  ces  inoUsojitdé- 
de  loyauté.  Hun.  —  G'inn  se  sou  ht  hol,  il  ou^ 

HoiBsA,  8.  Mouun  k  tau.  — Voy .  veur  et  rin  ni  s' fat:  Je  n'y  com- 

Iloiêê,  ffoirâe». —  Maskâsêeu.  prends  rien  ,  il  travaille  assiJù- 

Hoian,v.  Écoacaia* — Emporter,  ment ,  et  son  oavragc,  ^a  besogne, 

déchirer,  enlever  une  partie  de  n'avance  pas.  —  Ki  kolfi  arâ-le 

la  peau;--de  récorce  d'un  arbre.-  voie!  roîa  n'eur  ki  d^rreu-tess  riv- 

Rançonner.  —  El  kreie  divan  Von  «ou:  Que  fait-il  en  chemin  !  depui» 

nilhaiu:  Elle  crie  avant  qu'on  longtempsil devrait êlrederetoor. 

ne  récorche»  —  Iravisê  à  hoirH  — Hol'ti\  Estât  traînard!  lambin! 

ckei  :  Il  ressemble  à  un  chat  ëcor-  — -  Ni  holé  nein  tan,  c^eiê-tatcoi  ou 

ché.  —  ^t  ki  tetn  fgeanb  fat  oitan  neni  :  Ne  lésinez  pas  tant ,  c'est  à 

kiêiki  hoiês  :  Le  receleur  est  aussi  prendre  on  a  laisser. — IViholé  nein, 

coupable  que  le  voleur.—  ^'  n'et  mêtéfà  tâf:  Ne  fuites  point  do  fa- 

neiniôpi^  c^et  koirtt:  Ce  n'est  pas  çon,  de  cérémonie,  attablez- vous, 

couper ,  c'est  écorcher.  mettez- vous  a  table . 

Hoiss,  s.  Tait  ,  écorce  de  cbéne  Houu,  s.adj.  Im^obtun,  faticart, 

mualoe  aveo  laquelle  on  prépare  assosmart  ,  lésiïtf.vy  ,  etc. ,  etc. 

le  cair ,  etc.  —  An  lieu  de  tan ,  il  Holte,  v.  Secouer  , agiter,  cbran« 

me  semble  qu'il  serait  plus  cor-  1er. — Yoy.  Hossî. 

rect  de  substantiver  l'adj .  pelard,  Homh,  s.  Écuhs,  espèce  de  mousse 

quiseditdel'écorce  deboisavec  qui  se  forme  sur  un  liquide  au 

lequel  on  fiait  le  tan  :  bois  pelard,  moment  de  Tébulilion  ou  de  la 

—Evoy  ie  koi$8  à  hoirêâ  :  Envoyer  fermentation.  —  Spvmoêiléj  qua- 

le  tan  au  moulin.  Les  Français  lilé  de  ce  qui  est  rempli  d'écume, 

ajoutent  un  complément  :  moulin  —  Cendrée ,  écume  de  plomb.  «^ 

À  TAM.  —  Yoy.  Molein,  Chiasse^  écume  des  métaux.  — 

HoL,  adj.  Légie,  qui  fait  beau-  Graissin,  écume  sur  l'eau  quand 

coup  de  volume.-  Hou.-  Metes  vo  les  poissons  fraient.  —  0  »'a  iiefii. 

hikàpu  hol  :  Posez  vos  prunes  pi  us  houmè  Vchâr  ,  il  àret  de  fondraie  : 

légèrement,  ne  les  entassez  pas.  On  n^a  pas  écume  le  pot  au  feu ,  il 

Lèçérynum^  éloêtique,  êpongieum,  y  aura  des  effondrilles. 

•leiii/e.*  HoRK,s.  Hargib,  cheval  émns- 

Ce  qui  ne  pèse  guère  est  léger ,  culé ,  hongre, 
témoin  le  duvet.  Ce  qui  cède  au  Ho!iTiD,adj.HoifTBUx,quiestcon- 
loucher  est  mou ,  témoin  le  pou-  fus ,  etc. — Maladie  honteuse ,  coup 
mon.  Ce  qui  cède  à  la  pression  et  depieddeVënus.— £t  Aarc/tTirang 
qui  se  rétablît  daus  son  premier  et  Vhonteu  l'piett  :  Celui  qui  est 
étatesté/iwlfçtfe,  témoin  tes  fesses,  hardi,  effronté,  obtient  ce  qu'il 
Gequiabeauconpdeporesetspon-  demande ,  ce  qu'il  convoite  ;  pen- 
gieux,  témoin  l'^^Mm^e.  Ce  qui  est  dant  que  le  honteux  n'ose  rien  de- 
aisé  à  gratter,  a  remuer  est  meuble,  mander  .-^PretWé  soukg^ir  donn , 
témoin  les  terres  Itères.  s'inn  fe  nein  Vhonteu  :  Acceptez  ce 
HoiA,  v.lHvoBTCRia^svFPUBa,  TRA-  quc  je  vous  offre,  ce  que  je  vous 
càMsa,  vÉTiLLBR,  LÉ8IHI1,  lantipoU"  donne,  le  cadeau  que  je  vuns  faiji, 
ntr ,  être  obséquieux ,  façonnier,  elne montrez pasuncfaussc honte. 
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HoiiTi($i),T«Roi7GiR.AvoiBBONTR,  pUs  do  l'cnoolarc  du  cheval  qui 

être  honteux .  cause  la  chute  des  crins  et  den 

HoRTT ,  B.  Honte,  confusion  eau-  jioils. — Riméd  dishmtl  li  kôp  :  Re- 

sée  par  le  repentir  ou  la  crainte,  luède  anlipsorique  ^  médicament 

— Figure  allégorique  représentée  contre  la  gale.  11  me  semble  qu'il 

sous  les  traits  d'une  femme  en-  serait  mieux  de  dire  antigaleus 

Teloppée  dans  ses  Têtemeuts.  dans  le  style  fiim.  —  Voy»  Lep. 

HouU ,  pudeur  :  Hopai,  s.  Tas,  amas.?— ^op/it  d'an- 

La  fausse  honte  tire  sa  source  «mm  :  Fumier. — Fédep'ti  hcpai 

d'un  amour-propre  mal  compris,  d^graie  bot  i  taire  des  harpes  de 

La  véritable /mcisur  est  angélique.  menu  bois.  —  Hopai  é^brouli  : 

Honte,  bas$ê$8e,  abjection,  igno-  Envasement ,  amas  de  vase  ,  en- 

minie ,  infamie  y  opprobre  :  combrement  par  la  vase. — Hopai 

La  honte  est  quelquefois  la  pu-  dsâvion  et  le^naiw  :  Bassières  de 

deurderâme,  unécartde  l'amour*  sable  dans  leA  rivières.  —  ê><âré  h 

propre  ;  et  souvent  la  voix  de  la  p'ti  hopai  d^anseinn^no'Zaltitt  semé: 

conscience*  La  bassesse  est  relali-  Kpandei  les  fumetieHux,  imus  al- 

vement  la   suite  d'une  position  Ions  ensemencer.—  flopai  dyeain: 

malheureuse,  de  l'oubli  de  toute  Essaim  de  personnes; — mnililudo 

dignité,lecalculd'unfourbequise  com|iacle.  —  Hopai  imohunn: 

joue  de  la  vanité  d'un  sot.  VabjeC'  Groupe  de  maisons. — Liidialchaie 

tion  ni  vêle  l'homme  et  la  hrute,  todi  so  le  gro  hopai  :  La  fortune 

elle  se  lit  dans  les  yeux  ,  inspire  la  favorise   toujours  les  personnes 

révolte  du  cœur.  V ignominie  est  opulentes, 

une  souillure ,  une  tache  a  la  ré-  .     Tas  ,  amas ,  monceau: 

putation,  à  l'honneur;  et  touche  à  Le  tas  se  £sit  avec  dessein  et 

la  flétrissure.  Vinfamie  flétrit  et  précaution  :  on  entasse  l'or,  l'ar- 

\léshonorc  ;  Tinfame  seul  ne  se  gent ,  etc. — Vamas  est  un  assem- 

croit  pas  avili.  Vopprobre  est  un  blage  informe  de  diverses  choses  : 

stigmate  moral ^  un  manteau  cou-  il  forme  une  masse.  Le  monceau 

Tert  d'une  fange  indélébile.  est  volumineux  :  ou  amoncelle 

Hop,  s.  GoaBLB,  ce  qui  peut  tenir  en  fesant  un  ou  plusieurs  mon- 

au-dessus  du  bord  d'une  mesure,  ceaux. 

d'un  vaisseau  rempli  ;  —  ce  qui  Hope,  v.  Cohbub  ,  remplir  par 

est  rempli  par  dessus  les  bords;  se  dessus  les  bords.  — Entasser.  Amon- 

dit  des  choses  solides.^iff  2»etn  li  celer. 

stid^arônn  al  hop?  Combien,  quel  Hôpi,  v.  DtHAMeBR,  éprouver  une 

prix  Tendez— vous  le  selier  (  le  dëmangeaison,des  démangeaisons, 

boisseau  )  d'avoine  comble  ?  — Le  pîlihàpiet:  Les  pieds  lui  dë- 

Hôp ,  s.  m.  Galb,  maladie  cula-  mangent,  il  voudrait  s'en  aller, 

née  est  contagieuse  de  la  peau,  sortir.  —  1aiss*tu,lepognmiJià- 

Ent.  de méd. y p«ora. — FeinnHôp:  piet:'Les  poings  me  démangent, 

Gratelle ,  gale  très-fine  et  difficile  tais- toi  ou  sinon  !... — Soula  m'Ad- 

à  guérir.  —  fâss  hôp  :  Scabieuse ,  peie  à  pok  :  Cela  me  démange  lé- 

qui  ressemble  à  la  gale:  méd. —  gèrement,  me  chatouille,  me  li* 

Rouvieux ,  espèce  de  gale  dans  les  tille.«--Yoy.  ci-dessous. 
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UùnatG,  s.  DtMANGKJiisoif  ;  pico- 
lenicnl,  tilillation. — Prurit,  vive 
démangeaison. 

Démangeaison,  picotement,  ti- 
iiUatioH  : 

la  peaa  démange,  on  se  gratte^ 
^\\e picole j  ea  passe;  certain  nerf 
titille:  ça  passe  on  ne  passe  pas. 

HoR,  s.  MftCHE  pointue  pour  ou- 
vrir; percer  en  biseau. — Xboibb  ; 
canal  de  décharge  d'une  bure. — 
Yoy.  Hataie,  Uaté. 

Hoftl^  s.  Ratiji  y  lieu  creusé  par 
la  ravine. — Raviub  ,torrent  formé 
par  les  orages,  la  fonte  des  neiges, 
♦'*  Lieu  creusé,  cave,  par  la  ra- 
^  'v^.^Escavation^cxQXXX  acciden- 
tel dans  un  terrain. — Enfractuo^ 
ràéf,  détours  creusés ,  caves ,  qui 
Tont  en  serpenta  ut  ;  enfonce- 
ments.— Chintre^  rigole  qui  reçoit 
les  eaux  des  champs.  —  Pierrée, 
conduit  fait  en  pierres  nues,  pour 
«îiriger,  écouler,  les  eaux.  —  Cka- 
<<«*«,  conduit  d'eau  en  pierres  sè- 
ches.—  Boumeau ,  conduite  re- 
couverte, pour  dessécher  les  ma- 
rais.—iVart/Ze,  petit  canal  qui  sert 
à  conduire  les  eaux  pour  arroser 
les  terres.  Se  dit  principalement  des 
canons  d'irrigation  de  la  JLombar" 
aie.  Se  dit  eu  France,  même  par 
les  campagnards. — Voy.  Horé, 
HoBn.v.EascTUyôterla  poussière, 
lessaletés;  faire  disparaître  Thumi- 
dite,  éponger, etc.  —  Borbé  Vtâf 
oivv ^dflott:  Essuyez  la tableavec 
une  éponge.  — Haie  !  haie  !  Jwrhé 
Pkoui'Ufan  ila  fai  s'dagaet  :  Vite  1 
plus  vite  que  ça  !  torchez  le  nou- 
veau né;  il  a  rendu  son  méconium. 

Hoit,  T.  Rigolu,  faire  une  ris- 
sole, des  rigoles^  un  chintre,  etc. 
—  Saigner,  faire  une  saignée,  des 
saignées,  |K>ur  dessécher  un  ma- 
rais, des  landes. — Faire  des  irrt- 


T.  II. 


2«L. 


gâtions  ,  des  saignées  pour  amener 
i'eau  d'une  rivière ,  etc. ,  à  l'effet 
d'arroser  des  prés,  etc. — Xhorher, 
creuser  un  canal  de  décharge.  Voy. 
ffaraie.  Havé,  Horâ»  Horè,  etc. 
Voy.  Hougr.  Hougeu^axi  dict.  des 
arts  et  métiers.  Pour  traitera  fund 
des  termes  de  houillères,  etc.  J'ai 
déjà  fait  beaucoup  de  recherches; 
et  je  suis  encore  loin  du  but  que 
je  me  suis  proposé  d'atteindre. 
— E$s  horé  :  Etre  hors  de  danger, 
en  pleine  convalescence.  Ne  plus 
craindre  de  succomber,  etc.  — 
Voy.  Korott» 

HoBi,  (si)  T.  s'Abriter,  se  mettre 
à  couvert  de  la  pluie  sous  un  au- 
vent ,  une  porte  cochère ,  etc. 

HoBON,  s.  Madrier  j  planche  de 
chêne  forte  épaisse. 

HoBsi,  ▼.  Thousskb,  lever  la  ro« 
be.  —  Se  fâcher»  —  El  si  horsihpo 
fè  veie  si  helgeamh  :  Elle  se  trousse 
pour  montrer  sa  belle  jambe.  — 
ai  horsi  po  rein  :  Se  fâcher  pour 
peu  de  chose. 

Hos&ow,  s.  Hocbbqdbuc,  oiseau  qui 
remue  continuellement  la  queue. 
—  Bergeronnette,  petit  oiseau  (|ni 
ressemble  au  hochequeue.  —  La^ 
vandière,  oiseau  qui  a  du  rapport 
avec  le  hochequeue. 

HosLi ,  adj.  Pattu,  qui  a  de  la 
plume  jusque  sur  les  pieds*  Ne  se 
dit  que  des  poules  et  do  quelques 
autres  oiseaux.  — Pelu,  garni  de 
poil.  —  PoilUf  Telu. 

HÔSMAIIf,  8.  BONBISSEHBIIT ,  CtC.  - 

Avu  de  hôsmain  d^koûr  :  Avoir  du 
bondissements,  de  soulèvements 
de  cœur,  etc. — Avoir  envie  de  dé- 
gobiller,  de  débagoukr.  Ces  ter- 
mes techniques  s'emploient  par 
les  BftGOBiLLBVBS,  \e&  dèbogouleurs , 
certaines  élégantes  ,  certains  fas- 
hioiiables,  etc.  On  dégobilîe,  on 
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débagoule  Iripea  et  boyaux  ;  et  ces  chères  ;  à  la  clialeur  des  enclièrc?. 

charcuterieg  s'appellent  dégobillis  —  Rimett  inn  hôss  :  Ajonler  une 

par  ces  daines^  ces  messieurs,  etc.  enchère. —  Le  vtwarress  on  l'air  dî 

Bondissement  ,    soulèvement  ,  fneitde/iôsspor'getékukrâwapret: 

nausée  :  Les  fripières  paraissent  snrenclie- 

Selon  lesdict^cest.  sontsyn.  abs.  rîr  entre  elles  ;  et  après  la  renie 

—  Nauêée  comprend  moins  que  elles  révideront,  c'eftt-à-iliip  re- 

«oti/éremen^;  ce  second  mot  aune  Tendront  entre   elles   les  choses 

signification  moins  absolue  que  qu'elles  ont  achetées. 

bondissement,  —  Ce  qui  est  trop  Prisée  y  encan  ,  enchère  : 

doux,  aqueux,  affadit  le  cœur,  on  le  commissaire-priseur  dcter- 

a  de  nausées :xïn  ouvrage  d'esprit  mine  un  prix  en  mettant  l'objet 

est  nauséabond  quand  il  est  fasti-  ou  la  chose  en  vente  :  c'est  une 

dieux,  insipide,  etc.  Le  souïève-  prisée  estimative.  L'encan  est  une 


sent  pour  quelque  chose:  la  bas-  qui  couvrent  les  dernières  enchè- 

sesse,  rinjiutice ,  sùuléveni  Vindi-  fss :  après  une  iblle  enchère,  on 

gnation.  Au  propre,  dans  les  bon^  remet  la  chose  en  vente. 

dissements ,  le  cœur  bondit  ;  et  Hôss  ,  s.  Haussb  ,  ce  qui  sert  à 
on 
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1  fait  des  efforts  pour  se  soula*  hausser ,  à  caler.  —  Yoy.  Rihôu, 

_   :  au  fig.  l'aversion, l'invincible  —  Augmentation ,  en  parlant  du 

répugnance,  causent  de  5on(2tMe-  cours  des  changes,  delà  valeur 

mentSj  quand  on  ne  peut  concen-  des  effets  publics.  Terme  de  cnnr- 

trer  la  révolte  de  l'âme  (*).  tier,  de  courtier  marron,  de  bour- 

HospiTÀ,  s.  Hôpital,  itiaison  de  sicotier,  etc. 
charité  établie  pour  les  malades ,        Hossi ,  v.  Ghancbllir  ,  branler, 

les  blessés  indigents. — Hôpital  am»  etc. — Jad  is  Tituber. --^Bercer,  ha- 

bulani  y  s'oppose  à  fixe. — Hôpital  lancer ,  mouvoir  le  berceau  d'un 

des  orphelins,  etc .— «Voy .  Ripein-^  enfant.  -  Taihiv  don  avou  vo  vi  rcni, 

tenn, — Ké  pôv  marieg,  c'ei  Miser  on  tn^einn  a  ian  hosst:  Lais5iez-inoi 

A'e/  a  sposé  V  Ospità!  Quel  mariage,  tranqui  I  le ,  avec  vos  vieux  con  tes , 

c'est  Bicètre  qui  a  épouse  l'hôpital,  ▼os  vieilleries ,  vos  rapetasseries  \ 

Charanton  !  —  Yoy.  Ospiss,  on  m'en  a  tant  bercé. 

Hôss,  s.  EifceàBS,  offre  qui  dé-       Hossi,  (si)  v.  se Dardirxi,  balancer 

passela  mise  à  prix  .—Prisée,  prix  «ou  corps  par  ton ,  par  tic  ,  etc. 

que  met  l'huissier,  etc.,  aux  choses  —  Se  dodeliner  ^  se  traiter  molle- 

qui  se  vendent  à  l'encan. — Veintt  ment.  —  Bariionner  ,  remuer  le 

al  hôss:  Vendre  à  l'encan,  aux  en-  derrière  en  cadence.  —  Baryton" 

"  ner ,  ce  mot  n* a  jamais  signifié  que 

(*)  Novateur ,  Tons  Toui  metfei  en  !■-  chanter  d'un   ton  grave  y  à  moins 

•urrection  contre  lea  leiicographes;  et  qu'on  en  trouve  hors  de  Rabelaii,  I 

▼OUI  nouicautei  de  nausées,  de  toulère-  Ir--     ^ i^  •»    •     •     ^v 

menf,debondissement8.~Celuiqui^.  ^^'    ejremp/e«    que    fai    tnuttU-  \ 

jette  les  propres  inspirations ,  qui  trahit  ***«*'  cherché  ailleurs  :  Nodier.— 

ses  conTictions,  s*abdique  lui-même.  —  Plus  heureux  que  monsieur  | 
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Rodier,  j'ai  trouTé  plusiean  fois  demes  ont  romplacé  promontoire 

baritoMter ,  bmritoner ,  et  j'ai  tu  par  cap,  qui  se  dit  d'une  pointe 

^n'toffiVfr  dans  le  sensde  chanter,  de  terre  élevée  et  avancée  dans. 

Il  y  a  pltts^  j'ai  vu,  de  mes  propres  la  mer^^Fig.,  la  hauteur  est  élas- 

yeuSf  nos  beaux  chanteurs  bari-  tique,  Thomnie  haut  rampe  suu- 

lonaer  en  remuant  le  derrière  en  vent  pour  monter.  Comparez  au 

catleace ,  en  se  dandinant ,  en  se  cèdre  l'homme  qui  a  l'âme  élevée^ 

doonant  des  airs  penchés,  etc. —  —  Voy.  Tièr. 

JlMêitTel  fiées:  Faire  un  signe  soit  Hôtig,  s.  GAtooii ,  petit  poisson. 

iicçalif ,  soit  affirmatif ,  de  la  tête,  blanc  d'eau  douce. 

aTec  la  tête.  ,  H6tlaii  ou  Hottaii,  s.  Tab, plein 

HÔTfcca  ,  s.  HAvnua*  Ëlévation.  son  tablier,  etc.  :  peu  us. 

£miDence.-Fermeté.- Arrogance.  Hôthaih,  adv.  HAUTEHiifTy  har- 

—  Profondeur.  —  Prendre  hau-  dimeot^résolument,  libremeut. 

(eur,  observer,  â  l'aide  d'un  ins-  Hott^  s.  Hvb  ou  Hurbav,  terme 

trament,  la  hauteur  du  soleil  sur  de  charretiers  pour  faire  tourner 

i'boriion.  —  Jeter  la  soude  pour  les  chevaux  à  droite,  prendre  sur 

prendre  la  hauteur  de  la  mer.  —  la  droite,  et  pour  les  &ire  avancer. 

i/aii/eifr<fiin^a/af7/oftyetc.,quan«  Hoir,  Moetaisb. — Yoy.  Hév. 

tilc  des  rangs  dont  il  est  composé.  Hou  ou  Hc,  s^Holx^ arbre  toujours- 

—Etre  à  la  hauteur  de  son  siècle,  vert ,  dont  les  feuilles  sont  armées 

marcher  avec  le  siècle.  —  les  fai  de  piquants. — Houx  panaché.  — 

kiratou  se  hâleur  :  11  se  fait  haïr  ^<)Uâ;-^rë/on.-^ottS£(m,  petit  hou  x^ 

avec  tes  hauteurs,  son  arrogance,  sous-arbrisseaux  dont  les  Feuilles^ 

Hauteur  ,  élévation  ,  raidillon^  toujours  vertes,  sont  semblables 

rideau, éminence,  tertre,  monticule,  à  celles  du  myrte.  —  jdgaloussès  ^ 

eumdnin,colline,promônioire,cap:  espèce  de  houx. 

Hauteur  est  un  t.  collectif  et  Hovbbtt,  s.  Cabbet,  petite  case 

«emploie  dans  un  sens  général.  &ite  de  branchages  pour  s'abri- 

L'^/pta/tiNs  domine  la  plaine,  qui  ter. — Case  commune  des  sauva- 

]>eQt  avoir  plusieurs  élévations,  ges. — Ca«e,  cabane  dans  laqueller 

Oa  dit  roidillon  d'une  roide  et  logent  les  nègres  employés  à  la 

cuarte  élévation  dans  un  chemin,  culture  des  plantations. — Loge, 


iiuelle  on  peut  cacher  de  grosses  Cellule,  petite  chambre  d'un  reli- 

masses  d'infanterie,  etc.  L'éwt-  gieux,d'unereligieuse. — Alvéole, 

ftejfceest  une  hauteur  relative  qui  chaque  petite  cellule  où  les  abeil- 

a  montieule  pour  diminutif;  et  les  déposent  leurs  œufs  et  leur 

Urue  comprend  moins  .que  mon-  miel . — Voy.  Barak,  — CàbAnn. — 

(icule.  On  dit  mondrain  d'un  mon-  Inn  houbett  el  konteintmain ,  vola 

ticule, d'un  tertre ,  de  sable.  La  to  sou  ki  fâ:  Une  chaumière,  une 

(o//ffie  est  une  xostagr ettb  qui  s'é-  butte,  et  le  contentement,  la  paix 

lêf  e  en  pente  douce  au-dessus  de  de  l'âme,  voilà  le  bonheur. — Voy* 

U  plaine.  —  Les  géographes  uio-  Poirtt 
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Hot)BÎ,  v.HotBLONHER,  mettre  d a  k^el  t^ein  :  A  force  de  souhniler 

houblou.  —  Li  tir  di  sâhon  deu-  quelque  chose,  h  Li  fin  elle  arrive. 

iéês  bein  haûhieie  :  La  bière  de  mars  Tant  Ta  la  cruche  à  l'eau ,  qu'à  la 

doit  être  bien  houblonnée ,  Ton  fin  elle  se  brise.-  —  Uouktmm  a 

lie  doit  pas  épargner  le  houblon.  kouaUr-eur^  gipâtt  p'ol  voie  di  fier: 

IIoùBioiT  ,  8.    HocBLon  ,   plante  Eveillez-moi  à  quatre  heures,  je 

grimpante  qui  entre  dans  la  com-  pars  par  le  chemin  de  fer. — Voy. 

position  de  la  bière ,  etc.  -£t  hoû-  Dispierté- 

bion  d*Alo8ê  et  Vpér  de  dosê  :  Le  Uoûl,  s.  Terreor,  panique.  Ab- 

houblon  d'Alost  est  très-estimé.  sol.  Paiiiqijb. 

HoUBIRy    8.    HotBLOnmÈRB  y    HeU  HOÙLÀ   ou    DlALTOLAlf  y   8.     LoCP, 

planté  de  houblon.  machine  à  briser  la  laine.  — Voy. 

HouDBiR,  s.  ÏAS ,  PACOTILLE ,  ba-  Plorâ,  Choulâ. 

iaclan. — GiV'Zegtret  io  Thoudeini  Hoi)là,  s.  PLEÙRifiCHSR.  HoÛLirr 

kihein  m*el  veindèvl  Je  vous  ache-  Pleurnicheuse. — ^^^oy.  Plorâ. 

ferai  toute  la  pacotille,  tout  eti  HoûlA,  s.  CoftKEun  ,  celui  qui 

bloc,  quel  prix  m'en  faites  vous?  corne.  — Huchet ,  cornet  avec  le- 

HouG,  8.   Huche,  grand  coffre  quclonhuche, onappelledcloîn. 

dont  on  se  sert  pour  pétrir,  pour  Ne  se  dit  plus  guère  qu'en  ternie 

serrer  le  pain. — Chez  les  Wal.,  de  chasse\ 

grand  coffre  pour  mettre  de  l'a-  Boulah  ,  s.  Ublan,  cavalier  dans 

voine. — Grand  vaisseau  dans  le-  l'armée  russe,  autrichienne,  etc. 

quel  on  jette  la  mine  pour  la  net-  Houle,  adj .  s.  Bancale  ; — qui  va 

toyer.  —  Voj.  Kofàr.  clopin-clopan,  etc.-/^t»*oiir«é,  qui 

HouGAN,  s.  Vaurien,  homme  de  a  lesjambestorses^-pliéesenarc.- 

néant.  —  Voy.  Beindi,  Houié  se  sole  :  Eculer  ses  souliers , 

HouHou  y  8.    Vogue  ,  Mode.  Mo-  les  faire  baisser  sur  les  talons. 
MENTANt.  —  Li  fosH  d'Eitifisivâ  HoulA,  adj.  Courbe,  qui  appro- 
dihéD  di  tein  d'el  koreinss  :  souîa  che  de  la  forme  d'un  arc.  —  Cro- 
fCâret  ko  kotthou  ;  hé  mâleur  por  chu ,  courbé  en  crochet. 
mi!  I  fou  de  houhou:  Le  fossoyeur  Hoûleg  ,  s.  Tintement  dans  les 
d'Ënsi  val  disait ,  pendant  la  mala-  oreilles. — Voy.  Chanté,  Hurlé. 
die  épidémique ,  qui  fit  un  grand  Houlo  ,  s.  Culot  ,  oiseau ,  le  der- 
ravage  dans  ce  bourg  :  Quel  mal-  nier  d'une  couvée»-Le  dernier  né 
heur  pour  moi!  quelle  fatalité!  des  autres  animaux.  —  La  par- 
la maladie  ne  sera  que  moraen-  tie  métallique  qui  reste  au  foud 
tnnée.  Il  grossit  le  nombre  des  d'un  creuset  après  la  fusion.  — 
victimes. —  S'el  houhou  :  C'est  la  Résidu  épais  et  noir  qui  se  forme 
mode ,  la  vogue.  dans  le  foyer  d'une  pipe. —  Petit 

HouKi ,  V.  Appeler  ,  nommer ,  plateau  c)  lindrique  de  terre  cui- 

dirc  le  nom  d'une  personne.  —  te,  sur  lequel  on  pose  le  creuset 

Inviter. -Réveiller. -Provoquer.-  dans  le  fourneau,  pour  ïegarau- 

y77i7wwKr?  M'appelez- vous? -//oM-  tir  de  l'action  d'un  feu  trop  ar- 

h{  a  nôné  :  Inviter  à  dîner.-  Hvukt  dent. — Partie  d'une  bombe ,  op- 

fou  :  En(;ager  à  sortir,  jirovoqucr  posée  à  la  fusée.  —  Gi  so  Vhoulo 

nourse  hàiirG.^^On  houk  tan  Fâh  di  si  valei,  si  s^og  li  pugran:ic 
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sois  le  culot  de  mx  garçons,  et  je  des  traits  de  p1urae.Ce  mot  appar- 

niis  le  plus  grande  le  plus  éle^é.  tient  au  vi.  langage. 

HOCLOTT  ou  HorPIAL  ,  S.  HuLOTTE  HoUHHEESSy  S.  ECUHOIBB ,  UStensilc 

oa  HriTR  espèce  de  gros  hibou.—  p<^ur  écumer  le  pot  au  feu.  etc.— 

Chouetie ,  oiseau  de  nuit  qui  tient  Ecumeresse ,  grande  écunioire  de 

do  hibou  et  du  chat-huant.  —  ralHneur  de  sucre. -7tre-/)f^ce,écu* 

Avu  nUiesê  di  houlott  :  Avoir  une  moire  moins  grande  que  l'écume- 

lîTOsse  lête,  les  cheveux  ébourif-  resse ,  qui  sert  au  même  usage.  — 

les. — Voy.  ChatP'Sori.  Friquet^  écumoire  pour  retirer  la 

Hoomâ,  V.  EcuMEt,  se  couvrir  ^^^"^  ^®  ^a  Voà\e.  —  Écumeîte^ 

d'écume.— Oler  l'écume En  Pe^»^®  écumoire.  —  ^ciiiiieur  de 

lerme  de  chimie  :  Despumer.—  m^r,  corsaire. —i?ctiifwwr  cfemar- 

L'épan^  boU,  elle  absorbe  l'eau.  m»'e ,  parasite ,  il  n'en  manquera 

L  éponge  absorbe  l'eau  et  ne  Ta  j*™»"-  —  Ecumeur  liHératre,  il 

boit  point— ^oiim<5  n'oû  :  Humer  en  pleuvra  toujours, 

un  œul^JIoumé  l'en  Humer  Pair,  ,  Hocsiïtt,  s.  YEiuotTE ,  petit  M 

fc  wnt,  h  brouiUard,  etc.,  s'expo-  ^^  ^^"  4«'«n  *>>*  lorsque  l  herbe 

9tTàrair,aureni,  au  brouillard,  ^^  P*"^  «st  fauchée  et  quon  la 

e\c.,de  telle  sorte  qu'il  entre,  pénètre  "^Vf*         «         . 
dons  les  poumons,  —  Nous  disons       "«^^'  «:  '^«^"'  instrument  de  fer 

buiuer  l*air  dans  le  sens  de  respi-  ?*^  ^®  *^°"  >>^eo  et  plat,  avec  un 

m  le  frai»,  etc.,  et  selon  moi  ^«°S  manche    _  Boqueî    pelle 

nous  disons  bien.  -  ro  eolè  liante  "^^^^  de  jardinier.  —  Pelteron  , 

ei'kizeinn,  vo  poU  houmé  Proie  :  petite  pelle  longue  et  étroite. — 

Yousvoulezcourtiser  macousine,  -Ê/'/^^^^  P*^  épluchette   T>clle  pour 

ccnVsl  pas  pour  vous  que  le  fùup  enlever  la  tourbe.— /?ai//e    pelle 

chauffe.  pour  remuer  les  harengs  salés. — 

Bit'      ^'jr  £«ot#BC,  pelle  de  chaufournier, 

Efaeer ,  hfffer  rayer,  raiufer  ,  j^  mineur.— Partie  large  de  Tavi- 

bàionntr,  eanceller  :  ^^  ,^Geowé  lepell:  Charivariser. 

On  efface  par  des  petits  traits  de  —  Yoy  •  Pailté.  Truvel. 
plume  qui  rendent  l'écriture  il-       Heures. Huppe,  touffe  de  plumes 

lisible.  Biffer  est  un  t.  deprat.  et  que portentbeaucoupde  volatiles* 

de  comptabilité,  qui  se  dit  dans  —«Oiseau  huppé  de  la  grosseur  du 

l'acception  d'eftacer  et  d'annu-  merle.  —  Touffe  ,  assemblage  de 

1er.  On  raie  un  ou  plusieurs  mots  cheveux,  de  ]>l urnes ,  de  rubans^, 

en  passant  une  ligne  dessus.  Ra^  —  .Hgrette,  bouquet  déplumes 

'««r,c'esteffiicer ce  qui  est  écrit,  effilées  droites  qui   sert  d'orne— 

ou  le  £airo  disparaître  avec   le  ment  de  tètes  aux  personnes,  etc., 

grattoir.  Bétonner  est  un  t.  de  et  dont  on  décore  les  dais,  les  lits 

clerc  d'aToué,  etc.,  qui  signifie  de  parade,  etc. — Houquel  de dia- 

tirer  une  barre  sur  un  mot.  T.  de  mants,  etc. — Cac/ie -peigne,  touii'e 

commerce,  tirer  un  trait  sous  les  de  cheveux  qui  cache  le  peigne. 

stmuiies.  Canceller  est  un  t.  de  ju-  — Sorte  de  pompon. 
T»p.  et  signifie  annuler  uue  ccri-       Hoopdigoet,  s.Todffe; hobvds  de bi- 

iurc  en  la  barrant,  la  croisant  par  baks  ;  faiifbelvcues  ,  etc.  —  £i  si 
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cheg  li  tiesB  di  houpdigueê ,  si  iCa-  fique ,   principe    gëaéraieur   du 

tel  n'ol  chimih  ass  char:  £lle  he  fruid.  —  K6  haureuiain!  kUldial 

pare  la  tète  de  rubans  ;  se  uiuvre  teuie  de  houstai!  Quel  froid  noir! 

de  fanfreluches,  et  elle  n'a  pas  humide!  Peste  soit  des  gibouléesl 

une  chemise  sur  le  dos,  à  sa  dispo-  UoâBftAiic,s.  Ëcbafaud,  assembla- 

lùiion.  ge  de  pièces  de  bois  qui  forme  une 

lIoiiFiEU  ou  HoDPisSy  adj.  Gii-  es|)èce  de  plancher.  —  OuTrage 

cHEu\,qui  se  tien  tramasse. — Noss  de  charpenterie  élevé  en  forme 

ma  ci  a  l'pepeie ,  il  et  to  houpieu  :  d'amphithéâtre. -Espèce  de  plan- 

Notre  merle  a  la  pépie,  il  e^t  tout  cher  sur  lequel  on  expose  des 

griclieux. — Tous  les  Franc .  con-  criminels.  -  Petite  échel  le  de  ma- 

naisiscnt  et  emploient  Tadj.  fam.  rinier.  —  Echafaudage^   action 

giicheux.  Bonne  raison  pour  que  d'établir,  de  monter,  des  écha- 

les  dict.  n'en  disent  rien.  ftiuds.  —  Grand  et  long  raisonne- 

UotPLAiByS.pELLiB,PEUBBÉi,FKL'>  mcnt  inutile  ;  Ycrbiage. —  Onn 

LKTi^E,  autant  qu'une  pelle  peut  sàreik  tro  louki  ass  sôjn  kan  6  fat 

contenir.  En  voyant  trois  mots  qui  de  /laûrmain:  On  ne  saurait  appor- 

n'en  font  qu'un,  tous  remarque*  ter  trop  de  soin  quand  on  établit 

rezquele  y.  peller  manque.  Exu-  des  échafauds,  quand  on  monte 

bérance  de  richesses  et  pauvreté,  des  cchafauds. 

HoupU,  T«  Tasser,  mettre  en  tas  Houss,  s.  Hocssb,    couvertare 

avec  la  pelle.  —  Voy.    TruveL  qu'on  attache  à  la  selle  d'un  che- 

llocpTATA  !  inteij .  Casse  cm.!  Tom-  ya,U^Housse  trainanle,  housse  qui 

BÊ  !  Kelevé  !  Se  dit  quand  les  petits  descend  jusqu'à  terre. — Houss  di 

enfants  font  une  chute,  et  qu'on  lé  et  d^àtt  choi  :  Housse  de  lit,  etc. 

les  remet  sur  pieds.  — Honss  dipt:  Housse  de  pied, 

HoCr,8.  Dos,  se  dit  d'un  in.Uru-  housse  qui  dépasse  la  jambe  du 

ment  tranchant-il/i  koutai  kôp  mi  cavalier. 

de  koûr  ki  de  teyan  :  Uou  couteau  Hodssai,  s.  GmitE,  pluie  soudaine 

cou  pe  mieux  d  u  dos  que  du  tran-  el  de  peu  de  durée.  Mieux,  giboulée: 

chant.  brioches. 

Hot)R,s.  Houbb,  échafaud  d'ar-  Giboulée ^guilée: 

doisier. — Voy.  Hoûrmain,  Les  giboulées  sont  précédées  et 

HooRÂ,  s.  HocBRA,  attaque  im^  accompagnées  d'un  vent  qui  cou- 

prévue  que  font  des  troupes  indisci^  po  la  figure;et  n'en  t  lieu  que  dans 

plinées,  des  cosaques,  des  troupes  le  mois  de  mars  et  dans  la  pre- 

légéres. — Attaque  prévue  que  font  mière  quinzaine  d'avril.  Guilée 

les  cosaques,  etc.  Sachez,  qu'en  est  fàm.  et  se  dit  des  petites  aver- 

1814,  de  légitimistes  françaises,  ses  d'automne  et  d'hiver, 

hantes  perchées,  bien  huppées,  Hocsseihh.  Hocssire. — Voy.^«<7* 

mieux  cosaquées,  employèrent  le  Hoossi ,  s.  Huissier  qui  signitie 

fameux  hourra, aux  acclamations  les  divers  actes  de  justice.  Celui 

d'ALEXAiiDBE-ÂvsTBRLiTZ  OU  d'Aus-  quî  fait  le  service  de  certaines  as- 

xandbb-sau VE-Qci-  PEUT.  scmblécs, eic»^Huissierde la  chai- 

Ho6REU,adj.FBiLEi?x, froid ureux,  «te,  huissiers  chargés  d'exécuter 

fort  sensible  au  froid.  —  Frigori"  lesarrêls^  et  qu'on  appelait  ainsi 
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parce qn'iis  portaient  une  elininc  hoûUûsi  :  C'est  une  jeune  srte^- 

d'or  au  cou  à  laquelle  était  sus-  boumnette  :  vi.,  mais  naïf, 

jicndue  la  médaiUe  d u  roi. — Buiê-  Hoctrai  ,  s.  Lieu  d'atteute  :  t.  de 

tien  à  verge  y  autrefois  sergents  houilleur, 

royaux  reçus  au  Châtelet.— /^i»i<-  Houtt,  s.  Abbi,  lieu  où  l'on  s'a- 

sien  de  ia  chambre^  de  salle,  etc.,  brite,  c'est-à-dire  où  Ton  se  met 

sortes  d'huissiers  introducteurs,  à  couvert  de  la  pluie,  du  vent, 

—  Ckiaoux,  huissierR  che«  les  du  soleil ,  etc.  —  Ecoute,  lieu  où 
Turcs.-^fyyropniftf,  huissier  chez  l'on  écoute  sans  être  vu  de  ceux 
les  vieux  Romains.  —  Afasiiç(H  qu'on  épie,  etc.  —  Eas  al hoûtt  : 
fhore^  huissier  de  police  dans  les  Etre  aux  écoutes.  Ne  se  dit  guère 
jeux  publies  :  antiquité. — Ephy-  au  sing. 

<fow,  huissier  qui  remplissait  les  Hoûv,  s.  vî.  m.  w.  Péritoihe, 

clypsydes  (horloges)  d'une  por-  membrane   qui   revêt,  tapisse, 

tion  égale  d'eaa;  et  qui  empé-  toute  la  capacité  intérieure  du 

chailonavocatyerbeuxànepoint  bas  ventre. 

parler  plus  long- temps  que  son  Houveie  ,  s.  BALATunES.  De  verra 

pereiL'  Huissierà  cheval-  En  très-  en  f n  t  la  déesse. 

'i.  Franc,  les  huissiers-priseurs  Hoovioh,  s.  Escouvilio».  — Voy. 

s  appelaient  bodelete,  bedeaux.  Latnm. 

HoÛTt,  v.  EcocTBB,  prêter  To-  Hodwaie,  s.  Huée,  se  dît  le  plus 

Teille. -Obéir.  Obtempérer.  -  Mi  souvent  à  la  plur.,  cris  de  déri- 

fumtrév  ?  M'écuuterez-vous?  m'ac-  mou. — Accusation. — Cris  des  tra- 

corderei-voos  votre  attention  7  queurs  pour  faire  sortir  les  loups 

m'obéiiei-vous  7^ Bouté  n'goti ,  de  leurs  tanières. -Fé  de  houwaiei 

s'ir  rmif  parlé  :    Avancez  près  Huer,  accabler  de  dérision,  de 

de  moi,  j'ai  à  vous  parler.  —  ridicule, etc. — G'imm  dotèf  kàmm 

Hoûlép'onn  oreie  el  ley  aie  po  Voit  :  geiren  rhouwaie  s'ol  hoir  :  Je  me 

Ecouler  par  une  oreille  et  l'ou-  doutais  que  l'on  m'accuserait,  que 

biier  par  l'autre.-  Etre  discret,-  je  porterais  le  fardeau.—  SikHi  a 

di^lrait Ces'iinn  efan  k'inn  l*non  dUèê  levé  iàr,  ni  sUh  mâie 

A<m//  nein  :  C'est  un  enfant  îndo-  tnatêtn  ;  o^et  todi  sor  lu  kà  tap  li 

cile,  désobéissant.  — Gea  houté  kouwaie:  Celui  quia  la  répula- 

«>Wa/yr0<ro:  Je  vous  ai  attendu  lion  de  rester  tard  au  lit,  n'est 

pendant  une  heure.  —  lia  si  bon  jamais  matinal  ;  s'il  se  fait  quol- 

«  (^houté  et  on-sa   si   màva   a  que  frédaiue,  etc. ,  il  eu  est  tou- 

iteind  :  Il  bave  le  bonheur  en  jours  accusé  ;  il  a  bon  dos. 

^'écoutant  parler;  il    n'en    est  Hout,  v.  PELOTOicifEB,  jeter  des 

pas  de  même  de  son  auditoire,  pelotons  de  neige.  —  Si  kouy  :  Se 

—  Boûtan ,  i  va  geâzé  :  Ecoutons,  pelotonner,  etc. 

soyons  tout  oreille,  il  va  parler.  Houteu,  s.  Houillbvb,  ouvrier  qui 

~-  NiPakonté  nein ,  c^ess-tô  hoûtt  travaille  aux  mines  de  houilles.  - 

*^  pfou:  Ne  faites  aucune  atten-  Voy.  le  dict.  des  arts  et  métiers, 

tion  à  lui ,  c"est  une  écoute  s'il  Houto  ,  s.  Peloton  de  neije, 

P'eul,  un  homme  faible,  femme-  Houtb,  s.  Houulèbe.  — Voy.  au 

iede;  un  nigaud  «-(^^ess-ltnHjn/t^^  dict.  des  arts  et  métiers. 
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HoiziR,  s.  HusAiD ,  soldnt  de  ca-  ^^HovUu à  sole:  Brosse  à  ftOuHeiv, 

Talerie  légcre.-Cavalier hongrois,  etc.-lnteij.  Hovlett!  ïiovîeH  !  iapél 

—  C'et'inn  bâêell  Kel  et  komm  6  à  l'ouh!  Attrape!  attrapeUe!  A  la 
vraie  housàr ;  el  teinreutiess  a  6  porte! 

guernàrdî'.  Cette  fille  est  forte  et  HôtoU,  s.  Pighoh /partie  sapé* 

couraf^nse,  elle  lutterait ayec  an  Heure  d'un  mur  pyramidale;  et 

grenadier,  un  cosaque.  dont  la  pointe  porte  le  bout  du 

Hoûzft,  T.  EifFLXBy  gonfler,  bal-  fai tage  d'un  comble  à  deuxé<*outs. 

lonner.  —  Einflé,  hoÛMé  komm  ô  -Jadis  le  pignon  était  lafareprin- 

krapô:  Enfler  comme  un  crapaud,  cipale;  de  là  ce  quasi  proverbe  ; 

—  Houzé,  einflè  d'gloir  :  Enfler  d'or-  avoir  pignon  sur  rue  ;  une  niai.son 
gueil ,  de  vanité,  etc.  à  soi.  —  Petite  roue  dentée  :  mec. 

HouzsG ,  s.  EiiFLUEBy  gonflemont ,  —  Amande  de  la  pomme  de  pin. 

boufiissure  qui  survient  dansquel*  Hovra^  v.  Bbo&«br,  é  pousse  1er, 

que  partie  du  corps. — Ballonne-  Tergeter,  gratte-bue^ser.  —  Voy. 

ment,  gonflement. — Voy.  BômeL  IJorlelt,  JBreûêS, 

HOVÀTT,  s.  RAHONEIIBy  celuî  quî  HOTOU,  t.pass.  DarE1IIT.-'!'t]Al6RI. 

ramone  lcscherainëes.-J|amone^:  — Eghit. — Ess  hoyou  :  Etre  déteint. 

Ramonage, action  de faiiioner.—  — Fosê  feie  et  hoyov :  Vol ic  fille 

Eè8  neûr  kom m  6  hovâlt  :  Etre  noir  est  maigne.-/!/t  termeinn  et  /mujoui 

comme  un  ramoneur.  Mon  loyer,  mon  terme  est  échu. 

HoTi  (s*),  ▼.  s'iTAPOBBB.  L'csprît  HoKAi,  8.  GuÈTBB,  chaussure  qui 

de  vin,  les  alcools  ,  s'évupprent  couvre  la  jambe  et  le  dessus  du 

aisément.  soulier. — Tiré  set  tiozai  :  Tirer  ses 

HovÉjV.BàLATia,  nettoyer  avec  goôlres,  fuir,  prendre  la  poudre 

le  balai.  —  Fauberter ,  nettoyer  d'escampette. — Voy.  ei-dessotu. 

un  vaisseau  avec  le  faubert.  —  Hozirr,  s.  GvftTis,  chez  les  pay- 

Hovémm  c'et  kahnotrai  a  l'ouh  :  Ba-  sans  franc .,  housieaux.  En  vi.  lan- 

layez,  débarrassez-moi  de  cette  g&gefkousiaux,houziaux,GuèiTe 

jnarmaille,  ntettez-la  à  la  porte,  de  cuir«  —  Ley  se  hozett:  Laisser 

HovBU,  s.  Balayeur.  —  Hoveuss:  ses  housseaux ,  mourir.  —  Voy. 

Balayeuse. — Voy.  Ramon.  Koufckàss. 

HovLETi,  s.  Orossiee,  celui  qQÎ  Hcfbib, s.  Beou,  enveloppe  verte 

vend  des  brosses.  des  noix • — Voy.  Hàgn.  Hufion. 

Hovlett, s  Bbosse.— £/M>ifs«e/te,  Hûfioii,  s.  Coque  de  la  noix.  — 

brosse  composée  de  jonc,  de  brins  EU  esieu  luskêlt,  6  U  weta  de  hûfion 

de  bruyère,  de  crin,  de  poil,  le  irawéso  h-zoûiep^olfé  louk£dteu: 

tout  attaché  ensemble. ^Fergette,  Elle  louchait,  était  louche,  on  lui 

brosse  composée  de  soie  déco-  mit  deux  coques  de  noix  pcrcéesy 

chon,quisertàvergeter,ànettnyer  trouées,  sur  les  yeux  pour  les  ra- 

avec  la  Terf;eiie. ^^ Gratte-boésse ,  mener  à  une  même  direction.  — 

brosse  de  fil  de  laiton  pour  net-  Haie,  konfri!  ôkûfions'olkawai: 

toyer  les  limes,  la  dorure,  etc. —  Vite,  confrère!  un  petit  verre, 

Enparlant  des  |)etites  brosses,  les  un  doigt  d'eau-de-vie  de  geniè- 

Wal.  disent  breuss:  — Breuss  a  vre,  en  poste. 

bâb,  a  dain  :  Brosse  à  barde,  i  donls.  UurLi,  %•  — Voy.  Pimàie, 
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Htni^  T.  Sirruft.-fiii^  6  mari:  claircir  avec  du  sablon ,  etc.  Ren- 
Siffler  an  merle. — Eiasêu  huflaie  :  dre  1  uisaot  avec  de  Pémeri. — Dé- 
Elle  a  été  sifflée,  instruite  do  ce  caoery  enlerer  l'oxyde  d^'un  nië- 
qa'elle  devait  dire.  taf . — Buré  le  êtainnreie  :  Écarer  la 

«jjfer, caiéckiser,  endoctriner:      jabselle  d'clain.  —  Huré  de  fier: 

Oneiffle  aue  pcraonne  en  Tins-  ^^[^^^^  \a  rouille  du  fer.--  Huré 
troiant  de  ce  qu'elle  doit  dire  et  *^  **ww««  •  décaper  les  ob|et8  de 
fidTc:cerlaîne«filletles8ontfociles  cuivre,  en  cuivre, 
à  «ffler.  On  caêéchiêeen  déduiMiut  ""^*»  7"  ^?*"*'  ^  ^*'  *^  ^V^' 
le  pour  et  le  contre:  les  valet»,  preducride»loups;etparanalo. 
•ppelésdiploraates,  sont  joliment  ?/«  ^«»  cris  des  chien»,  etc.  quand 
catéchisés  par  leurs  maîtres.  On  il?  sont  prolongés.  —  ^iirfc  d  an»- 
endoetnne en  enseignant  la  mar-  9^^*'  ^"-"'«^ ^? '*«&«'  «  rage,elc. 
clic  à  suivre  dans  la  poursuite  ^^^^f^y  rugtr^mugtr,  beugler  : 
d'aDeafiaire,enmellantle»poinl»  ,  -«wr/er  comprend  le»  cns  des 
MF  les  i:  endoctriner  l'homme-  joups,  des  hommes-loups:  leshur- 
bnncton  n'est  point  jeu  d'enfen  t.    lementsefFraient  ou  assourdissent. 

_  T.     •       >        Rugir  >e  dit  des  cris  des  lions , 

Hm iM^.  SimBMEiT,bruil  qu  on  j^,  rhinocéros,  des  tigres^des  pan- 
tailcnsifflant.--Z,iAi#/ïe/d«Mer-  ^y^^^^  ^^  beaucoup  d'animaux 
^in,deêign,de'Mâv:  le  sifflement  «roces;  de  l'homme  qui  bave  sa 
des  serpents,  des  cygnes,  des  oies.  „g^  .  ,^,  hurlements  sont  épou- 
-ffa/foj/  A  et  kt  dotmm:  Sifflement  maniables.  Mugir  se  dit  du  mugis- 
de  celui  qui  dort,  qui  a  la  rcspi-  jg^^ent  des  taureaux,  des  Taches, 
nUofï  genée.-'KanlebalhyfleiA^  ,nd  elles  appellent  leure  pro- 
f^'^î^;/  "  .'i'^*'"  "*  '  t4A  :  Quand  génilures  :  on  voit  des  acteurs  m  n- 
k»  balles  sifflent  aux  oreilles,  on  gir  jusqu'à  des  romances.  Beugler 
n  e^t  pas  a  la  noce.  comprend  moins  que  mugir  :  les 

HurtR,  s.  Sitrin ,  instrument  a-   braillard»  beugleu  tôt  croient  pa  r- 
vec  lequel  on  siffle.— Mirliton  ou   1er.  —  Voy.  Brair^ 
iûte  k  l'ognon,  roseau  bouché       Horlqhaih,  s.  HQiLiHiiiT,rugis- 
par  les  deux  bouts,  avec  une  pe-   seraent ,  mugissement,  beugle- 
iare  d'ognon  ou  une  pellicule  de   ment. — Yoj.  ei-deseue» 
Iwyande  bœuf  qui  s'appelle  bau-       Hoasiss,  s.  Écurbtsb,  ne  se  dit 
dntche, — Clef  forée  avec  laquelle   guère  au  masc.  Ne  dites  point  dé- 
on  siffle  les  acteurs,  etc.  —  Kôpé   capeur  ;  cela  viendra. 
fhuflei  :  Couper  la  parole.  Tran-      Husnat  ou  KnosmiB,  y.  auDona, 
cher  la  tète.  TAtABOSTEa,  bbusqukb,  haltbaitbb» 

EcrLBB,  s.  SirrucR,  celui  qui  — Un  Franc,  dit  un  jour  en  plai- 
nffle.  —  Oiseaux  siffleur.  Cheval  sautant  :  mais  huetiné  c'est  du  co- 
qui  siffle.  saque.  On  lui  répondit,  sur  le 

lesuBRo,».  adj.  Hoovbiiot,  sobri-   mime  ton  :  Vous  descendez  donc 

qiiet  que  les  catholiaues  donné-   de  l'Ukraine,  car  tos  aïeux  em- 

nnt  autrefois  aux  calvinistes.  —    ployaient  souvent  ce  mot  ;  exem- 

^vgtmiorfvsçHuguenoterie  :iron.    pie  :  MeMung  ne  doibvent  le  husii^ 

Um,  T.  ÉcDBBa.—  Faom  a,  é-   ner  ni  le  Goi»rroticfer.C'est-à-dire  : 

T.  n.  — 2*L.  14 
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ancnns  ne  doivent  les  quereller ,  t«  porie  à  la  matn.  Petite  cloche  «u 

les  gronder ,  ni  les  courroucer.  cou  de  Panimalqui  conduit  le  trom-- 

HuTDTu,  s.  Houx,  se  dit  des  bran*  peau.  Dites  :  espèce  de  clocheton  aa 

ches  de  houx  arec  leurs  feuilles  cou  de  l'animal  qui  marche  à  la  tête 

qu'on  attache  au  bout  d'une  gau-  du  troupeau«-SoNif  aille  .  clochette 

le  :  t.  de  ramoneur. — Voy.  Kré$$,  attachée  au  cou  des  bêtes^  lorsqu'elles 

Evzé ,  y.  VEirriB ,  faire  un  grand  paissent  ou  quelles  roya^nf  .Dites: 

vent.  —  Di  tain  de  ho»ai  i  hûss  Wil  sonnettesqu'on  attache  a  u  coudes 

a  meie  dial  et  hoir  :  Pendant  les  gi-  bestiaux  quand  ils  iiaissent,  quand 

boulëes  le  vent  souffle  impétueu-  on  les  conduit  aux  foires^  auje  mar-' 

sèment  y  avec  fureur.  —  Hûxéet  rA^s,  etc.  Sonft aillek, /'antma/,  cm' 

TÔie  :  Disparaître  subitement.  —  dans  un  troupeau^  ou  dans  un  atte^ 


Voy.  Fain. 

HâzÉss,  adj.  s.  LAger,  etc.  — 
Ess  hû»éss  :  Etre  léger,  inconstant, 
volage,  évaporé,  étourdi,  etc. 

UtbtTjS.  Sohhetts,  clochelte,etc. 


laqe  va  le  premier  avec  la  clochette. 
S'il  est  question  de  la  gente  che- 
valine, dites  :  cheval  qui  va ,  qui 
marche  le  premier,  et  auquel  on 
a  attaché  des  sonnettes^  des  yrelot», 


—  Machine  avec  laquelle  on  en-  à  son  collier. 
fonce  des  pilotis,  des  pieux. —        HTErB,s.DtcBiEDRX,rupturefa)te 

Attacher  des  sonnettes  au  cou  d'un  en  déchirant.  —  G'eaveu  strimé  6 

chien.  Dites:  attacher  des  sonnet-  pâtalô^  toplikan  noû;  inn  sipeinn 

tes  au  collier  d'un  chien  :  collier  à  mifai  n'hyeurtofïpret  d^el  brâyett: 

sonnet  tes, '-y oy,  Roudion.  Sierpain.  J'avais  mis  un  pan  ta  Ion  neu  F,  pour 

Pé  aie  Vhyett  :  Sonner,  agiter  la  la  première  fois,  en  l'accrochant  à 


stonnette,  tirer  le  cordon  de  la 
sonnette. 

Sonnette  y   clochette,  sonnaille  ^ 
sonnailler  : 

Son  11  ETTB,  clochette  ordinairement 
fort  petite f  dont  on  se  sert  pour  appe- 
ler ou  pour  avertir  »  Gel  le  dont  on  se 
sert  pour  avertir  n'est  pas  si  mi^ 
nime»  Clochette,  petite  cloche  qui 


une  épine,  je  luifis  une  déchirure 
près  de  sa  fente. — Voy.  Brâyett. 

Déchirure ,  accroc  : 

La  déchirure  estlongétudinale  : 
les  épingles,  les  ronces,  font  des 
déchirures.  L'accroc  a  la  forme 
d'un  crochet,  etc.  —  La  déchirure 
prolonge  le  petit  bruit  qu'elle  fait^ 
Vaccroc  est  plus  sec. 


T ,  s.  m.,  9"  lettre  de  l'alphabet, 
1S«  voyelle. — Son  naturel  :  iris  ou 
Tare-en  •cf  e1,  tlltct  te,  t  ntmi  tié,  tr- 
rtler,  vivifier,  etc.  — L'/ majus- 
cule reste  nu;  —  minuscule  il  est 
surmonté  d'un  point:  IsidorCynom 
d'homme,  ffterte,  jadis  l'Espagne  : 
poét. — VI  et  Vi  font  une  syllabe 
dans  ces  mots .  lonie,  ionien ^  etc. 


— L'ancienne  i-c-nl,  dialecte  i-o- 
nten,  je  n'en  donnerai  point  un 
i^O'ta.  L'emploi  fréquent  du  son^ 
dans  les  mots  d'une  langue  quel- 
conque, est  un  i'O'ta'i'Cisme,  J-o 
fut  aimée  de  l'inconstant  Jupiter. 
Les  i-O'Iées  étaient  des  fêles  en 
l'honneur  d'/-o*/ii«  et  d'Hercule. 
iota,  iotncisme,  iolê,  elc*  —Eu 
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pariant  des  Ioniens,  etc. ,  nn  pu-*  son  seroî-oiiyert;  mais  fèsani,  bien- 
riste  prétendaîl  qu'il  fallait  pro*  fiaani  n'est  qu'un  blasphème  pro- 
noncer t-oti^ntefi.  11  lui  futrépon-  aodique.  Je  conseille  d'écrire  fe* 
daiO'iM*. — ^L'I  prend  l'accent  cir-  sont,  bien  fetani.  Touchez  à  peine 
oonflcxedansiL'Iu  de  France,  I'îm  e  :  fesani.  EfHeurei-le  :  bienfesanf» 
BourboUyetc.-^L't  tréma  indique  Dans  le  langage  fum»  beaucoup 
ia9éparalioappasodique;soitpre*  de  Français  pron.  :  bienfisant, 
nière  lettre ,  soit  dans  les  mots  :  Ai  a  le  êon  de  é  dune  :  je  chantaf-, 
^enlambiqueê^jitâàhery  judaïque,  fat  y  je  lirai  j  je  le  sais.  Si  ma  mé- 
Z(ârt,  tragédie  de  Voltaire.  Pron.  moire  ue  me  fais  pas  quelque  ni- 
i-enhikf  ju^da-i-ger,  ju-da-ik,  che,  le  son  identique  est  la  suile 
sa-ir.  On  raconte  qu'un  maître  d'un  jugement  de  l'Académie  : 
a'école,  expliquant  l'emploi  du  une  poléiniques'était  engagée  en» 
tréma,  donna  cet  exemple  :  Zèr  de  tre  les  prosateurs  et  les  poètes,  et 
yol-ta-î-re  :  Zaïre  de  Foltaire.  l'aréopage  impeccable  aurait  de- 

L'ecceni  eirccnfiese  indique  la  cidéquecAoft/at  rimait  a veci&onlé, 

tufpreèeion  d^une  voyelle.   Oui,  etc., /t  rai,  avec  or^,  etc.  Toujours 

h  règle  est  constante;  sauf  les  ex-  en  est-il ,  que  d'une  manière  ou 

«plions:  t^anuister  :  s^anui'er . —  d'une  autre,  il  y  eut  grande  jubi- 

li  couêleam  v^espauanta  :  le  cou^  lation  chez  les  poëteraux  ,  ils  cla- 

<eaii,m'épotfrais/a.-Selon  lacotM-  qnèrent  ;  les  poètes  et  les  proso- 

twae  de  Lorris  /•  battu  paye  l'a-  distes  déclaquèrent.  Les  premiers ^ 

inende  :  coutume.  Les  boscages  trouvant  les  rimes  très-commo- 

tttoient  coutenaute  :   les  bocages  des,  crurent  éviter  Cbarybde  el 

étaient beaus, — IWeecrit ,  le  miêt  tombèrent  en  Scylla;  les  rimes 

el  le  rtmiet  :  il  V écrit,  le  mit  et  le  Uontines  (*)  s'accouplèrent  quatre 

remit, —  Lafintet  la  lestre  :  \k  finit  a  quatre.  La  poésie  gagnait  en  ri- 

la  chansenf  etc.-  Lesaustresoussi:  cheeae^  en  harmonie:  vif  vers  xn  va- 

iesaWres  atwat-  — On  me /f«#f0-  lbt  deux.  Si  nous  en  exceptons 

Wer:on  me  fit  détacher  le  poil^  quelques  chansonniers  et  même 

eic.  On  a  eeerit  :  esmouvoir^  espar'  nombre  de  Taudevillistes;  1  on  ne 

gner ,  espauler ,  discompter ,  esdit  ^  rime  ces  voix  homogènes  qu'en  dé- 

ftbrasler,  etc. ,  etc.  Es  a  fait  é.—  sespoir  du....  mieux  ;  chacun  ne 

Jainai»  je  n'ai  tu:  nous  ibasf  if  mes,  saurait  séparer  l'ivraie  d'arec  le 

eic.—  Je  me  borne  à  ces  petites  bon  grain. — Je  le  sais:  un  gascon 

«iceptions.  dire:  je  lé  se. — Né  demandé  point 

Quand  i  se  redouble  il  se  pro-  à  un  gascon  s'il  conné  son  fransè 

Diiiice  comme  t  grec  (y)  à  deux  car  il  se  fâchéré. 

^oix:  nous  rttons,  vous  rifétr  L't  s'unit  correctement  avec  a , 

BOUS  ryons,  wus  rjfet.  («)    Ver.   léaniins ,  rims,  Uontinss. 

L  t  iejotnt  aux  voyelles  a ,  e ,  O ,  Léon,  religieux  de  Saint-Victor ,  imagina 

pour  représenter  des  sons  très-diffé^  ou  perfectionna  la  poésie  latine  en  rimant 

rfHUdusonquiluiestpropre,Ainsi  '«•  hémittiche..  -  *yci#«/<«M ,  renchérir 

j^..  /v  .       ',           '  L     '  aur  caci  Ottawa  ti  VIT  une  rime  léontmo 

ésm  fatrepeine,  ai  e<  ei,  se  pro-  dam  ces  ?cr.  de  Cosnbille  : 

sofffeeefeoifè,  dans: /oisofif, etc.  ^ Le  prince  pour  bmay  de générotixi.  •- 

-~  Dans  faisan  ,  faisander ,  at  a  le  Où  Scudéri  javAis  fit-il  autorir»  ? 
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9,  M|  OM,  dans  la  fonnatton  de*  eêl  le  Tjce  des  âmes  réirécte«  : 

diphtongues  pures  (^)  :  haily  mail»  en W,  rétréci. .  .^  soutenez  la  finale 

Uf  bieHf  tien,  nuit,  ont,  etc.,  etc.  —  du  second  mot.  —  Ntm  oreille  mê 

Fuir  est  monosyllabe ,  bruira  a  dit  qu'on  prononce  n  et  je  m*tf  fis. 

deux  Toix.  Pour  se  mettre  i  l'aise  — Ft>  de  Totre  oreille  !  —  Dans  le 

les  poètes  font  rien ,  ruine ,  d'une  vieux  langage  die  s'employait  pour 

oudedeuxToix.Loifrfsr^ctiritftur,  dit,  dise;  et  Coihiillb  a  aouvent 

deTiennent/ai»-rt-0ry  cti-ft-at»jr.  rimé  cet  archaïsme,  sans  avoir 

Certain  poète  a  écrit  :  copié  Jean  Chapelain  qui  a  die  : 

é  n  fut  tëTère  et  dnr  mau  eonê-ei'-en^  «  Uiage  eit  en  Normaiiilîi» , 

ci-êus,  •  «  QoB  QUI  herbergiet  eit  QuHl  âU 

Alexandre  Dumas,  qui  ne  se  •'•!>»«  oach-nsond^ à wiio.trB(hôie).. 

gène  point  dans  la  ei^pi^ra^ti^       ^«J  *»»••  ^'^  mouillé  :t«tfwro/, 

de  ces  sortes  devoixVa  fcit  de  etc..  m/n-mom/, etc.  Point  d  ex- 

Louis  un  monosyllabe  :  ception.—Voy.  M. 

.  Minore  à  robe  rouge  et  prêtre  .a  ^^  '  •*  '  ^^  essentiellement 

cœur  de  bronze  (*•) ,  nasales. — Après  avoir  ergote  avec 

«  Pour  Louiê  qnatone  «Ttit  continaé  les  prosodiêtes^  les  puristes,  et  mé- 

Louù  orne.  mes  avec  les  cuistres,  etc.  j'ai  fi- 

U  n'y  a  point  ici  de  milieu ,  il  guré  im  par  ain  et  tu  par  ein. 

fiiut  prononcer  lui ,  ou  le  second  J'avoue  que  la  distinction  est  fu- 

Tonaura deux  pieds  de  trop.  Mal-  gitive  :  impie ,  impôt,  eto.  :  ainpi, 

gré  ma  désapprobation ,  honneur  aifipau ,  etc.  Infini,  enfin  :  einfini, 

et  respect  a  Monsieur  Dumas.  anfsin. 

Son  ign,  je  l'appelle  mouillé        Oi,  voixod;  boire,eroire,  foire, 

dans  ignorant,  ignorantin,  et  dans  hachoir,  mé9noire  ,  revoir,  terroir, 

la  nombreuse  famille  des  ignares,  etc.,  etc.  :  boàr,  etc.,  ete.  — Ne  se 

e  te.  Les  dict.  figurent  :  i-gno^an  fait  pas  sentir  dans  :  moignon,  pot- 

et  moi  i^nioH^nt. — Ign,  son  igh  ;  gnard,  oighon.  L'orthographe  t a- 

presque  ih  :  4gné  et  tous  les  mots  rie  ;  et  l'on  écrit  plus  souvent 

de  cette  famille,  hesignicoles  ado-  o^nofi  que  oignmi.  En  vertu  de  la 

raient  le  feu  :  ighnihoL  variation  orthographique  et  de 

Finales  en  te  :  pron.  i.  Chez  mon  irrécusable  autorité,  je  vons 

nous,  Wallons,  cette  finale  est  défends  de  manger  des  oantoiu, 

généralement  mouillée  ;  et  nous  et  je  vous  ordonne  de  prononcer 

l'entendons  à  la  Tribune  au  Bar*  onion  :  Ainsi  nous  plaisi-îl.  — 

reau,  etc.  Si  nous  en  exceptons  la  Voy .  N. 

légère  modification  amenée  par  Otft,o»ii^,offi^  Selon  les  dict.: 
le  pluriel,  ie  lait^ujours  i;  et  oan;  dans  mon  opinion  :oiieM.  H 
jamais  e  ne  doit  être  touché  ni  ira  loin,  etc.  Du  vieux  otii^.  11  a 
même  deviné  ',  exemple  :  Tenvte  étéotn^  Ne  liez  jamais  le  jrdeotii^** 
Avec  du  vieux  oin  on  graisse  les 

Ç)  Je  dis  dîphtonsaei  pures,  par  op-  mues  des  voitures.  —Voy.  Krâk 

position  à  Muttet  diphtongues  :  §au ,  ou ,  VhfAk: 

(••)  Richelieu  :  on  toit  qu'il  était  car-        ^toine.  D'aprèft  les  dict.  nou- 

<li"*l.  veaux  :  eroann.  Selon  les  anciens 
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leiLcographM  €t  les  cnllî valenn  :  n'atm  nein k geanb  a  sàb  :  Il  ferait 

•«èiifi.  Je  prononce  aooM^n.Yooi  droil  comme  un  I|iin  jong,  s'il 

ave»  le  choix.  EmpUrfïonn^  etc.  n'était  point  boasa,  rachitique  et 

Bon  nombre  d'étrangers  pron.  :  bancal.  —  Aucuns  pourront  me 

€vp^*-«^oiia:  tous  les  yeux  lisent  reprocher  que  jlnnoYC,  en  disant: 

ce  M-ff-t.  Mais  la  raison  en  e»t  droi/ comma  un  jcrn^;  bien  grande 

que.....  Oui  la  raison  en  est  que  serait  l'erreur  :  Toyex  tous  les 

je  ne  récrirai  jamais;  carj'ai  pour  dict.  Mais  à  eux  bien  libre  de 

yi  toute  TaTersiou  que  Goniber-  trouver  l't  italique  droit  comme 

ville  avait  pour  les  car.  un  p%qu0Î  (*). 

L'apostrophe  remplace  17  et  1'$  :  Idaib,  s.  Isti,  perception, notion 

1 UM  d'Oleron.  S'U  voulait ,  s'ils  de  l'esprit,  etc.  -  Sikin'a  nol  idaiê 

pouvaient.  n'et  k'inn  bouhal  :  Celui  qui  est 

Droit  comMs  un  I. — Je  lis  chez  dépourvu  d'idée,  —  qui  n'a  point 

un  auteur  estimable  :  «Figures  d'opinion  «  lui,  n'est qu'nn  sot, 

familières  :  ^rotV  romma  «m  t.  Re-      ,»,  ^ — ; ,,.    .  . 

manpiex  que  cet  t ,  en  italique,  rAcidëmic ,  erreur  5  elle  occupe  le  pre- 

a  M  jambe  en  manche  de  veste,  mier  nne  dans  rEorope  lavante ,  ce  qui 

Je  ne  suis  bon  ou'à  mettre  lea  comprend  IHinÎTen.  — Pourquoi  ne  point 


pointo  sur  les  t.  Grand  merci ,  au  ^i'^"®*"  ^  diclionnaîre?  —  Parce  qu'U 

mMnm  «n;^;»  «««^.««^  X  1  "^t  guère  meilleur  que  celui  de  I«etel- 

moms  auia-je  propre  à  quelque  k^.  Ison  éloge,  tombé  de  toutes  les 

C00ie.«.  plumes ,  «  été  pUcardé  jusque  sur  les 

Signes  ei  abréviatianê  par  I,  let-  échoppes.  ^  J^ai  lu ,  relu ,  ceux  qui  font 


tre  numérale  ou  chiffre  romain .  ^^°  d'esprit,  qui  récent  le  fauteiii,  son 

«>nt  »n  n^..»»  ir  -.4  -r  •  j-  éclat,  quelque  lopin.  —  Motives  vos  re- 
vaut un.  Devant  V  et  X,  mdique  proche?.  -C'est  précisément  ce  que  je 
une  unité  de  moins  :  le  bon  et  le  fais.— En  vous  ruant  sur  la  panacée  scien- 
rnpectable  HENEI IV.  Vesècra-  tifique,  la  législation  des  législations — 

hk  Ckarlee  IX.  Après  il  ajoute  un  ^*^"'  *^^"*  ^®"*  .**"  *'?,^ï*l*  ^*f .P]"* *®*° 

W»  ni».  -    r^^^LA   •!     ^r     f      xït  que  moi  :  depuis  qu'il  fait  reuef  parmi 

de  phis  :  L  tmbictle  Oarleê  VI.  fe.  quarante ,  il  voit  «Tec  les  yeS  de 

t-  abemmable  Louis  XI.  Exprès-  corps.  —  Bespectes  les  saTanU.  —  En 

sû)n  abrégée  à^impirator,  d'imper  ^sit  d^amour- propre  ,  de  gloriole ,  il  n'y 

fiole  :  Izson  altesse  impériale  :  '  ^®  "'  """*  ?"*"^  ^~  ••^■"**  '  !*•  ' 

c   i    r    oa  ^u:  4  1'  '  -    j      .  Mvantasses;  les  ignares,  les  sages  et  les 

S.  A.  1.  9*  objet  d'une  série  dont  fous.Soyonijusleï  réga;ddu  néophyte, 

le  f  «e    distingue  par  A  ou  a.  il  est  an  niveau  de  son  excellente  répu- 

P.  A.  C.   I.  :    Propriété  Assurée  tatîon.  —  Conclues  :  —  Les  alphabets 

Contre  l'Incendie.  Architecture.  f4tentl'orthographe,-rortiiograpbeg4te 

m«.«,«^  ^'««^       I  j     VA*»  les  mots,— le»  mots, les  phrases:  — rAca- 

marque  d  une  colonne  de  bâti-  demie  s'en  bat  l'œil  :  la  Voutine,  toujours 

ment  en   construction  ,  ou  des  la  routine.  Pour  refondre,  que  l'Acadé- 

pierresqai  doivent  la  former.  An-  mie  nomme  des  spécialités ,  même  hors 

cicnne  chimie,  désignait  un  com-  2*  "**"  •«;?  '  5*  *1"?  '*  f«  ^<*^"*  ***",  ™- 

-»^»«* .'      u  .  j>     •  lluence.  U  n'est  nen  de  pis ,  pour  faire 

pose  d  Argent—Poinçon  d  acier  „„  ^^  di^L,  que  les  physicien.,  les  chi- 

<iout  1  empreinte  est  I,et  dont  on  mistes ,  etc. ,  etc.  11  faut  des  nonyeaux 

se  sert  soit  pour  frapper  les  mon-  ]>omergues,  des  seconds  Boistes ,  des  No- 

naies,  soit  pour  imprimer  cette  dier:  nous  en  stous.- Rendes  commun 

]«|,    '        w  '^        J        i  .      •  ce  que  je  dis  ici  i  tontes  les  langues,  a 

Icllre.  —  /  sereu  dreu  komm  tnn  I,  toutes  les  académies ,  à  tous  le.  diction- 

^9<oii,  at  n  esteu  «et»  kroufieu  ci  »i  naircs ,  etc. 
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nu  imbécile.  —  ffênnn'&n^piiiii       Beau  idéal,  chimèra,  imagina-' 

4daie:  J'en  ai  nue  idée  Tague,  Hon: 

quelque  notion;  eertaineréminiB-       Le  beau  idéal  n'est  que  la  cAt- 

cence. —  Kan  m'wfn  n'bonn  idaie  mère  qni  iiiit  pendant  avec  la  chi- 

^'0/Aap«*o/ifc^:  Quand  il  me  rient  mériqne  félicité.  Vimaginaiiou 

une  heureuse  idée  je  la  saisi  au  fait  tons  les  frais. 
Tol ,  au  premier  bcmd  •  —  jétu  de       Dane  Vidée,  dans  h  tête  i 
fnd/-e/-iEl(/aM:  Avoir  des  mauTai-       La  pemonae  qui  rursi  a  dam 

ses  idées  ;  des  mauvais  desseins,  Vidée^  œlle  qui  ne  sait  penser  n'a 

etc . — Kan  i  H  veinret  n^bann  4daie  rien  danela  tête.  — On  a  dane  Ndée 

i  fâ  fé  n^ creux  Quand  il  lui  passera  ee  que*  l'on  poursuit  arec  perse- 

une  bonne  idée  dans  I'esprit,dans  vérance;  et  dane  ïa  tète  ce*  que  Fon 

}a  tête,  il  &ut  crier  miracle ,  au  tondrait  déjà  posséder, 
miracle.  -—  Avu  e^tieee  rivolaia       Idol,  s.  Idols,  fausse  divinitéen 

§i  H  diêfeie  d'areingî  deu-atdaie  :  beis,  en  fer,  etc.  —  Représenies- 

Avec  sa  tète  de  linot,je  le  mets  tous  des  monstres  hideux,  tout  ce 

au  défi  d'arranger  y  d  abstraire ,  qu'il  y  a  de  plu»  absurde ,  et  tous 

deux  idées»  —  Fo  aalé  ira  viti,  n'aures  qu'une  idée  imparfaite 

hymm  koiri  m^îdaie  :  Un  moment,  des  idoles  de  plusieurs  peuplades 

laissez-moi  le  temps  de  réfléchir,  sauvages. — Voy.  Diew. 
do  chercher  mon  idée  :  — il  cher-       laoLATUEy  s.  InoLiniK,  amour  ; 

ehe...— Parsllr«fifil(/ate:Powr-  ATTACHBHEirr  excessif.  Si  l'amour 

suivre  une  idée  fixe.  peut  aller  jusqu'à  l'idolâtrie ,  il 

Jdhj  pensée ,  imagination  i  n'en  est  pas-de  mèmedel'attache* 

Vidée  n'est  que  le  premier  jet  ment.  Le  premier  comprend  une 

de  la  pensée;  Vimaginatien  medi«  aveugle  adoration  ;  et  le  second 

fie  ou  corporifie.  un  sentiment  aiFectueux  et  mo- 

Idée  ,  idéalisme ,  idéologie  :  tivé. 

Les  idéalistes  prétendent  que       Idolâtrie,  Molatrie  : 
nous  distniguons  les  objets  par       Dans   un  premier  amour  un 

nos  idées.  Acet  égard  je  suis  quel-  jouvenceau  idolâtre  son  incom- 

que  peu  pyrrhonien;  et  je  raft*  parable  jouvencelle:  fiiolâ/re n'est 

TENDS  que  nos  idées  et  nos  sens  se  ici  qu'une  sorte  d'hyperbole.  Idio* 

donnent  la  main.  Avant  de  me  /o^rte  se dk d'un  égoîsme  sans bor- 

combattre,  voyez,  palpez,  goÂtes,  ne,  de  celui  qui  est  fanatisé  de  sa 

etc. — L'icféo/ogue alambique^ dis-  personne:  celui  qui  regarde  ses 

sèque,  la  métaphysique  des  par-  pareils  comme  des  marchepieds, 

cepiioBS,  de  Vidéalisme,  se  four-  Narcisse  se  desséchant  du  culte 

voie  et  déraisonne  (*)•  qu'il  rendait  à  sa  beauté^  repré- 

, son  ten  1 1 'idioldtrie. 

O  TdéographiB  manque  dans  let  dict.        Iwt^TT,  8.  adj.  laotÂTBE ,  adora- 

On  dit  «dj.  idéographie  d'un  sij'ne  qui  leur  des  idoles.  —  Sectateur  des 

eiprime  une  idée  ;  a^une  écriture  qui  ne  fausscs   divinités. —  Idohmanef 
représente  que  la  compoiition  analytique  - 

dcTidée.  la  langue  écrite  des  Chinoiieit  .       -j' 

idéographique  ;  ma»  elle  n'est  guère  que  hîcroglyplies  des  Egyptiens  étaient  idef>- 

celle  des  savants,  des  mandarins^  etc.  Les  graphiqiMS. 
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mânûqueqiii  adore  lesldolesaveo 
funuT,^  Es$  iddaUdi  lu  matmm: 
S'idolâtrer^  soi-même. — Esstdo^ 
làiidi  sepànn:  Regretter  ses  pei- 
nes, craindre  le  travail  ;  —.  être 
mon,  ele.  —  Eas  iàolâtt  di êe-saû 
ion:  Idolâtrer  son  or,  son  coffre 
fort. 

Il  y  s.  itE,  espace  de  terre  en- 
touré d*cau.  —  Preaqu^Ue^  —  ile 
dont  un  de  ses  bords  pointe  dans 
la  terre. — îior,  très-petîte  île.  — 
/«iA«^ langue  de  terreen  tre  deux 
men  qai  joint  une  pre^u'iie  au 
continent. 

iLtorruM^adj.  luJciTiHKy  injuste, 
déraisonnable. — Voy.  Bastà, 

IlUgitime,  illégal^  illicite: 

Ce  qui  blesse  le  droit  naturel 
est  illégitime  y  on  qui  est  contre  la 
lui  est  illégal  ;  ce  que  la  loi  dé- 
fend, ce  que  la  morale,  les  bonnes 
mœurs  réprouvent  est  illicite. 

li6Tii|  adj.  IixBTTRÉ,  qui  n'a 
point  de  connaissance  eu  littéra- 
ture;—ignorant. —  Illittèréy  bar- 
birisme  employé  par  Tabbé  Des- 
fontaines,  dans  Facception  d*un 
homme  diB/ieffdVfw/riicf  ton.  En  ar- 
gotdu  barreau:  bommegut  ne  c<m- 
wiUpas  kê  lettrée.  C'est-à-dire  un 
homme  peu  versé  dans  la  littéra- 
ture. Cet  homme  n'est  qnUllettré. 
Comprend-on  celui  qui  ne  sait 
ni  a  mb7  JUittéré  n'est  qu'un 
Bumxais  néologisme. 

Ifizn,  adj.  luisiBu,  que  l'œil  ne 
peut  lire.  —  Le  ekryeu  on  c/e-se- 
Mtewr  ilizib  :  Leshommes  de  loi , 
•te* ,  sont  illisibles  ;  leurs  écrits 
WDt  indéeki/f râbles.  —  Voy.  ct- 
imoue. 

lUieiblkj  iniéchiffrahU  : 

Touteécriturequ'onnepeut  li- 
re estiYlwtMeytelles  sont  les  écritu- 
res dites  à  pattes  de  mouches,  cel- 


les qui  sont  surchargées  de  ratu* 
res^  etc.  iNaiCHiFFBABLB,  qui  ne  peut 
se  lire  f  déchiffrer^  deviner.  Se  dit 
(Tune  écriture  difficile  à  lire.—  S'il 
n'est  pas  question  des  cbiffbbs  tn- 
déchiffrableSf  dites  :  illisible,  à  peu 
près  illisible. 

Ilumirb,  V.  lumniiBB,  faire  des 
illuminations;  éclairer  avec  des 
lampions  ou  des  pols-à-feu.— Voy* 
Espreind.  Espreindeu.  —  Certains 
hérétiques  prétendaient  être  illu^ 
minés,  éclairés  de  Dieu  d'une  ma* 
nière  spéciale.  La  secte  est  misa 
aux  oubliettes. 

iL^zioii,  8.  Illusion  y  apparence 
trompeuse,  erreur  des  sens,  de  l'es- 
prit ;  —  fascination.  —  Illusion 
diabolique,  magique.— Fantômes, 
songes  qui  flattent  ou  qui  trou- 
blent l'imagination.  —  Les  illu- 
sions diaboliques  sont  flambées. 
Celles  de  la  magie  sont  à  tous  les 
diables.  Quand  on  a  mal  digéré, 
on  voit  des  fantômes  dans  des 
rêves  fantastiques.  Le  battu  paie 
l'amende.  Que  ne  voit-on  pas! 
Quand  la  digestion  n'est  point  1a« 
borieuse ,  les  rêves  sont  flatteurs, 
couleur  de  rose. 

Illusion ,  chimère  : 

Villusion  trompe,  fascine  l'es- 
prit et  les  yeux.  Les  chimères  trot- 
tent et  retrottent  dans  la  tôte,dans 
la  cervelle.  Les  prestiges  de  l'op- 
tique illusionnent^  prod  u  iseiit  des 
illusions;  le  délire  de  l'imagina- 
tion enfiéinte  des  chimères.  — L'a- 
moureux, tout  chaud,  tout  bouil- 
lant ,  se  repaît ,  se  bourre  d't//ti- 
sions;  et  l'homme  à  projets  ;;igan- 
tesiques  caresse  ses  ébouriffantes 
chimères. — On  devrait  figurer  Vil- 
lusion, sous  les  traits  d'une  jeune 
fille,  se  berçant  dans  une  barce- 
lonnette.  —  La  Chimère  est  repré- 
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sentëe  par  un  monstre  qui  a  le  hic^eia'HmaginâbzllûSLgedHïïtVor, 

devant  d'un  lion,  le  milieu  du  c'est  imaginabh.  Lises:  ininuigi- 

corps  d'une  chèvre  et  le  derrière  fwbîe^ 

d'un  dragon.  IiJlGiiiJlssioif, s.  Ihagih ATioif ,  faci- 

Ihâo,  s.  laAGBy  représentation  litéd'imafpner,  de  concevoir,  etc. 
de  quelque  chose  en  peinture,  etc.  — Fo!a  tCbel  îmà^nàiBion  :  Voilà 
—  lioûiém  et  seuy  brav,  vo  zàré  de  qui  est  bien  imaginé  ;  —  «ne  belle 
bon  sahoi  ei  n'imâg  :  Soyez  sage  et  imagination  :  snranné. 
docile,  vous  aurez  du  nanan  et  iHÀciitÉ,  v.  iHAfiimBy  se  repre- 
nne image.  —  Feu  iTimâg  :  Ima-  sentcr  dans  l'esprit.  —  Se  fi{;:urer 
gier,  ouvrier  qui  fait,  qui  enlu-  quelque  chose  sans  fondement — 
mine  des  images. — El  et  belj  mai  Croire ,  se  persuader, 
«f  ft'e^  Vinn  tmâg  :  Elle  est  belle ,  Imaginer^  e'imaginer  : 
mais  elle  ne  représente  qu'une  On  maj^ïne en  créant  une  idée: 
image;  sa  Hgure  est  inanimée;  on  «Vma^tite  en  se  figurant  quel- 
manque  de  mobilité;  d'exprès-  que  chosse,  en  croyant  a  quelque 
non.  —  Voy.  Tàvlai,  chose. 

Image ^  agnuê,  effigie ,  figure,  lHÂGnfÈa,adj.lHAGiifAiRE,qui n'est 

portrait.  —  Ex  veto  :  que  dans  l'imagination  ;  qui  n'est 

Vimage  n'est  souvent  qu'une  pas  croyable? — F'oUa  ko  cPvin  $9 

figure*  un  buste  de  caprice.  L'a-  zimâgin^r:  Le  voilà  retombé  dans 

gnui   est   une  image  très- rai-  les  espaces  imaginaires.  Fig.Toilà 

Ï nonne  coloriée ,  ornée  de  bro*  qu'il  voyage  de  nouveau  dans  les 

erie,  de  clinquant,  etc.  V effigie  espaces imaginaire«,qu'il  retombe 

repr^nte  l'onjet  ou  la  chose,  dans  ses  visions,— dans  un  monde 

la  figure  en  est  le  dessin,  le  por-*  fictîF,  idéal* 

irait ,  la  ressemblance.  Ex-voto  se  Ihar kâb,  ad  j.  Iisarqu abu,  qui  ne 

dit  des  figures ,  des  Ubleaux,  cta,  peut  manquer  d'être ,  d'arriver, 

qu'on  place  a  côté  des  autels  ;  sur  Immanquable,  infaillible  ^  ter' 

lesautels;  près  de  plusieurs  saints;  tain,  indtJntable,  assuré,  sûr  : 

pour  accomplir  le  vœu  qu'on  a  Cequiest$inm4iMfMi6/«e8tbasé 

mit  dans  un  grand  péril ,  etc.  On  anr  une  cause,  un  résultat,  néce»- 

mànque  parfois  de  mémoire  {*).  saire.  Ce  qui  est  infaillible  snp- 

lalGiHÂB,  adj.  Ihagihablb,  qui  pose  une  suite  indispensable.  Ce 

peut  être  imaginé,  conçu,  saisi. —  qui  est  certain  doitètre  évident.Ce 

A  Liège,  la  classe  ouvrière,  em-  qpieBi  indubitable  ne  doit  pas  être 

ploie  souvent  tma^ftniii&i^  dans  le  misen  problème.  Ce  qui  est  a#f»f^ 

semà^inimaginablec—Iiadehouâr  est  reconnu  vrai^  véritable.  Ceqni 

..____^_______^  est  sûr  éloigne  l'idée  du  doute. — 

/».»«• i-    .^  1               j  C'est  imwaiifliMrWe,  il  seraiciàla 

décrire  les  images,  lei  tableaux,  etc.;  TOmule:  se  ditd  onhomme-bor- 

mail  particulièrement  celle  de  la  con-  loge.  Mon  remède  est  infaillible , 

naioance  des  monuments  antiques ,  tels  jamais  il  ne  batbba  :  se  dit  d'un 

2^iîlLÎ*i'i*ÎS.«  ^'HH'  •  V ^'"^  marchand d'orviéUn.  Ma  nouvel- 

«oecaA««  on  bnfleuTi  dunages.  Lestco-  ,        ^       ^   .        .,  .       -  '  «  i.     ^« 

nocloêtes  donnaient  ce  nom%uz  cathoU-  '«  «»*  certaine,  j  ai  puise  a  bonne 

ques  qu^ilsaccusaientd'adorer  les  images,  sou  rce:  se  dit  par  un  politique  bas- 
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ton.  CînqnBDte  mille  ëcus,  tous  incommensurabh  rend  parfaite- 
dis-je,  mon  projet  est  indubilabh  :  ment  l'idée  de  ce  qn'on  ne  saurait 
se  dit  par  un  fripon.  Je  m'en  suis  mesurer  ou  qui  est  presque  im- 
«mréj'en  snisiûre,  cbetaih  etcoir*  possible  à  mesurer  (*)• 
YAincvi  se  dit  par  les  feaeurs  de  Ibkcb,  s.  Immeuble  ,  s'oppose  à 
pléonasmes,  de  redondances  et  meuble;  se  dit  de  ce  qui  ne  peut 
d'affirmations.  èlre  transporté  d'un  lieu  à  un  au- 

IiAJiilBLiiKAiiry  adv.  Ihmanqua-  tre;  des  biens^fonds;  des  choses 
iuibut,  in&illiblement,  certai-  qui  leur  sont  assimilées  par  ce 
oement,  indubitablement ^  assu-  qu'on  appelle  fiction  de  la  loi.  — 
lémenty  sûrement.  To  sou  h* il  et  klaujé  al  parews  esê^ 

lanisSy  adj •  Imbih si  »  qm  tst  sans  t'imeub.  Tout  ce  qui  est  assujetti , 
home,  eans  meture;  dont  PtTEn"  cramponné  à  la  muraille  d'une 
an,  la  crnAvaBira  e$i  infinie  :  ne  m  chambre ,  etc. ,  est  immeuble. 
dit  au  propre  que  de  Dieu  :  C'est  un  Ibbvr  ,  s.  Hcbbur,  toutes  les  sub- 
élrefiiima»f6.£n  parlant  de  Dieu  y  stances  fluides  qui  se  trouvent 
toatsubs»  employé,  par  antono-  dans  les  corps  oi^anisés.—-7V'arotr 
mase  {*),  doit  avoir  une  majns-  ni  humeur  ni  honneur,  se  dit  d^une 
cille  pour  initiale  :  cette  règle  personne  que  les  affronts  ne  tou- 
n'admet  aucune  exception.  J'ai  ehent  plus  et  qui  a  perdu  tout  sen^ 
lu  lui  pour  Dieu  ;  lui  est  presque  timent  d'honneur  :  Fab.  —  Pas  si 
un  blasphème.  —  Ibbemsk  ,  se  dit  fara.»  un  prince  tenait  souTcnt  ce 
aussi  de  ce  qui  est  considérable  en  langage  en  parlant  descourtisans. 
son  (ixiiBE.  —  lacoBBEMsuiABiB ,  t.  —^011  iuu  nour  imeur  :  Aroir 
de  géométrie.  Se  dit  aussi  de  deux  l'humeur  noire,  atrabilaire  ;  -— 
quantités  qui  n*ont  point  de  corn--  être  bileux ,  morose.  — Ess  d'inn 
mwuemeeure ewaraie  imeur:  Être  d'une  hu- 

Jnêmenee ,  incommensurable  :      meur  massacrante  :  plais.  —  Ess 

Immenee  se  dit  d'une  grandeur   à  momain  éPbonn  imeur,  et  Vàti  di 
(^)  sans  limite  ;  de  ce  qui  répond   mal  :  Avoir   l'humeur   inégale  ; 
à  cette  idée  :  un  horixon  immense^   être  fantasque ,  etc. 
une  fortune 9  un  savoir  ffitm«ns6.       Fantasque^  humoriste ,  capri- 
Pludears  bons  auteurs  ont  em-   deux  : 

plojé  incommensurable ,  fig.  Sans  Le  fantasque  est  boutadeux  (**), 
être  leur  écho ,  je  dirai  :  une  su-  le  bileux  humoriste ,  le  capricieux , 
perficie  incommensurable  ;  l'iit'-  léger  et  futile.  —  Dans  ses  lunes, 
commensurabilité  du  ciel .  —  /m-  ses  lubies ,  le  fantasque  est  contra- 
nenso  convient  dans  le  sens  em-  riant  :  ce  que  le  mulet  veut  le 
phatique  (***)•  ^^  ™®  semble  que  fantasque  ne  le  veut  point.  Quand 
^_..«..^__«.««..«__    l'avare  doit  foire  quelque  dépense 

(•)  VMt  antonomasB  ,    employer  un   il  est  d'une  humeur  massacrante  ; 
um  eommun  au  lien  dn  nom  propre ,  etc.    -—-----—-—————— 

— >Vo]r.  Nom.  (*)  Qiielqueg    dtct.  figurent  imhbïisu- 

(**)  GnuM^evr  comprend  l*étendue  en    iabli;  mau  ili  renvoient  à  incommb3I- 
hauteur,  en  longueur  ,  en  largeur,  etc.    subablb. 

(*^)  Emphatique  n*a  pat  ici  le  sens       \**]  Bouiadtus ,  je  recommando  ce 
d^ampoiilé.  —  Voy.  SiU,  mot  nouveau. 
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ce  que  l'aTare  Tout  le  démon  Vu  êMceanvementareugleonellendei 

Tonlu.  On  dit  que  Jes  feiumes  ont  yeux  de  Ijnx. 

de  caprices  :  mais  ce  que  femme  ImoU^v.  Immoler,  offrir  en  aacri- 

TOut  Dieu  le  Yout*  fice.Sedit  en  parlant  des  victimes 

£tre  JP  humeur  k  faire,  étreea  Au-  que  le  peuple  juif  sacrifiait  à  Dieu; 

meur  de  faire j  être  en  humeur  de  de  celles  que  les  païens  offraient  à 

bien  faire. — Être  en  belle  humeur:  leurs  idoles.-— Sacrifier  à  sa  rage, 

j^lre  d'humeur  k  faire  suppose  etc« — Railler  sans  pitié. — ^Ruiner, 

l'habitude,  qu'on  est  apte  i  faire,  détruire ,  etc. — Se  dit  en  parlant 

Être  en  humeur  de  faire  comprend  des  personnes  et  des  choses.  — J.  G. 

une  disposition  actuelle.  Quand  est  fa  victime  qui  a  été  immolée 

l'estomac  a  bien  fonctionné ,  que  pour  le  salut  des  hommes, 

la  tète  est  libre ,  on  est  en  humeur  Imôetel ,  adj.  îumoBtKL^qui  n'eet 

de  bien  faire:  se  dit  des  personnes  point  sujet  à  la  mort,  —  Se  dit  des 

quis'occupentd'ouyragesd'esprit.  choses  qui  ne  peuvent  point  périr: 

Quand  on  se  met  à  table,  avec  une  éclat  immortel,  etc.  —  Subs.  plur., 

feim  de  chasseur ,  on  est  d'humeur  Corps  de  troupes  destiné  à  la  garde 

de  bien  faire  :  uu  jeuue  mari  sera  du  roi  des  Perses. — Ëxoeptons-en 

d'humeur  de  bien  faire,  un  vieux  l'âme ,  tous  les  êtres  animés  sont 

perclus  l'aura  été,  etc.  On  est  en  mortels;  cette  exception  échappe 

belle  humeur  quand  on  est  en  go-  aux  dict.  Excepté  l'éclat  qni  envi- 

guettes,  en  gaité,  en  pointe.  ronne  les  savants,  les  autres  éclats 

Imôbil,  adj.  Immobili,  qui  est  s'évaporaut  souvent  en  famée. — 
dans  l'état  di  immobilité ,  qui  ne  Les  dix  mille  immortels  que  Xer- 
se  meut  pas,  etc.  — /  peinséfki  xès  envoya  pour  mettre  quelques 
g*eôh  sogn  di  lu,  mai  g'I'aleindéf;  Grecfl^  en  pièces  et  en  morceaiii, 
et  gi  d'mora  imobil  ;  io  heû:  11  furent  hachés  menus  comme  chair 
croyait,  il  se  figurait ,  qu'il  m'en  à  pâté.— •£/  rissAnn  à  Timàriél,  el 
avait  impos^y  que  je  le  craignais  ;  ttt  heu  nein  :  Elle  ressemble  à  /'tri- 
mais je  l'attendais  de  pied  ferme  ;  mortelle ,  elle  ne  se  fane  point. — 
je  restais  immobile ^  calme ,  opi.  Kore^f,  valet, situdeie,tid^cainret 
—  Voy.  JSust».  tin^r^0/.*Ducourage,  mon  garçon, 

ImosebÉ|  adj.  Immodéré,  excès-  étudie,  tu  ï^ immortaliseras ,  tu 

sif  ;  violent,  etc.  iras ,  tu  parviendras  à  Timmorta- 

Immodéré,  démesuré,  outré ,  eS"  lité.  -— >  Une  fillette  couronnée  de 

cessif  :  laurier,  tenant  une  plume ,  avec 

Ce  qui  sort  de  la  modération  un  cercle  d'or,  représente  Tlm- 

esiimmodéré:  les  ivrognes  boivent  mortalité. 

immodérément.  Ce  qui  excède  la  Imûnité. — Voy.  Inpô. 

mesure  est  démesuré:  les  oumu-  lit,  particule  indéc.  Dans  la 

lards  appètent  démesurément  les  composition  de  beaucoup  démets^ 

emplois,  etc.- iCe  qui  outre-passe  in  a  oeux  sens  différents;  en  latin 

la  permission  est  outré  :  certains  signifie  dans  ;  comme  in  et  non , 

farauds  sont  autrement  ridicules*  en  latin  ,  et  comme  l'a  privatif  f) 

Ce  qui  passe  et  dépassi  la  permis-  (*)  Pmatif  est  an  terme  de  gmiiiiiiaire; 

sion  est  excessif:  la  jalousie  est  particule  priTative  :  inconnu  ,  eCo. 
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en  grec,  cette  partieale  emporte  gnex  m'excnier,  j'ai  oommia  vne 

une  id^  négative  ou  privative,  inadvertanoe  :  ai  vous  m'eutsies 

—  Elle  conserve  le  premier  aens  averti  que  toos  étiez  devant  moi, 
dans  imb»  ,  etc.  Elle  conserve  en-  en  ma  présence^  je  ne  vons  aaraia 
coi«  cette  acception  a  veo  la  pron.  pasculbaté. 

laUne  on  italienne ,  dans  nn  aases  ImainwUmx» ,  MoMMilion  .• 
ipand  nombre  d  esprcMionsem-  tVnaA»rl«*ce  comprend  de 
prunUesdulatinotdeliUhen:  prf^e- abord  qn'on  n'était  pas 
«,.rt.rB/a«.,danslélatdenu-  ^^^^i.  VtnatteiUon  suppose  la 
dite  lalmume.  In  pelto,  dans  1  m-  p,.,jo«.upation.  -  l'étoulrderie , 
|encur  dn  cœur,  en  «cret,  etc.  ;  }-i,^exion ,  conduisent  i  Vinal 
lUlianume.  -  Impr.  et  Iibr.  :  in-  „^^^^  L'himmedistrait.  prëoc- 
foUo,  in-quarto ,  "-oclavo,  m-   ^^^  ^^^  inatUmtif. 

aoîiaDla-douze^elc.  On  dit  wurent  Ihabhwsib  ,  adj.  Irmikissiblb  ,  qui 

|«r  abréviatioii:  folio,  quarto,  etc.  ne  saurait  ôlre  ni  admis  ni  rece- 

-  En  françaif,  m  leduplicatif,  ];able.-.G  m»  sonmn  admisaihl 
s'oppose  au  mot  simple  dans  une  Y  *^*^/'  ^^^^  \  9'y>  ^npretn- 
longue  série  de  moU :  incertain,  ^^^'  ^^  ^^^  inadmissible!  Par- 
incommode,  încompéleiit,incons.  îf*  wallonne  vous  comprendrai 
tant,  incrédule,  indigne,  indu-  ^®  ^^^^^  H* 

loent,  infidèle,  inhabile,  insoUa-  IrakouwJLb  ,  adj.  Inagcoibabli  , 

bit;, intolérant 9  etc. ,  etc.  (*}  qu'on  ne  peut  mettre  d'accord , 

LiABÔiaiB  ,   adj.  litiiBoaOABLB  ,  accorder ,  octroyer* 

qu'on  ne  peut  aborder,  se  dit  IrakohôbAb,  adj»  iNAcconoBA- 

d'une  côte, etc.  —  //  est0u  binamé^  blb  ,  qui  ne  se  peut  accommoder  ; 

tnat  dùpàieMHl  a  n'houlawplêês ,  t7  arranger ,  etc. 

tt  inabirdâb:  Il  était  aimable,  mais  Ibakoustuhaiiss,  s.  IsACCOimwAii- 

(lepuis  qu'il  occupe  un  chétifem-  cb,  défaut,  manque   d'habitu- 

i'ioi ,  il  est  inabordable.  de ,  etc  • — Ti  • 

lRABTBftTANSS^S.IllADTBBTABCB,dé»  Ib AKOUSTUH*  ,  adj*  IbACCOBTUKÉ  , 

f<>ut,  manque,  d'attention; — faute  qui  n'arrive  que  rarement. 
que  l'on  &it,  qu'on  commet  par  iNALiEifÀB.  Yoy.  Inveindâb. 
inadvertance. — 5'fr  m'ôfiidi  k'^v*  Ibaltebâb,  adj.  Ihaltébablb,  qui 
^itila^f'iun  ni'XÔhneinbouhigeu;  ne  peut  être  altéré.  -—Douceur , 
i^etparmadveriansêjeiku^ifhHi-  attachement,    reconnaissance  , 
—  gratitude,  inaltérable. 

(•)  Notre  idiome  parlé  ëUnt  enen-         IhambiwbAB,   adj.    iNAaifBABIB, 

ttelleiiient  oral,  j^aurau  du  figurer  la  ,„,;  „^  „^„»  A*—  n«n<i«Ml<; 

MstUté  par  €ik:ain  .•  la  première  roix  ^^*  »^  P~*  ^  amende. 
F«or  m,  la  eecoode  pour  im  .•  tinhapdO,        IbabOYIB  ,  adj.  INAHOYIBLB ,  qui 
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des  moU  devenait,  linon  imposable ,  au 

«oiiii  trèa^ifficile.  Ne  pouvant  délier  le  ' 

nœad  Bordien,  j*aî  imité  Alexandre-le-  (*)  Se  dit  pour  plaîaanter ceux  qui  frpn» 

«iéaolateurjfai  tranché  dans  le  vif.  cissent  les  mots  wallons. 


116                MA  IND 

IffAifiMÉyadj.IiiAifiMÉy  qui  n'est  je  ne  m'y  attendais  pas;  c'est 
point  animé  y  ou  qui  a  cessé  de  inattendu ,  imprévu, 
l'élre.— Qui  manque  de  mouve-  Inattendu,  imprévu,  inespéré, 
ment,  d'expression ,  de  mobilité,  inopiné ,  brutque  : 
de  Tiracité.  Sans  animation.  Se  Jnaitendu  se  dit  de  ce  qui  sur- 
dit  parliculièrement  de  la  figure  passe  Tattente  ;  imprévu  de  ce 
d'une  femme  -  poupée  ,  d'une  qu'on  ne  pouvait  prévoir;  tViejp^é 
femme*momie.  d'un  bonheur  qui  arrive  comme 

laAFusûvÂB,  adj*  Ihapbbcivablb,  s'il  tombait  des  nues;  inopiné  de 
qui  ne  peut  être  aperçu. —  Dites-  ce  qui  est  prompt  comme  la  fou- 
le fig.  de  l'homme-microscopi-  dre(*), — qui  «irrive  ibnftgtceiitefU. 
que,  qui  croit  occuper  les  cent  Inauguré  ,  v.  lu avoueie  ,  fiiire 
Voix  de  la  Renommée,  en  se  gon-  VinauguraUon  d'un  temple ,  etc. 
fiant,  se  ballonnant,  se  pavanant,  *  Consécration,  dédicace.-Quand 
etc.  (*).  — Voy.  jipêriûr.  on  fait  l'inauguration  d'un  che- 

Ir AFUKlssioii ,  s.  Inappugatior  ,  min  de  fer,  son  excellence^  le  mi- 
inattention,  défaut,  manque  d'ap-  nistre  des  travaux  publics,  fait 
plication. — Cesê-tinn  huséss  Ai-  un  discours  soigné,  auquel  on  ré- 
mérj  inn  valirou ,  ki  n'anolapH^  pond  soignémeni^  aux  oiseaux; 
kâêsion  à  rein  :  C'est  une  étourdie,  on  tire  de  nouveau  sa  poudre  aux 
une  évaporée,  que  l'application  moineaux. 
rebute ,  qui  est  inappliquée  ;  qui  IiiDiFfifiHÂB ,  ou  IiratmiissiB ,  adj. 
n'est  propre  à  rien.  InDÉnRissABLE ,  qu'on  ne  saurait 

Irafrbssiâb,  adj.  Liaffréciablb ,  définir;  —  qu'on  ne  peut  expli- 

qui  ne  peut  être  apprécié ,  déter-  quer  ;  —  s'expliquer, 

miné; —  fixé.  —  Avanteg  ina*  iRDtnRiHAiR,  adv.  Irdêfirixbrt, 

pressiàb :  Avantage,  faveur,  inapr  d'une  manière  indéfinie.-  Ajour- 

prcciable.  ner  indéfiniment ,  sans  détermi- 

IraprivoizIb,  adj.  Irafprivoisa-  ner  la  reprise;  -  renvoyer  aux 

BLE,  qu'on  ne  peut  apprivoiser^  calendes  grecques. -Beaucoup  de 

qui  est  farouche  tout  de  bon  ou  Wallons  disent  définimeni  au  lieu 

pour  la  frime. — Le  tik  et  le  veie  et  de  indéfiniment. — ^Voy  •  ImâginâL 

geânn  et  feie,  ni  son  wair  aprivoi-  IrbrubsbR,  adj.  iRotuBÊBÉ,  se  dit 

xâb  :  Les  tigres  et  les  vieilles  filles  d'une  action  ou  d'un  mouvement 

sont  inapprivoisables.  «ur  lequel  on  n'a  point  réfiéchi* 

IratakAb  ,    adj.   Irattaquablr ,  iRDiMMRizé,  V.  Irdenrisrr ,  dé- 

qu'on  ne  peut  attaquer.  domroager.  .^  GHnn  dimand  p» 

Iratëirdoo,  adj.  Irattrrdu,  im-  rein,  g'ea  stu  indemmnisé  :  Je  ne 

prévu.  G^inn  m'etfifi  aieindéfnein:  réclanie  plus  rien,  j'ai  été  îndem- 


n  Aa  lien  d*einployer  les  prépositifs  (*)  Inopin»  ,  o  quoi  on  no  t'atlêndatt 
in  im ,  dans  les  mots  qui  s*oppoient  aux  point.  Quand  deux  armées  belligérante» 
mots  simples ,  les  Wallons  prennent,  le     sont  en  présence,  on  doit  s'attendre  i 

qoelque  attaque.  La  cavalerie  ne  charge 
pas  inopinément ,  mais  elle  fait  une  hrui- 
que  charge.  Attaque  brvsqno  à  la  baïoo- 
etc.  :  inconnu ,  impuni.    *  *  nette  j  et  non  attaque  inopinée. 


mots  simples ,  les  Wallons  prennent ,  le 
plus  souvent,  un  tour  négatif;  /  n'et 
ncin  k'nohou.  I  n'a  nein  stupûni,  etc. , 
Il  n'est  pas  connu.  Il  ii*a  pas  été  puni  : 
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nùé ,  on  m'a  accordé  une  indem-  et  uotammenl  d'un  livre  latin.  — 

mii. -^Yoj. Reêkonpeinsé.  Catalogue  des  lirres  défendus  à 

Indemniser,  dédommager,  corn-  ^ome.  —  Index  expurgatoire  j  ca- 

P«Mw  .•  talogue  des  livres  défendus  pro- 


a«  pnvaiion,  elc.  :  l' indemnité  P«rjaraison  que  les  sept  huitièmes 

est  un  acte  de  toute  justice.  On  ^^^  livres  sont  rois  à  l'index  ou 

dédommage  en  réparant  le  dom-  prohibés.  Celte  sévérité  n'a  rien 

mage  :  le  dédommagement,  étant  ^®  surprenant  dans  un  gouveme- 

&nillatif ,  est  un  acte  de  bienfe-  ment  théocratique  ;  mais  il  me 

ance.  On  campenee  une  perte  par  semble  qu'une  certaine  tolérance 

an  profit ,  un  avantage ,  un  mal  ^^  saurait  nuire  ni  aux  progrès  de 

par  un  bien  :  quand  on  remplace  ^^  civilisation  ni  à  l'industrie, 

la  pénurie  par  rabondance,quand  IifairaRAiNHAin,  adv.  InairrERiM- 

on  fait  succéder  le  superflu  à  la  ^^'^t  A^ec  indifférence^  froideur, 

délrewe,  il  y  a  compensation  (*).  — Sans  faire  aucune  cfifférence. 

IsasmiDAHAiii ,  adv.  Irdépbhjdah-  iRDiptmiisSy  s,  iNairFtREnca,  état 

niiTySans  dépendance.  —  Sans  d'une  personne  indifférente.  — 

^rd,  sans  relation  ni  corrélation  ^'«  d^indifereinss  :  État  d'indiffé- 

à  une  cbose.  rence,  d'une  âme  libre  de  choisir 

IurtrinaAif, adj.  iKaipsnaiiiT^qui  «n*rc  deux partis,etc. — Yoj.Keu. 

Til  dans  Vindépendance ;  qui  ne  Indifférence, insensibilité i 

dépend  point  de  telle  ou  telle  L'iWi^^mce  laisse  peu  de pr}se 

choie —  Abs.,  libre  de  toute  dé-  aux  désirs,  aux  mouvements  im- 

V^uf^nji.-'Sectedesfndêpendants,  pélueux,  et  surtout  à  l'enthou- 

$e5i  dit  de  ceux  qm  ne  reconnais-  siasme.  Selon    les  synonymisles 

«aient  point  l'autorité  ecclésiasti-  Etix  laissi  a  la  iaisoii  son  empire. 

que.  —  Repnblicains  exaltés.  —  Elle  est  souvent  froide ,  insou- 

ai  kl  pou  vtké  tndependan,  et  pu-  ciante  j  et  désigne  la  sécheresse 

^ureukyn  rote:  Celui  qui  peut  du  cœur  (*}.  Lïfi*eiisi6i7i/é  est  une 

nvre  «dépendant  est  plus  heu-  férocité  calme,  révolUnle:  elle 

îtîUïquun  roi;  l'indépendance  inspire  une  secrète  horreur, 

ff      P  "*  i^'"^,"!^  condition  InwFEREiNTT,  adj.  In diffe'rintr  , 

de  la  vie.  —  Voy.  £1».  qui  repousse  l'idée  de  préférence. 

l»»LmiiiHBBAiïi ,  adv.  lit DÊTBB-  —Qui  n'a  que  peu  d'intérêt  :  par- 

hmikt,  d  une  manière  indéter-  1er  de  choses  indifférentes.— Une 


njinee,  vague.  —  Indétiniment ,  aimable ,  une  belle  indifférente  ; 

fl  une  manière  indéfinie.  ge  dit  en  plaisantant.— La  matière 

iHHTÔssioif ,  s.  laaBvonoii  man-  est  d'elle-même  indifférente,  elle 

quededevotionpourles  pratiques  n'a  d'elle-même nil'une  ni  l'autre 

religieuses.  —Inde volenient,adv.  de  ces  qualités,  et  elle  est  égale- 


hùtsB,  s.  IiiBEx,  table  d'un  livre, 


( 


(*)  Si  rindifférence  lalssoit  i  îa  raison 

*  1  a  A  «^ 


[*)  Pltuieun  philosophes  prétendent     son  empire ,  quel  rapprochement  aurait- 
''  mal  et  bien  se  compensent.  elle  avec  l'insensibilité  ï 
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ment  «ascepUble  de  l'une  ou  de  sai  coinplèlemeat ,  je  noyai  ma 

l'autre  :  philos. —  £1  fat  Findife^  colère  dans  le  tid,  etc.  :  n'étaitw^ 

rainti, elne vou  nein,tnaiv'la i'bâs'  pas  indispensable? 

lai:  Elle  fait  la  petite  bouche,  la  Iiidisfersàbliikaiii ,  adv.  Irdisks- 

mijaurée,  la  bégueule,  elle  n'en  sàblbhiut.  -~ Nécessairement, 

veut  pas  ^  mais  donnez  toujours.  inDS8Po:«iB,adj.  l!iDispo5iBLB,8'op- 

Irdigô,  s.  IsDiGOy  matière  qu'on  f  ose  k  disponible  ;  se  dit  des  biens 

emploie  pour  teindre  en  bleu.  —  dont  la  loi  défend  de  disposer  à 

JndigotèreSf  plantes  ou  substances  titre  gratuit, 

qui  donnent  une  couleur  sembla-  LfDisnUKTUMAiN ,  adv.  Inbistirg- 

ble  a  l'indigo.  —  Indigotiquey  aci-  tbmert,  d'une  manière  indistincie, 

de  tiré  de  l'indigo.  —  Indigotate^  IrdiyidU|8.  Hohhb  db  rbaht,  mau- 

sel  formé  de  l'union  de  l'indigo  Tais  sujet,  personne  méprisable, 

avec  une  base..^/«dt(/ofi6r^  plan*  sans  considération. — Eu  franc.: 

tes  légumineuses  qui   croissent  être  organisé,  soit  animal ,  soit 

dans  la  sone  équatoriale,  et  dont  végétal ,  par  rapport  à  l'espèce  à 

quelquesespècesdonnent l'indigo.  laquelle  il  appartient.  En  parlant 

—  Indigotine,  principe  colorant  des  personnes,  tous  h$  inidividus 

de  l'indigo. — IndigoUrie,  lieu  où  quicampotent  une  nation.  Au  cou- 

l'on  &it  l'indigo,  où  il  se  cultive,  grès  de  Vienne  on  compta  les 

IrbikAssior,  s.  Irdicatior  ,  action  hommes  par  tètes  ,  comme  les 

par  laquelle  on  indique.  —  Ren-  bouchers  comptent  le  béU^il:  il  y 

seignementy  désignation. — ^Term.  a  ici  certain  rapprocheiuent. — 

de  méd.  Fo  n^esié  Vinn  individu:  Vous  n'c- 

iRDKi,  iRUQUER. — Voy.  Moêifé.  tes  qu'un  homme  de  néant,  etc. 

Irdibsk^  adj.  Irsirbct.  —  Avu  --Jndividnaiisme,  système  d'iso- 

dea  veuio  indirek  :  Avoir  des  vues  lement  dans  les  travaux  ,  les  ef- 

indirectes,  détournées.  forts  :  néologisme. — On  dit  fWi- 

Irdiskréssior,  s.  iRDiscBtnoR,  ac-  «t<^/fser  quand  on  présente  une 

lion  indiscrète,  imprudente.  -  Si  chose  isolément,  individuellement; 

n^areu  nol  indiskréssion  ,  g'iv  de^  ou  quand  on  lui  Assigne  un  carac- 

mandreu  tciês  VivVavé  po  fé  bel  tére  distinctif.-/ii(fff7titiiia/fVé,qui 

/>anM  6/ M  mufi^:  S'il  n'y  avait  pas  constitue  l'individu,  sa  manière 

d'indiscrétion,  je  vous  demande-  d'être,  etc. — Voy.  0mm. 

rais  où  vous  prenez  l'argent  pour  Irdolair,  aôj.  Irdolbrt  noncha- 

Taire  bombance,    bonne  chère,  tant,  etc.- Tumeor  indolente, qui 

pour  vous  vélir  avec  recherche  ne  cause  aucune  douleur  :  t.  de 

etc.  —  Voy .  Muskadein .  méd . 

lRDisKB£TRAiR,  adv.  Irdtscrète-  Indolent,  nouchalant^  négligent, 

H£:tt,  d'une  manière  indiscrète,  paresseux: 

imprudente^  —  étourdiment.  Vindolent  se  traîne  plutôt  qu'il 

]RDI8PB^8ÂB,  adj.  Indispersablb ,  ne  marche,  parait  regretter  ses 

très-nécesgaire.  —  G^esteu  komm  paroles.  Le  nonchalant  est  len- 

innaregîelg'immfisàkommhouatt  dore,  insouciant,  craint  la  fali- 

chein  ;  n^esteûss  nein  indispensâb'^  gne.  Le  négligent  ajourne  sa  beso- 

Je  bondissai  de  rage,  je  lue  gri-  gne  pour  l'ajourner  encore.  Le 
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psr$$seus  aime  Touvrage  qui  est  glisccouditioniielleiuent^avec cer- 
nait.—  Woyi  JVaw.  laines   restrictions. —   Einfein^ 

IffMuiiTss,  9.  IirDOLVNGE,  împassi-  t^omm  la  tiré  foû  de  hitnmhamm; 

Inlité ,  apatliie  ;  manque  de  sen  -  g^eà  bein  wàgnî  U-sindulgeinss  .* 

sibilité.  —  Absence  de  douleur  :  Enfin  y  je  suis  parvenu  à  sortir  de 

néd. — ^Yoy.  Kànôie»  cet  imbroglio  \  j'ai  bien  gagné  les 

I51IÔ95IL,  adj.  Indociu,  qui  est  indulgences, 

difficile  à  instruire  ^  — •  qui  se  re*  Iubustreie ,  s.  Indcstbib,  adresse  , 

gimbe,  etc.:  enfant,  cheval  in-  dextérité  à  faire  quelque  chose, 

docile.  — Profession ,  art,  métier  que  l'on 

IimôssiirrE , s.  In Dociurt ,  carac-  exerce. — Se  dit  des  arts  mécani* 
tère  d'une  personne  indocile. —  ques,  des  manufactures,  etc* — 
Mythoîogeie:Inn  kimér^  pu  laiddki  Figure  allégorique  qui  nedit  rien, 
Chawi  ki  t'nèfinn  âgn  pu  chestow  '-Industriel^  adj .  qui  appartient  à 
kémoulet,  a  kavaie  s'onn  (rôle,  a—  l'industrie  ;  richesse  industrielle* 
rott  6  neûr  voîl  s'osa  magna ,  ri^  — Les  dict.  oublient ,  les  boursi- 
préseintéf  l'Indôssilité:  Mytholo-  cotiers,  les  coupeurs  de  bourses ^ 
gie  :  Uue  figure  allégorique,  sous  le  vide  goussets^  certains  joar^icii-* 
les  traits  d'une  femme  hideuse  /ë«,  ou  tm/7ar<tru/^«, les  factotums 
comme  le  péché  mortel ,  tenant  maies  et  femelles  de  plusieurs 
xmeânesse,  plus  têtue  et  plus  ré-  hauts  perchés;  ceux  qui  exploit 
tÎTe  qu'un  mulet,  jambe  deçà  et  tent ,  la  crédulité  d^uue  nation 
jambe  de  là  sur  une  truie,  un  franche  et  loyale;  les  brûlots- 
voile  lui  couvrant  le  groin  ,  re-  boute-feu,  sans  honte  ni  vergogne, 
présentait  Y  Indocilité,  —  Mesda-  qui  fomentent  la  discorde  chez 
mes,  le  noir  absorbe  et  ne  rcflé-  ceux  qui  leur  accordent  une  gé- 
chit  fNÛDt.  néreuse  hospitalité. 

hsoïTlB,  adj.  IifDOBPTABLE,  qu'on  Indcstrteu,  àdj .  Industbieux,  qui 

ne  peut    dompter.  Par  extens.;  a  de  l'industrie,  de  l'adresse;  — 

qu'on  ne  peut  soumettre  à  l'obéis-  le  génie  inventif, 

sance.— Qu'on  ne  peut  mailri.''er  :  Irddw,  adj.  Iudue,  qui  est  contre 

f'g«  —  Indompié ,  qui  n'est  pas  la  raison ,  l'usage ,  etc. — Fo  koré 

dompté ,  etc. — Voy •  Moulet.  le  mal  et  mohonn,  vo  rivné  a de^zeûr 

Nbgbitàb,  adj. Indubitable,  dont  induto  ;  gi  plain  Ppàv  enosseinn 

on  ne  peut  douter;  certain^  etc.  Kivprindret:  Vous  fréquentez  les 

Toy.  Sertain.  mauvais  lieux,  vous  rentrez  à  des 

IsDcÎB ,  V.  IiTBDiBE ,  porter,  pous*  heures  ind ues  ;  je  plains  l'infortu- 

ser  à  faire... . — Inférer,  tirer  une  née  qui  voudra  de  vous, 

conséquence. — Kinduîhèf  di  sou^  Inebbanlàb,  adj.  IifiBRAMLABLB, 

b?  Qu'induisez-vous  de  là?  quelle  qui  est  solidement  assujetti;  qu'où 

est  la  conséquence  que  vous  tirez  ne  pourrait  ébranler.  —  Ce  roo 

de  là?  de  cela  ?  est  inébranlable  à  rimpituositè  des 

IsBnLCEinss,  s.  IifDVLGEiicB ,  s'op-  foents.  Donc  le  roc  résistera  à  l'ha- 

pn%  à  rigoristne  ,  sévérité ,  etc.  —  leine  du  zéphyr.— -Dites  murnil le. 

Rémission  de  peines  encourues  tour  inébranlable,  etc.  —  O  mf% 

par  le  péché,  acoordée  par  l'E-  ïmnastokéesS'iinébranlâb.l^iimkl 
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bien  aoclampé  et  fortement  jn-  VindéUbiliié  est  miftîgmate  éter- 

fnellc,  est  inébranlable. — llaso"  nel. 

frou  Vmoir  etpatsion  sain  kranki;  ImncKTif^adj.  InnmGTip^qai  est 

il  ei'Siinèhranlâb:  Il  a  souffert  les  sans  effet,  qui  n'en  est  pas  sui?i. 

pins  poignantes  y  les  plus  cruelles  Inejfeelif,  inefficace: 

donlenrs  sans  sourciller,  il  est  inc»  On  comprend  de  reste  que  tout 

branlable,  un  véritable  stoïcien*  ce  qui  n'est  pas  mis  k  Emr  est 

IirsFÀB,  adj.  ImpFABU,  qui  ne  ineffectif  {*).  Ce  qui  est  inefficace 

peut  être  exprimé  par  des  paroles,  n'a  pas  le  succès  qu'on  espère. — 

ineffable,  indicible, inénarrable,  ^^^  volonté  inerte,  un  projet  peu 

inexprimable  :  digéré,  une  molle  résolutiou ,  res- 

Ineffable  est  spécialement  un  teront  tnejj^c^tres.  Un  remède  trop 

terme  de  religion  :  la  grandeur  iaible,desdemi-mesares,desdemi- 

de  Dieu  est  ineffable:  béatitude  précautions, seront tnej^aces. 

fne/fa6/0. /ndfcs6/«seditd'unsen-  InAgâl,  «dj.  IniciiL,  qui  n'est 

timent  intérieur  que  les  paroles  point  égal ,  de  même  grandeur, 

ne  sauraient  rendre  :  contente-  cta  — -Qui  n'est  pas  uni^  plane, 

mt,  satisfaction  t 

rrableesX  quelque 

comprend  ce  qu' .                               .          „  , 

narrer  dans  tous  ses  détails,  ce  qui  et  vous  me  secouez  de  bonne  ma- 

approche  du  merveilleux:  récit,  nière, — Voy.  Kibouy» 

h\%imre  inénarrable  (^).  Inexpri'  Inégâlhaih,  adv.  iRteALxnsT, 

maib/e,  suppose  une  sorte  d'exalta-  d'une  manière  inégale.-f^o««  peu 

tion,  ce  que  l'on  sent, mais  qu'on  ^^  ^  m^'m  égéd  :  Votre  pouls  est 

ne  peut  exprimer:  joie,  bonheur,  inégal ,  il  bat  tfié^a/emefc/. 

inexprimable,  Iitelicib,  adj.  lirixiGiBUEy  qui  n'a 

laiFAssÀB,  adj.  InxFrAÇABLB,  qui  pas  les  qualités  voulues  pour  être 

ne  peut  s'effacer.  électeur,  etc. 

ineffaçable ,  indélébile  :  Irbkzak,  adj .  Ikexacti,  qui  man- 

/N€#apaibils  ne  comprend  pas  l'i->  que    d'exactitude.  —  Inexacte- 

dée  absolue  de  faire  disparaître  ment. 

complètement.  On  ferait  des  vains  InkkzobUb,  adj.  Inkxobablb,  qui 

efforts  pour  détruire,  cacher,  mas-  ne  peut  être  fléchi,  etc. 

quer,  ce  qui  est  indélébi/e.  Dites  Inexorable,  inflexible,  implaca- 

au  prop.  et  au  fig.:  tache  inef-  ble^ impitoyable: 

façable;  mais  en  sous-en tendant  Une  excesssive  sévérité  rend 

qu'il  en  restera  toujours  quelque  inexorable  ;  une  rigidité  tenace 

vestige.  Au  prop.  ce  qui  est  indé^  rend  inflexible  ;  la  haine  est  im- 

Ubileesi  fortement  adhérent;  il  placable]  la  férocité  impiioyahk. 

faut  emporter  la  pièce.  Au  fig.  IrbspSbé. — Yoj.  Inpréveyou. 

'  iHBSPlBtVAIll,  adv.  IlfBSPÉaÊnST, 

(*)  Plusieurs  tynooymîstef  prétendent  contre  toute  espérance, 
que  inénarrabiê  tst  du  ityle  reli^eux  ;  je 


ne  suti  point  de  leur  aTu;  et  je  le  répète,  (•)  Tai  lu  dans  un  ^rand  journal  de 
je  définis  d  après  mes  cooTictions ,  sans  Paris  :  mis  mtt  exécuUon  (a  arptr).  Le  lec- 
tenir  compte  des  grandes  répuUUons.         teur  supposait  mis  à  mort. 
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Ijitsviit.  — Voy.  InpriveyoM.  IiirAiziB  ou  In nfaizIb  ,  nd j.  Iufe- 

liiBiKBFMÀiir, adv.  iREspiBtiiEifT,  8ABLV.  Seluu  les  dict.  Iafaisable, 
contre  toute  espérance,  comme  qui  ne  peut  être  fait.  —  P^omm 
s'il  tombait  du  ciel.  Jmm  tourna  aitnandé  Pinfaizâb  :  Vous  me  de- 
nkeyaiu  et  pogHt  foir  inespéré'  mandez  ce  qui  est  iiifesable^ 
•Min;  Je  ^  un  héritage ,  je  reçus  inexécutable, 
nnlegs,  inespérémeut.  Irfaiseib,  s.  IsFAHiBy  flétrissure 

IxESPSBiiHss  ,  s.  Inexpébibkce  ,  Imprimée  à  l'honneur,  à  la  repu- 
manque d'expërîeuce.-iV'avtt no/  talion.  Stigmate  moral. —Noter 
etpérienêê:  Manquer  d'expërien-  d'infamie. -/m'a cli  do- «m/ismeû 
ce,  être  inexpérimenté,  imaginâb  :  Il  m'a  dit  des  infamies 

In^uKÂB  ,  adj.  Inexplicable  ,  inimaginables, 
qui  ne  peut  être  expliqué.  —  Infamie  ,  ignominie  ^  opprobre  : 
Ceiê-tinn  feumm  inesplikâb  :  C'est  Vinfamie  salit  l'homme ,  Vigno- 
une  femme  inexplicable,  elle  est  minie  couvre  son  nom  de  fange , 
bisarre,  etc.  —  Voy.  Inkonpré-  V opprobre  l'assimile  avec  les  ani- 
keinnsib.  maux  immondes. 

IsKJFBÎXAB,  adj.  Inexprimable,  InfImh^  adj.  s.  Infâme,  qui  est 
qu'on  ne  peut  exprimer. — Voy.  diffame,  flétri  par  les  lois,  l'opi- 
inefâb,  Inkroyab.  nion. — Indigne,  honteux ,  avilis- 

lasspÛNiÀB,  adj.  Inbxpcgnable,  sant. — Quand  infâme  est  en  ex- 
qui  ne  peut  être  forcé ,  e^aladé.    clamation,  quand  il  exprime  la 

Ihestimâb, adj. Inestimable, qu'on  révolte  de  l'âme,  il  comprend 
ne  peut  assez  estimer,  priser,  pré-  l'ignominie^  l'opprobre,  la  dé- 
coniser,  etc.— ilf f  gré  et  m' feumm  gradation  :  — Kel infâmm!  Kel  in^ 
M»  taes^fmd/»  ;  Ma  femme  et  mon  fameie!  Que  cet  homme  est  in- 
cheval  sont  inestimables.  fâme  !  Quelle  infamie  ! — Mohonn 

liEviTlB,  adj.  Inévitable, qu'on  infâmm  :  Lieu,  antre ^  de  prosti- 
ne  peut  éviter. — Pu  gbeu  pu  tution.  — Lezinfâmm  ni  sàrein 
vtmg  heur;  c^ese-tinèvitàb:  Plus  temoigni:  Les  infâmes  ne  sont 
jebois,  plus  je  veux  boire;  c'est  point  reçus  en  témoignage^  on 
inévitable.  récuse  leur  témoignage. 

iNÈvrrlaLrMAiiiyadT.lNBvrrABLx*  Infantreib,  s.  Infanterix,  se  dit 
■DIT,  sans  qu'on  puiss^e  l'éviter,  par  opposition  à  cavalerie.  — 
—Ceeeiô  kalein,  inévitâblumain ,  Chez  les  Wal.  et  eu  plaisantant  : 
nesaetiairmain^  inàubitàblumain ,  grand  nombre  d'enfants,  de  mar- 
19$  frei  peindd:  Inévitablement,  mousets,  de  marmailles.  Se  dit 
nëeesBairement  ,  indubitable-  particulièrement  des  enfants;  de 
ment,  ce  mauvais  sujet  se  fera  ceux  qui  ont  beaucoup  d'enfants 
pendre.  Se  dit  par  les  gens  qui  en  bas  âge.  — -  Voy.  Maseti. 
parlent  constammenf ,  affirmati-  InfatigIemain,  adv.  Infatioable- 
femeni on  négativemeit/,  en  em-  ment,  sans  se  lasser, 
ploya»/  les  adv.  en  ment.  InFATUwi,  y.  Infattee  ,  prévenir 

Isfauliblumain,  adv .  Infaillible-  préoccuper  quelqu'un  en  fa  veur 
levT, immanquablement, assuré-  d'une  personne,  d'une  chose. 
nient.  S'emploie  le  plus  souvent  au  pass. 

T.  II.  —  5*1.  16 
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Infatué ,  fasciné^  entêté  :  moi  qui  ne  peut  digérer  ce  f[ni  a 

Dans  le  sens  actuel  :  on  est  un  6f«fi  mauvais  goût, — ni  qui  est 
infatué  de  son  individu  quand  de  bien  mauvais  goût.  Bien  dans 
on  en  est  engoué,  quand  on  s'ai-  le  sens  superlatif  de  mal,  etc.,  pâ- 
me avec  fiatuité.  On  est  fasciné  de  rait  bien  ridicule.  Ne  peut-on  dire: 
sa  personne  quand  on  se  croit  un  très-inférieur?  très-mal  ^  etc. 
Céladon ,  un  homme  de  mérite,  et  IiiFEfiifÀL,  adj .  Ihfuh al  ,  qui  ap- 
qu'on  n'est  ni  l'un  ni  l'autre.  Un  partient  à  l'enfer,  aux  enfers  :  le 
pauvre  auteur  ^entête  de  son  es-  dragon  infernal.  Les  dieus  infer- 
prit,  de  son  œuvre,  désen  tètez-le,  naux. — Dusdu,  iapag,  muzik  infer- 
et  je  me  laisse  couper  la  tète.  nâl:  Bruit,  tintamarre,  tapage, 

liinK,  adj*  Ihfbct,  corrompu,  musique ,  infernale, 

qui  infecte,  etc. — Yoy.  F/atVan.  IifFiaifUMAiir ,  adv.IannNAi.i- 

Irfikté  ,  V.  IiiFBcm ,  gâter,  cor*  sbitt,  d'une  manière  infernale  — 

rompre;  incommoder  par  com-  FolakUl  et  in fernâlmain  bai!  VoWh 

munication,  etc.  —  JSi  n^areinn  qui  est  beau!  charmant!  superbe! 

infek  :  Il  est  punais,  son  nez  in-  InFEBTiL.lRFKariLE. — Woj^ff^àk. 

fecle ,  rend  une  odeur  infecte. —  Iitfbste,  v.  Infesteb,  ravager, dé- 

Vinfection  est  produite  par  les  soler,  par  des  courses  hostiles,  des 

substances,  les  miasmes  délétè-  irruptions,  des  actes  de  violence, 

res. — Kamm  i  flair!  cess't-inn  in-  des  brigandages. — Le  Rûssien  on- 

/«iUïon;  Quelle  puanteur!  elle  iu-  tinfesté  Pbel  Pranss  :  Les  Russes 

fecte ,  elle  est  infectueuse ,  con-  ont  infesté  la  belle  France,  la  no- 

tagieuse.  ble  France. 

Inféré,  v.  Irfêrbr  ,  tirer  une  Infidêl,  adj.  s.  Infirèlb,  quitra- 

conséquence  de  quelque  propo-  hit  sa  foi ,  qui  ne  remplit  pas  ses 

sition ,  de  quelque  fait,  etc.  devoirs,  ses  engagements;  qui  est 

Inférer,  induire  y  concluer:  inconstant. — Celui  qui  feit,  com- 

On  infère  en  se  basant  sur  nue  met  des  soustractions.  —  La  mer 

conséquence  fondée,  sur  les  rap-  est  un  élément  infidèle.  La  victoire 

ports  établis  entre  des  proposi-  lui  fut  infidèle,  trahit  sa  "valeur, 

tiens.  On  sWiiiV  par  une  consé-  -—T'tes^tn/îe/é/;  Mémoire  infidèle, 

quence  naturelle  d'un  principe,  —  P^o  ni^avé  huité,  infidél;  g'imm 

d'une  vérité.  On  conclut  par  une  getret  6  geou  ou  Vètt  et  Vaiw  :  Vous 

conséquence  rationnelle  qui  ré-  m'avezabàudonné,vou8aveztrahi 

sume  et  termine  le  raisonnement,  votre  foi,  vos  promesses:  vuus 

iNFtaiKUEMAiN ,  ad V.  Inféribvrb-  verrez  que  je  me  jeterai  un  jour 
MENT,  au-dessous.  —  Cet  auteur  ou  l'autre  dans  quelque  rivière. 
écrit  bien  inférieurement  à  Vautre  — Vous  m'avez  fait /a  çimiic, — sili- 
ce). Bien  certainement  ça  n'est  pas  fidèle;  vous  m'avez  fait  des  traits: 
du  soigné  ;  car  bien  me  parait  ici  vous  serez  la  cause  qu'isii  de  ces 
bien  malf  on  ne  saurait  bien  plus  quatre  matins  je  boirai  à  la  grande 
mal.  Bon!  détestable!  voilà  que  tasse» 
je  dis  et  fais  à  qui  mieus  mieux  ;  Infidèle,  perfide: 

(*)  T/exemple  ne  vaut  rien  par  la  raison  Quand  la  femme  infidèle  grims- 

^m  l*adT.  est  mandais.  ce  la  fidélité  elle  est  déjà  perfide f 
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IimBÉuTÉ,  s.  Manque  de  fidéKléi  tinë  pour  les  malades  et  les  infir*» 

de  probité. — d'exactiiode,  de  vë-  mes  dans  les  communautés  reli- 

rite.  Dé&nt  de  mémoire ,  etc.  gieuses ,  etc. — iV'onn  zavan  veyou 

hrarat, (s')t. S'iiiriLTaBB,  passer  û  malâd  el  mohonn  ;  c'eiieu  oisipé 

coroine  par  un  filtre  ;  passer  à  tra-  k'inn  infirmreie  :  Nous  nous  som- 

vers  les  pores,  les  interstices  d'un  mes  trouvés  huit  malades  che£ 

corps  solide.  nous  ;  notre  maison  ressemblait  à 

liniriHAia ,  adv.  laFiiviHKNT,  sans  une  infirmerie ,  à  un  hôpital . 

borne  ni  mesure» — Calcul  des  in-  IirriAMÂssion  ,  s.  In flammatior  , 

finiiuent  petits.  Se  dit  paranalogie  action  du  combustible  quand  il 

à  quantité  infiniment  petite:  ma-  s'enflamme  ;  —  résultat  de  cette 

thëin.  —  Voy.  Hùpaù  action.  —  Voy.  Eviloné, 

Isria,  adj.  IsriAHE,  qui  a  une  InruKsion  ,  s.  IimixiON  ,  action 

Ëiible  constitution,  qui  est  accablé  de  fléchir;  etc.  —  Voy.  Plcy»  -^ 

(l'iiifirroités,  languissant  ou  alité:  Changement  de  ton,  d'accent,  dans 

qai  est  relégué  dans  un  lieu  où  la  voix.  Passer  d'un  ton  à  un  au- 

Von  met  les  infirmes.  Se  dit  des  in-  tre.  *-  Manière  de  conjuguer,  de 

firoiités  morales  :  u  péché  a  rendu  décliner.  —  Voy .  Ferb. 

f  homme  infirme. — Mi  pàv  veie  mér  Irfluwbiiiss,  s.  In flukiici,  action 

eu-tinfir  dispôte  inn  hieit  d'anxiie :  d'influencer.  —  Il  a  hathà  d'influ- 

Ma  pauvre  Tieil  le  mère  est  infirme,  weinsê  à  konêeil:  W  exerce  une 

accablée  d'infirmités  depuis  un  grande  influence  au.  coniseil,  il  a 

grand  nombre  d'années.  un  grand  ascendant  sur  les  con- 

Infirwîe  ,  valétudinaire  f  caeo~  seiliers.  *-  Voy.  Dir. 

chume,  maladif:  lnwà% ,  adj.  IirroaMB ,  qui  n'est 

Les  parties  organiques  de  Tm-  pas  formé.  —  Qui  n'est  pas  revêtu 

firme  sont  souven  t  dérangées  ;  son  des  formes  prescrites, 

estomac  fonctionne  mnl:  quel  état  IirrÔBHÂssioii ,  s.    laroBVATioif  ; 

{K)ur  un  gastronome!  Étant  d'une  acte  judiciaire  où  l'on  rédige  les 

santé  chancelante,  le  ra/é/tidtnaf  fis  dépositions  des  témoins,  sur  un 

e»t  morose:  quel  agréable  société  !  fait  en  matière  criminelle» — Re* 

LecoeiwAyiitses^  rempli  d'humeur:  cherches  que  l'on  fait  pour  s'as- 

comment  ne  serait-il  pas  humo-  surer  si  une  chose  est  véritable  ; 

riste?  Le  maladif  esX  souvent  ma-  renseignements  qu'on  prend  sur 

Jade,  s'emmitouâle  au  plus  léger  une  personne,  etc.— ^M  â-zinfôr* 

froid  :  on  appelle  cela  vivre.  màesion  :  Aller  aux  informations , 

Isntn,  s.  IifmnxB,  celui  qui  chercher  des  renseignements, 

soigne  les  malades  dans  une  infir^  IiirÔRMa,  v.  InroaHaa,  avertir, 

merie,  nn  hôpital.  —  Religieux  instruire.  —  S'enquérir.  —  Voy. 

revêtu  de  l'office  claustral  qu'on  Eniketi,  CuriÔMité, 

appelait  infirmerie.  —  Mi  fré  cas-  iRrômunif ,  s.  lif^OBTusB,  adver- 

tinfirmi,  mi  ecur  infirmir^  et  mi  site.  Revers  de  fortune,  désastre, 

rilivrésê  :  Mon  frère  est  infirmier,  disgrâce. 

joa  sœur  infirmière,  et  moi  garde-  Infortune  ,  malheur ,  calamité  , 

ouacbe. — Voy.  iîi7f créas.  fléau  i 

lanauBiByS.  InriRHEBiB^lieudes-  Si  le  bonheur  vient  en  dormant. 
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le  ma/A«tirsorprend  au*f]<$pniirTa.  niem  .-*•  Soulà  êsê^'ingéniêu  :  Gela 
L'tn/b'f/ttfttf  est  un  grand  mal  heur,  est  ingénieux,  ingéuieusement 
une  suite  d'évëuemenls  nialhea-  fait,  exécuté.  — S'U  et  ingititeu 
reux  et  non  nicrilés.  Calamité  a  bein  fé  ,  i  Fet  ko pu$â  au  teimmti: 
comprend  àen  grands  malheurs  S'il  est  ingénieux  dans  la  pour- 
publics  ,  des  cruelles  afflictions  ;  suite  du  bien,  il  Test  encore  plus  à 
et/Z^audesdésastreusescalarailés.  se  tourmenter. 
—  Un  joueur  dira  qu'il  est  mal-  lif6EiÉ(s'),T.  S'iifGBast,  se  mêler 
heureux:  ici  le  HALHicnEux  C^}  est  imprudemmentde  quelque  chose, 
le  joueur. —  Les  païens  représen-  Ingrâ,  adj.  Iivgrat,  qui  n'a  point 
taient  V Infortune  par  une  femme  de  reconnaissance ,  de  gratitude, 
le  sein  nu ,  les  mamelles  flétries ,  —  Fig.,  peu  productif, -^presque 
montrant  l'en&nt  qu'elle  ne  pou-  stérile; — qui  ne  dédommage  point 
Tait  nourrir  :  y  oi  la  la  parfaite  per-  des  dépenses  qu'on  fiait,  des  peines 
•onnification de  l'tft/brlwfie.Un  ac-  qu'on  se  donne. — En  littérature , 
oapareur,  contemplant  ses  sacs  de  etc.,  se  dit  d'un  sujet  aride,  de 
blé,  pourrait  figurer  la  Calamité:  ce  qui  n'est  pas  faTorable  au  ta- 
quel  cbeau  pourrait  rendre  son  lent,  qui  le  rebute. — Ter  ingrétt: 
féroce  sourire?  Un  désolateur,  Terre  ingrate,  foI  ingrat. —  I  n'a 
souriant  à  ses  ravages,  pourrait  mâieoyounou  chein  ingrâ :JikTmn 
devenir  le  dieu  des  Fléaux  :  en  l'on  ne  vit  de  chien  ingrat, 
trouverait-on  des  modèles  ! — Voy .  Ingrat  à.  . . >  ingrat  envers. . .  .* 
Màïeur.  On  lst  ingrat  aux  choses:  Use 

Infczé,  t.  -IrrrusBi ,  laisser  une  terbx  ingrate  a  la  cclturb.  La  terre 
plante,  quelque  drogue,  dans  une  n'est  ingrate  ni  à  la  culture  ni  en- 
liqueur  afin  que  le  liquide  en  lire  vers  la  culture  ;  il  suffit  de  dire 
le  jus.  On  dit  in  fusible  de  ce  qui  terre  ingrate.  —  £n  se  privant  du 
n'est  point  susceptible  de  fusion  ;  nécessaire,  l'avare  est  ingrat  à  son 
qu'on  ne  peut  fondre.  corps  et  non  envers  son  corps.  — 

InrôzioN ,  s.  lanjsioii,  action  d'in-  Les  person rbs  m gb ates  1  jul  BiEirrài- 

fuser,  de  laisser  séjourner  des  subs-  sancr  sont  ingrates  envers  leurs 

tances  dans  une  liqueur;  —  la  H-  bienfaiteurs, 

queur  même.— Les  apôtres  avaient  IrgrâtitAd  ,  on  InhobItitûD)  >• 

le  don  des  langues,  par  l'infusion  InGRATrnTBB,  vice  des  ingrats.  — 

du  Saiiit>£sprit.  Mith.  Femme  qui  tient  deux  vipè* 

Iifoiifi  (s')^y.  S'iNGÉiriBR,  cher-  res,  dont  l'une  mord  la  tète  de 

cher  dans   son   esprit   quelque  l'autre.  Qu'une  vipère  en  déchire 

moyen  pour  réussir.  une  autre ,  a  belles  dents ,  cela  se 

lifoiaiRn,  adj.  IirGiifiBUX ,  qui  a  conçoit  et  se  voit.  L'Ingratitude 

le  génie  inventif; — beaucoup  d'à-  serait  mieux  représentée  par  une 

dresse.-^routf'tèr  biessyil ess-tin-  femme  qui  noie  celle  qui  l'avait 

génieu:  Aveu  son  air  bête,  il  n'en  repêchée, 

est  pas  moins  ingénieux . — Ovreg  laiHiTÂB ,  adj .  Ihimitablb  ,  qui  ne 

ingénieu :  Ouvrage ,  travail  ingé-  peut  être  imité;  —  contrefait.— 

(*)  îHalhkorkux  est  prû  dans  le  sent  de  I  n'areind'inimitâbpolemàrtih: 

méprisable.  Il  n'y  a  rien  d'inimitable  pour  lef 
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nnget  ;  les  «nges  sont  né$  imila-  carnait  à  volonté.-  Le  Verbe  s'est 

teiin.  —  Yoy,  Mâriiko,  incarné,  ce  dit  de  ]a  seconde  per- 

IviimuinB.  *-  Yoy.   Inkonpré"  sonne  de  la  Sainte  Trinilé.-CeM- 

hamnb,  là  dialinkârné:  C'est  un  diable, 

Ifkapâb, adj . l!iGAFABLt,qttt  man-  — un  petit  démon  incarné ,  très-* 
qne  de  capacité. —  Par  opposition:  mcchatit,  très-espiègle ,  etc.  C'est 
incapable  de  faire  nne  mauvaise  la  malice  incarnée.  Kn  bonne" 
action ,  une  bassesse ,  etc.  —  Qui  part ,  c'est  la  vertu ,  la  bonté ,  la 
n*aptt$  les  qualités  ni  les  conditions  douceur  incartiée. 
wvKqveique  chose;  cet  arbre  est  in"  iRKARSÉaà.  —  Vof.  EpriMoné.^ 
fpMe  déporter  de  bon  fruit.  Cette ,  Prihon,  PriBonîr^ 
définition  illogique  permet  de  ti-  IfiKizissioif  ou  In ^iKlzisstoir ,  s.  ta- 
rer cette  conséquence  :  l'arbre  Quisinon ,  tribunal  établi  en  cer^ 
manque  de  bonne  volonté  ;  il  est  tains  pays  pour  rechercher  et  pU" 
isjis  talent  ;  sans  aptitude  ;  iuca-  nir  ceux  qui  ont  des  sentiments 
pable  de  faire  une  bonne  action,  contraire  à  la  foi  catholique.  On 
Je  fais  une  mauvaise  cbicane  :  est  tenté  de  croire  que  cette  dé- 
ponrqnoi  personnifier  l'arbre  ?  finition  appartient  à  Saint-Dorai^ 
Son  incapacité  n'est  pas  motivée;  nique ,  le  fondateur  de  la  Sainte 
il  n'est  que  d'un  mauvais  acabit.,  inquisition  ,  ou  5at n^«-Ofiice.  La 
ni  pins  ni  moins.  Dans  l'actualité  cbapelte  qui  porte  son  nom ,  au 
le  moindre  défiiut  est  de  noyer  la  couvent  des  dominicains  A  Bou* 
pensée  dans  le  vague;  dites:  cet  Jogne,  et  l'une  des  plus  belles 
arbre  ne  portera  jamais  de  bon  de  l'Europe.  B^en  qu'il  ne  soit 
frQit:oncomprend  qu'il  est  de  son  point  enterré  dans  ce  couvent,* 
e»ence  de  donner  des  mauvais  il  n'en  a  pas  moins  sa  chapelle 
h-uil^.  Si  les  greffes  sont  de  mau-  ardente  ;  et  son  tombeau  repré- 
vaîschoix,il  ^nt un  complément,  sente  nn  incendie,  N'ayant  jamais 
Psrie-t-on  d'un  sauvageon,  on  brûlé  de  cierge  en  l'honneur  de 
comprend  qu'il  ne  porte  que  des  ce  bienheureux ,  je  ne  sais  si  lo 
fruits  acides,  etc.  monument  est  orné  d'au -tO'da-fé. 

I»AairA  on  laRKàiai,  adj.  la-  — Cependant  je  tiens  de  bonne 

<^»iT,  couleur  entre  la  cerise  et  source  que  les  dominicains  de 

eelie  de  la  rose.  —  Incamadin,  Toulouse  ont  conservé  le  titre 

plos  faible  que  l'incarnat. — Na-  on  la  qualité  d'inquisiteurs  jus- 

carat,  qui  est  d'un  rouge  plus  qu'a  la  révolution, 

clair  que  l'incarnat.  Iakohôd,  adj.  Incohhodk,  gênant, 

IskAiiiÀssioii,s.  lacàBNATioir,  ac«  etc. — I  n'a  rein  d'puss  inkomàd 

tion  de  la  Divinité  qui  s'incarne;  Vil  pepeinyle  moh  â  pepein,  le 

Incarnation  de  J.  C.  sori,  le  speinn  et  le  hatrieu:  11  n'y 

bK&RRt  (s'),  V.  s'IacABaiR,  se  dit  a  rien  de  plus  incommode,  qu'une 

de  In  divinité  qui  se  corporifié:  maladie  hontc^usc,  que  les  mou-' 

le  dieu  nommé  Yichnou  {*)  s'in-  ches  armées  d'un  dard,  les  souris^ 


les  épines  et  les  solliciteurs. 


0  Sieax,  Wischnou,  Ynn  des  plui        l«KOao»é,  v.   Iwcomhoder  ,  cau- 
buppéi  de»  dieai  dei  lodiesi.  ser  quelque  incommodité  :  metli-e 
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à  la  gène  y  etc. —  Causer  onc  le-  préhennkib  :  Je  m'y  perds,  c'est 

gère  maladie. — Môsêieu^  toss  tia-  incompréhensible;  j'y  perds  mes 

reinn  mUnkomàd^g^innn'veu  nein  peines  et  mon  latin. 

ammhleingko9té;melélàdreu^s^iv  Incompréhenêible  ,    ininielligi- 

plai  :  Monsieur  votre  nez  m'in-  ble ,  ùiconcevabie» 

commode,  je  ne  vois  pas  le»  f>er-  Ce  qu'on  ne  peut ,  qu'on  ne 

sonnes  qui  sont  à  ma  gauche;  sait  comprendre,  est  ineompré- 

tournez  la  tôle  à  droite;  rangez  Aensîb/e  ;  ce  qui  échappe  à  Fin  tel - 

votre  nez.  Se  dit  aux  personnes  ligcnce  est  fUtitle/Zf^tÂ/s  ;  ce  qu'on 

qui  ont  le  nez  en  entonnoir;  —  ne  peut  concevoir  est  inconceta- 

lar^e  et  plat;  —  qui  ont  plusieurs  ble, — Mystère ,  aveuglement,  ca* 

nez  sur  le  nez  père ,  des  superfe-  ractère^  incompréhengible.  Phrase, 

talions  sur  le  nez  :  plais.  tour,  terme,  inintêUigible Mimcle, 

Inkoiipabâb^  adj.  liicoHPABàBLs,  événement,  chose,  fait ,  inconce- 

hors  de  comparaison. — Kimain!  vable> 

ie  v'nou  geu  iaoula!  te  stinn  omm  Ihkohsidbbê  ,  adj.   IncoHsiràBÊ , 

inkonparàb!  Comment!  tu  es  sorti  étourdi,  imprudent,  etc.  —  Snbs., 

de  ce  labyrinthe  !  tu  as  vaincu  la  c'est  un  inconsidéré, 

difficulté!  tu  es  un  homme incom-  1]iK0NsiDEBÉHM?i,adv.IifcoivsiiiKBt- 

parable!  iron.  bbrt,  élourdimenl;  par  inalten' 

Imkoiipabâblvbaiii, adv.  Iiicobpa-  tion ,  par  inadvertance. — G'it-sn 

BABLKHBiiT,  SBUS  Comparaison.  Ne  d'néô  petâr  ,tnai  c^ess-titikofuidé- 

s'emploie  que  suivi  d'un  de  ces  main,  g'tnn  vi-zareu  nein  veyou  : 

adv.  comparatiBs;  plM  ,  moin»  ,  Je  vous  ai  donné  un  snoUlet,  mais 

autant,  mieux.  c'est  inconsidérément,  je  ne  vous 

lifKOHPATiBiLiTB,s.  Ihcoxpatibili-  av^is  pas  aperçu. 

TÉ. — f^*onn  poU  magni  a  deu  riê'  Ibkopïtestâb   ou   IrniKORTESTiB  , 

/Ir;  il  a  inkonpatibiiité :  Vous  ne  adj.   Ircoutbstablb ,  qui  ne  fieut 

pouvez  occuper,  (;uniii'ler  deux  et i*e  contesté,  mis  en  doute;  qui 

emplois;  mangera  dcnx  râteliers  n'est  point  problématique. — lu- 

quMil  les  places  sont  incompa*  conlestablement,  adv. 

tib!e.4.  —  Jl  a  »tu  rtain  ko  poleu  Iivkohd  ,  adj.  Incobnc.  — T.  de 

dicorsé  toit  le  dékâd ,  po  inkonpa-  math. — G'inn  vik'nahf  kaleinj  ro 

iibiiile  d^imeur:  Il  fut  un  temps  n^eêté  kinn  individu:  Y ovls  nCè\£S 

qu'on  pouvait  divorcer  toutes  les  inconnu,  vaurien;  je  ne  vous 

décades ,  sous  prétexte  d'incom-  connais  ni  d'Eve  ni  d'Adam  ;  vous 

palibilito  d'humeur.  êtes  un  homme  tombé  des  nues; 

InxoifPBTAiR  ,  adj.  IifcoiPtTEiiT,  etc. — Y oj.  Individu. 

8'(»priose  à  compétent.  —  Imcoh-  Inbobvèsien  ,  s.  Irconvéhiest,  ce 

ptTÂBHBRT  ;  t.  de  jurisp.  qui  arrive  de  fâcheux  dans  quel- 

lifKoifPLETT,  adj.  IncoHPLBT.  Iff-  quc  affaire.  —  Obstacle,  etc. — 

coxpLÈTE,  qui  n'est  pas  complet,  Pierre  d'achoppement. —  Soulaa 

etc.  — Yoy.  Konpleit.  ee-Mkvanieie,  et  se  ainkonvénien  : 

IirsoRPBtBBNRsiB  y  adj.  IifcoBPBB-  Cela  a  ses  avantages  et  ses  incon- 

BBPisiBLE,  qui  ne  peut  être  corn-  vénieuts;  la  médaille  a  s^m  re- 

pris.— .Gt  ml  pie//,  c'estctinkon-  vers. — Fola  Vinkonvenien:  yoï\î^ 
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rinoonFënîenty  la  pierre d'achop*  ses  yeux.  V impie  s'assimile  à  la 

pementy  le  hic.  brute,  et  s'abdique  devant  Dieu. 

IvKoiiTivAif  y    adj.  IircoifTEiiAHT  y  IvKBOYÀBy  adj.  IricioTiiBi.B ,  qui 

qui  ne  peut  convenir  ;  qui  blesse  ne  peut  être  cru; — qui  est  diifi- 

les  convenances;  qui  est  trop  ii*-  cile  à  croire. — ExcewiF,  elc. —  Il 

bre,  trop  croustillant,  etc.  tt  io  kohié,  if  ai  to  lumaimm  :  c'esê- 

Ih&obubxiiiss,  s.  iHCORstQUBiiCB,  tinkfoyâb :  11  est  partout,  il  fait 

s'oppose  a  retenue.  —  Le  hervett  tout  de  ses  mains,  par  lui-même: 

«t  fei  k'de-sinkonzekeinsê  :    Les  son  activité  est  incroyable.  Yoy. 

évaporés,  les  étourdis,  les  babil-  Muskadein, 

lards,  sont  inconséquente;  ils. ne  Incroyable  ,  paradosal ,   irra^ 

disent,  ne  font,  ne  commettent  tiannel  : 

que  des  inconséquences.  Une  chose  incroyable  est  plus 

IuKonzoLÂB  ,  adj.  Ikcohsolablb ,  que  dubitative:  il  est  permis  de 

qu'on  ne  peut  consoler ,  qui  ne  la  récuser.  Un  discours  paradoxal 

peut  se  consoler. — Gi  va  mori ,  est  contraire  aux  idées  reçues:  ne 

g'ea  pierdou  nCiomm  ;  gi  n'àret  pu  fauUil  pas  se  singulariser?  On  rai- 

nou  ifai  :  ^  eo  inkonsolàb  :  Je  sounemeht  irrationnel  n'est  pas 

suis  inconsolable ,  j'ai  perdu  mon  difficile  à  réfuter  :  il  suffit  d'avoir 

mari  ;  je  n'aurai  plus  son  pareil,  une  raison  droite. 

IsKOfiiGiB  ,    adj.   Ihcobbioiblb  ,  Irkbv8tB,y.  iBCBVSTEBifaireune 

qu'on  ne  peut  corriger. — Cees^lè  incruetation  ^  appliquer  quelque 

krapo  inkorigib,  g'el  tow  di  ko  ;  et  pierre  précieuse  à  la  surface  d'un 

tel  komm  e*ig  chantéf:  C'est  un  bijou ,  etc. — Enchâsser,  fixer  so- 

enfant  incorrigible,  je  le  roue  de  lidement  une  chose  dans  l'or,  etc. 

coups;  et  c'est  comme  si  je  chan-  Inkul.  Inculte. —  Voy.  ^d^. 

tais;  comme  si  je  pissais  dans  un  Iiikvulé  ,  ▼«  IifcviQOKB ,  impri- 

violon,  dans  un  panier.  mer  dans  l'esprit. — Yoy.  Fâré. 

InKMiDVh ,  adj.  s.  Ircbbdvlb,  qui  IriKiiLPtyV.liiciiLrBR,  accuser  d'une 

ne  croit  que  difficilement,  qu'on  faute,  etc. — Fo  Vinkulpé  a  toir,  i 

persuade  a  peine  ; —  qui  affecte  proût^ret  hi  n^esteu  nein  el  mohonn 

de  ne  point  croire  aux  mystères  ;  li  geoû  k*ro  d'hé  :  Vous  l'inculpez 

—  qui  n*y  croit  point.  a  tort,'saus  raison,  de  gaité  de 

Incrédule  y  impie,  irréligieux  :  cœur;  il  prouvera  qu'il  n'était 

L'homme  irréligieux  ne  prati-  pointa  la  maison ,  au  logis,  le  jour 

que  aucun  culte,  ou  an  moins  ne  que  vous  citez. — S'il  s'agit  d'uu 

s'assujettit  à  aucun  rite.  L'hom-  crime  ,   dites:   il  prouvera  son 

me  incrédule  ne  croit  point  en  alibi. 

Dieu ,  ou  affecte  de  ne  pas  y  croi*  Inculper,  accuser  : 

re.  L'homme   impie  afficlie  un  Vinculpation  comprend  moins 

cynbme  impudent  qui  inspire  que  V accusation.  On  inculpe  en 

l'horrenr.  -  beaucoup  de  person-  provoquant ,  — en  insinuant.  On 

nés  ne  croient  point  à  la  probité  accuse  hautement;  et  l'on  pour- 

de  celui  qui  est  irréligieux.  Dans  suit  l'accusé, 

le  srns  ab^lu,  Vincrédule  récuse  InkcbIb  ,  adj.  Ircvbable,  qui  ne 

le  témoignage  de  ses  sens  et,  de  peut  être  guéri.— il/ï/idv^manoA 
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^ê'4inkurâb;  gi  n'a  ni  pan  ni  pet$  qai  cautent  de  Pagitation,  etc.  — 

po  H  d'né  ;  et  le  maiêê  di  Voêpità  fet  Une  femme  à  la  démarche  incer-> 

f  et  di  n'vey  gott:  Vingeusiisê  ««#-  taine,  aa  regard  errant,  soupçon- 

ià  ma  incurâb:  Mon  pauvre  oncle  neux  ,  Têtue  d'une  étoffe  chan* 

est  incurable;  étant  souvent  sans  géante, personnifiait l'Incpiiétudey 

Jiain  je  ne  saurais  l'alimenter;  chez  les  païens.  Elle  tenait  un  sa- 

es  administrateurs  des  hospices  blier  d'une  main,  et  de  l'autre  une 

font  la  sourde  oreille:  la  pro-  girouette.  Le  sablier  est  l'emblème 

tection,  le  favoritisme  sont  des  de  la  régularité,  la  girouette  celui 

maux  incurables.  de  l'inconstance.  —  Une  femme 

Incurable ,  inguériêeahh  :  sous  une  étoffe  changeante ,  bieOi 

L'âme  la  plus  fortement  trem-  très-bien.  Si  le  sablier  régit  etper- 

pée  lutte  sans  succès  contre  un  sonnifie  la  girouette,  à  merveille, 

mal  incurable.  Les  efforts  de  la  na-  Irnxtrt ,  adj.  iHQonr.  inquiète, 

ture  et  de  l'art  se  brisent  contre  — Inquiète  curiosité.  — Inquiète 

une  maladie  ffi^MériMofr/tf.^Oii  VIT  ambition.  —  Sommeil  inquiet, 

AVECDBSHAuxiRctitABus.  Qucllecx-  agité. — L'inquiétude  est  l'état  nor- 

îstence!  Oif  heurt  b'dri  haladii  ni'  mal  de  l'homme  blasé;  le  bonheur, 

aotaissABLi  {*),  Quelle  longue  et  le  plaisir,  se  trouvent  là  où  il  n'est 

cruelle  agonie  !  pas;  il  court  après  la  chimère  qu'il 

iRif,  adj.  s.  Uif,  miE.— /fin  omm,  poursuit,  ne  peut  l'atteindre:  pa- 

inn  feumm,  inn  atdanj  inn  frtd-  tience  et  constance,  se  dit-il...— 

m4ê$  :  Un  homme ,  une  femme ,  LUnnkyeiûd  si  veu  ivain  le  zoûie: 

un  liard,  une  plaquette. — Ifâ  ki  L'inquiétude  se  peint,  se  lit,  dans 

^*iv  geàêê  d^inn  iokoi:  J'ai  à  vous  les  yeux  ,  le  regard, 

parler,  à  vous  entretenir,  de  quel-  IifôxoiJ.  Inoculie.  —  Yoy.  Pok. 

que  chose. — Inn  feie  k^on^Ma  ma^  in ONOBi,  adj .  laHoaoai ,  qui  n'a 

gni  6  dial,  ônn  net  mutgnrei  deu  :  pas  reçu  les  honneurs  qui  lui 

Une  fois,  du  moment,  qu'on  a  feit  étaient  dues.  —  Ne  s'emploie  que 

un  pas  dans  le  sentier  du  vice ,  du  dans  le  style  soutenu  y  en  poésie, 

crime,  on  en  fera  deux;-^qui  a  On  remarque  que  je  wallonnise 

bu  boira.  le  mot  français. 

IifRKTBTÉ,  y.  IifQViBTiB,  troublcr  Inkonoré  »  déêhonoré  : 

Pâme ,  l'agiter.  —  S'inquiéter ,  se  Celui  qui  eiit  déekonoré  a  flétri, 

troubler.  Avoir  une  conscience  ti-  perdu  sa  réputation.  On  est  taAo- 

morée.  Chicaner;--cheroher  noise,  noré  par  la  privation  des  honneors 

Ihbxtitûb,  s.  laouiiTiJBB,  trou-  V^'^^  méritait.  — L'opprobre lii^ 

ble,  agi  taUon  d'esprit;  impatience,  «A««o«»  l'ingratitude  des  hommes 

inconstance  d'humeur;  amour  du  ♦«^«•wra.  —  Louis  XI  mourut  dé- 

ohangement.  —  Petites  douleura  ^^^onoré  ;  la  cendre  de  Napoléon 

-  -  n'est  plus  inhonorèe. 

(*)  L*iiicnrabiiité,  étant  presque  ton-  lirouwi ,  adj.  llioui,  et  dit  de  cf 

joan  progreiii?e ,  eondoit  à  une  maladie  qui  e$i  TEL,  QVB  f'utQBB  là  on  n'avnit 

é^^r:^:^^:^^  o«lparfcrdeWe.-foaemWa*fe.^J 

peut  comprendre  la  pensée  j  l^expreition  cruauté*  tnouïeê.  —je  ne  connsti 

la  fausse.  rien  de  plus  énoui  que  cette  de- 
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finition.  DcpuisNéron, quiacom-  ÎRPâssiERTB,  ou  Ifipipa98ienst« ,  ▼ 

mis  des  cmautës  inouïes,  nous  en  IiPAtiEifTER,  faire  perdre  patience. 

STODs  vu  par  centaines  qui  sont  — S'impatienter. 

rest«  aa-dessous  de  lui;  cepen-  IkpatAb,  adj.  Impayable,  qui  ne 

dant  on  n'avait  jamais  rien  vu  de  se  peut  trop  payer. — Folàn'houyo- 

«roblable,  d'aussi  inouï.  Lesdicl.  nâd  iftpayâb:  Voilà  une  cpigram- 

aaraientdû  ajouter:  se  dit  par  exa-  me,  un  sarcasme;  —  une  plai- 

gération,  par  hyperbole.  —  Pour  sauterie,  impayable  :  plais. 

1-.'^'   ^j:    T              9             X  ImpeuetbAb  ,  adj.  Impénétbable  , 

fJ^-yo^Fi"""'  **'^^°**  l"^'  "«  P®»*'  être  pénétré  ;  qu'on 

Z  „•  rri..  r        A  P"^""'  occuperensemble  la  même  place, 

quinc  don  pas  être  pardonne.-  _  c'e^s-iinn  ,akoi  éPinpeuetrâb  : 

«»..^*'  •-       j    il  ^      r  »  Ce*'  ^^^  chose,  un  chaos,  un 

nu-eile  tnpardonâb:  Ce  n  est  pas    ^„»ia-«  • j.    '•    ui         ^f       .n 

«.V-.  IL.  â       >    a            •            *^  mystère,  impénotrable. — Cesê-iô 

une  faute,  cest  un  cnme:  vous  ^^\^x    al-          •  j^      »  •? 

Ai«:„,      1         VI         r>-   '         I  soutcè ,  ô  kovus  petndàr ,  ktl  es8' 

cics  impardonnable.— f^0M-^ar^    i.\,^J^ê^Ak  .  r»««\  , ^•.  -  r    -^ 

i<»  *ro   /on  ,  e'esi^finpardonâb  :  *'''P^'''^^^^  •  ^  est  un  psse- froid, 

Vousavex  dépassé  lebul,  c'esi  «"««u™o>^,q^>eslmipenelrable. 

iitexcu«ible.  InrtBATip,  adj.  IipteATiF.  t.  dé 

Impardonnable,  inexcusable  :  granulaire.  —  Voy.  Inpérieu. 

Impardonnable  comprend  plus  Ikwbatbiss,  s.  Impératrice,  fem- 

qne  inescusable.^On  uepardonne  °*®  ^'"*^  empereur.  Princesse  qui 

point  à  celui  qui  ca  lomnie;  ou  es-  Po«^^e  un  empire.  —  Voy .  Ein- 

ni«  celui  qui  mcdil  par  lëgcretc.  P^^^^ 

Upaspai,  adj.  liPARPAiT,  qui  n'est  Inpebpersioh  ,  s.  Impebfectioii  , 
pas  achevé  ;  —  qui  manque  de  ^'®*  ^®  ^^  ^^^  ^**  inachevé,  im- 
perfection—T.  degrammaire.—  P«rfait.  —  Voy.  Defà. 
l^parfaitemeni ,  adv.  IirpEniÂL,  adj.  Impérial  ,  qui  ap- 

hpAEsiÂL,  adj.  Impartial,  qui  partient  à  un  empereur,  ou  à  un 

«t  fidèleà  la  voix  de  sa  conscience;  empire .  —  Le-zârmaie  impérial  : 

qui  juge,  agit,  impartialement. —  Les  aimées  impériales.  Abs.,  (es 

—  L'Impariiaiité  est  représen lée  impéria ux .—  Le  houzâr  inperiâi  : 

^U9  les  traits  d'une  femme  dont  Les  busards  impériaux.  —  Subs*.  ; 

>e\i.<age  peint  la  candeur  et  la  impériale,  jeu  de  cartes  qui  tient 

sincérité.  Tenant  d'une  main  le  du  piquet  et  de  la  triomphe.  — 

"éau  d'une  balance;  et  levant  Dessus d' un carosse. — ^L'impériale 


qoilibre  d'une  planche  en  cône,  d'un  empereur^ 

IsPA^siRR,  adj.   iMPATiEirr,  qui        InpiRiEU,  adj. Impérieux,  altier, 

manque  de  patience,  qui  est  dana  hautain.  —  Ton ,  impératif.  Vui  x 

Hff'pa/iettcè  Je  faire, d'avoir,  d'ub*  iinpéiative.  —  luipérativemenl, 

tenir,— /mpaftcmmen/,  adv.  adv.  —  Voy .  Hô. 

T.  n.  —  o^^L.  17 
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IfiFiEiMABLS,adj.IlipiRi8SABLiy  qui  BLiKBiiT  d'une  manière  impitoja* 

doit  durer,  résister,  longtemps.  ble.  —  /  fou  k'bouff  inpitoyâblu- 

IrpbihbtIb,   adj.  IhpbrhBablb,  tnain  :    Il  fat  impitoyableiueitt 

corps  qui  ne  se  laissent  pas  percer  roenrtri .  —  Cahoté, 

par  certains  autres  corps:  phys.  IsplibB,  t.  Impuqubb,  accuser; 

— Cuir,  étoffe,  imperméable. —  compromettre  dans  une  affaire 

G*eavett  iCkapoU,  et  à  chapai  in-  ^iminelle.  —  Yoy.  Akumé, 

permeyâb ,  ^f  fou  pri  éPel  phif,  io  In plobB,  t.  Isploreb  ,  demander 

iTveunn  komm  de  klikoti :  vola  /en-  humblement ,  instamment. -Yoy . 

Minpermeyâb  :  J'étais  vêtu,  d'une  Hairi. 

redingote  et  couTcrt  d'un  cha-  Irpô,  s.  Imp^,  charge  publique, 

peau  imperméables,  la  pluie  me  —  Le  luxe  est  im  impôiaue  la  ta- 

surprend ,  redingote  et  chapeau  niié  paie  à  findusirie.  Très-bien, 

deviennent  mous  comme  des  chif-  —  Divain  $i  tein  aial  le  pryess  payet 

ions  :  voilà  leur  imperméabilité,  le  M-inpâ  komm  le-zâit  et  ^eain  : 

IifPBBTiiiEiifss ,  s.  iHPBBTiNBifCB ,  Daus  cc  momcut,  par  le  temps 

caractère  d'une  personne  imperii"  qui  court ,  le  clergé  ne  jouit  plus 

fiente;  ce  qui  est  impertinent.  du  droit  d'immunité,  il  n'est  plus 

Impertinent  f  imolent  :  exempt  d'impôts. 

V impertinent  est  hardi,  gros-  Impôt ^  êubventùm^  impoêition^ 

sier,  tutoie  sans  ménagement  ceux  tribut,  contribution,  êubêtde,  taxe , 

qu'il  n'a  jamais  vu.  Vinêolent  est  taille  ,  gabelle  : 

effronté,  brutal  ^  arrogant  ;  et  en-  Vimpôt  est  payé  par  tous  les  ci- 

Toie  paître  ses  supérieurs.  toyens:  la  êubvention  est  greffée 

lapEBSEpnB,  adj.  Thpbbceptiblb,  sur  l'impôt;  rfjfipo«f7tV>fi  comprend 

qu'un  ne  peut  voir  à  l'œil  nu.  Qui  les  charges  variables  ;  le  tribut  est 

est  très-tenu.  *  Se  dit  d'une  cloche  un  deoit  que  Je  prince  prélève  sur 

dont  le  frémissement  finit  par  s'é-  ses  sujets;  la  contribution  est  (e 

teindre.  —  Voy.  Somôee.  —  Se  dit  surcruit  du  tribut  réparti  sur  cer- 

aussi  des  choses  qui  échappent  à  tains  contribuables  ;   le  eubside 

l'esprit ,  etc.  —  yoY^  Kangmain,  une  charge  temporaire;  la  taxe 

IivptTRK,  V.  Ihpetbee  :  t.  de  droit;  s'impose  sur  certaines  personnes; 

obtenir  en  vertu  d'une  requête.  la  /ai7/e  était  une  imposition  sur 

I]f piBEDiB,  adj.  Ihpeedable,  qu'on  la  botuee ,  les  taillables  et  corvéa- 

ne  saurait  perdre.  —  T'omm  fan  blés  à  v<iloutc,  et  qui  payaient  le 

dôseè ,  m^iavokâ  n^di  :  eet  de  pan  et  droit  de  ijabelage^  c'est-à-rlirc  un 

n'armé ,  toêe  kâsê  eee-tinpierbàb  :  droit  sur  le  sel.^-Voy.  Contribus- 

i  pierda:  En  me  fesant  financer  |  eion.  —  mettre  un  impét  8ur  la 

mon  avocat  me  dit  :  c'est  une  cause  vanité  du  sot,  qui  en  impoie  aux 

imperdable,  du  pain  sur  la  plan-  plus  sots  que  lui,  n'est  point  un 

che  ;  il  perdit  la  cause  imperda-  impôt   vexatoire.  Subcentionner 

ble. — Voy.  Kâss,  pour  faireses  orges,  est  une  adeoiti 

Irpitotâb,  adj.  Ihpitotable,  qui  spoliation.  Qu'un  cgoisto  regar- 

est  sans  pitié.-Voy.  Barbar,  Bar^  de  les  êtres  et  la  nature  connue 

bareie.  Deûr»  ses  tributaires ^  rien  de  plus  ra* 

iRPiTOTÀBLVKAi!! ,  udv.  Ihpitota-  tionuel  pour  lui.  Qu'un  plagiaire 
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melIrelePASflÉàcottlrt^tofipoor  tente ,  etc.  On  reste  eêtropiépBV 

w  hiire  rorcR,  cela  n'est  que  du  les  suites  d'une  blessure,  d'une 

rerliauffé.  L'homme-sanfjfsue  est  maladie.  Les  nouveaux  Gilblas 

taxé  •l'exaction,  qu'on  lui  fasse  sont  des  faux  eêiropiat$;  mais  les 

rendre  gorge.  vieux  paillards  enragent  de  l'être 

IsroLi,  adj.  Iipou,  qui  est  sans  d'une  certaine  manière.  On  dit 

politesse^  se  dit  des  personnes,  cul^de  jatie$  des  pêrchu  qui  né 

lies  discours,  etc.  —  Bss  inpoli  :  peuvent  faire  usage  de  leurs  bray, 

£tre  impoli,  grossier  ^  rustique ,  de  leurs  jambes;  et  par  extens. 

manant.  de  certains  impotents  qui  ont  eu 

fmpoli ,  grossier ,  rustique ,  rus»  certaine  maladie. 

(sud ,  manant  :  InpbatikAb,  adj .  Im AncABLB,qui 

VimpoHne  sait  pas  son  monde,  ne  peut  s'exécuter,  etc.  —  Li  mo- 
le groisier  ne  connaît  pas  la  bien-  honn  et  Vf>6iê  po-Mialè^  son  inpra- 
iésnce,  le  rustiqtte  est  rondement  tikàb:  La  maison  et  le  chemin  qui 
RTosiier,  le  rustaud  est  rude  et  y  conduit,  sont  impraticables. -Se 
bourru,  le  manant  est  un  ours  ditaussid'unepersonnein^ociable. 
mal  léché.  —  Yoy.  Grossir*  iNraÉxissioiv ,  s.   InptïCATioif  , 

Urosm,  adj.  s.  Impossible,  qui  souhait  qu'on  fait  coutre  qnel- 

ne  peut  se  faire,  etc.  —  nonsiour  qu'un. — Malédiction. — Figure  de 

dira  poliment  à  madame:  à  l'im  pos-  rhétorique  par  laquelle  on  souhaite 

tiblenul  n'est  tenu,machère  amie,  des  malheurs  à  celui  dont  on parle^ 

Madame  répondra  d'un  ton  aigre-  ou  à  qui  Pon  parle.  Si  les  baccalau- 

Id:  vous  m'aviez  juré  de  foire  l'im-  réats  è^-letlres,  en  droit,  veulent 

ponble,  Monsieur...  —  Fo  volé  tenir  les  imprécations  de  bonne 

w*eproniéy  gi  n*a  nein  ^làrgein;  et  de  première  main,  je  Tes  en- 

ft  «1  g*einn  naveu  v^onn  n^àri  nein  :  gage  de  fréquenter  les  halles  et  de 

ro  vtffé  Ksess^tinpossih  :  Vous  me  faire  des  traits  à  leurs  grisettes.  — 

demandez  de  l'argent  à  emprun-  Chsrgi  d*inprékâssion  :  Accabler 

1er,  je  n'en  ai  pas;  et  j'en  aurais  d'imprécations;  — vomir  des  xm- 

([ue  je  ne  voas  en  prêterais  point  :  précalions. 

toQs  voyez  toute  V impossibilité  de  imprécation,  malédiction ,  «rrf- 

consenlir  a  votre  demande.  ^m^iiJL  . 

isMstMB,  S.  iBfomiiB,  aoliOB  Yn  Vimpréeatio»  on  inToque 

<lcDimpo«r,  de  tromper.— Ca-  ,^  p„i«|„\,e«  infemaleB.  Par  la 

lomnie.-.  G.  «'«  netn  mott  d  mm  ^jiction  on  maHdit  jusqu'à  ses 

irmmithé,  $M$-ttnntnpo»tear:  proche».  Par  Vesècralio»  le  fanx 

J«n4t  pas  sonffle  le  premier  mot  g^^^t  „^„  ^^^    „i  ont  des 

de  ce  qne  vons  rapportex,  c'est  ^j  j„  oreilles, 

une  imposture,  noe  calomnie.  '  .      ,           ,.  ,                       , 

iHMnn,  adj .  Immibht,  qui  est  ,  I»»»"^ , «4}. InpawABi^  poste, 

priTC  de  l'usage  d'un  bras,  d'une  "»>""  imprenable  :  difficile  à  pren- 

jïmbe.etc.  dre. 

Iwmlent,mtnf>ié,  e$lropta$,  Imprmuhh,%%»MpugnaUe: 

ctdu-jttit ,  pvreuu  :  On  a  pris  des  Tilles  qu'on  disait 

l'mpittent  a  une  jambe  impo-  imprmobhê.  Une  forteresse  mmm- 
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pugnable nesaurait  être  prise  que  de  son  ëtat,  est  nn  artiste.  -  Yoy. 

par  trahison  ou  par  la  famine.  Tipografsie. 

IicpBKSsiON,  8.  Ihvrkssior,  actiou  Inpeîhheiib,  s.  lapiiHVRiR,  près- 
d'appliquer  une  chose  sur  une  au*  ses ,  caractères ,  tout  ce  qui  sert  à 
tre;de  tirer  des  empreintes  d'une  imprimer.  —  Donnons  une  idée 
*  surface  où  il  se  trouve  des  (^eux  d'une  imprimerie-modèle,  telle 
ou  des  saillies  propres  à  Faire  une  qu'on  en  voit  à  Paris  :  représentez- 
espèce  de  calque  par  compres-  vous  un  vaste  atelier  qui  renfer- 
sion.  —  Impression  de  l'air,  de  la  me  une  petite  rëpublique-vcrité 
douleur,  etc.  —Couleur  qui  se  donllepouvoîrexécutiFestexereé 
metsur  la  toile, etc.,  appelée  vul-  parunseulfonctionnairequir^r^ne 
gairement  première  couche. —  6f  ^ourerne  (*),  en  vertu  des  régie- 
Peinture  d^impression  ,  celle  que  ments  qui  font  loi  :  ce  tnagiêtrat 
font  les  peintres  en  bâtiments  :  s'appelle  vrotb  :  respecté  dans  ses 
elle  est  à  couches  plates.  fonctions,  il  est  solidaire  du  ma- 

Inprévotan,  adj.  IhfiIvotaht,  tériel  de  l'établissement,  de  la 

qui  manque  de  prévoyance.  propreté,  il  fait  la  banque  {**)  A 

iNPRÉvtTou,  adj.  ImprAvu,  ines-  le  voir  constamment  agissant  oa 

péré,  etc.  ne  sait  comment  il  peut  suffire  à 

Imprévu  »  inattendu ,  inespéré,  la  recrudescence  de  ses  nombreu* 

inopiné  :  ses  occupations  :  son  œil  ambrasi^e 

Imprétu^  se  dit  de  ce  qu'on  ne  tout  l'ensemble,  a  des  oreilles;-- 

pouvait  prévoir,  ma/fenJtf  de  ce  rien  n'échappe  à  ce  haut  fonction- 

qu'on  ne  pouvait  attendre,  ines-  naire. — 11  arrive  quelquefois  que 

péré  de  ce  qu'on  n'espérait  point ,  l'auteur  de  l'ou  vrnges'est  trompé; 

inopiné  d'un  événement  subit.  —  sa  main  a  faussé  son  esprit.  11  ar- 

Féripétie  imprévue^  secours  inat-  rive  plus  souvent  que   l'artiste 

fenc^tf,  bonheur  «fiei[p^^,  a  pop  le-  commet  de  fautes  d'impression, 

xie  inopinée.  L'auteur  lit ,  relit ,  les  mots  faus- 

IiiPBixÉ,  V.  Ihpbihir,  marquer  ses,  tronqués,  tels  qu'ils  devaient 

des  traits,  une  figure,  sur  quelque  être  écrits;  mais  le  prote  les  voit 

chose.-/mprf  m^tir  en  taille-douce  tels  qu'ils  les  sont  :  il  rectifie  (***)• 

— Publier  par  la  voie  de  l'impres-  Il  est  donc  indispensable  qu'il  joi- 

sion.-lmprimer  dans  la  mémoire,  gne  beaucoup  d'instruction  à  sa 

—  Yoy.  Jnprimmreie,  puissante  activité. 

IiiPBiHiÛB,  S.  Impbihbub,  cclui  IrprobAb  ,  adj.  laPBOBABLB,  qui 

qui  fait  imprimer. —  Kipanion  n'a  point  de  probabilité.  —  Vofé 

imprimeur  :    Com  pagn  on  i  m  pr  i-  Psi  ki'ss  n'et  nein  probâb;  cfmi  v'i  » 

raeur. — Tout  ovvbieb  qui  travaille  di  k'set  l'peur  vraie  :  Vous  feignes, 

dans  une  imprimerie,  —  Celle  dé- 

finition  n'est  ni  juste  ni  polie.  m  yqv.  Rois, 

Imprimeur,  typographe:  (**)  Faire  la  banqus,  payer  ceaxqiii 

Imprimeur  est  un  ternie  collée-  «ont  atiachés  à  rimprimerie. 

tif  qui  comprend  tonte.  le.  per-  ^riJ'rB*:!^rTli^^^iût 

sonnes  occupées  dans  une  impri-  i^g^re  faute  en  ne  fesant  qu'une  Icctiut» 

m^ïcVniypogrtkphefSin.  niveau  rapide. 
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TOQfl  aret  l'air  de  dire  que  c'est 
improbablei  vou.«  faites  un  mou- 
vement, un  geste  désapprobateur; 
et  mui  j'affirme  de  la  pure  vérité 
de  mes  asserlîotis. 

lRPtOBrrft,.5.  larnoDiTt,  raar.qt'.e 
de  probité,  inépri»  de  ce  qui  e.sl 
juste,  hunncte,  etc. 

I»rBO»OKTir,  ndj.  1hfb(«ductip. — 
Voy.  fyék. 

l'PBOBHFro.  8.  Impbosptd,  ftans 
préniéditalion,  sans  préparatiim. 
Tout  ce  qui  se  fiait  sur  le  champ, 
^ans  désemparer.  —  Fè  de -Min- 
promwptupo  féVaûti:  Faire  des 
impromptus,  ioui  faits  ,  pour  pa- 
raître spirituel,  improvisateur. 

lsPlÔPRCflAl?lyadv.llPBOPBXX£IIT, 

d'une  manière  impropre^qui  n'est 
pas  exacte ,  etc. 

IsptoTizt,  T.  lapBOYisEE,  faire 
une  improvisation  :  Se  poser  en 
improTisateur.  —  Preindan  no 
peu  a  pon  po-zinpravizé  :  v*omm 
9ieifé  ê'ol  vàie  et  gUv  zi  metret: 
Convenons  de  nos  dires ,  recor- 
dons-nous,  pour  improviser:  tous 
n'aurez  pas  l'air  d'y  toucher,  et  je 
vous  rendrai  la  pareille,  nous  fe- 
ruDs  chou  pour  chou. 

iKPBUBÂaAiif,  adv.  lapRUDianiiT, 
avec  imprudence;  d'une  manière 

ISPBVDBIHSS  ,  s.   iHPnUDBRCE ,  Vo^ 

^*lc  Mft  vaitrou  :  v*onn  fé  i'-dc- 
^i'^prudeinsê:  You^êtes  écervelée, 
imprudente  ,  vous  ne  commettez 
<iue  des  imprudences. 

IspUBBiifss,  s-IapiiBEHCi,  maiiquc 
de  pudeur,  etc. 
Impudent,  effronté  ^  éhonié: 
Dites  à  Veffronté  de  mettre  un 
frein  a  ion  impertinence,  il  tous 
eiiratissera.  Bitesà  V  imjmden  tqn^il 
]iia\e  les  loi»  de  la  bienséance,  de 
1  lioiniètelé,  il  tera  foin  de  ki  dé- 


cence, etc.  Dîtes  n  Véhonté  qu'il 
n'est  qu'une  béte  brute,  il  répar- 
tira Tousm'embèlez,  je  suis  plii- 
loMopne. — yoy.Efrontteiej  Fran- 
kih^  Jnpoli.  itanieiemain, 

lifPOissAii,  ndj.  s.  Impcissan,  in- 
capable, d'avoir  des  eutantïi,  etc. 
— Ki  d^heis  ko  kig^inn  va  rein,  h'ig 
io  inpuissany  mifeu*ntH  rein  d^imm 
diné  6  gro  màie,  —  Onn  doit  gott  di 
leic:  Qu'ilsdisent  encore  que  je  suis 
inipuÎHsant ,  incapable  d'engen- 
drer, ma  femme  vient  d'accou- 
cher d'un  gros  garçon.  —  On  n'a 
jamais  douté  d'elle. 

Irpur,  adj.  Ispua,  qui  est  altère, 
corrompu;  mouillé.  —  Dihaind  di 
geain  inpur  :  Être  ne  d'un  sang  im- 
pur, de  parents  flétris. —  Fensers 
impurs  ;  — race  impure  ; — des  a- 
niours  impures. 

liiPDRTÉ,  s.  Ihpcbbtr,  cequialtéro 
ou  gâte. — Terrcsiréitéx,  les  parties 
les  plus  grossières  des  substances. 
—  Impuretés  légales ,  so  1 1  il  1  n  res  que 
l'on  contractait ,  en  fesant  certai- 
nes choses  défend  ues  par  la  loi  des 
Juifs.— FVJUcf'«/iffi  Nnpurté:  Vi  vre 
dans  l'impureté;  le  péché  d'impu- 
reté; D4r  de-zinpurté  :  Tenir  des 
propos  obscène» ,  etc. 

lapOTa.  T.  IipDTBE,  attribuera 
quelqu'un  une  action  blâmable, 
repréhcnsible;  — tout  ce  qui  tend 
au  déshonneur. —  Appliquer  un 
palmentà  une  certaine  dette  ;  dé- 
duire quelque  valeur  sur  une  au- 
tre :  jurispr.  —  F^omm  tapé  t^ol 
koirsou  h'iv-z/t  vê  fai:  po  koi  m'Vin- 
putér?  Vous  m 'accusez  d'une  chose 
que  vousa  vez  faite,  qui  estde  votre 
fait:  Pourquoi  mel'imputez-vous? 
— Quelle  raison  vous  engagea  mo 
charger  de  cette  imputation  men- 
songère?— Voy.  yitribuwé. 
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1iis4izi88AB,adj.1ii9Ai8iS8ABLK,qnî  raineront  leurs  jours  ensemble; 

ne  peut  être  saisi  —  Qui  écbap[ie  comme  Philéraon  et  Baucis  (*). 

à  rintelligenoe,  à  ranalyse.— Ob-  lN8iG!iirTAif,adj.Iifsioi«iriAiiT,quî 

jels  insaisissables  :  jurispr.  nesignifie,  rien,  moins  que  rien; 

IifSALLD,  ocIj.Irsalubrb,  nuîsible  — peudecbose:  insipide. — F^èr 

a  la  santé.— V07.  Màhatti.  ou  Vyair  iruigntfyan:  Physiono- 

iNSASsiilB,  «dj.  liisATiABLB.  —  7/  mio ,  figuro,  inMçnîfiante. 

et  imassiâb  ,  on  tCel  fjou  r'pahi  :  Ibsijiuwé,  v.  Ihsiitobb  ,  faire  en- 

II  esl  insatiable, on  ne  peut  apai-  tendre  adniilement ,  etc.  --•  Insi- 

ser  8a  faim ,  le  rassasier.— Se  dit  nuer  une  donation,  etc. ,  faire  eii- 

de  {'insaitabilité  des  richesses,  des  regislrer  une  donation,  etc.— Voy. 

honneurs,  elc.  Fl4chi,  Vett. 

InsBK,  s.  Iii<:ectb,  potît  animal  lHsiLRiP8ioii,s.lRSCBimow,carac- 
san»  Ténèbre ,  dont  le  corps  est  tères  gravés  sur  le  marbre,  etc.  Se 
divisé  par  étranglements  ou  par  dildecequie-slcomniémoralif.— 
anneaux.  —  Vov.  Ohai.  Siirôneg.  Aclion  d'inscrire  sur  nu  registre, 
—Il  y  a  des  insectesqui  marchent,  etc.— Prendre  des  inscriptions  eu 
qui  rampent,  qui  volent:  —  Le  droit,en médecine.  — Inscription 
fronmih  rotei,  le  vîer  ni  rotei  k'sù  maritime,  enregistrement  au  bn- 
leu  reintt,  h  hieêê  éba/ow  rolel  :  Les  reau  des  classes  de  ceux  qui  peu- 
fourmis  marchent,  les  versram-  vent  être  requis  pour  le  service 
peut ,  se  traînent  a  plat  ventre,  de  la  marine. -Inscription  hypo- 
les  hannetons  volent.  thécaîre.  —  Inscription  de  faux , 

Insersib,  adj.   Iwsbwibib  ,  qui  etc.— Voy.  «rtM.— Sf^r/r. 

manque  de  sensibilité; qui  ne  peut  lHsoiEiifss,8.  Insolbrcb,  hardiesse 

éprouver  des  sensations.  excessive ,  etc. — j^tu  i'dreu  Un- 

l»sEiisiBiiiiiAiii,adv  IifSEXsiBLB-  w/wiim; Ayoirledroitd'insolencc, 

■E!iT,  peu  à  peu  ,  pelilà  petit.  —  d'être  insolent.  Se  dit  des  iniperti- 

Que  Tesprit  connaît ,  comprend  nents,  elc.,  qu  on  méprise. - 

difficilement: peu  us.  danscesens.  Preindlidreud  tnêoktnss: S  tivro- 

,.  _                        .  ger  le  droit  d'insolence,  d'être  in- 

lif  ÉPABÀB,  adj.  lasÉPABABiE,  qui  aolent, brutal. Seditdecelui qu'on 

ne  peut  être  sépare.  Par  ex tens. ,  y^jouie.  ^  Les  dict.  ont  omis  ces 

Hui  est  inhérent ,  inséparable  par  o^jceplions. 

sa  nature:  Que  des  petites  passions  - 

paraissent  inhéren lesà  la  superbe  5.       ,^^  ^^^.^  ^  «..«^.L^our. il 

croature  appelée  homme!  —  ^  d-  ^^Vj  ,„  i,^„,  moments  :  les  bsbiunt. 


_  jpilcr  les  récompensa  par 
sont  unis  comme  Oreste  et  Pjlade.     surliumAÎne.  —  Les  Grec»  et  les  RomstM 
^C'en'iâ  r(  omm  et  n'veie  feumm    ont  diyinisé  P Amitié.  Che»  les  seconds  oa 

.    '  '.    .         .   .11    r  .     Zamor/e/io  «te,  ccst-a -dire  a  ia«»"" 

vieux  mari  et  sa  vieille  Fcmmesont    ^  /„  ^^^  D.nj  ,on  cœur  ouTcrt ,  a  était 
inséparables ,  ils  mourront ,  ter*-    écrit  :  De  prèi  •(  d*  loin. 
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Tssoioi ,  adj.  IfisMuiLB ,  qui  ns 
peut  se  duâoudre. 

bsoiYÂBy  adj.  IifsoLTABLB,  qui  n'a 
]u»  de  quoi  payer. 

iHsoKMHiiiy  s.'iifsoiRiB,  privalion 
du  sommeil.  —  G*inn  doimm  pu, 
^ea  to  fàir  dê-Mtnêommneie:  Je  ne 
dors  plus  y  j'aide  fréquentes  in- 
somnies. 

Insomnie,  somnolence  : 

Peodant  Vinsomnie  on  reille  et 
Ton  peàte  dans  son  lit:  les  peines  de 
rime  et  len  maladies  aigûua  cau- 
sent des  insomnies.  Dans  Tctat  de 
Mnnolence  l'on  dort  en'veillaut  et 
Ton  veille  en  dormant:  cette  situa- 
tion  est  d'une  indicible  douceur. 

Ibsocssuhss,  s.  Insouciaucb,  ((ua- 
Hté,  caractère  de  Vimouciani,  de 
celui  qui  vit  dan^f  rinsouciance. 
—  //  rai  aie  H  strig  sa  Vislt;  c'esê- 
finn  insouêstan  :  Il  laisse  au  ra- 
cloir  le  soin  de  racler  ;  c'est  un  in- 
souciant  y  c^est-à-dire,  il  estnégli* 
gent,  indolent,  laisse  loulà  l'aban- 
don :  ne  s'occupe  de  rien  ;  — >  tout 
lui  est  égal,  ctc* 

IssPEKTÉ,  V.  IfispECTEB,  examiner 
STec  mission  spéciale. 

lnSFE&TSt'B,  s.  1flS?KCTBUB,   Cclui 

qui  a  charge  d'instpecter,  de  xur- 
veiller;  de  faire  Tinspection,  des 
inspectionii.  Qui  est  chargé  d'exa* 
mioer:  inspecteur  aux  revues. — 
Intpekieur  di  pcliss  :  Inspecteur 
de  police,  officier  au-dessous  du 
cumroissatre  de  pulice,  et  au- 
dessus  d'un  agent  de  police.  — 
^^i/c, magistrat  qui  iiispeclail  les 
édifices,  les  jeux,  etc. 

lispnt ,  IifsriRBB .  — Voy  •  Kon$(» 
Contf. 

lusTAiA,  T.  IsiSTALBB,  mettre  so- 
leunellenient  en  possession.-  Pla- 
cer, établir,  une  personne  dans  un 
(ndioit.  —  Kâ  t  fou  instalé  d'vain 


êi  pUiti  plesê,  i  a^instala  d'vat'n 
n^granddcheyr  to  fan  l^fjro  môssieu: 
Quand  il  fut  instalé  dans  sa  petite 
place,  dans  son  modeste  emploi,  il 
s'instaladansun  fauteuil;  et  joua 
l'homme  d'importance,  se  donna 
des  grands  airs.  — Voy.  à^tàrè, 

lasTAaHAi?f,adv.lrisTABHEriT,a?ec 
instance,  sollicitations,  etc. 

lifsTAMSS,  s.  Instance,  sollicita- 
tion pressante.  Se  dit  le  plus  sou- 
vent au  plur.  —  Demande  en  jus- 
tice.— Tribunal  de  première  ins- 
tance.— Argument  qui  répond  au 
premier.— Fé  (fer;  raii(/(f-san5/ansf: 
Presser,  solliciter;  insister;  faire 
des  vives,  des  pressantes  so/Ztct- 
iaiions,  — Voy.  Hatri. 

IxsTiGci,  V.  lasTiGUfiB,  pousser  à 
faire  :  peu  us. 

liiSTiR,  s.  Instinct, sentiment  in- 
térieur qui  fait  agir  les  animaux 
sans  le  secours  de  la  réHexiou...M 
Actes  irréfléchis  de  Phoinme.  Par 
opposition,  très-grande  aptitude 
à  quoique  chose. — Myth.,  fig. al- 
légorique insignifiante. -.^vt» //ion 
d'inslin  k'inn  biess:  Avoir  moins 
d'instinct,  d'aptitude,  qu'une  hui- 
trC|  ([u'une  buse. —  Féparinsiin  : 
Faire, agir,  instinctivement. 

]nstitu,s.  iNsrrrUT,  titre  de  cer- 
taines sjciélés  savantes:  institut 
national  de  France. 

Institussion,  s.  Irstituiion,  ac- 
tion d'établir,  d'instituer. — Mai- 
son d'éducation. 

1  NSTiTDTBon.-Voy .  Matês  d*isho!. 

InstituwB,  v.lNSTiTnEK,  donner 
commencement  à  quelque  cho^e. 
— Jadis  \g^  seigneurs  instituaient 
leurs  ofHciers  en  vertu  du  droit 
ainsi  me  plaU-iL  —  Voy.  Fondé, 
Etabli. 

iNSTnDiB,  V4  Instbuibb,  enseigner. 
— Instruit  ligeâness  :  Instruira  la 
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jeonc!(Re,  les  jeuncî»  gfens.  —  Fus-   air:»,  j^es  contes  bleus,  rabaltos, 
truir  6  g^rài  Dresser  tin  cheval,    pour  se  mettre  en  relief,  en  im- 
Les  clict.  l'instruisent.  — Vuy.  /tk-    ptiser. 
seigni.  Apreind.  Dresst.  1  nsuekksion  , s.  iNsvftKcnoii,  sou- 

liisTEUK8ioif,8.  liisTRiicnoii,  édii-    lèrenicnt  contre  un    goarerne- 
cation,  en^^eigncmeut. — Connais-    ment,  etc. 
sr.ncc  de  ce  qu'on  ignore.  -  Ordre,        Insurrection ,  eoulècement ,  té- 
explication  ,  a"viîJ,  cunseil. — Voy.    àition ,  rérolte,  émeuie  : 
jémbassaiieûr,  ItvfU,  Les  soulèvements  sont  les  avant- 

lasrauHAiiT,  s.  Ihstrcmeiit ,  nom  coureurs  des  révolutions:  ils  ga- 
{i[éncrique  de  la  plupart  des  ou-  gncnt  du  terrain.  Vinsurreciio% 
tils  des  arts  et  surtout  des  nnéliers,  s'étend  an  loin  :  elle  se  légitime 
etc. — Nous  ne  sommes  que  les  ins-  par  le  succès.  La  sédition  touche  à 
truments  de  la  Providence:  fr*».  la  révolte  :  le  succès  ne  saurait  la 
—  Lilaiw  essaie  bai insirumnin  :  justifier.  La  révolte  est  orageuse: 
C'est  un  bel  instrument  que  la  quand  elle  n'est  pas  amenée  par 
langue,  il  est  plus  facile  de  dire  le  désespoir  elle  est  la  suite  des 
que  de  Faire. —  instrumental ,  qui  séditions.  L'«ineMfe  est  un  soulè- 
sert  d'instrument. — Konsèr  di  voi  rement  populacier  et  local  :  elle 
et  d*instrumain  :  Concert  vocal  et  at laque  à  la  fois  le  pouvoir  et  la 
instrumental.  propriété. — Les  soulètements  ont 

I^STauHBIIllfTt ,  V.  Irstbvxeutkr  ,  souvent  lieu  pour  des  abstractions 
faire  des  contrats,  des  procès-  politiques:  voyez  ce  qui  se  passe 
verbaux,  des  exploits.  en  ce  moment  en  Espagne.  On 

lifSOBÔBBOitÉ ,  adj .  IifsuBOBDoif  NÉ ,  disait  en  98,  dans  un  pays  voisin  : 
qui  manque  de  subordination.        quand  le  peuple  est  opprimé  Vin- 

In SOTUANSS,  H.  iBSBrriSANCK , man-  surtection  est  le  plus  saiut  des  de- 
quedecapacité.-Quiesttfi«w^«aiify  voirs:  de  même  que  les  mensonges^ 
qui  ne  suffit  pas.-Voy.  Suffizanss,    toutes  lesvérités  ne  sontpas bonne 

Insdl,  s.  iifscLTB,  injure,  outra-  à  dire.  Comparez  la  sédition  à  Tin- 
ge,  mauvais  traitement. — F'onn  cendie  et  le  séditieux  à  1  incen- 
mi  respondépu  Diewâi,  c^ess-t'inn  diaire  :  quand  il  n'y  aura  plus  de 
insuli  Vous  ne  répondez  plus  à  boui-b-bubs  (*},  de  boute- feu, de 
mon  salut,  c'est  une  insulte.  brûlot,  etc.,  les  séditieux  seront 

InsuLTi,  Y.  InsuLTER , "maltraiter,  flambés  :  mais  quand  !...  Lorsque 
outrager. — Insulté  ô pôv dial :  lu'  la  révolte  couve  sous  la  cendre, 
sulter  un  malheureux,  un  infor-  on  marche  sur  un  volcan:  gsre 
tuné. — Insulté  d^tan  le  grain  :  In-  TcxploMon.  S'il  n'y  avait  plus  de 
sulter  en  public,  publiquement,    turbulents  ,  des  esprits  inquiet», 

InsvrÔBTiB,  adj.  Ibsvppobtablx,  de  bbavis  en  détrempe  {**)i  '^ 
qui  ne  peut  être  toléré,  supporté,  émeutiers  chômeraient  :  quelles 
soufiert;  qui  est  fâcheux,  désa- 
gréable , ennuyeux.  — 
supôriâb  arou 

^9  fo  s'fé  valeur  ^..  ^  .....  w ...^  j.oui 

est  insupportable  avee  seb  grands    à  Naples  et  à  Rome  ! 
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calamités  pour  eux  de  se  trouver  dedans. — 3Iâ  inter  :  Mal ,  clouleu  r, 

sans  besogne  !                                 .  interne.  —  S'koli  inler  :  Élève  in- 

hfXhJLj  adj*  Irtact,  se  dit  de  ce  terne,  s'oppose  à  externe, 

qai  tskiniaetihy  qu'on  ne  peut  Interne,  intérieur, intrinsèque: 

tOQcher,  qui  échappe  au  sens  ap-  La  pensée  est  plus  intérieure^ 

ipeiéiact. — S oj.  jidussé.  —  Se  dit  les  sentiments  sont  internes ,  les 

de  ce  qui  n'a  point  souffert  d'aU  qualités  intrinsèques. 

lération,  ou  qui  n*e$>t  guère  al  té-  Intérieur ,  dedans ,  au  dedans, 

ré:  les  pyramides  d'Egypte  sont  en  dedans.  For  intérieur: 

restées  à  peu  près  intactes. — Ver-  L'extérieur  couvre  ;  Vintérieur, 

to,  probité,  intacte. — Avu  l'tak  :  en  est  l'enveloppe  ;  le  dedans  ca- 

Avoir  bon  air ,  des  belles  mauiè-  che,  couvre  le  dehors.  Le  for  tn- 

res^  etc.  :  accept.  loc.  térieuresi  le  sentiment,  la  voix 

Iim,  adj.  IiiTÈGBK,  incorrupti-  de  hi  conscience. — Si  l'on  ne  peut 

ble. — Voy.  IStir.  lire  dans  l'intérieur  de  Phorame , 

Ihteucuiiss  ,   s.   IifTELLiGEiiCB ,  sa  figurc,  sa  contenance ,  sont  les 

faculté  intelleotive,  capacité  de  témoins  muets  de  ce  qui  l'agite 

comprendre,  etc. —  Adresse,  ha-  au  dedans.  N'oser  descendre  dans 

bilelé,  dextérité.  —  Correspon-  le  for  intérieur  de  sa  conscience^ 

dance. — îigureallég.  dont  l'allé-  est  un  supplice  de  toutes  les  se- 

gorie  est  faussée. — /  «l'a  nein  pu  condes.  —  On  est  recueilli  dans  son 

flinteligeinss  k'il  Vhon  Dieu  ni  Via  intérieur ^  concentré  au  dedans. ^^ 

dW  ;  Le  Ciel  ite  lui  a  pas  donne  De  l'intérieur  on  ferme, on  se  bar- 

beaucoup  d'esprit,  ne  l'a  pas  doté,  ricade  en  dedans. 

d'une  haute  intelligence. —  Iles-  Irterdi,  adj.  Intebdit,  étonné, 

tein d^inîeîiyeinss  p'omm  heré  Vdeu  troublé.  — Voy .  Emaké.  Stâmûss, 

etl'&éie:l\a  étaient  d'intelligence  — Subs.,  sentence  ecclésiastique 

pour  fasciner  mes  yeux ,  me  cir-  qui  défend  à  un  prêtre  l'exercice 

convenir,  me  tromper.  des  ordres  sacrés,  etc. 

bruieiB,  adj.  Ihtelugibli,  fa-  Intiressaii,  adj.l!iTtRESSAiiT,qui 

cile  à  comprendre,  à  saisir. — Lu-  intéresse.  —  Yoy.  Plaihan. 

cide,  clair,  net.  — Intelligible-  Intéressa,  t.  Intéresser ,  s'asso- 

ment,  ady.  cier  dans  une  entreprise ,  etc.  — 

Inthité,  t.  Intbkter,  faire  un  Être  d'une  certaine  importance, 

procès,  former,  formuler,  une  ac-  — Inspirer  de  l'intérêt ,  de  la  bien- 

ciuation  :  jurispr.  veillance,  etc. —  Fixer,  captiver, 

Ibtbbsion  ou  Inntennsior  ,  s.  In-  l'esprit,  le  cœur,  etc.-Prendro  in- 

TiRTioN ,  des&ein  »  vue  ;  — mouve-  térêl  à  une  personne,  à  une  chose, 

ment  de  l'âme. — Bourde  arou  tnn-  — S'intéresse  d'vain  n'afèr  :  S'in- 

tennêian  :  Mentir  avec  intention ,  térésser  dans  une  affaire  ;  —  faire 

avec  dessein. — Voy.  Boûrdé.  une  entreprise  de  compte  admis, 

IntbnsionI  ou  iNNiBNNSiuNt,  adj.  etc. — D*vain  koisoula  v^zinteress^ 

hrTartofmt.^Essmàinntennsioné:  ti?  En  quoi  cela  vous  intéresse- 

îlre  mal  intentionné,  avoir  des  t-il?  —  jéru  n'sakoi  h'interess  : 

mauvais  desseins.  Avoir  quelque  chose  qui  intcres» 

Itter,  adj.  Intsine,  qui  est  au  se ,  qui  rend  intéressant.  — //  tn- 


T.   II. 
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iereas  $^ol  ko  :  11  intéresse  de  prime  uae  inîerpettatùm^  requérir,  son- 
abord,  i  la  première  me  ^^Sivoi  mer  de  s'explic[uer  sur  la  nature 
intérêts  :  Le  son  de  sa  Toix  int^  d'un  fieiit. — InierpelégroiÊÎrmaini 
resse;  il  a  l'organe  argentin;  ses  Interpeller  grossièrement,  inci- 
accents  parlent  à  l'àme. — Eta  jm*  Tilement.— En  appeler  à  la  bonne 
M^interesêi  k'interesêan  :  Etre  plus  ibi ,  à  la  justice,  d'une  personne* 
intéressé  que  intéressant.  Se  dit  iNTsapaÉTÉ,  t.  Iirnif bètei  ;  ex- 
d'un  avare,  etc.  pliquer  ce  qu'il  y  a  d'obscur,  d'am* 

Ihteikalé  ,  T.  InniGALn ,  se  dit  bigu ,  d'abstrait ,  dans  un  écrit.  — 
du  jour  qu'on  ajoute  de  4  ans  en  Interpréter  une  loi,  l'expliquer 
4  ans,  a  la  fin  de  février,  pour  ca-  par  un  supplément ,  par  un  corn- 
drerplusexactementaveclecours  plément.  —  Traduire  une  langue 
du  soleil . — Intercaler  un  passage  dans  une  autre.  —  Vo-Mové  ma  tu- 
dans  un  texte  ;  dans  le  texte.  ierprété:  Vous  ares  mal  iuterpré- 

iRTiaxALÈa,  adj.  Intxbcalairb^  té,  tous  avez  donné  une  in terpré- 

qui  est  inséré,  ajouté.  tation  forcée,  une  fausse  inter- 

Intuloké  ,  y.  Impatiirtbb,  en-  prétation,  à  ce  que  je  tous  ai  dit. 

nuyer  ;  insulter.  —  Intkrloquu  ,  Interpréter,  commenter  : 

embarrasser^  étourdir,  interdire.  Un  traducteur,  un  truchement, 

T.  de  prat. — ^Voy.  Emaké.  interprète;  un  commenUUeur  don- 

IirreuoKVTxu ,  s.  adj.  Insolent,  ne  des  éclaircissements,  fiait  des 

ftcheux,  etc.  — Interlocuteur ^  se  observations  sur  un  texte.  —  Ce 

dit  des  personnages  qu'on  intro-  qui  arrive  nettement  a  l'esprit  ne 

duit  dans  un  dialogue;  et  en  mau-  reçoit  une  fausse  interprétation 

Taise  part  des  interrupteurs.  Le  que  par  les  ergoteurs.  Quand  le 

m.  w.  n'est  plus  guère  us.  texte  ne  laisse  rien  à  désirer,  tout 

iNTBMtMÈa,  adj  •  iNTiBMtDiÀiRX ,  Commentaire  est  un  hors-d'œuvre. 

qui  est  entre-deux. — Yoy,  Ein^  «— Les  tn/erpr^/etirs  échouent  de* 

trumUa.  Riplaki»  Tant  un  obstiné  silence  ;  les  com- 

Intibhinâb,  adj.  iNTiaMiNABLi ,  mentatrices  ne  reculent  jamais 

2ui  ne  saurait  être  terminé,  qui  devant  les  commentaires. 

ure  très-longtemps.  Intibpbett,  adj.  s.  lananÈn, 

Interminable f  interminé,  tna-  traducteur. 

chevé  :  Interprète ,  truchement  : 

Dites  interminable  de  ce  qui  Vinterprète  traduit  non-seule- 
traine  en  longueur,  qui  ne  peut  ment  phrases  par  phrases,  msb 
se  terminer:  les  pyramides  d'É-  rend  aussi  mots  par  mots.  Lefm- 
gypte  furent  un  travail ,  un  ou-  chôment  intervient  en  tiers  entre 
vrage  interminable  :  l'orateur  pro-  deux  personnes  qui  parlent  deux 
lixe,  qui  s'embrouille  est  in  termi-  différentes  langues, 
nable;  il  perd  la  tète  et  ne  sait  iNTEBOCii,  t.  Intxbbogii,  dire 
terminer.  Ce  qui  est  interminé  s'a-  une  question,  une  interrogation, 
chève  par  un  complément  ou  par  —Interroger  un  candidat,  un  so- 
dés notes.  Ce  qui  est  inachevé  est  ousé.  —  Interroger  la  nature  y 
incomplet  ou  n'est  qu'ébauché.  l'examiner,  la  consulter,  pénétrer 
iNTBBrxLÉ,  V.  Intkbfeileb,  faire  dans  ses  secrets. — Inierogi  s^kon" 
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iienss  :  Interroger  fa  conicience ,  sur  le  ton  dans  lequel  il  doit  être  : 

descendre  dans  son  cœur:  cent  plain-chant. 

tais  heureux  celui  qui  peut  en  IiiTiAiTÂByadj.IirTBAiTABLi,aTec 

sonder  les  replis.  qui  on  ne  peut  traiter  ;  —  à  qui 

IsTiaoïrp,  V.  IrrBRioapBB,  eni—  on  ne  peutiisire  entendre  raison, 

pêcher  la  continuité.— Cesser  de  Intraitable  y  inappritmsable  : 

hire  une ^ chose.— G«oiré  â  Upé-  Les  revêches  sont  intraitable*, 

foâ  :  Jouer  aux  propos  iuterrom-  les  réharbatifs  inapprivoi$able$. — 

pus.  Les  commères  s'entendent  à  Jadis  les  traitants  achetaient  le 

cejeu.— Yoy.  JSTi^/ié.  droit  d'être  intraitàblee  (^).  Les 

iHTBaYlL^  a.  Ihtbbtallb,  distance  beautés   farouches  sont  censées 

d'an  Heu  on  d'un  temps  à  un  au-  inapprivùieablee. 

tre. — Distance  de  l'aigu  au  grave  Inthepid,  adj.  IirraèruB ,  qui  mé- 

et  du  grave  à  l'aigu  :  mus. — In-  prise,  brave  le  péril.— Voy.  Ko- 

t^rttiee,  intervalle  de  temps  dé—  regeu.  Koregeusmain. 

terminé  par  quelque  loi,  par  l'u-  Irtbigait,  adj.  s.  Iiitbigaht  ,  qui 

»ge,etc.— ^9»(ftf  iofi-jifitlervd/;  intrigue. — Chevalier  d'industrie. 

Avoir  des  bons  intervalles,  des  — Ne  le  dites  point,  en  mauvaise 

moments  lucides,  de  bons  quarts-  part,  dans  le  sens  d'actif ,  labo— 

d'henre.-^siloA^n'mtofTd/  :  îran-  rîeux ,  etc. 

chir  un  intervalle  ;  se  dit  surtout  lit TBicui,  v. liiTBiGUBa,  embarras* 

de  l'imagination ,  de  la  mémoire,  ser.  —  N'épargner  aucune  peine , 

— Dmm  rtfil0fTd/.*Dans  l'inter-  aucune  démarche  pour  réussir, 

valle,  pendant  ce  laps  de  temps.  — S'intriguer,  se  fourrer,  se  fiiu- 

—Terme d'impr.  filer,  partout:  peu  correct.  — 

bnisfiiH,s.BoYAu.-Voy.Z?oi/at.  ^(^^iebeinn-intHgaie:  Com^^ 

,            j«      1           '  \i  -  *>*eQ  mtriguee,  dont  nntngue 

liTO«,  adj.  s.  iBTiiiB,  intérieur,  ^^  conduHe  avec  talent,  qui  tient 

esraùeL—Amitie,  réciprocité  de  le,  gpecialeurs  en  haleine;  qui  les 

confiance.- iVo.s6sjoii4«-«ii-  amiie. -Voy.  Cbmedete. 

|i««:MouasommesdeuxinUmes,  l„Ba,s.lUiGUB,  pratîquese- 

latunement  liés,  inséparables.  c^te ,  menée  ,  démarche ,  pour 

IsviaÉ,  T.  IiinaiB,  déclarer,  si-  arriver  à  son  but,  à  ses  fins.  — 

^ifier  avec  autorité.  —  Subs.,  Miné n^intrik:  Mener,  conduire, 

l'appelant  et  l'intimé.  filer ,  une  intrigue. 

cram'mtimider:  bernique  a  san-  /         i     «.     '    .  .  .      -..««i 

«onneU-Voy.  Emakè.  ^  M^Ttoii»" -fîîSexi  "ïl 

nn'ÏT*^*;   *1**  ^^V^y^i  ?*îëîliiondepIas'e*^«MÎ2nne« 

J«onM^^quWdoit point  ,  ^^^^^  celui  qu'elle  veut  ren- 

Im^imi^^i  l/toiATKm,  ma-  «  ^er«,r.  »  Le.catafe»r«  de..pec- 

inèred'alUqner  une  note,  union:  (^  Trait«nto  oa  pubUwta..  -  Voy. 

ffias,  -  Action  de  mettre  un  chant  MaltâU. 
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tacles  remettent  debout  et  ren-  qui  ne  saurait  gagner  sa  >ie.  — 

TerseiJt  aux  plus  hauts  oCPrants.  Gens  de  guerre  incapables  de  ser- 

—  «La  Brigue  a  lieu  dans  une  as-  vir. — Qui  n'a  point  les  conditions 
tt  semblée  pour  le  choix  de  ses  Toulues  par  la  loi  pour  produire 
tt  membres.  »  Gonj  uguez  :  Je  bri^  son  effet. — //  ei  geânn  et  ti  t^koir^ 
gue,  tu  brigues;  — noue  brigueronê,  et  n'et  bon  k*po  mett  â-Minvalid  :  1 1 
etc.—  «  Le  parti  divise  souvent  estaccablé  d'une  vieillesse  an  tîci- 
n  une  nation  entière  en  deux  por-  pëe,  et  n'est  propre  qu'à  mettre 
«(  tiens  ennemies.  »i  Lespartiê  di-  aux  invalides. — En  t.  de  jurispr. 
visent  presque  toujours  une  na-  on  dit  invalider  un  testament,  un 
tion  en  plusieurscanips;  et  chaque  acte,  c'est-à-dire  annnler,  rendre 
bannière  a  ses  nuances.  — Ou  ne  nul. — Voy.  Infir. 

saurait  faire  un  nœud  sans  fil ,  Ihvaiiàb  ,  adj.  IirvABiABut ,  qui 

sans  cordelette,  etc.  ;  mais  en  £Bàt  ne  change  point. — T.  de  granim. 

dUntriçues  on  noue  a  van  t  de  filer.  lavsKTip,  s.  In  vcctivss  ,  discours 

—  Par  les  cabales  cxox  que  l'on  amer  et  violent.— Les  invectives, 
veut  renverser  mettent  souvent  se  débagoulent,  se  vomûnent,  etc. 
des  crocs-en-jambes  aux  ren  ver-  Invbrdâb  ou  IrveirdIb,  adj.  h- 
seurs.  Dans  les  brigues  chacun  vendable,  qu'on  ne  peut  vendre, 
pour  soi  et  le  diable  pour  tous,  ou  qu'on  vend  avec  perte. 
Quand  les  partis  s'agiten  t,  se  heur-  Invendable ,  inaliénable  : 
tent  et  se  bousculent,  dites:  au  Les  marchandises  surannées, 
bout  du  fossé  la  culbute.  —  Voy.  qui  restent  invendues,  sontinven- 
Cabài,  Cabale.  Cabaleu,  dables.  Les  immeubles  qa'on  ne 

iNTEODUKsioif,  s. IifTEODUGTioif ,  ac^  pcut  aliéner,  les  biens  dotaux 

tion  d'introduire. — Voy.  Mett,  ^ni  inaliénables, 

IifTEouvlB,  adj.   IifTBOuvABLE ,  INVERSION,  S.  Invbntiok ,  action 

qu'on  ne  peut  trouver  ;  — décou-  d'inventer,  chose  inventée,  etc.— 

vrir. — Sobriquet donnéà  la  cham-  T.  de  rhétorique.  —  Kel  invensûm 

bredesdéputésenlSlKyenFrance.  ^einfèrl  il  a  kouatt  tour  pu  k'il 

On  connaît  cela .  dial  :  Quelle  invention  diabolique! 

Inûtil,  adj.  Inutile,  qui  ne  rap-  il  est  plus  rusé  qu'un  démon, 

porteni  profit  ni  avantage. — Dont  Inventé,  ou  EvEiNTt,  y.  Iwentii; 

on  ne  se  sert  pas. — Le  liv  son  ossi  imaginer  quelque  chose  de  uou- 

inûtil  à  bâbinemm ,  ki  le  gran  sàb  â  veau ,  d'ingénieux. — Vinventeur, 

feindeu  d^nareinn:  Les  livres  sont  c'est-à-dire  celui  qui  a  le  génie 

aussi  inutiles  aux  sots,  que  les  inventif ,  invente. — Le  menteur, 

grands  sabres,  les  rapières,  sont  te  calomniateur,  invente:  donnex 

utiles  aux  fanfarons,  aux  rodo*  au  second  un  brevet  d'invention 

monts,  aux  bravaches,  aux  en-  avec  un  manche  à  balai*  — Voy. 

fonceurs  des  portes  ou verl es,  aux  Brevté.  —  Po  nein  avu  inveinU 

fondeurs  de  n  aseaux ,  aux  a  valeurs  Vpoûr^  cosavébein  inventédemeintt: 

de  charrettes  ferrées ,  etc.  Pour  ne  pas  avoir  inventé  la  pou- 

iNiônLHAÎN,  adv.  iNUTiLEBENTySans  dre,  vous  savez  à  merveille inven- 

utilitc ,  en  vain  ;  sans  succès.  ter  des  menteries,  des  mensonges, 

In  VALiD,  adj .  s.  In vaube,  infirme;  donner  des  bourdes. 
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TVTBIITEI,  OU  llITBVTiBy  8.  IrTIII- 

TAiBi,  rôle  y  mcmoire ,  ctat ,  cata- 
lo|pie,daaB  lequel  sont  déorîts  le» 
bien»,  roenbles  ,  titres,  papiers, 
d'uiie  iiersonne  ,  d^uiie  maison  : 
juri^pr.  commerciale.- Yen  te  des 
meubles  inTentoriét  par  un  offi- 
cier ministériel . — Éveniaire ,  pkh 
team  J^oiier  que  portent  devant  elles 
lesmn^chandeê  de  fruité,  d^herhagte^ 
depoisoUf  etc.  :  incorrect  etpopu- 
lein. — Véventaire  est  un  van  que 
portent  les  marchandesdesalades^ 
d'œafty  et  quelquefois  de  mer- 
lans, des  harengs  frais  ;  les  mar- 
chandes à  l'éventaire  ont  le  se- 
cret de  piquer  les  œufs  et  de  ne 
laisser  que  la  coque.  Depuis  le 
chiffonnier  jusqu'au  marquis, 
chacun  dit  évfniaire, 

IsVEKTOBlt   ou    IlIVIRlITOBIÊ ,    T. 

IsviHTOBiBB,  dresser  un  inventaire, 
£aire  un  iuTcntaire. 

IsTKB,  adj.  s.  IifVBBSB,  opposë, 
renTcmë  par  rapport  à  Tordre,  au 
Mos,  a  la  direction  naturelle  des 
choses.  — -  Koturi  dUmm  vî  $olé ,  vo 
meié  a  Fevièr  mou  ki  deu-teês  à 
tedreu:  e'et  Vinter:  Maurais  tail^ 
lasiou  (*},  TOUS  prenez  l'envers 
pour  l'endroit  ;  c'est  l'inverse  que 
TOUS  faites. 

IsvmBt  (s*),  T.  S'iNVETBBBB,  pren- 
dre raciue  y  droit  de  bourgeoisie  3 
wditdesmaladieSy  des  mauvaises 
babitadeBy  des  mauvaises  cou- 
lames,  des  haines,  des  préjugés , 
etc.  Les  dict.  emploient  la  néga- 
tion restrictive  :  Ne  se  dit...  Il  me 
parait  que  l'acception  n'est  pas  si 
cirronscrite.  —  Voy.  Mreêainé, 

lNvioLiB,adj.  Ibviolable,  qu'on 
ne  doit  jamais  violer,  etc.  —  Le 


{')  Tainaê9im  appartient  au  dict.  des 
;jt«:oQ9  tailleun. 


droit  de  gem  est  intiolable*,.  quand 
il  n'est  point  violé. 

laviTl,  V.  IiiviTBB,  faire  une 
invitation, — Convier. — Engager, 
exciter  a  faire  quelque  chose.— 
G'ffiit  la  nein  invité;  il  et  r^nou 
niett  ai  koûtai  e'ol  tàf:  Je  ne  Tai  pas 
invité,  il  s'est  invité  lui-même; 
il  est  venu  prendre  place  à  ma 
table  sans  autre  forme  de  procèe. 

laviziB,  adj.  Invisible,  qu'on  ne 
peut  voir  :  les  atomes  ou  corpus- 
cules sont  invisibles.  Se  dit  par 
extens.  de  ce  qui  échappe  à  l'œil 
nu  ;  qu'on  ne  voit  qu'à  l'éclat  du 
soleil ,  telle  que  la  poussière  fine 
qui  vo!  tige  ;  tels  que  certains  mou« 
clierons,  etc.— £«  miniaeei  fet  ao- 
vain  inviMfb:  Les  ministres  se  font 
souvent  invisibles,  ils  sont  à  la 
fois  présents  et  absents;  ils  dispa- 
raissent par  une  porte  secrète. 

Ikvobk,  t.  Invoquer,  appeler  à 
son  secours,  à  son  aide  :  se  dit  en 
parlant  de  Dieu  ;  —  de  quelque 
puissance  surnaturelle.  —  Invo- 
quer les  Muses.  Va-t-en  voir  s'ils 
viennent  Jean^  etc. — Voy.  Ahon» 
genres 

Ibvuliibbàb  ,  adj.  Irvulbébable, 
qui  ne  peut  être  blessé.  —  Voy. 
Deur*  —  Être  invulnérable ,  inac- 
cessible à  la  médisance.  —  Être 
ferré  à  glace  :  fig.  et  fam. 

Inzisté,  V.  liisisTBB,  faire  instance, 
des  instances,  ])ersévérer  à  de- 
mander, à  vouloir.  — Voy.  Hatrî. 

Ipokeitt,  s.  adj.  Httocbitb,  faux 
dévot  de  second  rang.  Tabtvfb, 
bigot,  de  première  qualité. 

Hypocrite^  tartufe: 

Étalant  toutes  les  vertus,  un 
spiritualisme  épuré,  tenant  un 
langage  ascétique,  les  hypocrites 
ne  permettent  guère  que  la  uour- 
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ritare  des  macérations  (^)  :  quels  êtes  iiraisonnable  ;  tous  parlai 

rusés  coquios!  Inspirés  parle  dé-  tous  agisses ,  firoftonfuiUMPieii/. 

mon  des  Sophismes ,  par  la  déesse  IiAssAiiiB,  adj  •  Iieassasiabu,  qui 

de  la  Cupidité  {**) ,  les  tartufes  mange  comme  un  ogre  (^). 

fourbent  les  hommes  dans  Tinté-  Ibiflechi,  adj.  iBRlrdicBi ,  qui 

rèt  de  l'humanité  :  les  impudents  parle ,  agit,  sans  réflexion  :  — Par 

frïpoasl^Leg hypocrites,  à  Vetiuâe  extens.  qui  Ta  de  cul  et  de  tête, 

rose ,  se  dessinent  en  béats  pour  comme  une  corneille  qui  abat  des 

rouer  les  béates,  et  leur  tirer  des  noix  ;  qui  est  étourdi  comme  un 

carottes:  rient-ils  dans  leur  barbe  !  hanneton  • — Yoy  •  Etioûrdim 

Les  tartufes,  pur  sang,  sont  athées  Ibégulié,  adj  •  iBBtcuuBBy  qui  est 

avec  les  impies,  pbilosophbs  btcc  contraire  aux  règles.  —  Qui  man* 

les  £SFBiT6  POBTS  ct  furibouds  BTCC  quc  de  régularité;  —  de  symétrie, 

les  fenatiques  :  font-ils  d'abou-  etc. — ^Voy.  Régularité. 

dantes  récoltes!  -—  En  se  disant  si  lBBKOif8iLUB,adj.lBBÉGoacnjASLB, 

Sieu  nous  devinait...  les  hypocri^  qu'on  ne  peut  réconcilier. — Onn 

tes  n'en  Tont  pas  moins  leur  petit  sâreu  le  r'plaké,  i  son  irékonsiliàb  : 

bonhomme  de  chemin  :  mieux  On  ne  saurait  les  réconcilier,  ils 

Ta  ut  tenir  que  courir.  En  se  répé-  sont  irréconciliables ,  ils  sont  ea- 

tant  au  grand  galop ,  les  tartufes  nemis  aux  épées  et  aux  couteaux; 

Tont  un  train  do  Télocifère  :  le  à  couteau  tiré  :  a  couteaux  tirés, 

meilleur  chcTal  bronche. — ^Voy.  IbéxuiAb  ,  adj.  iBBicusABu,  qui 

Chafet,  ^taie,  ne  peut  être  récusé. 

Ipokbizeib,  s.  Htpocbi8I1«  Ticede  Irrécusable,  patent,  astenstUe  : 

l'hypocrite.  TABTUTBBiBy  crime  de  On  montre  ou  l'on  ne  montre 

tartufe. — Yoy.  Chafet.  Ataie.  pas  ce  qui  est  ostonsible  :  la  signa- 

Hypocrisie,  tartuferie  :  ^^^  f  l'identité ,  etc.  font  fol  Ce 

...                    .         ,  qui  estpafen/ saute  aux  yeux:  les 

Lhypocrute  e^i  un  hommage  ;;^euglèrnî  Toient  goutte.  Ce  qui 

que  le  Yice  ou  le  crime  rend  a  la  ^^  irrécusable  ne  saurait  ètie  da- 

Tertuj  et,  dans  ce  sens,  la  tartu^  y^^^^^f.  ,^  pemelles  n'en  croient 

fene  des  mœurs  en  est  un  autre  i^^^^^  ^^ ^  mx 

que  le  Urtufe  rend  à  la  morale.  ^  i^,^^^  adj.  laBimssatB,  îm- 

Ibaixobib  ,  adj.   Ibbaison rabib  ,  pardonnable,  qui  ne  mérite  point 

contraire  à  la  raison ,  au  sens  com-  de  rémission.  —  Béverain  pér,  S 

roun. —  Fo'Xesté  irai%onâb:  Vous  hrapà  nCa  toucki  li  p*ti deu :sssi 

pecM  irémissibi  Révérend  père, 

(*)  Donnex-TOttf  la  discipline ,  ooiichM  un  garçon,  un  garçonnet,a  touche 

«▼ec  la  chemise  de  crin ,  etc. ,  qui  s'ap-  feboutdemon  petit doigttserai-oe 

pelle  hairj  ou  cilié»;  Jeûnes  et  jeûnei  ^  j^^  irrémissible? 

tsncore ,  o*ett  r  nii  qu*on  M  moe^iv.  ••"  i^  '^m*'          •,.    »     ^             -    <.«; 

(••)  Les  païbni  représentaient  la  Cupi-  IsiPASiB ,  adj.  IbBÉPaBABLB,  qm 

dite  sous  les  traits  d'une  femme  nue,  in-  ne  peut  être  réparé,  restaurfi  etc. 

quiète,  la  démarche  incertaine,  des  ailes  ^— — ^           j               " 

aux  épaules ,  un  bandeau  sur  les  yeux.—  (*)  Dans  toute  cette  sàîe  de  nob, 

MauTais ,  il  Allait  une  personne  les  mains  pron.  :  ir-ra^  tr-rs,  tV-r»,  ir-rû^  *^'V^\ 
en  ressorts  prcU  à  se  détendre,  déTormnt        (**)  Voy.  Le  Tartufe,  du  prince  de  U 

des  yeux  plusieurs  monceaux  d*or.  comédie  :  j'ai  nommé  XoLiias. 


isT  izk  1 43 

—  0  pou  rapeêté  d$  teii  hâr,  mai  Iito»  ,  ••  Histoibb.  —  SiMi  f  i «- 
n'teg  a  Ponwr  ess-iiréparâb  :  On  toir  :  Étudier  l'histoire ,  faire  un 
peot  rapetasser  des  Tieux  Tète-  cours  d'histoire.  —  LUsioir  depay 
ments^mais  une  tache  à  Thon-  â^lig  a  de  batboket:  L'histoire  du 
neor  est  irréparable  ;-  indélébile.  Pays  de  Liège  a  sesSnstes,  des  bel  lea^ 
— Voj.  Teg.  Etechi,  des  nobles  pages. 

lupsociÀi,  adj.  laBiraocHAQU ,        Histoire  ^  fastes  j  chronique  aii- 

quinemérite  aucun  reproche» —  nales^  mémoires,  commentaires, 

Irréprochableroent,  adv.  relation ,  anecdotes  ,  vie  : 

I&ltokAb  y  adj.  Ibbévocablb  ,  (pii        Vkistoire  narre  les  faits  mémo- 

ne  peut  être  révoqué.  râbles  ;  les  fastes  en  sont  les  plus 

liftusTD,  adj.  iBBtsisTiBLB, à  quoi  belles  pages  ;  les  anciennes  chro~ 
Ton  ne  peut  résister.—*  Tentation  niques  divisent  l'histoire  selon  Tor^ 
â  laquelle  il  faut  succomber.  — *  dre  chronologique  ;  les  annales 
Mifeumm  a  po  spo  ht  Vàrgein  ess*  sont  des  chroniques  divisées  par 
^nijt  argumain  irèzistib  :  el  s*i  années  ;  les  mémoires  servent  de 
k^noh,  leie  :  Ma  femme  a  pour  matériaux  aux  historiens;  les  cofti- 
adage  que  l'argent  est  un  argu-  metifaires  sont  des  mémoires  som- 
ment irrésistible  :  elles'y  connait|  maires  ;  la  relation  est  un  récitcir- 
ma  femme.  constanciéd^quelque  événement; 

hkeoLV,   adj.  Ibbêsolu,  qui  a  les  anec(2o/es  des  courts  récits  qui 

peine  à  se  résoudre ,  à  se  déter-  piquent  la    curiosité  ;    les  vies 

miner^  etc.,  qui  est  dans  Yirréso^  contiennent  les  fiiits  et  gestes  des 

Intion,  qui  hésite.  hommes  illustres  ou  fameux.  — 

Irrésolu,  indécis  :  Le  burin  de  l'Ais/ofVs doit  être  fi- 

On  esi  irrésolu  dans  le  choix;  dèle.Fas/eset  beautés  de  l'histoire 

dans  l'option  on  h&ite.  Dans  Tm-  ont  à  peu  près  la  même  signîfica- 

dèeision  la  raison,  le  tact^  pro-  tion.  Les  modernes  mettent  les 

nonce. — Quel  parti  prendre?  dira  vieilles  chroniques  à  contribution, 

rtméso/tt  •  —  Com  ment  exécuter  ?  Les  mémoires  attestent  q ue  les  on* 

dira  Vindécis»  —  Il  y  a  lenteur  ou  noies  des  nations  ont  été  souvent 

Siiblesse  chez  le  premier; —  pru-  sanglantes.  Beaucoup  de  comment 

denœ  ou  calcul  chez  le  second,  tafeurs  n'ont  osé  dire  toute  la  vé- 

Irrésoluiion ,  incertitude;  per-  rilé.  î^es  anecdotes  bien  choisies 

pkiité  :  ajoutent  à  l'intérêt  des  relations. 

Virrésolution  est  timide  ou  rrain-  — Lisez  les  rtes  de  Plu  tarque  ;  les 

ti^e,  Vincertitude  pénible  ;  laper"  historiographes  français,  etc. 

pkxtfé  accablan  te.  Faire  des  histoires ,  faire  des  cofi- 

liiTAB,ad).  lBBiTABLB,suscepli-  tes: 
ble  d'irritation ,  de  contraction.  Les  bonnes  vieilles  femmes  font 

ItiTt,  T.  iBBim ,  mettre  en  co-  des  contes  bleus,  des  contes  à  dor- 
1ère. — Augmenter,  exciter,  ren-    mir  debout ,  a  tout  venant.  Les 

dre  plus  violent  :  lig. —  Yoy .  Mà^  jeunes  femmes ,  qui  ne  sont  pas 
fié.  Kolér.  Colér,  Kolérik.  si  bonnes,  font  des  histoires k  leurs 

Ispou,  adv. Peut-être. — Ilsepeut.    maris.  —  Voy.  Fâv. 

—  Voy.  Mutoi.  IzABEL ,  adj .  s.  Isabelle  ,  qui  est 
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entre  le  blanc  et  le  jaune.  —  Mi       Izolb,  adj.  t.pass.  Isolé,  soiilaire. 

§*râ  a  le  poveg  isabel  :  La  robe  de  —Se  dit  de  celai  qui  "vit  sans  rela- 

moncheyal est isabelle .-Isabelle»  tien  de  parenté,  sans  affection  ; 

femme  de  l'archid ne  Albert,  avait  qui  ne  s'intéresse  à  rien . — Espèce 

(ait  vœu  de  garder  la  même  che-  de  misanthrope.— /soleffien/ ,  état 

mise  jusqu'à  la  prise  d^Ostende  :  d'une  personne  isolée,  etc. — Iso- 

elle  la  garda  trois  ans  sur  le  corps  lémtni  adv.  d'une  manière  isolée, 

sans  la  changer.  —  Voy.  Desèr,  Sâvag. 


K 


K,  S.  m.  Ancienne  appellation  Keillir,  cueillir,  ramasser. — Kel, 
ka,  A  présent  ita.  Onzième  lettre  promontoire,  cap.— feUaiii  cou- 
de Talphabet,  hulième  cons.  Ne  drier ,  noisetier.  —  JSTerycité.— 
ê^emploie  que  dans  quklquis  notnê  Kerronl,  cueilleront,  tomberont, 
propres ,  comme  Stockholm  ,  York ,  croiront. — Keu,  queue. — Ki^  qui, 
Loch^  eic.  ,et  dans  qcblqobs  mots  lequel. — JSToffi (este,  rusé,  très-fin, 
tirés  des  langues  étrangères. — Au»  etc.  —  Kok ,  coq.  —  Kevrel ,  cbe- 
irefois  on  s'en  servait  au  lieu  de  Treuil  : 
C.  dans  Kalande ,  kalqndrier.  —  ff^ ,  ^^Uart  au  eanu  earel 
Traduisez  les  deux  quelques  par  Vies  hm  qui  fait  saut  de  ketrti: 
des  milliers  de  beaucoup  n.  au      .                •    •  •»    j 

Je  donne  un  ëchanUllon  des  Allons!  courage!  yieillard  aux 

mots  dont  on  se  «rrait  autrefois  «^«'«"^  *''""<»'  ^"»»'  homme  qm 

au  lieu  de  C  fait  dessaulscomme  un  chevreuil. 

Kabal ,  cheyal.  Kaba, ,  cabas.  T"  f»"^"  '  «""'';'  ;  ''  ^  ^'* 

raboteux. -Jfflfc«d«, cigale.-  •'»»»  d'être  inùrs,  prématuré- 

Kan,aunn,  chanson.  -  Kamm-  inent,etc.--Ao«e,oueAofc«,acc(»- 

nade,  chinwanelte. -KanUulo»r  lade,  se  disaitd  une  des  principales 

0u  ktlntaïr, ,  cbnoMonnier.-Kare,  <^««noniM    observées  lors  de  la 

Tisage,  figure.-jrarf  tns,  hachis  «««P  w"  à  un  chevalier:  donner 

de  ^rpe^  -  jrohrefchéîif  mes-  «coolade,  trois  coups  du  plat  de 

nnîn.  ih.4ii«  «.«uraîn..—*-»»-  ^^P^  sur  l'cpaulc.  —  Karoltr, 


jouteneeUe*. 

jeunes  et  jolies  filles. — KmUmé, 

^  ^  t  ••  ?'^*  °''*'^.  'W»  *^  •"  AttmdMMier,  rendrectioidMM,  mi- 

«(  d«»  iM  lùgue.  diSord.  Il  ert  fré^  K"»" .  J»'».  «rranger  en  Cupidon. 

quenniMt  duu  le.  dWen  idiomes  .Ile-  LioergieretUbergiereesloieHtptm 

maidf  ;  6gare  dois  une  infinité  dct  il«0tdoiU«;  Le  berger  et  la  bergère 

nonu  propre,  et  eommiuii  des  langues  ^^^i^J^^  bi^n  cupidonës,  arrangés, 

onentues,  etc.,  ete.  —  m«  qshqdis  .        .       r>      •  i           v      ....• 

««te ,  tiré»  dnUmgutê  éirangèr,,  fe-  costumësen  Cupidon.— Voy.page 

nient  un  votume  pstssbleinent  étoffé.  70  ,  tome  second. 
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,.  ^  ,     «.          ,        ^   j  p^  anantitë  de  barbares  ont  beau- 

nfçUd»,^tmr>e, langue,  iU  Pu.  ^^^^j^^^^^u^^ 

nmr,  i^  lequel,  figurent  k.  Jtrivialion,.  Remarque,  {*). 

KatUif-^fmrif,  chiffre  da Grand  K,  lettre  numérale  quiarepré- 

Seignenr  :  Turquie.  —  Kaava  ,  sente  260et  2S0,000  quand  il  était 

boisson  enivrante  des  ci-devant  surmon té  d'une  barre  (K). — Après 

sauvages  des  iles  des  Amis. — Ka-  J  il  indique  la  pierre  qui  doit  con- 

ie/iaicr,  neujL  nom  du  cabillaud,  tinuer  la  colonne. — Onzième  ob- 

les  wallons  disent  encore  kabiaw,  jet  de  toute  série  dont  la  première 

— Voy.  Cobifno. — Kadeiée,  haricot  est  indiquée  par  A.  —  Kilo  ,  ëlé- 

des  bides. — Kadrii,  religieux  qui  ment  numérique  :  kilogramme  on 

loumentet  dansent  tonte  leur  Tie  y  1000  grammes.  —  Kiloliire  ,  ou 

et  qui  ne  couvrent  que  lenrscuis-  lOUO  litres.  —  Kilostére  ou  1000 

ses.-jr8lMac^firomage  à  la  crème  :  stères.  —  K  a  été  mis  sur  les  vèle- 

Turquie.  *-«  Kakerlike  :  Albinos,  nients  qui  avaient  été  frappés  du 

laièr/oAûiKtf,  condition  des  A  ibi-  tonnerre,  pour  figurer  Timpu- 

Aos:  Asie.  ^-  Kalaadar ,  officier  :  reté. — KKKou  tes  trois  Méchants  : 

Perse.  — KaUda,  Dieu  de  la  paii  :  les  Capadociens,  les  Cretois  et  les 

anciens  Slavons.  — -  Kalèidoscbpe,  Cilicîens  (**). 

(.d'optique.  —  Camissino,  habit  Kk,  conj.  Cab,  s'emploie  pour 

de  cércrounio:  Japon. — Kanasier^  motiver  une  proposition  énoncée, 

panier  de  jonc  Janx  lequel  on  en-  —  Ni  geâzè  nein  ii  kardeiemain , 

voie  le  tabac  en  Europe. — Kan-  kà  le  meûrhouiet:  Ne  parlez  pas  si 

giar,  poignard  à  lame  très-large  :  hardiment,  car  les  murs  ont  des 

Asieet Ah'ique. — Kannuê,  instru-  oreilles. 

meot  des  magiciens  pour  prfi-  Kabai,  s.  Niais,  jeannot,  etc.— 
pare r  leu rs  charmes  :  Lapon i e.— .  Yo  v .  Bâbinemm . 
Kiak-kiak  :  divinitéau  Pégu,  elle  KAbabet,  s.  Caback,  cabaret  en 
feit  dodo  depuis  6000  ans  :  rayth.  Turquie. — Dressoir.  —  Maison ,  à 
"Kiafig,  gazelle  :  Sénégal. -JT^M^  la  Mecque,  dans  laquelle  naquit 
nom  de  ville  et  d'homme  :  Go-  Sahoiuet. — Voy.  Tavienn.  BufeL 
chinchine.  -ilTf  6f  ^f ,  chariot  russe  K  abolaib,  s.  Plates^  plat  de  nour- 
à  quatre  roues.— ÂtcA/on,  dieu  riture  chargé  comble. — Terrinée, 
chez  plusieurs  peuples  «auva(;es.  remplie  d'aliments. — Macédoine, 
^Kikokko^  idole  révérée  dans  le  mets  composé  de  différents  légu- 
royaumede  Loango  :  Afrique.  —  mes,  de  divers  fruits. —  Of7fe,es- 
Iftiijf,  livres  sacrés  :  Chine.-iiutmo,  pèce  de  potage  composé  de  plu- 
nom  des  caractères  primitifs  des 

Chinois.— ilToiwAflS,  démons  mal-  H  "  «»"*  remarquer  que  je  ne  donne 
fesanU  des  AÏ^tes  insulaires  voi-  ^^l^^^^^^  ir^S^S^'r"^ 
sinsdu  Kamischaika.  Kouthhouesi  ^  (««^  j*oi  dit  à  la  lettrine  C  :  nous  n'a- 
ie dieu  créateur  de  la  terre  chez  tous,  à  proprement  parler,  qu'un  moi 

les  iamischadaUs;  et  Koutka  en  est  <1»  fig"î«  français  ; J^rri^^^  ;  encoi-e 

I                 •.  •    .   Il-   ^    »         wr  ^  ^icnt-lde*yne.— Si  l'habit  ne  fait  pa«  le 

leur  espnt  intelligent.- ATupay,  J^j^,^^  j^  /  „^  ^^f.it  point  laiettVej  il 

nom  du  diable  au  Pérou. — Les  f^ j t  partie  de  l'alphabet;  il  est naturalisi*. 

dieux  et  les  diables  d'une  grande  ^Voy.  à  la  lettrine  H ,  page  70. 

T.    II.   3«  l.  ^^ 
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•iean  racines  et  de  diCFërenlet  nièretëlëgantetetsQaTeft:  teleit 

TÎandes. — No-MÔrein  po  io  potêg,  le  bon  foi».  Plus  d'édacation  que 

fftf»  aop  A  bouri  lesêaif  in  kabolaie  d'érudition ,  beaucoup  d'usage  et 

di  kronpir  kûtt  awm  hu  peiait  :  de  saToir-vivre  :  tel  est  le  ion 

Nous  eumes^  pour  toute  réfection,  ds  bonne  compagnie.  —  La  bonnt 

une  soupe  au  lait  de  beurre,  une  lotirniira  repousse  jusqu'à  l'idéede 

platée combledepommes*de-terre  raideur,  le  bon  ion  repoune  la 

nulles  en  chemise.  —  Yoy.  Biei.  pensée  d'afféterie ,  le  iondebonm 

Krameu»  Kronpir»  compagnie  n'a  rien  de  maniéré, 

Kaba8So:«  ,  s.  Catiçov  ,  sous-gorge  n'admet  aucuneallunon  maligne, 

que  l'on  met  sous  le  nezdes  jeunes  •—  Voy.  Cadeinêê» 

chevaux  pour  les  dompter.-^lfe/l  Kabo,  s.  Ceabiot  ,  petit  meuble 

6  kabasêon  :  Mettre  un  caveçon.  Se  pour  apprendre   les  enfants  à 

dit  en  parlant  d'une  personne  marcher, 

fougueuse,  emportée,  imperti-  KArir^s.  —  Voy. CAriT.-^fii/!f- 

nente,  etc.  iiêê^  mêlé  de  café,  etc. 

K A  Boss ,  9 .  Tètb ,  BSPBiT.  -  DtfMTeth  KArovoiil ,  V •  adj .  CnrpoRHBB , 

ion  H  cheêêîel  kaboes  a  ko  d*mâriai,  fri  per,  brifer,  froisser,  etc. —  Ko- 

énn êâreuli rein f'èéieind: EmipM''  fougni  in^eg:  Mine  chiffonnée, 

rait-on  le  marteau,  le  vert  et  le  sec,  irrëgulière,  mais  piquante. — Mi- 

pour  lui  fourrer  quelque  chose  chi,  Micht^v^omm  ka fougni  :  HHi" 

dans  la  tète ,  dans  l'esprit ,  tout  est  chel,  Michel,  Touschiffonnei  mon 

inutile;  ce  serait  débarbouiller  fichu,  etc.  Refrein  d'une  ronde 

un  nègre.  —  Voy.  Cabog.  wallonne.  —  Voy.  Peskaie. 

Kaboub,  ▼.  BooiLLiB.  -  DnLABOua  :  KArouHA  ou  Stbon  b'bial  ,  s.  Assa 

DicmBE,  corriger,  atténuer  l'effet  ràBtiBA  ou  vkbbb  bv  diablb,  planle 

de  la  cuisson.  Se  dit  de  l'eau  qu'on  ombélifère  de  Perse,  qui  est  rou- 

ajoute  aux  confitures  trop  cuites,  geâtre  et  aroère  :  elle  empuantit 

eic.^-'Dikaboûr  de  haneion  d^dra,  quand  on  la  jette  sur  le  feu.  — 

po  veie  si  Pkoleûr  est  bonn:  Dé-  Les  Perses  l'appellent  le  manger 

bouillir  des  échantillons  de  drap,  des  dieux.  Si  je  ne  suis  pas  dam 

pour  s'assurer  de  la  solidité  de  la  l'erreur,  notre  kafouma  n'est  que 

couleur.  — Voy.  Bo4r,  le  laser  des  Romains. 

Kabu.  Cbov.— *Voy.  Geofi»  KAru,  s.  DésoBBBB,  confusion, 

Kab6zbtt  ,  s.  Laitub  roHHÈB.  bagarre.  —  Voy.  Kaku» 

Kabbibss,  s.  Todbrobe,  habitude  Kag, s.  Pohhb,  poibb,  tapée,  c'est* 

du  corps,  etc.-^9M n'bel  kadeinss  :  à*d ire  apla tîe  et  séchée  au  fou r. — 

Avoir  une  jolie  tournure.  —  jévu  Kag  di  beguenn  :  Poire  tapée  et 

n'mél  kadeinss:  Avoir  une  mau-  sucrée,  dite  de  nonnette. 

vaise  dégaine.  Kagté  ,  y.  Cagbbtbb  ,  apposer  un 

Bonne  tournure ,  bon  ion ,  —  ion  cachet.  —  Kagié  n'  leii  :  Cacheter 

de  bonne  compagnie  :  une  lettre,  une  missive. — Kagté 

Soyeuse  désinvolture,  goût  ex-  n'boieiei  Cacheter,  coiffer,  une 

quls  dans  la  mise ,  moelleux  dans  bonteille. — Voy.  Boteie* 

les  mouvements:  telle  est  l<i6ofifie  KAaorr,  s«  Robibau.  Se  dit  des 

tournure.  Délicatesse  attique,  ma-  pièces  d'or,  d'argent,  etc.,  mon* 
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naym  et  roulées  dans  da  papier,  luchês,  et  les  élégantes  des  cain- 

—  Noroean  de  papier  en  enton-  fiagne^  se  font  bkllis  avec  des 
aoir  pour  mettre  des  dragées,  etc.  siAt  x  affiqitits. 

--Gimkkou^  cornet  de  papier  qui  KAUTt,  ir  •  Taicorsa  en  dentelles. 

couTrç  le  pain  de  sucre.— Ohmm,  KAinaass,  s.  Taicoriufi  en  dcn- 

forte  de  pâtisserie  fort  mince  qui  telles. — Voy.  iJain,  Kayet, 

s  la  forme  conique.  —  Cornet  de  Kaisbozitt,  s.  Tabac.  Ne  »c  dit 

)npier.  —  âleii  n^kt^tt  di  papi  que  du  tabac  en  poudre  de  pre- 

etkotid$  momé;  sauia  ffret  chir  :  iiiière  qualité. — Preinié  tCoênain 

Iftlei  un  cornet  de  papier  dons  d*inim  kaiemoMeli,  ep  me  parairé: 

lertrctom  de  l'enfisnt;  cela  lui  Prenez  une  prise  de  mon  eicellent 

procarera  quelques  selles. — Kan  tabac,  et  vous  m'en  direz  de  nou- 

6-aûlêboifatf^êechifffâê'meUiHn  velles.— Yoy.  Sinouf. 

knhott  et  dierain:  Quand  on  est  Kaibwai,s.  Caulou,  pierre  t rès- 

coDslipéyOn  se  met  un  siip/)Mf loirs  dure.  Quelques  cailloux  élincel-  . 

dsnê  le  dernier  des  trois  gros  in«  lent  quand  on  les  frappe  avec  le 

tc»tins  (le  rectum).  Suppositoire  briquet.— Cailloux  de  Mcfloc,  du 

se  du  d'un  médicament  en  cône.  Rhin,  iUsent  blancs  et  dîaphnnes. 

Kabv,  s.  Gabrbhert.  Gosbsan-  Ceux  d'Egypte  sont  jaspés,  fifFrent 

M».— Voy.  Kalein*  Mamaie.  des  paysages,  etc.— £ts </««}»' itomm 

KasAtt,  adj.  EaooLoan,  très-  à  kaiewai  :  Aroir  la  dureté  d'un 

Knûble.  Se  dit  surtout  en  parlant  caillou  :  prop .  cl  fig. — Vciy .  Deur, 

(1« la  lèle.  Kaibè  ,  ▼.  Éptbb,  observer  secrè* 

KasTT,  s.  HuTTB,  cabane,  etc.  tement  les  actions,  les  démarches 

—  /  d'fviffiift  6  mechan  so,  et  t  fim  d'une  personne. 

neteud'rain  n^kahuit  :  W  devînt  Épier,  guetter,  meuekarder^Bur^ 

nu  bu  forcené  I  et  il  fui  enfermé  teiller^  teiUer: 

dani  on  cabanon  »  un  cachot  obs-  On  épie  en  tapinois  (*),  on  guet  e 

ctir;  —  aux  oubliettes.  en  catimini;  on  moucharde  en  es- 

KiiCy  a.  CairroRs,  se  dit  des  a-  pionnant^  on  eurteilie  attentive- 

jibtements  des  femmes  qui  ne  ser»  ment  ;  on  teille  au  grnin(**). — Les 

^ciit  qu'à  la  parure. — Petibmor-  curieux  et  surtout  les  curieuses , 

feaui  d'étoffes  avec  lesfiuels  les  Ment;  les  avares  et  les  jaloux  ont 

)>(*liies  filles  font  des  poupées.  •—  rœil  au  guet;  les  limiers  de  police 

^'  peinsi  si  fé  bel  avou  tott  se  kâie:  mouchardent  ;  ler  maîtres  sumeil' 

l'Hc  croit  s'embellir  a\ec  ses  chif-  lent  leurssurveillants;  les  duègnes 

fon^iea  fanfreluches, sesaffiquets.  veillent  les  yeux  fermé:*. 

^kiffoHs^  fanfreluches,  affi^uets:  Kaihb  ou  Kabh,  s.  trés-vi.  Cbi- 

l-eagraudes  dames ,  achètent  à  miaB,  le  crin  qui  est  sur  le  cnu 

<l«  prix  fous,  les  étoffes  légères  du  lion,  du  cheval. -Crinière d'un 

de  fintaisie  que  les  hommes  ap-  ___.._^ — . — 

pellent  cAij^blM.  H'ayant  point  des  (*)  En  tapinoiê,  ■ourdcinent ,  en  ca- 

maris  à  miner,  des  amants  a  met-  ohette ,  à  la  dérobée.  En  catimini^  i  U 

lreàconlributioD,lespetilesbour.  "•?it'?,^î;*/^'*'v  .    u«;fi«„r,,nw 

«««•wes,  les  grisettes  en  pcrspecli-  f.iVe  .itcnUon  à.:.,  acception  oiniie  imr 

v<^»  se  rabattent  sur  le5  fanfre-  icadict. 
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caxque.  —  Par  exleiis.,  couverture  Kaksu  ,  s.  Cuqdueiit,  qikl  trein- 

de  toile  nur  le  cou  cl  la  tète  du  ble  de  froid.  Se  dit  souvent  d'un 

cheval. -/?/biu/«  rrtiifffv,cliCToux  gueux  qui  grelotte  de  froid  en 

blond»,  ne  se  dit  guère  qu'en  par-  claquant  des  dents, 

lant  d'une  jeune  personne.  Ac-  Kak.ô.  —  Voy.  Cacawo, 

ccption  omise  par  h^H  dicL  K^koda,  s.  (lie  Myêtèrr*''Naud 

KATssiyS.CAi'^siEfl,  comptable  qui  gordien:  pot  aux  roses,  —  f^ola 

tient  la  caisfe  d'un  banquier,  etc.  l'kakoua!  Voilà  le  hio,  le  mystère, 

Kak  y   mot  ellipt.   Toccnst  la  le  nœud  gordien,  la  pierre  d^s> 

HAin  ,  t.  enfantin,  d'enfants.  chopperoent. — Di/iorri  Tkakoua : 

Kak  !  KakI  inteij.  Par!  Pan! —  Découvrir   le  pot  aux  roses;  le 

Kak!  Kak!  —  Kîhak?  Pan  !  pan  I  mystère.  —  Fig.  dévmler... 

— Qui  cogne?  Kalbott,  s.  roiTiLLuii,   petite 

KÂKÀ,s.Couif-MAiLLAaa,jeaoà]e  bfiile  dans  laquelle  les  tisserand!^ 

Colin'Maillard  a  les  yeux  bandés,  mettent  les  bouts  des  trames,  etc. 

Quand  il  saisit  Pun  des  joueurs,  il  —  Recoin. —  LepUitt  et  knlbolt  de 

doit  en  décliner  le  nom. — V'onn  hoûri  Les  coins,  les  replis  les  plus 

n^estè^  Mareie;  g^iv  riknoh  a  voss  cachés  ducœnr. 

Horeti  Vous  en  tenez,  Marie;  je  Ralbin,  s.  Héciart,  Vavbiir, 

vous  reconnaît  en  touchant,  en  G  ceux,  Gdxusabd  ,  Polissor  ,  Vici- 

palpant,  votre  fichu,  etc.  bond. — Maroufle.  Canaille  H* 

Kakaib,  s.  Canaillb,  populace  f  Kalpak,  s.   Nabaiit,   grossier  » 

gcnte  populacière.  patnud. —  Saligaud. 

Kâkaib,  8.   FLAQViB,    ccHaine  KALruRTi,s.GALEPBBnBB,hororo6 

quantité  de  quelquochosede  mou,  de  néant.  —  Va-nu -pieds.  —  Ca- 

— d'eau  qu'on  lance  impétueuse-  gnard.  Fainéant  -  Lâche,  poltron, 

mont.  '^Flah.disS'ti!  etv'lakili  — Inn serettnaie ko katf a rii: Il res- 

foit  inn  kâkaie  dimakatealgueieue  :  tera  mauvais  sujet,  fainéant ,  etc. 

Pan,  Fait-il  !  et  voilà  qu'il  lui  lance  KAiini ,  v.  Qoalipibb  ,  dëtcrmi- 

une  flaqnée  de  fromage  mou  à  la  uer  la  qualité  d'une  chose,  d'ane 

figure.  — Voy .  klakais,  proposition ,  d'une  action.  —  At- 

ILàxt,  V.  Claqdbb,  grelotter  de  tribucr  une  qualité  à  quelqu'un, 

froid  en  claquant  des  dents. —  '^S*innoeenter,^G'elkalifyaécKt^ 

Kè  foir  freu!  medainkaket,  me^  fet  :  Je  le  qualifiai  d'hypocrite, 

s*o4ie  pioreff  ma deu  m'piket:  Quel  d'imposteur,  de  fourbe.  —  Si  hir 

froid  rigoureux!  mes  dents  cla-  lifii :  S'innocenter, 

qucnt ,  mes  yeux  coulent  \  et  j'ai  KAUsaBBiB,  s. CoQOiaRmtB, action 

l'tmglée.  —  K{kakl  Qui  joue  à  de  coquin.  —  Vubbies,  discoors, 

casser  les  œufs?  —  Kaké  de  gnio  :  paroles  obscènes. —  Dirdekaltnn^ 

Etre  cagneux    avoir  les  genoux  (,,  On  .  dit  canalicof.  de  la  can.illl 

et  les  jambes  tournées  en  dedans.  ^^^  'h^biiajt  i^,  q„.i,  d'„„  cméI  «tué  au 

Kakbtt,  s.  PiBBBAlLLB,  BUias  dc  milieu  d*ane    de«  pUcet  publique*  àe 

petites  pierres.  —  Petites  pierres  Rome.  S'e»i  dit  aussi  de»  charlauw  qu« 

épandues,  ça  et  là  dans  unjar-  cxploiuiienidnn.celieu  l«créd^^^^^^^^^ 

clin,  etc.,quon  ramasse  avec  le  ,„L/.-.s*a{;tl.il  des  marins  ou  des  poi^ 

râteau. — Voy.  Buslai,  iou«? 
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rek:  Tenir  des  propos  obsoènes  ;  avec  soin  ;  -—  Dérober  ses  démar- 

—  trop  cronslî lieux.  che».  —  Voy.  Karmovêsé. 

EiuTt,  s.  QoAUTÉ,  état  d'une  Kan ,  s.  Cahp,  terrain  occupé 

chose. — Inclination ,  disposition ,  ]>ar  une  armée,  ctc-ZT^rn, prince, 

habitude  bonne  ou  mauTai^e.  —  commandant,  chea  les  Perses,  les 

Noblesse  plusoumoinsdistinj^uée.  Tartares,  etc. — Lieu  où  les  carava- 

-- Acabit — N'avu nol  bonn  kdliié :  nés  se  reposen t ,  ^e  rafraîchissent. 

lli'sToir  aucune  bonne  qualité  ;  Kas,  adv.  Quand.  —  Lorsque, 

avilir  tous  les  vices. — Iss  di  d'kôU  conj.  —  Les  synonymistes  disent  : 

U/fYé,  ei  ê'pér  etteu  netieu  di ê'troni  quand  marque  la  circonstance  du 

lise  targue  d'être  un  homme  de  temps:  lorsque  marque  celle  de 

qualité,  de  haute  extraction,  et  l'oecasion.  Même  en  supposant  la 

son  père  était  vidangeur.  distinction  claire  et  précise,  je 

Kalo,  s.  lUfiOT,  BocasiCAiiT,  pc-  n'emploie  la  conjonction  que  pour 

tite  somme  mise  en  réserve.  En  ne  pas  répéter  l'adverbe.  —  Que 

mauvaise  part:  Fé  e^kalo:  Faire  hreque,,.,  (^eçiiond....  sont  des 

ses  ori^es,  abu^r  d'une  aveugle  Umnd'écoWftr.^^Ceët  un  homme 

confiance.  —  Butiner.  ^tit  a  le  secret  do  plaire  ^  lors  hèsi 

Kavag,  s.  Rahas.-u,  assemblage  qu'il  contredit.  Dites  :  alobs  hêhk, 

de  choses  ramassées  sans  cboix.<-—  etc.  —  Lorsque  Alesandre  pénétra 

Xenstmes.  —  Yov.  Kanntia.  i/ansf/fif/e.J 'empli lirai  IncfVrofts- 

aïKAG-BxiK, 8.  Bbooillahiri,  dé-  ianve  du  temps:  Quand,  etc.  Uau- 

sordre,  confusion.  vais  {^allicisnic.  Appelcz*te  solé- 

KàiAiB,  s*  Cabsil,  petit  roan-  cisme  (»u  barbarisme. 

<eau  d'cvêque ,  etc. ,  qui  va  des  Karàri,  s.  Écbeveaij.  Se  dit  en 

ëpniiles  à  la  ceinture.  —  Habille-  plaisantant  — Di  tain  passé  le  te- 

nient  qui  ct»uvre  la  tête  et  les  é-  heu  à  stof  etjtein  de  kanàri  à  teheu 

paules  jusqu'à  la  ceinture,  que  le  à  dra  :  Jadis  les  tisserands ,  en  pe- 

cieigé  porte  en  hiver.  tites  étoffes,  achetaient  des  éche- 

K%iAa^  s.  adj.  Cahaid,  camus^  veaux  de  laines  à  ceux  qui  tis- 

<|ui  a  le  nez  aplati ,  écrasé.  Fém.  saient  les  draps. — Voy.  Canari, 

Cemnrde, — Voy.  Camu.  KAat,  v.   C.asbr.  Aujourd'hui 

Kabizol,  s.  YxsTB  à  manches:  cbibb.  Lesdict.  necancntplusde- 
~^  ^i-et  à  buitqoes.  —  Seuhrettste^  puis  fiOO  ans.  Encore  un  larcin  de 
>clrn)ent«ans  manche  qui  se  met-  messieurs  les  Français* 
lait  par-desj^us  le.s  autres,  ou  qui  Kab»,  s.  Cbahgb,  banque  ;  pro- 
Rourrait  la  cuirasse.  —  ITamtso/  fessiond'nn  changeur  de  billets  de 
^f  fèr:  Hallecrct,  corselet  en  fer  banque  contre  du  numéraire,  et 
BU  U«,  15*  et  16*  siècle.  — Voy.  qui  change  plus  souvent  des  es- 
(  eniisol»  pèecs  con t re  des  bi  1  lets. 

Kaibotbai,  s.  IIiocbe,  morveux,  Rabqbiii , adj .  Cbangeaiit,  insta- 

S^miu,  etc.  — -  Gi  n'esteu  hé  haï-  b1e,vari.ible,\ersatile,inconstant, 

^rai  ht  g*eaiméf  le  hrapàtt:  Je  etc.  —  L'opale,  les  oiseaux-inou- 

nelsis qu'un  mioche,  etaéjàj'ai-  ches,  la  gorge  de  la  plupart  des 

uu-tis  les  fillettes.  pigeons,  les  étoffes  irisées ,  clian- 

l^BonssB,  T.  FcBXTEB,  chercher  gcut  aux  yeux  selon  leurs  diUé* 
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rentes  expotttiijiit.  —  Kom^nU:  maladie,  d'nne  partie  da  corpi 

Cha ngéan te.  dans  une  autre  partie.— JfélalAèse, 

Karitt,  s.  VinaB  à  bière,  i  peu  transpomlion  d'nne  letlre,etc.y  fig. 

prcs  un  demi-litre.  de  gramm.—Jf^loiiymf*^  change- 

KaucI  ,  s.  CuKGt ,  permission  de  ment  par  lequel  ou  met  la  cause 

s'absenter ,  de  se  retirer ,  etc.  —  pour  l'effet,  le  sujet  pour  l'attri- 

Penni»sion  de  transporter  lesmar-  but;  le  contenant  pour  le  contenu, 

chaudises  dont  les  droits  ont  été  Métonymie  comprend  les  autres 

acquittés. — Limatss  ^immckanb^  tropes  quand  ou  prend  ou  qu'où 

et  ni'krapàH  m'on  ir  dinè  m*kanifi:  écrit  un  nom  pour  nn  autre  :  c'est 

Uon   propriétaire  et  ma  belle,  du  véritable  cognac,  de  fe9ii</e-me 

m'unt  donné  mon  congé  hier.  fabriquée,  à  Cognac.  Le  Eoussilion 

KAKai,  Y.  CiANGia,  donner  une  est  capiteux,  le  ein  de  Rousûllon, 
chose  pour  une  autre*  En  vi.  franc,  etc.  Par  métaphore  :  depuisle  m«p 
Congier.  —  Se  changer ,  se  meta-  Irt  jusqu'à  la  koulsîU^  depub  le» 
morphoser,8e  transformer. — Voy.  rots  jusqu'aux  bergère.  —  Il  vécut 
les  métamorphoses  d'Ovide.  -—  del'^pésetpuisde  l'saoefiaofr.  Les 
Kangi  ai  r^ligean  :  Apostasier.  — -  professeurs  de  rhétorique  disent  : 
Kangi  d*férli:  Déserter  un  parti,  le  chapeau  Je  cardinal  pour  la  di- 
quitter  une  bannière  pour  passer  gnité  de  cardinal.  \\  me  semble 
sous  une  antre  ;  revirer  de  bord,  qu'on  peut  employer  ce  tour:  ()et 
—  Kangi  d^mohonn  :  Changer  de  évéque  convoite  le  chapeau.  Dans 
domicile.— iTan^l  d'otreg  :  Chau-  aucun  cas  il  ne  faut  point  confou- 
ger  d'ouvrage,  varier  ses  occupa-  dre  la  métonymie  avec  V apocope, 
tiens. — Kangi  d'pleas:  Permuter,  qui  est  une  figure  de  grammaire 
échangerun  emploi  contre  un  au-  par  laquelle  on  retranche  une  let- 
tre.—5tséri(on9^/i^:SMsitnati<m  tre  et  quelquefois  une  syllabes 
s'améliore. — Lenôûlaieêikengela  la  fin  d  un  mot.  Avant  Corneille 
plaie  :  Les  nuages  fc  résolvent  en  et  de  son  temps  on  écrivait  :  je  bei, 
pluie.  —  I  li  va  ma,  i  kang  to  le  je  rot ,  etc. ,  etc.  Plusieurs  auteurs 
geaû  :  Il  est  dans  une  mauvaise  si-  écrivent  grande  tante ,  etc.  Je  ne 
tualion,sasantéseminejoumelle«  trouve  point  d'à poco(»e  plus  vi-* 
ment.  Fig.  ses  affaires  périclitent  cieose  que  celle  d'écrire  sanse  le 
de  plus  en  plus. — Voy.  Trauflé,  mot  encore  dans  la  prose  :  mais 

KAh«-LiiTT,  s.  CoaPTOiB,M)rlede  en  vers  la  licence  est  consacrée, 

bureau. — Beur  N gottalkang-liett:  — Métonomasie^  changement  de 

Boiiedesalcoulîques au  comptoir,  nom  propre  quand  on  traduil* — 

Kasosai?!  ,  s.  CBAa6KHKST,muta-  JTiiftf/mntfi  d'voi  :  Changement  de 

tion,  conversion,  action  de  chan-  ton ,  d'iiiHexion.  —  JUTanyauifa  s 

ger. — Remplacer  un  objet,  une  pir:  Lnpidification,  changement 

chose,  par  une  autre.  —  Dêo/iba-  en  pierre ;- f>étrifioation. «Jiroii^' 

If  on ,  changement  d'une  couleur  atntn  a  veuw  :  Changement  à  vue, 

noire  en  couleur  blanche. — Corn-  t.  de  théâtre. — Kangmain  d^megn- 

«rit/a/foiiychangemeiitd'unepeine  Aon,  fat  goU  rmeinion:  \a  variété 

en  nne  autre  moins  gra^e. — Mi^  de^  mets,  excite  l'appélit,  le  rc- 

Éaeiaee,  passage ,  transport ,  d'une  veille.-  Kangmain  de  melà  :  Traus- 
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mntitton  des  métaux •  — >  Kanj"  kinn  êon  de  bon  mâie:  On  dit  que 

Mat».  XétamorphoAe ,  etc.  les  carmes  sont  des  rudes  joateori. 

Changement, vaHaiion,pariiiêt:  Kahhabùss,  s.  Sabbacahe^  loug 

Le  ekangement  n'est  spontané  tuyau  dans  lequel  on  met  une 

qu'au  théâtre  :  les  variations  se  petite  bille  de  terre  séchëe^  un 

succèdent  avec  vitesse  ou  avec  ra-  gros  pois ,  etc. — Voy  •  Sofleti* 

pidité ;  la  variéié  et  un  antidote  Kaundôxé,  y. Dorloter.  Expédier 

contre  l'ennui,  est  le  contre-poi-  sa  besogne.  —  G'inn  se  êiknnndà' 

son  de  la  monotonie.— Les  incons*  saiis  tt  feumm^  mai  ieiê  el  kanndà^ 

tants  aiment  à  changer,  les  pares-  aaie  ht  po-aaregi:  Je  ne  sais  s'il 

leax  i  varier j  les  esprits  inquiets  dorlote  sa  femme,  mais  il  est  joli- 

aiment  la  variété,  ment  dorloté  par  eUe. 

Changement,  mutoMion:  Kanhtb,  t.  Gahriller,  se  Tbr- 

Le  changement  est  un  déplace-  hovsser.— Caneler.  —  Letj  kannté 

ment,  une  modification.  La  muta"  Véfan:  Laissez  gambil  1er  Tenfant  ; 

tien  le  remplacement  d'un  indi-  laissez-le  se  trémousser, 

vidu  par  un  autre.  —  On  fiait  des  Kaiintia,s.  ArruriAU. — Voy.  Klik* 

thangemiente  pour  rectifier ,  em-  ir  Rlak.  Rahiee* 

bellîr  ;  des  nmioHùne  dans  un  ré«  KA9iBTiTfc,s.QirAifTiTt,multitude, 

giment,  dans  les  bureaux  des  mi«  abondance. — Profusion;  excès  de 

nistres,  etc.  libéralité,  etc. 

Méiamorphoie,  tranê formation,  Kabôib,  s.  adj.  Lbnoore,  qui  se 

trans/iguration .-  traîne  lentement  ;  paresiiense.  — > 

Lechangement  d'une  figure  en  Ce$9-iinn  kànôie,  el  êi  lai  M  a 

une  autre  est  une  iranefiguraiion:  klikott  •-  C'est  une  lendore ,  une 

Notre  Seigneur  se  transfigura  sur  paresseuse ,  elle  se  laisse  aller  eu 

le  Mont  Thabor.  Traneformation  loques  ;  elle  n'a  point  le  courage 

comprend  un  changement  de  for-  de  raccommoder  ses  Tétemerits. 

me  :  le  ver  a  soie  se  transforme  KAripiii ia ,  s.  Tovpib  ,  jouet  en 

en  papillon.  Métamorphoee  oom-  forme  de   poire  qu'on  entoure 

prend   le   changement  complet  d'une  corde,  et  qu'on  lance  pour 

d'vne  forme  en  une  autre.— -Ju-  le  foire  tourner.  £n  Allemagne 

piter  métamorphoea   Lycaon   en  les  toupies  sont  creuses,  percées 

loup  et  Arcas  en  ours. — Lesdieux  d'un  côté;  et  font  du  bruit  en 

et  les  Î69Ê  nÊétamorphoeaieni  ;  les  touniatit.—  To4méhomm6kanpi* 

mêmes  se  iraneformaienl  pour  fai-  nèr:  Toupiller,  tournoyer  comme 

re  des  métamorphoses.  Tranêfign-  une  toupille.  — Voy.  Bizaw. 

«w  ne  se  ditqu'en  parlant  de  J.G.  Kabtt  ou  Kâiiii,  s.  Cbalabb  ,  se 

Kabibvstai  ,  s.  Étui  ou  porte^i'  dit  de  ceux  qui  ont  l'habitude  d'à* 

guilieg, — Voy.  Bohtai,  cheter  chez  un  même  marchand. 

KaniIrou  KAifitss,  s.  adj.  Fit-  — ilÊisoûrfaiv*nilehanU$'oikroi$: 

fM,  taquin ,  contrariant. — Har-^  Ma  sœur  possède  l'art  d'amadouer 

SMeuM ,  querelleur  et  insociable,  les  chalands. 

•^Voy.  Firen.  Chaland,  pratique ,  ehalandise: 

Kâbi  ,  8.  Cabhb  ;  religieux  de  Dans  le  sens  actuel  les  diot.  con* 

l*oriie  du  Carmel.  —  On  di  h%  fondent  ces  termes.  —  Chaland 


152  KAR  KAR 

s'emploie  en  parlant  des  boutl-  piéghrie ,  méckaneêté,  m^êHfica' 

quiers ,  etc.  :  un  marchand  qui  est  iian  ,  eatubinade ,  farce  : 
ACflALAHDt  ne  raccroche  pas  len  cha  -        Les  phiêanterieê  ne  font  pasrire 

hndM.  JHeàiies pratique  qvi*en]}»T^  tout  le  monde.  Les  fiiporrettes 

tant  des  artisans,  des  ouvriers,  etc.:  font  des  niches  innocentes  aux  rai- 

un  cordonnier,  qui  a  beauctiup  de  ponrbaiix  ,  et  lesespiègles  les  paient 

pratiques,  peut  se  dispenser  de  les  en  malices  qu'on  pourrait  appeler 

couri r.  Quan  t  à  chalandise,  le  mot  méchaneeiés.  En  s'amnsant  a ux  dé* 

est  complètement  DtSACHALA:iDi.  pens  d'une  personne  simple  ou 

Kacitt  ou  Kan,  adv.  ou  prôp.  crëdule,1esraauyaisplai8antsmys* 

Quant  ,  ce  mol  est  toujours  suivi  tifient.  Malgré  le  silence  des  dict., 

de  â,  et  comprend  pour  ce  qui  est  je  vous  assure  que  les  carahinaées 

de,  —  Tini  s'kantt  a  lu  :  Tenir  son  des  carabins  ne  sont  quedes/ances; 

quant  a  soi ,  aflFecter  la  réserve ,  la  mais  je  n'affirme  pas  qu'elles  sont 

circonspection.  toutes  mau?aises. 

Quant  à  moi ,  pour  moi  :  ^  V^  »  ■  •  »«»"«>" ,  vêlement 

S.       ,  ,      ,,  qui  était  plus  long  et  plus  large 

uantàmot,  exprime  I  aveu  ou     *  ,„„  habit;  et  qui  varie  aujour- 

ésaveu  :  vous  en  fere.a  votre  J^ui  selon  la  mode  du  jour.  - 
guise,  qnantàmotye  ne  puis  vous        KAPOTT;CASAOiiiH,courlàr«saRO 

approuver.  Pour  mot  détermine  desouvrières,  etc-Casaquiii  Tj. 

nettement  la  pensée  et  tranche  ^^  „„  ^.  ,„, 
dans  le  vif  :  qu  en  voulei-vous ,        j^,,,^    ,  c^„^^,  ^^^^^ 

les  opmions  sonl  libres:  pour  mot  ,^  f^^^^^  ^   i,j^„^  _  ^^^^^  l^î^e. 
mon  parti   est  irrévocablement        Kafuibi.  s.  Camllaiis,  plante 

pris.-<?yaiil  Âfnot  la  spéculation  .médicinale, 
est  hasardeuse.  Pour  mot  la  réus-        Ka,^,„    s.  Casabw  ,  étudiant 

site  est  cerUine.-  Quant  a  mot  je  ^  médecine.  —  Jadis  Karabein, 

verrai ,  pour  mot  j'ai  tout  vu.  ^^^^^  j,„bi„^ 

Kafow,  s.  PoLTBOii,  lâche.— Voy.        Kabaxoi  ,  s.  Cabacolb  ,  mouve- 

jroaryofi.-»Âmadoueur.~- Joueur,  ment  en  rond,  etc.,  qu'on  fait  exé- 

fin ,  rusé ,  etc.  ^uler  à  un  cheval .  —  Voy.  KokiU 

Kapohb,  V.  CAPoifUER,  faire  le        KAaAxoi.B,v.CABACoiia,  faire  des 

poltron.— User  de  supercherie  en  caracoles ,  des  mouvements  eu 

jouant.  —  Flatter,  etc.  rond,  en  demi -rond:  t.  demanége. 

KAroREir,  s.  Lâcbb.— FfaiMiir.—  _  Voy.  ci-dessus.  —  iSerpenler , 

Voy.  Kapon,  avoir  une  direction  tortueuse.  — 

KâPorBBiB,  s.  PiAisAWBBiE,  ificHi,  £,•  j^^^f  karokol  :  Le  ruisseau  ser- 

etc— /  n'a  rein  di  tro  châ  ni  ^tro  pente,  est  tortueux. 

freu  por  lu^  et  kan  il  et  pisst,  i  dit  -  , — .     ,    ,.  ^^ ' 

tivement  de  ce  qui  est  a  sa  por-  x,  ^aUt  n'mon  nêin  pu  tauki 

tée,  et  quand  il  est  pris  la  main  K**nmkùreing-r0êêdiê'otmùrckt, 


dans  le  sac,  il  dit  qu'il  plaisante  i  —  Qae  le  diable  emporta  ma  jupe,  mon 

qu'il  fait  des  plaisanteries.  trf>lieretinoncâ«iquin:' 

*  .  •MÎmilé  à  une  narang( 

P latsantena^ niche ^  malice^  es-  pstquinade,  walh>nne. 
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KAiàdTiiifv,  8.  QrAft4KTAiiiv,  Cil*  QuefeOes ,  noise: 

TÎron,  à-peu-près  quaraule.  —  Les  personnes  harf^neuses  ai- 

Sgour  forcé  qae  les  personnes  et  inent  les  querelles.  Les  rancuneux 

les  choses  font  dans  an  lieu  ,  de-  cherchent  noiss  a  propos  de  Lotie, 

▼aai  un  port  de  mer ,  etc. — Qua-  —  Voy,  Bateie, 

fsiUotJM  ne  comprend  que  Aiif-  KAiuBÔDtG,  s.  Patabavfb,  traits 

isinSf  et  moins  encore ,  quand  il  informes  ,  lettres  embrouillées , 

s'agit  des  hauts  perchés  :  le  prince  etc.  —  Voy .  Grabouyeg. 

fit  une  quarantaine  de  trois  jours.  KAaiVAGEÔii  »  s.  DitlhtissehehTi 

Ce  tour  est  reçu,  mais  n'esi  pas  récréation.  —  Le  m.  w.  est  vî. 

français. — Le  batimain  fet  de  iba-  Karkah.  s.  Carguc,  carcan  por- 

raniainn  kan  t  v'net  de  ehô  pay  :  tatif  en  Asie,  en  Chine.  La  cangue 

leàbâtiroents  de  mer  font  des  qua-  ae  compose  de  deux  pesantes  piè- 

raotaiues  quand  ils  viennent  du  ces  de  bois,  échaucrées  dans  leur 

LeTant,  de  l'Orient ,  etc.  —  Gi  milieu,  pour  receToir  le  cou  du 

^iHia  tkaraniainn  ,  et  g*nei  fou  patient.  En  Chine  on  laisse  sou- 

ano  pu  ibnd:  Je  jeûnai  pendant  la  vent  mourir  de  iaim  le  malheu- 

sainte  quarantaine,  pendant  tout  reux  quand  il  est  exposé, 

le  carême,  sans  m'engraisser,  sans  KAblit,  s.  CAiRELBr,  grosse  ai* 

en  deTenir  plus  dodu.  guille  angulaire  a  sa  pointe. 

KàiARTEiHy  s.Graonùygenre  de  KÂRVAMiffS.CHAaTiL^grandechar- 

plantes crucilères.—Girotlée  blan-  relte  a  ridelles, 

cbe,  rouge,  H  Lis. —  RaveneIIe,gi-  Karhoossstt  ou  Kaliocssbtt,  s. 

ruflier  jaune.  Rbcoib Kotri  le  karmousseti: 

KiftAirrrouRuBBAivTr^adj.^.QDA*  Chercher  les  lieux  où  Ton  n'est 

BARTB — Les  quarante  dé  TAcadé-  pas  exposé  à  la  vue. 

mie. — Qvarmntte,  dans  la  républi-  KABMoossi,  v.  FuBBTXBy  chercher 

que  de  Venise,  tribunal  composé  dans  les  recoins ,  etc.  Chercher  à 

de 40 membres. — Kabantèbh:  qoa-  s'esquiver. — Voy.  Flûchi, 

UHTiEiB,  nombre  ordinal.— iL/ai»-  Kabnuleinii  ,  s.  CabmBlitb,  reli- 

fmharaniifei  ûtanttf  Deux  ibis  gieuse  de  l'ordre  du  Curmel. 

quarante  font  quatre-vingts. —  Kabsel,  s.  ësgarcbllb,  gousset  de 

Kipeinereu  k'elakaranit  an?  Qui  montre.  Le  m.  w.  et  vi.  —  Jadis , 

croiraîtqu'elle  est  quadragénaire?  grosse  bourse  à   l'antique  pour 

Kabass.  —  Voy.  Batkaroês,  mettre  de  l'argent. 

IUbbl,  s.  Qdbbellb,  contestation,  Kabtabxl  ,  s.  Tablbttb  ,  plusieurs 

démêlé,  dispute,  etc.  Voy.  Z>it-  feuilles  de  papier,  ^e  parchemin, 

put,  BUhiêS. — Kotri  karel:  Cher-  etc.  attachées  ensemble.  —  Louki 

cher  querelle ,  chercher  noise.  àvos88ognjW>'Meêté$*ommhtrt€ibeU 

QuereUei ,  démêlé ,  différend:  Kéfies-vous demoi, soyes  prudent, 

Le  tien  et  le  mien ,  le  plus  et  le  car  vous  êtea  sur  mes  tabletter*  — 

moins, «:onduiaen ta  des  différends,  Voy.  Carlabel. 

U  choc  des  opinions  et  Tauiour^  K asrogit ,  s.  Chàtaighb  ,  fruit  du 

propre  blessé  >bnt  uaitre  des  que-  Châtaignier.  —  Sâvag  koêhogn  : 

re/ifi.Onadeii^mé/^tfpours'enteQ-  Châtaigne  d'eau,  plante  aquati- 

dre  sur  ce  qui  peut  être  contesté,  que  dont  le  fruit  ressemble  à  la 

T.  11.  —  o«  L.  20 
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châtaigne  ordinaire  (^).  -*  Yoy. 
Maroni, — BiGAticAU,  frtiil  du  W- 
garreaudier  :  sa  chair  est  ferme. 

KAsniy  s.  Bout.  BiItib,  troupier. 
— Ceêê'tâ  fd  kAênl'  C'est  un  vieux 
roué,  un  vieux  retire. 

Roué,  reUre,  rtmiierj  troupier, 
joieille  tnouêiache: 

Avec  on  ex  térieur agréable,  une 
mise  ël^ante,  le  roué  est  un  être 
dépravé.  Ayant  couru  le  monde , 
Je  reùre  est  un  roué  en  détrempe. 
Joignant  la  pratiquée  la  théorie, 
le  routier  est  fin  et  rusé.  Le  troupier 
est  un  vieux  soldat  vieilli  sous  le 
harnais.  Une  meilie  moustache  tire 
des  carottes  aux  ptKiss ,  ou  le  mène 
tambour  battant. 

Kaspoik»  s.  Gbibouillbtti. — Geté 
de  geie  al  kaepoie  :  Jeter  des  noix 
à  la  gribouillette.  Les  Wall,  disent 
aussi  :  al  hapâlt  :  A  qui  l'attra- 
pera y  le  saisira. 

Kass,  s.  Caisse  y  espèce  de  coffre 
de  bois  pour  encaisser  des  mar- 
chandises,etc.-Planches  ajustées 
ouvertes  par  le  haut  pour  mettre 
des  arbustes,  etc.- Caisse  de  l'État^ 
etc. —  Bureau  des  banquiers,  etc. 
— Kaise  d'&rlog  :  Gaine  ou  caisse 
d'horloge.— Yoy.  Kaiss.  Tabeur. 
Kiss,  s.  Gausb.  —  La  cause  est 
première  ou  subordounëe  â  une 
autre.  Sans  principe  point  d'élé- 
ment, et  point   d'élément  sans 
cause:  les  êtres  indécomposés,  qui 
forment  les  mixtes,  se  nomment 
principes.  Proprement  dit,  l'élé- 
ment est  un  corps    simple  qui 
entre  dans  la  composition  aes 
corps  hétérogènes.  En  parlant  des 
^  sciences  et  des  arts,  éléments  se 

(*)  Bang  beaucoup  d'endroits ,  ches  lea 
Wall. ,  on  range ,  a?cc  raiion ,  le  mar- 
ronnier aTeo  le  châtaignier  j  car  il  n*ett 
que  celui-ci  culti? é. 
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dit  pour  principes*  En  terme  di- 
dactique,  parties  les  plus  simples 
des  corps.  —  Principe  de  morale, 
motif,  etc.—  Fb  bâté  n^mâl  hâ$i: 
Vous  soutenes  une  mauvaise 
cause.  Vous  déraisonnes. 

Kass,  s.  Casse  ,  dict.  des  cui- 
sinières et  des  souillons  de  cai- 
sines  :  ce  néologisme  est  paiisé  dans 
le  dict.  de  plusieurs  maîtres,  et 
notamment  dans  celui  de  beau- 
coup de  maîtresses:  la  laveuse  de 
vaisselle  casse ^  met  à  la  casse  (*]; 
madame  fait  payer  la  casse. 

KissBira  ,  s.  Cassvbb  ,  endroit  où 
un  objet  est  cassé,  fracturé,  etc. 

Cassure,  brisure,  fracture,  rup- 
ture; apocope: 

Posture  se  ditde  l'endroit,  de  la 
place,  où  une  chose  a  été  causée, 
où  elle  est  cassée.  Brisure  se  dit 
quand  on  met  en  pièces  et  de  ce 
qui  est  brisé.  La  fracture  se  fait 
avec  effort,  avec  violence;  on  ap- 
pelle apocope  une  fracture  avec 
esquilles,  c'est-à-dire  des  petits 
fragmen  ts  d'os.  La  rupture  est  l'ac- 
tion par  laquelle  unechose  est  rora- 
pue  et  son  état.  Il  me  semble  que 
les  dict.  se  trompent,  et  que  lenr 
descente  de  boyau  n'est  qa'uoe 
hernie.  —  Voy.  Rupteur. 

Kassuei,  arij.  Ebagilb,  qui  se 
brise  aisément.  Le  mot  iv  •  ne  se  dit 
que  dans  le  sens  actuel. 

Fragile,  frêle: 

«  Le  mot  fragile  ex  prime  la  hï' 
«  blesse  du  tout,  et  la  raideur  des 
«  parties  ;  frêle  exprime  la  fai-* 
«  blesse  du  tout,  mais  la  mollesse 
«  des  parties.  On  dit  un  verre 
M  fragile,  un  frêle  roseau:  s  les 
synouymistes.  —  Tout  ce  qui  se 

(*)  La  coMtf  est  un  recoin,  etc.  oùroo 
jette  les  bouteilles  caaaées,  etc. 


brise ,  qui  M  caM ,  en  le  fs^nver-  TÎn  et  des  entras  boissons  en  cave* 

anl,  en  tombant ,  est  fragile.  Ce  —Sammeilkr, celui  quiestcharaé* 

^  plie,  qui  cède  9a  Tcnt,  est  de  soigner  les  comestibles,  et  spS- 

'^'  ,          j.    _  cioloiiient  les  vins  et  les  liqueurs. 

àiTi    S.  adj.  Pittuaa,  Inxu-  Kaw»,  s.  lUiicu,  lem.  w.  ne 

neui,  lascif.  «e  dit  gnèreqn'en  parlant  du  vio- 

lUTBiissum ,  s.  CATicHisn ,  ins-  Ion  et  de  la  basse, 

traction  sur  les  principes  et  les  Kawsiou  ,  s.  Gastioii  ,  celui  qui 

mfsieres  de  la  foi:  le  livre  qni    répond  pour  un  autre Cautitm 

coulient  cette  instruction— Titre  juratoire,  serment  en  justice  de  re- 

de  pluueurs  ouvrages  rédigés  par  préi^enter  sa  personne,  etc.  Judi- 

demaiides  et  répoBses.~y/prs,«rf  catum  soIm  ,  caution  qu'on  peut 

|i*a/riissmiii:  Catéchiser,  ins-  obliger  un  étranger  a  fournir^ 

tnjire  doi  mystères  de  la  foi ,  etc.  quand  il  veut  intenter  une  aoUon 

iclui  qui  donne  cette  instruction  devant  Wtribunaui  dti  pays con- 

«appelle  catéMsté.—Tein  de  ka-  tre  un  indigène-Metlre  en  liberté 

<rtMe««i.-  Caléckuméuat  ^  temps  sous  caution.-iVfV-js^/ît net» /n»p, 

diDslruction  du  catéchisme.  On  ka  il  eisugei  a  kaJsion:  Prene» 

appelle  eaiéchumène  la  personne  bien  vos  mesures,  car  il  est  sujet  a 

qtt  on  instruit  pour  la  disposer  au  caution.— V^y.  Ueêpondan. 

Iwpteme.— Voy.  Cairueeemm.  Caution,  garant,  répondant  : 

iUTBiA,  s.  Lscoeain ,  celui  qui  Laeauiionae  randscilidaire, elle 
prend ,  s  approprie ,  sans  deman-  doit  payer  ou  indemniser  ;  le  Ra- 
cler.—«Sa/t^oiMl,  ce  lui  qui  est  mal-  rant  s'engage  àfeire  jouir  de  ce 
propre,  sale.  —  Salaud,  même  ac-  qui  est  ^endn  ;:  le  répondant  doit 
cepUon.  Injur.,  selon  les  dict.  réparer  les  torU  de  cejui  dont  il 

Kiv,  s.  Cuxua,  Heu  au-res-de-  est  responsable.  —  On  cautionne 

r6aaMé«  cfttna  maison  dont  lequel  quelqu'un,  on  garoHti^un  fait,  on 

«s  terre  le  vin ,  etc.  —  Lien  près-  répond  d'un  événement, 

que   toujours    plus  bas  que  le  KAW8i09É,v.CÀUTioiiRKR,8eren- 

rn-de-chauapée,  etc Cavité,  dre  caution. 

creux,  vide  dans  un  corps  so-  KAvsioRiiBAiii,s.CAunoiiPEaBaT, 

we,  etc.  contrat  par  lequel  on  cautionne  ; 

Lûvtté,  foncée,  caiaeombee  i  l'acte  même.  —  Le  gage  ou  la 

Us  rochers,  les  rocs  ont  des  co*  somme  obligatoire. 

tt'êi,  c'est-^-dire  dea  vides  en  Kavé.  Cahibb.  Voy.  Régieê^ 

lonne  de  cave.  Les  foncéee  sont  les  Katbt,  s.  Taiow  en  bois.— Posse- 

crcuid  une  carrière  d'ardoise.  Oa  talon ,  morceau  de  cuir  qui  '  cou- 

aplKîlle  eatacombee  les  cavités  sou-  vrait  le  tolon  des  souliers.  —  Bà- 

terrames  de  quelques  anciennes  tonnet  de  bois  pour  allumer  le 

cameres  dans  lesquelles  on  en  ter-  feu  dans  l'âlre ,  etc. 

rail  les  morts  ;  se  dit,  par  extens. ,  Kaybt,  s.  Fitseaii  de  tricoteute  en 

ûttcanièresquiserventencoreau  dentelles.  —  Geowé  à  hrUa  ou  à 

même  usage.  layet  :  Jouer  aux  bâtonnete  :  t.  de 

1     i!?'''*^"^^^"'*»^''**^^^*"**  jeu  d'enfants. 

«  métier  d'encaver,  de  mettre  du  Kaiak,  s.  Casaqvi  ,  habillement 
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dont  on  se  «ert  comme  d'no  man-  sien  rs  diinii  un  plus  grand  aorobre. 
tean.  — Hoi|uetou  casaque  bro-  — Cea  lëib'^aibtavdlr  :  J'ai  qnel- 
'dëe  que  portaient  \es  anshersdu  que  chose  a  tous  dire,  quelque 
grand  prévôt  elc!. —  F'eiekazak:  communication  à  vous  faire — Kèh 
Vieux,  mauvais  habil.  —  Louk  a  pôv  k'iv  senysê,  seuy  frrar;QoeI- 
tff  y  ka  êi  §iit  tomm  s'ol  kasak  ti  m'el  que  pauvre  que  vous  S4>y ei,  restez 
fàrei:  Prends  garde  a  loi,  car  si  honnête  bomme.  —  G'eakèkevtk 
je  tombe  sur  ta  carcasse  tu  t'en  diukibouy:  J*ai  quelque  envie  de 
souviendras.  te  secouer,  de  te  rosser. 

KazlRjS.Caikbiie, bâtiment  pour  KtKPEiB,  adv.  Qoelquriois,  de 
loger  les  troupes.  fois  à  autre. — Voy.  iTt. 

KAiBRNt  y  T .  Gasebh ER ,  logor,  unc        Quelquefois  ,  parfois  : 
caserne,  dans  les  casernes,  Hmeftemblequelepremieradr. 

Kin,  adv.  Qi^asi,  presque,  peu  comprend  plus  que  le  second  :  je 
l'en  faut:  £am.  et  peu  us,  —  £m-  me  sens  quelquefois  en  b<mne  di»- 
ployez-le  par  laisser-aller*  position;  cependant...*  J'ai/iar- 

Ké,  adj*  Qdil.  Si  le  root  qui  suit  fois  quelque  velléité  ;  mais  hé- 
ki  commence  par  une  voyelle  ,ké    las  !.... 

ae  pron.  kel  :  Kél  orreg  :  Quel  ou-  KtKoriK,  s#  QuiLQn^uii ,  un  entre 
vrage!  quel  tra  vaiU—ÎTë/  biestreie!  plusieurs.-JIT^itaimft  :  Quelqu'une. 
Quelle  bêtise  !  quelle  sottise  !  -^Kàkoeunn  :  Quelques-unes. 

Kbgrté,  V.  Taquikeb,  contrarier;        Kbron,  s.  Cavos  ,  pièce  d'artille- 

—  se  chicaner,  etc. — Ess-tikegn^  rie, — Caronaée,  s.  f.  gros  canon 
ieu!  Est-il  taquin!  contrariant!    court,  elle  ne  s'emploie  que  dans 

—  /  kegntaie  sa  io:  Il  chicane  sur  la  marine. — CWIsrrtiie,  ancienne 
tout*  -—  Si  kegnii  :  S'agacer ,  se  pièce  d'artillerie  plus  longue  que 
provoquer  mutuellement. —  Inn  le  canon. — Bercke,  petite  pièce  de 
fet  rein  d'ôti  ki  d'iss  keynié  ioU  U  fonte. — Pierrier,  s.  m.  petit  canon 
^eoûmaie:  Ils  se  picotent  toute  la  qu'on  charge  avec  des  cartouches 
journée,  du  matin  au  soir.— Voy  •  remplies  de  pierres,  de  ferrailles, 
Kouyoné»  etc.  Il  s'emploie  pour  tirer  quand 

KiGiiTso,  s.  adj.  QmaTBux,  qui  a   on  aborde,  à  l'abordage.— ^/nu- 
dés  quintes,  qui  est  bizarre ,  ca-  gard,  le  plus  petit  des  canons, 
pricieux ,  etc.  KaRorr ,  s.  Redevabcb*  —  Rtirn. 

Quinteux,  lunatique,  fantasque,  —  Kenon  d'koudckâss  :  L'une  des 
bizarre ,  capricieux,  boisrru:  deux  parties  de  la  culotte. 

Le  gutiitottdr  saccade  ses  bouta-  KBaoNÉ,v.  Canonneb,  battre  à 
des,  le  lunatique  extra  vague  à  des  coups  de  canon.  •—  Se  canonner. 
époques  fixes,  le  fantasque  tient  KenorI, s. CAiioiijiièB.*- Ouvrier 
du  visionnaire, le  bizarre  n'est  pas  qui  forge  les  canons  de  fusil,  etc. 
précisément  Fou,  lecaprtctevxn'en  KBnoNHBEiB,  s.  CABoitriBBiE,  lien 
tait  qu'à  sa  tête  ;  —  quoique  rude,  où  l'on  fond ,  où  l'on  fabrique,  les 
et  aussi  bref  qu'un  monosyllabe,  canons,  etc. 
Ie6<mrftt  n'est  point  si  diable  qu'il  KBiforr,  s.  Coup.  Se  dit  d'un 
est  noir.  — Voy.  Barok.  coup  donné  avec  un  instrument 

KâK^adj.  QuBLOVB,  un  ou  plu-   contondant,  une  pierre.  —  /^ 


KET  KXU  1 57 

ini  nVamems  Kenott  :  Il  s'est  ster^  ce  qfii  revient  au  même.  A 
beurté/a  tète  contre  uii  corps  très-  la  bruoe,  des  filleltesy —  des  don- 
dar.  — // a s'kenoUs  11  est  atteint  selles.  de<dix-buit  à  vingt-quatre 
d'one  maladie  mortelle.  ans,  quêtent' pour  la  Sainte  Vierge^ 

KnniiÉ ,  ▼.  FscAEOTfiB ,  filouter,  et  leur  reganJ  n'a  rien  de  virginal, 
t\e,  —  Élucubrer,  travailler  jour  leur  ton- n'a  rien  d'équivoque... 
et  Doit;  très  fort.  La  police  ferme  les  yeux,  le  clergé 

KifiMmiii,s.  FiLOD,  etc. — Grand  be  tai^  :  il  ne  faut  pas  éveiller  le 
traviitleur.  chat  qui. dort...  {*). 

KDLHBiEusByS.PoHTOiiiiicRSyCene  KsiT,s.QDÈTi,action  de  quêter, 
qui  raccroche  la  canaille  sur  les  — Action  du  valet  limier  quand 
pontSp  etc. — \oj»Mamaie, — Pon^  il  détourne  une  bête  pour  la  lan- 
AMtfifére  est  un  i.  de  garçon  tail-  cer;  et  action  du  chien  quand  il 
leur,  etc.;  ne  setrouve  dans  aucun  démêle  la  voie  du  sanglier,  etc. 
dict. — Voy.  Mamaie,  —  Cueillette ,  deniers  qu'on  re- 

Kiss,  s.  Clausi,  condition.  —  cueille  pour  les  pauvres,  etc. — 
Bevis. — Codicille,  acte  qui  ajoute  Collecté ^  quête  faite  pour  une 
quelque  chose  à  un  testament,  etc.  œuvre  de  bienfesance,  méritoire, 
--Vola  hein  de  hess:  Voilà  bien  des  ou  poor  un  Objet  d'intérêt  com- 
conditions ,  des  si ,  des  mais,  etc.    mnii.—  Voy.  Harhott, 

JLtmon ,  s.  Question ,  torture. —       Kbu ,  adj.  Thakqdillb,  etc. —  Di^ 
Lampadation ,  question  que  l'on    morékeu:  Cesser  de  travailler.  — * 
lésait  subir  en  brûlant  les  jarets   F^él  dimatè  keu  :    Obli>;ez-le  à 
ai^ec  des  lampes.  — Voy.  T&rieur.    rester  tranquille  ;  —  coi  :  vi. 
Dimenâ,  Dimandeu*  7Va^f*i7/a,  paisible  ^  pacifique  f 

KisnoHEO,^  QoBSTiONa Aias,  celui  calme ^  posa ,  grave ,  rassis  s  —  im* 
qui  donnai  t  la  question  aux  .accu-   passible  : 

ses,  aux  condamnés. —  Tortition^  Avec  une  conscience  jpure  ou 
naiVe,  relnî  qui  torturait. —  Voy.  est  tranquille:  les  personnes  tr<^ 
Dimandé»  timorées  ne  jouiront  jamais  dHine 

Keté,  t.  Qi>£Tsa, demander,  re-  parfaite  tranquillité.  On  est  pai- 
cueillir  des  aumônes.  —  Keté  des  eible  par  caractère:  celui  qui  est 
^omp^am .-Quêter,  mendier,  des  paisible  yii  dans  une  douce  quié* 
compliments,  des  louanges,  etc.  tude.  On  est  pacifique  quand  on 
^Ketépo  Vàlé  de  ^os^;  Quêter  pour  est  ami  de  la  paix,  de  la  concorde  : 
l'autel  du  gosier...  Chez  nous  au-  Vikomme  pacifique  ne  disputera 
très,  Wallons,  l'usage  de  quêter,  point  l'honneur  de  la  préséance, 
à  la  fête  de  l'Assomption ,  remonte  On  est  calme  quand  on  est  sans 
de  loin  :  louable,  dans  son  ori-*  passion,  ou  qu'on  sait  se  corn man- 
gine,  il  est  devenu  licencieux:  deril'homme  ra/me  mesure  le  pé- 
des  enfonts desdeux  sexes  impro-  ril,  cherche  à  réuter,à  y  remé- 
visent  des  petits  autels,  pour-  dier.  On  est  posé  quand  un  rè«;le 
suÎTent  les   passants  avec    une  :; 

importune  ténacité,   en   disant:        H  On  m'objectcw  que  marmaille  w 
/)  '^a  >  mr  .       n  comprend  du  bas  peuple.  Oui.  en  gênerai. 

ilmlque  chose  pour  Notre  Dame,    ^ii^  a  plu»  d'util  w:^€ptioH.nund'unt? 

pour  r  autel  ^  ou  pour  f  autel  dugo^    —  cela  te  peut. 
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•es  passions,  quand  on  a  le  main-  paroisse. — La  démente  dn  cuiim 

tien  décent  el  honnête  :  tontes  les  — Presbytère,  maison  cnriale. 

mamans  ont  été  sages  et  po$ée§..»  Kioa,  s.  Guai. — A  beau  parler 

dans  leur  jeunesse. . .  On  est  grave  qui  n'a  cure  de  bien  ftire.  Ce  pro* 

quand  on  est  froid ,  Mig^e,  circon-  \erbe  est  oublié, 

spect  et  recueilli  :  Toyei  plutôt  Kiuai  s.  Csoivi,  musiciens  qui 

les  juges  à  Taudience  et  les  catons  chantent  ensemblc-^-Morceau  de 

de  dix-huit  ans  tout  au  milieu  des  musique  à  plusieurs  parties,  cban* 

belles.  On  est  rassît  quand  Tespril  té  par  le  cbœnr.— IntermMes  ly- 

n'est  point  troublé,  agité  :  Toyex  riques.— -Partie  de  l'église  où  Ton 

plalôt  les  Tieux  béquillards  au  chante  l'office  divin. — BeiigieuM 

coin  du  feu  on  se  onauifont  au  dame$  ds  cAamrt,  celles  qui  ne 

soleil  :  — On  est  impaeêihie  quand  sont  point  sœurs  conTenes.—Aiii« 

on  brave  les  douleurs  et  qu'on  a  r«/,  endroit  du  chœur  d'une  égliM 

un  caractère  de  bronae  :  Toyei  qui  est  le  plus  proche  du  grand 

plutôt  le  goutteux  qui  étouffe  ses  autel  :  dites  sanctuaire.  --'  Tory- 

jurements,  et  l'homme  incorrup-  phéê ,  celui  qui  était  à  la  tète  des 

tible  qui  reçoit  des  deux  mains,  chœursdans  les  pièces  de  théâtre, 

pour  maintenir  la  balance  de  la  — Celui  qui  exerce  le  même  em- 

j  usi  ice.  ploi  dans  nos'opéras. — Voy  .Parti. 

Ki6b,  t.  SoviàiTBi,  applaudir,  Kiûi  (st),  t.  Si  phtex.-t-  S'en 

être  satisfait,  content,  etc.  Se  dit  savcin  peu.— iVsfnt'iMraeMi^fit: 

le  plus  souvent  en  mauvaise  part.  Se  priver  de  nourriture,  se  dit 

— Kimain ,  il  et  piêêi!  $akri...f  gi  d'un  avare,  d'un  ladre. — G'einn 

U  kvu  bein  :  Comment,  il  est  pincé^  n'a  keûr:  Je  ne  m'en  soucie  pas, 

il  e^t  coffré!  tant  mieux  morbleu,  je  m'en  moque.  La  Fontaine  a  dit 

il  le  mérite.— ^-f>  tpepein  7  /un  dans  notre  acception  :  Le  meouier 

Fa  nein  hapè^  ha  il  ta  wàgnià  dob:  n'en  a  cure  (*). 

gi  H  keu  bein;  c'ese-tà  fawieukati:  Kiox,  s.  Cvai^  traitement^ gué- 

A-t-il  un  eoup  de  pied  de  Vénus?  rison , — cas,  action.*»  C^eee^finn 

Il  ne  l'a  pas  volé,  car  il  mérite  keuraê*féfeind:  —C'est  un  cas, 

Îdus  encore; c'est  un  foraeux  pail-  une  action  pendable, 

ard  ;  un  coureur.— iff  m'dihév.  Cure,  guérieim  : 

il  a  n'Asyansf  ?  gi  H  keu  à  dob  fi;  Les   synonymistes  disent  :  on 

c'eêê'td  binamé  valet  :  Que  m'ap-  fiait  une  cure  ]  on  t aocDBB  une  gué- 

prenex-vous,  il  a  hérité,  fait  une  rison.  La  rtirv  n'a  pour  objet  que 

succession?  c'est  heureux  pour  les  maux  opiniâtres  et  d'iAimsi; 

1  ui;  j'en  suis  satisfait;  il  eftt  bon  et  la  gucrison  aisAïai  les  maladies 

aimable. — Gi  It  keureu  :  je  le  sou-  légères. — ^Tout  en  convenant  qu'il 

hailerais. — Siêê  kaêêév inn  sikaie,  n'est  pas  impossible  de  guérir  psr 

gi  U  keureu  bein  :  S'il  se  cassait  une  procuratioii,  il  me  semble  que  les 

écAasM,  une  gigue,  ce  serait  bien  rhumes  d'aiBimai  rentrent  dans 

fait  pour  lui.  — Voy.  Meekeûr:  —  la  catégorie  de  ce  qui  aieASos  les 

tr     *  /«  «       »•  •  •  (*W*<ii  compté  plui  de  quarante  moli, 

Kiua,  s.  Cme,  fonction  spin-    cw^iueUcmenl  w^onf,&iis  les  fthlei 
t  uelle  attachée  à  la  direction  d  une    de  Ls  Fontaine. 
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niitidies  légères.— Selon  moi  la  Cuivre  de  rosette,  cuivre  dégagé 

^v^mmi  est  complète  on  incom-  des  métaux  avec  lequel  îl  était 

plète  :  se  dit  des  maladie»  ordi-  joint.  Cuivre  vierySf  tel  qu'il  sort 

aaires. Faire  une  ewrs,  c'est  rendre  de  la  mine.  Cuivre  natif  ,  cuivre 

)«  santé  à  celni  qni  était  attaqué  qu'on  trouve  dans  la  ferre  sous  sa 

é'one  maladie  que  l'on  disait  in-*  rorme  métallique.  Pyrite,  combi» 

guérissable.— Dites  par  exagéra*  naison  dn  soufre  avec  le  cuivre 

tîon  :  piértêo»  înattendoOi  eure  ou  le  fer.  Les  pyrites  sont  fort  ad- 

miracniense.  hérentes  dans  leurs  gangues  ;  il 

Kx6ss,  V.  CouDu. —  Souian^êi  s'en  trouve  dans  les  mines  de  char* 
on»  nmnpu  Kinn  n«ûr  êiiofhosuno  bon  de  terre. 
e9oudeÛanfiy''k6pogn  sA  n^ouie:  KiAvlI,  s.  Jimia  su  cvivhi. — 
Cela  se  voit  moins  qu'une  étoffe  Toy.  Chàdroni»  Minion, 
consoe  avec  dn  fil  blanc,  —qu'qn  KiuviÉ,  v.  Cvivbbr  ,  imiter  la  do- 
poing  sar  un  œil,  SUT  l'œil  :  plais,  rare  avec  du  cuivre  en  feuilles. 
^iretfssifeMr:Bredir  y  coudre  des  Ki ,  pron.  rel.  des  2  genres  et 
euin  à  l'aide  de  lanières.  des  1  nombres  qui,  lequel,  etc.  — 

KiOTT,  ▼.  adj.  Doiaia.  Dobkaiitb.  Forme  substantive  :  un  je  ne  sais 

—  CalmCy  tranquille,  etc.  —  Li  qui,  peu  poli.  Quelle  personne; 
ienit  ttiw  et  pé  kil  eiêê  ki  koûr  :  qui  m'appelle? — C'est  à  vous  mon 
L'eau  dormante, qui  dort, est  pire  esprit  à  qui  je  veux  parler  :  Boi- 
qae  celle  qui  court,  les  sour-  leau.  C'est  a  vous  ^iie...  — C'est  à 
noises  soat  plus  à  craindre  que  vousdçut  il  appartient  dérégler 
lesbabillardes. — Coi  et  Coite,  tra-  ces  sortes  d'affaires  :  Bouhours. 
daisent,  à  la  lettre  notre  xiu  et  C'est  à  vous  ^ti'il  appartient... — Ce 
notrexBDTT;etilya  trois  cents  ans  n'est  que  du  tyran  (/onlje  me  plains 
que  les  Français  disaient  encore  :  aux  Dieux  :  Crébillon.  Ce  n'est  que 
Pire  est  coix  yave  que  la  rade^  l'eau  d  u  tyran  que, . . . — Donner  est  un 
qui  dort ,  etc.  —  Li  dial  n^el  freu  mol  pour  qui  il  a  tant  d'aversion , 
asm  méviéf  el  et  keuii  komm  A  etc.:  l'Avare  de  Molière.  11  fallait 
rémâ  :  l\  est  impossible  de  Témon-  lequel  et  non  quii — En  renvoyant 
voir,  elle  est  impassible;  aussi  au  dict.  de  Boiste,  revu  par  Chartes 
calme,  aussi  froide  qu'une  borne;  Piodier,  je  me  permets  celte  ré- 

—  qu'un  cheval  de  bronze;  —  flexion:  ces  measieurê  n'ont  rien 
qu'une  poupée,  etc.  épargné  pour  justifier,  les  împer- 

Ke6v,  s.CirivaB. — Cuivre  de  Co^  feclions,  les  erreurs  et  mêmes  les 

ift/Zw,  métal  composé  d'or, d'ar-  fautes  des  grands  maîtres;  qu'en 

genletde  enivre.  Ne  point  leçon-  est— il  résulté?  Les  grammalistes 

fondre  avec  le  sirailor,  qui  n'est  ont  dépuré,  épuré,  impure  l'œu- 

qu'un  mélange  de  cuivre  et  de  vre  de  ces  savants  recommanda* 

tinc. — Bog  keûv  :  Cuivre  rongea-  btes. — Quiconque^  toute  personne 

tre  est  pur.  —  Blan  keûv  :  Cuivre  qui..., quel  ^ue personne quece soit 

blsQc,  alliage  de  cuivre,  d'arse-  i{iii...Meêdame9^quiconqueêdevou8y 

nie  et  de  zinc.—- iVe<2r  keév  :  Cui*  etc.  Il  me  semble  qu'il  serait  plus 

vre  noir,  qui  n'a  pas  subi  une  en-  cor/ect  dédire:  lUêsdames^si  Vune 

tiére  pnrincation. — Keûv  naturel:  de  voua,,,,  l'une  ou  l'autre  die  voue,., , 
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car  je  n^aime  pas  meêdameê  qui^  d'appai  et  anr  laquelle  lieisxper- 

eonquêi. — To  k(  kiês  seUie  :  Tou  le  sonnes,  califonrchonées  aux  deux 

personne  quelconque.  —  Ki  ki  bouis,  se  balancent.  Veêcarpolette 

MÛie  :  Quel  qu'il  soit.  —  Ki  hel  esldubonton,  souvent san^^ siège; 

setfis:  Quelle  qu'elle  soit.— iCIi^f  les  amatrices  s'enlèvent  jusque 

êeuyéêê  :  Quels  qu'ils  soient. — Ki  dans  les  airs;  et  les  amitteurs  re- 

ilc/setiyéM:  Quelles  qu'elles  soient,  gardent,  mais  ils  regardent!.... 
— Yoy.  Kékonk,  Don*  KiBittr,  y.  Bbovilleb,  m^lu^ds- 

Ki,pron.  rel.  des  S  genres  et  LATBR;fouler  avec  les  pieds. — Af- 

des  S  nombres,  Qui,  réigU  le  verbe  fleurer ,  délayer  ce  qui  est  misci- 

qui  le  suit  et  s'élide  devant  une  ble,  quia  la  propriété  de  se  mêler 

Toyelle. — De  qui  à  qui,  pour  qui,  avec  autre  chose.  ^-Yoy.  BattU, 
etc. — Pendant  lequel,  etc. — Con-        Kjbatt (s'),  v.  se  Battib.  S^butse- 

jonction. —  Rien  de  êi  beau  que  de  battbb  ;  s'entre  -  frapper,  etc.  — 

maitriaerêeêpaêsions.  Ici  beau  ne  /ts  kibaiei  diepàie  à  maieindiske 

me  parait  pas  superbe  :  je  cou-  l'nuti:  Us  se  battent,  s'entre-bat- 

seille  de  le  remplacer  par /0tMi6/0.  tent,  depuis  le  matiq  jusqu'au 

— Être  ioujoure  eur  le  qub  si,  qui  soir.  —  Le-Mârmaie  kimeinset  oit 

HOU ,  être  ioujoure  prêt  à  contrarier  :  kibalt  :  Les  armées  commenceDtâ 

fiim.— Il  est  certain  qub  le  qub  qui  escarmoucher  ;    commencent  le 

SI  QUB  iioR  n'appartient  point  au  combat,  la  bataille, 
style  co<tt«,  bienfapé:  quel  dom-        Kibbchi,  t.  Bbcqubtbr,^ donner 

mage  qub  qui  qub  ce  soit  ne  le  dit.  des  coups  de  becs. — 6t  k*bechi:  Se 

On  comprend  que  j'en  excepte  les  becqueter,  se  donner  des  coups  de 

grands  dict.  —  Ki  te  eânn  :  Que  becs. — Leskolonei  bâheitot'hihe' 

TOUS  en  semble?  Qu'eu  peusex-  chan  :  Les  pigeons  se  caressent 

TOUS?  Qu'en  dis- tu?  —  K'H  boie  aTec  le  beo,  eu  se  becquetant. 
tn'abati!  Que  cela  est  extraordi-        KtBBiii,advk  CoasiBa,  quel  nom- 

naire  !  étonnant  !  mirobolant! —  bre,  quellequantité. — Kibeintott 

Vein  j  ki  gi  i'geâêa  :  Avance,  que  cAsria  d'oreie-di-livl  Comblien  ven- 

je  te  parle.  —  Ki  le  mak  geu,  g'ie  deï-vous  votre  panier,  le  paoierj 

ramaeret:  Qu'il  fasse  la  besogne,  de  mâche,  de  doucette? — Kibein 

j'en  aurai  le  profit.  —  Fola  sou  m'daré9y  g'io  diret  n*eakoi  d'bon'i 

ki  fai  V traie  damé  :  Voilà  ce  qui  Que  me  donneres-vous,  je  vous 

couronne  l'œuvre.  apprendrai  une  bonne  nouvelle? 

KiBÀLAiisi(s'),T.seBALASCBB,aller  — Acçept.  loc 
snr  la  balançoire,  sur  l'escarpo*        Kniuui.T£,v.  Rudotxb,  traiter  m- 

lette.  —  Voy.  BiiêL  dément.  Avec  la  négation  :  /  nt^ 

KiBALANSS,  s.  Balarçoirb.  fietii  a  k'bouUé  :  Il  n'est  pas  â  më* 

Ba lançoire ,  eêcarpolette ,  bran--  priser. «-Cahoter.-  Kéi  et  véiê  et  kél 

dilloire  :  diligeinee!  g*ea  stu  to  k'boulti  :  Quel 

Brandillvire  M  dit  d*une  espèce  chemin  et  quelle  diligence  !  j'ai 

de  siège  entrelacé  de  brandiiie.'t,  été  o^ifaoté  de  la  bonne  manière, 
surlequellesenfiints  se  balancent.        Kibout»  t.  Bossu rb  ,  faire  acci- 

Balançoire  se  dit  d'une  forte  pièce  deii  lellcinenl  des  bosses,  descreui 

de  bois  équilibrée  sur  un  point  à  la  vaisselle.  —  Assommer,  cchi* 
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ner,  disloquer,  etc. — Inn  divisg  di   sible  :  accept.  locale.— -CWAfd^Ari 
pussy  ei^ittkihoîB:  Dnmotdc  plus,    €Mè  nosê  mâstieu  :  Je  1  introduisis 
et  je  l'assomme,  je  t'ëchine,  te    auprès  de  notre  ronilre,  etc. 
disloque,  etc. — £/  a  êiu  k^bouyne        Guider  y  conduire,  mener,  intro- 
honm  i  fi  :  El  le  a  été  secouée ,  ros*    duire  : 

féCf  d'importance.  —  Kibouy  se       On  guide  pour  montrer  le  che- 
dit  aussi  dans  le  sens  de  cahoter,    min  :  souvent  les  guidée  sont  sa- 

KiBRoaiy  V.  GnrroHiiBa,  froisser,  lariës.  On  canduii  ayec  prudence, 
— Voy.  Kafougnt.  pas  à  pas  :  l'ayeugle  n'est  jamais 

KiOKSsi,  T.  ClUssBay effaroucher,  mieux  eofiiuii  que  par  son  chien. 
épouTanter.  —  Li  pôp  hàeêel  et  On  mèiMches  quelqu'un,  dans  un 
k'ekesêeie  d'ies  mârâee  :  La  pauvre  lieu  :  les  diot*  mènent  les  femmes 
fille  est  maltraitée  par  sa  belle-  far  l4  main.  On  introduit  auprès 
mère,  —  par  sa  marâtre.  d'un  grand,  à  son  audience  :  les 

Chmêêer  y  effaroucher  ^  épouvan*  parasites  et  les  intrus  s'inlroduiienl 
Ur  :  partout. — Comme  le  feu  follet ,  les 

On  ckaeee  en  employant  la  vio-  passions  nous  guident  dans  des  fon- 
lence,  les  mauvais  procédés.  On  drières.  Sans  qu'elle  y  touche  une 
efaroueke  pour  dégoûter,  inspirer  petite  niaise  conduit  un  grand 
'le  l'éloignenient,  obliger  à  fuir,  benêt.  Une  sotte,  qui  n'est  pas  si 
On  épouvante  en  inspirant  la  ter-  bête,  mène  un  sage  au  grand  ga- 
reur,  en  épouvantant.  lop.  Un  couitisan,  de  bonne  com- 

Kisissi,  V.  HAchkr  ,  broyer  avec   pagnie,  introduit  son  maître  dans 
les  dents.  —  Mâchonner,  mâcher   le  boudoir  de  sa  femme, 
arec  peine,  négligence. — Mâcher       Kinma,  v.  pEifOsi.— -S'entr'ou- 
ée  haut,  manger  êane  appétit,  —   vrir.  — >  Se  fendiller.  —  Li  ter  si 
Ceuiqui  mâchent  de  haut  courent   k*feinda  :  La  terre  s'entr'ouvrit . — 
le  risque  de  BtiÀCBSE  de  bas  et  de   Li  iâo  si  h^fein  :  La  table  se  fon- 
^mu à  la  fois. — /  lî  fâ  hein  Vdàast  dille,  elle  a  des  petites  fentes.  — 
tieldeuVmagniiW  faut  lui  mâcher    Me  lep  ei  JCfeindet:  Mes  lèvres  se 
toat  ce  qu'un  lui  dit,  lui  mettre    gercent.-^  Voy.  Feind,  Drovi. 
les  points  sur  les  s'.  —  Tem,  vHa       Kipeindov,  t.  pass.  Fbitdv,  etc. 
l'wrre^ikiiftfssl;  ykité:  Tiens,  Voilà    — On  dit  cantîbai  à^nn  pied  de 
ta  besogne  toute  mâchée;  travaille   bois  fendu.  —  Yoy .  Krevaee, 
ferme. — Voy*  Magni»  Kifessbv,  s.  GoifFBSSBUB.  —  Har- 

KisûHABsSy  s.  ellipi.  Lououbur  et  tyr  qui  a  confessé  le  nom  de  J.-C. 
LiiGBijR.  —  j^eu  d'el  kidûhanse  :  malgré  les  tourments  qu'on  lui  a 
Etre  long  et  large.-Ne  se  dit  guère  fait  endurer.  —  Saint  qui  n'a  été 
qoe  des  maiscm.H,  etc.  ni  apôtre  ni  martyr. 

KistB,'V.GmBER^coaDinBB.  Intro-  KirESsi,  v.  GoirrBSSBB,  déclarer 
doire. — C^iv  kidureliie  vous  con-  ses  péchés  au  prètie. —  Confeêser 
dairai,  je  vous  guiderai,  je  vous  J.-C,  avouer  qu'on  est  chrétien, 
servirai  de  guide  ;  de  cicérone. —  ^-Avouer,  demeurer  d'accord. <*- 
^ov.  Commiêsionèr, —  Fèl  kidûr  :  Faire  des  aveux. 
Oblîgei^ie,  forccB-le  à  rester  Iran-  Confesser ,  avouer,  contenir  : 
quille.— iTfdtil/  :  Tranquille,  pai-       On  convient ,  avec  quelque  res- 

T.  n.  —  3«  L.  21 
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triction,  quand  on  est  poussé  à  les  conToiteux^se  iéprimeniilei 

bout.  On  avoue  en  fesant  un  myen,  astucieux  se  dénigrtni. 

en  reconnaissant  son  tort,  ses  torte.  Kioilau,  s.  DftiiiGiEva.  Médisant. 

On  canfeue  en  avouant  ce  qu  on  _C'«w  iinn  kigeâMeuêêi  C'est  une 

Toulait  taire,  cacher.  médisante,  une  bavarde. 

KiFBSsioif,  s.  CoHFEssioii,  décla-  Kiom,  V.  ellipt.  Msttrb  bk  sé- 

ration  que  le  pénitent  fait  de  ses  MBBRi.-Voy.  Kitapé.^  Dédaigner, 

péchés.— Aveu  d'un  cnmuiel  de-  _^/  ^,,.,^  j^  j^^^^  ^  ^^,-  ^-^^  ^^ 

vaut  le  juge  :  aveu  qu'il  fait  avant  ^  jt>*é  ;  Elle  est  tant  soit  peu  do- 

d'être  exécuté — Titre  donné  par  ^^^  ^  ^j^  ^^Xe  ^^^^  ^^  4  ^^j^i. 

plusieurs  auteurs  aux  mémoires  ^^^^  ^^  mépriser, 

qu'ils  font  de  leur  vie.  Celui  qui  Kihaobtb  (s'),  v.  se  HâSBAUXES, 

bénissait  ses  persécuteurs  pour  ^  quereller  constamment ,  avec 

avoir  le  droit  de  crier  àla  perse-  indécence.  —  Innfet  ht  d'iêê  ki- 

cution ,  l'éloquent  sophisle  qui  kagnié.    J$ê  fieêiet  atou  de  khi- 

fut  mauvais  père,  mauvais  ami ,  j^^.  n.  ^  harpaillenl  toute  h 

a  flétri,  dans  ses  confession»,  celle  journée.  Ils  se  caressent  en  se  har- 

qu'il  aurait  du  honorer  :  on  com-  paillant. 

prend  qu'il  est  question  de  J.-J.  KiHAaJnro,  s.  CAsraLt,  débat, 

Rousseau.^Voy.  Kôvnu  p^ji  démêlé. 

KiPODTT ,  locut.  ellipt.  Je  m'b!!        KibbcbI,  v.  Hachbb / ia  foi 

MOQUE,  je  m  en  f... ,  je  m  en  baU  k'hechi:  Il  s'est  feit  hacher;— oc- 

rœil.-iir'ay^t/butt;  Qu'est-ce  que  çi^.  vï.— Voy.  iSTucR 

cela  me  fait,  je  ne  m'en  fiche  pas  Kwbbé,  v»  Porssia  arec  effort, 

mal,  etc.  Le  m.  w.  est  crapuleux,  g^  coudoyer;-— ae  faire  place  par- 

KifbAcei,  t.  Écacbkb  ,  écraser,  roi  la  foule. — Voy.  Chàki. 

froisser.   Démantibuler.  -*  G'eô  Kibibbcbî.— Voy.  ATflrd^n^. 

/'poyii*t/fdc«:  J'eus  le  poing  éca-  Kîbbob,  v.  Secoubb,  agiter.  Se 

ché ,  écrase ,  rroissé.  secouer; — Se  donner  du  mouve- 

KiFRÉssi ,  T.  Batatibbb,  se  rac-  nient;  — se  promener, 

courcir.  Se  recoquiller.-y/w  Vvi-  Kibiî ,  v .  OÉomaBB.  —  Si  k'kii  ; 

eeg  kifreeU  :  Avoir  le  visage  raU-  Sg  déchirer  ;  s'entre-déchirer.  - 

tiné ,  la  figure  ratatinée.  Voy .  Hit.  —  ST^ihii  ta  lôtt  :  Se  dé- 

KirBOCHÎ,v.  RoïPHB,  bnser.  Se  chirer  l'un  et  l'autre,  à  belles 

dit  le  plus  souvent  au  passif:—  dénis.— Listoumak mi k'heieiyion 

Eêêkifrochî:  Etre  rompu,  fatigué,  estomac  se  déchire,  j'ai  de»  dou- 

KioBAiB,v.DÉifiGBBR, déprimer,  Jeurs  vives,  aigûes,  insupporla- 

lAkmeT.^Kigeàzè  le  geain  :  Déni-  blés.— JiTiAiï  le  zôu  :  Déchirer  son 

gror  tout  le  monde.  prochain.  —  Le  feumm  et  le  feu 

Dénigrer,  déprimer j  blâmer  :  d'iiv  ei  k^hyet  eintt-Mé  :  Les  fetii- 

On  blâme  en  désapprouvant;  "«»  «t  les  auleuw  se  déchirent 

on  déprime  en  rabaissant;  on  *-  mutuellement.— Voy.  Hyeur. 

nigre  en  cherchant  à  nuire Kiaiiit,  t.  Éclates, rompre* — 

L'homme  de  bien  blâme  une  ac-  Se  fendre  ;  —  se  fendiller.  —  /'' 

tion  repréhensible  :  les  envieux,  Koh  ei  k'àinaie  :  La  branche  e>k 
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édatée,  presqae  rompue» —  Voy  •  de  commande,  ne  point  trayailleo 

Femd,  Feùuiêu,  pour  les  bontiquiers,  etc. 

KlBO^TU  (s%  T.   M   YaDTHII.  — -  KlHA»UAII,    fi.    COHHAlffD^lf T ,    qui 

Se  rouler  dans  la  boue,  etc.—-  comuiaude  dans  une  place,  une 

Si  k'haûiri  g'oi  toasofi  :  Se  rouler;  troupe,  des  troupes.  —  Les  Wi^l. 

s'étendre,  folâtrer,  sur  le  ga&on-  disent  aujourd'hui  iToManciafi. 

KiarsTiRB. — yoj.Huêtiné,  KiiAUDt,    ▼•    Cohhaiidbe,    or- 

KÎKà»,  s.    QuiifCAUxa,  diverses  donner,  etc.  —   j^vu  rdreu  di 

ustensiles  ,   beaucoup    d'instru-  k^mandé  :  Avoir  le  droit,  Tauto- 

mentsde  fer,  de  cuivre,  etc.  rite,  de  commander,  de  donner 

KicAisiuB  ,     s.    QuiHGAiiiLBBii  ,  dcs  ordres. —  Eimandé  U  sédâri 

marchandises  ,    appelées    quiu-  Commander  une  armée,  un  corps 

cailles.  de  troupes,  un  régiment,  etc.— 

Kjkat,  s.  QciHCAiLut ,  marchand  Li  itadel  kimand  ê'oi  veie  :  La  cita- 

de  quincaille.  —  Permettez-moi,  délie,  commande  la  ville,  la  do- 

t'ii  vous  plait  :  Nous  n'avons  point  mine. — Si  k^mandé:  Se  comman- 

le  verbe  quincailÏT,  fabriquer  de  der  à  soi-même  ,  maitrif^er  ses 

la  quincaille.  Nous  avons  le  verbe  passions.   —  Kimandé  so  mér  : 

dinquanter ei\e  mhs.  clinqunniier  Commander  une  armée  navale, 

manque.  Je  vois  ici  du  tohu-bohu,  une  flotte,  etc.  —  Voy.  ct-desëauê. 

de  la  cunfusion.'^Yoy.  Kimalug.  Kiiakohaik  ,  s.  CoHiAnDEMiiT  , 

KÎKÉ  ,  V.  Pablsr.  —  iVei  kiké  ordre  que  donne  un  comman- 

•ei«;Hotus,n»enparlczpa8,soye»  dant.— Secrétaire  d'Eut  et  des 

silencieux  comme  une  statue.  commandements.  —  Lettaes  si- 

KiBÀBB*,  s.  iMBBOGLio,  BMBionii-  §?^»  «'^  Commandements.-  Los 
unBrr, 


ce  terme  que  pour  de  rire  ;  qu^n  P'fceptes  du  décalogue.  Exploit 

disant  des  bêtises  de  bète.-^rsi  ^**  P"  huissier.--Baton  de  com- 

ttmi  kimaheie:  Avoir  la  tête  fê-  îf«ndemenl.  Ce  bâtonnet  désigne 

Ice,  le  cerveau  timbré.  *'*.'^^^"jf  ^^  ^^.^^*"»  officiers.  - 

'  KtmiÊndé  le  getn  kotnm  de  ohetn  :. 

kiMAOÎ,  v.  BATxaa—  Bbocillib,  Commander  brutalement,  dure- 

mcilre  pêle-mêle.  —  Kimahi  le  ^^,^1  ^  ^  la  baguette. 

Imârgeu  :  Brouiller  les  cartes.—  Cammandemeni,  ordre,  précepte, 

Kmohi  Pfareinn  aveu  F  leesai  po  injonclian.iuêeion.^Gouvememeni, 

fi  Uboleie  :  Battre  la  ferme  avec  adminiêîr'ation ,  régime  : 

\^  lait  pour  faire  de  la  bouillie.—  Commandement  désigne  le  pou- 

Eti'ti  k'mahi  kan  i  geâss!  Est-il  y^i^  et  l'autorité  ;  ordre  l'inslruc- 

décousu ,  incohérent ,  quand   il  ^o^  et  la  leçon  -^précepte  l'empire 

parle!—  Voy.  Maki,  fôtion.  je  la  conscience  et  la  puissance 

EiiAn,    s.    CoMABDi,  ordre  de  la  morale  ;  rtn/oiscf  ton  est  gou- 

donné  à  un  industriel,  à  un  fa-  vemementale  ou  impérative;  la 

liricant^etc-^iVt'/ëi^'ds-jBoore^ds'  /tfSftoii  ^ n'admettait  ni   refus  ni 

i'»umd:Ile  faire  que  des  ouvrages  délai.  —  Le  ^osii;enuwien<  dirige 
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et  ordonne  ;  le  régime  est  la  règle 
qu'il  établit;  Vadminiêiratfon  est 
sabordonnée  an  gouvernement  et 
rëglëe  par  le  régime. 

KiMARDBin,  8.  CoHMANDBEiB,  bé- 
néfice affeoté  à  quelques  ordres 
militaires. — Aux  colonieis  inspec- 
tion dans  les  habitations  et  les  su- 
creries.—Commandeur^  chcYalier 
d'un  ordre  militaire,  etc.,  pourvu 
d'une  cojnmanderie. — Comman- 
deur de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

KiKBiifsi,  T.  Coixxacny  s'oppose 
à  finir. — Cette  novkbice  a  coMxsnct 
CET  EHFAiiT ,  elle  eêî  la  première  qui 
lui  ai  donné  à  téter.  Le  second 
membre  de  la  phrase  est  d'une 
nécessité  absolue...— -Ccwiineficar 
quelqu'un ,  etc.  Commencer  quel- 
qu'un à  danser^  etc,  montrer  à  dan- 
ser^ etc. — Si  TOUS  n'êtes  pas  aca- 
démicien ,  dites  :  donner  les  pre- 
mières leçons;  dégrossir ^  ébau- 
cher :  j'ai  eu  l'honneur  d'ébaucher 
le  beau  talent  de  ce  danseur.. •• , 
etc.— JTflmMfifl  iô  hoeté  et  fini  po 
Fétt  :  Commencer  par  un  bout  et 
finir  par  l'autre.  —  Les  grands 
dict.  apprennent  qu'il  commence 
à  foire  chaud,  froid,  qu'on  com- 
mence,  qu'on  finit  la  journée,  etc., 
etc.  Qui  s'en  serait  douté?  —  Ki- 
meinêi  a  geowé  Fkamedeie  :  Débuter 
au  théâtre,  faire  ses  débuts. 

KlMEIirSUAIII  ,    t.     COMEHGEIIBIIT  y 

début  dans  ce  qui  a  plus  ou  moins 
de  durée.  —  Prendre  son  com- 
mencement,  prendre  commence  * 
ment^  commencer.  Donc  on  peut 
dire  :  l'été  a  prie  son  commence- 
ment, etc.  —  Bien  jeune  encore  ma 
fille  a  prie  son  ammencementf  etc. 
— //  a  k'meimmain  «  to  :  11 7  a  com* 
roencement  a  tout. — Kimeinei  po 
li  k'meinêmaini  Commencer  par 
un  préambule,  un  préliminaire, 


un  eiorde,  un  aTant-propos,  une 

Îréfocc.  La  postface  est  â  la  fia 
'un  livre. 
KiHELi,  ▼.  HtLBB,  mettre,  con- 
fondre, ensemble.-»  ^911  Ftiesê  ki- 
melaie  :  Avoir  quelque  chambre 
\idedans  la  ièie, -Ceee^tinn  takoi 
di  $i  h*  mêlé  A'flY  dial  ni  kôupreindreu 
rein  :  C'est  une  chose  très-eiu- 
brouillée,  inexplicite  ;  le  diable 
lui-môme  ne  saurait  la  compren- 
dre.—  /  n'a  rein  di  pu  k'melè: 
C'est  un  labyrinthe  inextricable. 
—7b  «01»  ki  di  et  k'melé  :  Tout  ce 
qu'il  dit  f  sa  conversation  ,  est 
odigmatique  ;  inexplicable.  » 
V07.  Kimakeg.  Kimaki.  MÊeU.  H- 
tion. 

K»ti,  s.  FiuE,  Fbuk,  Demoi- 
selle, MaEAHE. ÙlHMBlB.etC.— 

Maleinn  kimér  :  Fille  spirituelle. 
En  mauvaise  part,  fille  madrée, 
rusée ,  rouée.  —  Kimér  bein  rn- 
nanti:  Demoiselle  bien  aTenante, 
accorte.  —  Mât  kimér  :  Méchante 
femme;  démon  femelle,  etc.— 
P'onn  dammMel  c^eee-tinn  angnt 
kimér  :  Pour  une  demoiselle, une 
grande  dame,  elle  est  diablement 
acariâtre,  criarde,  eio.-^jé !  finm 
vou  nein  t'ni  wCprumtr  efà,  ii- 
jsef  ftn  Linâl  a  bein  mouee  et  m^hm 
po  geowé  kâkâ  :  Ah  !  tu  ne  veux 
«s  tenir  mon  premier  enfant  sur 
es  fiunts  de  baptême ,  tu  ne  veux 
pas  devenir  ma  commère,  cou- 
sine Léonard.^ soit,  je  m'en  bats 
l'œil ,  c'est  le  cadet  de  mes  em- 
barras (*). 

KiHESBRQai,  T,  BaisKB,  rompre; 
—  rouer  de  coups,  etc.  —  Voy. 
Meebrugi. 

(*)  La  traduction  i  la  lettre  oa  litté- 
rale ,  de  la  conclusion  de  la  phrase  wal- 
lonne ,  serait  de  mauvaia  gont,  malfoo' 
Dante ,  et  sans  couleur. 
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Knim,  y«  EmmsA,  réduire    un  complet  démantèlement.  On 

en  miettes.  la  détruit  de  fond  en  comble.  — 

Bmietieff  émieff  pulvériser:  Les  die  t.  démolissent  les  hommes 

GnieuWi^'evpain  en  le  coupant   en  les  terrassant  :  foin  des  démo- 

oa  arec  dessein.  On  émie  un  corps  lîswnrs.  Les  Nicolas,  etc.  font  dé- 

en  le  froissant  entre  les  doigts  ;  manteler  les  Tilles  de  guerre  qui 

00  hpuhérise  en  le  réduisant  en  leur  ont  résisté  2  la  vengeance  est 

poadre  tréa-fine.  le  plaisir  des  dieux.  Jadis,  au  fron- 

KinBTBOyS.  EMmriMtRT.  Par  ex«  cernent  des  sourcils  d'un  désola- 

tPDs.,  action  d'émier,  de  pulVé-  teur,  ses  esclaves  rasaient  les  ci- 

rûer,  etc.  tés,   fauchaient  les  hommes,  et 

Kiiirt,  T.  Miimii  conduire,  peu  détruisaient  ;  et  tout  cela  de  par 

as.  dans  ce  sens.  -—Ajourner,  le druit divin, 

tniuer  en  longueur  avec  dessein.  Kjr ai,  s.  Tuticuli. 

'-M'iatokâmhitneinnp^omm  SUS'  KirkirI,  s.  Qoirqdira,  écorce 

si  m^dierain  patàr  :  Mon  ayocat  amère  et  fébrifuge  ,  c'est-à-dire 

traiue  mon  procès  en  longueur  remède  anti-fiévreux. — Quinine^ 

pour  (aire    ses  orges  :  il  ne  me  substance  alcaline,  qu'on  extrait 

Isiiieraqueles  yeux  pour  pleurer,  de    plusieurs  espèces  de  quin- 

qoe  la  peau  sur  les  os.  quina.  I^s  sophistique urs  de  qui- 

Kuioaa,  s.  ellipt.  Bian,  naBAia,  nine  empoisonnent  pour  guérir  : 

u»,  GOMHmiAL.  TaaaAias  gohhu-  c'est  plutôt  fait, 

sinx,  etc.  Se  dit  particulièrement  KiRif,s.  Quiiiiycinq  numéros 

60  {Mirlant  des  pacages,  des  pàtu-  pris  dans  la  roue  de  la  Fortune, — 

i^ge»,  etc. — No-Mavan  et  nou  ko*  Au  trictrac,  coup  de  dé  qui  amène 

^funn  eeptanti  bouni  di  k'mogn  a  deux  cinq. 

V8»ii  :  Noos  avons,  dans  notre  KiROH,y.CoHifAiTBB,  se  rappeler 

commune,  soixante-dix  bonniers  de  ce  qu'on  a  tu  ,  etc. — Fig.  mé- 

de  biens  communaux  pour  foire  connaitre  la  personne  qu'on  con^ 

psitre  notre  gr^ts  bétail ,  etc*  naù. —  Le  kalein  kinohet  t*bain  et 

Kuioûa ,  T.  DÉMOua. — Dtraviax,  si  fet-4i  Fmà  :  Les  raécbanti  con- 

ABAmi,etc« — Battre, eic, — N*itt  naissent  le  bien,  et  ne  font  que 

preîn  fiem  •  /«,  valet ,  kà  il  et  foir  le  mal . — Kan  ô  k'noh  li  pèlerin  on 

ftomm  6  tormi  et  itt  kimouret  :  Ne  met  s^hordon  à  Vouh  :  Quand  on 

t'attaque  point  à  lui,  mon  gar-  connaît  le  pèlerin  ou  met  son  bà- 

ÇOD,  car  il  est  fort  comme  le  fut  ton  à  la  porte,  quand  on  connaît 

Hercule,  comme  un  gladiateur ,  les  méchants  on  k  méfie  d'eux , 

ou  taureau,  il  te  bruira,  te  pul  ve-  on  se  précautionne.  —  //  et  k'nO' 

fixera ,  comme  si  tu  avais  passé  hou  komm  Barahass  al  passion  : 

sous  la  meule.  11  est  connu  partout  comme  le 

Démolir ^  déwtantibuler ,  raser,  loup  blanc. — K'imm  vouss ?  g*inn 

àétruire  :  ti  knoh  :  pass  ti  voie  ;  Que  me 

Oo  démolit  pour  avoir  les  ma-  yeux-tu?  que  yeux-tu  de  moi? 

lérîaox,  pour  rebâtir.  On  démau"  je  ne  te  connais  point  :  fite...  — 

<^/t  une  place  forte  pour  en  faire  V'onn  kinohé  sou  k' parlé  vou  dir: 

uue place  ouyertc.  On  la  roae  par  Vous  ne  connaissez  pas,  vous  no 
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MTex  point  ce  que  parler  tcux  blëety  poaroonyener  ensembh; 

dire,  tour    manquez    d'intelli-  ou  pour  dire  des  riens. — Coterie, 

gence. — jil  hoûié  i  k^noh  sou  kil  a  réunion  de  cabalenrs,  elc«  Se  dit 

9' tu  fat,  A'iM  fat  et  k'ùs  freti  gutf/gtie/ôff  en  bonne  part. — Cew 

A  l'entendre  il  connaît  le  passëy  tinn  omm  di  mal  kipanieie-  C'est 

le  présent  et  le  futur  :  il  ne  lui  un  homme  de  mauvaise  compa- 

manque  que  l'oroniscience  {*)  etc.  gnie,  un  grossier,  un  homme  mal* 

'^^Soula  et  k^nohoH ,  c^ea^inn  s4-  honnête.  —  Fo  polé  atu  kék  kino^ 

teie  krapôtt  :  Cela  est  de  notoriété  kanse,  mai  vo  fé  Wmél  kipanieie  ; 

publique,  elle  est  spirituelle.  vo-zanoff  :  Vous    pouvex   avoir 

KiaoBEu,  s.  CoaNAissiva,  celai  quelques  connaissances,  quelque 

qui  se  connaît  à  quelque  chose,  instruction ,  mais  votre  compa- 

Celui  qui  a  des  connaissances  di-  gnie,  votre  société,  est   assom- 

verses  ;  —  espèce  d'amateur.  —  mante ,  ennuyeuse.  -—  Diwnn  U 

J  fai  lit  k^isê  kinok  a  tOj  et  9* net  grandd  et  mokonn  le  bàeeel  on  det 

AS  bofibair:  Il  feint  d'avoir  des  feumm  di  k'panieie  ki  le  fnet  ta 

connaissances  générales ,  et  l'im-  Voûie  di  eogn  di  méha  boneur  :  Dans 

bécile  ne  connaît  rien.  les  grandes  maisons,  dans  le  beau 

KiNois,  s.  QoiaoDiLLi,  sorte  de  monde,  les  demoiselles  ont  des 

petite  canne  ou  bâtonnet  qu'on  chaperons   qui    les  surveillent , 

entoure  de  chanvre  ,  etc.  —  Le  dans  la  crainte  qu'elles  ne  fassent 

royaume   d'jénghterre  tombe    en  quelque  faux  pas  ;  des  brioche». 

quenouille ,  les  fil  les  son  t  appelées  à  Kivàhion  ou  K^pàvion  ,  s.  Coi^ 

8uccéc?erautr6ue.Z'esprfVe«<lom5é  ^kQnon.^ Proxène ,  chei  les  Athé- 

en  quenouille  dans  cette  famille ,  les  niens ,  cel  ni  qui  accompagnait  un 

femmes  et  les  filles  ont,  dans  cette  étranger. — V07.  Camarâd. 

pn  rente,  plus  d'esprit  que  les  gar-  Kipsssia ,  s.  Dèpècxub,  eeltU  ipn 

çons.-^uenotn'/J^etde/f^,  colonnes,  dépèce  hê  vieux  bateaux  y  qui  Ut 

piliers,  qui  sont  aux  quatre  coins  achète  pour  les  faire  dépecer, '- 

de  certains  lits. — Taiktf  Gikeinn,  Ne  pourrait-on  ajouter  :  celui  qoi 

preindé  rose  kinoie,  s'tfin  fé  nein  dépèce  les  viandes? etc. — Décou- 

Psûteie  :  Silence^  Jeanne  «  ne  faites  peur,  découpeuse,  celui,  celle ,  ^at 

point  l'entendue  ;  filez  votre  que-  découpe,  qui  travaille  en  découpure. 

nouille.'-^vii  d'eleitopa  sik'noie:  Ne  pourrait-on  ajouter:  celui  qni 

Avoir  les  bras  longs,  beaucoup  découpe  à  table  d'hôte  ?  etc. 

de    pouvoir  ,   d^influence  ,  une  Kipessi,  v.  Dépèce»,  mettre  en 

forte  lé^e ,  etc. —  Meté  d'el  sifop  so  pièces,  couper  en  morceaux.— 

lipHitt  kinoie  :  Mettez ,  placez ,  la  Décottpcr  une  volaille,  découperun 

quenouîllée  sur  la  quenouille.  —  poulet.  De  la  volaille  au  poulet,  la 

Yoy.  Séron,  différence  est  entre  des  plumes  et 

Kip\aiEiB,s.  CoHpAGHiK,  réunîou  des  plumes:  découper  une  pon- 
de plusieurs  personnes  rassem-  larde  :  découper  un  lièvre. 
'  KiPoiRTB,  Y.  TRAaspoiTn,etc. — 
D  OmnUciencê,  science  infiaie  de  Jf^]^  etc.  Divulguer.  //  et  lei 
Sieu.  —  Omntpréê9nce ^  faculté,  puis-  »  /^l  s  •  r  a  u:m 
•ance délrepsrtout-.tUéol. -Pr»*cie»ic#,  ^<^^  Chawî ,  St  feumm  et  letH 
connaissance  du  futur,  de  Tavenir.  komm  lipeckij  ht  k'potftet  H  toH  m 
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fwm  :  Il  est  iaid  comme  an  singe,  maiii  les  MntUNTcs  paktibs  du  corps 
la  Ibmme  est  aussi  hideuse  qno  le  iTune  personne  qui  eort  du  bain  de 
péché  mortel ,  et  ce  couple ,  si  manière  à  rendre  les  articolation s 
bien  assorti ,  divulgue,  calom-  /»/tf#soiJPLis...  Les  Orientaux,  etc. 
nie  les  honnêtes  gens.  se  font  masser  ;  les  vieillards  répè- 

KiP0iBT£6,  s.  DivuiftATtoii, action  tent  plusieurs  fois  chaque  jour  le 
de  divulguer,  élat  de  ce  qui  est  pétrissage  ;  et  les  femmes  de  tout 
divulgué.  âge  sont  chargées  de  la  besogne  ; 

XiFonnVyS.  DivuLaATBVa.  Kipoia*    mais  rarement  elles  se  foo t  pétrir, 
JttUy  Divulgatrice.  —  LouM  avo,    avec  la  main,  les  différentes  par- 
e'eM-<*tiifi  kipoirteûêê  :  Soyes  pru*    tics  du  corps. .  • . 
dent,  c'est  une  divulgatrice.  KiPOosNTin,  s.Taipoteur. — Cra- 

Divulgatrice ,  médisante  :  puleux,  freluquet  qui  fait  sa  cour 

Plus  bavarde  que  méchante,  la  aux  servantes  de  cabarets  avec  les 
ditulgatricê  s'empresse  de  con-  mains.— Vous  avez  probablement 
fier  à  tout  le  monde  le  secret  remarqué,  que  dans  Tacception. 
d'sotrui  :  c'est  entre  nous,  dit-  actuelle,  les  dîct.  n'ont  point  : 
elle.  Aussi  méchante  que  bavarde,  Farlouilleur^  ckiffvnneur,  manieur^ 
la  médisante  brode  ses  révélations:  tâteur,  etc.  Cependant  1  engeance 
j'abhore  les  calomniateurs,  dit-  trace  comme  le  chiendent, 
elle. — Toy.  Kigeàzé.  KibAt,  v.  Abrachkr,  s'arracheb, 

Kipoiss,  s.  Chou  Bocas  confit.  —  etc. — Déchirer ^  lacérer,  —  Kirây 
Fè  <f  e/  kipoiss  :  confire  des  choux  le-zioûie  fou  d*el  tiess  :  Arracher  les 
ronge.  —  Voy.  Chourkroûlt.  yeux  de  la  tète.  Dites  arracher  les 

Kipôri,  V.  M AHiBR, chiffonner, etc.  yeux  sans  complément. — Atu  h^ 
— Kan  on  k^pàttie  sovain  le  feinn  Moûie  kirày:  Avoir  les  yeux  éraillés* 
etpessy  el  ni  sonpufriss  :  Quand  — Iss  kirày  v  le  gWet  d^aregisté  :  11 
on  manie  souvent  le  linge  fin,  etc.  s'arrachait  les  cheveux  de  colère, 
on  les  chiffonne  \  il  perd  sa  frai-  par  colère,  de  rage, 
cbeur,  son  lustre.  Kirôlb,  v.  Rouler,  sb  roulrr.  — 

Manier, chiffonner , bouchonner.  Se  faire  brouetter.  —  Si  râlé  sol 
froisser  :  wazon  :  Se  rouler  sur  le  gazon.  -— 

Manier,  c'est  tâter,  palper,  à  Apret  sk'aru  kiràléle  zôu ,  iss  fat 
plusieurs  reprises.  ^Af^l^fier,  c'est  cûie  kirôlé:  Après  avuir  été  co* 
jeter  péle-mèle,  presque  froisser,  cher  il  e»t  devenu  maître  et  se  Fait 
Bouchonnner,  c'est  jeter  en  tas  sans  brouetter  :  plais.  * 
y  regarder.  FroMsar,  c'est  lai.W)r  RmoRPOU  ,  part.  pass.  Rompu, 
des  traces  très- visibles  sur  ce  qui  hodlu,  BRLsft,  vatigué.  Gi  ma  fai 
a  été  manié  et  chiffonné.  — Voy.  nâki ,  et  gso  to  Vronpou  :  Je  me 
Kûfougni,  suis  ftitigoé ,  et  je  suis  brisé;  rom« 

Knôniu,  s.  Farfouilleui ,  qui    pu,  etc.  —  Voy.  Fomâhi, 
farfouille,  qui  fripe  les  fichus,  etc.        KisskihsI  ,  t.  Houspillbr.  —  Tî- 
—  Voy.  Kipougnfeu,  railler.— iSt  Vseinsi:  Se  houspil- 

KipoucNTt,  V.  Tripoter.— F AB-  1er,  se  prendre  aux  cheveux. 
poQii,ua.—GovmMER, battre  à  coup  Lutter,  se  prendre  corps  à  corps 
éepoing.— ]HASsxr,pé/rir  ar«c/a   pour   se  renverser. -t- £/ a  stu 
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àêeinême:  Elle  a  sabî  une  longue  et    fusion.  Kiiapé  mëneg  :  Ménage  où 
ornelle  maladie*  tout  est  en  désordre ,  é|iarpil1é, 

KissEnrr) ,  t.  Pbbmiiitiik . — Tirer  jeté  ça  et  1è.«-£f«  io  k^tapè  :  Sentir 
les  vers  du  nein^^IfAreu  l*kiêeinU\  un  malaise,  une  sorte  de  gène  ts- 
11  faudrait  le  pressentir,  le  tâter.    gue. — IV'iv  kiiapé  nein  tan^ôvii- 

Preêêentir  ,  sonder^  iéUer  :  noh:  Ne  Cuites  point  le  fendant,  on 

Pressentir  f  c'est  chercher  à  dé-  tous  connaît  de  reste. —  D^imm  li 
couTrir,  par  des  voies  détournées,  vraie,  Gték ,  ii  veû  voUi  Grêàkleinn; 
les  dispositions,  les  sentiments,  nite  Vtap  neinsl  titAei  d^rawsH. 
l'opinion:  pour  pressentir  il  faut  Dis-moi  la  vérité,  Jacques,  tu  en 
toute  la  finesse  d'un  diplomate  tiens  pour  Jacqueline;  ne  t'en  dé- 
ou  d'un  mouchard.  Sonder,  c'est  fend  pas  elle  vaut  mieux  que  toi. 
chercher  à  pénétrer  dans  les  re-  Kimi^s.  Detaii. —  Feindalki- 
plis  du  cœur  :  pour  sondsr  les  in-  teie  :  Vendre  en  détail ,  à  la  petite 
tentions  d'un  courtisan  ou  d'une  mesure.  —  To-zagtand  alkiteie  Is 
courtisane  de  première  QUALrrt,  /loo  sf  ^0111  s' A^peifAa^rat:  En  ache- 
il  faudrait  l'adresse  d'une  comé-  tant  menu,  à  la  petite  mesure,  les 
dieniie,  l'astuce  du  renard  et  des  malheureux  aggravent  leuriufbr- 
yeux  de  lynx.  Tâier^  c'est  provo-  tune. — Yoy.  Kôpgueiette. 
quer  en  cpescendo  celui  qu'on  Kitbt,  ▼•  Coupii,  trancher;  di- 
Teut  humilier  :  les  rodomonts  dé-  viser  par  tranches ,  etc.  -^  Décoa- 
butent  en  tâiant  le  pouls.  per^  détacher  en  coupant. — ^TaiU 

KissMÉ,  V.  £pARPiUBK,  dispOTscr  lader ,  faire  des  taillades. — Zesler, 
ça  et  là.  —  Kisstmè  se-zaidan  :  couper  l'écorce  d'an  citron  par 
Eparpiller  son  argent,  l'employer  bandeslrèsniinces,da  hautenbas. 
en  dépenses  frivoles.  —  Le  Geaif  —  Kitey  n'imâg  :  Découper  une 
son  Ksemè  toit  avd  Pmond  :  Les  image  en  fesant  des  découpures.— 
Juifs  siint  épars  sur  toute  la  terre  ;  Avu  Fvizeg  to  k*tey:  Avoir  la  figure 
on  en  trouve  dans  les  quatre  par-  tailladée,  nalafrée. — Kttefaboket: 
ties  du  mtmde.  Couper  par  morceaux  .—-A^ofvsfori 

Eparpiller,  épandre ,  répandre  :    diviser  en  parcelles. — Kitey  atâf: 

^ous  épandons  le  fumier  sur  les  Découper^  les  viandes  rôties,  etc. 
terres  pour  les  fertiliser  :  le  Nil ,  quand  on  dine,  etc. 
en  se  retirant  laisse  un  limon  tout  Découper ,  dépecer»  Dépiéceri 
^ndu.  Tout  ce  que  le  vent  em-  Lesdict.  découpent  et  dépècent 
porte  h^éparpiUe.  Le  soleil  répand  une  même  volai!  le. — \oj.Kips$ii. 
sa  lumière  et  ses  bienfaits  sur  le  — Selon  moi  il  faut  employer  le  v. 
globe  terrestre.-^ Yoy .  Kiiapé.         Dépecer ^  en  parlant  des  viandes  et 

Kissu,  part  pass.  Attrapé^ atteint  du  gros  gibier ,  qu'on  sépare  en 
^-  Ess  kissu  del  Uh  :  Etre  étourdi  plusieurs  morceaux  ou  par  qnsr- 
par  les  fumées  bachiques.  SI  nous  tiers,  et  le  v.  Découper  quand  on 
en  exceptons  les  dict. ,  tous  les  découpe  à  table  d'hôte,  etc.  0^- 
Franc,  disent  atoir  un  coup  de  piécer  ne  se  dit  que  dans  le  sent 
soleil  —  Yoy .  Jksu.  AHrapé.  de  couper  par  membres  ou  pièce 

KiTAPt,  V.  Dtspiisia,  éparpiller,    à  pièce. 
Jeter  en  désordre.  Laisser  eu  con-       KitoMi  adj.  Tortu  ,  ^t  n^eêtps* 
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inrit:  Une  tour  penchée  n'est  ni  très;  et  qui  font  plusieurs  courses 
tortue  ni  droite  comme  un  jonc,  pour  faire  un  seul  message ,  etc. 
Les  murs  qui  surplombent  ne  sont  KiZEtN.  Kizeinn  ,  s.  Cousin.  Gov- 
ni  droits  ni  bancals. — Yoy.  Houle:  sihb,  se  dit  de  ceux  qui  sont  issus 
Tortn^  bancal j  cagneux:  ou  qui  descendent,  soit  de  deux 
Ârec  les  jambes  bistoumées,  de  frères ,  soit  de  deux  sœurs;-^  du 
IraTerSy  on  est  tortu.  Avec  les  jam-  frère  ou  de  la  sœur. — Kisein  ger- 
bes en  parenthèses  y  on  e^lhancal.  main  :  Cousins  germains,  cousins 
Qoand  les  genoux  se  baisent  ou  se  au  troisième  ou  an  quatrième  de- 
tâjient ,  on  est  cagneux.  gré,  etc. —  No  n  estant  pu  kixein  : 
Tortu,  tortueux 9  êinueux:  Nous  ne  sommes  plus   cousins , 
Les  chemins  et  les  rivières  qui  nous  avons  rompu,  cessé  d'être 
serpentent ,  sont  tortueux.  Les  dé-  amis. — No  no  x^akizinan ,  maie  no 
tours  des  fleuves,  etc.  y  son  tWf»tieti:r.  n'estan  nein  parein  :  Nous  nous 
Un  esprit  tortu  raisonne  pantoufle.  accouêinonSf  mais  il  n'existe  entre 
Vhomme tortueux  est  chicaneur,  nous  aucun  degré  de  parenté.—» 
cliicanier,  captieux.  —  Yoy.  Fir*  On  sait  que  les  rois  de  France, 
f'tnu,  Chesiou.  donnaient  du  cousin,  en  donnent 
Tortueux^ sinueux f an fractueuxf  peut-être  encore,  aux  princes, 
Euserpentaut  les  replis  des  cho-  aux    maréchaux  ,    aux    grands 
ses  tortueuses  sont  plus  rapprochés  d'Espagne,  etc.  -  Kizsiif  :  Tbstigvu. 
que  ceux  qui  sont  sinueux»  Dans  Fo^zesté^  kizeinn  JUareie^ 
leurs  détours  tes  anfractuosités  se  Koûtt  et  gross  et  ma  falteie* 
composent  d'enfoncements,  de  ea-  Vous    êtes,    cousine     Marie, 
Titës ,  etc. — Les  chemins  sont  plu-  courte  ,  grosse ,  replète ,  mal  em- 
tôt  tortueux  ;  les  rivières  plutôt  maillottée ,   mal  fagotée.  —  Ré- 
*in%euses;  les  torrents  plutôt  an-  fraîn  d'une  ronde  wallonne. 
fredueus.  —  Celui  qui  a  l'esprit  Kizirxg  ou  Kiziiinreib,  s.  Goirsi- 
tortu  prendrait  son  cul  pour  ses  nagi  et  jadis  covsiifiÈRB,  parenté 
chausses.  Celui  qui  est  tortueux  est  entre  cousins.  —  Nombreuse  pa- 
&UX,  retors  et  dangereux .  rente.  ^  CousiribrX;  qui  descend  en 
K.iToiKDOu,t.  pass.,  adj.  Contoub-  ligne  directe  de  notre  xnuriiHiiB, 
't,  contrefait. —  On-za  reyou  de  est  omis  par  les  dict  0  les  Ven- 
hriheu  k^iss  kitoirdein  le  geanbp^oss  dales  !  ô  les  iconoclastes  ! 
(é  dimi  kUoirdou  :  On  a  vu  des  Kizixté,  v.  Déchiqvetir  ,  décou- 
nendiants  se  contourner  les  jam-  per  ;  taillader.— Yoy.  Krené» 
l>es  pour  exciter  la  pitié.  Klakktt  ,  s.  Claqvbttb  ,  plan- 
Contourné ,  contrefait  :  chetteà  poignée  mobile  qui  firap- 
Les  rachitiques,  les  arbres  ra-  pe  quand  on  l'agite ,  pour  annon- 
liougris,  finissent  souvent  par  se  cer  la  levée  des  lettres. — Claquet, 
contourner.  Les  spasmes ,  les  cou-  latte  placée  sur  la  trémie  d'un 
Pulsions,  la  goutte,  rendent  sou-  moulin  qui  fait  du  bruit  en  bat- 
tent les  personnes  contrefaites.  tant. — Jacasse ,  babillarde. — Yoy. 

KiTOT,v.EHVOTXR,dépécher,etc.  Hacha.  Baràr. 

^e  9e  dit  guère  que  des  personnes  KiApâiE ,  s.  Blamcsb^  coup  avec 

qu'on  bit  trotter  de  côtés  et  d'au-  la  main.  Par  exteus.  soufllet ,  etc. 

T.  11.  4«  L.  22 
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Klafé  ,  T.  Ybapper — Batlrc ,  etc.  une  marOé  —  Se  dit  da  brait,  etc. 
— -LocBERy  branler,  être  près  de  que  les  canards  font  avec  leur  bec 
tomber. — El  n'ct  maie  so  rett  koh,  en  chcrcbant  leur  nourriture,  eu 
el  a  todi  n'sakoi  ki  klap;  soula  1%  Iasaisissant,deslë[jèresvaguesqui 
pis9  sialjlili^nrola:  g^inn  sépu,  se  croissent  et  s'entrechoquent  ; 
AotYé.*£lleestTalétudinairc9  ma-  et  par  onomatopée  du  bruit  de 
ladive;  elJe  a  toujours  quelque  l'eau  qu'on  nfri le  en  tous  sens.  Les 
fer  qui  cloche  ;  queUjuc  chose  la  dict.  no  mentionnent  point  cette 
pince  ici ,  paraît  ia  mordre  la  :  Je  dernière  acoeption. 
ne  sais  plus  à  quel  saint  me  vouer.  Klapotkg,  s.  Ci%potage  ou  Cl*- 
— Vo8ê  chivâ  halfaie,  po  l^cmou  A'i7  potis  ,  af^itation  légère  des  vaj;iie^. 
a  6  fier  Ai^/ap;  Votre  cheval  boite,  —Action  de  barboter ,  etc. — Yoy. 
par  la  raison  qu'un  de  ses  fers    ci-dessus* 

loche. —  Foti  ia  !  i^a  n^pik  sor  mi:  Klapoteu,  acij .  Clapotetx  ,  légère 
no  batânn  â  g^vet?  no  klapânn  ?  al  agitation  des  -vagues , etc. — Sub<;., 
irik?  chûzih  :  Te  voila!  tu  as  une  ^arWewr, canard  domestique  qui 
dent  contre  moi,  tu  m'en  veux;    barbote. 

allons-nous  faire  une  partie  de        Klasxain  ,  s.  Glassesekt  ,  action 

toupet?  Nous  battons*nous  avec    déclasser,  d'arranger,  de  distri- 

•  des  bâtons? des  gourdins? choisis,    buer  dans  un  certain  ordre;  avec 

Klapbtt  ,  s.  Eniatoir  ,  grand  et  ordre  ;  état  de  ce  qui  est  classé. 
gnis  bâton  qu'on  assujettit  â  Tes-  j^^^  ^  ^^  q^^^  ^  ^^^dre  suivant 
siea,  et  qui  s  engage  entre  les  raies  lequel  on  range,  on  distribue,  de. 
de  la  roue.  On  en  place  de  trois  a  _  q^  compte  sept  classes  dans  les 
huitjselonquelachargeestlourde  collé-es;  chacune  a  son  pro- 
ou  la  descente  rapide.  fesseur  particulier.  —  Basses  clas- 

Klapî  8.Clapie«s  petiU  trous  ^^^  ^  celles  par  où  les  écolien 
creuses  de  inam  dhomrae  ou  les  débutent.  —Ouverture,  rentrée, 
lapins  se  retirent.  —  Machine  en  j^g  classes.  -  Échel  le  sociale ,  etc. 
bois,  imitée  des  clapiers  de  ga-       „  ^  ...         , 

renne  et  dans  laquelle  on  nourrit  ,  Classé  ,  r.  Classer  ,  indiquer  la 
les  lapins  domestiques,  que  tous  classe  a  laquelle  une  chose  appar- 
ies Français  appellent  lapins  de  tient.-AcUon  dedislnbner  d.uis 
choux  ;  par  la  raison  qu'on  les  «ncertamordre  etc-T.dhis- 
nourri  t  principalement  avec  cette  loire  naturelle ,  etc.  —  Classifier , 
plante. QuandjedistouslesFran.  ^istnbuer  en  classes, 
çais,  j'en  excepte  les  dict.  Kiassik  ,  adj.  Classioub,  se  dit 

Klapxaiii,  s.  Clappement,  bruit  par  opposition  à  romantique.-- 
aigu  de  la  langue  contre  le  palais.  Le  kiassik  et  le  roniantik  si  klianieS 
—  Articulation  gutturale  des  Hot-  komm  chein  et  chet  :  Les  classiques 
tentotg. — Petit  cris  des  oiseaux  et  les  romantiques  s'accordent 
de  proie.  —  Les  geôn  et  zaik  kla^  comme  chiens  cl  chats.  Lagfuerrc 
^ef:  Les  aiglons  c/oppefi';  font  des  continue  entre  ces  belliséranls. 
clappements.  Les  classiques,  étant  ferrés  à  glace, 

KLAPOTfi ,  T.  Babbotbr  ,  maTchcr    n'eu  démordront  point  ;  et  ce  $e- 
•dans  une  eau  bourbeuse ,  dans    rait  bien  vainement  que  les  ^e< 
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eoods  consentiraient  à  rompre  petits  fabricants,  n'ayant  point 

d'une  semelle.  —  Voy  •  Romantik»  assez  de  rameurs  chez  eux,  étaient 

CiATAi  9  s.  PiifiM£  as  rsa  :  les  obligés  de  s'en  procurer, 
houilleurs. — £u  déclarant  que  je  KiawîB)  s.  Cioctiere,  très*petite 
n'ai  point  la  plus  petite  velléité  enclume  pour  former  des  tctes  de 
de  me  dessiner  en  minéralogiste ,  clous.  —  Petite  enclume  de  ma- 
il nie  semble  que  notre  À/af?£if'  réchal  sur  laquelle  on  forme  les 
pourrait  bien  être  le  Mysi  des  clous  de  cliarette,  — Ze  bonn  et 
Français,  quand  il  e&i  cuivreux  et  klawir  ni  êUrovei  nein  d^rein  6  pa 
luifureux.  —  Voy.  Keûv.  di  gtâs  Les  bonnes  cloutîères  ne 

Kuwé,  Y.  Clocke,  attacher  avec  sont  pas  communes,  etc. 

un  clou,  des  clous. — Fixer  d'une  Klawsoic,  s.  Lilas.  Quand  lilas 

Hianière  quelconque  une  chose  ,  est  employé    adjectivement ,  il 

un  objet ,  contre  une  autre ,  sur  comprend  une  couleur  rouge  âtre, 

une  «lutrc.  —  Fixer  quelqu'un  violacéo,  un  bleu  mêlé  de  rouge. 

dans  une  résidence,  etc.  —  C'ess^  '-^Pàl  hlatcêon  :  lilas  d'une  cou- 

tô  fièrknvayr;  il  ei  klawé  ê'ol  sel:  leur  tendre.  —  Blan^  rog,  violé, 

Cesl  un  excellent  cavalier;  il  est  ib/au^jon ;  Lilas  blanc ,  rouge,  vio* 

oloac  sur  la  selle. — Kèl  krakl  voila  let.  —  Voy.  ci^dessous»  Voy.  Pe4v. 

ilawaie:  Quelle  hâblerie!  quelle  Klawschî^  8.  Lilas»  arbrisseau 

crnf(uene  !  la  voilà  clouée.  dont  les  fleurs  sont  printaniéres. 

Kl4wê«  V.  MonaiTE;  ne  se  dit  ^^Lilas  des  Indes  y  BiédaracV a- 

qa'en  parlant  du  chien. —  El  fou  zédarac  appartient  aux  régions 

ikicoie  d'échein  masmiVf  et  V  méd  chaudes  ;  ses  fleurs  sont  en  bou* 

U  broûla  V  hanieur  :  £lle  fut  mor'-  quels,  en  grappes,  comme  le  lilas 

due  par  un  chien  enragé,  et  le  d'Europe;  et  son  fruit  est  véné- 

chirurgien  la  cautérisa,  lui  brûla  neux.  -—  Lilas  de  terre ,  espèce  de 

la  morsure,  la  plaie.  jacinthe;  — du  Japon,  petit  ar- 

Kuwé,v. Raxbr,Aba.ier.*<-^/^  brisseau  rameux. 

^'aicé,  et  tiré  kouait-rànn : ^\\g%  Kiawté,  v.CLOiiTXR,^ar«tr,  or- 

ramer;  étirez  quatre   aunes     la  fier  de  petits  clous  d'or,  d'argent^ 

jiière  de  drap,  e'est-à-dire  a//«N-  etc.  —  Nous  disons  clouter  dans 

^ji'la  (le  qnntre  aunes.  le  sens  de  faire  des  clous  ;  et  cette 

lia  mer,  aramer  :  acception    nous    soustrait  à  un 

Aramer^  c'est  di^poseri  mettre  complément. 

*«*  drap  sur  le  rouleau  pour  Téti-  Klawti,  s.  Cloctieb,  celui  qui  fait 

rer ,  l'allonger.  Ramer  c'est  tirer  ou  qui  vend  des  clous,  —  En  l'ait  de 

ie drap, l'allonger. — Voy./f^afnn.  vendeur,  nous  avons  à  Liège  plus 

Kuwift,  s.  ellipt.  Drap  rame  et  d'un  négociant-cloutier. 

tondu. — JVopé  et  klau^eg  :  È^oxL"  Kiawtreie  ou   Klawhreib  ,  s. 

tier  le  drap  avant  de  le  mettre  en  collectif  CtocTsmE,  qui  comprend 

presse.  l'état  du  cloulier,  Fa  forge,  Je 

Ku>Titi,  s.  Raxevr,  celui  qui  commerce  de  clous,  l'art  de  les 

sramc  et  rame  les  draps.  —  Di  fabriquer.  —  Li  klawtireie  et  /à- 

^in  passé  le  marcholet  preindein  iow:  leu  wapeur,  leu  macheinn, 

^e  kloweu  di  d*foû  :  Autrefois  les  no-zon  kôpé  Igueieue  :  L'état  de 
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clouiierne  vaut  plos  riea  depuis  blies  que  les  dict.  fout  fenciier, 

l'inTention  de  la  vapeur ,  des  ma-  déverser ^  incliner,  les  murs  (*)• 

chines  à  fabriquer  les  clous.  —  Si  Klsui a,  s.  Coin  ,  partie  du  bas 

l'on  s'en  rapporte  aux  doléances  finite,  dessinée  ,  en  pointe,  quand 

des  ouTrîers  cloulîers,  ils  n'ont  son  extrémité  inférieure  répond  à 

pas  tort  de  se  plaindre  ;  cependant  la  cheville  du  "pied.*^ Diteinpcuté 

nos  négociants  en  clous  ne  pou-  le^nommreie  homm  h  feummreie, 

▼aient  rester  station  naires.  avein  debel  eirog  etUeing  :  Jadis  les 

Kléget.  Kleinget  ou  Klkdiet  ,  s.  hommes  de  même  que  les  femmes, 

PaiMEvàaEdes champs, plante  prin-  avaientdescoinsrougesàleursbas. 

tanière.  —  Jadis  le  printemps.  Klév.,  adj.  Claire,  lumineux.—- 

Kieiqii-d'oûib,  s.  composé,  Cuif  Luisant  ^  polL  —Transparent  ;  ~ 

b'obii.,  mouvement  de  la  paupière  diaphane.  —  Evident,  manifeste* 

qu'on  baisse  et  qu'on  relève  rapi-  — Subs.  Claire  de  lune ,  tableau 

dément.  —  Si  fou  l' iain  d'à  kleign  qui  représente  un  clair  de  lune. 

ajoute:  Ce  fut  l'affaire  d'un  clin  —  Soula  et  klér  komm  debroûliou 

d'œiK  —  El  mi  fi  6  kleign-d'oûie  ^mmd!0^roâ.*Ce)a  est  clair  comme 

€i  g'el  tûva:  Elle  me  fit  un  clin  de  la  boue.— *  JT/ér  fér:  Vert  clair, 

d'œil,  et  je  la  suivis. — ^Voy.  Cligni,  —  Klér^hron  :  Brun   clair.  —  Li 

Clignnié,  Cleign  d^oûie.  seg  boi  fai  ô  klér  feu  :  Le  bois  sec 

KLEiRciii|V.PEifCHER,(l(^rerser^etG.  fait  un  feu  très-clair. — jévu  F  iein 

J  kleing  de  koêté  ki  vou  tourné;  Il  klér:  Avoir  le  teint  clair,  vif  et 

penche  du  côté  qu'il  veut  tomber,  uni.  —  Sou  kil  et  deur  et  bein  frôlé 

qu'il  tombera.  Il  marche  à  sa  dé*  et  klér  :  Les  corps  durs  bien  polis 

confiture. — Si  kleinchi:  Se  pen-  sont  clairs. —  F'or  kimahi ,  ro  ni 

cher.  —  S'incliner,  se  baisser,  se  fré  ki  ci'  laiio  klér  :  Vous  vous  em- 

courber  respectueusement;  profoh^  brouillez ,  vous  n'y  ferez  que  de 

dément. — Se  courber  respectueuse^  l'eau   claire ,  vous  ne  réussirez 

fnen/n'est  guère  français,  se  cour-  point. —  Soula  ess  tossi  klér  k'il 

ber prof ondément  esi  ua  so\ecisiïiii  solo:  Cela  est  aussi  clair  que  le 

moral.  soleil ,  que  le  jour  eu  plein  uiidi. 

Pencher,  déverser, incliner,  snr*  ^—El  a  /'  rot  klér  komm  inH  tieu 

plomber:  di  g'va  Kel  aVmoihnai:  Elle  a  la 

Tout  ce  qui  n'est  pas  àroM  pen--  voix  claire  comme  une  vielle  qui 

che  d'un  côté  ou  d'un  autre.  Les  est  enrhumée*  —  Voy.  Tiess-di- 

substances   ligneuses   s'inclinent  g* ta,  Rôkai.  —  Av  tiré  l'rein  à 

avant  de  c^^rerser.  On  f'nc/me  pour  klér?  Avez*  vous  tiré  le  vin  au 

verser  doucement  goutte  à  goutte:  clair ?— «Soi*  ki  paie  à  d'meie  fran , 


-      ^  -  1*1  Quand  «#u  «  «•«»  .uwm  uvui  •.—..«— 

•— îïoyez  prudent  en   vous-en-    les  idées,  est-il  indi^peniable  dVmp!oyer 


chant  sur   le  bord  d'un   abime  ;  ceux  qui  n^ont  qa*uiie  acception  màéifr 

a  rrêtez  lacourbure  de  l'arbrisseau  ™*"^®  ^  ^°®  ^^^  »  *l"®  l'architecte  a  fai 

qui  *r«.«;  «spectex-vou,  on  s:!!:;?;^.;!::^;;^;^'  ■  ' 

vous  fftc/ffian^  par  politesse  ;  ou-  tion,  surplombe. 
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tQklér:  Ce  qall  achète  «  qui  lai  arec  net,  poli*  Dans  le  sens  actuel^ 

coûte  on  demi-franc,  il  le  revend  tranêparêni  s'oppose  a  opaque , 

poor  Tingt  centimes,  mais  il  se  laiteux  et  neigeux*  Les  corps  dto- 

TetrouTe  sur  la  quantité:  c'est  un  phanes  distribuent  avec   abon- 

profit  clair,  net. —  Klérhuaion  dance  leurs  éclatants  foyers  de 

abs.  klér:  Petit-lait  —  L'àrgein  si  lumières» 

i/(T.«mé «M  moAofiii;  L'argent  est  Clair,  eomprihmêtUe ,  lucide,. 

c]air«semé  chex  lui*  lumineux  t 

KLn,s.CLuc,  s'oppose  à  laïque.  Ce  qui  est  clairement  exprimé 

'-Clerc  de  chapelle t  oflBicier  de  est  toujours  compréhensible.  Un 

chs pelle  chez  les  souTcraîus ,  les  esprit  lucide  rend  ses  pensées  a^eo 

princes,etc«,  qui  est  BOUS  les  au-  méthode  et  clarté-  On  pourrait 

monîers  et  les  chapelains.  —  Le  dire  que  l'esprit  lumineux  est  le 

p'tiklèr  d'avauwé  eonfran  homm  flambeau  de  l'intelligence. — Yoy. 

éi  timicu  s   Les   saute-ruisseaux  Loukeit, 

lont  insolents  comme  des  laquais.  Clarté,  perêpicuiié,  perepicacité  t 

des  ralels  de  liourreaux.  — Voy«  La  Clarté  comprend  la  division 

Klirsuié.  Clèrikaieur,  des  idées.  Pertpicuiié  se  rouille 

KutGt,  s.  CuiGt,  corps  des  et  se  dit  principalement  de  ce  qui 

ecclésiastiques.  —  Clérical ,  adj.  ^  est  bien  écrit.  Perepicacité  se  dit 

ippartenant  au  clerc,  a  l'eccié*  d'un  esprit  pénétrant,  perspi- 

aia'tique. — Voy.  Pryées.  cace  (*).  —  Yoy.  iSrI/t. 

KiciiKATxva ,  s.  CUtiGATURB;  état  KLÉavoTAiiss ,  s.  Claisvotaiicb  ,  se 

on  condition  do  clerc,  etc.  dit  de  celui  qui  est  clairvoyant, 

ItuBsuTÀ  ou  KLlRTt ,  S.  Clastb,  qui  a  de  la  sagacité,  de  la  péaé» 

lamière ,  splendeur.  —  Transpa-  tration  ,  qui  voit  plus  loin  que  le 

reuce.-*-/s'Arsfe  et  i  geâsê  arou  boutdeson  nez»-^Vss-<tniiitimér 

hlénuté:  Il  écrit  et  s'exprime  avec  hlèrvoyantt  :  C'est  une  fille ,  une 

clarté.  —  Nous  disons  éf^alemen t  femme ,  clairvoyante ,  etc. 

Itlénuté  dans  le  sens  de  clair,  Kleuss  ,  g»  Bardaiirsb  ou  Bab- 

Clair,  hyalin,  transparent ,  dia-  i»amb  ,  claie  q  ui  se  met  derrière  le 

jikane  :  chevet  du  lit,  etc.  pour  y  attirer 

Ce  qui  est  poli ,  lumineux  ^  les  punaises.  Bardane  ne  se  dit 

luisant,  est  clair  i  les  pierres  fac-  plus  C"^). 

tices  sont  claires.  Hyalin  ne  s'em-  Kleuzktt ,  s.  Man ivbau,  petit  pla- 

ploie  guère  qu'en  terme  de  mi-  teau  ou  petite  cinie  d'osier,  pour 

néralogie  :  cristal  hyalin  ,  etc.  Ce  étaler  des  ciiarapiguons ,  etc. — 

qui  laisse  pénétrer  la  lumière,  les  Clayon ,  claie  ronde  a  l'usage  des 

tiisns  très-légers,  sont  transpa-  pâtissiers.  —  Couvercle  en  paille 

rente  :  le  cristal   de  roche,    la  natée  sur  les  cuviers  de  lessive, 

gaie ,  certaines  mousselines ,  sont  Kibuzett  nu  Kleûss  s.Yolbttb, pe- 

truniparentes.  —  Les  pores  de  ce  (*)  Le»dict.  prétdudent  que  perapicac^ 

qui  est  diaphane  ne  sauraient  être  ^t  peu  mité  ;  a»  devaient  ajouter  :  dans^ 

^:  le  diamant  est  transparent,  fe  langage  u$uef,                .  ^  ^  ^ 

To.^  »,           .  .              *^    ^       '  (••)  J  ai  vainement  cbercné  bardane 

lescarboucle  ,  est  transparente j^),,  (^  ^,.,,  iaingaeu  .-je  n  ai  trouvé  que  ; 

uairetaya/înontplusde rapport  BAiDAMB,&«r^  médkinaU. 
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tite  claie  pour  éploclier  la  laine  :  toutes  ces  vieilleries;  Toyons  :  — 

elle  se  met  sur  les  genoux. — Rang  Les  chiffon$  sont  des  vieux ,  des 

de  cordelettes  pendantes  à  un  niauvais    linges    qu'on   dispose 

roseau.  —  Yoy.  Rozai.  en   peilles   pour  faire    du    pa- 

KiiCHBT,  s. ToKBBRBAv ,  cbarrette  pier  blanc:  avec  les  peilles  de 

entourée  d'ais  très-solides^  et  ser-  laines  on  en  fait  du  gris.  Nos  Gil- 

Tan  t  à  transporter  des  briques,  etc.  blas  se  couvren  t  de  haMom  )»our 

KucHBT,s. TRtBDCHET^piége^en  exciter  la  pitié;  la  guensaillc 

forme  de  cage,  pour  attraper  des  ajoute  des  prétendus  ulcères.  Les 

oiseaux.  guenilles  sont  des  vieilles  bardes 

KucHErr  «  s.  Cliitchb ,  bascule  du  rapetassées  et  usées  ;  quand  elles 

loquet. — (7Aert7/ef/e , sorte  de  clef  se  détachent  en  petites  parties, 

debois  trè»-simple  des  anciennes  appelei-les  des  loques.  Les  /am- 

fermetures.  —  Loquet ,  fermeture  heausf  sont  des  grandes  guenilles  ; 

telle  quelle,  que  l'on  met  aux  les  chairs  déchirées  portent  aussi 

portes  qui  n'ont  pas  de  sen*ure.  ce  nom.    PenaUlons  se  dit  des 

Par  extens.  Péue  en  bois.  vieux  vêtements  dont  les  mor- 

KiTCBiy  V.  Fkrbeb,  c'est-à-dire  ccaux pendillent.  Quoique lescar- 

fermer  avec  le  loquet,  en  lésant  mes,  etc.,  n'aillent  pas  pendillant, 

tomber  la  chevillettc.  on  les  appelle  penaillons:  iron. 

Klix, s.  Clique — Mechantl  klik  :        Rlô.  terme  pass.  Fermé,  cfo*.- 

Mauvaise  engeance — Calwleurs.  Voy.  Eloûré.  —  Combattre  ca 

— Voy.  Tir.  CabâL  champ  clos,  en  champ  fermé  de 

Klikeklak,  s.  Bataclaw ,  etc.—  barrières.  —  Lettre  de  cachet. 

Prein  te  klik  et  te  klak ,  ess  fott  li  _jf      Kloyou.--  Fém.  Klôssnuii :. 

Aflfi.-Prendston  sac  et  tes  quilles,  jy^jt  close.  —  JT/iJ»* pdJ6 ;  Pâques 

elplieba{;a^o.-.Geamrfl^ci#r,wc  ^lose,  le  dimanche  qui  suit  celui 

khk  et  me  klak  s  ag  mi  vu  rlett  a  ^^  Vkaue^.—Kiôss  foûmm:  Alc6- 

fnkoste  [):  y^i  mon   tambour,  ve,  enfoncement  pratiqué  dans 

tout  mon  attirail .  mon  sac  cl  mes  ^^^  chambre  et  dans  lequel  on 

quilles; etmon  bi iquel àmonrôlc.  ^^ixca  un  lit.— Le  Idàss  et  foûmm 

Klikoti,  s.  ellipl.   CBiFFcmiiiR.  on  sovain  de icâdion :  \m  ^Xcqtc^ 

—  Marchand  de   vieux  chiffons,  »ont  souvent  des  magasins  à  pu- 

dc  pe j lies,  eic,  naise.  Les  Liégeois  disent  alkér. 

Klikott,    s.   CfliFFOifs  ,  Peilles  y^-^  ^^  mot. 
Haillo^ts  ,    GcE?riLLw,   etc.  — Le        „  „  », 

klikott   et   le  krrpôti    s'atelet  1o  ,    K^o^,  s  Pelisse, espèce  de  man- 

kostù:  De  même  que    les   haiU  Icau  d  i.uhenne.-f  ape,iiianteiitt 

Ions,  les  loques,  elc!,  s'allaclient,  «  ^<^P^^^on  :  ne  se  dit  plus, 
s'accrochent,  aux  épines,  les  filles        Klok,  s.  Mortier,  sortede  vase 

s'acrrochent  partout,  à  tout.  de  métal,  de  bois,  etc.,  pour  piler. 

Chiffons  peillps,  haillons,  gue^  — Cloque,  ruban  do  cire  sous  !e 

nitles^  loques  Jambeaùx, penaillons:  cylindre  d'une  blanchisserie  de 

Lesdict.  font  une  macédoine  de  cire,  etc.  —  JUi  klok  et  dkeûc,  mai 

■■  Vhatan  et  d^fikr  :  Mon  mortier  est 

(*)BRiQiiET,.peiit  sabre  un  peu  recourbé,  en  cuivre  et  le  pilou  est  en  &^ 
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iuyLp  8.  Clochb^  inslrumenl       KLonir,  s.  Akpoulx  on  vessie 
([ne  tout  le  monde   connaiU —    qui  se  forme  sur  la  première  peau, 
Soné  le  idok  al  volait  :  Sonner  les    sur  la  pellicule.  — Le  brouleûr  fé 
cloches  a  la  ToIée,en  branle.-iSf  ii    v^ni  de  kloketl  :  Les  brûlures  font 
ionn  le  klok  ni  sàreu  étalé  al  por^    venir  des  ampoules.  —  Mi  ckein 
session  :  Celui  qui  sonne  les  clo^    a  de  klokett:  Mon  chien  a  des  agf^ra* 
cho5,  ne  saurait  aller  a  la  procès-    ves,  des  durillons  aux  patles. — 
*ionj  on  ne  saurait  courir  deux    Voy.  j^ifuéss,  Vurion.  Clckitt, 
luTrcîiàla  fois. ^  El  f ai  soné  e* gros  s        Kloki,  s.  Clochi :r,  bàtiiDcnt  qui 
klok:  Elle  parle  de  sa  grosse  voix,    contient  les  vAoc\\es,^^Pti  kloki  a 
-il  Âi  n'etein  k'inn  n'klok  h'etein    ira  :  Petit  cam  j>ainle  percé  à  jour. 
nrin  innàU:  Celui  qui  n'entend    — Voy.  Tour.  Koûss. 
qu'une   cloche  n'entend  qu'un        Klô-BIang,  s.  Jasbette,  couteau 
son,  avant  de  prononcer;  il  faut    de  poche  dont  la  Iniue  se  replie 
enleiuire^Toir.-^JT/oib^t/D/oni^u»*    dans  le  manche.- Chez  lesFraiiç.y 
C  'jcrc  à  plongeur,  machine  dans    pièce  de  buis  aux  chevrons  cl  sur 
!.«|uelle  tu  peut  rester  plus  ou    lesenrayures.— Pièces  de  hoi««  qui 
pi'.inç  do  temps  sous  l'eau.  —  Le    lient  les  lisses,  les  éjïerons.  —  Se- 
ilokdi plotikeuonicâgnt:ljes  clo-    conde  pelleterie  qu'un  tire  de  la 
ciïe>  à  ()lunt;ears  sont  perfection-    peau  des  martes, — Voy.  Martt. 
ni^^ —  On  fnei  de  klok  di  veûl  so  le        Klôh  ,  v.  (^ore.  Fermer. — À7d 
llantl  kinn  loutnan boteie:  On  cou-    fhageaw  :  Silence ,  tais-toi.  -K/ôr' 
ueiL'.<«jilautcscucurbitacéesavec    ie-zoûie :  Clore  l'œil,  donnir. — 
(les  cl<K;hi*s  de  verre. — Voy.  Bo-    Vuy.  Eioûré,  Kloyou. 
teie. — Kûr  de  peur  al  klok:  Cuire        Klockî ,  ou  Klockse,  v.  Cloussei, 
clt>i»oire^àlacloche(*).Voy.C/oA.    se  ditdela  poule.  — Crêteler. 
—l^oisifik  okkin'etneinn'boteie:        Glousser,  Crêteler  : 
Ccôf  aJuiboisg,di  Rouwan,a  d'né        Glousser  se  dit    de   la  poule 
iutn  j.o  sUe.tlis  ki  peséf  karanti    qiiandelle  veut  couver,  et  quand 
»"  ie  Uc,  (l  moka  seU  sein  etdîh:    ejlc  appelle  ses  poussins,  ses  pe- 
p*  an  el  net  ko  hufion  adlé  Vsiss    *ils«    Cfêteler  se  dit  do  son   cri 
'i  iJfj^kou:  Vo:ci  une  cloche  qui    quand  elle  a  pondu. — Les  mots 
Qapfuitient  pointa  la  familledes    wal.  varient  selon  left  localités, 
cufurbi lacées  :    Georges    d'Am-      KiOTou ou  Kiô,  t. pass. Cios., Close, 
l^oi>e,  de  Rouen,  en  a  donné  une    fermé,  In'a  nein  kloyou  s^gueieue 
à  «0»  église,  qui  pèse  quarante    ^'t 'o'* /«  *^«/aie  .*  11  n'a  pas  fermé  sa 
mille  livres  et  son  battant  sept    l>ouche  de  toute  la  soiriéc ,  pon- 
cent dix:  cependant  elle  n'est    <l«ntlaTeîllée.-5o*  */{>you?;Bou- 
qu'ane  coque  de  noix  comparée    ^^e  close,  gardez  le  tacety  le  se- 
à  celle  de  Moscou.  cret. — El  a  kloyou  le^zoûie:  Elle  a 

les  yeux  clos,  elle  est  morte. — 

0  Ici  cloche  te  dît,  par  analogie,  d*uQ  //  a  klô  s^kôu:  Il  est  mort,  tré- 
nitensUe  de  cuirre  en  forme  de  cloche  passé.— Le  verbe  clore  ne  s'em- 
oucoQiqne.ioas  lequel  on  fait  cuire  plu-    «i-.;^  «^,,v«-  *-«•     ,.«-  j 

•ieiiT,.?rte;defniili.  Ooehe  .e  dit  «\i.si  P>®  ^\^!^\}^'']l  P^"^"".®/  ^^ 
^  rofteoflile  ayee  lequel  on  couvre  let  "'^Sf*  ^e  I  indicatif  amrniatif ,  au 
■Kti  pour  empéclicr  de  M  refroidir.  future  simple,  et  au  coud.  Le  part. 
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pas8.  est  plus  usité.— Ce/to  fenê-  homme  eftimable,  il  a  soin  de  son 
ire,  etc ,  fie  clôt  pat  bien  ;  elle  clora  père  et  de  sa  mère  ;  il  Tient  à  leur 
mieux >  Je  vous  conseille  d'em-  secours. — Z)f n^cbcA^/it^:  Battre, 
ployer  le  v.  fermer  en  disant  :  rondiner^sans  fa  ire  des  blessures, 
cette  fenêtre,  etc.,  ne  ferme  pas  —  //  on  fat  à  hd  ePleu  tiess  :  Ils  ont 
bien,  etc.  — Voy.  Seré*  fait  un  coup  de  tète,  une  ëtour- 

Klûtt, s.  B AiQrE, Briquette,  BoiiLB    derie,  des  ëtourderies,  etc.  — 
de  menue  houille  battue  avec  de    Diné  6 ko  ^oûie  êo  m^iovreg :  Bon- 
Vargile  ou  de  la  terre  glaise.  L'A-    nez,  jetez,  un  oonp-d'œil  sur  mou 
cadémie  et  ses  échos  emploient  le    travail. -M' v^^  ii«tffi  kil  ettoûr^ 
mot  briquette  abs.  Le  die  des  dict.    dé;  vo  d^né  de  ko  d^eab  et  Vaim;  po- 
défiuît:  Briq CETTE,  petite  masêe   koi  f '  ftUf v/é/'f  Ne  Toyez-Tous  pas 
faite  de  houille  ou  de  tourbe,  ou  de   qu'il  est  sourd;  en  vous  fâchant 
tan ,  ei  qui  sert  de  combustible,    tous  donnez  des  coups  de  sabres 
B'après  l 'autorité  irrécusable  des   dans  Teau.  —  /  fou  f^oiri  sol  k6 , 
maçons,  les  Franc,  trouvent  que    komm  par^sehanttmain  s  1!  fat 
brique   a  pour   diminutif  bri-   guéri  spontanément,  tout-i-ooup, 
quette,  briquaillons  (^).  Or  la  bri-   comme    par    enchantement.  — 
qnette  académique ,  etc.,  étant    O  ko  d^sàb  et  mon  dang-reu  k'ô  kê 
aussi  volumineuse  que  deux  i  cf/ancy:  Un  coup  de  sabre  est  moins 
trois  briques,  il  est  permis  d'en-   dangereux  qu'un  coup  de  langue, 
richir  la  rhétorique  de  cette  nou*   de  dent ,  etc. 
ve  Ile  figu  re  :  rôle,  va,  cours,  mar-       Tout  à  coup,  toui  tun  coup  : 
cAe...  plus  vùe,m.  qt$e...  cd«..—     Ces  deux  locutions  comprennent 
Quant  à  la  petite  masse,  qui  n'est   la  spontanéité.  Il  est  certain  que  ce 
pas  si  minime ,  elle  est  un  com-   qui  se  faii  toui  d^un  Cùup  n'a  point 
bustible  et  ne  le  remplace  point,    lieu  en  deux  fois:  toui  d^un  coupon 
Quant  k  la  briquette,  faite  de    découvre  l'eniiemi  derrière  un  ri* 
tourbe,  elle  se  trouve  toute  pé-   deau.Ce  quise&it<oti#âcoi^peut 
trie  dans  la  tourbière.  —  Voy.    se  faire  avec  dessein  :  ioui  à  coup 
Toûrbtr.  il  disparait  .-Il  me  semble  que  twt 

K6,  s.  Coup  ,  effet  d'un  corps  sur  d^uncoup  est  plus  inattend o,et que 
un  autre. — Coup  de  massue ,  etc.  ioutàcoup  comprend  mieux  lan* 
prop.  et  fig. — Ko  d*gueieue:  Coup  pidité  de  l'action, 
de  langue ,  de  dent,  de  bec  ;  épi-  K6-d'foir,  s.  Coiim-FOtT,  pièce 
gramme,  personnalité,  etc.-  Diné  de  cuir  qui  fortifie  le  derrière  de 
de  ko  sol  tîpss,  so  le  spal,  et  lo  le  rein:  la  botte ,  etc.  au-dessus  du  talon. 
Bécharger  des  horions ,  c'est-à-  Ne  point  confondre  avec  la  drétu 
dire  frapper  sur  la  tête,  les  épau-  qi^i  se  dit  d'un  morceau  de  cuir 
les  et  les  dos.  Appliquer  des  talo-  qiii  se  met  entre  les  semelles  pour 
ches. — Cest'tô  brav  valet,  t  tein  redresser  les  souliers,  etc. 
kâ  as  spér  tt  asn  mér:  Cesi  un  jeune  Kè-n'pi,  s.  Cou-db-fibd,  partiesn- 
— ,,.   g.  . — ,  -  .  périeure  du  pied  près  de  son  arli- 

que  les  fondeurs  emploient  dans  la  fabrU     <5"'at"On  a^ec  la  jambe.  Voulet- 
cation  de  leurs  moules.  —  Amas  de  mor-     VOUS  éviter  les  traits  d'unions^qoi 

cpaui  de  briques.  désunissent  ?  employez  le  terme 
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tef.*huique  :  taras.  Dites  méMarêe  ieur  di  rog  marokein  et  de  zagrap  ou 

de  la  parlio  du  pied  enlre  les  or-  agrofd'argein  :  Mes  livres  de  priè- 

teils  et  la  tarse.  res  ont  Icars  couvertures  eu  ma- 

Ka-i'ptNsir,  8.  Jambo:(iieav.  -—  O  roquîn  rouge  et  leurs  fermoirs  en 

Un  kô-d'pogn  ni  sàreu  esê  mâva  :  argent  :  c'est-à-dire  mes  livres  sout 

lo  bon  jambonneau  ne  saurait  reliés    en  maroquin    etc.  -«-  En 

être  mauvais.  parlant  des  maisons:  couverture 

Kor,s.  BAHOTySorte  de  grand  cof*  de  zinc, d'ardoises,  de  chaume,  etc. 

fredunt  le  couvercle  est  en  voûte.  Kogn,  s.  Qcalitk.  Acabit.— Z>ra 

'^kwiiËM,  qui  fait  descoffret  et  des  d'inn  bonn  kogn  :  Drap  de  bonne 

fMlkê.  Il  n'y  a  de  bahutiers  que  qualité. — De  geis  et  de  neûh  d'inn 

<ians certains bameaux;  il  se  trou*  bonn  kogn  :  Des  noix  et  des  noi- 

>e  des  cof retiers  partout.* Car/ou-  seltes  d'un  bon  acabit. — G^ea  inn 

chier,  coffret  dans  lequel  on  met  omm  d'inn  bonn  kogn,  c^et  Ibiessde 

ùescarloucbes-ATo/'ct'^/'a: Coffret  Bon  Diu  :  Mon  mari  est  d'un  bon 

d'affût,  ]»elitcf}ffre  qui  sert  à  trans-  acabit  ^  il  est  la  béte  à  Dieu;  il  fait 

pf)rler  des  cartouches  aux  batte-  une  bonne  espèce  d'homme;  il  est 

ries  les  plus  exposées  au  feu  de  bonnasse,  un  peu  jocrisse. 

Tennemi.  -^  Kofdi  koipkf  :  Petit  Qualité^  acabit  : 

coffre  rond  et  de  bois ,  sur  lequel  Ces  deux  sub.  sont  précédés  des 

les  cordonniers  roupent  leursem*  modificatifis  ou  qualificatifs  bon  , 

peignes.  Boite  à  l'usage  des  coxifi-  mauvais  ;  et  l'on  dit  qualité  en  par- 

tarier». —  Orgue  dite  de  baxbarie,  lant  du  sol,  des  étoffes^  etc.  Qualité 

iastrument  en  forme    de  coffre  s'emploie  aussi  en  parlant  de  ce 

qu'an  cylindre  me!  en  jeu,elqu'on  qni  est  chaud,  froid,dur,  mou,  etc. 

laitinouvoir  à  l'aide  d'une  maui-  acabit  est  du  style  faro.,  et  ne  se 

Telle. — jévu  thaf  bon  :  Avoir  une  dit  guère  qu'en  parlant  des  légu- 

boone  poitrine,  etc.  V.  Cof, Boug.  mes,  des  fruits,  etc.  Quoique  l'on 

Komv,  s.CoovEtTOAB, cequiserl  dise  homme ,  femme,  de  bon ,  de 

scouvrir,  à  se  couvrir. — ( apara*  mauvais,  acal^tV,  il  no  faut  point 

fofl,  couvertare  qu'on  raetsurles  employer  les  tours  suivants   :1e 

chevaux  pour  les  caparaçonner,  mari  a  Vacabit  froid,  la  femme  a 

lesc(juTrir.-iCo/)tftt d^feinn  lainn  :  Vacabit  chaud ,  etc. 

Csslelogne ,  couverture  de  laine  Kogtai  ,  s.  Cokb.  —  Aucune  des 

fine.  traductions  verbales  du  mot  wal- 

KorruB,  s.  Cocvebtcbs. — £n  ar-  Ion  ne  me  parait  sa  tisfesaote^  et,se- 
Çoi  de  banque  et  de  comme rce.  Ion  moi,  notre  ^o^lai  n'est  qu'une 
gsrautie  donnée  pour  assurer  un  variation  du  coke  :  celui-ci  se  dé- 
psi  ment:  can^groctaaf  fiMdoilBBAU-  gage,par  la  distillation,  de  ses  par- 
^v^fMaisf  aides  bonnes  couver  tu-*  ties  iluideset  gazeuses;  celui-là 
^'  Ça  rentdirequ'on  estbien  ca^  échappeàune  entière  combustion 
f^açenné  en  garanties,  qu'on  a  en  dé{;ageânt  ses  principes  vola- 
des  bons  garants,  etc.  —  Je  vous  tils:jenevoisquejusvertetverju8. 
taverrai  h  couverture.  En  français  Koh  ,  s.  Braiicbb. — Koh  dineûhî, 
Çs  Mgnifie  :  la  provision  avantl'é-  Branchede  noisettier,  de  coudrier. 
^^SRoe.'-Melipdiffriirendekof'  —Poehi  d^inn  koh  so  Vàtt  :  Passer 
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d'un  sujet  h  un  antre  «ans  transi-  "Dinè  treu  tour  di  hoid  :  E^trnpa- 
tion  ;  parler,  écrire,  en  bâtons  der,  donner  Festrapade.  —  Voici 
roiupu9.  —  ^f  raiér  à  ioti  le  koh  :  eoraroent  on  strapadait:  les  mains 
Faire  flèche  de  tout  bois,  se  rac-  de  Tar^cuséou  du  criminel  étaient 
crocher  à  tout  pour  sortir  d'cni-  liéesderrièreledoji.Ufiecordesou- 
barras,  pour  rétablir  ses  a(F<iires;  tenait  le  poidn  du  corps  qui  était 
ë}niiFer  les  «rblcrfuges. —  lêsjeie  élevé  au  haut  d'une  pièce  de  bois. 
$*onnn^Jtnàlkoh\\\  compte  sans  i^on  Puis  on  laissait  tomber  le  vilain  a 
bote; — sur  un  homme  de  paille;  deux  pieds  de  terre,  pour  le  di«tu- 
—sur  une  personne  sans  ressource  j  quer.Comme  le  jeu  se  renouvelait 
-^il  se  fie  a  un  homme  nul,  sans  jusqu'à  trois  fuis,  cela  iVfsait  trois 
pouvoir,  sans  bonne  volonté*  —  tours  de  corde...  — Piiitikoiddi 
Voy.  Brang.  bas8  :  ChantereUe,  tïorde  de  basse, 

KoiAi,  s.  BarQUETOu  Gbappb*  —    de  violon,  très-déliés. — Migran- 
Kokai  d^gruzai  :  Bouquet  de  gro-    mérmidhèf  sotat'n  ai  Vêiês  kiis 
sei  I  les.  —  Kohai  ou  maie  di  seUh  :    mariéfsi  mêlé f  H  hoid  et  hatrai  :  tU 
Bouquet  ou  grappe  de  cerises.        a  etawou  kouatr  emm  :  Ma  grand'- 
KoHBTTy  8.  Ramilles,  petites  bran-    mère  me  répétait  sans  cesse  :-celle 
ches  avec  lesquelles  on   fait  des    q.ui  se  marie,   se  net  la  corde 
bourrées.  —  Broutilles  ,  mennes    au  cou  ;  elle  a  eu  quatre  maris, 
branches  dont  on  fait  des  fagots.    —  FiH  Ikoid  :    f  ricer,  filer,  la 
•—/^am^e,  assemblage  débranches   corde,  mener  une  mauvaise  vie; 
Tertes  avec  leurs  feuilles.  JBran-    vivre  en  vagabond.— jl/offréfioti^: 
<hes entrelacées. — Rouette^hrBn^    Etre  réduit  aux  expédients,  à  ses 
che  d'osierj — longue  branche  qui    dernières  ressources.  —  Onn  dîret 
a  siégé  dans  Teau.—C^^i  touffes,    nein  ki  g*ea  d'el  koid  di  peindou 
tiges  de  bois  qui   sortent  d'une    emmpog^  kan  g^immnâiereu  d'vain 
même  souche.  —  Sarment,  bois    ôneokonetg'immkoêreum'^areinn 
que  pousse  un  cep  de  vigne. —   a'omi  Hv*  di  bour  :  On  ne  dira  pas 
Pampre ,  branche  de  vigne  avec   que  j'ai  de  la  corde  de  pendu  dans 
ses  feuilles.  —  Kohett  di  woizir  :    ma  poche,  car  je  me  noirais  dans 
Quillettes,  brins  d'osier  qu'on  en-    un  crachat,  et  je  me  casserais  le 
ftmco  en  terre  pour  qu'ils  pren*-    nez  sur  une  livre  de  beurre. — Tiré 
nentraéine. — Voy.  ^ran^.  Kohai,   al  maîmm  koid:  Tirer  à  la  même 
KoHON,  s.  Manche  de  veau.  Se  dit    corde ,  s'entendre  dans  un  intérêt 
de  tout  manche  de  veau  qui  est    commun. — Soula  sein  Vkoid  :  Cela 
coupé  court ,  qui  a  peu  d&  chair,    frise  la  corde.  Se  dit  d'une  action 
Kora,  s.  CoaaB. —  Dans  le  bon    criminelle.— (7'e««-f<$/>o/etiMa^t7e^ 
Tieux  temps  la  monacaille  pajisait    si  koid  :  C'est  un  homme  de  sac  et 
)a  corde  d'une  cloche  autour  du    de  corde ,  il  sera  pendu. — Koid  di 
cou  d'un  vilain,  et  cela  signifiait:    vessà  :  Cordage  d'un  vaisseau.  Dé- 
nous  vous  accordons  V honneur  d-é^    nomination  générique  et  colleo- 
tre  notre  esclave, — G  ross  koid  :  Ca-    ti  ve. 

ble,  gros  cor(ia</e  pour  attacher  les  KoiDLt,  t.  CoBasa,  mettre  en 
ancres  des  bâtiments  de  mer.  Les  corde.  —  Serrer  un  ballot,  etc. 
^^blessontd'unegrosseurrelative.    avec  une  corde.— «Corder  duboi^ 
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lèiBesurer  à  la  corde^  e(o.--T.  de  pâvion:  Antenne» d'un  papillon  (♦)* 

kromer.  Koimi-di-cAtt,  «.  Vitïlottb,  pom- 

lLmd,9.  Cmdibi,  marchand,  me-de- terre  longue.  —  Lukofnn* 

fesear  deeo]*de8.--iroiU/fm>  :  Cor-  di-gatt  son  kreilaie  :  Le«  Titelotte» 

âene,artdncordîer.  Magasin  pour  ontbeaucoupdetubercuIes.-Voy. 

serrer  les  cordes.  Lieu  où  les  cor-  Kronpir. 

de»  se  fobrîqnent.  KoiphI  ,  s.  Cordohuibr  ,  celui  qur 

Ko»,  s.  Péhis. — Kek  bai  mâssieu^  fait  des  chaussures. — Divain  io  lé 

itk  gèk  et  dammsei,  niêavet  geâ%é  pay  on  df  *'  hkoiphi  êon  lé  pu  ma 

kinâiede  koie  ditanetpodri*.  Quel-  chàssi-:  Partout  on  dit  que  les  cor* 

qoesélëgants,  plusieurs  élégantes,  donnierssontlesplusmalchaussés; 

Kesarent  exprimer  nne  pensée  KoiPHiBEiff,8.Corao!iii»BW, métier 

Mos  que  Aof'e.  no  figure  comme  de  cordonnier, 

antécédent  nécessaire ,  et  subsé^  Koîr,  s.  Cobpb,  partie  matérielle 

(^uent  de  rigueur.  Pouah l  de  ces  de  l'horame.  —  Partie  de  matière 

gens-là  I —  Voy.  KinaL  qui  forme  un  tout  matériel  el  dis- 

KoïKiot^L ,  s.  CoBifooiLLB,  fruil  du  tînct. — Partfe  principale  où  d'au- 

eoD mouiller.  très  parties  se  rattachent,  seTamr- 

KoiirroÉLi,  s.  CoBaoviLLÉa»  arbre  ficnl.  —  Corps  de  délit  \  ce  qui  eit 

qui  porte  la  cornouille. —  Sàvag  prouve Pexistenco. -Corps dés mé- 

iointoûli  :  Cornouiller  sanguin..  fiers,de  la  noblesse,  du  clergé,  etc. 

Koisir,  s.  CoBiuL,  partie  dure  qui  -  Esprit  de  co?*/»^ attachement  sou- 

«crt  de  défense  à  plu-sieurs-  ani-  vent  excessîF  dtes  membres  d'uue- 

manx. — Partie  d'une  corne  dis-  corporation.d'une  compagnie,  aux 

posëedcroanièreà'relever  le  quar*  opin-ronr,  aux  rntërêts  colleclife.  H 

^er d'un  soulier. — 0  yâtl le foifou  aiTivequccpresprilrend  fhoranie 

àfidekoinn;  ilfâlepioy  soleu  hai  insensible,  injuste,  égoïste.  Il  rt»n- 

On  gâte  les  feuillets  en  fesaut  des-  duitàla  désafcction  ;  bri«e  les  liens 

corn^f  (oreilles);  il  faut  les  ployer  sociaux;  et  quand  il  va  juwiu'à 

dans  leurs  longueurs.  —  Si  k'il  et  Fespril  de  vertige,  il  brise  les  liens 

^ogniVdial,  ki magn por  le ioinn  :  du  sang. —  Sr  prrind  p*ol  koîr  po 

Celui  qui   a  mangé  la  poularde  ioûrsi  :  Se  prendre  corps  à  corps, 

(loitau.tiM  manger   le  bouilli'.  Se  a  bras  lo  corps,   pour  lutter. — 

dit  en  parlant  dfe  la  personne  qui  Preind  de  hoir:  Pîendre  de  Tem- 

«ffre  les  débris,  les  bribes,  de  son     = 

^înc,elc. — Aru  de  raie  sosetkoinn:  t^c.  Cowronmtre^  8  con  en  conronnt. 

Avoirfeil  destoursde  passe-passe.  i?««!''-«^.boiid'un  cerf  d'un  daim.  Dayiiw, 

_..„_.            ,                  »*»•.'«  preinicrboi»qui  vient  a  la  féconde  année, 

commis  quelques  mcfails  ;  plu-  \*)\„fi^^f.s!n.p\uT.Com»qve quelque* 

lienrs  délits,  etc. —  El  a  ptt  (Tinn  insectes porteufgur  la  léU  .•Wailly.Catlci. 

f^so  set  koinni  Elle  a  eu    plus  Boîste.— Ce»ub*.  neprendquela  maïqu» 

d'une  intrigue,  elc  —  Koinn  d'à  ^"  «ombre.-  A«cu«  infecte  nepopte  des 

WA-.  B  .:    j"             r/*\         BT   .        tM  coriiM.  «I  même  une  corn*.  —  L'antenns 

fiir.  Bais  d  un  cerf  (  ). — Kotnndà  «.t  ,»„  iîlel .  un  filament  creux  ,  mobile  «I 

articulé.  —Ce  qui  tient  à  fa  têle  ne  se  porto 
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bonpointy  te  former.-^é  noû  hoir  :  •-•Toy.  Katmai». — Corbeân  de  fer, 

Faire  corps  neufy  rétablir  ses  forces  pièce  de  fer,  scellée  dans  la  mu- 

après  une  longue  maladie.  Faire  raille,quirettent  une  pièce  de boU 

peauneavei  se  dit  par  allusion  aux  sur  laquelle  portent  le$  solives.— 

•nimaux  qui  se  dépouillent  an-  l^s  dict.  disent  :  le  corbeau  tîi 

xiuellement  :  omission  des  diot. —  ordinairementdecharoj^ne. —  Los 

Péri  koir  et  bein  :  Périr  corps  et  corbeaux  n'ayant  pas  toujours  d&< 

bien,  se  dit  d'un  navire,  etc. —  Ki  charognes  sous  la  main^  saisissent 

n'asê  oitan  di  dial  et  koir,  k'il  a  à  baise  mains  ce  qu'ils  trouvent. 

d'poyeg  sa  bauf:  Puisfe$-tu  avoir  Donnez  leur  de  la  poularde  relie, 

autant  de  diables  dans  le  cor[)s,  et  vous  les  verrez  s'en  lécher  I&t 

qu'il  y  a  de  poils  sur  un  bœuf  :  dt/igU,  —  Vov.  Kûreie, 
plaii-  Cu,.ià  droldi  koir,  tfreu       ,j  ,  ^  j,.^  ^„j^ 

Hrtnn  omm  A  «fr  :  Ç  est  u„  drôle  ^   g,  ,,^  ;„j    etc.-lCorde!et!eau 

de  corps,  un  orisinal,  il  ferait  rire  j    i         n  <•  .  . 

«-    u  -L       j      •  B^j  j  .  moyen  de  laquelle  un  portier  ou- 

un  tiomme  de  cire.-^ Aonn  fia  acte  i         .  .•     i        ■ 

-^  X  »       7a  l     ,   .     !;  ,  vre  la  porte  sans  sortir  de  sa  lot;e. 

êoukontou^c  esS'iô bon  kotr  :Ovi  on        n^    *^  ii        j      i     •  " 

,.       ^*      1,  *'i     au  — Toron,  assemblage  de  plusieur» 

endiseceque  Ion  veut,  il  est  bon  oi    j      *     .   .       "»       ^    i,i^ 

-«!?«»    K       ^'  u!       -î  r-!  fils  de  caret  tournes  ensemble, 
entant,  bon  diable:  il  fait  une        •  r     t        f    ^>  1 1     ^'  .,1 

v 1a.^  j»u '       «r_    r,  J!  aui  font  partie  d'un  cable,  d  une 


pritn'est  pas  à  la  noce  j  il  y  a  beau-  ^  .',^.    a      l       a  V^^  A. 

coup  d'affiniléentre  la  matière  et  ^^''^  ^^'"^  ""T^J  i"nlf^™t 

la  sibslance  inlelligenlp.-O  lUap  ^^naie.-Su.te  ^e  postes  garn» 

io  sol  koir  :  11  est  toujours  le  b<mc  à^}roupes,^Mffeumm  iem  Ukon^ 

A»«;...;»^           tr^         r        »     i  dat  del  buûss  ;  el  et  st  sparnionU l 

émissaire.  —  Aoir  :    Corset  de  »,    r            i-     »  i          a       a^  u 

femme  •  vi  femme  tient  les  cordons  ne  Ja 

v^,^Lv    l  r                  ^-    •  bourse,  elle  dispose  de  rargenl; 

JLoiRBÀ,  s.  Corbeau,  gros  oiseau  ,,       .'  .  ,         '     ,      «          i  „» 

^'«.,  »!.,»..»»             il        A  elle  est  SI  économe! — En  parlant 

a  un  plumage  noir. -Nous  devons  i    «^  «          •     j     j-           -j«,^ 

.,,^^JL».^       j    â           j»4      11  de  St.  François,  des  divers  tirdres, 

flupposerque,  du  tempsd  Apollon,  ,.       ^  ^     j      ii 

loo^/^.kJ...  J  '•  •     t  ui  nous  disons  :  Cordon  bleu,  rour,e, 

les  corbeaux  étaient  blaucs  :  ce  .         ^         v        i^      .-   V»/  j  \. 

A\^,^  A^^ »     »  •      -i              I  etc.,  etc.—  Yoy.  Koweït,  Cordon, 

dieu  des  arts  n  aimait  pas  mal  une  ^  »  ^  ^-           j 

certaine  Arsinoé.  laquelle  aimait  Koiri,  v.  CHEBCBEa,FiiiiKTBii.etc. 

nn  sieur  Ischis.  Un  («.orbeau  va  lui  — L'eau  cherche  un  passage.  L'eau 

croassercequienesl,  Apollon  jure  claire  trouve  un  passade  sans  le 

comme  un  damné,    luKiho  menu  chercher,  car  elle  est  la  reine  d« 

les  deux  amants; en  a  quelque  re-  iiÏYeaxïx.^L^aiguilleaimantéecker- 

gret  ;  et  par  expiation  le  délateur  che  le  nord:  De  même  que  le  ^leil 

emplumé  est  changé  de  blanc  en  pompe  rhumidilé ,  de  même  te 

noir.-Cor^fV/a^,  petit  du  corbeau.  Nord  attire  cette  aiguilK^  par  ol- 

-Choucas,  petit  corbeau. —  Chou-  traction . —  Koiri  karel  :  Cherclier 

cariycAotR-asde  la  Nouvelle-Gui-  querelle,  noise —  Koiri  n'aweie 

née.-Selon  quelques  naturalistes:  divain  n'bott  di  four  :  Chercher 

Corace,  famille  d'oiseaux  qui  corn-  uneaiguil  le  dans  une  botte  de  fuin, 

prend  le  corbeau^  le  geai  et  la  pie.  faire  une  inutile  recherche. — £* 
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lufr  tû  koêié:  Elle  furète  partout*  les  Jéfensen d'un élépUant. — Yoy. 

-VoT.  Fiou,  Pouce.  Deyèên.  Fénutê. —  /mm  koimeti  a 

Chercher^  provoquer,   harceler^  roteiek*ig8okuirné  iginnteunein 

^ttcer,  pouMser  à  boui  :  «oii/a,mt;..«  Ils  me  cornent  à  l'o- 

Les  taquins  cherchent  les  oeca-  reille  que  je  sui^  encorné:  je  ne 

sioDS  de  taquiner.  Les  bravaches,  toîs  pas  cela,  nioi...-Voy.C//an/ë. 
à  grandes  rapières  y  proroçiieit/ les        Koibnet,  a.  Eteighoib  ,  uslensile 

couards.  Les  troupes  légères  Aar-  conique  pour  éteindre  les  cierges , 

cèlent  l'ennemi.  Sans  trop  Va^jacer  les  ehanclelles ,  etc.  — Chevaliers, 

un  TÎeux  troupier  parle  stx^ges  et  de  l'ordre  de  TEieignoir.  Cheva* 

batailles.  ]!  e.^'tdes  gens  quipowj-  licrsde  Tordre  de»  Anges  rebelles: 

9trment  à  bout  un  second  Job.  —  ironique.  Le  premier  ordre  ferait 

Cne  ci-devant  beauté  cAercA«  sans  une  houiœopalhie  politique  si  lea 

treuTer.  Une  1  uronne  provoque  en  doses  n'élaien  t  pas  d ititribuées avec 

monlrantcequ'elledevraitcacher*  profusion.  Le    aeoond  est  essen- 

Coe  catin  Aarcé/s  ses  dupes  pour  tiellementhoroœopathique,  etset 

obtenir  la  bie  an  bout  [*).  Une  chevaliers  procèdent  à  l'eau  àà 

donxelle  bien  stylée  a  âesayaceries  rose.  Cesdeux  ord resont  pour oon* 

pour  tous  les  âges.  Quand  uue  per-  Ire-partie  ou  contre-poids ,  celui 

wnne  est  pousêée  à  bout  ^  elle  doit  des  Brûlots,  et  ses  chevaliers  n'y 

céder  ou  rompre  en  yisière.  vont  que  tambour  battant.  Avec 

KoiRRAii  8«  CoanuLLE  ,  elle  res-  des  intentions,  des  doctrines  diffé* 

femble  au  corbeau,  mais  elle  est  rentes,  les  trois  cAara/tfrtaj  con* 

plus  petite  -CornfV/as,  petit  d*ttne  duisent  au  chaos.^yVti/  n'a  le  droit 

corneille.  —  Choucas  se  dit  de  la  démettre  la  lumière  sous  le  boisseaut 

corneille  et  du  corbeau.—  Freux^  le CDRIST  (*). 
oiseau  qui  rescerableà  la  corneille.        Kotrvkss,  s.  TbIflv,  plante  ber-> 

—  Corneille  d'Esope  ou  de  la  fable^  bacée  tiliforme.  Yoy.  Treinbleinn, 
plagiaire  qui  fait  un  livre  avec  les        Koiss,  s.Cùtr,  osoourhrset  plats 

livres  des  autres.- ^dy  â  koirnaie  :  qui  s'étendent  depuis  Tépine  du 

Bayer  aux  corneilles,  niaiser,ba-  dos*  jusqu'à  la  poitrine. —  T^raies 

dander,  etc.— -Voy.  Koirbà,  côtes,  celles  du  haut  qui  aboutis- 

Koisaft,  adj.  Cohnu^qui  a  des  cor-  sent  au  sternum»  Le  sternum  est  la 

Afs.-Pain  cornu.  Raisons  cornues,  partie  osseu'^e  et  aplatie   qui  va 

qui  ne  sont  point  concluantes;  du  haut  en  ba.s  de  la  partit;  infë* 

mauvaises  défaites,  etc. — Visions  rieure  de  la  poitrine,  et  avec  la- 

eitravaganles.  quelle  les  côtes  et  les  clavicules 

Koiiaty  T.  EiicotifER,  mettre,  sont  articulées.  On  dit  olaviculode 

garnir,  de  cornes.  —  f^nlcaniser^  chacun  des  os  longs  qui  retient  les 
cocufier.  Lesdeux  cornes  que  Vul-     — rrr       r        77117^       .   .  .ki- 

g,       .  r       •      .     1  (  1  Sons  l«   pontincat    du   Tcnerabie 

cam  portail  au  front  fcsaienl  plus  aénient  XIII.  de  schisme  connitution. 

de  volume  et  pesaieut  plus  que  naire  divisait  les  diverses  cours,  môme  tes 

~ — ' — • -__-_——__  eardÏDHUT;    el  Giacomelli,  enoemi  des 

n  Qoelques  anciens  tcxicogrnphe   ont  Fia  iiçai:»;  tonna  ces  mots:  Je    tondraie 

écrit  Haie  ou  hotti.  S'ils  avaient  connu  h  feu   aum  qitofre  coins  Hf>  h  France, 

rscceptioB  de  notre  mot  Kawf.tt,  Us  au-  Il  cstencore  des  fanatiques  qui  tiendraient 

nicat  écrit  Hie.  — V.  Aaw;:tt.  le  môme  langn»;csi... 
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épaules  a  la  partie  sopérieura  de  fient  le  balancier. —  Partie  d'une 
kl  poitrine.  Se  dit  de  pi  usîeurscho*  serrure  où  se  ferme  lé  pénc,  la 
ses  qui  ont  quelque  ressemblance  gâi)hette. —  Boi  d'kok  ;  Erable  sy- 
avec  les  cètes  des  animaux  :  côtes  comore. — Dfcntrog  komm  6  kuk  : 
d'un  navire,  etc. ,  pièces  qui  sont  Devenir  rouge  comme  un  coq,  se 
jointes  à  la  quille  et  qui  montent  dit  d'une  émotion  subite  qui  fait 
jusqu'au  plat  bord.-JTotft  di kabu:  monter  le^ang au  visage. — Dimn 
Cèle  de  chou,  etc. — G*iii  sipîrei  ie  di  vni  à  beg,  le  kok  $i  pUet :  Avant 
koiês  :  Je  te  romprai ,  je  le  briserai  de  se  battre  à  coup  de  bec  les  coqs 
lescôten. —  Roté  koisê  à  koiss  ou  et  se  battent  avec  leurs  ergoU.  Los 
koîss:  Marclier  côte  à  côte. — El  n'a  Anglais  disent  :  les  cocM  pitt ,  et, 
k'il pai s'ol'Mohai^  on  li  kontreu  le  s'en  pouvoir  l'assurer^je  crois  que 
koùs  :  Elle  n'a  que  la  peau  sur  les  cette  locutron  traduit  lekokpHet. 
esy  on  lui  compterait  lescôles.  Voici  ce  que  j'affirme  :  vous  avei 
K0K9  s.  Coq,  roàle  de  la  poule.  Il  In  le  coguenco  des  Français,  et  bien 
me  semble  que  les  Français  appel*  les  coqs  ne  coQDERrcoco?!ifEiiT  point; 
lentccTolatile  coq  à-cause  de  sonco-  car  ils  coQOBLmirr  :  —  coqdelisu, 
^iMrfVo^quiestunevicieuse'apocO'  chanter  en  parlant  du  chant  du 
pe  de  notre  anomatopéeiiioiatibiJA  coq:  coQoniQuiR,  chanter  en  par- 
ouio^iaiibfU;Si  l'on  s'en  rapporte  lant  du  coq.  11  est  aussi  frulle 
aux  galanteries  du  coq,  il  est  la  ra»  que  le  v.  coqueliner  ;  mais,  coia- 
et  ne  decogiw/er,  cogiie/,  etc.  Voyei  me  des  centaines  d'autres  mots, 
ce  sultan  emplumé  au  beau  milieu  les  grands  dict.  copient ,  reco- 
de ses  odalisques  :  grave,  fier  et  pient,  et  se  contredisent, 
majestueux,  il  se  donne  d^  beaux  Kokai,  s.  Cochkt,  petit  coq.  Ch- 
airs ,  fiait  la  roue  ;  leur  accorde  ehet  dont  la  crête  commence  à 
chaquèjour  les  honneurs  du  mou-  pou!(»er  et  qui  balbutie  son  petit 
choir;  rhenreux  mortel  s'il  était  co9»ertco,s<mpetiCco9tM>/îiia</e,elc. 
plus  raisonnable!  Mais  hélas,  nous  —  Poulet  qui  coqucrique  à  demi, 
sommes  ainsi  faits!  tioii^  y  allons  Eok-d'awocssou  PocBsrr^s.SAC- 
de  cul  et  de  tète,  comme  une  tbrbllc,  in.^ctc  ailé  qui  avAUce 
corneille  qui  abat  des  noix  ;  nous  en  suulant.-Quaiid  les  .«antercHes 
devenons  coq  jaloux  en  devenant  vont  par  troupes  et  qu'elles  sau- 
coq  perd  us... -Malheureux  mor-  tenten  volant,  les  entomc»loj;f>te« 
tels!  —  Acocho ,  petit  coq  de  Ma*  les  appellent  criquets, — On  prend 
dagascar.  — Cocàtre ,  denif  cha-  les  sauterelles  avec  un  instrument 
pon  ,  coq  émasculé. —  Koh  di  qui  s'appelle acnVo/Ap/«. — On  dit 
hrouyr:  Coq  de  bruyère,  coq  «au-  acridophages  deceux  qui  mangent 
vage. — Kokd'lnd  :  Coq  d'Inde,  le  ces  insectes  ;  les  Arabes  s'en  ré^jn- 
mâle  de  ta  dinde.  — Voy.  Didon.  ]eul.-6?n  sa  teyoudeknk-é^awrtuti 
^  Kok  faizan  :  Coq  Faisan,  le  faisan  *f  fein  de  neur  et  nonlaie^  ki  ka- 
mâle.  — Kok  dirog  :  Coq  des  ro-  cAeiH/'«o'o:Ona  vu  des  sauterelles 
chers,  gros  oiseau  de  la  nouvelle  former  des  noirs  nuages ,  qui  io- 
Guiane. — Le  mâle  de  la  perdrix,  terceptaient  la  lumièà'^c  du  ciel* 
-JSToibe/twtoa//:  Le  coq  d'une  mon-  KuKib,  s.  Coquiilb,  enveloppe 
tre^  la  pièce  qui  couvre  et  main-  dure  et  caleaire  des  im»ll»squ<^r 
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4es  teslacëev,  tels  que  lei  mouies ,  KoKLÂBii,  s.  CochlIaiia  ou  herbi 
lespétoncles,  etc.  On  ditjpë<Ofio^«  aux  cciLifciSy  plantes  crucitères. 
de  pi asicars  espèces  de  coquilla-  Vélar  de  SaÎDte-Barbe  ou   abs. 
gesbifaWes  ou  foriuésde  deu  x  piè-  Vélar^  plante  de  la  famille  des  cru- 
ces.  Les  coquillages  multivalves  cifères,  légèrement  tonique,  em- 
EODt  composés  de  plusieui*s  valves  ployée  comme  pectoral, 
c'esl-à  dire  de  plusieurs  pièces.-  Koxukô,  s.  Goqcbugot  espèce  de 
ûttTttcite^  coquille d'hiiitre  pétri-  pavot.  —  Voy.  Tonir^ 
fiée.— fj«/facf «me,  coquille^  parce  KoklivI^  a.   coghévis,  alouette 
qu'on  écrivait  sur  des  coquilles  le  huppée. — Voy.  Alouwettt* 
ntim  du  citoyen  que  l'on  voulait  ^okldg,  s.  Coqueluchi,  violent 
faire  bannir. —  t^f ractnea,  suffra-  rhume  caractérisé  par  un  toux 
ges que  les  Athéniens  écrivaient  convulsive.—  Onn  tbu  wair ki  /e- 
sur  des  petites  écailles,  ou  sur  des  Mefan^'ilày^êê  likàklugm  11  u'y  a 
petites  coquilles.  —  L'immortel  guère  que  les  enfants  qui  soient 
Aristide, le  plusTcrtueux des hom-  atteints  de  la  coqueluche.  — Se 
mes,  fut  victime  de  l'ostracisme,  dit  dans  le  «ens  d'homme  à  la 
et  ne  s'en  plaignit  point  :  il  savait  mode ,  en  vogue  :  —  Uei  l'koklug 
que  ce  ban nis.scmeUt  avait  sonbon  de  damm%el  d'i$$  kouàrii  :  Il  est  la 
e6té.  Léon  ne  fut  pas  "banni ,  ce-  coqueluche  des  belles,  des  demoi- 
peodant  il  mérita  vingt  fois  la  selles,  le  roco  de  son  quartier, 
mort  :  mais  un   gredin   de   son  Kokogw,  s.  ellip.  OÊufs  di  Pi- 
espèce   était    indigne  des   hon-  qubs.  —  Magriiî,fni  d'arév  deko^ 
neursde  l'ostracisme.  On  sait  qu'il  kogn  ;  g'iv  daréiétt  choi  ?  Margue- 
élait  fixé  à  dix  ans^  et  qu'au  mo-  rite^  me  donneiez-vous  des  œufs, 
ment  du  danger  les  illustres  ban-  mesœufs,dePàques?jevousdonne- 
nis  étaient  souvent  rappelés.  Les  raisautrechose,  vous  comprenez? 
vieux  républicains  furent   om-  KoKSAN.KoxsANTT,adj.GviLLBtET. 
brageux;  car  ils  ne  voyaient  qu'un  Guillibitte.  — Cesa-iinn  krapôtt 
futur  tyran  dans  un  grand  homme,  areginwin  kokêantl  :  C'est  une  fille 
KoxaiÊ,  a.  CoQCiLLEB.  par  trop  guillerette. 
Coquiller  y  conchyliologie  :  Koksé  ,  v .  GtoDSsaa ,  se  dit  d  u cri 
La  codeur uoLOQiEesi  la  partie  de  de  la  poule  qui  veut  couver,  et 
fkitioire  naturelle  qui  traite  des  quand  elle  appelle  ses  petits.  — 
cequillageê  de  wter,  d^au  douce  et  de  Yo y .  Gloukté, 
terre,  .Si  je  ne  auis  pa(  dans  l'er—  Koxii,  s.  CoqdetikBi  marchand 
reur,  il  tant  ajouter  :  collection  d'œuf  et  de  volaille  en  gros.  — 
comptèle  des  coquilles  et  des  co-  Voy.  Poietiriss. 
qniltages  :  conchyliologie  du  Jardin  Koian,s.  adj.  Collant. — Gluant, 
des  Plantes,  etc.  il  me  semble  que  de  la  nature  de  la  glue,  visqueux. 
coquiller  ne  doit  se  dire  que  d'une  Glutineux,  de  la  nature  du  gluttn. 

peliie  collection    de    coquilles:    _ • 

beaucoup  do  personnes  ont  des  une  coquille  brute  à  côté  de  m  pareille, 

coquillers  dont  toutes  les  coquilles  ™»»  q"*  est  polie.-  On  dit  adj.  caquitter 

^*      ,.        /A                            ^  cogaiV/ére,  des  coquilles fosiilcf  qui  sont 

sont  puhes  (  ), ^  ^j„,  jg,    pierres  calcaires  :   la    luma- 

D  DaiM  wm  coiiclivlielosie  oo  place  chcllc  est  coquilUre  et  liMniaeuae. 
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jéggiuiinant,  La  guimauTe ,  etc. ,  ou  carrée  dans  laquelle  sont  pra- 

entagglulinnnte,  un  remède  ag^  tiques  des  boulins  dans  tonte  sa 

gluiinant  ;  abs.  un  agglutinant. —  capacité;  chaque  paire  de  pigeons 

JLi  nâêi  et  k**lanti  :  La  nior\e  est  a  son  boulin.  Le  pigeonnier  est  an 

Tisqueuse. — Voy.  Coian.  petit  colombier.  La  Wtiérvcst  un 

XoLt,  V.  HAROOFua,  coller  la  lieu  destiné  et  circonscrit,  pour 

toile  d'un  tableau  sur  une  autre  nourrir  et  engraisser  les  pigeons, 

toile  pour  la  renforcer.  Coller  de  Lesga&tronomes  font  grand  cas  des 

k  toile  sur  une  muraille,  sur  un  pigeons  de  volière.  On  dit  fuie 

panneau  de  bois  pour  l'y  fixer*  d'un  petit  colombier  {*)• 
—  La  colle,  qui  est  très-forte,        v^*^  .   «,i:    r«,i«.     ^^^xr^^ 

^t^J^^U^ ^J^^a^  V..W     à^^ÊA  KOLER,  s.  acJj.  tOlEM,    mOUTC- 

»  ^^»^>.  -  -.«      o  -  'iolentdePàme. 

colère  céleste, 

-,  1     i_  .  .-^i^.w.w  —r  w.~..  -    Dieu  est  bon, 

Barreau,  de.  br««*rie..  miséricordieux,  n'a  pa.de  colère, 

K01.W*,  T.  Pi6.0HH«,  parler  pi-  ^,^^     i„ieoiére  :  mai.  le.  paîen^ 

geons  le.aimer.Le«Wal.M  yolent  quidi';i„Uaie„itoulesle.pairi..n$ 

recipr«H,uemenl,  e    »n.  façon  ,  Jn^,;        ,„  bouasde  vache,  elc 

knr.  pipeun. r«pect)b. Le.  f ran-  ^^,  .^j-^j^  „„^  j^^  j^ ,.  ^ 

çauii  oDl  pu  le  ^.ptgeonner,  mai.  ,^^^ .  ^^^  fcmmerèche comme  un 


Koiuio, ..  P.«coi.»i».  amateur  ,^  „  ^,é^„i,it.  £^  dict.  écrivenl 
de  pigeon.  Çelu.  qui  a  la  manie  ^  .^,  j,.^^  ^^^  minuscule  :  écrire, 
d  en  parler  a  tout  Ixmt  de  dump, ,  j^j  ^.^j  _^^.  ^^^ .  ^^^ ^„. 
i  prop«.de  bolle.  Le»  F"nç«»  flambé,  tr»n.Jortë,  de  colère.-* 
onl  o,.«,e«r,  celui  qui  fail  métier  ^„t  ,t  koUr  :  S>:  wlérer,  s'ém- 
et maichaïKlwe»  de  pie^ns  qut  ,^^  ^,,^,^^  ^^^  ,„  ,,i,, 
le.preiHl  an  filet ,  a  la  pir<e  :  il.  {^,  ^j^,  ^^  j^„t  «,rti>  rfe.  joaA 
ontd.l;,.<,w««u^enparl«nl  de.  ^n  di«.nl  que  «./M  e.1  in»«lé; 
amateurs  de  pigeons,  etc.  Trou-  ,  .  ,^.,  „  •„»  1,,  ^^  ^u^.-. 
.  ij'     •     I     .  j        â     tir  iiauraienl-ils  point  lu  ces  cnar- 

-vant  lequ iraient  de  notre  Aoieoeti  .  j^n  «:ii-. . 

.   j.      ^    VI      .,  .       .il  mants  Tcrs  de Comeule  : 
lndl^]»ensable,  j  ai  crée  de  nou- 

Teau,    le  iiéoU»gisme  f^t^eonneur  «  Modère  ses  bouillons  d'une  âmecatfrfc 

il  me  parait  meilleur  quept^eoii-  «  llt«ontirop?ioleni«poorêtred«dufée.« 

«ier.-Voy.  ci-deuolu.  „  ^^  ^^^^^  j^  „,  ^^re  «ont 

KoLMi»,  ..  PiGsMaiu,  Mnta^  „  co//n!.^•o../r.•N«.•.» Voy.l.Bible. 
If  OU  prcparee  peur  /es  pigeone.  Di- 
tes ro/el,  lieu  préparé  pour  les  pi»   — — ■:■■  ■  ■               

geiiimel dtiiï»  lequel  ilsse retirent.  (»)  Aux  raoti  kolehé  et  kofehtv,  j*«i  ">«- 

f^otetf  colombier, pigeonnier,  eo-  fi>é,  t»ni  bien  que  mal,  mw  wbotjihomi 

lièrr  fuie  •  «*  "**^*  iiëologwnie»;  ine»conip«tiioie*p«>- 

,          I  -'  .  r         '1     «»•»-.•-  nonceront.  —  Cest  a^ec  conwience  que 

Le  volet  est  forme  de  petiU  ais  .  ^^^^  ^^  dénaïu.é  l«défioiaon.da 

ronds  ou  formés  en   planchettes,  colombier  et  du  pigeonnier  dea  dict.  Sn- 

Cokmbier  se  dit  d'une  tour  ronde  core  ici,  j*tl  obéi  i  mes  convictioBi. 
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Colère f  courrons,  emportement,  ftee  des  corps  {*),  JRenencer  à  la 

mpèluonié  :  couleur^  ne  plu9  porter  que  le  noir, 

L'honimecofôffv bouscule el  ren-  «'  d^auireê  couleurs  peu  éclatantes. 

^ewe  :  louniei  la  luaîn  c'est  fini.  I'  ^  P^"»  qu'où  ail  renoncé  à  la 

Uceummi  peut  naître  d'un  désir  couleur  dans  le  temps  que  Char- 

de  Tcngeance  :  rindîgnalion  est  ^«^  ^  était  caporal  dans  un  régi- 

un  noble  courroux.    L'emporté  meut  de  cavalerie.  Je  pense  que  lei 

bondilel  trépigne  :  gare  la  bombe!  dicl.nous  donnent  dei  couleurs  (**). 

De  même  que  le  feu  du  ciel,  Vim-  -Ce  qui  colore  est  colorant— £sa 

p/fruoti/é  est  électrique  :  à  quoi  di<o«/e  ^feiîr  .-Etre  omnicolore, 

sfrl  de  crier  gare  !  nuancé. — /  r'sônn  Vaiw ,  i  n'a  nol 

KoUi4,s.CHOLÉtA-«o«BUS,raala-  ^^^''''  "  refi^emble  à  l'eau,  il  est 
die  qui  n'est  plus  endémique ,  et  incolore.— £*/  a  n  bel  koleûr:  Elle 
qui  >c  caractérise  par  des  vomisse.  *  ""®  *^®'*e  carnation.  Se  dit  aussi 
raents,  desdijections  de  bile  dou-  ^^  colorisqui  représenle  la  chair 
lourctt*es ,  fréquentes,  etc.  Cho-  ^«  rhomme.— iSt msc^  et  iPinn  bel 
léra  a  ekolerine,  pour  diminutif.  J^'^'*  •  "  »  '«  visage  ,  la  figure  , 
On  combat  le  choléra  avec  Teau;  '®  *^*"'»  colore.-W/ Ao/etfr;  Cou- 
non»  c'est  aTec  le  feu,  etc.— ^u-  ^«"''  P*'«  *>•*  chlorose  :  se  dit  des 
trrfois:  trousse-galant.  Autrefois  jeunes  filles  quand  elles  ont  le 
caqnesanque  ou  kakesanque,  etc.  leint  pale ,  quand  elles  sont  atU- 

-Yoy.  TrOM-t/a/an.  j,j  f^  proprcmenl  parler  il  n'y  a  point 

KouaiK,  ad) .  CoiJBIQDB  ,  sujet  k  de  couleur  par  elle-même  :  le  »oletl  en  est 

ic  mettre  en  colère.— /m  màœul  '«-l^T^'  ci  le.diitribue.-^Un  rajon  de  lu- 

'È        «1.1      r    ti      a  I   11  mière  est  formé  dune  infinité  dauUea  da 

fe  rem,  tl  et  St  tolenk  :  il  est  telle-  couleum  différentes.  Us  couleur»  primi- 

ment  colérique ,  qu'il  s'emporte  tlft  sont:  rouget,  orangées,  jaunes, Tcrtes, 

pour  la  moindre  chose.  bleues,indigoetyiotettes.-L'eau  limpide  et 

p  ..   .              |.  Tair  élevé,  paraissentbleus  paroequMls  ré<- 

toiirtque  f  colère  :  fléchissentlesrayonsaiurésetqu^ilsabsor- 

C»/^«  comprend    l'aclion  ,    le  bent  le.  auln»:  L'objet  qui  pir.îll,Unc, 

t  >.       ,,   .       'j      ,.         ...         ',,  réfléchit  les  rayons  que  le  pnsme  décom- 

t«il;  coertque  la  disposition. -Une  ^^  ,  ^^^^^  jf  ^^  ^uge ,  il  absorbe  les 

per9onne  colérique  est  sujette  à  rayons  qui  forment  le  blanc  à  rexception 
être  colère*  du  rougé.  Un  rayon  de  lumière  ,  sur  le 
,.  »  Il  prisme,  peint,  sur  le  carton ,  les  nuances 
àouc,  s.  CouLOn ,  ecuelle  près-  de  l'iris  ou  rarc-en-oiel.  Chacun  peut  re- 
({ue  l'iiijours  de  bois  ,  dont  une  marquer  que  Taffaiblissement  de  la  lu- 
pièce  de  lioge  sert  de  fond  par  où  «i*r«  •»  rembrunit  l'éclat  ;  et  que  lea 
«m»u  1^  1  :*  1?-  11^..- ^.«1..:  couleurs  disparaissent  dans  les  ténèbres, 
coule  le  lait.  —  Encolleur,  celui  _^  blancTsecompo^înt  des  rayons  ré- 

qui  Cfille  les  chaînes  des  etOttes  ;  fléchis,etlesnoirslesabsorbent.— Peignet 

({ui  encolle. —  Couloire^  vaisseau  sur  une  roue  les  conteurs  prismatiques,, 

qai  sert  a  fiiire  égoutter  la  partie  tournex-la  rapidement,  et  tous  yerret  ces 

1.  _!..   |.      .1      i"     1       «I    •!_    ^..  couleurs  former  un  cercle  dune  vive 

a  plus  liquide,  la  plus  tluide,  ou  b,,„cheur.  -  Vous  «ite.  que  le.  rayons 

le  suc    de    quelque    substance ,  d'un  astre  sont  un  million  de  fois  plus  to- 

quand  on  en  opère  la  séparation,  lumineux  que  la  terre. 

ir      ,          ^  (**)Z)oitf»«r<^esroM/eifrt,  etc.  Faire  des 

Itoixût,  s.  CoVLBVa ,  impression  p,c,uels,  donner  des  bourdes.  Se  dit  ptç 

de  U  lumière  réfléchie  par  la  sur-  les  petits  pimpants,  beaux  diseun. 

T.  u.  4«  l.  24 
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quéetde  la  maladîeappelëecblo-  tournoie  en  Tolant.  Ne  poarrait- 

rose.  -  C^et  koltûr  la  ê'àhoirdet  m-  on  dire  :  pî;;eon  toumoyeur  ?  -• 

^ànn:  Ces  couleurs  sont  amies,  se  Trosi  kow  :  Pigeon  blanc  qui  re* 

composent,  s'harmonisent  ensem-  lère  ta  queue  en  parasol,  en  évaa- 

hle.^Stil  k'il  a  tC  belliohur  :  Style  tail.  Je  ne  lui  connais  pas  de  nam 

brillant ,  etc.  —  Le  bon  pondéu  si  en  français,  et  je  crois  qu'il  n'en  a 

%*  nohet  a  mêlé  le  koleur  :  Les  bons  point. — Bastà  :  Pigeon  de  cour.  - 

peintres  connaissent  l'art  de  fon-  Groês-fats  ou  abs.  fasê  :  Pigeon  à 

dre ,  de  mélanger,  les  couleurs.  la  grosse  gorge  :  les  dict.  Ce  pige(»u 

Couleur  y  colorir:  aplatit  sa  gorge  à  volonté,  et  l'on 

La  eoiUeur  distingue  particnliè-  peut  la  lui  remplir  en  la  soufflant. 
Temert  t  la  superficie  des  objets  :  le  — Sâvag  kolon  :  Pigeon  ramier,  es- 
toloris  est  Teffet  delà  distribution  pèce  de  pigeon  qui  perche  sur  les 
des  couleurs.  —  La^ecmlMfr  locale  arbres.  Pigeon  qui  fait  son  nid  dans 
fait  abstraction  de  la  lumière, des  les*tour»,  les  masures. — Bumei^i^ 
ombres  :  le  colorie  résulte  du  mé-  kolon  tfc/ian  :  Biiet ,  espèce  de  pi- 
lange,  de  l'emploi  et  de  l'ensemble  geuu  qui  a  la  chair  plus  noire  qae 
des  couleurs.  —  Voy .  Kolorié,  les  aul  res,  et  qui  s'écarte  du  colom* 

KoLiBEi,  8.  Colibri,  genr^  d'oi-  bier  pour  chercher  sa  nonrritnre. 

•eau  s  remarquables  par  le  brillant  —  Onn  apàliaie  de  koUm  et  las 

de  leurs  couleurs. -Euparlant  d'un  net  magnn  in  kop:  On  apparie  une 

freluquet ,  le^  Français  disent  :  paire  de  pigeon  et  Ton  en  mange 

petit co/t^rt.— Voy  Ferluket. Oûkai,  une  couple. —  Le voltigeu attin ît' 

KoLiDoa  ,  s.   Corridor^  galerie  aé/f/tÂcr/on?  Les  voltigeurs  étaient 

étroite  pour  communiquer  d'un  coiffés  en  aile  de  pigeon  ou  en 

appartement,  d'une  chambre  ,  à  oreille  de  chien  :  ironique.—  ^ 

une  autre  ;-de  plusieursapparle-  kolon  et  le  tkryen  divet  aimé  lelahô] 

ments  à  d'autres,  etc  —  4.^ouloir,  kâ  ies  tinet  io  prêt  ank  di  làtt  :  Les 

passage  de  dégagement ,  d'un  ap*  pigeons  et  les  auteurs out  un  ins- 

parteraent  à  un  autre.  —  Pa^^Mige  tiiict  commun  :  les  premiers  s'at- 

pratiqué  derrière    les  loges  des  tachent  aux  colombien  «t  les  se- 

aalles  de  spectacle.  couds  à  leurs  mansardes. 

KoLia ,  s.  EviBK,  conduit  par  on  Koloaié,  t.  Co&oaiRa.  —  Après 

s'écoulent  les  eaux  d'une  cui-  avoir  reconnu  indispensables  les 

aine ,  etc.  partici pes coloré  et  colorié,  mon- 

Kefcoii ,  s.  PioBon ,  ofisPAts  domes"  tieur  Nodier  ajoute  :  «  Ou  le  sen* 

tique  qu'on  él^ve  dane  les  cobtn^  tira  par  application  a  un  même 

tiers,  dans  tes  basses-cours,  etc. —  substantif.  Il  y  a  beaucoup  de  dif- 

•PiGBon  KAmiEh ,  espèce  de  pigeon'sau'  feience  entre  un  visage  coloré  et 

vaye^*  te. —  Je  connais  les»  pigeons  un  visage  colorié.  »  Ce  savant,  si 

de  basses- cours,  mais  je  n'en  con-  ennemi  de:4  calembours,  etc.,  a 

nais  point  qu'on  ^/ére  ailleurs  que  fait  un  jeu  de  mobt,  s'est  trompé, 

dans  les  ro/of9t6iera. — Barbei,  petit  ou  il  a  laissé  une  lacune.  On  co- 

pigeon  barbu,  dit  voyageur. —  lorie  les  statues,  les  estampes,  les 

Bédoré,  pigeon  a  bec  et -à  pattes  cartes  géographiques,  lesdes5iBs. 

jaunes. —  Toûrniket  :  Pigeou  qui  Se  plâtrer  le  visage  de  coimétiquei 
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lAst  point  se  colorier.  La  con-  Konr,  adV.  Cohmb,  dé  mèin», 
fiance  que  mente  Tauteur,  que  je  que ,  ainsi  que.  —  Gonj. ,  parce 
cite,  a  pu  seule  JIl^Mlgager  à  finire  que,  vu  que.  — Exemple  pour 
cette  obserratîon.  PâdT.   et  ta.  conj.  :  O  klà  (T  po^ 

ioioinsi  s.  CofeotisTBi  peintre    teins$dihéf$ovain:Gdfài$oukimm 
qui  colorie,  qui  entend  bien  le  plai;kbmm  on  fi^i  êiéô'S^koûk.  F 
oolnris.  /ÎMf  peindau ,  $'meritéf-ii  mi  :  Ua 

KoLow  ou  KoLeéT,  s.  CouiivTie,    fpbier  de  potence  avait  coutume- 
espèce  de  serpent. —  Dans  le  midi   de  dire  :  je  fais  ce  qu'il  me  plaît  ^ 
de  la  France ,  an^trr^e  de  haie:    ciMnfiia.onfaît'son  litonseeouchc 
hm.^£krpenimy  tuyau  qui  va  en    II  fut  pendu  carnuuile  moyen  le 
ipirale  depuis  le  chapiteau  d^in    plus  doux. —  Comme  êigni fiant  db. 
alambic  jusqu'au  bas;  et  qui  sert    qvxllb   manière,  peut  t^emplayer 
à  condenser  le  produit  de  ta  dis-   pour  cokhiht.  Je  roue  raconteraL 
tillation. —  Houlure  formée  en    conmu  ou  comjèeut  là  choêeê'eetpoê' 
spirale.-Blonde  dont  le  tuile  ser-    aée. — fVaiUy. —  Serait-ce  comma 
pente  entre  deux  rangs  de  gril*    ou  comme  quoi  (f),  la  chose  s'est, 
lige». — Ge^iiib^/otff.-CoulcvreRU,    passée,  l'oreille  veuf  ooNifnefii  et 
petit  de  la  couleuvre. — Si  lekblofo    repousse  comme  :  si  les  grammai-^ 
%i  inè  nein  Fvenein ,  il  a  baikà  d^'  riens  ont  leurs  licences ,  l'organe 
tûrpain  k'el  diné  :  Si  aucune  cou-^  auditif  a  ses  droits. 
leuTre  n'est  venimeuse,  beaucoup        KoHMrKaHH,  s.  Qdatbb  coms,  jea 
de  ierpents  ont  un  venin  tres-ac*    dans  lequel   4  personnes  (  liseï 
tif,  très.dangereux. —  ¥oy.  Sier-    j|Leafiintf>)'vont  d'un  coin  à  l'autre 
pain,  Fenein.  d'un  espace  carré  ^  tandis  qu'un , 

Koii,  s.  Conia,  celui-  qui  est    qu'tine  5n«,tâche  de  s'emparer  de 
chargé  de  quelque  emploi ,  etc.    l'un  des  coins /5r«gu't7  ibste  vide. 
—  Raiiar^  commis  des  douanes.    —  Yoy..  Comm. 
Garde  qui  veille  a  lit  sâreté  des       Ko«pa,s.Cohpas, instrument  qui 
voyageurs  :  Perse.  sert  à  mesurer,  etc.  Compas  depro^ 

y  employé  y  préposé  :         portion, "^Compas  à  verge,  -  Corn* 


Le  commis  est  comniissionnë,  il  pas  de  rouie  ou  boussole,  f^  compas 
a  sa  partie,  se»  in»truoliuns  ;*  il  de  variation  sert  à  connaître  les 
nisT  sa  plurae  derrière  srm  oreille  variations  de  l'aiguille  aimantée, 
et  quelquefois  à  la  main  :.  n'en  — Outil  de  relieur  pourdorer.--- 
aveir-vons  jamais  vu  jouer  IHm-  Jtm  fkonpas  et  l'o4iê  :  ^voir  l'oeil 
portant  ?  L'employé  exerce  quel-  j  uste ,  etc. — Konpa  k'il  a  le  becheti 
qoe  emploi  suns  un  ou  plusieurs  ê d^  fo4 :  MskMre  a  d»n^or,  compas 
chefs  ^  il'  est  censé  laborieux  et  dont  les  pointes  sont  tournée:»  eu 
rampant  avec  ses  maîtres  :  n'en  dehors., 
airex-vous  jamais  vu  jouerd  u  bboit 


de  compenMiiion  7  Le  préposé  est       (*)  Roui  entendons  et  nout  ISiont  : 


jamaui^vu  luo-ueus   ^^^./^ 
iûreset  orget  t  duii:  ssidêpiuêy^iei 
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KoNPAiAizoïf,  S.  CoMFAi4i80N,  OC*  bit  compottion.  Un  sot  bel  esprit 

tion  de  comparer.  —  Souîa  n'a  ou  esprit  fort  fait  pitié, 

fCol  kanparaison  :  Cette  cho.«e  ef^t  Konfati,  v.  CoHFAi-riiy  avoir  de  la 

sans  comparaisoQ ,  hors  de  toute  cora passion.  Être  indalgenl  pour 

comparaison. — Sain konparaison,  les  maux,  les  faiblesses  d'autrui. 

d'inn  bîess  à VôH ,  ro-xesfé  ossi bieaa  Koii F atih an  ,  adj .  Cuhf atissaitt. 

et  0881  laikvo88  tnàrliko:  Sans  coin-  I«DDL6EiiT.-^^f «-fe/  konpatihanUU, 

paraison ,  d'une  bête  a  une  autre,  £st-el1ecompatisRan(e!... 

TOUS  êtes  aussi  béte,  aussi  laid,  que  Konpaitihaih  ,  t.  CoiFAiTiicifT, 

TOtre  singe. — ComparaiMn, figure  assemblage  de  plusieurs  figure* « 

de  rhétorique, sorte  de  similitude,  de  plusieurs  choses ,  sjmétrîsées. 

En  parlant  des  personnes  et  de  —  Dorure  à  petits  fers  sur  les  dos 

certaines  choses  :  parallèle,  —  Un  des  livres, 

orateur,  dont  la  langue  est  bien  KoNFéa,  s.  Cohfeke,  celui  qui 

pendue  f  peut  tirer  bon  parti  de  la  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts  de 

comparaison   du    courtisan,  du  baptême  est  le  compère  delà  niar- 

singe  et  de  la  chouette.  N'allez  pas  raine,  etc.  — />it7aft/  T  bon  DU 

TOUS  récrier,  la  chouette  fut  cun-  et  le  eain^  li  parain  el  màrenn 

sacrée  à  Minerve ,  déesse  de  la  sa-  frein peckHisê  marié  essaim: Dieu, 

gesse.  Le  singe  a  plus  d'un  rap-  les  saints  et  l'Eglise,  défendent  le 

port  avec  la  noble  créature  qu'on  mariage  entre  le  parrain  et  la  mar* 

appelle  homme;  et  le  courtisan  raine:  On  trouve,  entre  le  parrain 

singe   son    demi-dieu.    Peut-on  et  la  marraine,une  sorte  d'alliance 

trouver  un  sujet  qui   remplisse  spirituellequi  interdit  le  mariage, 

mieux  les  conditions  voulues  eu  KoNF&RE6,s.CoHPti agi, relation, 

fait  de  comparaison  ?  affinité,entre  le  parrain  et  la  raar* 

KoNPAiAïf,adj.  s.  CoHPAftANT,  qui  raine,  le  père  et  la  mère  de  l'eo- 

compare  en  justice.  —  Argot  de.  fantbaptisé.- Wia/j^fe/e/m  AôjTiw 

barreau  :  assigné  à  comparoir,  kâpuba  ta  e"  foi  par  konpéreg  :  De- 

KonrAsaioN ,  «.  &..»»«!.«,  pitié,  P"»  '«  f"'«  .*'«  l'«iol.el le  sociale 

eus.  -  Kékfeie  li  konpa»sion  ri,-  J°«l"  »  «'"  »"««'  •  »«"*  «>  ^"P" 

tônn  al  charité ,  on  k'main»s  t»o  lu  ««"«Pe^Re  (  )• 

matmm  :  Quelquefois  la  comp»!.-  Ko»«Tt,  v.  CoHrtrtE.apparte- 

>ion  reMeiuble  à  la  chariléi  elle       ^,  ^^  j^,^.„  ,^  eompA-je  .'»t  «h 

comnience  par  «Ol-meme.  troduit  chex  le  pratidieiUteur ,  che»  le 

Compa$»ion. pitié,  commitération:   î"''""",»  *1".P"*  !  ''«•  "'T  '  «^^ 
'  '^       '  ëleTé  à  la  rëgioo  moyenne ,  de  celleo  • 

La  commM^rafùm  est  l'effet  qu'on  k  région  éthërée;  et  de  même  qiw  If 
prend  pour  la  personne  privée  do  Ixwréei  compowBt  l'àme  de  figou,  il 
toute  ressource.  Ceux  qui  souf-    «*.''*";•  ""«  ^'^JZ'^^'^f^^!^'- 

^       .              •        »*  i          i.  po»nt  do  compérege,  point  de  Saisie, 

frent  ou  qui  sont  très-maltieureux  exemple  :  quelques  mois  •▼•ni  notre  r*- 

inspirent  la  com/7a«f  ton.  Ceux  qui  Tolution  un  monûeur  Cbow  publia  «a 

sont  à  la  fois  infortune^  et  SOuF-  livre  de  circonatancê  dans  lequel  il  ne  se 

frants  excitent   la  pitié.  —  Tel    *^?"'r*n"*"°*'-'*;l*.*lt?,^^^^^^^ 

,  ,'  ,       attendaut  plusieurs  loumaux  avaient  { 

gueux,  qui  se  lamente,  escroque  la    ^^  jei  espriu  par  det  articles,  pr#i 
commiBératian,  Va  sot  préleutieux    kaMard,  dans  Touvragc  à  faire.  La  cl 


pre- 
eu 
chue 
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nîr  en  rerta  decertains droite. —  EorpuIb,  y.  Covfuiii,  acquieik 

\oy.  ci-des90U8,  cerau  vœu  d'une  peroonne* — Se 

KoHPiTiiif 98,  »•  CovpBTiN»,  droit  coHPLAiEB,  se  délector  entre  cuir 

qa*an  tribunal,  qn*un  juge,  a  de  et  chair,  etc.  —  Konplaihi  a  voêê 

connaître.  —  En  parlant  des  per-  pàrain  m' fi;  il  et  rig  :  Coroplaiâe» 

ionnes:  cela  est  ou  n'cft  pas  de  à  Totre  parrain,  mon  fils,  il  est 

votre  compétence.  Ne  dites  point  riche, 

compétence  dans  l'acception  de  Complaire  ^  flaire  i 

Gonreraer  :  ne  tous  mêlez  pas  de  On  ne  complait  guère  que  pour 

leurs  discussions,  cela  ne  tous  plaire  et  captiver. —  Daignerez- 

(ouceme  en  rien.  tous  me  complaire ^  dira  monsieur 

KoiiPLÀiBAii,adj.GoaPLAiSANT,qui  Tel?  cela  signifie:  aurez-vous  la 

a  de  la  complaisance.  —  BPiomm  complaisance  de  vous  abdiquer? 

<l#t  hmplaikande geou I Kiméletir  II  ne  dépendra  que  de  vous  de  me 

K..  Mon  mari  est  si  complaisant  plaire,  dira  mademoiselle  Telle; 

pendant  la  journée!  quel  mal-  cela   comprend  :  me  donnerez* 

hear  qu'il ...  vous  sans  compter? 

Complaiêant ,  défirent ,  conâee-  Kohplbtt  ,    adj.  Coivlit,  cok- 

^**^**'-  PLBTB,  entier  y  acnevé,  parfait.  — 

L'homme  défirent,  adhère  fii-  Fhur  complète ,  qui  a  un  calice  , 

eilement  aux  volontés  des  au-  une  corolle,  une  ou  plusieurs  éta- 

très:  si  la  défirence  noit  d'une  mines,  un  ou  plusieurs  pistils.— i 

arrière-pensée   elle   n'est  guère  Li gealof/einn et  konplett:V œiWei 

louable.  La  eondeêçendance  fait  ou-  est  com  plet. 

blier  le  rang  et  la  fortune  :  quand  KoRPuvAia ,  s.  Cobpuhbnt,  pa- 

rorgucilleux  dbscerb  jusqu'à    la  rôles ^  civiles,  obligeantes,  flal- 

eondeicendance  ,  i\  se  ment  à  lui-  teuses,  féliciUtions,  etc.— Petit 

inêiiie  comme  un  arracheur  de  discoure  d'un  enfant  fait  par  un 

dents.-Uoe  personne rom/}/at«an/e  maître  d'é4soIe,  par  un  institua 

e«l  d'un  caractère  doux  :  du  mo-  teur,  pour  fêler  papa  ou  maman, 

ment  que  le  complaisant  va  jus-  ^  Ann  6  pdv  nevpu  enti  d*o  v4 

qii'nrextrème  souplesse  il  devient  mônôkjfâ  li  fé  à  konplimain  cf 

y^*^^* plorâp'ol  rapâhté:  Quand  un  pau- 

<te  montieiir  Chose  partit,   les  prenses  Vre  neveu  hérile  d'un  vieil  oncle, 

Cémineot  des   hourras  de  bénédiction;  on    lui    fait    un    compliment    de 

yautn,r  ert  au  troisième  ciel  :  mai.  tout  condoléance  pour  apaiser  SA  poi- 

•0  onu  iDilteu  des  chants  d  allégresses ,  *     j      •                         a  u        ^- 

-n  individu  déetiantait.  -Nous  y  ToilA  ',  ^n«"*«  douleur ,  pour  SCiiher  SOS 

noditidu  jalousait.  —  Le  jeii  n'en  valait  larmes.  —  Voy.  Plorà. 

P«s  la  chandelle  :  mais  Tauteur  avait  le  KoRPUVlITITITÉ,  V.  CoHPUaBHTBl, 

tonpct  de  lui  comer  k  chaque  instant  :  foi^^  „„  compliment,  des  compli- 

'!'f  w«,   mon   Liwf  qu'en    dUes^vouM  .                 ^     i         '.Ai^li, 

«?«  mon  !!▼?  u  déckaniour  atait  six  "«ents,  encore  dtîs  compliments. 

^ioiam  raisoBs  pour  bisquer.  On  peut  —  Faire  des  civilités ,  des  cour-* 

m'objecier  qut  les  auteurs  de  cet  acabit  bettes^  bonneter. — Kan  le  rote  von 

T,  «Wf-seméf  ;  qu'il  s>n  trouve  qui  ^^^^^  ç^,-^^  /^^^^    /^  konpltmeint^ 

jont  pour  autrutcê  que  l'on  fait  pour  ^         ,       ^  r^        ji          •    .       ...-..» 

*»».  Je  p««eréponge  sur  l'acabit jmab  /««p/ope* .'Quand  le  roisvoya«eiil 

quaot  an  reste ,  oui  !  eeai  fois  oui  !  les  complimenteurs  pieu  veut  el 
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les  eom pi îmente lin  se  bomculeii  t    préhension  eil  la  Faoul lé  de  corn- 
pour  les  complimenter.  prendre.  —  F'omm  konpreindi  , 

K011PLI88 ,  s.  GraPLici ,  qui  a  part  «ife'iîVous  me comprenezVll^a vez- 
au  crime  d*un  autre.  —  Si  kihin  voas  compris?  —  Vous  me  com^ 
/'  geanh  fai^fottan  k^êi ki  h&i$s^  to -  prenez ,  n^est-cepaâ  ?  mauvais.  — 
MavéfaifawaittvoS'MeêfékanpiiêêT  Pur  nos  raflineurs  :  Tous  m'ares 
Celui  qui  fait  le  guet  est  aiis&i  cou-  compris ,  non  point  f  détestable» 
pable  que  le  voleur ,  les  voleurs ,  ComprendrBfConceroir, entendre: 
TOUS  èles  com'plice.  Comprenthre s^alWe  k  (*icléed*in- 

Ofmplicês  jad/iérent9,eon9ort8,  toUigenee  :  on  comprend  ce  qui 
aeoiytes:  est  intelligible.  Coticecoir  ïï  \Aua 

Il  me  semble  que  certains  derapportàrfme:  on  confOfV  par 
ùcolyien  donnent  des  indicaUuns,  les  yeux  du  corps  et  de  Tesprit. 
mettent  les  filous  sur  la  voie,  JTn/efidfV^upposeraHiancedelV 
fout  un  pas  de  conduite»..  Les  reille et  de  l'entendement:  à  bon 
rmieorte  se  lient  avec  les  chefs  de  entendeur^eu  de  paroles. -L'aveu- 
parti  y  les  cab«ileurs ,  les  cumplo-  gle  comprend  et  entend  par  le  tou- 
leurs.  Ceux  qui  prennent  part  à  cher.  Quand  le  sourd^muetacom» 
tout  crime  quelconque, sont  eom-  pris  avec  ses  yeux,  il  parle  avec 
pKctBj  mais  hi  loi  détermine  le  ses  doigts, 
degré  de  complicité.  Les  adhèrent^  K  oifPiEss,  s.  Coverbssb,  morceau 
participent  aux  crimes,  aux  de  linge  qu'on  applique  sur  quel- 
coups  d'État ,  de  lèse-majesté,  que  partie  blessée ^  etc.. 
de  lèse-nation ,  etc.— Voy.  Cabàl,  Konrar,  t.  pass.  Cauni^  i  Con- 
-  KoRPLUMAiR ,  s.  CoMPLRBmr,  cc  t«nu.-En  y  Comprenant,  djoutint. 
qui  doit  compIcter.-T.  degram.,  —  Précédéde  y  :  la  somme  y  eom' 
de  théologie,  d'arithmétique.         priée-*  Dites  :  en  y  comprenant  Is 

KonpotÎ,  s.  Covpotixs,  plat  creux    somme, 
dans  lequel  on  sert  des  compotes ,        KoirpROHirr,  ▼.  Compboixttrb  , 
et  quelquefois  des  fruits.  entraîner  dans  des  démêlés,  dans 

Ko!«porr,  s.  Covpovb,  confiture  des  affaires  embarrassante^,  expo- 
faite  avecden  fruits^  du  sucre,  etc.,  ser  à  des  désagréments. — Se  corn- 
et moins  cuite  que  les  confitures  promettrcy^éveiller  des  soupçons. 
qu*on  vent  conserver.  —  Mett  de  —Faire  un  compromis ,  s'en  ra|»- 
pîvion  et  konpoit  :  Mettre  des  pi-  porter  h  un  jugement  arbitral.— 
geonneaux  en  compote ,  à  la  corn-  Gt m'a  conprometonpo  Ufl  de  betn: 
pote.  —  j4tm  le  Mo4ie  et  konpott:  Je  me  suis  compromis  pour  lai 
Avoir  les  yeux  en  compote ,  po-  être  utile, 
chéii,  meurtris,  etc.  1 1  arrive  qtPon  Konrk,  v.  Cohpteb  ,  nombrer,  caî- 
les  met  en  marmelade.  culer,  etc. — Voy.  Caikulé. — Siki 

KonpBBiitD,  V.  CovPBBfiDBA^  con-  konttto»eHpoukontédeufeie:Ce\^^ 
tenir  en  soi  ;  renfermer  en  soi.  —  qui  compte  sans  son  hôte  s'eipose 
Mentionner.  —  Concevoir.  —  Se  à  compter  deux  fois. — Hoûti,fr^t 
rendre  raison* — Ce  qui  estcom^   ni  non  fan  nein  vahur;  no  fein 

Iiréhensible ,  concevable ,  intel-    /*  eéti,  et  ilateu  si  biess^  sain  ao 
igible,  se  comprend»  — La  com-   konii:  Éooute  y.  frère  ^  mon  aim^ 
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ROfont  modestes  ;  noua  fissions  de  Kôv,  s.  Covri,  action  de  cou  par. 
Tesprit,  et  parmi  nous  il  se  trou-  — Coupe  d'une  pièce  de  théâtre  , 
Taillis  bêles  ;  sans  nous  compter,  des  rers,  des  phrases ,  etc.  —  Fé 
NOS  nous  citer,  sans  parler  de  toi  iâtlé  Vkàp  :  Faire  sauter  la  conpe, 
ni  de  moi. — Inofà  r^getè  no  krâw,  t.  de  jeu  de  cartes. — Eieind  bein 
honte ei diskonté  :  Il  nous  faut  re-  Fkâp  :  Entendre  bien  la  coupe, 
Toirnoscomptes  par  Avoir  etDuit,  être  habUeàtailler  les  pierres,eto. 
compter  ensemble.  '^Kàp  it  batimain  d*  ièr  ei  iTmér  : 

KoNTT,  s.  CoH?TE,  calcul,  uom-  Coupe  des  édifices,  des  vaisseaux, 
bre.-Ze^i» Âonttfet  Ib  bon-Momi:  etc. ,  leurs  représentations  verti- 
les  bons  comptes  font  les  bons  cales,  horizon  ta  les,etc. — Le  làg  el 
saii>,quandle!iComptessontenrè-  itofon  d^el  kdp  :  Les  étoffes  qui 
gle  Ton  ne  craint  pas  de  se  brouil-  ont  de  la  largeur  sont  favorables 
1er,  d'avoir  des  discussions  d'in  lé-  à  la  coupe,  on  eu  tire  bon  parti* 
rèU  particuliers. —  No-Movan  6  ^^Êireeoui  la  coupe  de  quelqu^un, 
konU  a-Moreingi  eeiànn  :  Nous  éire  le  premier  en  cariée  :  N'em- 
sroDs  un  compte  a  régler  ensem-  ployex  que  le  second  membre  de 
ble  :  prop.  et  fig. —  G4nn  eo  nein  la  phrase. «Covps,  vase  plus  large 
ohiigîdic  retnd  me  konii  :  Aucune  que  profond. —  Toute  espèce  de 
raison  ne  m'oblige  a  vous  confier  vase  a  boire.  Les  chansonniers  ba- 
mes  secrets,  A  vous  rendre  le  dé-  chiques  remplissent  leurs  coupes 
positaire  de  mes  actions.  —  Mér^  de  vin  frais,  du  doux  jus  de  Bac- 
Hbein  d'eug  nteii  di  konii  di  kaft  ?  chus;  chan  tent  leurs  rouges  bords. 
Maman,  combien  £siut-il  mettre  Beaucoup  de  ces  épicuriens  s'en 
décomptes  de  eafé?  Pendant  la  tiennent  a  Teau  fraîche  enatten* 
système  continental  le  café  se  ven-  dantque  Bacchus  fosse  venir  la 
dait  jusqu'à  six  francs  la  livre  \  et  sienne  sur  le  moulin, 
la  classe  onvrière  comptait  les  fè-  Kopal,  s.  Mnlx,  pile  de  gerbes 
Tes  une  k  une  ou  par  compte.  Ja-  de  blé,  etc.  qu'on  i^it  dans  lester* 
dis,  en  France,  un  compte  se  oom-  res,  les  ci  araps.  -^  Voy.  Hioie. 
posait  dequatre  unités.— T.  Conti,        Kô-pasiib,  s.  Coovai-fBO  ,  se  di- 

KoF,  s.  CootLX.  —  Fim,  quand  il  suit  quand  la  cloche  annonçait 
i^agit  de  deux  choeee;  maec,  quand  I  heure  de  la  retraite,  de  couvrir 
ili'ggii  de  deux  perêonne$  ,ce  que  je  le  feu,  d'éteindre  les  lumières. — 
rapporie  eeulemeni  pour  observer  Inn  dimaie  eér  aprèe  Pképnreie^ 
qu^ceUediêiinciioneel  unpeiitra»  le  chfin  île  mayeur  ei  le  manieu 
pnfWÊeniwus  aiiciin  dane  h  langue  :  d  salâd  ramissirei  le  mamaie,  le  eri 
Charles  Sodier.  Je  vous  assure  (|ue  ki  n'estivei  ncin  mamé  ;  ei  kfkfeie 
)s distinction  est  très-ancienne:  lebraveiyein  :  Une  demi-heure 
Onceneêiourne  vii  tel  couple, —  api  es  que  le  couvres-feu  avait 
Arruner  par  pariieee,  disposer,  tinté,  les  meutes  policières,  et  tes 
arranger  par  paires.-Voy.  KopU,    soldats  du  prince  {mangeure  de  eo^ 

K6p,  s.  Tosds. —  Gireinda  iriu  ladeB\  ramassaient  lesfillespubli* 
Up  amm  pesso  d'bron  dm  :  Je  qoes,  les  filoux  ,  et  jusques  aux 
rendis  trois  tondes  a  mon  coupon  honuètes  gens.  —  Ajoutons  qu'on 
de  drap  bruu«  le  tirait  des  grifies  des  ^riSèuff 
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avec  quelqae  monnaie.  11  n'est  scinder  une  qoestion ,  la  couper, 

pas  ici  question  de  |M>lice  secrète;  la  divÎM*r. — Kôpé  Fplonkàd'fidei 

il  faut  un  second  Hercule  pour  /f^/affidd*  vain  :  Chantourner  i'é- 

neitoyer  les  étables  d'Angias.  J'en  tain  au  dehors  et  évider  le  plomb, 

toucherai    néanmoins    quelque  Kôpé,  v.  CaàTaiB...  Dans  toutes 

choxe. — Voy.  Polùs,  les  acce|ition8  de  châtrer,  je  dis 

Kôpé,  s.  Caqoèti,  tonneau  scié  en  éhascclih;...  même  en  parlant  des 

deux  pour  mettre  des  carpes ,  etc.  bètesâ  plumes.  OrigènesefttéiDas- 

KÔPt,  s.  Coupii,  trancher,  sépa-  culer  au  moment  de  devenir  inva* 

rer,   diviser  un  corps  continu,  lide  ;  et,  comme  il  arrive  toujoon, 

avec  lin  instrument  tranchant. —  ses  sectaires  (les  origénisUs)  allant 

J  fala  U  kopé  V  qeanb  :  Il  fallut  plus  loin, que  leur  chef  de  file, 

lui  Fiiîi'e  Tamputation  de  la  jambe,  émasculaient  tout  ce  qui  se  troa- 

— Kôpé  l'  haïrai:  Décoller,  cou-  vaitsousleurmain...  C'est d'Elio- 

per  le  cou  ;  ne  se  dit  guère  qu'en  pies  que  les  Mamamouckiê  tirent 

parlant  des  personnes. —  Kôpé  h  l'animal  bipède  que  nous  appe- 

fàêê  et  manàie  :  Cisailler^  couper  Ions  eunuqueê. 

les  pièces  fausse%  etc.,  avec  lesci*  Kopiia,  s.  TaARscairnoir ,  action 

wM\e%\'^S ,Su%eitB*''K6péfiéb dizo*  de  transcrire. — yoy.Copeie,  Copt. 

Vpi  :  Couper  Therbe  sous  le  pied,  toiieg,  Copieu. 

supplanter  un  rival,  un  ooncar-  Kopaiiiae,  s. CoNTBBSAnoii,  bhtu- 

rent,  un  compétiteur.  —  Mi  g*  va  tiin.  — Commérage. 

«'  kôp  :  Mon  cheval  se  coupe,  s'en*  Kôpso  ,  s.    Cocpivb  ,  celui  qui 

tretaille.  —  Li  lier  de  Mjilp  ai  kôp  coupe,  et  souvent  celui  qui  taille. 

90vain  :  La  chaîne  des  Alpes  se  "Koluri  kdpeu  :  Coupeur,  garçon 

cou(>e  dans  beaucoup  de  localités,  tailleur  que  son  bourgeois  charge 

— Kôpé  fheûvd^inn  Ab  :  Étèter  un  de  couper,  de  tailler,  à  sa  place, 

arbre,  I  ni  couper  la  léU^  le  tailler.  KÔP-GriiiUB ,     s.    RiGtATruiF. 

^^  /la  kôpé  U'zoreie  diêê  chein  :  Se  dit  en  parlant  des  regrattien- 

II  a  efisoriilés<nichien. — lletiein  bi»tttiquiers    qui  Tendent   lenn 

iTit^pé /Vt^ff.*  Il  est  temps  de  réce-  mauvaises  marchandises  à  faux 

perla  \  igné,  Je  la  tailler  jusqu'au  poids,àfBUSsesmesuret,en  gagnant 

pied  en  coupant  les  sareinenis.-  cent  po  ur  cent  snr  les  malheureux 

Kôpé  le  pUoit  :  Receper  les  pilotis  qui  paient  â  la  fin  de  la  semaine. 

en  les  coupant  a  fleur  d'eau,  etc.  KopiaÉ,  v.  CoaviasBB,  s'ntniTi' 

^Kôpé  n'otiff  :  Couper  le  cours  vin;jâCASSBB,  BABiLLBi.-S'ACAcsii- 

d'une  rivière,    lui  donner  une  debsu  coin  du  feu,  etc.-£.e  Ao/ii- 

non%eUe   direction,  Tem pécher  neusë  panet  le  ireu  houàr  dihu 

de  poursuivre  Mm  cours. —  Kôpé  teie  à  kopiné:  Les  bavardes,  les 

foû  .*  Cou|ier  le  chemin  à  une  per-  commères,  les  jacasses,  etc.  usent 

sonne  |iour  arrêter  sa  marche ,  leur  vie  eu  commérages,  etc. 

rem|>écherd'aller  ouire. ^Si kôpé:  Kopibo,s.  Copiste,  Tbabsêbiptcci* 

Sa  cimlredire.-iiLépé  al  soie  :   Ué-  -Scbibb,  copislequi  >iten  copiant, 

biter  à  la  noie.  —  Kôpé  P filet  :  etc. — Baiko  d*  manieu  d'papi  (m 

Couper  le  filet,  faire  ro|»cration  de  kopieu:  Beauc^oup  de  yem  He 

du  filet  i  fig.  couper  la  parole  i  palais  ont  des  scribes.  »—  Clies  les 
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Jnifi^  les  seribei,  enseignaient  la  la  ooupoledn  Panthéon rarpasBent 
)oideMo!ieyrinterprétaient.*.La  en  beauté  le  dôme  et  la  coupole 
plopartdecesdacfnfrtétaientfiAa-  de  Saint-Pierre  de  Rome. 
fiihnê. —  Parfumés,  embeaomés,  KôfoiIl,  s.  Capokal.  —  Lijfîi 
de  béatification,  en  pavanant  leur  kôporâi  arei  to  fair  bein  §ran  :  J  us- 
profonde  pitié,  aTCo  la  grâce  du  qu'à  la  fin  du  monde , le  petit  ca- 
dindon,  qui  feit  la  roue,  nos  béats,  poral  sera  cité  comme  \m  grand 
nos  hypocrites^  sont  joliment  homme. —  Voy.  0mm. 
pliarbiens.  Kôpeôss  ,  s.  Covpeiosb. —  Feii 
KoPuuBSy  s.  Appaiiiluusb,  etc.-  kôprô$ê  :  Couperose  rerte,  sulfate 
la  iopieuêÊ  meriiet  d*t$ê  geiaie  ei  de  fer.  —  Blank  kôprôêê  :  Coupe- 
FaiiPMVom  n'pir  ei  kairaii :  Les  ap-  rose  blanche,  sulfate  de  cuirre* 

rireiltenaes  méritent  d'être  jetées  — f^iseg  o/ i^pr^st  .*  Visage  cou* 

l'eau  avec  une  pierre  attachée  perosé.  — Voy.  Vi%eg. 

À  leur  cou*  Kôb,  s.  Coa ,  instrument  a  vent^ 

Jfpanilkn9è ,    eniremêtteuiê  :  courbé  eu  spirale,  dont  Tembou- 

Ces  courtières  d'amour  sont  or-  chure  est  conique.-Geotoé  de  kôr  i 
dioairement  entre  deux  âges. —  Sonner,  donneri  du  cor* 
L'esIrsMellsiue  fisit  la  partie  des  Koia  ,  s.  Fouavis  de  la  grosse 
fismnies  galantes  et  de  leurs  ama-  espèce.  —  Voy.  Fourmih» 
teun.  Grimaçant  la  réserve,  sa  Koban,  adj.  Coviaut,  qui  cour !• 
iniseesl  décen  te,  son  langage  dou-  — Main  courante:  t.  de  coraro. 
eereux:elleglaneetglane  encore.  —  Courant  électrique  y  f.  de  jibys* 
Vëppareiileuee  a  le  tact  délicat,  — On  dit  eau  courante  par  oppo- 
l'œil  exercé,  la  main  sûre.  Décom-  sition  a  eau  stagnante;  et  fluide 
poMut  la  pratique  d'un  regard ,  par  opposition  à  solide.  —  jilè 
aysnt  chau»ure  pour  chaque  konit  H  koran  :  Remonter  le  cou- 
pied,  le  perclus  sera  p6urru d'une  ranl* 

rouée,  le  blasé  d'une  agnès;  enfin,  Kobait^léss,  s.  NoxuD-covLAar.- 

èlle assortit  chacun  à  sa  chacune.  Si  mariéâkoran'ieis  :  Se  marier 

récolte  et  récolte  encore  :  les  cha-  sous  la  cheminée  ;  en  détrempe  , 

cmuse  retirent  battus  et  contents,  comme  Jean-dea-Vignes;  —  de  la 

—  En  attendant  que  l'engeance  main  gauche, 

maudite  et  la  maudite  race  soient  Kor ansaiii,  adv .  Covb Aanar^  fa^ 

jetées  à  la  Toirie ,  bonnes  mères ,  cilement.-Lire  foifl-conmiil.  Di- 

interdisw%  à  tos  filles  toute  rela-  tes  :  lire  couramment, 

tkm  aveo  des  inconnues.  Koiati,  s.  Couibvb  ,  débauché , 

KorLUKAiii,s.  AccovpLBMENT,  COU-  qui  court  les  mauvais  lieux* 

jonction  du  mâle  et  de  la  femelle.  Kôbbov,  s.  Cobdoii,  cordelette 

—Assemblage  par  couple.  arec  laquelle  on  compose  \en  gros- 

Koroi,  9.  Covpolb,  l'intérieur,  ses  cordes.  —  Toriie  ,  assemblage 

la  partie  cont^ve  d'un  dôme. —  de  plusieurs  fils  de  chanvre,  de 

LeVnoheud'keik'ildômmetrkopol  laine,  de  soie,  tordusensemltle.-* 

de  Panteyoneonpubai  kle  ciee  di  Lacet  cordon  tr^s-délié.  —  Voy. 

Sein-Pir  di  Bomm  :  Les  connais-  Koid,  Koirdai,  Eiban. 

sciin  prétendent  que  le  dôme  et  KoaiOi  s«  Covbagb.  -  Sofiri  awm 

T.  n.  —  4*  L.  25 
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koreg  :  Souffrir aveo  courage,  avec  plah  coureurs  d 'emplois  sont  là^ 

résignation.  —  Ruchàfè  ê'koreg  :  chenient  inirépides.  C'est  a  Tlle 

Échauffer,  enflammer,  raniroeri  d'Elbe  que  Napoléon  forma  Vau- 

«xciter,  sou  courage  ;  le  prendre  dacieus  projet  de  reconquérir  la 

à  deux  mains.  —  Haie!  koreg  J  o'el  France  :  il  fallait  son  génie  et  son 

r&ofi  mofiiatn  :  Allons!  courage!  ai«Jare  pour  l'exécuter  (^). 

l)allons  chaud^  battons  le  fer  pcn  -  Kobbij  ,  s.  Gouieob  ,  celui  qui  ett 

dantqu'il  est  rouge.— figure  allé-  léger  à  la  course  ^  qui  se  pique  de 

gorique  :  Hercule,  armé   de  sa  &ten  courir.  On  peut  ««pîpiier,  se 

massue ,  s'élance   à    travers  les  glorifier^  d'être  ingarabo,  mèrae 

flammes  pour  combattre  J'hydre  n'étant  qu'un  cul-de-jattc-CTcm^ 

à  septlôles;  en  abat  une,  ile  n  re-  reur  de  r»n,  officier  de  la  maisond» 

Tient  deux,  trois;  et  plus  il  en  roi  qui  a  soin  de  porter  du  vin  par* 

venait,  plu$)  il  en  abat.  tout  oit  le  roi  va.  Pourquoi  ne  pas 

Courage^  bravoure,  valeur^  rail-  définir?  Officier-bêie-de- somme  qui 

tance  :  porte ,  etc.  —  Mi  geânn  poutrain  et 

Le  courage  est  calme  dans  le  de(ieab(jnkoreu:Mon  poulain  est 
danger  :  Thomme  courageux  a  déjà  léger,  \ite,  il  sera  bon  cou- 
l'âme  fortement  trempée.  La  bra-  retir.-Koreu  d' mamaie :  Conrenr 
9oure  bouillonne  dans  les  Teines  des  filles  ;  coureur  dos  coureu>es. 
d'un  guerrier  ;  il  se  dit  :  la  gloire  Koal,  s.CoDaKiia,celuî  qui  court 
ou  la  mort.  La  vcJeur  fait  brarer  la  poste  pour  porter  dos  dépè- 
le trépas  :  le  soldat  valeureux  ne  ches«  —  Faire  son  courrier,  c'est 
bondit  point  L*homme  taillant  écrire  des  lettres,  lirecelles qu'on 
ejtt  doué  d'un  noble  courage  et  reçoit,  par  l'ordinaire. —  Pédon, 
d'une  grande  force  d'âme  :  Napo-  courrier  à  pied  dans  quelques  pays 
léon  fut  le  type  de  la  vaillance.  méi  ïdionskux, "FoyagiavonVkorU 

KoRKGiu,  adj.  CouBAGiux,  qui  a  Voyager  par  le  courrier,  par  la 

du  courage ,  de  la  fermeté  ; — qui  ma  Ile- poste. — Jockei. 

est  patient.-At  &dn  rein  et  koregeu.:  Koat ,  v«  Cour».  —  Prendre  ses 

Le  bon  vin  est  généreux,  il  est  for-  jambes  â  son  cou  pour  aller  plus 

tifiant,  tonique.  vitc.-Faire  courirune  manœuvre 

CourayettXfStotque, brave, preux,  dans  ses  poulies  :  niar. — Courir, 

intrépide^  téméraire ,  audacieux.:  parcourir  une  carrière;  être  en* 

Avec  un  rouraf/s  inébranlable  gagé  dans  une  profession^  une  en* 
on  va  jusqu'au  stoïcisme:  Annibal  treprise ,  etc.  S'efforcer  d'obtenir 
mourut  en  stoïcien.  Le  vrai  brave  des  succès,  de  l'emporter  sur  ses 
est  vaillant  et  bravi  les  périls  :  les  rivaux  ,  sur  ses  concurrents.  — 
spadassins  n'entendent  point  de  Courir  aprèsles  honneurs,  les  pis- 
cette  oreille  là.  On  dit  que  les  ces,  les  richesses ,  etc.  Bans  celle 
anciens  preux  étaient  des  braves  - 

«trois  poils  :  j'en  connais  qui  nOuyrei  let  annalet  de  toa«  la  peu- 

n'ont poin  t  risqué  un  seul  de  leurs  V^^  de  la  terre,  et  tous  do  trouverez  poial 

cheveux.  L'homme  intrépide  n'a  "°  P"*^**  fait.-Ir*  héros  avait  deê  wtet- 

ni  compa.  ni  ine.nre,  le  craint  pidétr.cteu«ei,«elT»«P««»pUé'«iw 

ai  la  qualité  m  la  quantité  :  les  f«iBéli<iaef .        "•    ->     >~  r 
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leception  dite^votBr.-Counraprdt  crëmentîllelles ,  eto.  -«  Kék  aim 

lt^^n\, — Souvent  l'esprit  coart  koret^d'vmn  T  il/o^;»^;  Quelques 

plus  Tite  que  le  coureur.- TourtV  rivière.s  affluent  dans  la  Meuse.^— - 

ia  bordiet^  louvoyer,  aller  en  Fûdi  io  hhinchan  â  pô , po  fè  kori 

tig-iag  quand  le  Tent  est  presque  do^smain  :  Vider  en  inclinant  lé 

debout  :  mar.  —  Courir  la  bague,  Taseypour  répandre  doucement  le 

lâcher  de  Tenfiler. —  Kori  komm  liquide. —  Li  plàU  kimeims  akori^ 

h  tain  et  tourné  Fgueieue  et  ter  ;  ky  tourné  d'eu  treus  on  kouatt  goti 

Cuurir  comme  le  Tent  et  lomber  di  «Vst  taiw  cial  :  La  plaie  suinte, 

comme  la  grète  ;  le  nez  par  terre.  H  faut  l'instiller  en  laia^nt  tomber 

—  fo  ley  kori  von- te  fan  y  korè^  li  deux  ou  trois  gouttes  de  cette  eaa. 

ios$  geu;  kan  H  et  mechan  komm  sur  le  siège  du  mal. 

ik gmsat:  Vous  abandonnez  Totre  Koauif,  adj.  Ucscumx,  neV'^ 

enfant  à  lui-même  ;  vous  tolérez  veux  ;  bon  lutteur,  etc. 

les  vices;  punissez- le  ^  car  il  est  KobigI-  ou  Koasci,  v.  CoiaiaEry 

méchant  comme  la  gale. —  Koran  ôter,  faire  disparaître  un  défkut^ 

t/  fiu  reu  :  Courons  au  plus  vite  ,  desdéfauts,  des  imperPections^etc* 

eourons  à  celui  qui  atteindra  le  —  Inn  et  korig-ret  mâîe ,  po  l'a^ 

premier  te  but,  qur  arrivera   le  mou  ki  n^et  nein  a  korigî  :  Jamais 

premier  au  but.  '^  Kori  a  epielt:  il  ne  se  corrigera ,  par  la  raison 

Oturirà  sa  perte. — Fo-itavé  korou  qu'il  est  incorrigible.  —  Koregi 

tomm  uiarcki  :  Vous  avez  voulu  taito  avou  de  tein  :  Corriger  la 

me  supplanter  }  vous  aver  couru  crudité  de  l'eau  avec  un  peu  de 

iur  mes  brisées.  vin  ,  en  la  trempant  d'un  peu  de 

Kott,  T.  GovuRy  Fuir,  se  dit  des  vin. —  Koregi  à  mâêsi  Wd  :  Expur* 

liquides ,  de  ce  qui  est  fluide.  -«>•  ger  un  livre  licencieux,  faire  dia^ 

fériode  coulante ,  vers  coulants ,  paraître  ce  qui  est  trop  libre.  Les 

imisdel*oreille. —  Couler  à  fond,  dict.  diseDl>  trop  licencieux.  Je 

eoulerbas^  chavirer,  submerger  :  ne  eonnais  point  ce  qui  est  oêeeM 

in.-Yof .  Aj&fli/é.-JTan  /*  mér  a  korou  licencieux  :  le  trop  esLde  trop,  — - 

tl  rikour  :  La  mer  a  chaque  jour  Yoy.  Ckeêti^ 

fon  flux  et  sim  reflux ,  elle  flue  et  Koailr,s.  Escocbsée,- fouet  qui  est 

reflue.  — *  lia  V  pat  rog  pass  k*il'  fait  de  plusieurs  courroies  de  cuir. 

9imk  a  korou  d'so:  Il  a  la  peau  —  Chambrière  ^  bâten  de  S  ou  4 

Toage  parce  que  le  sang  s'est  extra-  pieds  de  longueur  auquel  est  at- 

^asé,  s'est  répandu  sous  la  peau,  tachée  une  courroie,  une  longe  de 

— >lft  kiâ  kour,  gett,  g'imm  louk  cuir.—»  Fouet ,  cordelette  de  cuir 

hmm  riweri  :  Mon  furoncle  sup-  attachée  à  un  bâton,  a  une  sorte  de 

pure ,  je  suis  à  peu  près  guéri.  —  baguette. —  Fé  peté  #'  korià  :  Faire 

iéuiw  kowr  outt  de  meur  di  noee  elaquerson  fouet ,  se  faire  valoir; 

^0.  L'eau  filtre,  suinte,  au  tra-  faire hs gros dos;se  vanter  ;hàbler. 

'ven  des  murs  de  notre  cave.  —  KoarASS^adj.Coaiikcr,  de  la  nature 

Cn  terme  de  physiologie,  se  dit  ducuir,duparchemiu.-Nous  dt- 

des  organes  qui  élaborent  îes  hu-  sons  Koriass  ou  kàniési  de  ce  qui  est 

nieurs  ;  et  qui  opèrent  la  sécrétion  delà  nature  de  la  couenne^et  selon 

^Ci  humeurs  alimentaires,  ex-  moi  nous  pou  von»  traduire  par 
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eouenneux  :  le*  Français  n^cm-  de  largeur,  qui  «eri  a  porter  ud 
ploient  jamais  coaenneux  dans  oe  brancard ,  etc.  —  Eirhière ,  cour- 
sens.  —  Yuy.  Koyènm.  raie  qui  porte  les  étriers. — Hc4ul 

KèiifiB  ,  s.  CoKiTABDi  so  dit  par  ùu  tÙroie  :  Écoute!  aiiiop  la  cor- 
dérision  et  par  ironie  de  l'inno-  roîci  Jes  ëtriviëres.  —  Ckf^ui  al 
peut  dont  la  femme  est  coupable,  korôie  :  Chasser  au  laço.  Le  laço 
Terme  d'injure  et  bas,  selon  les  est  une  courroie  de  cuir  ayec  un 
dict. — Coannn,  femme  à  laquelle  nœud  coulant  :  les  Américaioi  du 
■on  mari  est  infidèle,  populaire  Sud  l'emploient  avec  succès  à  la 
et  fiarailier.  Rétrogradons,  sans  chassedesbèlesfauTes.-Y.  iVoiiib. 
terme  ni  bas  ni  injurieux  :  si  le  KoaoïiyS*  AiGUiLtiE,  bout  de  fil. 
mot  n'est  pas  géant  il  n'est  pas  «—Adv.  composé  :  Toiiàfîkoron: 
pTgmée.LesTieuxFrançaisétaient  Tout  au  bout.  —  Bouts  de  fils  de 
plus  poli»  :  chez  eux  madame  vul*  laine.  —  Yoy.  Kow. 
canisait,  monsieur ,  en  était  tuI-  KoaosiSy  t.  CoumonHia,  mettre 
canisée.  Tout  change  selon  les  une  couronne  sur  la  tèle.  —  Ro- 
temps  et  les  lieux  :  en  vertu  d'une  compenser  en  décernant  un  prix* 
loi  de  Selon  la  vulcanUeuêe  était  — L'entablement  couronne  l'édi- 
abandonnée  a  la  Tengeance  du  fice.  —  C<turonnBr  /es  wmus  ,  les 
vukaniêè;  mais  en  lui  interdi«4aiit  accomplir.  —  Lia  et  konoraie di  to 
l'emploi  du  glaive.  Le  code  tliéo-  ko$U  d^bai  iiér:  Li^e  est  couronnée 
dosien  assimilait  la  femme  adul-  de  jolis  coteaux^de  riantes  Yallées, 
tère  au  parricide.  En  Asio ,  etc. ,  de  sites  pittoresques, 
on  la  mutilait  d'une  manière  Kobonkl  ,  s.  Colosil  ,  qui  corn- 
atroce.  En  France ,  l'assassinat  mande  un  régiment.  —  Lieute- 
d'unp  femme,  surpriseen  flagrant  nant-colonel ,  etc.  —  CohnelUf 
délit  par  l'époux,  s'appelait  «tti!f0-  jadis,  première  compagnie  d'un 
nade:  ce  crime  restait  presque  tou-  régiment  qui  n'avait  point  d'autre 
jours  impuni  (^).  capitaine  que  le  colonel. — Mestre 

Kosâ!!!«  s.  Couaaon,  pièce  de  de  camp,  autrefois  colonel  d'un 

cuir  longue  et  étroite,  qui  sert  a  régiment  quelconque. 

lier, e te Cbiilre-saïuy/on , cour-  Koioirix,  s.  ALaiiiAca,  s'est  dit 

roie  clouée  sur  l'arçon  de  la  sellc^  par  analogie  a  chronique^  ancienne 

et  dans  laquelle  on  passe  la  boucle  histoire  rédigée  par   ordre  des 

de  la  sangle  pour  l'arrêter  :  t.  de  temps. 

sellier.-*  Longe,  morceau  de  cuir  Koboriss  ,  s.  Coaaicax,  moulnrei 

en  ferme  de  courroie ,  de  lanière,  en  saillies,  en  reliefs,  l'une  ao- 

qui  sert  à  attacher  un  cheval  au  dessus  de  l'antre.  Les  corniches  se 

râtelier. — Plaie-longe,  longe  pla  te  placent  sur  les  Frises  des  entable« 

etlongue,  elle  sert  à  maintenir  les  ments.  Tout  ornement  saillant  qui 

ohev«nxqnandonlesferre,etc.  —  règne  au-dessous  d'un  plafond,elc. 

YoY.LUekô.''BreteUef  bande  plate,  Koborr  ,  s.  Couaoaiix,  ornement 

jqui  a  relativement  plus  ou  moins  de  tète  que  les  empereurs ,  les 

"TTT;       .._    ,    ,,      Z    î      T^  Tois,  etc. ,  portent  pour  marque 

Riibs.oaaeréélev.«Ml0aiitMr.  neur  couronne  de   branchage, 
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de  ieariy  etc.  —  Plus  sage  qae  le  lodict.  sacrementel  de  Î8S1S.] 

itapide  Cha r les  X ,  Loais-Phit i |i|>e  ruisseau quÎ4km!e  au»  deuscètéi  de$ 

n'i  point  été  le  héros  de  la  xnau-  met. — Coorant  d'èau  dans   une 

rave  Farce  qiiî  i^e  jtiaait  à  Rheims.  prairie,  etc.  On  dit  contre-jumeUêtr 

—  Lors  de  son   couronnement,  des  pavés  des  ruisseaux  fctcotilr»- 

Rapoléon  pnt  tout  bonnement  la  reverê  du  côté  du  ruisseau  oppoaé 

conronue  des  mains  du  pape,  et  au  plus  large  dans  une  chaussée 

la  posa  sur  sa  tête.  —  Triple  cou-  creusée. — Daiet^  canal  peur  itira 

ronnei  tiare  du  pape.  —  Cou-  écouler  les  eaux  d'un  navire* — 

ronne  du  martyre ,  de  la  gloire ,  Dalan  ,  espèce  de  gouttière  pour 

de  justice  y  etc.  —  Tonsure.  —  Teausale  des  cuves  a  papier. 

GreiEer  eu  couronne. —  Certaines  Kôspaaseu  Cafeiioii  ou  Codet- 

pnstalea  an  front ,  aux  tempes ,  nnm,  pomme  rouge, 

etc.  forment  la  couronnedeVénns:  Koan,  «.  Closbâu  ,  petit  jardin 

nous  disons  coup  de  pied  fi  to.  Eu  a-  entouré  de  haie.  -Petite  métairie, 

t-elle  couronna  la  rilMude  !«••  —  — ^Daus  plusieurs  localités  notie 

Pour  être  déesse  en  est*on  moins  Kobti,  se  dit  des  prairies  arborées 

femme  ?  Daphné  Fuit  le  bel  Apol-  qui  sont  près  des  habitations.  Las 

Ion  pour  courir  la  prétantaine ,  Français  ont  dit  :  Couriil ,  œur^ 

le  gruilledon ,  celui-ci  la  meta-  iieux  ei  eouriiUage:  à  qui  Vinîtia- 

morpbose  ou  la  change  en  lao-  tire?  —  Un  chroniqueur  prétend 

rîer,  se  dit  une  couronne  de  q  ue  du  dernier  mot  on  a  Fait  OmiN 

l'arbrisseau,  la  conserve  dans  les  iHU^  qui  est  un  des  Eauboui^  de 

bras  de  ses  nombreuses  gourgan-  Paris.  II  me  semble  que  les  •!«#- 

dînes.  Quel  rareexemple  de  con-  ftfe«(*)ont précédé lescourlillages, 

stance!  —  Beaucoup  de  divinités  et  que  le  village  ou  le  hameau  se 

avaient  l^ntel ligence  des  couron-  nommant  Couriille,  les  jard  însoat 

iMude  tête  :  cellederHymen  était  été  appelles  conrtiilages.  Voyons 

des  roses.  L'allégorie   est   iiigé-  les  dict.  :  Cocbtilli  ,  endroit  emm 

nieuse:desra8e«/...-^a/090Ouron-  environode  Parie  oà  le  peuple  sb 

ne  lumineuse  qui  se  voit  de  temps  kb5is  pour  boire  ei  mangfr.  1^  Cour- 


i  autre  autour  du  soleil ,  de  la  tille  donne  la  main  k  Paris  ;  elle 

lane,  etc.  —  Coronet,  petite  cou-  est  Fréquentée  par  de  bons  boui^ 

ronne  des  pairs  anglais. — Koronn  geoii^  des  artisants  ^  etc.  Là  dds 

HFranêê  :  Couronne,   pièce  de  honnêtes   marchands  se  rirdbst 


monnaie  :  six  livres  tournois. —  dansde  très-beaux  établisseraenls. 

Fi  le  eoronn  bonn  :    Ajouter  les  Après  les  premières  d.nnses  le» pa- 

appoints  pour  arrondir  cinq  flo-  pas  posent  sur  la  table,  qu'ilsoe- 

rins  Bbt.-Liége.  —  Cesê-té  krok-  eu  peut,  le  itn  cantaloup.  A  oesi- 

fêlàr  :  il  a  ee  ko f  phi»  d'koronu  et  gnal  les  garçons  servent  le  poulai 

hftêê  2  C'est  un  grippe-sou ,   un  normand ,    le  r6li  ;  la  bouteille 

avare,  un  ladre,  ses  coffres  sont  coiffée  parait  avant  la  salade;  et 

jemplis  d'écns  de  six  livres  mis  la  frabche  gaité  préside  au  itopas 

inr  leurs  hauteurs.  .presque  champêtre.  A  la  tête  des 

KoiOTT,  s.  RVISSBAV  Çllt  COUtè  or--  Il  ■■     ». 

dîaatreMefif  au  milieu  des  ruée:  (*)HufOfi.— V^y.  Makonn. 


■*-irt>^^M«MAa 
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ëtabllMemenUdatroUièmeordra^  seu1(9   cochonnée,   d*une    aenle 

figure  celui  de  l'éternel  Denoyer,  portée. — ^Yoy.  TrÔîe, 

touj(»urs  digne   descendant  des  Eoslé,  t.  Cochojiivki,  mettre  bas, 

Benoyer  éternels.  Chem  lui  tout  te  dit  d'une  truie.  Puînt  de  fig» 

est  bon ,  pas  cher.  Dans  le  courant  Koss ,  s.  Cothr,  ce  qu^une  chose 

de  la  semaine  les  quasi -iashiona-  coûte. —  Li  koMsfai  pîett  li  gou  : 

blés ,  les  larmoyants  acteurs  des  Le  coût  fait  perdre  le  goût  —  Ce 

fliéàtres  du  boulevard  du  Tem-  subs.  commence  à  s'user»  Rai^u 

pie,  les  joyeux    Taudevillistes^  de  plus  pour  l'employer  eu  t.  de 

tous  se  mettent  en  goguette.^  et  pral.  —  Kou  hi  kass  i  m' et  /3; 

font  leurs  goguettes,  etc.  Aucuns  Ribon-ribaine;  je  yeux  Tacheter, 

pourraient  croire  que  la  dé6ni-  coûte  qui  coûte ,  j'en  reux» 

tion  dédaigneuse  date  de  Fran-  Kosseir,  s.  Coussin,  espèce  de 

çoisl*'.  Allons,  donc;  elle  se  lit  sac  cousu  de  ses  quatre  cèlèi  et 

dans  le  dict.  de  l'Académie ,  der-  rempli  de  plumes,  etc. —  Rioc  de 

nière  édition  \  et  les  grands  die-  bois  sous  ta  culasse  du  canon.  — 

tionn.  n'ont  pas  manqué  au  mot  Koêtetn  d'v&iteur:  Coussin  de  toi* 

d'ordre.                                      •  turc. — Plastron ,  pièce  de  cuir  ea 

KoavrAR,  s.  CotvÉK,    travail |  forme  de  coussin  dont  les  maîtres 

aerrice,  qui  était  dtf  par  le  paysan  d'armes    se    couvrent    l'estoniac 

ou  tenancier  à  son  seigneur.— Ce  pourdonner  leurs  leçons  d'escri- 

travail  gratuit  consistait  ^  net-  me — i9d/,  selle  sans  élricr  qui  se 

loyer  les   étang»  du  êeigneur,  à  met  sur  les  bêtes  de  sommes.  — 

prêter  sa  femme    au  seigneur,  à  Jkleié  Vkossein  so  tàgn  :  Embàies 

donner  au  Mt^neiir  tout  ce  qu'il  TAné,    mettez-lui  le  L»t. — Les 

demandait,  a  servir  de  bête  de  dict.  ne  disent  embâter  que  dans 

tomme  au  «etyntfur,  à  jeter  a  la  le  sens    de  faire   un  bal;  mais 

fête  de    HoNSfiioiiBiiB  une    partie  ils  ajoutent  :   Charger  quelqiCum 

de  ses  graminées,  de  ses  bestiaux,  d'ime  chose  qui  l'incommode.  Les 

des  volaillesqui  peuplaient  sa  bas-  muletiers,  les  àniers  et  les  ânîè- 

aecour.  etc»,  etc. —  Voy.  Dimm.  res,  n'emploient  guère  le  mot  au 

Nàb,  -—  Corvée ,   travail    que  les  fig»,  mais  les  uns  et  les  autres 

soldats  font  à  tour    de  rôle.  —  b&lent,embâtent,quand ils  placent 

Tout  ce  qui  se  fait  avec  peine,  le  bât  sur  le  dos  de  Marliii,  etc. 

avec  labeur,  etc.   —  Les  "WaL  Couè9in^oreitUr^[*')checet^ir^ 

disent  com^ate,  d'une  course  inu-  versin  : 

tile  :  —  G'ea  stu  adlé  n^sakî  po  Coussin  doit  se  dire  de  ce  qui 

M*acu  le  saidan  k'imm  divéf;  g^ea   • ' 

ko  fat  korwaie  :  Je  me  suis  rendu  C)  ïl«t  oertam  qu'u»  grand  nombre 

chex  quelqu'un  pour  recevoir  la  d^P^^nn"  n\»t  q«'»m  «eu»  c«»'^ 

^       ^,.,        *^  -        .       .»  .     •  un  seul  chevet,   un    unique   trifersio 

somme    qu  il  me  devait;  jai   de  pour  rcpowr  leur  tête j  maialei  d.iuilleto 

nouveau  fait  une  corvée.  ont  touTent  un  traYcnin  sur  leqnel  H« 

KoSLATI,  s.  CoCROailÉE,  IcS  pe-  mettent  un  ehevet  et  jusque  trois  oreil- 

liU d'une  truie..- iVo-aaran-s^fl-   Jf"  îi?" '"5  ^''^S'  !:** ^i'"^iitLTt 
4  ,  ,,.       1     V   .       M   .        lues  dict.  n  en  soufflant  moi,  aonUenoent 

.  tt^OU  s(  kossei  d  mn  koslate  :  Notre    ^^  reposent  la  tête  en  fcsant  uuj  m-w- 

truie  a  mis  bas  six  petits  d'une   domc  de  tout  ça. 
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lert  k  t'ameoir,  à  6*appiif er,  b  met*  ganehe  de  Hiomme.—F/afic,  côté 

tre  derrière  le  dos,  sous  les  pieds  :  do  l'homme,  des  animaux  qui  est 

c'e^t  dans  ces  positions  qoe  les  depuis  le  défaut  des  côtes  jus^ 

cbanoioes,  les  moines  «  etc.  ga-  qu'aux  hanches. — HeâUdeséioffei, 

gnaient  le  royaume  des  cieux.  lecôiédêl'enrerSfderendroiL^our^ 

LûteiUer  etX  carré  et   relative-  q  uoit^d/é?  Dites  1  en  vers,  l'endroit^ 

ment  rempli  de  duvet,  déplume,  à  l'envers,  à  l'endroit.-JV'a/ilffjspaa 

de  laine,  etc.  :  c'est  sur  l'oreiller  tout  droit ,  preneM  un  peu  à  côté,  Co 

que  l'honnête  homme  dort  sur  ses  gâchis  est  clair  comme  un  gâchis  ; 

deux  oreilles*  Le  cAarel  s'étend  de  dites  selon  la  direction ,  qu'il  faut 

tonte  la  largeur  du  lit;  il    est  prendre:  n'allez  pas  droit  devant 

plas  moelleux  que  le  traversin  :  vous,  obliquez  à  droite, a  gauche; 

c*est  sur  le  chevet  que  le  rêve-  sur  la  droite,8ur  votre  droite,etc.— 

creux  trouve  les  rêvasseries  qu'il  Bfett  de-Maidan  ioi  kosté:  Faire  des 

débite.  Comme  le  chevet,  le  tra-*  épargnes,  conserver  une  pomma 

rertm  traverse  le  lit  :  même  aveq  pour  la  soif  et  une  poire  pour  la 

an  traversin  sous  le  derrière ,  on  faim.-JToa/é  d'prumir:  Côté  de  1'% 

ne  saurait  pé!er  plus  haut  que  le  la  forme  où  se  trouve  la  première 

cal. — Yoy.  Kou»  page  de  la  feuille  :  impr.  Le  côté 

KosssT,  s.  ellipl.  Jiuiib  cochov.—  de  la  seconde  contient  les  2*  et 

Cocioir  ni  lait.  —  Pbtit    cocaoïr  S*  pages,  n'importe  le  format.^ 

tiAKuiJ.  Ettan  tro  biéss  po  s'mett  de  kleing 

KosniOT  ^  s.    Cousnan  ,  petit  koêtéd^el  Chanbfiêemetaaldreutif 

coQSfin .  —  Sardellê ,  espèce  de  Étan  t  trop  bête  pour  siéger  d  u  côté 

groiae  telle  sans  étrier,  piquëe  gauche  de  la  Chambre,  il  se  plaça 

de  bourre.  -—  Porte  latérale  du  sur  les  bancs  de  ses  pareils.  ^^Meti 

chapiteau  ionique.  -Voy.  Vàêseur.  di  deu  koeié  diferain  :  Mettre,  pla- 

'Eia  listoumak  komm  inn  boukctt,  cer,  d'une  manière  bilatérale,  sur 

«at  f/  met  de  kossinet  :  Elle  a  la  deux  côtés  opposés. — Lekap-ckàr 

gorge  plate  comme  une  crêpe  ^  «t  metei  de  kosté  de  minise  :  Les 

nais  elle  met  deux  coussinets  :  happe-chair,  les  cent riers,  les ven^ 

îron.  —  Yoy.  HoOkett.  trus,  etc.,  siègent  au  centre;  sont 

KosTAH^adj.  Coûta  a,  prix  qu'une  lésâmes  damnées  des  ministres  : 

cbose  coûie.^Kan  le  botik  dihet  ki  il  leur  faut  des  emplois,  de  l'or  et 

reindeia  pri  kosian ,  t  wâniet  Idob:  de  truffe*. — //  eet  d'feindou  à  cke^ 

Qoaod  les  boutiquiers  disent  qu'ils  rett  et  à  kavayr  d^alé  so  le  kosté  d^el 

vendent  au  prix  de  facture,  etc.,  vôiej  11  est  défendu  aux  charre- 

ili  gagnent  cent  pour  cent.  tiers  et  aux  cavaliers  de  circuler 

KosTAne,  s.  Co^T,  DariNsa. — JVi  sur  les  accottements. 

fé  a'o/  kostang  pormi,  g'iv-zet  pré"  Kostkdmh  ,  s.  Codtuhc,  habitude. 

Ma  .*  Ne  faites  aucune  dépense  — Costuvk. —  Fossial  lekamaval, 

extraordinaire  pour  me  recevoir,  g^imm  diguiss  a  bâbinemm;  se  m'" 

je  vous  en  préviens.- En  vi.  Ira  nç.,  foir  :  Le  carnaval  approche,  je 

c'est-à-dire  en   waL  :  coutance^  ferai  le  jocrisse;  dans  ce  rôle  je 

cousiage^  coustrements^  suis  chez  moi.  —  G'inn  beu  k*le 

Kosrt,  s.  CÔTÉj  partie  droite  ou  dtmeign  et  U  lundi j  dcu  ftie  n'el 
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nef fi  ilotl6iffiiiii  ;  Je  ne  m'eniTTe 
aue  le  dimanche  et  le  landi  ;  deax 
feis  n*esi  point  coutume. —  Ceiie 
ehêminéê  ▲  Cootvsi  de  fumer  quand 
k  venî  eu  midi  touffle, —  En  effet, 
eertaines  cheniinëes,  bout  govtv- 
nliBsuu  fait;  contractent  de  hau- 

TAISU  lABITOUBS. 

Koanva,  s*  Covtvis,  ce  qui  s'as* 
aenibie  avec  du  fil,  etc.  —  TM 
me  fm  avrei  o/  kosteur  :  Me«  filles 
IraTaîllent  à  la  couture. — Babaii 
h  koêieur  :  RBhhiiye  les  coutures, 
frapper,  en  plaisantant,  sur  un 
habit  neuf. 

Cauiure,  eicairice,  balafre,  êw 
tmres 

Les  cauiuree  que  laisse  la  pe- 
Ûlb  Téfole  ne  8«int  pas  toujours 
longUndinales.  Les  vicatrieee  sont 
lesstigHjatesdes  plaies  après  leur 
gttërisoD.  Les  balafrée  sont  des 
lëBgiies  et  profondes  blessures 
fcites  avec  un  instrument  tran- 
ohant.  Suture  se  ditdos  lèvres, 
des  plaies,  réunies  par  le  moyen, 
des  enpiastralions  ou  à  l'aide  de 
l'Miguille  et  du  fil.— On  dit  cou- 
iMfvplatedetouteempreinted'une 
plaie.  Certaines  cieairfcee  ne  peu- 
vent honorer  les  cicatrisés.  Les 
vieilles  moustaches  n'avaient  que 
de  nobles  baiafr*e.  Les  journa- 
listes ne  sont  que  trop  souvent 
forcés  de  fiiire  de  euiuree  (*)• 

Eoeria,  s.  Cootobibu  ,  celle  qui 
fait  des  robes,  etc.-Beaueoup  de 
couturières  s'intitulent  tailleuses. 
—  CùueiUre^  vl.  Oui  comme  le 
pays  de  Liège. 

Kot1,v.  Habcbbb,  aller  d'un  lieu 
l^tin  autre. — Se  promener >  se  dis- 

(*)  On  dit  suture  des  ouvrages  d*esprit 
dont  on  a  retranché  une  ou  plusieurs  par- 
tît; et  du  travail  que  Ton  fait  pour  mas- 
quer la  auppre*»iun  uu  les  suppressions. 


iiper,etc. — Kimaineia  r'ibll:  Sor- 
tir de  cbexsoi  après  avoir  été  long* 
temps  alité. — Voy.  ATo^ie». 

KctI,  s.  MABAicHsa  ,  jardinier 
qui  cultive  un  des  terrains  que  le» 
Parisiens  appellent  marais. 

KoTm,s.nARAi8,  terrain  bas.— 
Yoy.  ct-dtfssM.  —  Nom  injurieux 
que  les  montagnards  donnaient  k 
ceux  qui  occupa len  t  le  bas  des  gra- 
dins où  ils  siégeaient  :  oe  terme 
sent  le  bonnet  rouge. 

KoTiEv,  s.  ToBBWTB,  Toyagcur 
qui  ne  fait  que  des  courts  voya- 
ges, des  promenades  curieuses, 
instructives. — Flâneur,  etc. 

KoTÎRfe!!!,  s.  adj.,  Iabaicbeib, 
celle  qui  cultive  un  marais;  (pi 
Ta  vendre  ses  lé|^umes  sur  les  mar- 

cbé*. 

E0TT9  s,  JcPB,  partie  de  l'habil- 
lement d'une  femme.  —  Candêk, 
jupe  en  toile  des  nègres  et  des 
négresses. —  Boêquinêf  sorte  de 
jupe ,  de  jupon ,  que  portent  les 
espagnoles. —  KoU  di  fao  :  Jupe 
communequi  nemetsous  une  plus 
belle.  —  El  met  d'iss-ka  i^ufllkoti 
po  sfé  ôgrokùu:  Elle  met  jusqu'à 
quatre  jupes  pour  dissimuler  ses 
maigres  fesses.  —  Trosei  vo  hott, 
t'ov  Malé  kroté;  binameie  ! —  Pfeni, 
e'éêe,  ti  viértu  e'gea  l'mol  cheii  : 
Troussez  vos  jupes,  belle  cnfiinl, 
vous  allex  vous  crotter,  vous  écla- 
bousser :  Nenni  da,  tu  verrais 
si  je  suis  foireure. 

KoTuai ,  s.  Taillbub.  —  On  iii 
abêoL  tailleur  (f  babit.  Tout  mot 
qui  a  un  complément  n'est  iwînl 
absolu  :  dites  tailleur.—  Gràa  al 
eûtyéê»  d'el  watt  et  de  suteit,  I» 
cran  koturi  radreutihet  le  bakon,  ei 
le  kroupeu  n'en  pu  fkrouf:  Grâce 
soit  rendue  au  génie  de  la  ouate, 
des  ciseauxeldes tailleurs  artiste^ 
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le  nchitisme,  Jes  protubérances,  de  ia  bouche.  Se    trompe-i-on  , 

Toire  même  les  bosses  disparais-  alors  od  prend  son  cul  pour  ses 

aent  [*). —  /  «'a  tpolr  ki  le  g$àg6  chausses.  Qu'un  pauvre  diable  ait 

ni  i'paywt  k'H  skeiein  ;  mai  oûie  une  lacune  au  -vêtement  néces- 

ioula   va    d*i*ka  kouati   koronn.  saire  «  il  laisse  Toir  son  cul.  Une 


te  payait  que  six  escalins  ;  mais  ^  cul  de  plomb  ,  homme  eàdentaire 
par  le  temps  qui  court ,  il  faut  et  laborieux.  Mais  quand  il  faut 
donner  jusqu'à  vingt-quatre  li*  traîner  son  cul,  .  il  me  eembi» 
TTi».  Soyons  justes,  alors  les  tail-  qu'on  fait  peu  de  besogne.  -«- 
leurs  n'étaient  que  des  saTetiers,  Nous  avons  donné  un  ëchantil- 
àes maësacree,  —  Les  Fraoç.  ont  Ion  des  culs  français;  voyons  ai 
dit  couetier,  etc.  dans  Tacception  les  nôtres  sont  mieux  torchés  ; 
de  matelassier  y  de  tailleur,  et  Jrod'^ot».*  Anus, — Sorte  de  pâtis- 
rouf  urter  dans  celle  de  couseur.  série  (*). —  Flairan  hou  :  Puant, 
Çs  fait  du  waK  fTanci^ë.  puante,  fosliiunable ,  petite^mai- 

Kou,  s.  Cul,  derrière^  postérieur,    tresse,  etc.  — Kroié  kou  .-Saligaud , 
— Clucun ,  en  cariant  des  cuU ,  y    ialigaude,  etc. —  Dihitékou  ;  Foi- 
va  de  cul  et  de  tête,  comme  une    reux.foireusie,  etc.-*  H<MU  beg 
corneille  qui  abat  des  noix.  Les   esei'bâh  mikùu:  Essuie  ta  boucb# 
petits  baisent  les  culs  des  grands;    et  baise  mon  derrière.-^/  hoûté  i 
ceux-ci  en  baisent  de  plus  cossus,    p^i  to  moh  a  deukou  :  A  l'entendre 
Beaucoup  d'oiseaux  ont  de  cn/s  de    il  fait  des  miracles,  loui  /ut  e$i 
toutes  les  couleurs,  voire  même   po$êiblei^^)^''Avu  nliiet  d'éfan  aeê 
de  paille  en  cul.  Les  Français  ont   jto»  :  Être  mère  de  beaucoup  d'en* 
des  plantes  cii/-de-Ténus,  de  cbe-    fouts  ;  en  avoir  une  ribambelle  â 
val.  de  chaudron,  d'âne,  etc.  Ils    m  suite  ,  sur  ses  talons. «^om  Vkoi$ 
ontdecu/f-de-lampeen  veux-tu   p!ein d* deU :  tire  endetté,  criblé 
en  voilà.  De  cule  de  basses-fosses    de  dettes. — Uorbérkoudebinamip 
creusés  dans  d'autres  culs.  Les  nU   Hei d^hiiié  d'iss  Vel kaneti:  Torohei 
cères,dontlesbords  sont  renversés    l'enfant,  il  est  embrené  jusqu'à 
en  dehors^sontdesctf/f^e-poule.Ils   l'échiné .-£t  pôv bâssel  n'a  nou  ira 
ont  des  c«i!f -de-jattes,  des  culs  es-    d^kou  et  rein  io  s'iamagni  pol  bok  s 
Iroptésou  est ropiats.  Prennent-ils   {^a  pauvre  fille  est  imperforée, 
des  grands  airs,ilspèten  t  plus  haut    elle  rend  son  manger  par  la  bon* 
que  le  cul.  Qu'une  personne  s'ef-   che.  —  Vo  tvrî  ess  mon  rapitt ,  ei 
fraie, on  lui  boucheraitle  eu/avec   gainti  a  voes  kou  komm  le-aâw  rea- 

un  grain  de  milleL  Qu'on  fasse  la    — 

plus  iietile  moue  c'est  foire  uncu/       D  J«  conicUlede  traduire  par  le  moi 

*        ' ..,„-_- -    anneau. 

nî^ourdiMÛnuler  les  petitet  imper-  (**)Oodit  prwquc  toujouw  :  W*»  »• 
fectioot  menliAiinéet,  et  cottiUDer  lei  lui  ««I  impottibi».  %q  dit  aussi  dans  det 
d»i»dy«,  aus  oiêeaux^ on  tante  beaucoup  phraics  analogues,  etc.  Il  me  semble  qua 
rhabilclé  d'un  monsieur  J.  F.  Pirnay  qui  ces  sortes  de  tours  manquent  de  clarlé  el 
^«meura  me  àe  l'Université ,  i  Liège.—  de  correction ,  car  faire  et  dire»  df  s  riens 
Avis  à  ces  roessieuiv  et  à  la  fasbion.  ne  sont  pas  des  choses  impossibies. 

T.  u.  _  4«  t.  26 
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aei  :  Vous  devrlex  étra  plus  toM-  oompronieUre,  n'enIrepraBdi  Ji^ 
Tant  et  iiie«nrer  les  autres  à  Totre  mais  la  plus  petite  chose. — HénU 
B^ne. 'El par teinessônn fit  r^ivnein  Miesa  po  reind  êi  kou:  Se  pom* 
dfcAetfiaiottefailc/u^El  les  partirent  ponner  pour  troarer  un  mari 
ensemble,  et  revinrent  Tune  après  Cet  adage  est  de  très-mauVaise 
l'a  u tre,  en  désord re,  etc. — Jvu  pu  com pagnie.— -  Jru  6  kou  d'phnk  : 
d'brg  ht  d'kou  :  Avoir  plus  de  jac-  Avoir  un  cul  rolumineux  et  nia$- 
tance  que  de  capacité;  être  van-  siF.TCous  disons  cela  d'un  posté- 
tard,  hâbleur. — Nipoleurlini  kou  rieur  lambin  que  aon  proprië- 
$0  hamtn  :  Ne  pouvoir  rester  coi ,  taire  parait  péniblement  traîner 
en  plare  ;  être  viF^  pétulant.— AT'a/  a  la  remorque.  Si  nons  le  coropa- 
%ànAie!  kommèîsi  failiorbis'kou!  rona  au  cul  laborieux  des  dict 
Quelle  landorel  quelle  paresseuse!  franc.  ^  nous  aurons  le  droit  de 
elle  peut  à  peine  se  mouvoir,  se  nous  écrier  :  dans  l'espèce  à  noos 
traîner. — KanfCkrapôttkimeintsa  l'initiative! — J'ai  aouv^ntenten- 
ho$té  dekoUfdikè  hardeiemain  k'jet  du  dire  par  des  personnes  polies 
%inteiHsn  a  flaiit  :  Do  monicirt  ou  timorées  quUl  faudrait  donner 
qu'une  fillette  conimenee  à  tor-  des  coups  de  pied  au  derrièra  de  U 
tillerduderrière,  dites  hardiment  bouche  qui  emploie  lee  ioure  ta- 

Îu'elle  en  tient  pour  lesgarçons.-  congrue  que  je  signale.  On  pourrait 

'.ébon  maneg!  l'omm  el  Vfeumm  ni  les  remplacer  en  disant  :  «e  vau- 

c^ye/ib'</di(ott: Quel  bon  ménage!  trer  aux   pieds  des  grands,  dei 

que  ces  époux  sont  bien  assortis!  superbes  :  point  de  cul  ni  decor- 

comme  ils  vivent  en  bonne  Intel-  neille.   Au  lieu  de  cul  de  haue 

hgence  l'^Kan  le  feumm  on  n'sakoi  fosee^  dites  oublietiee,  etc.  Voy. 

eli>\n8  elnil'onnein  et  kou:  Qoand  Prî/ion,  Donner  du  piedauder*- 

les  femmes  se  fourrent  quelque  rière.  Mettre  àqnia^jamaiiiàcal. 

chose  dans  la  télé,  elles  n'en  dé-  Appliquer  des  sangsues  à  l'anus, 

mordent  jamais,  elles  soutiennent  Avoir  une  écbauffaison  au  fonde- 

mordicus.  — Tini  so  kou  :  Tenir  en  ment  ;  une  fistule  au  rectum  ;  le 

respect  ;  en  imposer.  Apporter  du  derrière  en  compote.  La  tête  eit'- 

retard ,  etc. —  Rirni  Vkow  et  kou  :  porte  le  postérieur;  poussera  bout 

Revenir  avec  sa    courte  honte,  et  non  arr^/er  à rW.  Dites  le  fond 

tout  penaud,  etc.  Montrer  «on  bé-  d'un  tonneau,  d'un  tambour,  d'an 

jnune,  sa  nullité,  son  ineptie. —  Terre,  la  carre  ou  la  forme  d'an 

Fé  d'ias  bok  si  kcM  :  Se  contredire,  se  chapeau ,  voûte  sphérique ,  etc. 

démentir,  etc.  —  Bouté  à  kou  :  Sti-  Enfin,  on  peut  lever  un  tonueaa 

muler,  pou^er  à  fiure,^  Bis  s- t^ell  sans  le  mettre  sur  un  de  scscnis; 

6  pou  dtr  k'el  n*a  nol  afoleur  â  kou  T  entreprendre  des nho9es  au-dessus 

Va-t-elle  comme  le  vent!  on  peut  de  ses  forces  «ans  peter  plus  haat 

affirmer  qu'elle  n'est  ni  impotente  que  le  cul  ;  entrer  dans  une  im-* 

ni  percluse.  — BâhiTkoud'elveie  passe  et  non  dans  un  cul-de-sac 

feumm  :  Baiser  le  cul  de  la  vieille,  ni  dans  s(»n  cul  ;  se  mettre  sur  soa 

laire  une  première  visite  ,  etc. —  séant  et  point  sur  son  cul;  nian- 

Si  t'a  sogn  d^ess  batou — ni  lai  nein  ger  des  figues  et  non  des  culs-de- 

S9eie  ti  kou:  Si  tu  crains  de  te  mulet.  —  Vous  avez  lu  cuMe- 
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Ténn* ,  ri  cette  plante  n'est  poînt  décisif,  lé  pot  aus  roêe$ .  etc.  — 

m  anti'typhiliê ,  mieax  yaudrait  Fb-voiri  et  v'onn  poîé  ; vola-fkoua'^ 

«nl-de-porchère.  kouak  :  Vous  le  \oudriez  el  vous 

KoFAH  f  adj.  £iiDO£ORi,  ftensible.  ne  le  pouvez  ;  voUn  le  hic,  la  dif- 

^Jvu  Vtietê  iouah  z  Avoir  la  tète  fîculté  insu  r  mou  tablé.  —  Di/iovri 

endiiloriey  sensible*  VMoMikoua  :  Découvrir  le  pot  aux 

KoriBAir,  adj»  Goupàiit,  la  partie  roses ,  le  mystère. — Fo  n^aveinré 

eou|»anted'ancouteaUy  d'un  outil,  nein  à  J^akouak;  vo  bouté  tro  koûr: 

KocAoniByS.  CiHjpvBir- séparation.  Vous  ne  couperez  jamais  le  nœud 

dWisiou ,  feite  dans  un  corps  con«  [^ordien  ;  vous  ne  serez  jamais  ua 

tina  avec   un  instrument  tran—  second  Alexandre. —  ^vouvo  il  a 

chtnt.  —  Voy.  Krnn.  todi  6  kouahoua  :  Avec  vous  il  se 

KoïïABi  (si),  Y..  Si  Govria,  se  trouve  toujpurs  quelque  obstacle^ 
fi»ire  une  coopure.— If  »  ^M-nran^  quelque  pierre  d  achoppemeut» 
iépéfkomm  ô  reseuy  et g'tna  kouaht:  Kocàb  ,  s.  Qvakt  ,  qua trième 
Majarabette  coupait  comme  un  partie  d'un  tout— (7a«sai7/6,  pre- 
neur, et  je  me  suis  feit  une  en-  niîère  façon  donnée  à  la  terre*, 
taillure,  etc.  -  Dimeie-kouâr:  Demi-quart.-  Si 

KocAiB,  s..  CAniB,  petit  oiseau  ICfouléde  iiss,de  kouàret  dekouati 
àe  pa&vige  dont  la  chair  est  déli-  pârteie  de  mond  :  Sô  moquer  du 
r'ease.-£'«s  c/i6  komm  inn  kouaiei  tiers,  du  quart  et  des  quatre  par- 
Etre  chaud  comme  une  caille^  tiesdumonde.  Se  dit  d'une  per- 
comme  un  franc  moineau.— (^edun  sonne  qui  brave  le  qu'en  dira*t«on. 
KoMQxe  :  Caillcteau.       '  -Quart ,  t.  de  m.  mil»,  de  manège. 

Koi-lK,s.  onomatopée  wallonne,  KooArai  ,  ou  f.ozEiNG,  s.  Cabrsau, 

Cii(/ii  corbeau.  Ne  pouvant  dire  verre  des  fenêtre^},  etc.-Pàvé  plat 

c^,  les  dîcl..  franc,  gardent  le  de  marbre  ,  de  terre  cuite ^  etc. 

ôlence. —  Voy.  Krahâ.  — Voy.  Gelt.  —  Onn  rei#  pu  leair 

KorlBt,  T.  Croasser  y  se  dit  du  ki  de  gran  geoÛ  et  de  gran  kouâ' 

cri  des  eurbeaiii. —  Il  me  semble  rai:  On  ne  voit  f;ucre,  en  ce  mo- 

^ne  pour  être  fidèle  au  cri  imita-  ment ,  que  des  eroîsées  bien  ou- 

u^  il  faudrait  dire   coasser;  et  >ertes,  des  vitres  avec  des  grands 

CMUieren  parlant  du  cri  de  la  carreaust.  — *  Geowé  à  kouArai  : 

grenouille.  Que  Tos  oreHIes  pro-  Xouer  au  franc  carreau  «  jeter  en 

Boncent.  l'air  une  pièce  de  monnaie:  quand 

KooUbr,  s.  Qdakbr  ou  CoDACRBy  elle  tombe  ou  plus  prè^ ,  ou  plus 
cbei  )e«  Anglais  et  aux  États-Unis  loin  (selon  îa  convention)  des 
^'Amérique  ,  nom  d'une  secte  re-  bords  du  carreau  ou  des  carreaux , 
Rgiea^e.  Leurs  fanatiques  s'a ppel-  l'on  gagne  ou  l'on  perd  relative- 
lent  frnn^/tfiirtfy  et  leur  tremble-  xaenX.'iouâraid'kreinnkeinrCaLT'' 
neol  est  tellement  contagieux  que  reau  d'arbalète ,  espèce  de  flèche. 
l«  plnpart  des  étrangers,  qui  visi-  —  Voy.  Pik.  Finiess, 
^t  leurs  assemblées ,  tremblent  Rouarb  ,  y.  6  irrer  ,  donner  une 
«n  dépU  de  leurs  dents.  forme ,  une  figure  carrée. — For- 

KooaxuijaouKocakocak,  s.  BiG,  mer  le  c:arré  d*un   nombre   en 

>^snai,  robu»  ooBinBif|  l&  point  multipliant  ce  même  nombre  paa 
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1  oi-mème*-  Au  jeu  de  bonillotte  c   payante.-  Dreaaer  une  carte  topo- 

Je  me  carre.-Jirott^ré  n^marchan"   g;raphiqae,  etc.  —  Carte  h^dro^ 

ilete;  Prëempter  nne  niarchan-   ^ra/sAigife,  celle  qui  représente  les 

dise,    la  prendre  pour  compte    cèles,  les  mouillages  ,  etc.  :  inar. 

quand   on   croit  la   déclaration    — Carie  aitranûtnique,  elle  repré- 

inexacte  :  droit  fiscal.  —  Sik'ilel    sente  les  conslellatioDS ,  c'est*à- 

Mouâré  vou  k'il  kouàreu  ess-iô  p<H    dire  la  situation  que  les  étoiles  ont 

ieinss  :  Celui  qui  est  préempté    les  unes  à  regard  des   antres. — 

prétend  que  le  préempteur  est  un    9feU dizo  l'ckandelpo pay  le  kouar- 

fripon.  Préempteur  ne  se  trouve    geu  :  Mettre  au  flambeau  pour  le 

point  dans  les  dici.^Bonet  kouâré    paiment  des  cartes.  —  Kimaht  le 

èi  bechou  d^pryess  :  Bonnet  pyra-    kouârgeu  :  Héler,  foire  ^  les  ua^ 

midal  et  surmonté  d'une  houpe,    tes.  —  Ripreindé  toe»  kouârgeu, 

que  les  prêtres  portent  dans  les   vo    n*avè  nein    eierrau  :   Juuei 

cérémonies  religieuses. -^i^^  rus-^    une  autre  carte ,  tous  n'avez  pas 

èien  avein  fat  6  kouâré ,  mai  eakri   donné  de  la  coaleur.  ^PHit  kouar* 

n^oldikouarein:  Les Russesavaient   geu  :  Basse  carte,  etc. — Bsê  lipnh 

formé  un  carré,  mais  mille  noms    m(r  à  kouârgeu  :  Etre  premier  en 

d'une  bombe,  nous  l'enfonçâmes    carte» avoir  la  main.^/nn  dimeur 

à  la  baïonnette.  —  Le  kouâreie  et   ki  eeii  kauargeu,  il  einn  ne  fâ  tUt: 

farteie  ei  fei  einii  deu  koyen  et  deu    II  ne  reste  que  septcartes  au  talon, 

mayon  :  Les  parties  carrées  se  font    pendant  qu'il  en  doit  rester  huit. 

entre  deux  hommes  et  deux  fem-   —  Gran  geaweu  d^kouarg'U  :  Bat- 

tae^^^CeêS'tinntieee kouâreie ;in^*   teur  de  bartes. —- Amateur  des 

etein  ni  a  hâr  ni  a  hott  :  C'est  un   jeux  de  cartes. 

Allemand,  un  entêté,  vous  ne       KoDÂaTi,  s.  Quabtibr  ,  partie  de 

aauriez  le  convaincre.   Les  Fran-   certains  objets,  de  certaines cho- 

çais  disent  tête  carrée  de  la  per^    »eê.^Kouârtidkvai,kouârtid'moU' 

Bonne  qui  a  beaucoup  de  justesse    ton  :  Quartier  de  veau ,  gigot.  -^ 

et  de  solidité  dans  le  jugement:    Boid'kouârit  :  Bois  de  quartier, 

très<bien En  t.  de  rhél.,  pé-    bois  fendu  en  quatre,  — Ofuti 

riode carrée,  de  4  membres.  Toute    dkouârii  :  Officier  de  quartier.— 
période  bien  soutenue.  Kouârtî  a  lowé  :  Quartier  à  louer. 

KouABBDR,s.  Carbube,  largcurdcs  ^àlett  etkouâtf  kouàrti :  Ecarteler, 
épaules. — Mareie^  vo  soûie  par*  mettre  en  quatre  quartiers,  tirer 
iet ,  eipoté  n'omm  d'inn  bel  koaa^  à  quatre  chevaux .  Les  rois,  de  par 
reuravou  baikô  d*neur  chivet  et  n'  ainsi  me  plait-il ,  fesaient  assassi- 
bâbdi  konak:  Marie,  tous  avei  ner  de  cette  manière  pour  tuer 
desyeux  significatifn,  prenez  pour  le  temps.  —  Ridreui  Vhmàrii  ié 
mari  un  homme  d'une  large  cîar-  eolé  :  Redresser,  relever,  le  qoar- 
rure^  qui  ait  une  forêt  de  cheveux  tier  d'un  souiier.<-  Kouàrti  di  d^H^ 
noirs  et  une  barbe  deerin  bien  touf-  d'ia  Moûse  :  Quartier  d'Outre- 
fue,  comme  celle  d'un  cosaque.  Meuse. — Kouârii  d^sel  :  Quartier 
Kouabgbit,s.  Cabtbs —  Mémoire  d'une  selle,  les  parties  sur  les^ 
d'un  repas  chez  un  restaurateur,  quelles  les  ouisscsdu  cavalier  por- 
etc.  —  Diner  i  la  carte.  Carte    ieaU'^Komiêêèr  di  kuuarii:CiiiiDr 
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miasaire  Ae  quartier,  jadis  :  qnaf'  Daus  la  plupart  des  cheniiim  yioi- 
kniêr.^IléiVgoieliid^iâêkouârU:  iiaux  on  voit  des  ornières  à  s'f 
11  est  le  plaisant,  leboute-eu*traia  eoK'outir. 
de  M>n  quartier.  —  Ess  li  raknseti  KouAn-rass ,  s.  LÉZAaa,  qua- 
àktmârti:  Être  la  gasette,  la  mëdi-  dmpède  ovipare,  a  longuequeue^ 
tante  do  quartier.-  NUmm  fé  nou  qui  fait  partie  des  quatre  grandes 
huârti  kan  g'inn  vi  sei  /ret  nein  :  divisions  appelées  sauriens.  — 
Ne  me  faites  aucun  quartier,  car  «/ecib,  reptile  également  sauriens, 
je  ne  tous  ferais  poiu  t  de  grâce.  Koussiaa,  s.  CARlniB»  abstinence 

KovÂraoRy  s.  QuAitTsaoïi ,  la  4"**  de  40  jours.  —  Les  dict.  ont  des 
partie  d'une  livre,  daus  ce  qui  se  hauts,  des  bas  caiémes  ^  prêchent 
Tend  au  poids  ;  le  poids  mèioe.  sept  ans  pour  un  seul  carême* 
4^  partie  d'un  cent ,  dans  les  Autant  vaudrait  |nrècher  daus  les 
ehoseiqui  se  vendent  par  compte,  déserts.  —  JRamadan,  sorte  de  ea- 
—Kananveindebilok  et  ôtichoi,  réroe  che«  les  Hahometans* — 
f  hmâiram  konit  po  Tint  -  êih  :  FtMeg  di  koueremm  ;  Face  de  oa- 
Qoandonvend  des  prunes  et  tout  rème,laoe  blême,  blafarde.-— 
œqaisecomptey  il  faut  donner  Ens'emparantdenotreileiiarMim^ 
Tingt-nx  pour  un  quarteron*         jadis  les  franc,  écrivaient  ^ue^. 

KooiTT  on  RouAd,  s.  Pot,  au-    resme  :  Mot  waU  firanoisé. 
joard*hui  Litsk,  vase  de  capacité       KoorJkTT  ou  Kourin ,  s.  CvnkXf^ 
ponr  les  liquides.  sorte  de  caisse  ;  etc.  pour  descen-i 

KovArr,adj*QuATiB.— On  ajoute    dre  dans  une  bure*  Je  n'ai  point. 
Y$  eophouique  :  entre  quatres'^    trouvé  le  mot  franc,  dans  aucun 
3fsi»,  l'Académie.  Kn  s'appuyant    dict*-7o«mé«/  koufàU:  Tomber  ^ 
decetteautoriléjcs  dict.  ont  gref-    se  mettre,  dans  le  pétrin,  tomber 
fe/tffli.^  Consultes  tes  dandys  de    dans  un  piège,  être  dans  l'em- 
la  Halle,  ils  vous  répondront:    barras. — Fig.  Culbuter. 
■  foQs  celui  d*èlre  un  p'tit  brin        Koraiii,  v.  CoGRaa,  frapper  fort 
udoqné,    xentre    quatres^yeuM    pour  faire  entrer,  etc. —  fomi-* 
flambé;  ça  fait   bro:me,  milles^    quer. —  iTon^nrais  :  Fornication. 
jfeugl  n  —  Point  d'sf  ni  d'mats  ,        Kochurk  ,  s.  Cvis»b.  —  Baimie 
]'  voasjurons q' ct;s  niossic urs  sont    di  kouheinn  :  Batterie  de  cuisine, 
bons  là  quand  il  s'agit  de  l'endroit    — Atun^ pàthmhêinn:  ksoiv  une 
à*  la  délicatesse  en  tout.— En  chif-    pauvre  cuisine ,  une  chétive  lû* 
fre  romain  IV  :  lissai  IV.  Que  son    tance  ,  etc. 
nom  soit  vénéré  et  ses  assassins        Konaai,  ▼•   Cuisines,   faire  la 
voues  à  l'exécration  de  la  posté-    cuisine ,  apprêter  les  mets. 
ritë.-£f'  hinè  el  kouatipo  fiplaiur:        Kovini,  s.  Cuisiinxa.  Atu^ià  fa-^ 
Se  mettre  en  quatre  pour  rendre    mieuhouhnt  :  Avoir  un  cuisinier 
lervice ,  pour  obliger.  fameux  ;  un  second  Briat-Savarin, 

KovATT^  i«  Oaaièai,  trace ,  plus    le  Pérou  des  cordons  bleus, 
ou  moins  profuode,  faite  par  les        Kocnain,  s.  Cuismiiax.  — ^  La 
roaet  des  voitures.  —  Divain  le    pinpart  des  Wall,  disent  cuisi- 
tôie  ki  umd'd  ryeg  a  rétifilade    nière   de  l'ustensile  qui   sert  à 
hmait  kom  Mafonsx î't «a  kâ  htiirai  :    cubiner,  à  chau fTer  une  ehambre, 
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etc.  ;  et  rendent  custte  dénomnia*  quelque  entreprise  par  d^oîll  r 

tioneoniinuneàrinftlrunientdani  etc. — Miettre  la  charrette  devant 

lequel  la  viande  s'embroche.  Di«  les  bœu&  :  omission  des  dîct  — 

tes  cuiêine-poêle  du  premier,  et  Geàspa  ,kûn  v'ommhanifvo  d'vt 

rôtiêêoirB  da  second.  La  broche  fé  de  moh  a  deu  kou.  Si  t*fCavé 

n'est,  à  proprement  parler,  que  netfi  <ltf  à  hoinin  kounieie^  gi  pou 

la  rerge  de  fer  dans  laquelle  une  dir  k'iv-mvé  a  p6nn  mefou  i'kou- 

Tolaille  est  empnlèB  longitudîna-  utete  a  Vêb  :  Jaspar,  quand  tous 

lement.  — >  Le  kui minier  Biertei'-a  me  fesîes  Ta inour ,  je  devais  avoir 

deu  main  :  Les  cuisinières-poèles ,  plus  de- beurre  que  de  pain.  Sans 

servent  a  deux  usages.  Voy.  plus  vous  dire  que  vous  avez  été  au 

haut.  —  Le  kutEinièr  n'ofi  pu  de  bois  sans  coguée,j*ai  le  droit  de 

fdaapotoiporitnireâêê  :  LesTO'  vous  assurer  que    vous  avez  à 

tissoires  sont  construites  de  ma«  {leine  mis  la  cognée  a  l'arbre  (*). 

Dière  à  se  passer  de  lèchefrite  (*)  Kovuiit,  s.  Cotir,  pièce  de  fer  ou 

KouiNss,  adj.  QoiRzi. —  Lesaaj.  de  bois ,  terraioi^  en  angle  ai<ni , 

en  éme  sont  nombreux;  et  les  ad  v.  pour  fendre  du  bois ,  etc.  —  JRi- 

qu'ils  composent  ne  sont  pas  toua"  fendret ,  coin  de  fer  :  ardoisier.  — • 

«mis  de  Poreille.  Bondiev^  gros  coin.  —  Bbuard: 

RoûK,  s.   Paiit  a*fcpiCK8. — Feu  gros  c«iiii  de  bois  fort  dur,  qui  sert 

JPkaûk  :  Pain  d'épicier.  Ne  serait-  a  fendre  des  bûches.-^/it/e,  petit 

il  pas  préférable  de  dire  :  fiaibrt*  coin  de  bois  pour  affermir  les- 

oant  de  pain  d'épices?  chevilles.  L'outil  qui  sert  à  faire 

RoOkiu,  s.  Covcaeua,  camarade  entrer  Pépite  s'appelle  éjntoirê — 

de  lit ,  etc.  —  ilf»  feumm  ess-tinn  Cognoir^  outil  d'imprimeur  pour 

«id/  kouk€U»9 1  el  mi   donn  de  kâ  mouvoir  les  coins.  —  V.  Ckireie, 

dkoûit  ei  va  d*i99  kamm  kipiesi,:  Kou&Rro  on  Koomon  ,  s.  Lenir. 

Ma  femme  est  une  mauvaise  cou-  — Voy.  Kroiion, 

cheuse,  elle  me  coudoie  toute  la  ILoûti ,  s.  Coans ,  viscère  qui  est 

nuit ,  et  va  jusqu'à  me  pincer.  le  principal  organe  de  la  circu' 

Koôau,  s.  Pain  D'tnciEK.  — Voy.  tation  du  sang.  —  Faire  la  bouche 

Koûk.  Màreipein,  en  cœur^  donner  à  ea  bouche  une 

KouiAiB,  s.  Coin  ira  m.  -—  Tint  forme  mignarde ,  affectée*  Ça  vaut 

rkoulaie  :  S*accagnarder  au  coin  mieux  que  de  &ire  un  cul  avec 

du  feu. —  C'eês-tel  koulaie  ko  rik-  sa  bouche. — jÉvu  bon  kùûr  et  mât 

noh  limâtes:  C'est  au  coin  du  /fMtf.*  Avoir  bon  cœur  et  mauvaise 

feu  qu'on  reconnaît  le  mâitre,  le  tète.  —  Kan  tkoûr  nibapu  àUà 

bourgeois.  —  Éoritnre  coulée.  «'  kou  :  Quand  le  cœur  cesse  de 

RoDifiEiB,  s.  CoGNis,  instrument  battre  on  rend  Vkme.^^To  pârlan 

en  forme  de  hache.  —  Geté  Vhep  einei  v^onn  kinohè  ^air  ii  ho4r  dà 

apret  Ikougnieie  :  Jeter  le  man-  pér  :  En  tenant  ce  langage  voav 

cite  après  la  cognée  ,  abandonner  ne  connaissez  guère  le  cœur,  les 


(*)  Lèchefrite ,  uf tensile  qu*on  mettait 


entrailles,  d'on  père.  —  Fé  bon 


•ouf  la  rôtiitoire  et  la  brtMsIie  pour  rece-  (*)  Mettre  la  coguée  à  Varhrt^  corn- 
voir  le  jus  et  la  graiise  qui  déoeuleut  des  mencer  une  entrepriiie  ,  eto,  Né£li;^cr  ce 
viandes,  etc.  qui  est  de  rigueur. 
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Mf  M  mât  et  gemnb  :  Faire  benne  hom  ko4r^  iprein  io  et  n'rein  mah 

mine  &  mauTais  jeu,  bon  cœur  rein  :  Il  a  bon  cœur  ,  il  prend  i 

coolre  mauTaise  fortune. — Soula  deux  niaiuset  ne  rend  jamais  rien. 

m'^tifet  io4r  :  J*en  avais  quel-  — Nanéêe^  i  là  ki  gHt  dihieg  mi 

que  pressenlimeut ,  etc.  — Avu  kaûr  ;  g'iv  aimm  kifHhxaregi;  vo- 

fhoûr  <W  main  :  Avoir  le  cœur  Meslé  freûd  a  m^iegàrkomm  à  héro; 

var  la  main  ,  être  franc  ;  sincère,  ni  holan  nein  tan  :  volév  di  mi  ? 

candide. — Geaeûielihmrkùmm  n^et  v'olév  nein?  esa  aweil    e$ê 

^pe».*J'ai  aujourd'hui  le  cœur  fient?  p^rtt  ;  Jeannette^  il  bat 

tnb-fiEiible;  ne  se  dit  point  au  fig.  que  je  tous  ouvre  mou  cœur; 

^Jvnrkoûrhnnm  Ofan:  ^yoir  je  vous  aime  plus  que  ma  vie; 

le  oœnr  oppresse,  gros  de  soupira,  vous  êtes,  à  mon  égard ,  froide 

de  larmes,  etc.  Avoirdes  remords^  commeun  glaçon;  il  font  enfinir  : 

se  repentir, etc. — AvuVhuûr  kihii:  repoussex-vous  mes  vœux?  accep- 

ÂToir  le  cœur  déchiré,  navré.  -«  tei-vous  mes  hommages?  Répon- 

Liko4rtnikatéfdige6ie:TILon  cœur  dex-moi  franchement;  sans  hésî- 

l)ondis$aity  tressaillait   de  joie;  tation. — Mi  monkeûr  a-êtà hoûr 

j'étais  hors  de  moi,  an  quatrième  hi  s'net  nein  d^assonk  ;  dimandé  H 

ciel  ;  je  nageais  dans  une  mer  de  inn  neûh  et  v'-xdré  n'^ete  .*  Mon 

délices.  —  Ni  m^enn  n'et  geà%é  objet  a  le  cœur  sur  les  lèvres  et 

nein,  ioulafaimà  à  koûr:  lile  m'en  sur  la  main  ,  demandex-lui  peu 

p«irlez  point,  cela  est  affreux^  et  vous  recevrez,  vous  obtien- 

affligeant;  foit  mal  an  cœur. —  drex, beaucoup. 

7o  fott  Kd  di  va  à  koûr  :  Sa  douce       Kaua ,  s.  CouasouiB ,  cour  d'une 

voix,  tout  ce  qu'elle  dit,  parle  ferme.  Basse-cour. — Yoj, Hayeiê» 

au  cœur,  à  Vame^^-Sitofé  ass  koûrs       K oûa- Boutoh  ,  s,  CouaT-BOuiiLoii • 

Concentrer  dans  son  cœur,  dcro-  Se  dit  quand  on  fait  cuire  du  poi»* 

ber  ses  peines,  ses  tribulations  soin  dans  l'eau  avec  du  vinaigre, 

i  tons  les  yeux. — Vofi  Vmà  d'bon  du  sel  et  du  beurre. 

ioûr  :  Vous  faites  le  m«il  dans  le        Koéacii,  s.  CouvRi-cmr,  sorte 

«eal  intérêt  du  mal ,  de  gnîlé  de  de  bandage  dont  la  plupart  dea 

cœur.  —  Soula  1i  greveie  é  koûr  :  religieuses  se  couvrent  le  front. 

Cela  lui  tient  au  cœur,  il  en  con-       KooaovBBT  ou  Kordbxt,  s.  Cvl* 

9evf^  quelque  rancune.  —  Ese  to  bvtx,  saut  eu  mettant  la  tête  en 

Ioûr  :  Être  tout  cœur,  généreux,  bas  et  les  jambes  en  haut ,  pour 

bienfiesant.  -EeelCtlkoûr  ti-zeî  dtl  retomber  en  sens  invers.  —  Dé* 

Le  cœur  vous  en  dit-il? —  f^'omm  gringolade.  —  Tomm  dihan  k*ig 

rimhté  Vkoûr  à  veintt  :  Vous  me  fai   de  kcuroubei ,   vo    d'hè  Kig 

renietlex  le  cœur  au  ventre ,  vous  toummret  el  koufâtt:  k'ag  ki  fouit; 

raniraex  mon  courage.  —  V'omm  si  k^il  et  moirni  vik pu:  En  me 

fè  hôisi  Tkoûr  avou  vo  chinntreie  :  reprochant  mes  étourderies,  vous 

Tous  me  cansez  de  soulèvement  ajoutez  que  je  finirai  par  tom- 

de  cœur ,  des  nau^es,  avec  vos  ber  dans  le  pélrin  :  vogue  la  ga- 

propos  aangrenus;  graveleux.  —  1ère;  an  bout  du  fossé  la  culbute. 

Preind  a  kontt  koûr  :  Prendre  à        Culbute ,  dégringolade  : 

contre  cœur,  avec  dégoût. — //  a       On  peut  culbuter  sans  le  vou* 


208               KOV  KOU 

ioif ,  on  ne  ^Agringoh  foinï  to-  Coursé,  Uûêj  hippodromtêjh^ 

lontairemenL  —  Toat  te  ftiit  au—  podrome ,  cirque ^  himxcycU  : 

jourd'hni  paranociation,et  l'on  CburtfeseditvulgiiîreineDtclans 

eulhuie  par  compagnie.  Tel  croit  l'acception  Xkippodromie.  La  iicê 

commander  à  la  fortune  et  dé-  est  préparée  pour  les  courses, 

jrm^oiîs  avec  la  rapidité  des  corps  les  carrousels,  les  tournois,  etc. 

(pra^es  dans  leurs  chutes*  Comme  les  Grecs  nous  appelons 

Kova-aiss,  s»  VAHLors,  grand  aujourd'hui  hippodrome  le  Heu 

Ttbotquisert  aux  menuisiers,  etc.  destiné  pour  les  courses  de  cbe- 

KoOBTATimaAiif ,  adv.  IiictssAH-  Taux  et  des  chars:  les  Romsiiis 

niTTy  raoGBAiiiEiBiiT,  dans  un  tem  ps  disent  cirque*  On  dit  kémicyek  de 

rapproché  ,  très  -  rapproché.  —  FamphithéâtTe  où  se  placeal  les 

•G'te-sa  di  ki  g'ivpâreu  koûrtaiue^  spectateurs. 

•inain  ;  mai  gn'a  nein  di  i*jo4  :  Je  Courses  ^   carrousels  ^  régates  t 

TOUS  ai  dit  que  je  tous  pairai  in-  tournois  : 

eessamment,  dans  nn  temps  rap-  En  parlant  des  chevanx  et  des 

proche  ;  cela  Teut  dire  un  de  ces  char»,  courses  est  le  terme  collée- 

quatre  matins. —  Y.  Coûriumain.  tif:  il  n'est  point,  en  ce  moment, 

KoûanrvoïKn,  s.  CovaTEPOivTB ,  deTille*bicoquequin*aitlasiennc. 

matelas  piqué.  —  V07.  Couriw  Les  corrowse/s  sont  des  espèces  de 

pointi.  tournois  qui  consistent  en  courses 

Koûss ,  s.  Covisis,  action  de  ce-  de  bagues,de  tètes^et  d'autres  jeui 

lui  qui  court. — Mouvement  des  accessoires  :  plusieurs  cavaliers 

astres.  Les   torrents   bondisseut  forment    chaque  quadrille;  i|s 

leurs  c«mms.  Armer ,  aller ,  en  sont  dÎTerseroent  bariolés  :  Louis 

courses. — Prendre  un  fiacre  ,  un  XIY  raffolait  des  carrousels  et  ie 

cabriolet ,  à  la  course. — Salaire ,  peuple  payait  sa  magnificence  (*). 

récompense 9  d'un  courrier,  etc.  LesVénîtîensappellentréça/fiie^ 

—  G' a  fai  m'hoùss  :  J'ai  fini  ma  carrousels  qu'ils  font    sur  Peau 

course  je  suis  à  vous.  Les  Wall,  dans  des  barques  richenienl  pa- 

itisent   tres-souvcnt    oommmtbrt  voisëes:  les  amateurs  et  les  a  ma- 

dens  l'acception  de  courses ,  o'e^t  Irices  s'exercent  avant  les  rélesi 

une  faute.-iTirtfM  al  Kag  :  Course  qui  portent  ce  nom ,  et  vont  corn- 

nu  flambeau  ches  les  Grecs.  —  mêle  vent.  Dans  le  principe ,  les 

Preind  si  Miss  :  Prendre   son  tournois  étaient  des  fêtes  militai* 

é\nn  ;  son  escousse  ;  se  dit  de  la  res  ;  les  rois  y  rompaient  des  lan- 

distance  qu'on  prend  pour  s'é-  ces  incoohito  :  princes,   grands 

lancer.  Prendre  du  champ ,  pren-  seigneurs,  nobles,  sires, chevslien 

dre  de  l'espace  pour  fournir  sa  de  la  Table  Ronde  ou  carrée  \ 

carrière. — Koûss  â  klokS  :  Courte  chevaliers    errants  ^     die?aliers 

ou  clocher.  Cette  course  est  très-  d'industries,  vidaient,  ou  lésaient 

dangereuse:  il    fout    franchir,  Tider  les  étriers  à  leurs  adver- 

pour  ainsi  dire  à  vol  d'oijteau,    — ; " 

tout  ce  qui  peut  arrêter  les  jou-  .J^i^^rt^i^Zu^^^^ 

teurs  pour  arriver  le  premier  au  gr,„a  roi  jeuit  les  minions  à  la  léte  is 

clocher,  au  but.  ■<:«  mailréssot.  Quelle  magnifioeoce! 
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Mires;  et  les  reines,  les  princesses,  me  puissant ,  etc.  —  Ess  a  kaûiai 

distribaaient  de  leurs  mains  roya-  Itré  :  Etre  à  couteaux  tirés,  aux 

les  on  princières,  les  prix  aux  épéeSy  etc. — Okô  d'kcûtai  et  mon 

ninqueurs  radieux  ou  moulus,  daug-reu,  k^ÔkôiT  Vaiw  :  Un  coup 

KoAtai,s.Coiitbai). — Ko4iaid^e»  de  couteau,   d'épée ,  est  moins 

rir  :  Coutre ,  fer  tranchant  de  la  dangereux  qu'un  coup  de  langue, 

charrue  qui  fend,  ouvre,  la  terre.  KoutchIss  ,  s.  Cuiottb.  —  Haut- 

-KoûtafpoiApétchâr:DrajO}re,  ...chaussis,   Ssagci,    Biais  :  v. 

wuteau  pour  enlever  la  chair—  langage.—  Koutchâsê^ieMn: 

KoAtoitUmeu:  Herbion  couteau  Culotte-denshien,  variété  d'oran- 

de  tanneur  propre  a  débourrer  ger.—  Mi  fnêmm  iein  nouichâsê 

te  CUITS.  —  &ûtai  a  deumain  :  ^i  ^^  ^^,  ^^^  ^.^  .  ^^^  f^^^^ 

Plane,  espèce  de  couteau  à  deux  ^^^  j^  culotte  et  je  m'en  trouve 

jranchanU  et  à  deux  poignées  à  bien.— Voy.  Ko. 

Tosage  des  charrons,  etc.  — Koû-  ^              ,                      . 

Uiid'mhu  d'mohw :  Nautier,  cou-  KocTStsa-a  haiiihh  ,  s.   Asthm, 

(eaupourôterlesnouesouentrail.^  "î«'«?'«  nerveuse qm rend  la  res- 

lesde  niorues.-jrotf/at  d'kaiphi:  P^^^kion  difficile.  -  Asthmatique; 

RelcTe-gravure.-irorftoipo W  *^J-  T  f '•««%*^  >   respiration 

fl  Ui  46TEcussonnaire,  petit  cou-  «^""^^  f  f^?^^  -  ^«^^^'^^  > 

lean  pour  éoussonner.—  £it/of> ,  ®«"^*«  haleine. 

couteau  pour  enter.  —  KoUtai  a  Koûrii  ,  s.  CovTELiia ,  celui  qui 

^ieyan  :  Couteau  de  tripière ,  febrique,  qui  vend  des  couteaux, 

couteau  à  deux  tranchants.- iro4-  etc.  Fera,  coutelière.  —  Couti- 

tei  ffiAMlssiV  :  Couteau  de  chi-  lier,  \î.  mot  vrai,  francise.  Voy. 

rurgien.  V.  le  mot  wal.  —  Koûtai  Coûtli.  Co^tulreiê. 

fomettleitcp  :  Étanchoir,  cou«  Koût-kow,  a.^  Codhti  •  qcboe  , 

teau  pour  enfoncer  les  étoupes.  -  tortue  dont  la  queue  e&t  courte. 

Kùûtaipo  k'tetf  !e  moir  :  Scalpel,  _  Seith  a  koûit  et  kow  :  Cerise  à 

couteau  dont  on  se  sert  pour  dis-  courte    queue,  de  la  Vallée  de 

wquer,  etc.  —  Mett  H  koûiai  iol  Montmorency,  etc. 

As/m:  Mettre  le  couteau  sur  la  KoÔT-utr,  s.  Couan^tETTaES , 

gofte;  rançonner  ;  être  menacé  j^^^^,          ,,^,,  j^ij  ^         ^^ 

I«r quelque  ennemi. -jroia/«,y  ^^^^  côtés  :  fonderie. 

che$ê  :  Couteau  de  chasse ,  petite  _            ,    ^               «r  -        . 

épéc  en  ferme  de  sabre.  Coutelas ,  ^o^"»  ^^h  Covkte.— Koûit  vote  : 

courte  épce.  —  Mett  êi  kùûtai  »ol  Chemm  de  travers. 

^àt  :  Mettre  son  couteau  sur  la  Koôv,  s.  Cdtb,  grand  vaisseau 

Ubîe,  8*inviter  soi-même  ad iuer,  de  bois  qui  n'a  qu'un  fend ,  dont 

f^ire  le  métier  de  parasite.  Les  on  se  sert  pour  fouler  la  vendange. 

Français  comprennent  le  parasite  ou  pour  y  laisser  fermenter  le  vin 

et  nou  Famphitryon. — Risêemi  nouveau  avec  les  grappes.  Vais- 

k  toûiat  :  Aiguiser,  émoudre ,  re-  seau  dont  on  se  sert  pour  brasser, 

paieries  couteaux.  Voy. /?fM6fii^.  — PreaaotV,  grand  vase  servante 

^EtidizoP  koûiai  :  Être  sous  presser  du  raisin^  des  pomraes- 

le  cnntean,  menacé  par  un  hom-  de-terre,  etc.  —  Belion  ,  grand 

T.  11.  _  4*  h.  27 


-cavier  de  pressoir  (*). —  KoAv  di  fiiiblesie.  A  la  foispagnoteet  plu 

tenea  :  Rudoir,  cuve  de  tanneur*  que  pultron ,  le  UUhe  baiserait  li 

'Coft/7/,  cu\e  pour  confire  les  cuirs,  raain  qui  le  loufilète  ;  et  achele- 

— Koûv  di bouwress  :  Gerle,  grand  rait  celle  d'un  bravi  pour  venger 

cuvîer  n    Tusage   des  blanchis-  sa  lâcheté, 

«eu.^ies. — Koûv  di  veindeing  :  Ba-  KucTO!«iTT,s«R&ij:LiKiB,eln.,étc. 

rotte,  grand  vaisseau  pour  la  ven-  — Les  Wal.,  peu  polis,  prodiguent 

"dange. —  Koûv  di  vinaigrî  :  Cinve  ce  mol  ultra- populaire:  —  /«V- 

de  vinaigrier*  —  Koûv  jto  Htt  a  iein  netit  IkoufjonÛtt:  Il  n'entend 

freu  :  Cuve  pour  teindre  à  froid,  point  Ïa  raillerie,  la  plaisanterie. 

—  Filin  koûv  :  GuveaUy  peâle  — Nidir  etn'fek'dekouyonàii:^Q 
icuve.  —  Voy.  Chédir,  direetne  Faire  que  des  iba/mfifia^ec, 

KoCtli,  s.  ToiiNBLiiR^  cclui  qui  des  plaisanteries  déplacées,  de 

fait  et  raccommode  les  tonneaux,  mauvais  goûts: — des  arlequinadn, 

—  Etpay  if  Lig,  le  koûvli  metei  des  bouffonneries  d'arlequin  ;~- 
^in  etkào,  adon  e/  boieie  :  Chex  les  de^  furtupinades ,  des  mauvais, 
•Wal. ,  les  tonneliers  encavent  les  des  Froide,  jeux  de  mots  ;  faire  de:* 
vins  et  les  nielteut  en  bouteilles,  pantalonnodeê  ^  prendre  les  fi- 
—Voy.  TonnlL  gures  d'un  grimacier. 

KocTOiC,  s.  Lâchb ,  etc.,  etc. —  BaiHen'e, ironie,  persiflage: 

Fé  l  kouyon:  Se  comporter  en  là-  La  raillerie  esi  une  plaisanterie 

«he,  là'jiier  le  pied,  fuir. — £nvi.  malicieuse  qui  s'arrête  à  répi- 

franc.  Coton»  gramme;  Vironie  est  relativement 

Lâihe ,  poUron,  pagnote , pusiU  fine  ,  spirituelle ,  aroèrc  ou  sai»- 

lanimê  :  glan  te  ;  \c persiflage  est,  d'une  ma  • 

Dépourvu  d'énergie,  le  pusil-  nière  relative, fin,  léger. indécent 

ianime  n'a  que  l'ame  et  le  cœur  ou  niais.  —  Ehtbiidrb  la  raillene, 

xi'uire  Femmelette.  Voulant  parai-  c'est  posséder  le  talent  de  railler 

ire  brave  ,  le  paçno'e  s'est  trouvé  avec  mesure;  EaTERDas  raiUsne 

Tdans  plusieurs  chaudes  affairent,  et  c'e-^tt  la  supporter  de  bonne  grâce, 

il  ge  ohauflFail  sur  le  Mont  t*agno[e  — Comme  fig.  de  rhét.,  l'troiifenc 

(**J.  É'nntsur  des  épines,  pendant  doit  point  être  mordicante,  et 

Je  dan>;er,  la  contenance  du  pol-  dans  sa  tX  satire,  Boileau  s'e^ 

4ron  trahit  son  inquiétude  et  sa  montré  aussi  méchant  qu'injo^ie 

• (*).  Les  dict.  prétendent  que  le 

(•  j  On  dii  Mlon  de  U  colique  causée  persiflage  n'est  qu'une  plaisant^;- 

par   la  mme  de  plomb;  et  misirétéde  1.:^  finP^l  M-PrP    <;in«  Un  iif>r«î- 

celle  dam  laquelle  on  rend  lea  eicrémenU  "®    ,,  ®'   le-jre .  ^a  ns  les  persi- 

par  la  bouche.  Que)que»-unt  diaeut  ooli-  "^^  J^   ^^^^  aHirme  qii  il  n  c»t  (!e 

que  dei  peintres.  —  Voy.  Tonntt.  Boa  ton  que  dans  le<  hauvjiiscs  coin- 

(*»)  Mont  Paifnol9yfmin9nc0d'où  l'en  iia;;nies.— Voy .  /ioftfoii^reie. 

peitL  êanê  aucun  périt,  regaraernttcotM'         v  .„^ '  n  a... 

lai.  -  Un  de  mercousini ,  m.rt  cm.f.r-  Kocyonk    v.  R4ILI.ER ,  l»ersifloi , 

naipcaTail  coutume  dédire  d'un  polirou;  C*°- —  1 0  kouyonan  kckftieétfct 

Jl  a  fat  komm  Panio/i,  ki  louktv  bail  te      *  — — > 

MoU."  Il  a  fait  comme  Pagnotte,  qui  se  met-  (')  Je  h  déclare  donc,  Quinamlt  e.*i  m 

*ttit«  iVc«rt  quand  les  autres  se  battaient,  f'trgite  .  etc.— QuinauU  .  avec  de»  wn- 

].n  hriiif*  homm«  ne  savait  liie  ^t  u'a  ja-  aaisisauces  plus  «ai-i«c«  queU  saiiriq<«e, 

naisforlidu  Pays  de  Liéje...  tUiitd'uocuu*nieice  agréabl««llM»i.iuui. 
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Èrni/ûmi-:  En  raillant,  en  persî-  Rotm  d.  Ikcvbatmii,  aclion  dea> 

fiant ,  il  arriTe  qn'on  est  raillé  et  Yolatiles  qui  couvent.  -—  Temps 

persiflé. —  Qipeinséfavu  wâgni-  qu'une  maladie  met  à' se  déve*^ 

Pécb^  ei  g'ma  fai  kouyené  :   Je  lopper  après  la  cause  qui  Ta  pro- 

cru  ai:<aTuirgagné  cent  pourront,  duite.  —  Les  diot.  n'ont  point  la- 

et  je  me  suis  grandement  trompé^  y.  incuber,  maib  les  bons  écrivaina 

^)ou5é;  je   snis  dedans  eomme  remploient. 

frète  Laurent-  Ko¥It,  s.  Comrvr,  po(-  ds^ terre o%^ 

Railler ^gaber,  mystifier,  saiiri"  de  cuivre,  atec  une  anae ,  dan» 

ter,  berner  :  lequel  on  met  d9  la  braire  et  que  /e^* 

Celui  qui  fait  métier  de  railler  femmeedu  ¥Kvi.e  placent  entre  leur» 

a'apas  toujours  les  railleurs  de  pieds  en  hiver* —  Toutes  les  mar- 

•on  côlé  :  en  ternie  de  nicaise  ça  chaudes  se  servent  de  chauHeiel^ 

l'appelle  gober.  Mystifier ,  c'est  tes  en  hiver  ;  et  les  raflîneuses  onl 

prendre  son  café  aux  dépens  d'un  des  auqustine»-;  cela  fait  toujours 

iNin  homme:   les  mystificateurs  chaufferettes.  Quelles  que  soieni 

ae  sont  que  des  mauvais  drèles.  lenrs formes, ellesnelesemploieut 

5o/irrter,c'6st  railler  impitoyable*  ni  pour  voûter  ni  pour  incuber^ 

ment:  pique»  le  satiriste  avec  une  mais  elles  s'en  servent  pour  se 

larduire.  Bernerj  c'est  tourner  en  chauffer  Iesjambes,lescuisses,etc» 

ridicule  :  les  seuls  SanchosPança»  Koviik,  s.  Godvbsclb,  ce  qui  est 

te  laissent  aujourd'hui  berner.  fait  pour  couvrir,  et  principale- 

KouYcaio,  s.  RAnLiva,  satihistb,  ment  les  marmites  y  les- pots  ,  etc^: 

etc.  —  Voy.  ci'^essue  et  Boufon\  Kutieh  ou  Kovaov,  part,  pass» 

KoTAiBy  s.  Cosvtv,  tous  Ics  œufs  aauvsiT.  —  Koviitt,   fém.  ,  Cuo*» 

cfo'un  volatile,  couve  à  la  fois  \.  vsrtb. — Ciel  couvert,  assombri.— 

leurs  petits.  A4lce  couverte.  —  Bays  couvert, 

KovEHi,  s.  GowsKTi  monaslère >  pays  boisé.  — Ess  koviev- di pok  t 

naison  de  religieux,  etc.  —  ^S'  Etre  couvert  de pustu!es,degraiiMf 

mnblaie di i&oratii ."Assemblée con«  do  peiile-vérole. -^ts^lem  kovier  t 

ventuelle;  elle  est  composée  de  Etre  bien  couvert,  chaudement 

toute  la  con»miinauté  d  u  couvent.  Têtu.- JToet er  di  a'  trei»,  d'anseinn: 

--Dirinn  mess po  toi korein:  Dire  Enchaussé,  couvert  de  pailie  on 

ane  messcrconventuelle,  c'est-à-  de  fumier.  Se  dit  en  parlant  des 

dire,  pour  toute  la  communauté»  ]égumes.<!-6t  H  deû  V  veie  yX  m*a 

Kovt,v*  CaoYEB,  se  dit  des  vola-  hotiiêr  d^iss  hoir  :..  Je  lui*  dois  la 

tiles qui  couvent. — Kové-h^malU'  vie,  il  m'a  couvert,  m'a  ftiit  un 

ifié  di  noéfmeu  :  Couver  une  ma-  rempart  de  sen  eorps^^— .  Komm 

ladiedeneuf mois.  —  J£ani7^l  vott  la  kovierl  Comme   te  voilà 

iwé  no  keuvran  z  Quand  il  aura  couvert!  affublé! — Mi  kewilastu 

eouvé,  nous  agirons» — Kankgeà'  koviettd'à  baig^và  étrangir  :  Ha 

sriM  etMfs  nerofi,atVal  neinpopàr-,  jument  a  été  saillie  pat  un  magni* 

«at  jw  kovét  Quand  les  bavardes,  fique  étalon  pure  race..  Les  dict. 

lescommèrcs^orten t,ce n'est poini  disent  couverte  dans  ce  sens.  En 

poar  poudre,  mais  c'est  pour  gou^  parlant  de  la  plupart  des  quadro^ 

i«r,  pour  jacasser..  yèdes  oiL  peuL  employer  W  1% 
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cauvrir.^Etk  parlant  da  coq  et  de  oe  que  le  droit  natarel  et  pontif 

aes  belles,  dîtes  cocher,  etc.— ¥07.  ne  défend  pas.  Ou  mceède  en  ac- 

Kovri, —  Chôki,  qoiesçaut  :  un  avea  tacite  éqni- 

KoyjiTBAiif  y  adv.   Sbcbètubiit,  vaut  à  un  acquiescement  On  odAè* 

encachelle,  eic.-Couveriemeni,  re  en  donnant  son  adhésion ,  soo 

oteiMP.  Bien  vieux,   sans  doute ,  approbation  :  le  bon  mari,  qui 

car  cet  adv.  n'est  qu*un  mot  waU  dit  amen  à  sa  femme,  adhère  a 

francisé. — Voy  .Cachett.  ses  doctrines  et  à  ses  caprices. 

KoYisSy  adj,  CovYi,  œuf  a  demi  Kotni  ou  Kohthi  ,  t.  Coariins, 

couvé   ou  gâté  par  le  manque  demeurer  d'accord  .-Se  convenir, 

d'incubation.  —  C^eês-tô  koviss  —S'accorder.— Plaire,  etc.  -  Faire 

mouêset  four  k'énn  êàreu  Jir  ton  une  convention.  —  li  a  kôvwm 

Vil  a  el  panne  :  C'est   un  sour-  ih' n'«ffe»'^d  ^on^aiV  •*  Il  a  convenu 

nois,  un  homme  dissimulé,  on  qu'il  n'était  qu'un  béta,  une  crn* 

ne  saurait  le  pénétrer,  lire  dans  ciie,  un  nicodème ,  etc.  —  ^'  son 

aon  cœur,  elc»  deu  kalein  ,  iês  kâvnei  :  Ce  sont 

Couvert ,  disêiinulé ,  eournoia  ,  deux  coquins»  ils  se  conTiennenU 

impénét  rable  :  -  Inn  piess  pon  n'  rein  fi  m^kàvein- 

LMiomme  couvert  est  un  rusé  reti  d'arv^  ;  Une  sinécure  me  con- 

êournoie  :  ne  cherche!  point  à  viendrait  a  merveille.— f^os«  korti 

lire  dans  ses  yeux.  L'homme  dis-  m^hmvetn:  m^el  volév  veiud?  Yolro 

atmu/én'estjamais  ce  qu'il  parait:  cotillage  me  convient:  voulei* 

ne  vous  demandez  point  ce  qu'il  tous  me  le  vendre  ?  —  Les  Wal- 

I)ense.  L'homme  impénétrable  est  Ions  disent  /térni  dans  le  sens  d'as- 

e  prototype  de  l'espèce  :  tel  doit  sortir,  etc.  Voy;  éélè ,  p.  68  1*'  v. 

être  le  diplomate.  Kovaao,  s.  Corvasua ,  celui  qui 

KovRi  ou  KoHHRi ,  V.  VAiBi ,  TO-  fait  le  métier  de  couvrir  les  nv>i- 

liaKa,  FBRHBTTRB,   AUTOBiscR ,  AC-  8ons.  — ITorretf  dt  «from  .*  Cou- 

CORDER,  etc.  ~i!.«y/itof7f»t;Laisiiez-  vreur  en  paille.  —  JToeravss  dt 

le  fiaire.-^o  Uy  kommuivo-sefanf  cheyr  :  Empailleuse, celle  qui  cou- 

iv  mêfon  1*08$  :  Vous  abandonne!  vre  les  chaises,  etc.  — V.  Haielem. 

Tos  enfants  à  leurs  volontés,  a  Kovaiss ,  s.  Covvbusb,  poule  qui 

leurscaprices^  ils  vous  conduiront  couve ,  eto. 

loin,  méconnaîtront  votre  auto-  Kovai,  v.  Couvbib,  mettre  une 

rite.  —  Gi  l'a  ley  kommni  :  Je  l'ai  chose  sur  une  autre. — Se  couvrir 

autorisé,j'aiaccédé  à  sa  demande,  de  gloire,  d*upprobre,  de  laa- 

i  ses  instances.  riers,  de  honte ,  de  diamants ,  de 

Permettre,  tolérer,  autorieer,  aC"  boue ,  de  dorures ,  etc. ,  etc.  -* 

céder,  adhérer  :  Les  claquenrs  couvrent  d'applaa- 

Onjoermel  en  pouvant  défendre:  dissements   les  acteurs  qui  les 

n'abuse-t^n  jamais  de  la  permis*  paient.  —  Cesl  un  cheval  angktt 

aion  ?  On  tolère  par  faiblesse ,  po-  qui  a  couvert  cette  jumemi ,  celte 

litiquement,  hypocritement  :  è,  cavale.  Dites  qui  a«afM.  —  CM 

ai  l'intolérantisme  osait!  On  an-  citadelle  couvre  la  ville,  hïio»  celle 

ioriee  en  permettant    de  faire,  citadelle, défend, domine^  elc-* 

d'exécuter  :  les  lois  autorisent  Couvrir  un   tablisau,  une  gn- 
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nm  (*).— Aft  bel  et  groee  kh  m  sim  recourir  an  diel.  de  rAcadémie.. 
iôneit  d'à  ftnr  bai  go  :  Ma  forle  el  — Kawdi fleur  :  Pédoncule^ aeue 
belle  chienne  a  été  luàlinëe  par   d'une  fleur  ou  d*un  fruit.  Pédi^ 

un  mâtiD  de  la  plus  belle  espèce,  cuie,  espèce  de  queue  propre  â 

—  Voy .  Co.  Leh.  certaines  parties  de  plantes  :  pédî* 
KèvvuiOH  ou  KoNTDLsioii ,  S.  —   culc  d'unc  Tcrrue  :  chir.  —  Dar* 

îcuapsii»  ooiiTulsion  des  enfants,  dilie,  queue  d'un  œillet. — Koio  di 

—  Maladie  convulsive  avec  perte  ramon  :  Manche  de  balai. —  Ko» 
do  sentiment. — Voy.  ConvuUion.  di  fomeûse  :  Haroëe,  manche  d'un 

KÔTBisioNÈa,  9.  adj.  Convulsion-  écouvillon. — jétu  P  kow  et  Caito  t 
lAiii.  Leurs  partisans  s'appelaient   Etre  penaud  ,  contrit  »  tout  bète.^ 

tenvulsnmisiee  Serait-ce  par  suite  —  Kow  di  eteûl  a  kow  :  Chevelure 

des  brces  pieuses,  jouées  à  Saint*  d'une  comète.  —  Kow  d'inn  pâg  r 

lédardy  que  ces  vers  furent  fla-  Queue  d'une  page  qui  n'est  pas 

^^tal  remplie  :  imp.  —  Einn  n'ali  ei 

•-  «  9e  par  le  roi  dërense  i  IKeii  rivni  di  chein  a  kom  :  S'en  aller 

■  DeiSiire  de  miracle  es  ce  lien.  »  et  revenir  lesuns  après  les  aulrea* 

—  Je  n'écria  que  par  réminis-  en  désordre.-^scAt'Nta/p'o/ibff'.*^ 
oence;  mais  je  garantis  i'exacti*  Épuiser  ses  dernières  ressouroes, 
titade  du  Ibnd*  foire  flèche  de  tout  bois. — Si  fa 

Kow,  s»  Qvm.  De  même  que  les  PoeM  outt  de  chein,  pog  por  outt  d'et 

eals,  les   queues  surabondent:  ^010  •*  Si  tu  as  commencé  l'afFaire, 

trois  queues  de  cheval  consti-  surmonte ,  brave ,  les  obstacles, 

taent  Ja  plus  haute  dignité  des  les  dangers.  —  ^t  g*na  neiu  foi 

péchas  tnamamouchie  on  mamou-  bizé  m'krapôtt,  c^ei  k'ig  n'a  nein 

^M  C^).  Les  plantes  en  ont  de  vegouf^lûrmi  kow  :  Si  je  n'ai  pas 

eochon,  de  renard, de  souris, etc.  enlevé  mon  objet,  c'est  que  je 

Les  lettres  de  chancellerie  sont  n'en  ai  point  trouvé  l'occasion. 

icelléeaparttnesimple,unedoub1e  —  Kan  inn  froûtlaie  nein ,  c*et 

qiieue.En  secoupant  l'herbe  sous  Ainsi n'ret» net» r'/flrstiboir; Quand 

le  pied,  les  excellences  s«  font  la  il   ne  triche  pas,  c'en  qu'il  ne 

fvëiie;  et  l'excellence  qui  la  gobe,  peut  faire  autrement. 

f'tnfetoumekonieHêemenHaqHeue  Kowia,  s.  Colbhoi»  ,  partie  de 

•»fre/MjamAes(^'^*).  Si,  dans  quel-  la  croupière  sous  la  qneue. — 

200  affaire,  la  fin  recèle  quelque  Culière,  sangle decuir  qu'on  atta- 

•ng^er ,  an  à  le  venin  à  la  quem ,  cho  au  derrière  du  cbev»!  pour 

on  le  communique.  Celui   qui  soutenir  le  harnai».. 

veat  voir  de  queues  partout  peut  Kot  ,  y.  Cimuua ,  détacher  dos 

•"r--; ; 1 fleurs,  des  fruits,  des  Ié{|iitneA» 

yiii  JTL^iv''''^^''^^^  <*e  leuw  tiges,  etc.— 6W7//rrfe» 

'ww,  saiu  antibltr  aucun  des  traits  du  ,          j^    i        •                             • 

^'n,  me  demanda  non  avis.  Je  lui  con-  P^/'^f'»  «*  laurtere,  remporter  «fea 

•oll»  d'employer  un  tissa  fait  «toc  le  victoires...  en  se  baignant  dans  le 

woffle  da  lépbir.  —  Que  c'est  béte  !  me  sang  humain* 

nEcme.ce.  mcU  comme  vous  le  ^^^^"^  \  "•   ^O''*''"» .  P^au  du 

tronvirnboa.  coonon ,  du  sanglier,  du  mar- 

r^*)  Voyeiie  lUet.  de  P Académie*.  «  souiiu  *-  Grandd  kogenn  :  UMe^ 
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breda,  grande  femme  mal  bi^ie  et  jef  di',  maibôk  ko%ow  :  C'est  tel  qae 

mal  torchéet  je  voas  le  dis  ,  mais  bonche*c«)it^ 

KoTiu  ,  s.  CmEaiKui ,  celui  qai  sue  ,  n'en  soufflez  mot,  etc. 
cneille. —  CnW/Zaye,  action  do        Ral^,    adj.   Gias,   en  |larIail^ 

cueillir,  vi.  Sa  dit  de  celui  qui  des  personnes  *.  embonpoint.  — 

fait  la  cueillette ,  qui  récolte  des  Snbs./w/^stircti^^gonflemeut  gniis- 

fruils  de  certains  arbres.  seux  du  corps. — Onctueux ,  hui- 

KoTiuTr,s.TàiioiryaitsemUagede  ièux  ^  etc. —  Corps  gras.  Subs^ 

plusieurs  fils  de  grosse  laine  que  tances  grasses.  —  Pays  ,  terroir 

l'dnrdisseur  fait  pour  rencroiser  gras. —  jicmr  le  pinceau  grai, 

la  chaîne  qu'il  ourdit.-  —  Per-  peindre  par  couches  épaisses.  — 

sonne  STclte  ,  leste ,  ingamlie.  —  Riz  au  gras.  —  Gras  de  gabk  ,  ar- 

Ess  komm  inn  koyeitti  :  Etre  souple,  brisseau . — Grog  de  cadavre^  subs* 

lesle,elc.comraeuntorondelainei  tance  qui  ressemble'  au  sa  Ton  : 

KowiT,  s.  Masqui.  V.  Chai-lorio,  certaine:)  parties  du  corpsse  trsos- 

Kownr,  s.  Coaaoïf  plat. — Ne  se  forment  en  gras  de  eadavre  :on  a 

dit  pas  a  Liège.  — Yoy.  Keirdai.  trouvé  de  hx  terre,qui  fesait  Teffet 

EoToif ,  s.  CiSQ  Mabquis  ou  sorte  du  sav<m ,  dans  les  cimetières  où- 
deraiOMPHiquisejoneaTecquatre  beaucoup  de  personnes  avaient 
caries.  Ce  jeu  date  de  loin  chez  été  enterrées.  —  Fé  krà  et  kouo" 
les  Wallons. — Afo  divnan  ta  le  ntmiii':  Manger ,  faire  ,  gras  pen- 
yeoû  pu  êûti;  et  vi  tain  le  kalmofrai  dan I  le  carême.  —  //  areu  n*  bon» 
n*  geowé  vet  nein  rkotfon.  Oûie ,  tâf  et  d*veunn^  kràu  1er:  Il  avait 
yel  geowet  sa  le  tapkoû  ^  d'vain  le  nne  bonne  talHe ,  une  table  de 
êina  ,  et  dhet  k*el  geowet  mi  k'ien  chanoine  ,  et  devrni ,  gras  à  lard, 
gran-pér.Souk'selkirédukâasion!  comme  un  chanoine  —  Jriè 
Nous  sommes  dans  une  nouvelle  tleinw  kràts  :  Avoir  la  langue 
ère ,  le  siècle  marche ,  jadis  nos  grasse,  épaisse. — Parlé  krà  .'Gras- 
garçonnets,  nos  marmousets,  ne  seyer,  racler  les  r.  Les  Li^^geois- 
connaissaient  point  le  jeu  de  la  disent  kràse  leinw  de  la  personne 
triomphe.  Eu  ce  moment  ils  le-  qui  grasseie.  — KrAgtam  oukré 
jouent  sur  les  trappes  des  caves ,.  d*ioÛ8S  :  Jours  gras.  —  Kràtp 
dans- les  greniers  à  foin  ;  et  pré-  et  dévies  :  Paroles,  discours, 
tendent  le  jouer  mieux  que  leurs  obscènes  ,  etc.. —  Bivni  le  main 
grand  s- pères,  leurs  aïeux.  0  puis-  krâss  :  Revenir  les  mains  grasses  f 
sance  de  la  civilisation  !  —  Koyon  s'être  enrichi.  —  Kan  r'  l'àré  ta- 
ou.  raudion,  —  Yoy.  Kinai.  En  tou ,  et  serev  pu  krA  7  Qutind  vota 
parlant  du  sanglier  ^  etc.  Dites  faure^battu  ,  en  serez-vousplas 
éuites  ,  etc.  gras  ^  plus  avancé  ?  — Est  6  p^ 

KozEu ,  s.  CoDsofH,  table  pour  krâ  :  Etre  ;;rasset,  un  peu  gra^.— 

coudre  les    livres.  —  Kozeun  i.  TifDeufeumm^oU^taudekrà^Ctlï 

Couseuse,  celle  qui  coud,  etc.  Se  tou  de  maik  ;  i  maniet  komm  d$ 

dit  souvent  par  dérision.  —  Yoy.  hu  :  P'olà  nosê  geambon  à  diel  h 

Kûfurî,  Vareg  :  Tu  le  vois  ma  femme,  Tun 

Kozou ,  t.  pass.  Cousu.  —  Fénr.  veut  du  gras,  Tautre  demande  du 

Kozow,Cucsui. — Cet  komm  g' fP'  maigre;,  tous  mangent  coul!lu^ 
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def  ojrres  :  noire  jambon  est  flam-  vemède  ^  etc. —  Likrâh  ni  feêpaig 
blé ,  il  est  à  tous  les  diables.  —  n^ein  d'9âtlé  :  La  graisse  ne  Tera- 
Jhirmi  V  krâss  matinaie  :  Dormir  pèche  point  de  sauter,  de  gamba- 
il  graKse  matinée,  se  lever  tard,  der,  de  courir  ;  la  graisse  ne  l'c- 
—KrA boyai  :  Rectum,  le  dernier  toufFe  pas^-iTert  et  krâh  :  Engrais- 
de  truis  grosinte^lins.-FéJé  ktâtê  »er,  devenir  replet,  ventru  ,  etc* 
9i  Ml//:Beorrer  son  pain  abondatu-  —  Krâh  :  Engrais ,  fumier. 
meul^^JU agnikrâ  :  Manger  beau-  Kbaiai,  s.  Bbaisetts,  petite  brai* 
coup  de  viande  et  peu  de  pain»  te, —  Jiyremore^  espèce  dechar- 
Gfflt,  ventru,  replet  :  bon  pulvérisé  qui  entre  'dans  lea 
Avec  beaucoup  de  chair  sur  les  compositions  des  feux  d'artifices. 
08, on  est  gras  On  est  rentru  quand  KrahÂ)  Corbeau.  —  Y.  Koirbâ, 
on  a  une  grosse  bedaine;  et  r^tet  Krabl6,  adj.  Galbox.  Dans  Tac- 
avec  trop  d*enibonpiiint«  —  Gras  ception  actuelle  ne  se  dit  que  des 
s'oppose  à  maigre ,  reiilrw  à  tluet,  plantes. —  Kraklaie  resseinn  :  Ca- 
rrp/el  à  pht h istque.  rotie  galeuse. —  Krahlé  navai: 
Grau»e,gra»8etle,  grasêouiUeite^  Navet  galeux.  —  Voy.  Krahli, 
Une  femme  if è-i-graêse  ne  tarde  Krableu^  s.  adj.  Gbaqubiib  ,  hâ* 
guéteà  s'a vacbirj alors,  lesgalants  bîeur,  etc.  —  Voy.  ci^aous. 
dict.  rappellent  vache.  Grassette  KbablI,  s.  Blaiibb. — Le  blalier, 
comprend  pi  us  que  grassouillette:  dont  il  est  ici  question,  appartient 
Les  demoiselles  grassettes  ont  les  au  dernier  étage  de  l'espèce.î  et  si 
joues  et  les  mains  potelées.  Une  l'on  compare  leurs  rosses  avec 
jeune  personne  ^rosiioiitV/eUe  est  Rossinante,  celle-ci  est  vraiment 
souvent  fraîche  et  appétissante  :  incomparable.  On  peut  évaluer 
quel  friand  morceau ,  soupire  un  à  douze  francs,  le  prix  moyen  de 
goutteux  !  leurs  nouveaux  Bucéphales.Cuni* 
KBACEOLft  ou  Kageolé,  adj.  Gbi-  me  tous  sont  impudents  cra- 
Tiit,  tacheté  de  grisel  de  blanc,  queurs,  nousdi.sons ibraA/é en  pai- 
llAm& ,  pAiiACBft.  laut  de  leurs  craqueries  ;  et  nous 
KbAb,  s.  (baisse,  subàtance  ani«  employons  krakieu  subs.  —  Louk 
maie  facile  à  fond  re.  —  Krâh  di  mi  bein  si  bayetla  !  ipoitt  treu  nieie 
ro$t  :  Graisse  de  x'ôli.  —  Krâ/i  di  dikoie  komtn  sin'wœuVtrea  lit  di 
cAerv/f  ;  Oîng ,  vieille  graîme  de  p/omm, —  Regarde  ce  cheval  baii 
porc  fondue  pour  end  uî»e,oindre,  il  porte  trois  mille  livres  de  houil- 
les essieux  des  Toitur^4,  etc. —  le,  comme  s'il  n'avait  que  trois 
iVoffMfji /o4ffito/ibrâ/i:  Notre  vin  livres  de  plumes  sur  le  dos. — 
tourne  à  In  graisse,  commence  à  ji^ti  stu  koûgoné!  g'eaveu  metou 
filer. — JVa^filcss  Ard(/ .*  Sedélec-  àpeignel  ko»*  d*imm  kagueie,  el 
ter; être  heureux,  joyeux,  etc.-  biza  komm  si  V  vain  Vepoirtef: 
Cesi'tinn  plott  di  kràk:  C'est  un  A-t-il  été  joliment  trompe  .'j'avais 
peloton  de  graisse, il  est  très-gras,  fourré  un  chardon  dans  Tuuus  de 
très-dodu ,  se  dit  des  enfants ,  de  ma  haridelle ,  et  elle  courut  c(»m- 
certains  oiseaux. —  Ley  el  pelfâtt  me  si  le  vent  l'emportait  —  Voy. 
di  krâh  :  Abandonner  dons  le  Fôfuron ,  Ckirâ, 
daiigersans  pouvoir  y  apporter  de  Khain,  s.  Cbki,  poil  long  et  rude 
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qui  tient  à  )a  queae  et  au  cou  krom  :  Faire  des  iociaions  ernuia- 

desclieyanx,  des  lions,  etc. —  les,  en  croix. — OnVi  afaidegra% 

Marchand  iTkrin  :  Crinier,  celai  krain  iott  ai^  Tvizeg  r  On  lui  a 

3 ui  vend  du  crin,  des  crins.  Se  balafré  toute  la  fi(;ure. — Krain  (P 
it  particulièrement  de  celui  qui  kanifl  di  koutai  :  Onglelte^dc  ca- 
le prépare,  nif,  de  couteau.  L'onglette  est 

Kraik,  s.  Ca*if,  entaille  qu'on  une  petite  échancrure  à  la  lame 

fait  à  un  corps  dur  pour  arrêter  d'un  cani^  etc.  disposée  en  crois- 

ou  accrocher  quelque  chose.  —  sant  pour  receToir  l'ongle ,  et 

Petit  sillon^petîte cannelure,  faite  ouTrir  l'instrument. — Féde krain 

sur  un  des  côtés  de  chaque  lettre,  8*onn  tête  :  Faire  des  coches  sur 

pour  que  le  typographe  pntsse  une   taille.    Voy.  reie.  Feinti, 

placer  les  caractères  dans  le  sens  Dibikeur,  Dihtht^  Kouaht, 

convenable:  impr.-iSboriyîcalioft,  Kb AinaKiiir ,  s.  Âac,  armeser- 

incision  à  la  peau  faite  avec  un  vant  à  lancer  des  flèches. — Arba* 

gcarificateur, — ^Voy .  BaUt.^  Mou^  lète.-V  •  Arbalett, -  Javelot ,  amie 

cketure^  légère  scarification.— fn-  de  trait.  — Javeline^  dard  long 

taille,  coupure  avec  enlèvement  et  menu^'^Carquoisy  étui  à  flèches. 

des  parties  dans  une  pièce  de  bois^  —  Les  Français  ont  dit  Cranequin 

une  pierre,  etc. — Adeni^  entaille  du  bandage  de  fer  à  la  ceinturr, 

den tel Ice  pour  assembler  des  piè*  dont  on  se  servait  pour  tendre 

ces  de  bois. — Eneauure^  entaille  l'arbalète.  En  très«vieux  langage, 

au  lissoir  Je  derrière  pour  placer  ils  appelaient  eraneffuinê  les  pieds 

l'e^iiou. — Jarîoi  $  entaille  dans  la  re«;ourbé8  d'une  table  et  lesarb?- 

quille,  dans  Vétrave^  et  Vétambot,  létrîers  eepingardatres*  Notre mui 

oà  l'on  fait  entrer  le  bordage;  wal.  est  oublié. 

rd5/ifre(*).—Z)écAf9i»0fiftra,  taillade  KaAiRRKiaiyS.  CaAiiiQiriirnR,0r&«* 

qu'on  fait  à  une  étoffe  ;  — décou-  lèlrier  qui  ee  servait  ducrancquh, 

pure.  —  Gélif,  bois  fendu  par  les  de  Care.  Nous  pouvons  réclamer 

grandes  et   les  Rtrtos  gelées.  En  la  priorité  de  ce  root^  janiai.<(  le^ 

terme  d'eaux  et  forêts ,  gélivure  Français  ne  l'ont  employé  dans 

Encore  une  distinction  iiiuli'e. —  l'acception  d'exacteur,  etc.  (^). 

Sitreu  krain  iinn  ohai  :  Incisure,  Exacleur,  maltôtier,  pubUcain , 

fente  étroite  d'un  os.  Tous  les  ter.  traitant ,  partiean,  fimancier: 

mes  ci-dessus  se  disent  le  plus  ^                                .     , 

souvent  à  la  pluralité.  —  Fè  de  En  exigeant  ce  qui  b  est  pas 

krain  toit  avâ  Tkoir  :  Inciser,  faire  ^û»  P'««  q«  p»  ««  doit,  Usêctenr 

des incisions,des  Uillades,!«ur  Ion-  «'eng^-awse  d  exactions  :  Napoléon 

tes  les  parties  du  corps.- /''é  de  doh  ■ 

(0  QuWe,  longue  pièce  de  boit  qui  va  (')  J'a^««  *  P«;nc  15  ans  quand  je  prij 

de  la  poupe  à  U  prouc  d'un  navire.  La  ?°*«  ^"  ^cn«quele8  7l.  Waïl.  atuchaienl 

poupe  est  la  partie  de  rarriére ,  la  proue  »Jrotnnkini.  Ceux  qui  étaient  dëpoorra 

celle  de  raTant.-  Etrare,  aasembiage  de  d  ««««ruction  en  fêtaient  réquifalwl  d  af- 

boU  courbes,  qui  forment  Pavant  et  la  cher,  de  garniwaire ,  etc.  Mai»  j  acquit 

proue. -^m»i*Ao/,  forte  pièce  de  boit  bientôt  la  certitude  qu'il  iignifiail  plw 

qui  termine  rarriére  de  la  carène.-^cî-  particulièrement ,  les  mota  dont  je  donne 

^lure  ctitaille  tur  la  quille  d'un  vaisseau.  "  •ynonj  mie. 
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en  a  dégraissé  plas  d'un  {^).   En  kraimm  :  Comme  elle  éorème  son 

employant  des  moyens  qui  de-  lait!  elle  en1è\e  tout  ce  qui  est 

Traient  conduire  au  gibet,  le  mal'  crémeux  •^Marchanda  di  kraitnm  : 

f^/ierD  était  qu'un  impudentexac-  — Crémière,  celle  qui  vend  de  la 

leur  :  l'on  ne  pend  que  les  vole-  crème. 

reaux.  Chex  les  vieux  Romains  Kramiv,  s.  Tbrrins.  ^'  3fagni 
lespvMffcointf  tenaient  la  recette  6  krameu  d'  lasai  :  Manger  une 
de»  deniers  publics  :  Les  enfants  terrinée  de  lait, 
deschats  devaient  aimer  les  sou-  Kramixtt,  s.  Créhailloii,  petite 
ris  (^}.  Les  iraitqnta  fpsaient  des  catiAiLLÈiE.  —  Le  kramiett  $i  meté 
avances  sur  les  impositions  arbi-  à  kratna  :  Les  crëmaillons  s'attâ- 
tniresou  vexatoirea  :  quel  éhon-  chent  aux  crémaillères.  —  Gi  êo 
té  cynisme!  Les  partiêans  ache-  bagué , no peindrand' main l*krama: 
taient  du  prince  le  droit  de  per-  Je  suis  déménagé ,   demain  nous 
cevoir  les  impôts  s  le  pot  de  fer  pendrons  la  crémaillère. -^feïfiM 
épaolaitlepot  de  terre.  Les /ïnan-  U  krama  ki  Vomm  H  chodron  n^ur 
deriélaienldes  hommes  d'argent  kou?  Entends-tu  la  pelle  se  mo-^ 
qui  avaient  Ta  ferme  ou  la  régie  quer  du  fourgon  1* 
des  droits  royaux  :  en  finançant  KRAHioifouKBÀHiifioir,s«BBAifLXy 
des  jolies  kpinglbs  aux  catins  cos-  espèce  de  danse  on  chaque  dan- 
snsy  ils  tiraient  joliment  leurs  seur  se  tient  par  la  main.  Se  dit 
<fpingles  du  jeu.  principalement  de  celui  qui  con- 
KsAK,  Fabdkaiî.  Voy.CAe^.  duit  le  branle. — Dinè  Vbranl  : 
KiAKETT,  s.  Pierraille.  —  Gea  Donner  le  branle,  mettre  en  train, 
n'krakett  et  m'solé  k^im^n  fat  halte:  en  mouvement. 
J'ai  une  pierraille  dans  mon  sou-  Branle  ,  ronde  : 
lier  qui  me  fait  boiter. —  Voy.  Le  branle  est  très-gai,  et  quel- 
Valté,  Rahia.  quefois  liirencieux  ;  mais  la  ronde 
Krakctt  s.  Fruit  rabougri  y  çtc.  ne  va  jamais  jusqu'à  la  licence  [*)^ 
Kraha,Cr£xaillcre.  Y  Kramiett.  Kràhore,  adj.  Scrgb  ,  laîue  qui 
KrahE,   V.  CRtHER,se  couvrir  n'a  pas  été  lavée.  Ne  dites  pas: 
de  Cl  ente. — Li  leêsai  kramm  puêê  laine  en  suint.  — Le  m.   w.  est 
eitoêté  kè  Vivier  :  Le  lait  crème  tiè&-vieux. 
plus  en  été  qu'en  hiver.  —  Se  dit  -  Krarg,  s.  Cavceb^  tumenr  qui 
dansVacception  d'écrémer,  d'ôtcr  dégénère  en  ulcère,  qui  vient  sur- 
la  crème.  —  Komm  el  kramm  si  tout  au  fein. 
kt$ai!el  ni  lai  nein  n'fribott  di  Krarxi^v.  Bouger,  Toucher.  Ne 

(')  Clies les  .Dcienson appelait exacteur  se  dit  que  dans  ce  sens  :  —Gitt 
relai  qui  avait  charge  de  poursuivre  les  difain^t  kranki  :  Je  le  défends 
débiteurs  :    mais    poursuivre  n*est  pas    j^  bouger,  de  faire  un  pas,  de  te 

^^î!*?'     ..        1   r    j«      j   !!«-.-  livrer  à  aucune  voie  de  fail,  elc- 

C)  On  sait  que  le  fondateur  de  Rome  ,  c      »     j     •  i-^   z.    . 

était  fiU  d'une  prostituée ,  qu'il  fut  chef  Se  fourcher  :-5c  g  ret  st  krankieU 

de  brigands,  et  que  les  nobles  patriciens.  Ses cheveUX  se  fourchent  :  peu  US. 

desceodsnts  de  la  n«>ble  souche ,  contri-  — ■ — > ~ — ,.  .  ,  . 

hoétent  à  la  décadence  de  la  Cité  qui  don-        (')  Les  Liégeois  disent  ronHd  danêê  et 

Ba  ses  fers  et  ses  lois  à  l'univers.  Où  Taris-  non  krâminion.  Il  serait  a  souhaiter  quel% 

locratîc  allait  se  fourrer  !  —  Voy.  iVd6.  poUce  suryeUlàt  ccrt»'   '■  débasculeurê...^ 

T.  U.  —  4«  t.  28 
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Krànn  ,  ».  Robinet,  se  dît  de  tout  style ,  vers  raboteux  ;  phrase  ra- 

tiiyaii  qui  sert  à  retenir  et  à  don-  boteuse,  rude ,  etc. 

lier  la  liqueur,  le  liquide,  d'un  Baboieux ,  âpre,  rèche : 

^nse  de  capacité. — Cannelle  ,  ro-  Ce  qui  esl  raboteux  a  des  in^- 

binet  de  cuivre  pour  tirer  le  vin.  lités  saillantes  ;  ce  qui  est  âpreesX 

Kranpioûl,  s.  Lierre,  plante  tou-  P'"«  \"«ga"  q"f  ^^  qui  est  rèche; 

jours  verte,  qui  rampe  a  terre,  ou  ««  q?»  ®»^  «'^f  ^,  ««'  tres-rude  au 

qui  grimpe  le  long  des  murailles  toucher.  —  Slyle  raboteux,  voix 

et  autour   des  arbres.  —  Lierre  ^PJ?'  humeur  recA«. 

ferreêlre ,  plante  labiée  {*)  dont  ou  K» asress ,  s.  Cardebsi,  celle  qui 

fiiir  usage  «n  médecine.  carde.—  ufprét  le  kraeriss  t  na 

_-            _                   ^.        •    f  P^  **»«  •  Apres  les  cardenses  il 

Krap,  s.  Escarre  croûte  qui  r*-  ^^  ^^^^^  ^^^  personne  a  pendre  : 

suite  de  la  mortification   d  une  «e  c/iW/ par  mépris, 

partie  quelconque.   —  Croéte,  Krâss  resseinn  ou  Gbanrd-res. 

toute  plaque  qui  se  forme  sUr  la  ^^^^          ^^^^  consoum,  plante 

peau  par  la  dessication  d  un   h-  ^^in^raire,  genre  de  borraginées. 

quide  société  a  la  surface.  -  Ga-  ^a  grande  consoude,  ou  consoude 

rance.  —  Voy.  Garanes.  officinale,  est  employée  en  médc- 

Xrap6,  s.  Crapaud  ,  reptile  am-  cine  contre  les  hémorragies  et  les 

phibie  et  ovipare  qui  ressemble  diarrhées. — Consoude  royale,  i^itd 

a  la  grenouille.  —  Affût  du  roor-  d'alouette, 

tier,  qui  est  plat  et  sans  roue.  •^—  Kkâw,  s.  Crosse  ,  bâton  courbé 

Tumeur  molle  snusle  talon  duche«  par  le  gros  bout,  dont  les  enfiants 

*val.  —  Es8  chergi  cPargein  komtn  se  servent  pour  pousser  une  hal- 

^  krapàd'plomm:  Etre  charge  d'ar-  le,  une  bille,  elc.-iE'M  dreukomm 

l^ent  comme  un  crapeaud  de  plu-  inn  kràw  :  Etre  droit  comme  uoe 

mes.  crosse ,  comme  le  bras  quand  on 

Krapô  ,  s  Bambocron^  petit  gar-  se  mouche  :  plais. 

cou.  —  Margajat,  petit  garçon  KbAwai,  s.  Bouillbau,  gamelle 

hardi ,  etc. — Fo-zeslé  6  lai  krapô:  quicuntientdeia80U[>e  pourSfor- 

Vousétes  un  vilain  crapoussin,  un  çats.-r^e</e^  vase  de  grès  servant 

vrai  magot; —  un  malotru,  etc.  à  la  distillation  des  eaux-^i'l^« 

Krapôtreib  ,  s.  Marsaillb;  —  etc.-Sortede  terrine,  de  gamelle, 

polissons,  etc.  ^^Voy.  Krameu. 

Krapôtt,  s.  Fille,  Fillette  ,  De-  Kbâwé,  v.  Crossxr  ,  jouer  avec 

moisëlle,  Amante. — ^lé  teie  ni kra^  la  crosse. —  Voy.  Kràw, 

pâtt  :  Se  rendre  chei  sa  maîtresse,  KaAwé,  t.  pass.,  adj.  Rarofcri; 

son  objet ,  son  bijou ,  etc. — Le  m .  —  chélif.  —  Esi  io  krawé  :  Elre 

w.  ne  se  dit  plus  guère  par  les  rabougri; avoir  une  luinecliélive, 

personnes  polies.  lair  d'être  malade,  languissant. 

KRAPOUTEU,adj.RABOTEix,noueux,  Kbaweu,  s.  Crossevr,  celui  qui 

inégal  ;qui  a  desaspérités.— Fig.,  crosse.  —  Voy.  KrAw. 

'   ,,,  ^, — - — â 7TZ — 71 1 Kuayoh,  s.  Fosain,  arbrisscr.u 

r)  Plante,  fleur  labtée .  découpée  en  .     .      .    ••          i       .     •           «     .  : 

.formede  lèvres. U  lavande 6it i/ne ^6f¥e;  q«»  ^^«n^  O»»»  '««  hhies,  et  qui 

appartient  à  la  famille  des  labiée*.  seH  à  tracer  des  csquisses  légère^. 
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fuToif ,  petit  morceau  dé  matière    choses  peuvent  croître  îitsensibtc-> 
colorée  propre  à  dessiner.  ment;  on  grandii\\{jQ\  ~  en  aug* 

KiAYoRÉ,  T.  Cbaton REK ,  dossi-    ffien^anf,  Temboo point  va  jusqu'à^ 
ner  avec  le  crayon  ^  au  crayon^    Pobésilé  (*j. 
~  Feuilles  marquées  de  lignes        Krehai! ,  s^^Croissant. — Li  Uunnc 
toDgitudinales  peu  saillantes.  et  foss  h^ehan  :  La  Inné  est  dans 

KiEDAifisSyS.  CRtsERCiy  pctîte  ta*-^    son  croissant.  —  Adj.  Croissante  y, 
bleplacceau  côté  de  Tautel  on    qui  s'accruit,    qui  augmente. 

Krbheikss,  s  .  Croissance,  augmcn-> 
tation  en  grandeur. —  //^  dikre^ 
heinês  :  Age  de  croissance •-Pmnil' 
êikreheines  :  Prendre  sa  croissance. 
—  Rihtnandé  â  koturi  di  fk  Vfrak 


Ton  met  les  burettes,  etc. —  Dans 
les  collèges^  etc.  j  endroit  où  Ton 
tient  les  provisions  de  bouche. 

Kkch^  t.  Croitae,  grandir,  âe« 
^enir  plus  grand. — Krek  a  Voûie  : 


ûm  iâ  :  Croître  comme  une  saule, 
pTB'que  â  Tue  d'œil.  —  Kreh  et 
haité  :  Croître  en  beauté ,  devenir 
beau,  plus  beau  en  grandissant. 
—Li  mal  y  eh  krek  volii  :  La  uiau- 


Croilre  à  v  ue  d'œil. — Rreh  komm    tbnm  fi  ao  kre/ieinss.  :  Reco  raman-- 
j      -   o    ..  i_     j^^  ^^  tailleur  de  foire  la  redin- 

gote de  mon  garçon  bien  ample .^ 
On  sous^entend  que  le  garçon  est 
dans  l'âge  de  croissance. 

Krehior  ou  Krikion,  s.  Cbeval- 
valse  herbe  croit  facilement.  Se    do-bon-Dieu.  — M oy.  Krikion. 
dit  en  parlant  des  espiègles,  etc.        Krehioél,  s.  Claude, partie  siion^ 
—  Kfthantain  .-Temps  favorable    gieuse  ou  vasculaire,  qui  sécrète- 
à  )a  végétation.  certaines  humeurs  du  curps. 

CroUrej  agrandir,  augmenter.  Kreré,  v.  Crersb,  évider  en-> 
—Croùre  en  sagesse,  grandir  en  dessous  de  l'œil  d'une  lettre  qui 
sotjeuê  :  déborde  le  corps.:  fonderie. — /w-- 

Les  enfonb  et  les  sots,  s'élèvent    ciser^  faire  une  fente  avec  un  in^ 
»Qr  la  pointe  des  pieds  pour  se    glrument  tranchant.-Voy.  Kraih^ 


grandir  ',  et  cela  ne  prouve  point 
qu'ils  grandissent  en  sagesse ,  etc.. , 
mais   en  cromanMeurs. facultés 


Krerê,  s.  Catsau.  Pauv  blanc  y 
ovale.  —  Voy .  fVaslai*. 

Keeuiiress,  s.  Fendoir»  outil  qui 
murales  se  développent,  alors  ils  sert  à  fendre,  à  diviser, 
peuvent  croître  en  sagesse» —  Krev,  s.  Crêpe,  étoffe  très-claire^» 
La  rivière  est  crcb.  Serait-elle  —  Yoy.  Raiiss. 
cttile ,  il  me  semble  qu'il  est  plus  KrepI,  v.  Crêper  ,. friser  en  for- 
correct  d'employer  le  part,  au-  ^e  de  crêpe.  —  Crépir,  enduire- 
omentèe  quand  elle  a  plus  de  vo-     ^^^  muraille  de  mortier  ou  de- 


inme.  Si  V accroissement  est  sensi- 
ble, elle  croU  et  n'est  point  crue. 
-Les  jeunes  gens  croissent  comme 
des  champignons,  les  jours  et  les 
lune^  croissent  ;  \es  enfants  ^ran- 
dissent  naturellement ,  la  renom- 
mée grandit  à  Taide  des  compères; 
le  chaud  ^  le  froid ,  la  fortune ,  la  ç»^  Croître  ne  te  dit  plus  dans  le  mi 
misère^ voatea  atigtn^is/aiit.-Left-   û^accreOt»^ 


plâtre.  —  Krépi  de  krain  :  Crépir 
du  crin,  b  crin ,  le  faire  bouillir 
dans  Teau  pour  le  friser. 

Krbpiheur,  s.  RiRAVOURB^  fauxi 
pli  dans  le  drap,  dans  une  éto£Ee^ 
On  dit  aussi  bourrelets. 
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Kreh^n  ouKâ&pi,  s.  Cbépiiti,  de  bois  qui  termine  le  comble, 

frange  tissoe  et  ouvragée. -^t  krC'  et  sur  laquelle  s'appuient  les  ehe- 

pinn  de  bardakein  esteu  d'or  :  La  Trous.  L'ensemble  du  comble  d'un 

crépinne  du  dais  était  d*or,  en  or.  bâtiment ,  etc.'—  Kress  :  Planure 

Kri8Pein,s.  Crépin.  —  Lekoiphî  de  menuisier^  etc. 
fei  V Sain- Kreêpein  :  Len  Qovàoii-        Kbesson,  s.  CRB8.«0]f,  genre  de 

niers  chôment,  fêlent ,  Saint-Gré-  plantes  crucifères  dont  Tespèce 

pin,   leur  patron.  —  Poirié  toss  la  plus  connue  croit  dans  leseaux 

Sain-Krespein  s'om  hoir  :,  Imiter  vives,  et  se  mange  en  salade,  avec 

Te  limaçon,  porter  tout  ce  qu'on  une  volaille,  du  rôti.  —  Cresson 

possède  sur  soi.  alénois,  plante  crucifère, à  savear 

Krbspou,  adj.  Catpu ,  très-frisé,  piquante ,  qu'on  met  dans  les  si- 

— Le  moriânn  on  les  g*vei  krespou:  Jades  pour  en  relever  le  goût.  — 

Les  nègres  ont  les  cheveux  crépus.  Kresson  d^waitl  :Cardamine,planle 

— Foie  krespow  :  Feuille  crépue  :  qui  croit  dans  les  lieux  humides  ; 

bot.  son  goût    approche  du   cresson 

Cheveux  crépus,  cheveux  frisés  :  proprement  dit.  —  Kresson  konit 

"Le» c/ieveuf  crépus  sonX  laineux,  liskôrhu  :  Passetage,  plante  cru- 
courts  et  naturellement  bouclés  ;  ciFère  antiscorbutique.  Jadis  on 
ceux  des  nègres  sont  noirs.  Les  la  croyait  propre  à  guérir  la  rage. 
cheveux  frisés  ressemblent  à  la  Kressoutt  ou  KRissoirrr,  %^  Pi- 
crépe,  ou  sont  frisés  avec  un  fer  qcbritte  vivace  double, 
chaud. —  Voy.  Chivet.  Kbetlai,  s.  Ridb.  — Tubucclb* 

Kbess  ,    s.  Cbètb  ,  morceau  de  excroissance  très  -  raboteuse  qai 

cbair  dentelé,  plus  ou  moins  rou-  se  forme  à  la  racine  de  certaine 

ge,  qui  vient  sur  la  tète  des  coqs,  plantes  ;  et  qui  survient  aux  feniU 

etc. ,  — Concl^ /uni,  morceau  de  les.  Les  truffes,  les  poiùmes-de- 

chair  qui  ressemble  à  la  crête  du  .terre,  appelées  vitelotles,  sont 

coq ,  et  qui  provient ,  le  plus  sou-  tuberculeuses. 
Tcnt, de  la  syphilis... — Huppe  que        KRBxUf  v.  adj.  Rioé. — Tobeb- 

plusieurs  oiseaux  ont  a  la  tête. —  culcux. — ^  Si  viMcg  si  hreilaie:  Sa 

Kresn  di  molow :  Crête  de  morue,  figure ,  son  visage  se  ride.  —  //a 

endroit  du  dos  de  la  morue  vers  Ifronkretlé  homn  inn  kag  :  Il  a  le 

la  tête. — H ress  di pehon  rXrèieSf  front  ridé  comme  une  pomme, 

os  longs  et  pointus  qui  se  trouvent  une  poire  tapée, 
dans  beaucoup    de   poissons.  —        Kbbd,  s.  Rogations,  prières  pu- 

Kress  d'à  tièr:  Crète  d'un  rocher,  bliques^  accompagnées  de  procès- 

Ba  partie  la  plus  élevée.  —  Kress  sions,  que  l'Église  fait  pendant  les 

di  pann  :  Arêtières  de  plâtre  dont  trois  jours  qui  précèdent  la  fête 

ou  scelle  les  tuiles  failières^etc. —  de  l'Ascension. 
Kress  de  gro  ohai  d'elgeanb  :  Crête        Kbbu,  s.  Pilb  ,  côté  d'une  pièce 

du  tibia.  Voy.  Muslir,  —  Kress  di  de' monnaie,,  où  sont  empreintes 

ieu  :  Table  de  plomb  qui  se  place  leii  armes  d*un  souverain. —  /  i>'<s 

au  haut  d'un  toit.  Faitière,  le  faite,  ni  kreu  ni peie,,  on  Ppeindreu  po  le 

le  comble,  la  partie  la  plus  élevée  pi:  Il  n'a  ni  croix  ni  pile,  on  puur* 

d'un  bâtiment,  etc.  FaÙage,  pièce  rail  le  pendre  par  les  pieds  ii  n  a 
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pas  nn  cenlime  dans  ton  gonsstet.  fiaitean^  les  courtisans  :  n'en  par- 

Kbiu,  s.  Ckoix. —  La  croix  a  été  Ions  point. — Traversé  ou  bârd^inn 

nnclifiée  ])arJ.C.  Mystère,  sacrî-  kreu  :  Croisillon,  traverse  d'une 

fieede  la  croix. —  Lu  sainle,  la  croix. 

Traie  croix ,  ]e  bois  de  la  croix  où  Croix,  peine,  affliction ,  adver^ 
le  Sauveur  fut  attaché. — Prendre  sitè^  irihutaiian ,  calamité^  fléau  i 
la  crois ,  se  dit  de  ceux  qui  s'en-  Dieu ,  dît-on ,  nous  envoie  des 
gageaient,  par  un  vœu  solennel ,  croix;  elles  sont  relatives.  La  pei* 
dans  une  croisade  contre  les  infi-  lie  est  plutôt  dans  Pesprit  que  dana 
dèles  on  les  hérétiques  ^  et  qui  le  ôœur  ^  le  chagrin  est  la  peina 
pour  marque  de  ce  vœu  ,  por-  du  cœur  et  de  l'esprit.  Les  «dic- 
taient une  croix  sur  leurs  habits,  fions  conduisent  à  rabattement  ; 
Voj.  CrotMâd. —  Jadis  on  plantait  les  adversités  aux  tribulations;  les 
une  croix  dans  la  lice  pour  rom-  calamités  au  découragement  ;  les 
pre  les  charmes  et  les  enchante»  fléaux  au  désespoir.  —  On  dit  par 
ments.  Liaex  la  curieuse  chroni-  exagération  :  des  peines  craelles^ 
que  de  GottfVied,  Francfort ,  Sur<-  éternelles  ;  des  c/iagrins  cuisants  y 
le-lein ,  1 542. — Anciens  jurons  :  mortels,  etc. 
Croix  Dieu,  croix  de  J.  C.  MortdieUj  Rbbuhett,  s*.  Caoïx  de  PAB.DiBU.«i« 
juron  de  la  vieille  comédie.  Pàque  Syllabaire,  —  jibécédaire,  etc.  — 
Dieuj  juron  des  anciens  rois  de  Petite  croix,  peine  légère. — /  n'a 
France  ;  et  surtout  de  Louis  XI ,  n'ol  sip^titi  mohett  ki  n^àie  si  kreu- 
d'infâme  mémoire.  Mort-  JUahoum  hett  :  Il  n'est  point  de  si  petit  iaou-« 
ou  Mahon^  par  la  mort  de  Maho-  eheron  qui  n'ait  ses  petites  pei- 
met  ]  j  nron  ou  jurement  des  croî^  bos  »  ses  contrariétés^  etc.  Pour  la 
les.  —  Fàucillon ,  instrument  en  jirofondenr,  la  justesse  de  la  pen- 
ferme  de  croix. — Déboirdadour ^  sée,  par  sa  simplicité  naïve,  ce 
instrument  en  croix  pour  dépouil-  proverbe  est  hors  de  toute  corn- 
1er  les  châtaignes  de  leurs  enve«  paraison. 

loppes. — K'é  ro/ér,  t  no  fâ  ta  poirté  ILs^teià ,  t.  Croisbk,  disposer  en 

ikias  kreu  :  Qu'en  voulex-vous^,  croix.  Fém.  Krbûulaix:  Cboîsée.— 

chacun  doit  porter  sa  croix.  -^  Routes ,  branches  qui  se  croisent. 

V*w  la  ion  ?  no^îtalan  fé  n^kreu  :  —  Croiser  la  baïonnette ,  le  fen 

Vous  voilà,  enfin,  nous   allons  — Bâtiments  de  mer  qui  vont  et 

bîre  une  croix.  Se  dit  par  les  W.  viennent  dans   quelque  parage 

à  celui  qui  s'est  fait  longtemps  pour  attendre  des  vaisseaux  enne- 

attendre ,  etc.  —  Kimain ,  ta  d'né  mis.  -7^  Kreûhlaie  rdt>  i  Chemin 

n^aidan  a  à  pâo  !  no  fran  n'kreu  :  croisé.  —  Foss  kaval  kreûhlaie  h 

Comment ,  tu  as  donné  un  liard  à  geanb  :  Votre  jument  chevale^  va 
nn  pauvre  i  tu  as  délié  les  cordons    par  des  pas  de  côté  j  fait  passer  les 

de  ta  bourse^  nous  ferons  une  jambes  de  dehors  par  dessus  celles 
croix.— f^o  savé  k^lé  roie  on  de  kreu  du  dedans.  — -  Encroiser^  disposer 
di  ioU  le  koleurpo  le  set  ki  d'het  tO"  l'ordre  des  fils  sur  l'ourdissoir,  Ifii^ 
di  ànuinn  :  ne  geàxan  nein  :  Vous  croiser,  les  enverger.  —  Tout  ce 
saves  que  les  souverains  ont  des  qui  est  croisé* 
croix  de  toute  dimension  {)our  les        Kbbur^  v«  Cboibb^  tenir  pont- 
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Tfai,   etc.  —  Kreyét,  H  iv  niéfei  Diicliêiie,îrii'y  aplus,  en  France, 

ionsê  :  Croyez- le,  et  il  vous  mè-  que  les   dtclionnamtes  qui  crè- 

nera   loin  ;  il  vous  fera  Toir  du  Tcnt  comme  les  académiciens, 

pays;  il  tous  circonviendra. -£«<-  Kiieveub  ,  s.  Ckevassb  y  fente  qui 

/t  bouhal  !  6  H  freu  kreur  ki  h  se  fait  à  ce  qui  s'entr'ouvre»  qui 

pote  ponetso  le  sa  :  Est-il  joliment  se  crève ,  etc.  —  Gea  de  kreveur  â 

hèiel  on  lui  ferait  croire  que  des  pi  et  mi  g'rà  einn  n'a  à  geanbe: 

tessies  sont  des  lanternes.  J'ai  des  crevasses  aux  piedsel  mon 

Faire  croire  y  faire  accroire;  se  cbeval  a  des  raalandres,    c'e:»t- 

faire  croire  ^s^en  faire  accroire  :  à-dire  que  les  plis  de  son  paturon 

On  fait  croire  ce  qui  est  vrai-  sont  ère vassës.-Z«ffnet»rdWAayew 
semblable,  plausible,  rationnel;  adelâifet  kreveur  :  Le  mur  de  la 
vn  fait  accroire  ce  qni  est  cou-  cour  est  lézardé,  a  plusieurs  lé- 
trouvé ,  faux ,  mensonger. — Avec  zardes.  —  Beaucoup  de  Wallons 
une  ronde  francbise  on  «e  fait  discntibrei^etir  dans  lesensde  sca- 
eroire  ;  avec  nn  vain  amour-pro-  rificaiion ,  de  coche ,  d'entaille  , 
pre  tin  «'en  fait  accroire, — Il  suffit  etc.  :  incorrect. 
de  se  renfermer  dans  le  vrai  ou  le  Crevasse ,  lézarde  i 
possible  pour  se  faire  croire  ;  il  ne  Les  grandes  chaleurs  font  cre-- 
âuffit  point  de  s'en  faire  accroire  «a^er  la  terre  ;  les  mauvaises  ma- 
pour  être  cru»  çonneries  occasionnent  des  lézaf'- 

Kbbvé  ,  V.  Cbkvbr, rompre,  feire  des,  —  Les  murailles  oommenceuk 

éclalèr.  —  Se  crever  de  travail  :  par  se  crevasser  ;  et  les  crevasses 

pop.^rerer  dans  sapeau,  d^embon-  deviennent  des  lézardes» 

point  :jtop, —  Se cr^er  de  travail,  Kai,  s.  Cri,  voix  poussée  avec 

de  fatigue  :  pop.  —  Crever  de  com^  effort ,  etc.» —  Cri  de  joie»  d'hor- 

passion  et  quelquefois  d'horreur,  reur,  etc — Cri  pour  ordonner  o» 

Ce  Cour  n'a  jamais  clé  employé  empêcher  le  cours  d'une  monnaie: 

en  bonne  compagnie. -///encrera  dans  le  sens  actuel,  dites  décrt 

de  bonne  chère.  Cela  peut  se  dire  pour  démonétiser^  etc.  —  Cri  d$ 

par  un  amphitryon  en   parlant  Paris,  on  en  ferait  un  dict.  — 

d'un  parasite. —  Crever  de  rire»  Si  Étouffer  le  cri  de  sa  conscience, 

l'on  ne  parle  pas  à  un  équarrisseu  r,  en  a-t-il  des  élouffenrs  ! —  Cri  de 

k  un  vidangeur,  etc.  dites joou)fcr  fnte  le  roi  ,  avec  de  Targent  on 

de  rire,  se  dilater  la  rate, — Crever  ferait  crier,  vive  Cartouche!  — 

d'orgueil.    Malheureusement    on  Cri  de  vive  la  Charte ^  quand  elle^ 

n'en  crève  pas;  et  ce  n'est  pas  la  n'est  pas  châtrée,  très-bien.  — 

fautede  ceux  qui  s'en  ballonnent.  T^ avoir  qu'un  cri  après  quelqu^un. 

— Crever  de  rage.  Si  l'on  en  crevait  Ça  vaut  celle  phrase  académique  : 

nous  verrions  la  fin  du  monde  être  après  affaire*  —  Yoy.  le  der» 

avant  d'entrer  en  1846. —  Te  l'pu  nier  alinéa,  page  Yill  de  la  pre- 

kaleinde  kalein^k^inn  kriv'tu  de  fece,  l'«  colonne. 

ma  d'Sain-Houbèr  :  Tu  es  le  plus  Cris ,  clameurs  [*)  : 

Vil,  le  dernier  des  hommes  ,  puis-  Les  cris  sont  plus  ou  moins  re- 

ses-tu  crever  de  rage.  —  Si  nous  («  )  Définition  des  syaDaymistef  :  ^ 

en  exceptons  les  élèves  d a  Père-^  BBaMUR  ni  cbs  koti  ax^^te  a  l*aijtkb  ««<' 
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tentiasants;  les  clameun  sont  con-  Kbifts,  y.  GaiifcER.-jSTrlnë  de  dain  : 

fuse»  et  bruyantes.  —  Quand  on  Grincer  les  dents,  les  serrer  les 

ne  braille  pas ,  les  cris  sont  arli-  unes  contre  les  autres. — Dihé  don 

colës;  mais  les  clameurs  s'excla-  soijeu  dimmtîsoU,  ni  ftv  nein  kri-* 

ment  à  toe  tète.  —  La  réyoUe  de  né  roèssôiepo-zabressi  no  krapôu? 

Vkme  fdît  jeter  des  cm  d'indîo^a-  Diles-raoi  doue,  méchant  crincrin, 

tion.  —  Roulant  ses  flots  îrapé-  ne ferez-TOuspasjurer votre mau- 

tueux,  la  popalace  vomit  ses  cla-  vais  violon,  pour  que  nous  puis- 

meur$,  sions  jouir  du  droit  d'embrasser 

KiTuoif  on  Kbitioh,  s.  Griuoii,  nos  danseuses,  nos  particulières? 

^tiivon  ^  petit  insecte  qui  aime  les  Kmss,  s.  Christ ,  le  messie,  le 

Ueux  chauds,  et  qui  fait  un  bruit  Gb ris t  promis  de  Dieu  dans  l'an- 

sigu  et  perçant.  —  Cri-cri  ,  grillon  cien  testament.  Vrécédé  de  Jêsus^ 

dùmestique  :  terme  d* histoire  natu-  il  ne  prend  point  l'art,  prépositif. 

fv//e.->  Cheraï'du'bon'Dieu,  grillon  — Mi  kriss  d*àrgein  mi  koss  si  sein 

des  champs.  —  Si  le  grillon  aime  kârluss  :  Mon  cbrist  d'argent  me 

les  lieux  cbauds,  le  cri-cri  parait  coûte  six  cents  florins  Brt.-Liége. 

airaer  le  coin  du  feu.  Mais  ne  se-  Kriv-koûr,  s.Creve-coedr,  grand 

rsit-il  pas  possible  que  le  grillon ,  déplaisir,  etc.  —  Regret  cuisant, 

petit  in9ecte,  et  le  «rri-cri,  dans  —  ^vu  to  le  geoû  de  krtv-koûr  : 

ielat  de  domesticité,  ne  soient  Avoir cbaquejourdescrève-cœur. 

point  Sosies?  Pour  mon  compte  Point  de  pluriel, 

je  ne  vois  chez  le  domestique  que  Krohi,  v.  CBOQtiR. — Il  et  kroh(: 

ronomatopéedu  cri  du  grillon;  et  II  en  a  pour  son  compte  ;  il  n'en 

8Î  je  ne  me  trompe  pas,  les  deux  guérira  jamais.  —  Voy.  Croht. 

ne  font  .-^u'tiii. —  Von;*  avez  lu  :  KROH-ifECH,  *  s.   Casse-noisette  , 

Cheval'du'bon-dieu.  Lisez  taupe-  petit  instrument  qui  sert  à  casser 

grillon.  les  noisettes,  les  noix.»  Des  casse- 

KiiisvB,  8.  Crainte,  peur,  etc.  noisettes. 
-îns'emparantdenotreArtmetir,  Krôie,  s.  Craie i  pierre  tendre 
les  Français  ont  f»\icrémeur,cré'  et  calcaire;  carbonate  de  cbaux, 
ttottryetont  greffé  le  verbe  c/émcr,  etc.  — Maladie  de  la  pierre,  en 
crémir,  craindre,  appréhender:  parlatit  des  oiseaux.  —  Krôie  di 
Or  fsl cilsmorsquetant rrémoientf  Franss  :  Blanc  d'Espagne,  craie 
etc.  Ceux  qu'ils  craignai«*nt  tant  trcs-divij«ée.-^Z.oni&  Ar^te.'Cbiffres 
sont  morts ,  etc.  —  G'ea  n'krimeur  romains,  mêlés  avec  des  signes  de 
A*  /«  .•  Il  m'inspire  la  terreur  ;  —  conventions,  que  les  petits  bouti- 
je  l'appréhende  ,  etc.  quiers,  etc. ,  emploient  quand  ils 
—  vendent  à  crédit.  Ces  chiffres  sont 

idée  de  ridicule  par  son  o^et  ou  par  êoê  f^jjg  ^y^^  ^^  îa  craie:  les  regrat- 

I^;  r^fc"*  oiT^r.t^''^^^^^^^  titres  embarbouillent   portes  et 

ema.  C'est-u  tape,  çn  I — Le  saye  reêpecte  ,   .     i                  .      j       ^«ir 

fr  en  pubHc  et  mépri»e   tes  ciamevre  volels  de  CCS  sortes  de  chlttres. 

de$  sole.  —  Avec  m  lanterne,  Diogène  KroK  OU  Ferî  ,  S.  Gaffe  ,  perche 

chercbail on  bomme,  c'est-à-dire  un »oy*.'  munie  d'un  croC   de  fer  à  deux 

meur»  compread  cri  public.  1  autre  courbee.  —  Acfochi  avou 
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fkioh  :  Gaffer,  accrocher  arec  la  Krol  ,  s.  Boucle  ,  ne  se  dit  qu'en 

gs^fi'e. —  Krok  ai  peheu  :  Fitora^  parlant  desclieveiix. —  Eiei  pu- 

harpon,  Hcliuir  de  pécheur.  £<pa>  reiekamm  inn  ta<f^  si  fai-t'êll  s» 

cfo#^  espèce  de  croc  pour  atteindre  krol  treu  feiè  to  ietfeoû:  Elle  est 

les  poissons  au  fond  des  écluses,  fainéante  et  boucle  ses  cheveux 

—  Krok  di  g\â  :  Écailloii ,  croc  trois  fois  chaque  jour. 

d'un  cheval.  —  Krok  di  bot  iJaL-  KrolI  ,  t.  Booclkr,  friser,  etc. 

quet,  nom  de  divers  crocs  de  bois.  Yoy .  ci-dessus. 

Voy.  Kuirtûit.  KaoNPia  ,  s.  Pokmï-de-teme.— 

KuoK£TT,  8.  Cour. — >  Diné  de  kro'  Le  kronpir  si  »$etel  a  toti  ie  sâts: 

kett  so  ie  deu  :  Donner  des  coups  Les  ponimes-de-terre  se  melleiil , 

de  férule  sur  les  doigts,  etc. —  8e  m  an  ge^,  à  toute  sauce. — l^elé 

Coups  plus  ou  moins  violents.  —  de  kronpir:  Griller,  rôtirdespum- 

//  G'Stawou  n^famieuss  krokeii  : — Il  mes- de- terre. —  La  traduction  de 

a  reçu  un  coup  dangereux. — Avu  notre  idiome  conduit  souvent  à  deâ 

s^kroketi  :  Avoir  un  coup  mortel,  singulierswallonnismes: dans  une 

Kbok-patâb, s.  GaippB-souSjCelui  réunion  assex  nombrewe  on  par- 

qui  fait  des  petits  gains  sordides,  lait  modes  et  pommes-de-terre. 

— Liardeury  qui  paie  liard  a  liard.  Une  élégante ,  entre  deux  à^e^? 

—  Avare,  ladre,  etc.— Voy.  Avâr.  argumenta    longuement  sur  les 
Kro&té,  V.  Croch£Tkr,  ouvrir  à  diverses  propriétés  du  précieux 

l'aide  d'un  crochet ,  etc. — Chica-  tubercule^  et  termina  en  disant  : 

ner,  pointiller,  etc*  «  Il  faut  que  je  mette  trois  ou 

Kboktbg  ,  8«  Cbochetaob  ,  action  quatre  cornes  de  chèvres  à  mon  luari 

de  crocheter.  Argutie^  raisonne-  avec  ses  ckampines ,  ses  preillttoe 

ment  pointilleux,  etc.  —  Voy.  ci-  Hêtres  et  ses  autres  viandes  (*J.  » 

dessous.  Complimentée  sur  sou  éioqueijci't 

K  R0XTB1J,  s.  Chicanxvr,  Ebgotbur.  elle  ajouta  :  Meoheurs,  roesdames^ 

< — l'imm  fai  n*aregî  krokleu  :lLa  toute  la    compagnie,  ainsi  q^'f 

es  un  enragé  chicaneur,  un  chi-  toute  la  charmante  cAocAelé,  eibé- 

canier  qui  vétille,  qui  ergote  sur  terà  (etc.),  s'il  est  vraie  que  j'aie 

tout,  constamment.  bon  en  jasantlle  français  je  su» 

Chnaneur,  ergoteur,  vétiileur,  éloignée  àe  me  croire  une  orateu' 

chicaniery  chicaneur ,  pointilleur  :  ^g  f**"^ — \ oy.  Chanpeinn.  Kotnn 

L'ergoteur  est  un  chicanier  de  di-gatt,  Oreie-di^Liv. 

bas  étage;  le  chicanier  un  vétil-  KB0PAM,adj.NAHf,  Naiiip.— JTrt- 

leur    renforcé;  le  chicaneur  est  jM)n/re//ci7  .*  Haricot  nain,  peu u$. 

plastroné  de  mauvaises  défaites;  Kbopbi;,  s.  adj.TBAUfAaD,BàDi^ 

tous  les  esprits  pointus  sont  poin»  Hiisabd,  Lambiit,  etc. 

iilleurs, — Les  ergoteurs  con testen  t  Kbopi,  v  .  Cbodpib  ,  être  en  repos, 

par  esprit  de  contradiction,lcs  té-  _ 

/f7/f  Mrs  pour  des  bêtises  de  Lêtes ,  „,  ,    ,  .         ...            .     ■*. 

1         »•        •          ^    «  „..  ««„•«     i«„  r)  Je  dois  servir  trow  oa  quatre  Tite- 

les  chtcamers  pour  un  leste,  le»  i^^^eU  mon  mari  qu.nd  il\.ngcde. 

cA/caneurs  pour  une  virgule,  le  grives,  delà  wlade  de  mâche,  etc. 

pointitltvr  est  aimable  comme  le  («*)  Hetisieura ,  mesdames,  t^il  estir» 

péché  et  poli  comme  un  OurSt  que  j'aime  à  m*exprimer  ca  fraoçais,  etc. 
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stognanti  eu  corruption. — RetAr- 
der.— JTropt  arà  U  vàit  :  Lambi- 
ner, musarder^  en  chemin. 

Kboss,  t.  BiQviLLB ,  sorte  de  bâ- 
ton surmonté  par  nne  petite  tra- 
rené. — Frillê^  pousse  en  sfiirale 
BTec  laquelle  les  plantes  parasites 
s  attachent  aux  corps  qui  les  joi- 
gi:ent.  -  Livî  kaii,tl  eva-ia  kross^ 
ti  Mreko  aprei  le  k*mèr  :  Le  vieux 
paillard,  il  ne  saurait  marcher 
nos  béquilles,  et  poursuit  encore 
le.4  lemmes. — On  dit  crosse  d'évè- 
que;  de  fusil,  etc. 

Kioss,  s.  CaoÛTB,  partie  exté- 
rieure du  pain,  s'oppose  à  mie. — 
Gros  morceau  de  pain  où  la  croûte 
domine.— Pâte  cuite  qui  contient 
la  viande  d'un  pâté, etc. — Plaques 
plus  ou  moins  dures  qui  se  for- 
ment sur  la  peau  par  la  dessication 
d'un  liquide,d'un  fluide,sécrété  à 
la  lurfeoe.  —  Croûte  dite  de  lait 
des  enfants  à  la  raamelie. — Mau- 
vais, vieux,  tableaux. —  Dentelle 
éraijlée,  etc. —  Chapon,  croustille 
friittce  d*ail  qu'on  met  dans  la  sa- 
laire. —  //  a  Vhàp ,  e#  s'reinH  n*eî 
p»  l'i%%  krosê  :  Il  est  galeux  ,  et 
«on  ventre  est  couvert  de  croûte, 
ne  bit  plus  qu'une  croûte.  — 
Euaê9kroaê  :  Se  nourrir  du  fruit 
de  8()D  travail  ;  séparer  ses  inté- 
rêts de  ceux  de  ses  proches. 

Kioanrr ,  t.  Croostillb  ,  petite 
croûte  de  pain — Vrille  de  vigne. 

Ksosd,  s.  RteoiLLAaa,  vieillard 
courbé  cl  ca«f  ^  qui  se  êeri  d'une  bé^ 
^Uk.  Fojfesi  venir  ce  bèquillard  : 
hm.  Serait-œ  voici  s^en  aller,  se- 
nit-uu  iiuljerbe ,  marcherait-on 
a^ec  nne  ou  trois  béquillei»,  il  suf^ 
fil  de  t)éqiiiller  pour  être  béqnil- 
lArdJesaisque  lesdict.  ne  béquil- 
lent  qu'avec  le  bâton  surmonté 
d'une  travrrjie  ,  je   sais   qu'un 

T.  11.  —   5»  L. 


Tieillard  commence  à  boquiller  ; 
mais  en  Sait  de  béquille  le  nombre 
ne  fait  rien  â  la  chose  ni  aux  cho- 
ses. Aucun  dict  ne  sonfile  mot 
du  fém.  y  cependant  la  femme 
qui  se  traîne  â  l'aide  de  deux  bé- 
quilles pourrait, à  la  rigueur,  se 
dire  béquillarde. 

Krostor  ,  s.  Griqror,  morceau 
de  l'entamure  du  pain  du  côté  où 
il  est  le  plus  cuit.  Dernier  mor-» 
ceau  du  pain.  -*-  Lopin ,  mofceaia 
de  quelque  e/wee  qui  ee  mange  et 
principalement  de  viande. —  Lises, 
et  principalement  du  pain. —  On 
dit  aussi  chiffon  de  pain. 

Krotai,  s.  Cbottr,  fiente  de 
brebis  ,  etc.  —  Krotal  di  gati ,  di 
robeti  ,  di  eori  :  Grotte  de  chèvre , 
de  lapin,  de  souris. — Voy.  Sirtm. 
KaoTi,  T.  FixRna,  etc.  — «  Yoy. 
Chir. 

Krod,  adj.  Cbu,  qui  n'est  pas 
cuil.  —  Chanvre  cru,  qui  n'a  pas 
été  trempé  dans  l'eau.  —  Métal 
cru^  métal  tel  qu'il  est  sorti  de  la 
mine.  —  Discoure  crue ,  discoure 
libres*  Lisez  graveleux ,  etc.  — 
Krou^  aiw  :  Eau  vive ,  eau  qui  ne 
dissout  ])as  le  savon ,  qui  ne  cuit 
pas  les  haricots ,  etc.  Krou-fier  : 
fonte  en  gueuses  (*.)• 

Krouv,  s.  Bomr.  —  Yoy.  et-» 
dessous. 


(*)  On  dit.  fonte  en  gaeutet ,  en  Ma- 
nions ,  en  barreaux  ,  de  la  première  fa- 
fîon  da  minerai.  —  Fonte  au  cok  ou  de 
moulage  ;  o^eitpA-dire  oelle  qu^on  dettine 
A  la  fabrication  des  mécaniques,  etc.  — 
Fonte  au  bois  (au  cbarbon  de  bois),  ou 
d*affinaçe  ,  cetle  qu*on  affine  pour  fabri- 
quer le  fer  battu.  On  remploie  depuis 
quelque  temps  pour  fabriquer  des  ra- 
soirs ,  etc.  Le  secret  de  rendre  la  fonto 
malléable  n*est  guère  connu  que  des  ins- 
dustrîels.La  statue  de  Grétry  est  ea  fonte, 
ainsi  que  le  pont  ttaroelUs. 

29 
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KROvntVi  ••BoMV. — Ilêtkrom"  ogre  et  boit  oomme  an  entonnoir* 

fieu  ,  fioAf  et  baho4  :  U  est  bossu  ,  Kft  ,  t.  pass.  Corr ,  s'oppose  k 

nouéclracKitique.  Le  rachilismo  rrt»,  etc. — Fëm.  Corn  — jivu 

consiste  clans  la  courbure  de  Të*  s'pan  kû  :  Avoir  sou  paiu  cuit , 

pine  dorsale  de  la  plupart  des  os  avoir  de  quoi  ^ivre  en  repos.  £u 

longi;  avec  gonflement  des  arti-  terme  de  troupier  ravoir  du  pain 

culations.  —  Voy.  Bos$ ,  Boêso^  sur  la  planche.  —  Sou  kUnm  ké 

KKonwiNy  Cbvditè,  qualité  de  ce  fietn  por  vo  Teyl  broûlé  :  Ne  vuu« 

qui  (^st  cru. —  Métal  cru  ,  qui  est  môlei  pas  des  affaires  desautres« 

tel  qu'il  a  sorti  de  ia  mine. — Hu-  Il  ne  faut  pas  s'ingérer  dans  le^ 

meurs  crues.  affaires  d'autrui.  —  Il  ei  kA  :  Il 

Krot  ,  T.  elHpt. ,  HiAQUEft  avec  est  cuit,  flambé,  il  est  tombé  dans 

-de  la  craie.  —  En  nous  emprun-  la  poêle  a  frire  :  plais, 

tant  notre  crôîe,  les  Français  se  Kôhaii,  s.  Cuitb,  ce  qui  cora- 

•ont  également  emparés  de  noti-e  pose  une  Fournée,  la  quantité  de 

Torbe  :  CrcHer  ,  blauclnr  ,  mar-  p&in  qu'on  fait  cuire  à  la  fois.  — 

quer,  barbouiller,aTecde  la  craie.  Von  .  cîmIcssous. 

RrUjS.  Resti,  ccqui  demeure  KAheg,  s.  Coi^oif,  action  de  cuire, 
^'nue  quantité  ,  etc.  —  Desserte ,  —  Pan  d'kûheg  :  Paiu  de  caissoo, 
•dèfrucfu,  etc.  — Le  dômestik  n*vn  pain  qu'on  fieii telles  soi. 
k  let  krû  de  maUê  :  Les  domesti-  Kdi  uu  Kid ,  s.  Cdillbb  ou  Cuil- 
qnes,  n'ont  que  la  desserte  des  lère,  ustensile  de  table,  de  rui' 
luaitres.  —  It  a  d^né  Vtàf  p'ol  pi  sine  ,  etc.  —  Le  cuiller  et  ia  cuil- 
d^povrsai^  le  kru  H  rivnet  :  11  a  1ère  ont    longtemps    divisé  le< 
fourni,  prêté,  la  table  pour  le  savants  :  les  uns  étaient  pour /«/, 
piqntvnique  ,  le  défrnctu  lui  re-  les  autres  pour  elle  ;  et  plus  d'une 
Tient  de  droit. — Riackàfé  de  kru «*  perruque  à  boudins  a  sali  le  par- 
Faire  un  rogaton  ^  des  rogatons ,  quet  par  amour  de  la  science. 
roc;liauffer,  les  mets  qui  ont  été  KriRELtyrr ,  s.  Chicaive,  tciAPPi- 
s(*rvis,  etc.-—  3îetè  le  kru  d'kotti  :  Tons,  faux-foyaiit,  dIfaits,  scbtei- 
Mi*tlez  les  rogatons ,  les  restes  de  ruci ,  etc. —  Le  mot  ^ral.  ne  se  dit 
viandes  de  côté,  à  part.  —  Le  guère  a  Liège. 
mata    kru  rivnei  à  t^laveûsi    di  Kniss ,  s.    Coissb*  —   Cuiuat , 
kiel  :  Les  graillons  appartiennent  cuisse  de  sanglier,  etc.  —  Cwt^ 
aux   laveuses   de   vaiselle  ,  aux  sard,' partie  de  l'armure  qui  cou- 
souillons  de  cuisine.  —  /  d'meur  vrait  les  cuisses  des  anciens  che- 
ô  kru  apay  :  Il  reste  un  reliquat  Taliers,quand  ils  étaient  cotteinéi 
à  solder  pour  clôturer  le  compte,  en  fer. —  Droit  de  cuiefage ,  droit 
—  Jadis  reliquat  se  disait  dans  le  que  le  seigneur  avait  de  placer  la 
sens  de  desserte,  de  rogaton.  —  jambe  dans  le  lit  di's  nouvelles 
Iwâgn  inn  pe$s  to  !e  geoû  ,  slnn  mariées  ses  va.ssales.  Il  mesembio 
fat  ti  nou  kru,  to  14 pose  p^ol  gozt  :  que  ce  privilège  n'était  que  Tcx- 
II  gagne  oiuq  fiancs  par  jour  ,ct  tension  de  celui  de  jambage;  ou 
ne  met  rien  a  l'épargne  ;  tout  le  un  droit  de  fait  :  pour  mettre  une 
fruit  de  son  travail  lui  passe  par  jambe  dans  le  lit  de  la  mariée,  il 
le  gosier,  il  mange  comme  uu  fii liait  de  toute  nécesâtc  y  mettre 
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lom  U  culne ,  etc.  —  Toj.  la  ruinéçu  deu  :  ionh  fai  kuHt  :  Von» 

Dolc,  page  646  ,  1*'  vol.  n'avex  donné  un  soufBet,  je  tous 

EriTAVss, s.  QoiTTANci ,  écrit  par  en  ai   appliqué   deux  :  pnilani 

Iftiue'  ««n  déclare  qu'une  ffomiue  quîtîe  — Voy.  Ekuiît — Geotcânn. 

d'arppiil,  qu'une  redevance,  elc,  hniit  ou  dob  ?  Fesons-nouK  pnroli  ? 

a  Ptc  payée.  —  Dèbantur,  quit-  le  double  de  ce  que  nous  avons 

Uuoefrhonoraîresdesmaf^ifttrats.  joué  la  première  fois  ?  Voy.  Dob^ 

—^ttf'fiM,  arrêté  ou  jugement  dé-  Kcltrur  ,  s.  Cclturr,  travaux 

fiuilif  d'un  compte,  par  lequel  le  pour  fertiliser  les  terres, 

cumpkible  est  déclaré  quitte.  —  Kdltivateda  ,   s.   Ccltivatedk  ^ 

Tu7.  ^Auf .  celui  qui  cultive,  qui  exploite 

EcrrKy  ▼•  QviTTiBy  se  séparer  une  ferme ,  des  terres,  une  terre, 

d'iin^  personne  ,  etc.  —  /la  kuitè  Cultiraleur ,  agronome  : 

sjevmm  et  se  zefan  po  imêtt  arou  Le  cultivateur  a  plus  de  prati-^ 

n'ekinaie  :  Il  a  quitté  sa  femn.e  que  que  de  théorie  ;  Vagronctn&. 

et  ses  enfants  pour  vivre   avec  a  plus  de  théorie  que  de  ]»raliqae. 

une  prostituée»  —  G'earcu  tropp  —  Le  cuhirateur  est  souvent  rou- 

if  mnUê  et  g*ea   kuitè  m'phss  :  tinier  ;  V agronome  est   tonjoura 

i avais  trop  de  maîtres,  chacun  norntenr. —  Le  premier  ne  traite 

tiiediMinaitsesordres,et  j'ai  quitté  guère  de  la  culture;  le  second, 

mon  emploi.  —  G*iv  kuift  di  ro  écrit  vaille  qui  vaille. 

tomplimain  :  Je  vous  tiens  quitte  Kûxclk  ou  Akûhclê,  t.  CoscLiBy 

(le  vos  compliments.  assembler ,  réunir  plusieurs  cho-^ 

Kirrr ,  s.  Tâche  ,  Fourrage  j  le  se.H.  — -  Accumuler ,  thésauriser  ^ 

trstail,  la  besogne,  qu'on  donne  empiler  de  l'or  ,  etc. 

à  un  ouvrier,  n  plusieurs  per-  Cnviuler,  accumuler;  ikésau" 

«)iiiie«,  a  un  garçon  tailleur ,  etc.  riser  : 

801U  certaines  conditions  ^  dans  Cumuler  se  dit  en  parlant  dea 

un  lt*nips    qu'on  détermine. —  places,  des  emplois  :  les  Cfimii/orctr 

ffotttnaiii,  dinémm  mi  knitt ,  yi  sont  âpres  à  la  curée,  jlcruwuler 

pondrtt  tf^iovreg ,  vo  vierè  :  Mon  se  dit  en  |)arlant  des  immeuble» 

maître,  noire  bourgeois,  donncx-  et  des  espèites  :  le»  lé>ineurs  el  les 

mui  ma  tâche,  jebrodenn  mon  Vit^rdeurs  accumulent.  T^iésaurisfir- 

miTragc  ,  il  sera  parfait  ;Tnus  en  ne  se  dit  que  de  ceux   qui  font 

ju'  ère*.  —  G'ea  /et  m^kuitt ,  tan  des  amas  d'or  »  etc.  :  les  avares ,. 

i^tvâ  :  j'ai  terminé  mon  ou  vra<>e,  les  lad  res  thcsaurissent^ 

•chevc,  ma  besogne;  tant  mieux  ;  Ktls  ,  s.  Cura  ,  peau  épaisse  de 

que  Dieu  en  soit  loué  — Nozorran  certains  animaux. — Sëro<iléH  qur 

Â/Jtwff .'Nous  travaillonsn  la  lâche,  s'amasï^ent  entre  cuir  et   chair. 
—  ÂDTBBBK ,  en  bloc  et  m  tâcke  ^   —  Kér  di  geônn  vag  :  Vachin,  cuir 

sa  groe  et  eane  entrer  en  discusaion  d'une  jeune  vache.— iftfr  digatt  r 
de détaH.  Cette  lecvTioïc  ADVKRBiALr  Cuir  de  chèvre.  Cordonan  »  cuir 

lent  en  dinble  i>on  Gros-René.  de  chèvre  tanné  de  Cordone.  — 

Kcrrr,  adj»  Quitte  ,  qui  est  li-  KUrdirosêi  :  Cuir  de  roussi  ou  de- 
kéré  de  ce  qu'il  devait.  —  Fo  Rinisie.  Son  odeur  a  la  propriété 
m'atéfTneépttàr^g^ivseieinnn'a   de  chasses   les  i&ite»» —  Arr^i 
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einti  kûf  et  ckar  :  Pester^  binquer,  Ivwi  «  n.  Cubé  ,  prêtre  pourru 

entre  cuir  et  chair.  —  Cuir ,  vice  d'une  cure. — Kan  iphû  s'olknré 

itt  langage  qui  consiste  à  mettre  ,à  i  gott  ffol  tnârli  :  Quand  le  maître» 

la  fin  des  mote^  des  T pour  des  S,  le  chef ,  recuite,  ses  soborduoiiés 

ou  bien  à  faire  usage  de  ces  mêmes  glanent.  Quand  la  fortune  sourit 

lettres  sans  nrcessité  pour  lier  les  à  un  homme  généreux  ,  oeux  qui 

mots  entre  eus.  Cela  s  appelle  pa*  Tentoureut  s'en    ressentent  ;  « 

taquès ,  pataqui ,  pataquiès  :  «t  beaucoup  de   personnes  en  ont 

cela  n^est  pat-à  vous ,  n'est  poin^-  quelques  bribes,  —  iVàrdè  p'ol 

à  lui  fjene  sais  pafaquiès  (  pat-à-  bech*  ie  de  huri  :  Conserver  pour  l« 

qu'est-ce).  Les  tarauda  appellent  bonne  bouche* —  Yoy.  Bok* 

tout  rbatnclan  pat-a-kiiille.  Kuat,  v.  Essoaia,  exposer  à  Fair 

Kda ,  V.  Cuiai ,  préparer  les  ali-  pour  Eeiire  sécher ,  étendre  sur 
ments  par  le  moyen  du  feu.  — Se  l'es^ui  pour  mouiller ,  aérer  et 
dit  en  parlant  des  fruits  que  le  so-  blanchir  (*).  —  Mettre  des  toiles 
Uil  mûrit.  Conséquence  :  Le  soleil  fcur  l'herbe  au  bord  d'une  riTière^ 
ctifY  les  noisettes.  Le  soleil  ao4te  les  d'un  rnissean ,  et  les  arroser  plu- 
noisettes^  etc.,  et  ne  les  cuit  point,  sieurs  fois  pendant  la  journée: 
—  J[4r  de  rat  et  for  :  Cuire  du  terme  de  blanoherie  ou  de  blan- 
Teau  an  four.  —  Mi  klâ  m' kit  :  chisserie. — Yoy.  Bouwress. 
Mon  fdroncleme  cuit,  me  cause  Kuai-e,  s.  Essoi,  lieu  où  l'on 
des  douleurs  aiguës.  étend  les  toilen  éerues ,  le  linge , 

KûsAi,  s.  DoifiTiKB  f  ce  qui  sert  à  ]iour  faire  sécher ,  blanchir,  etc. 

couvrir  un  doigt.  IVe  se  dit  guère  Kuasia,  s.  Cbakoohi,  corps  d'une 

que  des  doigtiers  en  cuir. —  Yoy.  bête  morte  en  corruption,  —  Corpt 

Deuket,  usé,  corrompu  par  la  maladie  :  fig> 

Kdkaib  ,  s.  CvRta ,  pâture  qu'on  et  tnm.  Celle    définition   serait 

donne    aux    chiens   de  chasse,  excellentedansledict.deséquar- 

Comme  le  chien  happe ,  c'est-à-  risseurs. — Ti n^et  k'inn  kûreie  :Tik 

dire  qu'il  saisit  avidement ,  sur-  n'es  qu'une  femme  de  mauvaise 

tout  les  viandes  ,  il  me  semble  vie ,  etc. 

que  de  là  vient  ce  proverbe  :  âpre  Kvieu  ,  s.  Cveittb;  instrument 

à  la  curée,  être  très-avide  de  gain,  de  chirurgie  qui  sert  à  ramasser 

de  butin.  —  Défendre  la   curée  les  pierres  dans  la  vessie.  —  Ini* 

aux  chiens.  Les  empêcher  vii>-  trument  de  marine  pour  nettoyer 

lemment  d'approcher  de  la  curée,  le^  pompes. 

— Mettre  les  chiens  en  curée,  leur  KûtnaIx  ou  K6tt,  s.  ,  FonastSy  w 

donner  plus  d'ardeur  par  la  curée  dit  particulièrement  en  pariant 

qu'on  leur  distribue.  desbriques.^iTÉUiiaisiftjNwnsi: 

KuB  AAia  ,  s.  Cdbb-deut  ,  petit  - 

instrument  en  ivoire  pour  net-  (*)UnoritiqaeiBedit  imJimr:>»Mtf 

toyer  les  dents.  —  Le  si  k'inn  ma»  bon  la,  stje  vous  afinue^  vovt  oi«uit% 

niet  Vde  boleie,  n^on  nein  mesàli  di  qu'essorer  est  ranci  ;  it  fmut  «RTriB  *» 

kurdain  :  Ceux  qui  ne  mangent  T'":  ^P'*f  «'•'oir  remercié  Je  IumA- 

•     1     i_      -II»                           L  ifctai  :  «e /f lige ,  mw  ati  eer# , /'©«rnrtwt- 

que  de  la  bouillie,  n  ont  pas  bi-  it„  ^i,  autwirpartosckssiu^.-'Ç' 

soin  de  cure-dent. -Yuy.  Cur-dain.  n*  tUt  rien ,  nwfit-il. 
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Ghaudronnée de  pommeadeterre^  KuTt,  y.  Cwbr,  demeurer  daii» 

elc  y  pour  IcH  eochonii.  la  cuTe:se  dil  du  vin  nouTeau.' 

.   lùnÈff»  HiToiniKiy  faire  cuire  qu'on  y  laisse  a\ec  lag^rappe,  du» 

doucement.  —  Ebouillir,  dimi-  rant  quelques  jours,  pour  quHI 

BQcr  a  force  de  cuire,  de  bouillir,  fermente,  etc.  —  Mêler  pluneur» 

— Leff  iûtné  rbouyon,  %   serei  sortes  devint. 

M0ymi:Laisses  milonuer  le  pot  au  KdtI,  adv.  Qvu  (parce  que).~^ 

fen ,  il  en  sera  meilleur. —  Fo  iey  I^oti  la  a  kuyà ,  ii  d'mêur  ii  bok  à 

tn  finr  kûiné  Psop  ;  el  va  divni  a  làg  hmtm  ô  bàbinemm  :  Te  Toilà  à 

rtm  :  Vous   laisse»  ébouiliir  la  quia  ;  au  bout  de  ton  latin  |de  ton 

loupe  ;  elle  Ta  se  réduire  i  rien ,  rôlet ,   tu  restes  la  boucbe  on-^ 

il  n'en  restera  plut.  Terte  comme  un  benêt ,  un  jo- 

KvTin,  a.  CuTRi,  ce  qui  se  fiiit  criasci  eto* 
à  la  fois  dana  une  cutc. 


L. 


L,  13**  lettre  de  l'alphabet.  De  Ion.  Je  prononoe  :  Ma  9  byeê,  bom, 

même  que  tous  les  autres  carac-*  c^dia,  grauyer,  mefreiia,  f  «te,  êyon^ 

tères  alphabétiques ,  /estmascu-  — Mouilles  après  at,  et,  ont,  et 

Bné.  Votons  TOiK  la  double  con-  toujours  t7/dans  les  root<i:ëvei//er,. 

lonne  U  liquide.  Que  signifie  la  bai/fer,  vei/ler,  soui//ure,  gri/- 

monillure?  zéro;  et  les  dictionna-  /ade,  gri/fer ,  etc. ,  etc.  —  Yoy» 

ristes  et  les  grammairiens  gardent  plus  bas.  —  Mouilles  /  final  :  ai/» 

an  prudent  silence  sur  Tabsurde  bai/,  camai/.  cercuei/,  deui/,  é- 

dénomination  ;  ou  si  l'on  veut  sur  mai/,  fauteui/,  fenoui/,  gri/,  mai/^ 

le  qoasi  létagraroiiie.  Gattel  l'ba-  œi/,  ortei/,  viei/.  Tous  oes  mot» 

bille  i  l'italienne,  l'Académie  et  ont  la  Toix  ta,  aie,  etc. — Gentil^ 

tes  aerrilea  en  font  un  a  y  « ,  etc.  adj. ,  je  prononce  ce  mot  en  te 

In  présence  de  ces  disparates  hié-  quand  il  est  suivi  d'un   coro- 

roglyphiquesn'a-t-on  pas  le  droit  plément  qui  commence  par  une 

de  dire?  voyelle  :  un  ganf fie  enfant.  Quand 

«  Aitan^mn  le  gâchis ,  on  en  a  mif  il  est  fera. ,  //  est  toujours  liquide  : 

ptrtoat  ?  •  genti//e,  spirituel  le ,  etc.  {geniif) . 

He  pouvant  me  ranger  sous  la  Gentilhomme,  gentilshomme,  pro- 

bmniére  Gattel,  sous  celles  de  ■■     ■ 

TAcadémie ,  etc.  Je  figure  la  Toix  O  H'sysnt  troufé  que  det  signet  «rbî- 


k-i-f^'    Gattel  la  revêt  de  aOfi  té-  mon  ébahisMment  quand  je  reconnuf 

J«™«,«e  ,/«,  cela  fcU  W«j._  ^^^"^^1!:^  'ÎIIb'Î  tZS'^l 

Hille,  billet,   bouilli,   cédiUc,  furprÎM,  je  me /8t,  entre  cuirai  chair: 

pouiUer ,  merveille ,  quille ,  sil-  cola  esc  maU  ça  ne  se  peut  pe». 
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Doncrt  :  gentiehommê,  (/en/tsAoïfi-  fi>ilet,  etc.,  hillc,  Lî  I  lois  mal  lelfe^ 
m^ê. Qu9in\  h gentiihùmmeau^gen"  etc.,  niellet  iiiellîer^  inilKaire 
iUhommeriê ,  gf*ntilhommière  f  je  milliard,  m illias.^,  niîl lion ^  ]iel- 
conseillede  ne  \e^  pluraliiser  qu'à  lenm,  elc  ,pelleiîery  etc-,  quelle^ 
la  fin  des  moU.  En  finissant  avec  qnelleraent ,  raHîenient^  rallier, 
le  mouillé,  le  liquide,  le  fluide,  rallonge,  rallonger,  etc. ,  ralla- 
etc.  Je  bisque  en  Toyant  le  gâchis  mer ,  etc. .  feller,  etc. ,  sellette, 
sous  tous  les  costumes,  et  je  re-  sellier,  tellement,  Iranqiiiiie, 
marque  que  beaucoup  de  gens  ne  tranquillement,  tranquilliser  ,etc. 
savent  sur  quel  pied  danser ,  ent-  village<âs,  etr. ,  villaneMe.  —  On 
ce  du  lard,  du  porc  ou  du  cochon?  voit  que  {e  ne  rapporte  pas  les 
voilà  le  hic.  Cependant  un  tilde  mots  très-usités,  tels  que  Gille, 
de  convention  ou  toat  signe  quel-  GiMelte ,  mille  ,  ville,  Allemand , 
eonque,sufiirait  pour  lever  toutos  •éternellemenl,  etc.,  etc.  Pntnoit- 
les  difficultés.  Il  y  aurait  un  autre  cex  alant ,  aie,  etc.  En  lisant  de 
moyen,  ce  serait  d'uniformiser  la  prose,  et  dans  la  conversation, 
les  langues  de  l'Europe  en  les  dites  :^/moA,i!/erne/weiif,  etc. — 
soumettant  à  un  alphabet  com-  Faites  sonner/-/ dans  lejt  mots  qui 
mun.  Quelques  savants  s'en  sont  suivent  :  achillée,  achilléide,  al- 
occupés  (*),  d'autres  l'attendent  lécher,  etc., allégorie, al légoriser, 
les  bras  ouverts.  Depuis  quelque  etc.,  alléguer, etc.,  alléluia,  Allo- 
trois  mille  ans,  les  Juifs  attendent  broche,  allodial,  allouer,  etc., 
leur  Messie  dans  cette  posture.  allusion ,  Apollon  ,  appellation , 
Mots  dont  /  final  est  nul  :  baril,  Bellérophon  ,  belligérant ,  etc., 
chenil ,  coutil,  fournil,  Fu«l,Gpn-  belliqueux, Ballonne,  betlonaire^ 
til  nom  propre  de  nation,  Menil-  Galliupe ,  collaborateur  ,  collaté- 
Kontant,  outil  :  6art  usé,  étroit,  rai,  etc.,  collateur,  collatif,col- 
couti  écru,  fourni  incommode,  lision  ,  colloque,  collogaer,  etc. 
fu9i  à  deux  coups ,  les  Genii^zè'-'  collusiim ,  congellation ,  congel- 
/atifii^  idolâtres, elc.  Lcf* Parisiens  1er,  etc.,  Ellébore,  ellcborine, 
vont  se  promènera  lf'fif-Afofilai»<  ellipse,  etc.,  a|»ellation,  cqui* 
outi  acéré.  Les  uns  ne  prononcent  pol  lence ,  follicule ,  Iblliculaire , 
que  babi  (babil),  l'Académie  fiiît  gallicisme,  gallican,  gallique, 
babi-y^  Gattel  bagui  ou  babigNe;  helléniste,  Hellènes,  palladium, 
mais  comme  le  double  //  de  ba-  pollen,  pallium,  pellicule,  pol- 
bi//ard  se  mouille ,  je  prononce  lion ,  polluer,  etc. ,  Pollux ,  solli- 
babîe,  ci  1er,  etc.  sollicitude ,  sollicita- 
Prononciation  de  //  avec  le  son  tion ,  Slellinnat,  Svlla,  syllepse , 
simple  et  naturel  :  allant ,  allée ,  sillogisme,  syllogistiquo  ,  tollé. — 
aller,  etc. ,  alléger,  etc. ,  ballade,  Inulilede  dire  que/*/  se  faitsper- 
ballandoire,  ballet,  ballonner,  cevoir  dans  les  mots  qui  ont  la 
etc.,  I)all8tine,cellerier,  cellule,  figure  de  ceux  que  je  rapporte, 
etc.,  échelle,  falloir,  folle,  etc.,  — Celui  qui  s'est  occupé  depro- 
■  sodie,  un  lecteur  pénétré  de  wn 

n  Domergtie  et  Merle  ont  voulu  ame-  ««H»  *»^»V«  d»"»  "  d«"«  ^•J'* 

ner  d'heureueoi  modi6caiioos  :  l>eruiqtw.  plus  OU  noins  soutenues  uU  s  a- 
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moHîmnt  d'une  manière  relatWe:  tonnéi,eto.:îl9  son  t  encore  obau  Ja. 

loutenei:  nation  bel  ruiueusey-vil  Qoe  nos  pères  conscrits  pronon- 

y-Iiculaire. Laisse!  fléchir: allô-  cent  :  leur  oracle  Cftt  plus  sur 

dial^allouable.  Dans  tous  les  mots  quer  celui  de  Gilchas. 

qui  comniencent  par  fV/,  les  deux  Beaucoup  d'auteurs,  etc. ,  fout 

consonnes  se  prononcent^  soute-  suivre  où  et  «t  de  /'  euphonique  : 

nex:  i//éga1,  i//ibéral,  i//icite.  Fié-  otV  /'on  ira,  «t  l'on  allait.Sans  l*  le 

chioeft  :  illisible»  illuminés,  etc.  hiatus  serait  insoutenable  :  oH  on 

I  se  prête  à  Texpression  des  ira,  si  on  avait, — Chanun  sait 
tendressentiroents:  Andrtiraaque,  que  P  s'emploie  pour  h  ou  la  de- 
veuTe  de  Hector  {*)  ou  d'Hector),  vaut  une  voyelle  ou  h  nul  :  /'Aabit 
baissait  et  redoutait  Pynits,  dont  ne  fait  pas  le  moine,  i'âme  est 
elle  était  la  prisonnière ,  elle  lui  immortelle.  —  Sou  naturel  com- 
dit:  mencant  les  mots  et  entre  deux 

.Puisqu'une  foU le  jourTOtti.ouffr«  voyelles  :  L'é/éphant  est  un  aiii- 

que  je  voie  niai  utile.  —  Chiffre  du  Roi  des 

•  Le  wmJ bien  qaî  me  reste  et  d'Hector  Belges  rt    de    plusieurs    l'oin  de 

„  ..  .     ^  .             ,  et  de  Troie,  ^^  France.  Deux  l  enlacés  n'ex- 

tj'ûuaiê.  Seigneur,  ©«•«rcr  un  mo-  ^^:^^„»    ^,.>«„    «,a«.-^   ..  .^ 

ment  avec  lui.  »  priment   qu  un  même  nom. — 

n            r  •         *  j»-.        11^  Abréviation   de  Leurs  Maienté!* . 

Pyrroâ,  feignant  d  elre  allen-  ^^^  ^,^^j .  ^^     „„    J^,   J 

«n ,  ré|K>nd  »  M .  A.  C.  L.  :  Saison  Assurée  Contre 

....-*«..,  M«d«ne,fl«.i,»oirTot«aii.  L'incendie.  —  L.  Livre  :  /.  de 

II  fandraît  être  dépourvu  d'in-  oomm.  Après  K  :  pierres  d'un 
telligeiice  et  de  sensibilité  pour  édifice  qui  servent  a  construire 
dire  sans  attendrisseinent  :  J'ai-  les  colonnes.  —  Alchiiuie  cl  aii- 
fa/«  Seigneur  pleurer....  Mle%,  cienue  chimie,  un  compose  d'ar- 
Uaiame ,  aile*,  etc.  gen^t  etc.  —  L  :  les  dieux  lare». 

On  a  débattu  celte  queftion  :  —  L  :  Libei'tus ,  Libéria  ,  »fFr»n- 

peul-nu  rimer  il*  avec  fUt  sans  chi  ,etc.  —  L  :  50,  avec  ia  barre 

sniculer  H  ?  Aujourd'hui  chacun  horiionlale  :  i;  80,000. 

prononce  fin  et  personne  ne  dit  Q„,„d  |,  ^^^^  ^3^,  ,g  ^„,. 

«Mdevant  une  consonne:  M»  serait  p„,iii„n    d'un   nom    propre,   / 

iiuviulenable.  Soil  aversion  pour  ^^  „,i„„„.„le  .  Charles-te-Chau- 

AM7,»oitjK)ur  raffiner,  beaucoup  ^^^  Lonis/e  Gros.  Remarquons, 

de  nos  beaux  diseur»  emploient  ,,„           ^l ,  que  la  plupart  de 

{ai  di/,- et  vont  ju.Hqu  a  I  r  eu|.ho-  „g,  „„„„  ^  f„^„j  d'abord  qne 

nique  :  QutrdL  A  propos  de  cet  dessobriqoets. Étant devenusan- 

r,ue  serait-il  pas  de  rigueur  dans  peUatifs  ils  se  lient  par  le  tiret  : 

le  tunr  snivaiit  ?  gt/e  î«i  çua  ce  charles-le-Tén.craire. 

•oit,gi.t,etc.Cc8t  a  noire  Tribune  i^^ ,  ^^^^^  c„^ ,  roaiB^x!  Par 

que  ces  que  qux  que  qui  ont  été  ellipse:  Aiiohs,doi«c!  ba«!yk!.^ei. 

— ^  vous? — S'emploie  pour  frcd<>ii> 

<*)  Il  aw  «emble  que  le  H  de  ce  nom  ner  l'air  d'une  chanson  :  la  la  la , 

propre  <ien«it-èlrer«ii(épami  les  A  diu  etc.  —  Note  de  la  gammeet  signe 

''""•  qui  représente  cette  note. 


232                 L4B  L4B 

Là ,  «dT.  Liy  aert  à  dMgner. —  enltaTO  on  dit  lahmr  de  b  façon 

/  n'njm-'Mméir,  Ukô  êiia:Gea  qa'on  donne  anx  terres.  Le  U- 

e»l  fait^  la  plaie  est  là,  il  fant  tennige  est  Part  de  labourer  et  le 

moarir. — JlmladMomêokoik'tnn  travail  da  laboureur. 

tm  ttem  ••  U  y  a  là-dessoos  quel-  LIbobé,  t.  Ehbrihbr,  eou^rir 

que  chose  qui  me  déplait;  quel-  de  bran,  de  matière  fécale.  — 

3 lie  fer  qui  cloche.  —  JSTimm  Embovui  ,  couvrir  de  boue. —  Sa- 
fkiv  Im  ?  9oia  n'atvgeiê  !  Que  me  tir,  couTrir  de  saletés,  d'ordures. 
dîles-TOQS  là  ?  que  m'apprenea-  —  Noircir,  etc. 
TOUS?  Voilà  qni  est  surprenant  I  Laboobé,  t.  LABocaia,  retourner 
inconcevable  ! —  Si  n'ei  nein  kie,  la  terre  avec  la  charrue,  la  houe , 
e  0f  I  m«  là:  Ce  n'est  pas  elle,  c'est  etc.  Par  analogie  :  f^es  taupes,  la- 
celle-là.  ^-^  Fo  twoé  voUm ,  iirév  bonrent  les  prairies,  les  jardins, 
di  hf  ffinn  n*mêt  m^el  fu;nip6  ni  etc.  —  Quand  l'ancre  ne  s'aecro- 
gott  :  Vous  ravei-voulu^  tires-  che  pas  de  manière  à  retenir  un 
TOUS  d'embarras ;)e m'en  lave  les  bâtiment,  elle  laboure.  —  Un 
mains.  —  Les  Wal.  emploient  cheval  qni  butte  laboure  le  ter- 
souvent  réêê  dans  le  sens  de  la  :  rain.  Les  dict.  labourent  les  poî« 

—  />fiifoniii4ràs#f  Restons-en  là.  trines  avec  un  poignard;  cl  len 
|jkBBUB,s.L4iova,LÂBovaâeB,art  femmes  se  labourent  le  vissge 

de  labourer  la  terre.-LABBDi,tra-  avec  les  ongles.  Quant  an  pot- 

vail  pénible.  —  En  #.  d'impri.  e  cnard  il  trace  des  sanglants  siU 

ouvrage  de  longne  haleine  et  tiré  Ions. 

à  trè-'t-grand  nombre  s  s'oppose  LàBouaiu,  s.  Laboorbvb,  cultiva- 

à  ouvrage  de  viUe ,  c'est-à-dire  teur.  —  Bâton  pour  labourer  le 

à  un  ouvrage  de  peu  d'étendue  et  sable  d'un  moule  :  Fonderie, 

tiré  à  petit  nombre  >  ouvrage  ds  Labubiiitt,  s.  LASvanrraB ,  gKm, 

ville  me  parait  un  contre-sens  ;  et  rempli  de  bois  et  de  bâtîmenlx , 

je  le  déconseille  aux  typographes,  inextricables.  Celui  de  Crète  (ut 

—  y(Wf>  dm  fruit  de  ses  lakmr$;  bàli  par  Dédale,  et  lui-même  j 
vivre  de  son  labeur,  bien.  -^  fut  renfermé  ainsi  que  le  Moni- 
J^ùTê  de  ce$  êori9ê  de  pàrases ,  il  taure.  —  Voy.  Mons.  Oh  dit  que 
n'est  gnèrt  utité  fus  dafis  la  poésie  celui  d'Egypte  servit  de  modèle 
et  le  etyle  eoaienn.  —  Si  les  dict.  au  premier. — Jardin  ou  petit  buis 
Il  'étaient  pas  graves  et  sérieux,  je  construit  de  manière  à  s'y  égarer. 
croiraisqu'il  nous  font  un  paquet  -^Grand  embarras  ;  corn  [ilinstion 

—  nett  de  waiit  et  labeur  s  Mettre  d'affaires  embrouillées.  —  Csvilé 
des  ptairies  en  labour.  —  Li  la^  intérieure  de  l'oreille. — C'eu-tô 
boareg  de  legir  et  ter  et  pu-aàhi  ki  labireintt  a  nein  si  êechî  foû  .-C'est 
le  si  de  kràss:  Le  labourage  des  un  labyrinthe  inextricable,  une 
terres  meubles,  légères,  est  plus  affaire  embrouillée  à  n'en  pou- 
aisé,  plus  fiBcile,que  celui  des  voir  sortir. 

terieit  grasses ,  argileusea.  Labyrinthe ,  dédale  : 

Labeur,  labour,  labourage  :  On  dit  labyrinthe  de  toute  plan* 

Les  terrains  en  friches^  etc. ,  se  tation,  etc. ,  disposée  sans  iné- 

mettent  en  labeur*  En  I.  d'agri-  thode ,  et  dédale  de  ce  qui  est  cun- 
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fiw,  iDintellifpble.  —  Il  faudrait    de  raies Câêi-iô lai boket :  Cesi 

le  li!  d'Ariane  pour  sortir  du  lahy-  une  petite  laideron.  En  v.  franc.  2 

rhfhû  formé  par  un  homme  sans  Laiéasse.  Laiduriê  a  signifié  dif- 

goûl.  On  .«e  perd  dans  \e  dédale  furmi té,  horriblement  laid. 

des  lois,  des  procédures  et  de  la  Laidivr,  s.  Laiduri  :  trèvv. 

chicane.   ^  Laiugag  ou   Lainguio,  s.  Law- 

Us ,  adj.  Lêpri.  Voy.  Lep.  eàCB,  se  dit  des  articulations  voca- 

lu,adj.  Large,  s'oppose  à  étroit,  les  qui  rendent  les  pensée9. — 

à  long.  —  jivu  Vkonaienaê  pu  làg  Idiome  d'une  nation.-Cns^  ehant^ 

ki  h  fpal  :  Avoir  la  conscience  ^ont  ie$  animaux  sa  servent  pour 

]>lus  lai^  que  les  épaules,  qu'une  99  faire  entendre.  Nous  avons  plus 

manche  de  chemise.  —  Il  et  làg  d'un  livre  qui  traite  du  langage 

aroM  lê^zaidan  de^zàtt  :  Il  fait  du  des  volatiles;  il  n'existe  que  des 

bien  d'autrui  large  courroie.  —  aperçus  sur  ceux  des  animaui , 

//a  ttu  Ion  et  làg:  II  a  beaucoup  soit  bipèdes   soit  quadrupèdes. 

^^7*S^»  îl  A  parcouru  beaucoup  Chaque  langue  a  son  génie,  et  si 

àt  pays ,  de  contrées  lointaines,  le  braire  de  Tàne  a  quelque  rap- 

~  Droti  de  gran-zoûie  ei  «'  làg  port  prœodigue^  avec  le  grogne- 

gfiv  :  Ouvrir  des  grands  yeux  et  ment  du  pourceau,  les  inditidue 

rester  la  bouche  béante.  —  JVi  fé  ^^c  priment  des  penséee  diflFéren tes. 

«em  li  etreûtt  kan  v^meeté  si  làg  :  J'espère  que  cette  distinction  ii'é- 

Ne  faites  pas  la  bégueule ,  soyez  chappera  point  aux  savants  qui 

iniiûis  timorée;  votre  conduite  aborderont  en  grand  la  matière, 

ne  répond  point  aux  apparences.  £n  France,  les  anciens  auteurs, 

Lai,  s.   Laissi,  chaîne,  cour-  [eraplaçaient  le  mot  langage  pur 

roie ,  pour  a ttacher  les  chiens.  —  ^®  ™^^  *"'*»•  —  ^^  parlaient  pht-^ 

Kiéârô  ckein  al  fa* .-Conduire  un  '^^orts  latins  :  Ils  parlaient  plu- 

ï  hien  en  laisse.-Yoy.  Atag.  Elahi.  "^^^^  langue8,plusieurs  langages. 

UbÔ  ,  s.  s'oppose  a  Livi ,  lUz-  Q^'  ^Ut  oiëel  e»  lor  latin 

M  CiAOssta.  —  Dimoré  sa  lahô  :  Doteem^nt  ^kanlMt  al  matin? 

Habiter  un  étage  supérieur.  §?**•  oiieaux ,  de  si  bon  matin, 

Lai,  adj.  Laid  ,  s'oppose  à  beau,  ,  ^**"**"*  ^^"^  •"•"«  ^•*^- 
ajoli,  —  fss  fai^talé,  s^esti  pu  lai  ^  wallon  est-il  un  patois?  un 
k'Chai»i[^).  Il  se  donne  des  beaux  ^"^«clo?  un  idiome?— Chet  nous 
air»,  bit  la  roue,  et  il  est  hideux.  *^**'  conforme  auhonusage,  donc 
-El  et  pu  lailt  Vinn  màrtikott  »'  "'«*'  P««  ^^  P«'ois.  // est  le lan- 
^ê' peines  oêsi  bel  k'inn  ang  :  g^fÇ^  général  des  Wallons ,  donc  il 
Elle  est  pins  laide  qu'une  guenon,  **'***  P"  °"  dialecte.  //  est  le  Ion-- 
elelle  se  croit  une  seconde  Vénus,  g^g^  ^*  ♦*^*  pères,  donc  il  est  un 
-in'a  nol  laitt  hanfreie ,  hein  ;  j^iome.  Us  Verviélois,  etc.  ont 
»»ti  il  etfifi  fi'a  d'aregi  màssitt  :  '®""*  dialectes  res]iectife  ;  mais 
Quand  on  aime  il  n'y  a  pas  de  lai-  "'^^•.  ■^®"*  autant  de  patois  que 
ties  amours  ,  soit  ;  mais  il  en  est  ^^.  villages.  —  ^1  g*etain  6  mo,  de 
. laingag  ki  baboie ,  k'il  dial  mi  toig 

(•)  Chei  lef  Liégeoif,  Chawi^  est  Tune  '*  katrai:  Si  je  comprends  un  mol, 

^«  leur»  notabilité*  en  Uidear.  du  langage  qu'il  bredouille ,  que 

T.  II.  —  Se  ^^  gQ 
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le  diablo  me  torde  le  oou.— Voy«    que  les  glossopèlres  étaient  des 
leonk.  langues  do  serpents  dans  TéUt  de 

LAisHyS.LàiiiB,  poil  de  mouton,  pétrification;  de  là  l'errear.— • 
ce  qui  est  laineux.  —  Laînn  di  Inn  fou  iourné s^laiw po  dir U^uh 
peing  :  Relirons,  laine  restée  II  ne  sait  prononcer  la  consonne/, 
dans  les  tètes  des  chardons  après  Ce  vice  de  prononciation  s*ap- 
a voir  lainë —  Voy.  Leneu*  -  Laînn  pelle  labdacisme.  Se  dit  aussi  des 
c/f/istV.-Abat-chauyéc,  laine  très*  mots  qui  commencent  par  (/; 
commune  pour  feire  des  Hiiières.  Liaupantie ,  plante  du  Pérou.— 
Avec  la  laine  d*aulruche  on  fait  Silaiwnivou  nein  tourné  euhokt 
les  lisières  des  pins  beaux  drnps  t  rôl  io  le  mo  onk  sotàU  :  Sa  sur- 
qu'oa  teint  en  noir.  —  Lainn  di  prenante  Tolubililé  Tempécho 
koêtor  :  Laine  dite  deMo^covio  ou  d'articuler  les  syllabes  des  mol», 
duvet  de  la  peau  des  castors.  —  — Kang  ni  song  nein ,  mi  la(w  mi 
Lainn  di -koton  :  Laine  de  coton.  toûnn  el  main:  Quand  je  ne  me 
Laîmh  ,  adj.  L«!iT£.  —  El  et  ei  surveille  pas^  ma  langue  se  Foar- 
/otftft/Ello  est  si  lente,  silandore  1  che ,  j'emploie  an  mot  pour  uo 
— AvuVfiv  lainn  :  Avoir  la  fièvre  autre.-£/a nVatto kikùgn  akouatt 
lente.  kosté  :  Sa  langue  de  vipère  cm- 

Laiss  ,  s.  Laikb  ,  différence ,  eu  porte  la  pièce^  elle  est  mordante, 
plus  ou  en  moins ,  de  la  largeur  mordîcaule. — Laiwdih&Af:  Hol- 
d'une  étoffe.  landaise,  pomme-de- terre  lisse , 

Laitiin,  s»  Laitiu  ou  ScoBii,  sans  tubercule. -»  ^m  faii^etii- 
^orte  d'écume  qui  surnage  sur  /Zate;  Etre  atteint  d'un  paraglosse. 
les  métaux  en  fusion,  et  qui  se  Laiwktt,s.  LAirGUBTTi,ceqaiesl 
vitrifie  en  refroidissant.  taillé,  découpé  en  forme  de lan- 

Laitebib  ,  s.  Laitbrib  ,  lieu  où  gne.  —  Petite  pièce  mobile  de 
l'on  serre  le  lait  des  vaches, etc. —  métal  d'un  instrument  à  vent  ;— 
Lieu  où  Ton  fait  la  crème,  le  beur-  d'une  balance,  d'un  trébuchet , 
re,  etc. — Laitage ^  le  lait ,  ce  qui  qui  marque  l'équilibre.  —  Es- 
en  vient ,  ce  qui  se  fait  avec  du  pèce  de  tenon  continu,  formé  par 
lait.  —  Yoy. Lessat.  le  rabot,   sur   l'épaisseur  d*une 

Laitron,  s.  Laiteroh,  plante  lai-  planche.  —  Feuille  'de  fer  batta 
teuse  Je  la  famille  des  composées,  pour  confectionner  du  fer-blanc, 
qui  sert  à  nourrir  les  lapins  do-  —  Petite  pièce  de  fer  mince  pour 
meetiqwe  des  dicl. ,  et  que  le  ru/-  lever  la  frisquette  :  impr.-  Pomme 
gaire  appelle  lapin  de  chou.  d'Adam.  —  Voy.  Moinai. 

Laiw  ,  s.  Largcb  principal  or-  Lak  ,  s.  Laqdk  ,  cire  dite  d'Es- 
gane  du  goût ,  de^^  saveurs,  -*  pagne.  —  Gomme  laque. — Terre 
Zatu^di^:  Vipérine,  plante  coni-  aluniineuse  d'un  suc  colorant 
mune  a  lige  hérissée  de  petits  qu'on  emploie  dans  la  peinture, 
tubercules  noirs,  terminés  par  des  — Subs.,  beau  vernin  de  la  Chine, 
poils  rudes  à  fleurs  bleues  et  pur-  ou  de  Chine,  rouge  ou  noir, 
purinc!". —  Laiw  di  eierpain  :  Lakai,  s.  Laqoai!},  valet  de  livnns 
Glossopètre,  dent^  de  poisson,  pé-  ou  chevalier  grimpant  :  iron.«>£s« 
|rifiée.  Naguère  encore  on  croyait   fran  komm  6  lukai  :  Etre  effronté, 
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iapertiDent  ^    insolent,  comme  mel  et  boêanj  sont  faites  avec  le 

un  laqoais,  comme  un  goujat,  miel. — Le^z-ourês  aimei  d*areg  ii 

lÂKty  T.  DtTiiiDRB ,  LÂCHBa,  BiLÀ-  iâmm  :  Les  ours*  aiment  le  miel  et 

ou  ;  —  desserrer ,  etc.  —  Chô-  s'en  lèchent  les  babines,  les  doigts^ 

sier.  —  L'ovreg  làk  :  L'ouvrage  "-^ypopyoHf  pas  sous  la  coniëc. 

chôme,  manque. — Voy.  Flâttf.  — ^  Se-âoûie  fil  i'el  iàmm  y  et  «' 

Li£iG ,  s.  Stagnation  ,  inter-*  nëreinn  oit  lii  stron  :  Ses  yeux 

iirrnoN,  de  travail,  des  travaux  s  distillent  la  chassie,  et  son  nés 

LAxMotïss,  s.  Laxhus,  bleu  com-i  l'infection.  —  Awu  de  paroi  di 

posé  avec  des  baies  de  i<^.yrtille  ^  Iàmm  et  PMoûr  d^ô  bouria  :  Avoir 

de  chaux  vive ,  du  vert  i}**  pris  des  paroles  meilleuses  et  l'âme 

et  dtf  «(  I  ammoniac.  ^*  Pouave  d'un  bourreau  »  d'un  tigre, 

de  U>ume£«^K  Lkmm ,  s«  Laehi  ,  goutte  d'hu- 

Laiai,  s.  Biixot,  bâton  court  roeur  qni  sort  de  l'csil.  —  J'au^ 

qu'on  met  au  cou  des  cochons  raie  vquIh  renforcer  mee  larm^e. 

poar  les  empêcher  d'entrer  dans  Équivoque  ou  tartuferie.  —  O  li 

les  enclos,  etc«  —  TVihart,  vi.  kopa  n*  geanb  sain  ht  geiah  inn 

lengaiçe  :  lee  cochonetâ  n'ont  pals  Iâmm  :  On  lui  fit  l'amputation  de 

NI  tribart  :  Les  cochonets  n'ont  la  jambe,  sans  qu'il  laissât  tomber 

ni  pieu  ni  billot.  unis  larme.  —  K'étchoûl  ou  Vcl 

ûiAiNNTt ,  y.  LAifiNT«B  «  feire  reie  a  chôd  Iâmm  ,  el  si  d'pih  : 

da  lamenlationSf  pousser  des  gé-  Soit  qu'elle  pleure ,  soit  qu'elle 

mÎMements,  eta  rie  â  chaudes  larmes,  elle  évacue 

Lai!  ,  s*  lissm,  celui  qni  fait  les  ses  humidités. — L'aregeie,  el  areu 

lises.*-»  Laxixb,  ouvrier  qui  fait ,  foi  fnori  s'tofftm,  el  si  frotèf  le- 

qni  prépare,  les  lames.  Eoûie  avou  d^Pa  afl  d^iss  fi  ploré a 

Lahi  ,  s.  Laib  ,  morceau  de  cA<^cf/d)nm.«  L'enragée,  elle  avait 

métal  plat.  —  C'est  une  bonne  fait  mourir  son  mari  de  chagrin, 

lame,  il  manie  bien  l'épée  ,  etc.  ot  se  frottait  les  yeux  d'ail  pour 

—  Li  hmm   kiheie  li  ferai  :  La  fondre  en  larmes. 

lsi?e use  ,  déchire ,  le  fourreau ,  Larmes,  phurs  : 

la  tension  d'esprit  nuit  à  la  santé,  Une  larme  humecte  la  pan- 

etc.  —  Hîousleinn    brosdaie    di  pière ,  on  répand  des  pleurs,  — 

Woi  .•  Mousseline  brodée  de  la*  Pour  s'abreuver  de  larmes ^  il  faut 

mes,  en  lames.  -*-  On  dit  lame  verser  des  pfcurs  par  torrents  (*). 

d'eau,  etc.  ^<-Che«   les  Grecs  et  ches    les 

Là» ,  s.  EscovYiLLON  do  vieilles  Romains ,  eertains  héritiers   se 

lisses  attachées  à  un  bâton  pour  noyaient  dans  les  larmes  sans  se 

nettoyer  le  four. -^Cariera ,  lame  uoyer  ;  et  payaient  chèrement  les 

de  bois  qui  contient  les  fils  de  la  peureuses  qui  fesaient  de  la  dou- 

chaîne  d  un  tissu.  leur  en  riant  sous  cape  i^*)» 

Lânh,  s.  Mm,  substance  sucrée  (*)  f^erter  doa  phurs  par  torrents  n^est 

des  abeilles. —  Le  miel  de  Nar-  pas  une  exagération  :  une  Espagnole  a 

bonne  ,  celui  do  Drclagne,  l'un  J**  déborder ,  de  celte  manière,  le  Qua- 

elPaulre  sont  également  estimes.  "JîJj'lw  plc.ircuKM»  p!ouvent  coccço 

—les  liqueurs  appcloos  kydro-  dici  les  OricnUux. 
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LàMMMMan ,  9*  BAïQini ,  ohaonii  ^e9  foards-muels ,  la  chirologie 

des  pana  d'un  habit,  eta  au  langage  mimique  et  aux  pan- 

LIroi  ,  8.  Larbiu  9  gros  ebenel  tomimes»   Les  biérogi  v  phes   des 

de  fer  sur  lequel  reposent  les  Égyptiens ,  les  quipos  des  Paru- 

buobes*  Tiens  (*), exprimaient  des  penitées 

LAifaaAii,  s.  Pabissiusb.  -Souu-  et  des  actions  ;  les  peuplades  saii- 

lOR.  —  Calme f  niaise  indolente,  vages  joignent  les  gestes,  les  m« 

Lank,  s.  Largui  ,  idiome  d'une  gnes  aux  paroles;  à  llle  de  Saiul- 

nation.  —  Serait-il  vrai  qu'une  Louis  (Afrique)  la  langue  appeU*e 

langue  primitive  et  universelle  lolof  est  mi-partie  mimique  et 

ait  existé?  Oui ,  selon  les  grands  mi-partîe  orale  ;  il  est  reconnu 

savants  et  les  gros  dict.  Quelle  que  les  langues  symboliques,  ss- 

étaitr-elle?  Ha  foi,   celle    qu'il  crées,  mystiques ,  étaient  bërîs- 

Tons  plaira  ;  jusqu'à  l'ftne  de  Ba-  sées  de  signes.  »  Voila  ma  langue 

laam  eut  la  sienne;  choisisses,  primitive ei universdlê. — Langue 

Voici  l'épilogue  de  ce  que  j'ai  lu  :  gallo-celtique ,  langue  mère ,  des 

les  peuplades  étaient  éparses  sur  idiomes  de  l'Orient,  qui  se  parle 

notre  planète,  sans  communica-  encore  dans  la  Basse*Bretagne  ; 

lion  entre-elles,  quand  nn  beau  et  que  les  savants  appellent  j^a/A>- 

matin  tout  le  monde  se  lave ,  breton.  —  Bali^  langue  sacrée  de 

comme  un  seul  homme,  eu  par-  Ceyian  et  de  la  presqu'île  au-delà 

Iantlalanguenniver8elle.lf'ajant  du  Gange-  —  langue  Manecriie, 

trouvé  nulle  part  qu'elle  fut  un  langue  aes  brahfnanes  restée  la 

don  du  ciel,  convaincu  qu'a  Tau*  langue  sacrée  de  rindpstan ,  etc. 

rore   de  la  civilisation   chaque  —  Langue  eimitique^  langue  qui, 

nation  comptait  de  50  à  100  idio-  dit-nm ,  fut  parlée  par  les  enfanis 

mes  différents,  je  me  suis  adressé  de  Sem  et  par  leurs  descendants, 

cette  question  :  la  langue  primi-  —  Langue  roviana,  celle  qui  s'est 

tive  est-elle  tombée  des  nues  ?  est-  formée  de  la  corruption  du  latin , 

elle  sortie  des  entrailles  de  la  qui  a  été  parlée  et  écrite,  dsits 

terre  7  de  l'antre  de  Vu  Icain?  Ne  le  midi  de  l'Europe,  depuis  le 

trouvant  point  de  réponse,  j'ai  10*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  11', 

conjecturé  que  le  système  pou-  —  Je  n'ai  pas  fait  le  relevé  den 

▼ait  être  l'œuvre  de  quelques  mots  vvalluns  que  j'ai  reeonnu<« 

cerveaux  brûlés  ou  fêlés;  et  voilà  dans  la  langue  romane.  Je  trai- 

que  je  bâtis  le  mien  ;  lisex  :  «  On  terai  cette  partie  dans  un  ouvrage 

s  est   d'abord   exprimé  par  des  spécial  et  de  longue  haleine  ;  et 

gestes  et  des  signes  ;  la  daeiilo-  — — — — 

lagie  [*)  Si    conduit  au    langage  i  la  puberté ,  iniomme  nous  fait  toocber 

" — — ma  doctrine  avec  les  doigU  de  rétideoce. 

(*)  La dmrfi'fo/a^ n'eit,  à  proprenent  —  Quelques  diot.  dÎMiit  :  mimer,  n- 

rler ,  que  le  langage  des  doigU  ,  naii  primer  par  det  gettot,  en  parfaiot  det 

ckirologie  ajoute   lea  mouTeroentt ,  mueli.  Ce  mot  nouveau  me  paraît  on 

une  sorte  de  oadenoe  ,  oortainea  figures,  hors  d*OBUTre.  —  Voy.  Pantominn. 

On  conçoit  que  Fart  mtJNf^fM  succéda  (*)  Les  9«t/9o«  étaient  des  cordoiH, 

aux  premiers  essais  ,  que  je  signale,  que  des  rubans ,  disposés  de  manière  à  senir 

la  mimotegiê  conduisit  à  la  pantomime ,  d^écriture.  —  Les  Orientaux  ont  écrit 

oelle-oi  A  la  comédie ,  etc.  Du  berceau  avec  des  fleurs ,  etc. 
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FoQ  reoQnnaltra  des  mots  qui  te  lanuréêê  :  Ne  la  perdes  point  de 

filent  dans  les  dict«  celtique^  ta*  Tue,  c'est  uue  larroune:t6e. — Voy. 

desque  »  etc. ,    etc.  —  Langue  Làron* 

fraH^mê ,   sorte   d'idiome-gachis  JUnr  ,  s.  LASTsaiii ,  ustensile 

composé  de  français ,  d'italien ,  transparent  dans  lequel  on  en- 

d'espsgnol,  de  portugais ,  d'an-  ferme  une  lumièrey  un  corps  lu- 

glaii,  etc.,  que  parleut  les  Francs,  mineux.  —  iMiUetme  sourde ,  lan- 

qui  habitent  le  Lerant ,  et  un  terne  qui  cache  la  lumière  à  vo- 

grand  nombre  de  Levantins,  lontë.  "  Petite  lanterne  à  l'usage 

Lamgm$,langage,  éUalecie, paioiê^  des  essayeurs  d'or  et  d'argent.  — 

jêrgon ,  argot  :  Tourelle  posée  au-dessus  d'un 

ùmgage  est  un  terme  collectif  dAme ,  etc.  *-«  Falloir  grande  lan- 
qui  se  dit  généralement  de  tout  terne  souyent  eu  toile.  —  Petite 
ce  qui  exprime  une  pensée:  tel  roue  dans  laquelle  s'engrènent  les 
que  le  chant,  telle  que  la  panto»  dents  d'une  autre.— Espèce  d'é- 
mime  »  la  mimologie.  Les  mots,  coûte  ou  de  logette,  placée,  dans 
les  phrases,  la  lexicologie,  cum-  quelque  salle,  d'où  l'on  voit  et 
prennent  et  constituent  les  lan^  l'on  entend  sansètre  vu. — Plaques 
guM  ;  mais  Vidùnno  comprend  les  de  fer  rondes  et  percëespar  autant 
tours  et  les  différentes  manières  de  trous  que  les  pignons  ont  d'ai- 
de s'exprimer.  Le  dialeciof^)  est  les:  horl. — Fadaise, etc. :  fig. — 
•péeialement  le  langage  d'un  dé-  jilu  laniernel  sorte  d'interjection 
psrtement,  d'une  province;  et  des  ultras— révolutionnaires  eu 
diffère  peu  de  la  langue  uatio**  France.*— Aam/M,  ustensile  où  l'on 
nale.  Le  paiois  s'écarte  des  règles,  met  une  mèche  et  de  l'huile  pour 
des  usages,  d'une  langue ,  et  plus  éclairer.— i^nijMidopAors,  chet  les 
d'un  él^ant  patoise  le  beau  par-  Grecs,  ceux  qui  portaient  les  lu- 
1er  qu'il  mignarde.  te  jargon  est  mières  dans  les  cérémonies  reli- 
un  langage  corrompu,  un  bara*  gieuses.  Ches  les  mêmes,  iampa- 
gouinage  souvent  conventionnel.  cÂsles ,  ceux  qui  disputaient  les 
Vorgot  {^)  est  le  langage  des  a^i-  prix  à  la  course  dite  des  flam- 
•BMÎns ,  des  voleurs ,  des  filous  et  beaux. — Voy.  Lanponett* 
de4  plus  viles  prostituées  1  LàRnoii ,  s.  Lamnor  ,  petit  vais- 

LisRBtss,  s.  LAnaoNsissi,  celle  seau  de  verre,  etc.,  qui  sert  aux 

qui  dérobe,  qui  prend  furtive-  illuminations, 

nient. — Tfnél  a  toûU  ^  c*e$ê'iinn  LAHroRirr,  s.  Peitie  laipi. — 

— -  fTovu  pu  dàl  êl  lanponeit  :  N'a- 

n  Les  «neiei»  lexîeographei  et  la  plu-  Voir  plus  d'huile  dans  la  lampe , 

pwt^de  DM  pédsDU ,  difcnt  la  diohcu.  plasde sangdaus  les  veines;  mou- 

Jll^"w  ï'"»"P«^/W';'»'«>«    rir,  s'éleindre,  lentement Bal 

^  néants  ordonna  quê  Cêd4mt9êtapp€l  ,/              ma     n   t             i    iai  i- 

«ri^  m  ijfw«  et  oondamofl  les  ap>î-  ^lianponêtt:  Bal  ou  plutôt  lieu 

^ota,  ete.  —  Â/0i  ce  doni  est  appel  au  mal  éclairé  OÙ  l'on  danse  au  son 

•éomt^  émêmdami ,  déchargeant^  etc.  —  d'un  mauvais  crincrin.  —  Lanpo- 

fù^i!!^^^'»!!?       'fS^T'^T'  «w«  ne  se  dit  guère  à  Liège.  , 

«ppellrot  argot  de  palais,  ces  loun  plue  LAMrBBwi.  s.  riSBLAiinBR,ouvner 

suefutaoQé*.  qui  travaille  eu  fer-blanc,  celui 
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qui  fiiit,  qui  rend  des  ouvrages  languit  pendant  l'hirer. — Lan- 
de fer-blano.  guir  dans  les  fers,  etc.  —  Un  ou- 

LAiTTBBHAGiKy  S.  LAifTiRifi  HAGi*  vrage  de  théâtre  languit  quand  il 

QViyinstrumen t  d'optique  presque  cesse  d'in  tëresser.  —  Lawwi  apret 

oublié*  ê^mankeûr  :  Languir  pendanti'ab- 

LAVsiy  s»  Larcibi,  caralier  armé  sence  de  sa  bien-aimée. —  Lanwi 

d'une  lance. — Gi  m' aveu  egagi po  é^mn6(emain$$  •*  Languir  d'enn ni , 

h  lanii,  et  %  m^on  metou  d^vain  lé  de  tristesse. — Mifhielanwikaprei 

kmbourir  Je  m'étais  enrôlé  pour  de  réb,  apret  6  hai  galan;  et  eet 

entrerdansleslanciers,eti]sm'ont  todi  ianwiet  lanwi:  Ha  fille  lan- 

bit  tambourineur  (tambour).  guit  ponr  avoir  de  belles  robes, 

LansI  ,  V.  LAircia ,  darder ,  jeter  un  bel  amant  ;  elle  est  toujours 

en  avant  avec  force,  roideur^  pour  languissante. — En  fait  d'amour, 

atteindre  au  loin  .-—Lancer  l'ana-  jadis  les  filles,  eic.  se  kM^eurou- 

thème,  etc. — Lanei  de  neur^cûie  :  eaient  s  cette  naïve  expression  est 

LaniTcr  un  regard  de  colère.  —  oubliée. 

tMnti  si  g^vâ  :  Lancer  son  cheval ,  Lanwihah ,  part .  actif,  adj •  ver- 

le  Caire  partir  au  galop.  —  Lansi  bal ,  lancdissaitt. — Einn  n^ak  lan- 

Psièr  :  Lancer  le  cerf,  le  fiaire  par-  wihan  le  voie  :  Se  traîner  à  peîoe, 

tirdulieuoùilest. — Yoj.  Hiné^  être  dans  un  état  de  faibleœe, 

Lancer,  darder i  d'abattement. — Voy.  Lâip. 

Tout  oe  qni  se  jette,  qui  des-  Lapé,  v.  Lahteb,  boire  avide- 

eend  rapidement,  se  lance:  tout  ment|  à  grands  verres.  — Voy. 

ce  qui  perce  on  pénètre  darde* —  Lofé, 

Jupiter  lance  ses  foudres  ;  le  vais-  LapsoiT  ,  s.  LAiTBROff  des  jardins, 

aeau  qu'on  lance  à  la  mer  descend  — ^Voy.  Laitron* 

avec  une  e£Frayante  vélocité.  Il  Lia,  s.  Labo,  graisse  du  porc 

Ssut  beaucoup  de  force,  de  vi-  entre  sa  peau,  sa  couenne. — En 

gueur  et  d'adresse  pour  darder  la  krà  komm  6  poursai  :  Etre  gras 

baleine.  Sans  force  et  sans  vigueur  comme  un  porc ,  a  lard. —  Li  $1 

le  bravi  darde  avec  un  poignard,  k'il  a  l'non  d'iss  levé  târ  ni  sUk 

un  stylet.  —-  Lancer  un  javelot,  maie  matein ,  c^et  todi  lu  h^il  a  ma- 

darderunjavelot:  Les  dici. — Voy.  gni  riàr:  Celui  qui  est  censé  se 

Hiné.  lever  lard  n'est  jamais  matinal, 

LAiisvAiR,s.ELAaGBMBirT,  impres-  c'est  toujours  lui  qu'on  accuse, 

lion  subite,  aiguë,  de  peu  de  du-  qui  paie  pour  le  coupable. — té 

fée.  de  làr:  Faire  du  lard,  dormir  la 

Lanspu  ,  T.  LAcbsb  ce  qui  est  grasse  matinée, 

tendu. — Voy.  Lâké.  Liant,  v.  LABUEt»  mettre  des 

LANTURfra,  T.  LAifTiRaBH ,  hésiter,  lardons  dans  la  viande ,  piquer  de 

balancer. — Languir.  —  Voy.  ilfa-  lardons.'^ffMtmer^  huiler légère- 

târdé,  ment  une  étofFc  pour  la  faire  fri- 

Labwi  ,  V.  Languib,  être  dans  un  ser  avant  de  la  tendre.  —  //  esin 

état  d'abattement,  de  faiblesse,  lardé:  lia  reçu  de  coups  de  cou- 

qui  ôte  insensiblement  les  forces  ;  teaux ,  etc. 

*^dtre  phtbisique.  —  La  nature  Labpbc,  s.  Labooir,  brocbetie 
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pour  piquer  les  Tiandes. — Arma-  papier  qui ,  se  trooTant  sous  la 

tare  de  fer  au  bout  des  pilutis^etc.  feuille  qu'on  imprime^reçoil  Tim» 

Lâkoss,  8.  Lft,  largeur  dant)  une  pression  et  ne  laisse  que  le  blanc* 

éiflffe  entre  les  deux  lisières.  —  -^Pli  d*un  feuillet  qui  n'a  pas  été 

Lissoû  dUreu  lâryess:  Drap  de  lit  rogné  :  t.  de  relieur  et  de  libraire* 

de  trois  lés.  —  Mi  r'Ioyeu  m^a  letj  kouait  lAron 

LiiGBoa ,  9,  Labgbub. — S'oppose  divain  ô  liv:  Mon  relieur  m'a  laissé 

à  longueur.  quatre  larrons  dans  un  seul  vo- 

LuiGo,  s.  Labigot  ,  autrefois  pe*  lume. 

lile  Hûle  ou  petit  flageolet.— L)-  Larron ,  fripon  ,  plùu,  voleur  : 

col.adv.:  BeuraiarlaHgo:'èoiTQ  Le  larron  prend  en  cachette, 

a  lire-larigot,  pomper,   flûter,  i© /V-ipcm dextrement, le /î/cm em- 

chalumerzfera.  pl^,ie  ^^  formes,  le  wleur  vole 

Usit-LALA,  locut.  adv.  QoBDssi-  ^„^  formalité.  —  Le  larron  n'est 

Qcicii  :  Le  même,  la  même  chose,  ^^ère  qu'un  friponheau.  Le  /W- 

-hn  ta  nipé  ni  m4,  cei  todi  iartr-  ^^  „„  adroit  coquin ,  le  filoa. 

fa/a;  11  n'y  a  pas  de  changemeut ,  ^.^  „„  ^^^^  pendard  ,  Les  ooMtera 

ccsltoujours  queussi-queumi.  dBvausbst  même  les  AHTirFBs(*).  - 

UiBÎB,  8.  Labbibb  ,  espèce  de  ^^  /^^^^  ftje  j„„j  ^  le  r^^^  fii^ 

fenêtre  ébrassëe  au  niveau  des  \e  filou  file  gros  et  menu, 

paves  pour  éclairer  les  caves.  —  j^  ^^/^„^  ^1^  ^  corde. 

Pièce  de  bois  qui  fait  saillie  au  lj^^^  g.  B^i„^  .orte  d'ustensile, 

bas  d  une  porte,  sur  le  haut  d  un  ^^  raeuble,  dont  la  matière  varie 

édifice ,  etc. ,  pour  faire  tomber  ^  pinfini.  -  Bt.îte  fumigatoire— 

I  eau  à  l'extérieur ,  l'em  pécher  y^    BoiU.—Làss  al  sitof:  Boîte  à 

de  refluer  dand  Pinterieur.  Sou-  Pamadou ,  etc.  —il  a  de»  boiit  di 

l"™''-   ,               .  ioU  le  kogn  :  On  voit  des  boites  de 

Larmier  f  eouptratl  :  toutes  sortes  de  formes,  de  toutes 

Leformîèraune  fenêtre  souvent    j^g  grandeurs I^'iv  plaindé  nein 

grillée;  le  eoupirail  d'une  cave  d^esêpititt,<^eid'f>ainlepUUteiboiU 

pi  souvent  forme  par  des  petits  ^,.  ,^^  Uhon^zongan:  Ne  vous  plai- 

Mrreaux.  gnez  pas  d'être  petite,  c'est  dans 

LlBOB,  s.  Labbow.  celui  qui  dé-  j^g  petites  boîtes  que  sont  les  bona 

mbe.-A^oss  gro  ehein haw  à  lâron  :  onguents.—//  et  komm  6  blan  dey, 

Nnlre  matin  ahoie  au  larron.  —  ,-  ^4,^  f^^^  j,Y«t„  n'iâsê  â  koion: 

L  okàzion  fat  l  làron  :  L  occasion  Qn  n'ose  le  toucher,  il  faudrait  le 

feu  le  larron.— //«/  fran  komm  /t  mettre,  le  transporter,  d'un  lieu 

•«5«i  làron  :  Il  est  auMsi  effronté,  ^  un  autre,  dans  une  boîte  de  co- 

au»i  impudent ,  que  le  mauvais  ion.— Ette-i-elfriêe!  eee-telrahog- 

larron.  Allusion  aux  deux  voleurs  ,^^^ ,  ^^  j|^^^  ^*^/  ^,„^^  f^  j»,„^ 

qui  furent  mis  en  croix  aux  deux  i^^  .  E^-ellc  fraîche ,  proprette 

rolé*  de  Motre  Seigneur  Jasus-  et  tirée  à  quatre  épingle!  on  croi- 

Chnsl.  —  PU  dans  une  feuille  de  ^^jj  qu'elle  sorte  d'une  boîte. 

papier  mi^e  fous  la  presse  et  qui 

(^use  qnelqtie  défectuosité  dans  ç^  routier, yo\ew,  Antivpb,  ëglwc: 

l'impression,  petit  morceau  de  trjjot  de  voleurs^  etc. 


240               LAT  LLY 

LâTim ,  s.  Latim.  — Des  Latins,  lessive. — Dèeruer,  préparer,  p^r 

des  peuples  dn  Latium. — Langue  une  lonsive,  la  toile,  elc.^Ebrmiêr, 

laHnef  celle  des  ancien»  Romains,  pasfier  dans  l'eau  avant  de  Isver 

— Eglise  latine,  celle  d'Occident,  à  fond.  —  Mnndaium ,  lavement 

par  opposition  à  l'Eglise  grecque  des  pieds  le  jeudi  saint*  —  Si  &y 

ou  d'Orient.  —  Latinité,  langage  taré  fgueuie:  Se  laisser  ré^lei, 

latin. — Latinisme,  tour  de  phrase  etc.  —  To  sou  k'vo  fè  c'ei  i*al  f( 

propre  à  la  langue  latine. — Lati*  maimm  k'iv  larahi  6  moriânn  :  Les 

niste,  celui  qui  entend  et  parle  peines  que  vous  tous  donnes  ne 

la  langue  latine.  — Yi.  langage,  yonsconduirontàauounrésulUt} 

iaiinierp  truchement,  interprète,  c'est  comme  si  vous  laviei  la  tète 

pour  le  latin.-Gedxé  laiein  kamm  d'un  Maure. 

tM  vag  espanioi:  Parler  le  latin  Laveg,  s.  LàVAoi,  action  dela- 

oomme  une  vache  espagnole.  —  ver.-l>écnMii^«,  action  d'enlerer 

Fa^êii  fi  pêind,  avou  flaitn  d^kou^  les  corps  étra ngers  qui  a I tèrenl  la 

hêinn:  Va  te  promener,  avec  ton  blancheur  de  la  soie ,  etc.  —  Dé- 

latin  de  cuisine.  —  Fait  la  a  siokt  crûment^  action  de  décruer.-Voy. 

latiueu  d^imm  kow  :  Te  voilà  au  ci-dessus. —  Dêssuitiiagê ,  premier 

bout  de  ton  latin ,  mauvais  /a/t-  dégraissage  des  laines.  Oui ,  quand 

neuf»  ou  ne  les  a  pas  lavés  sur  les  mou- 

Latoh,  s.  Son,  partie  la  plus  tons, 

fçrossière  du  blémouln.  Remau-'  Laveikit,  s.  Lavansi,  plante  1a- 

lage  on  fleurage,  son  de  gruau. —  bîée  aromatique  ou  plutôt  odori- 

Voy.  Bissait»*  ferante. 

LivÀ ,  s.  Ru-Bi  CHAUSSES,  Hcu  Lavbtt  ou  Lavbai,  s.  Lavbtti, 

bas. — Dimoré  s6  làté:  Demeurer,  linge  ou  grosfKS  serviette  pourla- 

occuper ,  le  rez-de-chaussée.  —  ver  la  vaisselle;  tirchon  poures- 

Descendre  en  bas,  monter  en  haut»  suyer  les  meubles,  etc.  —  Es$ 

Cela  peint  mieusf^  donne  plus  de  komminnlaeeit:  Etre  mon  comme 

force  à  la  pensée.  En  bas  les  tours,  une  lavette,  comme  une  éponge 

tels  hauts  qu'ils  pourraient  être;  mouillée, 

dites  :  monter  au  premier,  au  se*  Lavbv  ,  s.  DteoBeioia ,  moulin  à 

cond  ou  au  deuxième  ;  —  au  laver  les  étoffes.  Bac  à  dégorger, 

troisième,  etc.  Vous  savei  que  — Lareuss  di  hiel:  Laveuse  de 

quand  on  descend  on  ne  monte  vaisselle  ;  souillon  de  cuisine, 

point  :  asseï  parler.  Lavvain,  s.  Lavsksiit  ,  action  de 

Lavass,  s.  L4VASSB.  Se  dit  de  la  laver.  Se  dît  principalement  en 

pluie  lorsqu'elle  tombe  toui-à^oup  terme  de  l'Eglise  :  lavement  des 

avec  impétuosité^  etc.  :  peu  us.  —  pieds,  des  niain^ ,  des  autels.  — 

Je  ne  sais  où  quelques  dict.  ont  Clystère ,  remède  liquide  qu'on 

péché  ce  v^allonismeiditeseiwrM.  introduit  par  l'anus.  —  Prendre 

—  Lavasse ,  livèche,  plante  om-  un  larement  par  la  bouche  du  po- 

bellifère,  ache  de  montagne.  stérieur.  —  Prendre  un  remède- 

Lavé  ,  v.  Lavbb,  nettoyer  avec  Quel  remède?  par  où? — Dans  ma 

un  liquide,  etc.  —  Lessiver,  net-  première  édition ,  j'ai  dit  :  Clgs- 

tiiyer ,  blanchir,  au  moyen  de  la  tère  ne  se  dit  plus  gne  dans  h  styls 
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Mnft^;  mais  toaté  r^fteiiutt  vainqueurs  {^).  Il  ëlnitconsncré  à 

h\\e,  tes  termes,  a  l'eaû  de  rosé  ,  Apollon ,  A  Diane  et  à  Bncchus.^- 

mnX  équivoques  ;  et  les  choses  On  met  Wfùie  di  tawri  et  bouyon  , 

tiVn  ioiil  pas  plus  odôtlférantes  i  treu  d^tain  tbrouwet  é^ô  geanbon  , 

dîmiis  cl jstère.  Clyslëriser.  èf  n'dimaie  avou  baikô  d'sâês  :  On 

LAW,B.LABMm,elc»-— fniifNMS  met  une  feuille  de  laurier  dans 

mék  nûiUf  ê'ol  fon  d*Poleur,  ki  le  pot  au  feu,  trois  pour  aroma* 

n'aie  si  kvb  :  Chaque  personne  tiser  le  jambon  quand  on  le  feit 

qui  pasM  sur  le  pont  de  Pii^lleiir  cuire  dans  Feau,  et  une  demie 

est  IsTdonnée ,  etc.  dansbeancoup  de  sauces.  Vous  sa- 

Làf<hn^brocard,êaTcû9me^pef^  vei  qu'on  cueille,  qu'on  mois- 

wansH^:  sonne,  des  lauriers,  en  tuant  pour 

Ditei  lardon  d'une  raillerie  pi-  la  gloire  et  pour  de  l'argent.  3laîs 

quaute,  brocard  d'une  raillerie  les  lauriers  des  bra-ves,  qui  corn- 

notdicante,  aareasnte  d'une  rail  •  battent  pour  In  patrie  et  la  liber  té, 

lerieamère;  et  n'oubliei  point  sont  immortels, 

que  les  perêonnaiiiés  sont  inju*  Lé,  s.  Lit,  meuble  pour  dor- 

rieuses,  outrageantes.  —  Les  tar-  niir,  etc.  Tout  ce  qui  constitue  la 

d$m  ont.  certains  rapports  a%ee  Hterie.-Pn/otnatiis,  petit  Ht  pour 

les  petits  coups  de  stylets  ;  les  les  images  des  dieux  :  antiquité, 

personnes  irascibles  lancent  force  —  Lé  d'inn  payil  ;  Lit  de  misère 

bfoeardt^  les  feseura  d'épigram-  où  Pon  place  une  femme  pour 

mes  ne  sont  pas  arards  de  êar»  raccoucher.-«^4nf^r/é.*  Garder 

ra#si««;  les  satiristes  prodiguent  le  lit,  demeurer  an  lit  à  causé 

kêpêfêonnatfiéê,  de  quelque  incommodité.  —  Lé 

Uw,  s.  très-vi.  mot  wall.  Mtn-  de  novai  marié  :  Lit  nuptial ,  où 

m  —  Zf  P&0  lâw  n'ei  poû  pu$ê ,  et  tes  mariés  se  couchent  la  prem  iére 

dtoii  dHêffeie  :  La  pauvre  phthisi*-  nuit  de  leurs  nôces.-Zé  d'ptomm  : 

que  n'en  |ieut  plus  ;  elle  perd  ses  Lit  de  plume.  —  Lé  di  r'poi  :  Lit 

Hriaes,  etc.  de  repos,  petit  lit  on  l'on  se  re- 

LawAtt  ,  s.  GoR-A-Ptirs.  — Voy .  pose  pendant  le  jour.  ^Lé  d'kan: 

dmaitt,  jiwtntL  Lit  de  camp,  petit  lit  qu'on  peut 

Làwft,  ▼•  Lardoshie,  BSOCâBDER,  transporter  tacileraent  d'un  lieu 

KisoHUALtscB,  etc. — jfiméa  lowé:  h  un  autre.  Planches  inclinées  qui 

Se  plaire  é  iardonner,  etc— Voy.  servent  de  litdansuncorps-de-gar» 

Lêw.  de. — Lé  d^parâd  :  Li  t  de  parade,  lit 

Lawit  ,  9.  LA^raiia.  —  Laurier  placé  dans  une  chambre,  etc.,  où 

fmK ,  lani  ier  commun .-  Laurier    '• 

me,  arbuste  tou'lours  vert.— Ion-  O  Q»"»^  !«•  hordw  d'Alesmdre  firent 

rkr  ehéne,  plante  de  Grèce  et  de  *•"'  P'*"'*f  ^^^  *  ^Jî'»  '  ^^V^""^  •- 

^    .  *'«  y        ,       .      -          .  cliTe  portait  un  Jbouquet  de  bu»  â  •on 

Mmtitïe.'^Launersjambons,  ton-  ot«qac,  etc.  Quelqueê  uns,  de  leur,  cheft 

les  les  espéoesdont  les  feuilles  aro-  de  bandes ,  portèrent  une  main  sacrilège 

matiques  sont  employées  dans  les  ««  "»h»  'ouge  des  officiers  français. 

i«iai»onneraents.  —  Chei  les  an-  Q««'«?«^'  i«>"  •'écoulent  et  ce^x ,  ,ni 

-«»vvi^iu«»»a*        «..  ^              ^  nont  pas  imploré  un  généreux  pardon 

Ciens,  symbole  de  la  paix  ,  altn-  ^J^^  mordu  la  poussière  au  bois  de  Boii- 

kit  des  triomphes,  parure  des  logne. 

T.  n.  —  5'L.  31 
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paradentfpeiidanl  quelques  jour»,  d'argent  que  de  yermioe.  — Aim 

iessouTeraiiis  après  leur  mort —  Vmain  iegir  :  Avoir  la  main  lé- 

On  r^prochifà  onpoteinss  $i  mal  gère»'  être  prompt  à  frapper.— 

veie;  ei  i  responda:  hél  •  tu  di'Uogn,  Vo  %e$té  aregimain  iegir,  bel  bà$»el: 

iomm  on  fat  t'/é  an  ê'koûk  :  i  fim  Vous  éles  très-légère,  très-incon- 

peindou  :  On  reprochait  a  un  van*  stante,  belle  enfant  :  -^  Ter  hgir: 

rien  sa  mauvaise <;onduite ,  et  il  Terre  légère,  meuble,  mouvante, 

répondit  :  Méle-toi  de  tes  propres  LiGUaMAiii^adv.LBràtinniT.d'ane 

affaires  :  comme. on  fait  son  lit  on  manière  légère»  —  Inconsidéré- 

se  couche  :  il  fut  peodu^  — On  va  roen t ,  sans  réflexion.  -£'•«  m%onm 

fè  de  kangmain  â  lé  d*el  Moues  ,  legîrmain:  £tre  légèrement  vêtu.- 

io  prel  d'Lig:  Ou  va  faire  quelques  Geowé  legirmain:  iouery  exécuter, 

changements  au  lit ,  de  la  Meuse,  légèrement.  ^—  Ponlt  legîrmain: 

anx  environs  de  Liège. «-iLé  d'pîr  :  Peindre,  toucher,  légérei^tent. 

Empierrement f  lit  de  pierres  sous  LtGiRTé  ou  Lifiift8DTÊ,s.  LâGisiTÉ, 

l'aire  du  gravier,  pour  le  conso-  gualilé  de  ce  qui  est  léger  y  peu  /m- 

lider.  eant:  11  me  semble  que  ce  qui  est 

Licai,  T.  LicHBi,  passer  la  lan->  peu  pesant  a  toujours  an  certain 

goe  sur  quelque  chose. — Képolet!  poids. — Inconstance,  instabilité. 

c^ess-taselechiledeu:(lae\e\^el'  —  Agilité,    dextérité,   vitesse, 

lent  poulet  !  c'est  à  s'en  lécher  les  promptitude,  célérité^  diligence, 

doigts.  —  rO'Mesté  n^biess  ma  h'-  — Agrément,  facilité. 

iheie:  Vous  êtes  un  homme^  un  LBB,s.CHiBiiifi,femelleduchieD. 

ours,  mal  léchée  -^  Voy.  Chein» 

Letgo  ,  s.  Boumif  de  porc.  —  Fit  Lêhev,  s.  Lictivb,  celui  qui  lit  à 

le  F^ertitoif  po  féde  bon  iefgoJ  Aux  haute  voiSf  et  devant  d^auires  per- 

Verviétois  le  pompon ,  pour  faire  sonnes*  Celui  qui  lit  seul  et  à 

des  délicieux  boudins  1  voix  basse,  est  encore  un  lecteur, 

Lko  ,  s.  Bavi  ,  salive  épaisse  qui  car  il  fait  une  lecture. —  Vtsëew- 

sort  de  la  bouche. — Lèi:he,  tran-  tielpour  un  écrivain  eet  de  plein 

che  très«mince  de  ce  qui  se  mange,  à  eon  lecteur.  Il  est  certain  qn'il 

— \oy  •Rilechi,  vaut  mieux  plaire  à  son  lecteur 

Ltoioif  ,s.  Corps  de  gens  de  guerre  que  de  le  faire  bâiller.  ^Lipu  gren 

composé  d'infanterie  et  do  cava-  de  raie  aveu  l'prumi  léheudel  ter: 

lerie:  antiquité.  —  Régiment  de  Le  plus  grand  des  rois  avait  le 

garde  nationale,  etc.  —  Légion-  premier  lecteur  du  mondeentier. 

naire ,  etc.  On  sait  que  Talva  était  lecteur  de 

LxGit,  adj.  LÉGia,  qui  a  peu  de  NafoUor. -Habitude de  lire  beau- 

poids.— Jrotipeji^^rss, trou |je8  coup.  —  Dans  les  fabriques  de 

qui  harcèlent ,  qui  poursuivent ,  soie ,  la  personne  qui  dirige  les 

l'ennemi.  ->  Tableau  léger  do  ton-  desseins  corde  par  corde,  sur  l'en* 

che,  de  pinceau.  —  Ouvrages  ,  souple.  —  Liitéraieur,  celui  qai 

Ornements ,   légers.  Couleur  lé-  est  versé  dans  la  littérature,  qnî 

Jère,  aérienne  et  transparente.—  en  fait  sa  profession. —  Vowm 

bésié  légère. —  Bsspu  legîrd'ar'  et*slà  gran  lé/ieUf  ei  feumm  inn 

jein  ki  d'piou:  Etre   plus  lé^er  grandd  léheussy  si  divnet-^i  io  Is 
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jem  pu  îne$ê:  Le   roari  est  un  Aa«^a^.-Dcinî-ba tarde. — Kouâraiê 

grand  lecteur ,    sa    femme  une  ba9tàd:L\me  carrée  bâtarde. — 

grande  liêêwte,  et  chaque  jour  ils  Treu-koiês  :  Tire-pointe,  sorte  de 

fout  des  nouveaux   progrès  en  lime, 

bêtise.  Lkih  ,  s,  Lsim ,  œuf  de  pou.  — 

Luir,  s«  LvssiYBi  eau  préparée  Po  distrûr  h  lein,  i  fà  bagnî  §el 

sTec  des  cendres  de  hois  pour  ^Ve^roucfertnafib.- Pour  détruire 

bisnchir  le  linge. — Eau  préparée  les   lentes  ,  il  faut  tremper  sea 

arec  de  la  potasse  pour  laver  les  cheveux  avec  du  vinaigre, 

caractères  :  irop.  —  Capitely  les-  Li^if ,  s.  Lui ,  plante  ijui  sert  a 

«Te  de  chaux  vive  et  de  cendres  fabriquer  des  toiles,  fines,  donu- 

ponr  faire  le  savon.  fines,  etc. — Linacées ,  famille  des 

Lai ,  pron.  Elu. —  Sin^et  nein  planter  dont  on  peut  tirer  du  lin  • 

Mf ,  wUr  ki  fat  de  hagn  ;  c^et  ieie  :  — Linièrej  terre  semée  de  lin. — 

^  Ce  n'est  pas  moi ,  maman,  qui  Tçiie  faiîn  d$  lin.  Dites  :  tuile 

fcit  des  grimaces;  c'est -elle.  Nous  tissue,  fabriquée  avec  le  lin.  — 

disons  aussi  ei  pour  !eiê  :  —  El  li  RHan  gri  d*  Uin  :  Ruban  gris  de 

w».'  Elle  le  veut— ITt  vou-i-el?  lin.  —  Fé  aie  Vhamers  di  Un  :  Pro- 

Qae  veut-elle?  léger  l'industrie  linière. —  Lein. 

LnGRif  y  a.  Lioni ,  trait  simple  de  Leran:  Bézetta,lin  du  Levant, 
considéré  comme  n'ayant  ni  lar-  Lkkteub,  s.  Lectubs,  action  d^une 
genr  ni  profondeur.  S'emploie  personne  qui  lit  à  haute  voix.  Aciwn 
lurtuut  dans  les  science»  mathé**  d'une  personne  qui  lit  soit  à 
matiques,  et  en  terme  militaire ,  haute  voix,  soit  mentalement. — 
de  guerre.  —  Troupdi  leign.  In*  Cér  de-zoûie  :  Faire  une  lecture 
fantreie  di  leign.  Siervi  d^xain  V  mentale,  lire  des  yeux. 
/m'^m.*  Troupe  de  ligne  Jnfanterie  Inft,  v.  LAiiiBa,  faire  sortir, 
de  ligne.  Se^ir  dans  la  ligne.  —  avec  des  chardons  ou  des  cardo,^ 
Vei^  if  hign  :  Vaiffsenu  de  ligne,  le  poil  d'une  étoffe  foulée. — Voy . 
—Mett  foû  iTel  leign  :  Mettre  hors  Foîreie. — Aplaigreb,  ftrer  /es  poils, 
de  la  ligne  ,  rapporter ,  écrire  «  a  du  drap  avec  les  chardons.  Aplai- 
la  marche.  —  Èivni  al  leign  :  ^e^  gner  n'appartient  ni  au  vieux 
Tenir  à  la  ligne  ,  foire  un  alinéa,  ni  au  nouveau  langage  \  le  ni(»t 
—Pf(Ma//etyic.*  Pêcher  à  la  ligne,  n'offre  aucune  idée  d'analogie 
—  y oj.  Linioul.'-' il  a  doss  leign  avec  l'action  de  lainer  :  barba- 
it pàss  :  On  compte  doute  lignes  ri^^rae, 
pour  faire  le  pouce.  Lxrkg,  s.  Laihagb  ,  façon  qu*on 

LoBi ,  a.  LiBB ,  outil  de  fer  ou  donne  aux  drape  en  les  tibant  arec 

d*acier  qui  sert  A  limer.  —  Yoy.  des  chardons   On  it'ftri^ifD  jamais, 

UwU, — Leimmdi serwi  :  Carreau,  on  h'allouge  point  les  draps  aveo 

groMeli  mode  serrurier. — Leimm  des  chardons^  mais  on  en  fait 

flatt  :  Écouane,  lime  plate.  —  sortir  le  poil  à  l'aide  de  la  plante 

iMmmd^orlogi :  FraisCylime d'hor-  épineuse  appelée  chardon, 

loger.  —  Leimm  dimaie  rondd  :  Leheo  ,  s,  Laih bvr  ,  qui  travaille 

lime  demi-^rondc.  —  Gross  bas-  à  la  laine.  Dans  le  sens  actuel  ^ 

'A/: Grosse  batnrtie. —  Dimaie-^  lisez  :  iameur/ celui  qui  laine. 
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Les  dict.  ne  disent  poini méplat»  des  deux  lèvres:  —  jtvu  iefro 

gneur.   Qaolle  lacune  !  —  Voy.  ieprai  :  Avoir  den  groaises  lèf  re^, 

Lené,  Leneg.  Léfbsv  ,  s*  adj.  LirtBiiXi  qui  a  la 

LuniiEjia,  s.  Laihbhb,  ateiier  où  lèpre, 

0]f  laive.  Pour  éviter  le  hiatus ,  Lèpre,  ladrerU  : 

on  peut  dire  :  atelier  où  se  lai-  Lèpr9  comprend  aujourd'hui 

nentle.sdraiM,le:tcouTerlures,eto.  la  maladie  en  généraf,  et  celai 

Lkp,  s.  Lefbb,    ladrerie,  ma-  qui  en  est  atteint  est  ladn. -^ 

ladie  qui  couvre  la  peau  de  pus-  flous  disons  hApital  de^  lépreus, 

tules  et  d'ëcailles.— Yoy.  Hêp,'^  jadis  on  disait  ladrerie  (*j.  Fig, 

Si  n*êsteu  nein  Vhàp,  ê^esteu-i  inn  ièpre  du  péclië,  des  préjugés;  /o- 

Up  ;  il  aveu  de  haie  toit  âvà  Vkoir:  drerie  d'un  avare  ^^Voy.Ceilnffif. 

Ce  n'était  pas  la  gale,  c'était  une  l4a,  v.  Lias,  parcourir  des  yeux 

lèpre  ;  son   corps   était  couvert  ce  qui  est  écrit  ou  imprimé.  -- 

d'écaillés. — Baroê  blanc,  sorte  de  Lire  foui  ba/,  iani  haui*  Pourquoi 

lèpre.  —  Voy.  Geàrdeu  :  Lépreun  tout?  Lire  à  voix  basse  ,  à  haute 

Lcr,  s.  LÈvii%  partie  extérieure  Toix  :  —  Lèr  àheiemain  rmutik  : 
et  charnue  qui  borde  la  bouche.  Lire  aisément,  facilement,  la  mu- 
•>—  Lep  di  d^zo  s  fialèvre ,  lèvre  sique.  -^  Lèr  A^MOêê  :  Lire  dans 
inférieure.  Les  dict.  disent  vi,  et  les  astres,  dans  l'avenir  ;  se  flatter 
iiius.,  allez  toujours;  quand  on  de  connaître  Tastrologie  judi* 
peut  être  compris  par  un  seul  oiaire.  —  £ér  <o  Aorafi  ;  Lire  cou- 
mot,  il  est  inutile  d*en  employer  ramment.  —  Ki  eisê'béiêella  et 
de  11  X.  —  Lep  di  cT  zeur  :  Lèvre  su-  naturel  lé  léess  peineaie ,  dirain 
périeure.  —  Blr  de  bechett  de  lep  :  ie-Moàie,  divain  e*ko4r  :  Que  cette 
jl  ire  du  bout  des  lèvres.— 5tAa9»/  fille  est  candide!  on  lit  dans  a 
le  lep  di  r'peinteinn  :  Se  mordre  penyée ,  dans  ses  yeux,  dans  son 
)e8  lèvres  de  repentir.  -^  Si  hagni  cœur.  -^  Si  g^eaveu  ailatii  d*  Ao- 
le  lep  d^aregiêté  :  Se  mordre  les  fOfin  ki  g^ea  léhou  d*  liv,  ginikreu 
lèvres  de  rage ,  de  colère,  —  Le  ^  vain  épihpo  d^drgein  :  Si  j  sTsi^, 
lep  d'iss  plate  $i  r^gtondet;  i  eerei  si  je  possédais ,  autant  d'écus  de 
tili  riwoiri:  Les  lèvres  de  sa  plaie  six  francs  que  j'ai  lu  de  livres, 
se  rapprochent,  se  rejoignent,  sa  j'urinerais ,  je  pisserais ,  dans  uu 
plaie  sera  bientôt  guérie. —  Gi  pot  de  chambre  d'argent, 
Voveue^olbecketidelep^gifarouvi:  Liss  ,  adj.  Liste,  qui  a  de  la 
Je  Tavais  sur  le  bout  des  lèvres  ;  facilité ,  de  la  légèreté,  dans  ses 
il  m'est  échappé.  Se  dit  d'un  mot,  mouvements.  —  L^fer ,  incoosi- 
etc.,  qu'on  oublie  au  moment  déré,  inconvenant.  Se  dit  des 
de  l'exprimer,  —  Lèvres  de  la  choses.  —  Lèse  divain  le-zafair  : 
•vulve.—  Voy,  ci-deseaus.  Leste  en  affaire,  —  Ilei  ira  Un: 

Unki,  s,  LiPFi,  grosse  balè vre.  (•)  j^  ^lict.  dÎMot  :  lépreux  ett  1«  mm 

^l/àts  ^ross/ep;  Il  faitsa  grosse  profire  et  connu  des  ancienti  ladre  Mt  ose 

lippe,  il  est  fâché,  il  lioude.  — *  dénomination  corrompue  det  dUlectes 

£i  sereu  bel  si   el  n'aveu  tietn   6  Celtiquei.-- Je  ne  aab  comprendre  ca«- 

.1         -i?!!              '11.!!  Dieot  une  teule  dénomination  pourra  il 

gro  leprat:Ï.Ue  aenii  belle,  si  é.«compoi«ed,.iwwbw«4«torte.4« 

«il«  u  etail  pas  lippue.Se  dit  aussi  c«ltc«. 


Il  est  iAQ(io44éré|  etc^^S9  d*  pi§$  j^iUf  Toq  «|U|è» raH(K»8aiitd««oiii« 
mlm:  ^  ywpw  apnt  l^siiqi  |.  piM«r^  Iie9  dÂpU  disent  aumdeu» 
incoaTQiMotSy  inpoIU*  poumlurei*  -^^  Soér  di  k^tmi  f 

Lns^  9>  Lauss,  CQrde ,  cordon ,  Sœan  de  lait. — £e«at  d'inn  au: 
dont  oa  ee  sert  peur  mener  ua  (iiât  dW  an,  d'une  feipdmeaocou* 
chiquy  des  chiens.—  Miné  ê'ckein  chie  depuis  un  an. — Prumi  kêsoi 
<i  ku;  Meper  son  chien  en  lav^^  d^vtn  f/^yél  :  Protogale ,  premier 
— /^if  di  ch^gm  d  Laisse  de  c^ha^  |aU d'une  «ccoQchëe.-fislOfs^  lait 
peau,  cordon  decrin,  de  soie,elc*    troiû>Ie  qui  vient  après  Taccou- 

Isfla^s.  liics^ eordcoi  délié.  NiBud  fshemeni.^£i faisoi  d^gaitêi bonpo 
coulant  que  les  hroconnierf ,  (es  FiêtQUfna^  :  Le  lait  de  chèvre  esl 
oiseleurs ,  etc.  emploient  pour  salutaire  pour  la  poitrine,  etc.— * 
piendre  du  gibier, des  volatiles, t  fXa  d»  h$$^i:  Fièvre  de  lait.  -^Zf 
Corde  dont  09  se.  sert  pour  abat**  vrin  ei  Pumi  ^  veie  ei  geain  t  l^e 
irele«cheTaux« — Nœud  d^amour^  vinestlelailde8Tieinards.*-Z>atfi 
ficelles  qui  font  baisser  les  lame^  ihêsai:  Dent  de  lait. — Avoir  un» 
d'un  métier  A  ruban.  -^Ela  êiu  dsni  de  laii  contre  quelqu^un ,  lui 
pH$8  divainee  hê$  :  £1  le  a  été  prise  vouloir  du  maL  Cela  prouve  que  la 
dans  ses  lac8.-^Voy.  Leeêeii*  —  dent  de  lait  pe;ut  être  aussi  dan- 
Panneau ,  filet  pour  prendre  doft  gereuse que  lesdentsd'un  loup  af» 
lièvres,  $tc«— -De  là  ce  proverbe  :  fiuné.-XiMaf  po  hlanki  ei  r^blanki, 
tendra  un  panneau  à  quelqu'un,  hvtMeg  di jkt^ntam.'Laii  virginal, 
lui  tendre  un  piège.  cosmétique  q9i  blanchit  là  peau. 

Uss4i|S.LAiTB0uLAiTiLirca,8per-    <—  Leeeai  éFnoêe  damm  ou  fleur 
me  des  poissons  miles. — Lo  Aa-    di  êuaeii  :  Chèvre-feuille,  abris- 
mn  é-9oA  eonpugro  hUei  si  d  lee*    seau  à  fleurs  odoriférantes  qui  ont 
fot:  («a  harengs  œuvés  sont  plus    un  suc  laiteux» 
^os  que  les  laites.  Lsssitt  ,  s.  Lagr  ,  cordon  ferré 

Lissai,  a.  Lait,  liqueur  blanche    par  les  deux  bouts ,  qu'on  passe 

Î|ai  se  forme  dans  les  mamelles  de  aans  des  œillets  pour  serrer  toute 
a  femme^  et  dains  celles  desmam*  partiel  de  Tètement  quelconque* 
mifères,  c'est-à-dire  des  animaux  *<- Petite  cordie  à  laquelle  on  at* 
qui  ont  des  mamelles.*-Ca^/o-  tache  les  bojaux  pour  les  tordre, 
pioys,  qui  se  nourrit  de  lait.  --*  — jiiyuilleiie,  cordon ,  etc. ,  ferré, 
(iekciopote,  qui  se  soumet  au  ré-  par  les  deux  bouts,  qui  sert  pour 
fjàne  du  lait«  '^  Galaeiop^agie  ^  attacher,  ou  pour  orner, 
uourrituredu Iait«- Goloc/o/o^»*,  Lissi ,  y.  Lacbb ,  serrer  avec  un 
médecin  qui  traite  des  maladies  lacet.  Entrelacer ,  enlacer  l'un 
pour  lesquelles  on  emploie  des  dans  l'autre, 
lacs  laiteux. — Ga/ac/opéie,  médi-*  Lbssou,  s.  Lsçoa  ,  instruction 
ciment  pour  aui^men  1er  la  sécré-  qu'on  donne  dans  une  classe,  du 
tion  du  lait.  — ôoioc/AtirAés,  é-  haut  de  la  chaire, -^  Leçon  de 
cottlement  du  lait  chez  les  flem*  grec ,  de  latin ,  d'histoire ,  de 
mes.-/i!iim/^léd'ti»méOT0/atV,etc.  grammaire ,  etc.  -^  Fé  n'Iessou  : 
Cela  est  censé  €K>m  prendre  qu'un»  faire  une  leçon,  une  allocution, 
mèote  nu^rice  a  nourri  deux  e^-    réprimander,  clc  —  £a  meyeu 
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ieêson  ni  $iervei*êiarnn  avou  h  impr.  —  Un  noaveaii  ricbe,  Aoni 

bîe8ê:Le$  meilleures  leçon»  res*  réponse-  tm  disait  femme ,  hmnu 

tcnl  sans  frnit  avec  les  imbéciles,  de  hUreg,  âTaii  l'habitnde  de  dire 

' — Voy.il/ord/.  à  qni  Yonlait   l'entendre  :  Jai 

Lmft  ,  adj.' Lrmft,  qui  a  du  constamment dou^chéyaui dans 

savoir ,  etc. —  Mifeumm  ese-tinn  mon  écarie,  et  donielioainies  de 

ietraie  et  g'voireu  k'el  fourih  hieeej  lettres  à  ma  table  ,N'al  lei  pas  croire 

g'inndimâiehein avou ieie.K*éla/è!  qu'il  plaisantait. — Meitreinn  leit: 

Ma  femme  est  lettrée,  j'en  oon*  Mettre  maison ,  etc. ,  à  louer, 

viens  ^  mais  je  voudrais  qu'elle  Liv,  s.  Loup. — Lovti,  femelle 

fut  stupide;  à  chaque  mot  que  je  du  loup.  <—  Lomp-certier ,  qua- 

prononce  je  suis  redressé  :  quel  drupède  carnassier  ressemblant 

peste,  qu'une  femme  savante  I  à  peu  près  à  un  grand  chat.— En 

Lett  y  Sk  Lirrai,  caractères  qui  ri,  langage ,  je  veux  dire  en  wal* 
composent  l'alphabet.  -—  Lettres  Ion  :  hu^  Urne ,  lempe.  —  La  Fon- 
numérales, oellesquelesRomains  taineadît  : 
employaient  pour  représenter  les  Et  ce  dicton  picard  à  l'entonr 
nombres  :  C,  D,  I,  L,  H,  Vj,  X.  —  fut  écrit  : 
Lettre  dominioaie,  celle  qui  fi-  '  Biaux  cbires  feus  n'écoutent 
gure  le  dimanche  dans  l'aima-  mie, etc. 
nach  perpétuel.  —  Lettrée  kiéro^  En  convenant  que  feue ,  n'est 
glyphiquee ,  se  dit  improprement  pas  franc,  le  fabtier  ne  savait  pas 
de  certaines  figures ,  de  certains  que  le  mot  était  wal. —  Eeekina- 
caractères^  dont  se  servaient  les  hou  komm  li  blan  hu  :  Êlrecon- 
Égyptiens.  —  Lettre  gothique,  nu  comme  le  loup  blanc,  très- 
bâtarde,  etc.  —  Lettre  de  bas  de  connu.  — 'N'aie  nein  eogn,  U  fo» 
casse,  etc.  :  impr.  —  Lettre  grise,  fiVaa  «lantel  nein:  Sitis  sans  cniin« 
grande  lettre  capitale  historiée  :  te,  les  loups  ne  se  mangent  pas. 
onnes'ensertplusguère.-/nt<Mi/s^  —  Eseeré  l*l»u  elhiergireie  :  En- 
première  lettre  d'un  nom  propre,  fermer  le  loup  dans  la  bergerie^ 
—  Epitre,  missive,  dépèche. —  —  Magni  komm  è  leu  :  Manger 
Lettre  de  change ,  de  marque,  de  comme  un  lonp  ,  avec  voracité, 
voilure,  de  crédit ,  de  service,  de  dévorer.  —  Onn  geâz  méie  de  len 
créance  ,  de  grâce ,  etc.  ,  etc.  —  k*ônn  veu  r'iûr  ei  kùw  :  On  ne  parle 
iMtirine^  majuscules  ou  grandes  jamais  du  loup  sans  voir  sa  quene, 
lettres  qui ,  dans  les  dict. ,  figu—  sans  en  voir  la  queue.  —  Si  mtti 
reul  au-dessus  des  pages  pour  etgueuie  db  fcu  ;  Se  mettre  dans  la 
trouver  les  mots  :  lettres  qui  se  gueule  du  loup,  se  livrer  à  son 
mettent  dans  les  pages,  dans  les  ennemi,  etc.  —  G*eaveu  afaiti à 
colonnes,  pour  indiquer  le  chan-t  geônn  hu  ,  et  ii  et  dwnou  êàvag; 
genient  de  la  syllabe  initiale.  — -  ^  eoula  fai  teieVU  leupiett  eepoyrg 
Petite  lettre  qui  se  met  au-dessus  et  màie  se  manir  :  J'avais  appri- 
ou  à  cAté  d*un  mot,  pour  ren-  voisé,  réduit  un  lunTcteau  à  1  état 
voyer  le  lecteur  n  des  notes  pla-  de  domesticité ,  et  il  est  redevenu 
nèe%  soit  a  la  mar<;e  ,  suit  nu  bas  sauvage;  cela  prouve  qn*an  luiip 
des'  pages^  oti  à  la  fin  du  volume  :  perd  ses  poils  et  conserve  sa  fëru« 
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ctlé.  '—  Ffumeldf  Un  :  Louve,  fe-»  Levai  ,  s.   Nivau  ,  instrumeitt 

iiielle du  luup.  —  Lileua kovrou  pour  niveler. - Yoy.MeMré. Plonk» 

t*frumei:  Le  loup  a  ligné  sa  louve.  LbvaiB)  s»  CHeviii  rtunt,  ohemîii 

LsDiiiij  s.  LuiiE,  planète  plus  eonslruit  avec  des  caîDiJUx  ;  che- 
pelite  que  la  terre ,  dont  elle  est  niîii  dont  le  fiind  est  ferme  et 
ulelHley  et  autour  de  laquelle  pierreax.«f^^«.' voie,  route,  pour 
elle  tourne  à  peu  prés  en  27  jours,  aller  d'un  lieu  à  un  autre. — 
—  Lwunêon,  temps  de  la  nou-  (hausêééj  levée  de  terre  au  bord 
Telle  lunelusqu^a  la  fin  du  der-  d'une  rivière,  etc.  — Chemin  à 
aier  quartier.  «—  Lunaire j  qui  travers  un  marais,  etc. —  Levée 
appsrtient  à  la  lune.  —  Inierîit"  de  troupes ,  des  impôts ,  des  de- 
«ttMn,  temps  ou  la  lune  ne  parait  nîersk  —  Levée. des  scellés.  —  Ce 
|Nis. —  ^li^Miotra qui  est  entre  la  qu'on  lève  sur  la  largeur  d'une 
terre  et  l'orbite  de  la  lune.  Le.  étoiFe,etc.-^Faire  une  levée,  une 
globe,  le  monde  «  sublunaire  :  la  main  :  U  de  jeu  de  cartes.-^  Pro- 
terre. ^-^£«fs«#,  les  hommes  ont  cès-verbal  delà  levée  d'un  corps, 
adoré  la  lune  sous  cette  dénomi*  •  Lavt,  s.  Lxvbb,  moment  auquel 
nslîon  et  les  femmes  sous  celle  de  on  se  lève.  —  On  dit  auêsi  le  lever 
Uma  :  les  premiers  pour  obtenir  tout  court,  en  parlant  du  montent 
du  dieu  le  pouvoir  de  mener  leurs  où  le  roi  reçoit  dans  ea  chawbre 
feraines  tambour  battant  ;  et  les  aprh  qu*il  eet  levé.  Si  tout  coost 
«condes^ontadoré  la  déesse  lu na,  n'est  pas  une  figure  oratoire  ^ui 
pouravoirledroitde  mener  leurs  s'oppose  à  todt  lofms,  définissez  : 
maris  par  le  nés.  Spartin  nous  on  dit  absolument  le  lever  en 
raconte  ça  en  d'autres  termes  ;  parlant  du  moment ,  etc. 
mais  quenssi-queumi. -— ZeiMiii  Livt,  v.  Lirsa,  faire  qu'une 
di  lâmm  au  d^eauk  :  Lune  de  miel,  ohose  soit  plus  haute.  —  Prov.  et 
le  premier  mois  du  mariage,  ^f^.  Cela  1ère  la  paille,  se  dit  d^ une 
«Cette  lune  ressemble  souvent  à  ckoee  singulière^  extraordinaire  ou 
la  quarantaine  :  elle  n'est  que  de  décisive.  Je  trouve  que  bibx  n'est 
huit  jours. — AosseM /emin  /  Lune  plus  singulier,  plus  extraordi- 
rousse ,  celle  d'avril.  -—  Avu  de  naire ,  que  ce  proverbe.  Cela  lèvé9 
itunn  :  Avoir  des  lunes,  être  lu-  la  paille  est  décidément  inintelli* 
nalîqoei  etc. —  El  di  k*el  ni  magn  gi bte. — Lever  le  siège  d^une  place^ 
nsin ,  k^el  et  stetik  ^  sa^t^elô  vimeg  retirer  les  troupes  qui  la  tenait  as- 
Wsi  inn  pUinn  leunn  et  é  fesser  siégèe. — Se  dit  aussi  par  analogie 
Wm  li  ckôdir  d!inn  bouforess  :  de o^lui qui  lève  le  pied  sans  tara- 
EHe  se. plaint  d'être  sans ^410-  bour  ni  trompette  ;  d'un  amant 
tit,  ellese  dit  phthisique,  et  .elle  défospéré ,  etc.  :  plais^  et  fiim.  — 
a  le  fessier  gros  comme  une  chau-  Zerer  liii  cheval  à  cabrk^,  à  pesa^ 
dière  de  blanchisseuse.  des^à  courbettes,  manier  iHi  cheva I 

Lbvpaie,  s.  Lirpfte,  bouchée.  «7*  -à  cabrioles ,  etc.  :  argot  de  ma- 

Xepas.  '^  tl  a  siawou  Wfamieuss  nége.  —  L^vé  Ptiess ,  le  spal  et  le 

l^paie:l\  a  eu  là  une  franche  main  â  $ir  :  Lever  In  tète,  les 

Hppée. —  Biheûr  inn  leupaie  :  Es-  coauleset  les  mains  au  ciel.—  Cet 

^roifler  une  franche  lippce.  litî^u  le  main  :  J'en  lèverais  les 
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mains  I  j'en  feran  ftermenU  Diini  .    tiWAtoo,  s.  Lê«r4i4Mv,  ef* 

l'aclualité ,  parlet^moi  des  Nop«>  firoysble  sorcier,  cosUiiiié  en  loap 

mands.  —  Levé   h-eêpaigwuitn  s  qui  ayatl  iiaoliaé  mreo  le  diable 

Le^er  les  em pèchements  ^  les  dîF*  pour  aroir  le  plaisir  d'épouvanter 

ficullésy  les  obstacles,  etc. --^£f  nuitamment   les   imbëoiles  :  Ils 

pdtsibMMtfifissc/sotf  :La  pitefer*-  oraignaienl  moins  Teaa  bénite 

mente,  commence  à  lever.  -*-  £à  que  les  coups  de  bAtons.  --^  Lê^ 

hir  Ho ,  no^nmiMi  eei»  d'sl  /emU*  t  «i«rs«,loup8-gan>«x  et  revenaati. 

La  bière  gnille^  nous  allons  avoÎT  Les  anciens  Romains  célébraient 

de   la   levure.  -^  L^té  n^efmm  e  des  Btes  en  leur  honneur.  Ds 

Être  parrain ,  marraine ,  etc.  «--*  prime  abord  oA  les  appela  i^ 

Lavé  Ttiîg  .-Fuir,  te  sauver.  *-«  nmrss,  par  la  raison  que  Romului 

Jtnter  deê  guib(mê ,  argot  des  vo^  avait  tué  ou  ftiit  tuer  son  frère 

leurs.  •^ZepowsiAedfolfsMipel  Rémus.  Après  les  meurtres  \h 

s'Ieeel  melsm.-  Les  poules  juchent  expiations,  cela  couie  de  doaroe. 

avant  le  couefapr  du  soleil  et  dé-*  —  Immritî  Ki^  K  kêk  ii  famê$  t 

jncbent  à  son  lever  (*)•  —  Voy*  seeëi»  hein  k'inn  tr&u  tmn  4  ls«a- 

Biir&nf.  roi$  ?  Il  mérite  que  je  lui  ouvre 

Lbvm,s.  Guillacb^  fisrmentatioa  le  ventre ,  que  je  lui  percé  la  bé- 
dé la  bière  nouvellement  en«  daine:  pourries- vous  croire  qa'il 
tonnée.  nie  l'e&isteuce  des  loupa-garoui? 

LbviAb,  s.  LivAbb,  écume  de  la  —  /  n'a  n*ol  riiigéon ,  o'ats-C^  h^ 

bière  quand  elle  bout.'  Ce  qu'on  warou  :  C'est  un  impie,  un  athée, 

lève  de  dessus  et  de  dessous  du  il  ne  croit  point  aux  loops*^- 

lard  à  larder.  roux.  —  On  n*ei  eau  «idw,  éae 

Lxvi ,  s.  LxviBB .  —  Trinllon ,  m'sé ^wim  ki tmin^  mu  ki  fn:  CêU" 

petit  levier  de  bois.  —  Héiéro^  ià^marou  :  Il  eit  casanier,  on  ne 

drofM,  levier  dont  le  point  d'ap-  sait  d'où  il  est  sorti ,  on  ignore  ce 

pni  est  entre  le  poids  et  la  puis-  qu'il  fait  :  C'est  un  vrai  oagoe.— 

sance.^  En  parlant  pour  parler ,  Les  dict.  afouteni  populaire  sa 

Archimèdeadit:  qu'on  me  donne  mot  cagou.  Tims  les  Fnnç.  em- 

an  levier  de  proportion  et  un  ploient  le  mot,  même  dans  le  leei 

Iioint  d'appui,  je  soulèverai  toute  itg.  de  loup^garou» 

a  terre.  Cela  ne  prouve  que  la  '  Lxt  ,  v»  LAnsaa.  —  £ey  dK/e: 

puissance  du  levier.  Mais  tout  ce  Devaniîcr,  laisser  derrière-soi.-— 

qui  repose  sur  l'impotaible  n'a  laymm  el  pdie  ••  Laisses-moi  tno- 

point  de  signification.  quille ,  vous  m'ennuyet. — Si  ^ 

Lxvai ,  s.  Lbvbibb  ,  chien  haut ,  gtu  :  Acquiescer ,  céder  ,  eon^e- 

perché,  à  tète  aiRlée  et  corpsélan-  «îr,  de  quelque  chose  ;  soit  par 

ce,  menu. —  Mouchards  qui  font  leiblesse  ,  soit  par  convictîoB.— 

la  partie  des  filous,  etc.  ATavan  nein  de  maidan ,  91  /ejfs 

. . mepapiàfnmmeud'papi:N^»jtii^ 

Q  Voici  comment  f ai  entendu  tra-  pasd'argent,  je  laisMimespièe^ 

duire  U  phrase  wallonne  :  Lei  poulet  w  '^  l'homme  de  loL  --  £1  C  /0y^ 

vinct  le  pourquoi.  rel  :  Elle  a  laissé,  elle  a  absn* 
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donnôy  ses  enfants  en  bas  Age,  yoir de  faire yd*agir,elo.^^£'Aoifi« 

pour  soÎTre  un  escroc  qui  la  pi  u-  me  a  son  libre  arbitre,  il  est  maître 

niera,  qui  ne  lui  laissera  rieii.-^  de  choisir  eolre  te  bien  et  le  mal. 

Ley  Mi  a  fai  esepless:  Lfk\9sezi(}ui  On  a  longuement  ergoté  là-des- 

en  place,  ne  dérangei  rien.—  sus. — Libre  s'oppose  à  prisonnier, 

Leyanlâ rése .-Laissons cela ,  n'en  captif,  esclaye,  détena ,  etc.  — 

parlons  plus,  quittons  ce  sujet. — •  Los  villes  hansëatiques  sont  des 

Kan  t  eé  eeeht  foû,  imm  leya  elpèl:  Tilles  libres  ;  ne  sont  soumises  à 

Quand  il  s'en  fut  tiré, il  me  laissa  aucun  prince.— ^e«  merê  Boni  li-^ 

ddn^  la  nam^e. — Imm  hapein  1o,  ei  bras,,.  Avec  la  permission  des  An- 

h*mi  k^ein  k'te^aoûie  po  ploré  :  glaii^.... —  Licencieux,  indiscret. 

Ils  me  dévaU>èTenl  entièrement,  —  Indépendant.  — -  Vers  libres , 

ils  ne  me  laissèrent  absolument  ceux  où  Ton  admet  différentes 

rien.  —  Ley  6  màva  go$ê  :  Laisser  mesures,  et  qui  ne  sont  pas  soumis 

un  mauvais  gnût  y  un  déboire. —  au  retour  du  rbythme  régulier. 

Siley  meii  ii  deu  ei  PoûU:  Se  laisser  — j^vair  la  «tatn  libre ,  écrire  fégè- 

tromper,  se  laisser  fasciner  les  remeni,  faire  des  traits  avec  har^ 

jeux.  diesse. —  Biles  la  main  légère. — 

Li,  art.  desdeux  genres.  Lb,  la.  Ess  lib  ei  ftùuyti  :  Avoir  la  langue 

—  Dans  plusieurs  localités  :  Lu  •  bien  pendue  ;  être  disert,  parler 

un:  LUI,  KLLB.  Plur.  Les.  ^^  Pro-^  aisément,  avec  une  certaine  élé- 

lions. — Les  Français  ont  employé  gance. — On-zei  lib  dipeinsé  komm 

notre  H  dès  l'origine  de  leur  lan<-  6  vou  :  Les  opinions  sont  libres. 

p,ue  :  Se  ii  herdarde  en  /urandie,  LiberA  ,  s.  Libeba  ,  prière  que 

H hueitiMiijargaudait:  En  souqnr-'  l'Églii^e  fait  pour  les  morts, 

nille,  munie  sur  sa  haridelle,  le  LifiSBÀL,  adj.  Libéral,  qui  est 

niais  jasait  à  tort  et  à  travers.  Se  généreux  ,  etc.  S'oppose  a  avare, 

disait  quelquefois  pour  la  ei  les  s  —  ^rls  libéraux ,  la  ]ieinture,  In 

Li  buief  buyée,  beuée^  bouviée:  sculpture,  etc. -^  S'oppose  à  rc— 

La  lessive,  le  linge.  Toziole,  iot,  trograde,  à  royaliste  pur  sang. — 

<M,  iose  li  séries  :  Pendant  tous  Les  Belges  et  les  Français  ont  des 

les  soirs,  pendant  toutes  les  soi-  institutions  libérales,  ce  qui  n'eni« 

r^s,  etc. — La  phrase  et  les  mots  pêche  point  certains  empiète— 

le  lisent  dans  les  premiers  élé-  ments  illibéraux ,  et  voici  corn— 

Bients  de   la   langue   française,  ment:  dans  un  pays  libre  fesAaiitea 

Qaelqiles  siècles  sont  écoulés ,  elle  fonctions  appartiennent  aux  plus 

aCaitle  tour  du  monde.  Pouvait-*  hautes  capacités;  mais  les  capaci- 

iten  être  autrement,  dira  celui  tés  se  disent  :  chacun  pour  soi, 

qui  sait  compiendre  la  grande  Dieu  pour  tous  ;  travaillons;  elles 

iislion? — Nous  disons  souvent  el  travaillent.  IJnefoisjochéau  pou- 

par  ellipse  :  Li  fré  el  saur:  Le  frère  voir ,  les  élus  font  souvent  peau 

et  la  sœur.  —  G*el  sohaitt  :  Je  le  neuve,  dapouvoir  fort,  donnent 

souhaite. — Fo^zaté  pri  m'norei,  des  chiquenaudes  à  la  constitu— 

retWé-mV/ .*  Vous  avez  pris  mon  tion;  la  presse  leur  donne  des  souf- 

aiouchoir,  rendez-le  moi.  flets,  el  voilà.  Je  pourrais  ajouter 

Lis,  adj.  LiBDB,  qui  a  le  pou-*  la  fringaledes  emplois,  la  lèpre  dos 

T.  II.  —  5**  L.  52 
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préjugés, etc., etc.:  mais  à  qnoi  faire, d'agir. — Liberté d'approo- 

servirai t  de  s'occuper  de  mono-  ver,  de  dé8approaTer%  —  Liberté 

manies  incurables!  —  Belges,  naturelle ,  civile,  politique,  de 

ayons  foi  dans  nos  institutions;  conscience,  de  culte ^  de  penser, 

ce  n'est  point  en  le  grattant  qu'on  de  parler,  d'écrire,  etc.  Ces  liber- 

démolira  l'édifice  bâti ,  à  chaux  tés  appartiennent  au  code  de  la 

et  à  ciment,  par  la  main  du  siè-  nature,  et  sont  inhérentes  à  notre 

de  :  les  débris  des  hommes  déjà-  être  ;  les  lois  atteignent  ceux  qui 

dis  tombent  en  poussière  ;  une  en  abusent.  Ce  n'est  pas  ainsi  que 

nouTcUe  ère  est  commencée ,  nos  les  despotes,  leurs  liberticides, 

fils  couronneront  l'œuvre. — Sous  comprennent  la  liberté,  que  les 

Louis  X  et  sous  Louis-Philippe—  pillards  l'entendent.  Au  premier 

le-Long,  on  lisait  dans  les  char-  signe  des  uns  les  tètes  tombent; 

tes  (T affranchissements  :  u  Comme  au  premier  cri  d'un  Forcené  les 

«(  selohg  le  droit  de  la  nature  chas^  portes  sont  brisées,  tout  est. rais 

«  cun  doibt  naietre  franc^  etc.  m —  en  pièces.  Je  pourrais  ajouter  les 

Savez-vous  comment  s'y  prenaient  désappointés,  les  brouillons,  etc. 

les  Courts  et  les  Longs?  Ils  fesaient  LiBEBTEÎ!i,  adj .  s.  Libertis  ,  celui 

commerce  d'hommes  et  trafic  de  qui  a  des  mœurs  déréglées; — une 

la  liberté. — /?sfnd/tô;  Libéra li-  mauvaise  conduite.  —  Li  geènn 

ser,  rendre  libre ,  etc.  kalein^  kè  laihèrni^  divein  liber- 

LÎBBRÀLiTi,  s.  LiBÉBiiUTi,  dispo-  tein  et  va  ko  pu  lôss  :  Le  petit  po- 
sition à  donner  avec  pi  us  ou  moins  lisson,  qui  a  ses  coudées  branches, 
de  discernement. — Ûylh.,  femme,  devient  libertin,  et  plus  encore, 
qui  d^une  main  tient  une  corne  — ^Lesdict.  ne  distinguent  que  le 
d'abondance  remplie  de  perles,  genre  entre  libertin  et  liberliue: 
de  pierreries,  etc.  ;  et  de  l'autre  moi  je  pense  que  le  féminin  coin- 
offre  de  l'or  et  de  l'argent  mon-  prend  la  pensée  forte. — Celui  qui 
uayés. — L'esWal.  emploient  //6e-  est  abandonné  à  lui-même  par- 
ràlité  dans  le  sens  de  libre^  de  gc-  court,  plusoumoins  vite,  l'échelle 
ncrosité,  de  largesse,  etc. — Fé  de  qui  conduit  au  libertinage.  Celle 
targéss ,  de  libéralité  :  Faire  des  qui  a  trop  de  sève,  de  santé,  une 
largesMss  ,  des  libéralités.  tète  ardente,  et  celle  qui  est  inoc- 

Libéralité,  générosité j  largesses:  .  cupée,  paresseuse,  friande,  sont 

La  libéralité  est  prudente,  clair-  libertines  dès  le  début.  —  Voy. 
voyante,  et  &e  place  entre  la  pro-  Hlamaie.  —  V'oi  loumé  libertein, 
digaiité  et  l'avarice.  La  générosité  c'et  bandikifâ  dir:  Vous  l'appelés 
est  bienfesnute,  devine  TinFor-  libertin,  c'est  bandit  que  vous 
tune,  épargne  l'humiliation. —  devez  dire. 
Les  largesses  sont  des  grandes  li-  Libertin ,  vagabond^  bandit: 
béralilés,  et  se  distribuent  sou-  Le  libertin  commence  en  bra- 
vent avec  éclat.  —  Libéralité  et  vaut  le  qu'eii  dira-t-on  :  encore 
oénérosi/êsepluralisent  rarement;  quelques  pas  il  aflic^>era  ses  dcfé- 
laryesses  h'allie  à  l'idée  du  plu-  {;leiiients.  Le  vagabond  erre  h  Ta- 
ricl.  venture,  Fuit  les  honnêtes  i^ens: 

LisEBit,  s.  LiBEBTt;  pouvoir  dc  cela  ne  lui  empêche  pas  de  se 
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lier  «Tec  des  yauricns  et  des  va-  ton  imbibé  d'huile ,  pour  metlro 

na-pieds.  Lcriode  Hu&andfVn'est  dans   les   lampes. —  Mèche  dtî 

que  sa  Tolonlé  :  c'est  ainsi  qu'on  charpie, 

i«  brouille  avec  lit  justîce.^'^Vou-        Lien  bai  ,  s.  Largb,  morceau  de 

lez-vous   reconnaître  un   futur  toile  avec  lequel  on  eiiYcIoppQ 

libertin?  Toyez  ses  allures.  Yon-  }e.s  enfants  au  maillot. 
lez-Tous  un  échantillon  du  roya-        LigrboOj  s.  Likot,  petit  oiseau 

ÏHmdeu  herbe?  voyez  s'il  fuît  l'é-  dont  le  ramage  est  très-agréable^ 

tilde  et  le  travail.  Voulez-vous  — Le  nom  de  la  femelle  i' emploie 

aiuir  une  idée  d*un  bandit  en  communément  en  parlant  du  mà/e^ 

perspective?  voyez  s'il  méprise  Conséquence  :  la  linotte  chante 

Taulorité  paternelle.  pendant  que  le  linot  pond. — Sif" 

LiBEBTiRt,  V.  LiBBRTiNEB. — '  Kt-  fier  une  linotte.  Autant  vaudrait 

wieinsi  a  libertine  ;  Commencer  à  siffier  roisean  St.-Luc  (uit  bœuf), 

libertincr, débuter  dans  le  liber-  Pourquoi  le  masculin  quand  ou 

iinage. — Elesteulîberleinnd^îdaie,  rémascule?  S'emploie  communes 

divan  d'ess  inn  mamaie  :  Elle  était  ment,   S^emploie  vulgairement , 

libertine  d'esprit^  avant  d'être  fille  par  ceux  que  l'Académie  appelle^ 

publique.  bas  peuple;  et  par  tous  les  dict. 

LÎBftAiBBiB  y  s.  LiBBAiBiB,  profes-*        LiKEiif ,  ad],  conj.  Lequel. — Li- 

non  de  libraire,  etc.  kbinb.  Laquelle. — Dikein  :  Duquel, 

LicEoi,  s.  adj.  LitGEOis,  de  la  —Derbir  :  Desquels.  Dekeiii n  :  Des-i 

cité,  du  paysdpLîége.-=-Z.e£l^eoi  quelles, — Lequel  aimez-roue  la 

utévet  Hb^  hi  le-zôli  et  nâseion  di  mieux,  de  ces  deux  tabhaux-LK?  De 

rEr6pe9tein^te8clâv:'Dclà  les  Lié-  ces  deux  tableaux,  lequel  préfé- 

eeois  étaient  libres  pendant  que  rez-vousl-^Fola  deu  feumm,  likél 

les  nations  européennes  étaient  chuzirto?  De  ces  deux  femmes,^ 

esclaves. —  Le  tigeoi  eon  k'nohou  laquelle  choisiriez- vous? 
poiîntra/fatillA;  Les  Liégeois,  les        LireAb,  s,  Liqubub  ,  substance 

WaPons,  sont  connus  pour  leur  fluide  et  liquide. — Se  dit  princi- 

Taillance,  leur  valeur,  leur  bra-  paiement  des  liquides  qui  se  boi« 

^oure^ —  les  Liégeois  sont  belli-  vent,  que  l'on  prend. — Liqueur 

queux. — Voy.  fyalon.—  Inn  sahî  bachique,  le  vin  :  poét. —  Likeût 

a  di  Kle  Ltgeoi  ni  reskoulévet  mâie  ;  rafrehihantt  :  Liqueur  rafraichis- 

g*ivca  loumé  Teaki:  c'esteu  H  pti  i«ante,  les  diverses  limonades. — 

^larâ/, fitjDif  ni  mon.- Quelqu'un  Foitt  et  likeûr  :  Liqueurs  fortes,^ 

a  dit  que  les  Liégeois,  les  Wal-  lesspiritueux. — Likeûr kidispier-» 

Ions,  ne  reculaient  jamais  ;  je  vais  tet  etr^fet  H  êtoumak  :  Liqueurs  qui 

vous  décliner  le  nom  duquel-  ont  la  vertu  de  rappeler  les  esprits 

qu'un  :  c'était  le  petit  capobal  ;  ni  et  de  fortifier  l'estomac.  Le  lilium 

plus  ni  moins.  est  un  puissant  cordial  pour  les 

Lient,  t.  pass.  Raté  ,  quia  des  personnes  très-malades, à Pextré-' 

'«ies.  mité. — Vves  vein  et  komminn  li^ 

Lient,  v.RtGLEB,  tirer  des  lignes  krûr  :  Votre  vin  est  liquoreux, 

wrdu  papier,  etc.  — Voy.  Bèijlé,  Jamais  liqucureux, — Reind  komm( 

Li6ii0O|  8.  Htciis,  cordon  de  co*'  inn  likeUr  :  Liquéfier,  rendre  U« 
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quides.  —  Marchan  d^lih^r  :  Li-  rôtir.  —  J^anUlummsonaon  bein- 

quoriftle;  {lersoiiiie  qui  Fabrique,  nareingî,  à  le  r'tneti  d/tain  leu  kokil 

qui  fait,  ou  vend  des  liqueurs*  ou  karakol  :  Quand  les  escargots 

LiaïAïf ,  adj.  Gussart,  sur  quoi  sont  apprêtés,  on  les  replace  dans 

Ton  glisse  facilementi  ce  qui  est  leurs  coquilles.  —  Yoy.  KokiL  — 

rendu  glissant  pur  quelque  corps  Ravivé  le  ïumnuon,poirlé  io  8f»abi 

gras.  g^osê  hoir  :  Hessenibler  aux  liina- 

LiaïuB,  s.  LiHAiLLK,  Ics  partie*  çons,  porter  toute  «a  garde-rube 

du  métal  que  la  lime  fait  tomber/  sur  son  corps ,  sur  son  dos. 

LiaasiiiË,  v.pABEss£i,  travailler  LiaoN ,  s.  Soliyb,  ne  se  dit  pasà 

lentement. —  Lambiner,  traîner  Liège. — Voy.  fFér^ 

80U  ouvrage  en  longueur. —  Par  Liboiàd,  s.  LiaosiADK,  boisson  ra- 

extens.,    mâchonner^   mâcher,  fraichissante  qui  se  fait  avec  du 

manger  y  avec  négligence,  sans  jus  de  limon,  de  citron,  etc. 

appétit ,  avec  difficulté.  Liaoni,  s.  LiaoRiu, cheval  qu'on 

LiBH8iNEu,s.  Pabcssbdx,  qui  hait  met  entre  les  deux  limons,  etc. 

le  travail. — Lambin,  qui  travaille  — Mallîer^  cheval  qu'on  met  dans 

lentement — Peraonne  sans  acti-  le  brancard  d'une  chaise  de  poste. 

Tité,  inerte.  —  GhcTal  qui  porte  la  malle.  — 

Liaasoif  ou  Lnaasoii ,  s.  LiaACB,  Personne  sur  laquelle  repose  toute 

mollusque  rampant  sans  coquille,  la  charge  d'une  entreprise,  etc. 

a  quatre  tantacules,  rougeàtre  ou  —  //  et  foir  kovtm  à  limoni;  Il  est 

tirant  surle brun, — Libaçon , mol-  fort  comme  un  limonier,  il  est 

lusque  rampant  qui  ressemble  à  doué  de  beaucoup  de  force  phy- 

la  li  mace ,  mais  habi  tan  t  presque  sique.— ^/»  kipoiit  le  limon  :  LimcH 

toujours  unecoquille  fragile  dont  nier,  arbre  qui  porte  les  limons, 

rouverturealaiorme  d'un  crois-  Liaonk,  s.  LiaoniÈaB,  voitorc 

sant. — Partie  osseuse  du  labyrin-  à  quatre  roues  dont  le  brancard 

the  de  Toreille,  qui  a  la  Itirme  de  est  formé  par  deux  limons. —  £$- 

la  coquille  du  limaçon. — Escalier  pèce  de  brancard  formé  par  deux 

en  limaçon. — ^«r^au,  mollusque  limons  adaptée  au  devant  d'une 

des   Antilles,   dont   la  coquille  voiture. — Voy.  f^ottewr. 

fournit  la  nacre  appelée  burgan-  Liriett,  s.  Mibb,  espèce  debou^ 

dine.  — Escargot,  ou  limaçon. —  ton  placé  vers  le  bout  d'un  canon, 

Po  magnide  bon  lummson  ,  t  fâ  le  d'un  fusil ,  et  qui  sert  à  mirer.-- 

forboûr  po  le  ft  tapé  leu  ndas,  le  Point  de  mire,  la  place,  l't^droit, 

houmè^  le  hacht  to  feîn  avou  de-  où  l'on  voudrait  que  le  coup  toni- 

Monion ,  de  piersein,  6  pô  d^peuv  bât.  —  Coins  de  mire,  morceaai 

et  d'séf  inn  nokett  di  hour,  et  le  de  bois  qui  servent  à  hausser  ou 

roêti  :  Pour  manger  des  bons  es-  à  baisser  un  canon ,  etc.  —  Vof. 

cargotfl  ,   il   faut  les  échauder,  Lûgni, — \o)\  Kenon. 

pour  les  dégager  de  leurs  parties  Lirioùl  ,  s.  ellipt.  Mawaisb  en- 

visqueuses,  les  écumer, les  hacher  geance,  mauvaise  race. — Racaille, 

menus  avec  des  oignons,  du  per-  rebut  du  peuple.  —  f^ola  n'belii' 

sil,  mettre  an  peu  de  sel,  de  poi-  niW/,  le  geain  fTtnn  ma4mm  tir  si 

vrcy  du  beurre ,  et  les  frire,  les  koiret  iodi:  Voilà  une  beU^  ca* 
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geance,  qui  se  reiveioble  s'assçm-  irvocAn^ii  ou  iuvocatioiis  faîte  an 

bie.  foitetà  Dieu,  à  la  Vierge  et  aux 

LiitioAl,  8.  ellipt.y  Fiu  db  cbins  saints.  En  employant  ce  tour  om 

au  bout  desquels  est  attaché  i*ha«  serait  dispensé  de  l'irrespectueux 

meçon. — Yoy.  Fergeon,  lis  vus  apebs  us  autibs.  Il  me  pa** 

LipsTTy  s.  Morceau,  boutj  petite,  rait  aussi  que  les  litanies  sont  plu^ 

Hppée,  loque. «^Vait  ara  a  h'peti:  tôt  des  prières  qu'une  prière  (*)^ 

Sun  habit  tombe  en  loques ^  en  '^Lank  Oianetes  Longue  litanie^ 

guenilles.  ennuyeuse  ënnmération,  eto. 

Lia,  s.  Ltbb,  instrumenta  cor<*        Litavoi  s,  Lithargi,  oxyde  de 

des,  qui  était  commun  chez  les  ploml)  fondu  cristalisë  en  lames, 

anciens.  —  Talent  du  poète  :  fig«  -<«-  LUhargéf  altéré  avec  de  la  li** 

Celle  de  Ronsard  était  raboteuse,  tharge. 

Lus,  s.  FiGKLLs,  cordelette  faite  Litogr^,  s.  Litbo«bàphb»  per- 
de chauTre^ — Lissa,  fils  verticaux  sonne  qui  imprime  par  lespro- 
à  mailles  d'un  métier  a  tisser,  dans  cédés  de  la  lùhograp/iie,''¥tpTe%iy% 
chacun  desquels  sont  passés  un  ou  feuille,  imprimée  par  ce  procédé* 
pluienrsdes  fitshorizoniauxde  la  Litbëis,  s.  Litrbu,  l'eusemble 
chaiiie:  les  dict.  Il  est  trèR*rare  d'en  de  ce  qui  compose  un  lit ,  elo. 
passerplnsde  deux.  Jamais  jen'en  Litt,s.Litbx,  mesure  de  capacité 
ai  TU  plusieurs. — Voy.  Mayeti.-^  d'un  décimètre  cube,  qui  répond 
Liuoir,  instrument  de  Terre  ^  de  à  une  pinte  et  un  Tiogtiéme«*-/n'a 
marbre,  d'ivoire,  etc.,  pour  lisser  b»  k'inn  lui  di  bit,  mai  il  a  himmé 
le  papier,  le  linge ,  etc.  -**  Lisse,  iiift  dimaiû  liit  di  pehei  :  Il  n'a  bu 
uni,  poli.  qu'un  litre  de  bière,  mais  il  a 

Lus,  9.  Listx,  catalogue  d'un  siroté  un    demi^litra  d'eau-de«« 

certain  nombre  de  noms  indivi-  vie  de  grain, 
duels. — Liste  civile.—^  Voy.  Kâr*        Litubasib, s.  Liturgie, espèce, or^^ 

iabel,  EoL  dre,  des  cérémonies  qui  consti<« 

LiMKTTf  8.  Lissarras,  ficelles  pour  tuent  le  service  divin  .-/!.t/»r^tsiff, 

lever  les  fils.  —  Sorte  de  lisse.  celui  qui  a  composé  quelque  ou« 

Lxssoé,  8.  Drap  as  LIT. — Linceul,  vrage  sur  la  liturgie,  ou  qui  eu 

drap  de  toile  avec  lequel  on  cou*  fait  une  étude  spéciale* 
▼re  une  personne  nuirie.  Ne  dites        Liv,  s.  Lièvre,  qundruftède  sau- 

point  linceul  dans  le  sens  de  drap  vage,  timide  et  très->lcger  À  la 

de  lit.  —  Onn  veu  nolpâds  si  bai  course.  —  Geénn  Hv:  Lcvreleau. 

liuoû  k'el  Franns  :  On  ne   voit  -^  P^osê  gavé  i  koûr  kamm  à  Uo^ 

nnlle  part,  dans  aucun  pays,  des  Pour  fuir  il  est  léger  comme  un 
ri  beaux  ni  des  si  grands  draps  de  "  '    ■ 

litqu'enFrance.llfentauxFran-  ^O  Le  complément ,  /«  «!•••/ /yau. 

.^,       .  ii'.i-        't  a*'  ffM,  me  paraît  une  onense  entera  I^TBi;- 

çaisdes  draps  de  liU  bien  étoffes,  g^^p^^.,;  y^  tauritlogiqiHi,unpléooa«ma 

LÎTAHEia  ou  LiTALUE,  LiTASiBS,  vicieus,  «m  grot  aoléoitme.  Qui  s^avÎMiNi 

ffière  faite  eu  l'honneur  de  Dieu,  d'invoauer  lei  saintsyla  f^iergêêt  Dieu? 

de  la  Vierae  et  des  saints  y  en  les  l».  gradation  est  comprUe  :  pieu,  U 

.  '  .  '  rterge  et  les  Satnt9.  —  Litaniea ,  plur. 

mtoçuant  us  cas  après  les  autres,  p^èro  mi  niig.  Je  déwppwmve  cette  dia- 

U  loe  semble  qu'il  fallait  définir  :  ^aie. 
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lièvre. — / n*a  KH  Vmèmoîr  éTè  Nv,  insolents.  L'habit  des  laquais,  etc., 

yel  piett  io  koran  t  II  n'a  qne  la  est  souvent  en  harmonie  avec  les 

mémoire  d'un  lièvre,  il  la  perd  pnnneaux  dos  voitures  des  ;9ar- 

en  courant  —  Fini  à  mond  avou  chemines^ —  Foirté  fUvraie  :  Por- 

é  beg  di  Hv  :  Naître  avec  un  beo  ter  la  Jivrée  ,  les  stigmates  do 

de  lièvre^  avec  la  lèvre  supérieure  l'avilissement, 

fcndue. — LîvdiTariareiê:0^oia^  Livat,  v.  Livrkb,  mettre  une 

ne,  espèce  de  lièvre  de  la  Tartarie.  chose  en  main,  au  pouvoir^  en  la 

Liv,s.  Liv«E,  papier, parchemin,  possession  de  quelqu'un. — Livrer 

Imprimé,  en  feuille,  broché,  relié,  une  bataille ,  la  bataille. — Livrer 

S'oppose  à  manuscrit.  —  Ztrrs  au  pillage. — Livrer  a  la  justice. — 

blanc,  qui 99%  tout  de  p&piêr  blanc,  Fthsesté  lipcîcinss  depoietnsê ,  ro 

9ur  lequel  en  n^a  encore  rien  écrit.  m*avè  livré  homm  Judin  livra  l'bon 

Ce  livre,  qui  n'en  est  pas  un ,  ne  Diu  à  GewtT*  Parmi  les  traîtres 

sera  point  misa  l'index, — Ripasêè  vous  êtes  le  plus  traître,  le  plus 

4  lie:  Gollationner  un  livre,  voir  lâche  ,  vous  m'avez  livré  comme 

s'il  est  complet,  etc.-Z/vditfpatW;  Judas  livra  Notre  Seigneur  aux 

Livre  dépareillé ,  volume ,  tome^  JuiFs.  -i—  Yoy.  Geuif, 

•éparé  d'un  même  ouvrage ,  des  Livrer  ,  délivrer: 

autres  volumes,  etc.  —  Liodiko-  On  livre  en  mettant  en  posses* 

tneree:  Livres  de  commerce. —  IVi  sion,  en  remplissant  les  conven- 

1er  kidemàvà  liv:  Ne  lire  que  des  tions  faites  ;  on  délivre  en  vertu 

mauvais  livres,deHlivrescondam«  d'une  obligation  ,  d'un  ordre.  — 

nables,  obscènes,  etc.  —  Le  bon  Uv  En  vendant  on  s'engage  à  livrer  ; 

nO'Mon  drovou  le-zoûie^  ei  aêteûr no  en  exécutant  on  délivre,  —  Q uand 

wci^an  êtiemide  dreu  ou  de  h'iaing  délivrer  signifie  aftsai? chir,  il  s'op- 

koeté:  Les  bons  livres  nous  ont  des-  pose  à  livrer  :  —  oelui  qui  délivre 

aillé  les  yeux,  et  dans  ce  moment  sa  patrie,  livre  l'oppresseur  à  sa 

nous  osons  éternner  soit  à  droite,  rage  plutôt  qu'a  ses  remords, 

•oit  à  gauche.— ^^e  bàssel  ki  léheî  Lizia,  s.  LisiBRXjfiUde laine com* 

de  liv  d'amour  diêteindeî  F  feu  avou  mune  qui  borde,  et  termine ,  la 

dlôl:  Les  filles  qui  lisent  des  ro-  largeur  d'une  étoffe. — Mett  de  /t- 

manSy  éteignent  le  feu  avec  de  slr^-sovA.*  Mettre  des  lisières  aux 

l'huile.  portes.  —  Liair  de  pay  d^Lig  :  Li- 

Livre  y  volume  y  tome:    '  sière  de  la  province  de  Liège  ,  de 

Livre  est  un  terme  général  ;  on  l'ancien  pays  de  Liège.  —  Miné 

sépare  \e9Volumeê  en  les  brochant  n'efan  al  lizir  :  Mener  un  enfant 

ou  par  la  reliure  ;  les  tomes  divi-  à  la  lisière ,  à  l'aide  de  quelque 

fent  l'ouvrage.  bande  d'étoiFe  adaptée  à  ses  vêle^ 

Liv,  s.  LivRB,  anciens  poids.  ^*  menis.—'Sifettmmelpiénnalliair: 

Ziiliffifkouaitkouâiron  ou  eaa  Sa  femme  le  mène  à  la  lisière  le 

onê$:  La  livre  fesait  quatre  quar-  tient  en  tutelle,  etc.-^  Li lizir  vâ 

terons  on  seize  onces.  — Monnaie  mi  kHl  dra  :  La  lisière  vaut  mieux 

décompte  remplacée  par  le  firanc.  que  le  drap  ,   l'accessoire  vaut 

Livrais,  s.  Livrée,  costumes  des  mieux  que  le  principal.  —  Gi  l'a 

obevaliers  grimpants,  rampants  et  di  ko  sain  feie^  li  lank  francess  n'et 
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pt^z'al  ttMÎr:  Je  l'ai  répëtë  cent  re^-^e-chaussëe. — PMtekuite.-^ 

ibis,  la  langue  française  n'est  plus  Loge    pontificale    d'où  le  pape 

à  la  lisière  \  elle  est  émancipée  ;  donne  la  bénédiction.-^Boatiqoe 

n*est  plus  calquée  sur  les  langues  de  certains  marchands  forains.-— 

mortes. — Voy.  SUrou*  Loge  ,  des  théâtres,  d'un  chien , 

Lisière,  bande^  bandelefte^Barret  d'un  lioVi,  etc.  —  PUitt  log  :  Lo— 

Toutes  les  clo£Fe8  en  laine  ou  gette ,  petite  loge.^ — Logdipoiriig 

de  laine  ont  des  Usières  aux  ex-  Loge  d'un  portier.  —  Cet  d'vein 

trcmités  de  leurs  largeurs,  et  font  ieû  Içq  ki  tefran^magson  maniei  le 

partie  de  la  pièce  ;  les  bandes ,  au  p*  Use  fan  et  h^il  d\al  le  magn  a  leu 

contraire,  aput  levées  ou  prises  f(Mlr:C'esti?ans  leurs  loges  que  les 

sur  le  toutou  dans  le  tout;  et  quel-  fraucs-raaçons  mangent  les  petits 

quefois'dans  sa  largeur.  Les  ban-^  enfants,  les  nouveaux  nés,  et  que 

deleileê  sont  des  petites  ban  des  qui  le  diable  les  mange  à  leur  tour , 

s'attachent  ou  se  mettent  souvent  iron.-*- Le koiieutantei  tan ii  teyâtt 

aux  bou  ts  des  bandes . — On  ne  d i t  di  Sain^Châl  di  Nap ,  portan  se  log 

iarre que  d'un  corps  très-solide;  ni  son  nein  pu  grandd  hi  de  ira 

et  les  Jarret  ne  s'emploient  guère  d^holebtr  :  Les  voyageurs  vantent 

que  pour  barrer  (^).Que  font-elles  outre-mesure  le  théâtre  de  St.- 

ici  ?  Charles  de  Naples ,  cependant  ses 

LoGHBT,  s.  TovFFB,  boucIc.  Nc  sc  logcs  uc  sout  guère  plus  grandes 

dit  que  des  cheveux .^ — N^atupu  que  des  boulins.  —  Yoy.  TVd. 

k'deutreulochetdig^vets'olmakett:  Logsâb  ,  adj.  Losiablb,  où  l'on 

N'avoir  plus  que  deux  ou  trois  peut  loger* 

petites  touffes  de  cheveux  sur  la  Loaan,  s.  Logbvr  ,  celui  qui  loge, 

télé  ;  sur  la  boule*  —  f^omm  dihé  qui  tient  des  chambres  garnies  pour 

Wel  a  d'né  6  lochet  d^set  g^vet  ass  les  ouvriers ,  les  indigents.  Lises, 

galan,  wiss  Va  tel  Mpé ,  eletpelak  celui  qui  tient  des  chambres  dé- 

komm  inn  savonett:  Vous  me  dites  garnies,  etc. — Personne  qui  logent 

qu'elle  a  donné  une  boucle  de  ses  des  pauvres  ouvriers,  dans  les 

lïheveux  à  son  amant,  où  l'a-^t—  mansardes,  etc. 

elle  trouvée  ?  elle  est  complète-  Logiss,  s.  Loais»  habitation,  mai* 

nient  chanve.  son. — Gite,  lieu  où  couchent  les 

LofA  ou  LoFAL,  s*  adj.  Goulu,  voyageurs.-^Otrat/in'dtmats-etfr 

AVALB  TOUT  ;  —  qui  mange  comme  no  seran  â  logiss  :  Dans  une  demi* 

les  pourceaux.  heure  nous  serons  arrivés  a  notre 

LofS,  V.  eliipt.  Margbb  goulu*  logis.  —  Il  nqus  reste  une  demi— 

■£(iT  comme  les  cochons.  lieue  à  faire  pour  arriver  au  gite, 

Loa,s.  Loge,  petit  logement  au  à  notre  gite. 

— ^,^  -    ^ : ; — ; Logis ,  logement ,  giie  : 

,S\.%!:7^HZ,rC&  t'I:  4«  reflreinl  l'idée  de  loge. 

•ent  rien àeê  btDdelettet,  mais  tous  voyex  ment ,  et  gite  comprend  une  rae- 

qu^ellet  sont  remplacées  par  des  barres  diocre  auberge. — Les  ouvriers  ont 

que  je  n'ai  pas  cetui  de  connaître.   Sont  desfofli»,  lesartisans  des /oflemsn/t, 

elles  en  fer  ?En  crêpe  de  bronze  ?  Voilà  le  ,   ^  «/..  '  ^..„.  j«„   /#..        i  ^  /«^.l 

hic.  llIafoilepttis^^ilc«»<ii.«»lnW.it  '«*  voyageurs desyl/e#.- Le %is 

riensAté.  sc  paie  a  la  semaine  ,  le  logement 
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eb«qttenl0il*^£n  terme  niSl«,d«  UMÔ  fM-êimtêu  i  Qaatid  of»  teftd 

^«erre,  leiaiiréebaideloywy  inai>  un  cheval  ou  un  âne  le  Urol  est 

que  les  hgiê  Tofiloier  letdittribue«  comprM  (^) . — Le'Zainglei  loumêl" 

£b  campagne  les  g(te$  soot  toa^  H  lôiekd ,  VkM  ki  meiei  et  katrai 

vent  tous  la  voùle  du  ciel.  d*leu  feumm  fo  h  miné  à  marckt 

LocvAiii ,  »k  loontnr.'^MékàiH  ^*  ^  ttind?  Im  Anglais  appellent- 

hgnutin  :  Logement  malsain ,  in-  ils  Hcou  9  l«  corde  qu'ils  mettent 

aalnbre.--* Voy .  Logeu*  an  con  de  leurs  femmes  poor  les 

logement,   toqis  ,   hahitaiion  ,  conduireauiiMirir*ë et »es vendre? 

habitacie,  retraite,  réduit:  " ^^  •"*»  ?~  **  ^^«*«  "?  *»'** 

.  I  encan,  est«ce au  marche?  esl-ce 

£^f«  comprend  le  stricte  né-  ^  l'abattoir?  je  Tignore. 

ces^ire ,  logement  quelque  com-  ^a^^^  ^jj.  ,,  s,„„^  crédule, 

modiié  ,  Vhabttatton ,  est  le  lieu  etc.— Voy,  Bieêe.  Bâbinemm. 

«ù  l'on  fait  son  séjour,  1  habitacle  Lo«;m»««,  ».  PtAisANTEatE,  cnfcn- 

est  ce  qu'on  appelle  un  hermitage  tillagc— Vétille ,  futilités 

agréable ,  la  retraite  le  lieu  qu'on  LoaAi,  s.  Locai,  lieu  considéré 

choUit  pour  vivre  tranquille,  le  p„  rapport  à  sa  disposition,  à 

réduit  est  le  local  ou  des  anus  se  g^,„  ^^x.  —  Kinoh  h  MM:  Con- 

réunissent  pour  fuir  les  impor-  naître  les  localités,  les  lieux. 

tuns,etc.                            ,        ,  LÔ»ATÊa,s.  LocATAiaa,celuiqni 

l^»Ai,  s.  Pelotoii,  espèce  de  lient  un  immeuble,  quelque  po^ 

boule  que  1  on  iurme  avec  du  hl ,  xwn  imroobillaire  à  loyer.— Voy. 

etc.  Ne  se  dit  que  dans  le  sens  i^^ufeu, 

acUel.  —  Voy.  Hougo.  Lokeiws,  s.  Étoouiaci.— VoIu- 

Lofti ,  s.  Cbifios  de  pain  .—Voy.  btlité ,  flux  de  paroles.  —  Se  dit 

Kroêê,  Kroeton*  a  ussi  dans  le  .«ens  de  disert— ^r» 

L6i«,  LaifTK,.  —Voy.  Lâw.  dêl  lokeim  :  Être  éloquent,  élé- 

•    LèiB^BiBss,  s.  EiiFAiiTs.  —  £«->  R^nt,  disert*  Avoir  beaaeoup  de 

me  fan  son  de  l&ie-bress  :  Les  enfants  vol  ubi  i  i  té,  etc.  ^  L'acception  de 

assujélissent,  empêchent  de  goà«  notre  lokeinêê  me  laisse  suppoier 

ter  aucun  plaisir,  etc.  Se  dit  ab-  qoe  le  vieux  root  /açueiife,  dei 

solument. — Mêlàie^breumiritn&i  Français,  n'est  que  l'avorton  du 

e/  mohonn  :  Mes  enfantame  retien-  nôtre  : — Et  moulies  oebakiée  di  te 

neni  à  la  maison.  dolcs  ioqueneê ,  beaucoup  de  per- 

LèiiKÔ,  s.  Licou,  lien  de  cuir,  sonnes  furent  surprises,  etc.de 

etc.  qu'cm  met  à  la  tèle  des  che-  saijôucc,  de  sa  persuasive,  élo- 

vanx  ,  etc«  pour  les  attaclier  au  quence  (**), 

moyen  de  quelque  longe.—  Licoi     

n'est  plus  ueité  qu'en  poéeie^detant  ^JV^n'^cm  ici /*«>i  que  pour  éfitcric 

une  voyelle^  en  prose  on  écrit  /oti-  {''*)  In  oompsranC  queiqacf  mots  île 

jours  /icou:  Sans  sa  voir  si  le&cbar*  votre  idiome  svco  oeux  de  itogoe  frac 

leiicrs  et  les  bateliers,  écrivent  çsiw  à  son  berceau ,  je  Teulais  me  bor- 

licou  01  licol ,  dans  leurs  poésies,  ^'^  àe  ranM  apeiços;  ma»  plusicor. 

,-,     ,.        .  ,t          .'.,      .  pcraonaes ,  dont  ie  respecte  les  isIcoUi 

je  wnsqu  ils  disent  1  un  et  I  autre.  J^  trouvé  co»rapprocbeinciiUiDdiip«t-  I 

— ATiHi  6  rain  â  g'tà  ou  inn  àgn  U  sables. 


.  ÉUçuencêf  élégance: 

iloqwnce  a  plus  de  rapport  è 
la  puissance  des  termes ,  à  Tordre 
des  idëeii,  des  pepsées  :  élégance 
a  plus  de  rapport  aa  choix  des 
mots,  des  tours  — Véloquence  sub- 
jugue, entraine ,  persuade  :  VéU^ 
çancflcaptiTe  l'oreille,  Vatten  tion , 
lient  l'auditoire  en  haleine.  — 
Les  grands  écrivains^  les  bons  o- 
râleurs,  sont  plutôt  éloquente  :  les 
hommes  de  cour,  les  habitués  des 
salons,  sont  plutôt  élégante, — Les 
premiers  disent  beaucoup  en  peu 
de  mots;  on  les  écoute  :  les  seconds 
sont  diserts  :  ils  s'écoutent  parler. 
LouT,  s.  Cadkvas,  serrure  mo- 
bile qui  sert  à  fermer  une  malle, 
elc— (loffret  d'or,  d'argent,  etc. 
contenant  le  couteau^  la  cuil- 
lère, la  fourchette,  etc.,  qui  sert 
à  la  table  du  roi  et  des  princes. 
-^MenoUee^  lien  de  fer  ou  de 
cordes  qu'on  met  aux  poignets 
d'un  prisonnier ,  etc. — Pu  €Pinn 
gein  àreu  mexâh  d'à  iokei  e'ol  bok  et 
àitpâ  :  Plus  d'une  personne  au- 
rait besoin  d'un  cadenas  sur  la 
bouche  et  ailleurs. 

Lox,adj.  Loue, s'opposeà court. 
--  Fig. ,  ^iTtf  fe  dain  Ion  :  Avoir 
les  dents  longues,  être  affamé.  A- 
Toir  les  dents  agacées;  éprouver 
aux  dents  une  sensation  désagréa- 
ble: elle  est  causée  par  les  fruits 
acides ,  par  certains  frémis^se* 
ments. — Innmagnpu  ^  il  a  l'mol 
ckaie,  i  iCel  fret  nein  Ion  :  Il  a 
perdu  l'appétit,  il  est  relâché, 
ioirenx ,  il  ne  la  fera  pas  longue. 
—Fé  6  foir  Ion  baie  :  Faire ,  con- 
tracter, un  bail  emphytéolique , 
4]ui  peut  durer  99  ans.  Subs.  Jm- 
phyiéose.  —  Lon  voyeg  eo  mér  : 
Vo>age  de  long  cours  par  mer. 
—Soyeu  dUon  :  Scieur  de  long. — 
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Si  itéré  to  diee  lon  :  S'étendre  tout 
de  son  long,  tomber  à  terre,  etc. 
En  t.  de  ces  me$sieurs>- étendre 
Sa  viande  de  cochon  par  terre. 

Long,  s.  Longs  ,  bande  de  cuir 
attachée  au  licou. 

LoRGBAiif ,  adj.  Lbnt,  lambin.—* 
Longeain  parain  :  Parent  éloigné. 
— Parent  collatéral. 

LoNGBimfHAiif,  adv*  Lbiiteiibnt. 
—  Piane-piane ,  floucement.  — 
Adagio  :  mus. 

Loifoou,  adj.  Longubt,  peu  long. 
— Longoio  :  Longuelle*  -—  Çse  pu 
longou  ki  kouâré  :  Etre  barlong  , 
avoir  la  figure  d'un  carré  long, 
mais  irrégulier  et  défectueux. 
Fém. ,  bariongue,  —  Ese  longou  to 
geàzan  :  Être  long,  prolixe,  diffus. 

LONGUÉSS,  s.  PÉNtTBATIOR,    Saga- 

ctté,  etc. — Ceee-tinn  efan  k'il  a 
degea  d^el  longuéee  :  C'est  un  en- 
fant qui  a  déjà  de  la  pénétration^ 
etc.  Se  dit  le  plus  souvent  avec 
une  négation  ;  — N^avu  n'ol  lon^ 
guéss:  Manquer  de  péf^étration , 
de  sagacité ,  d'esprit,  dç  capacité. 

LoHKHAiHjadv.  LoRGOBBEiiT, du- 
rant long-temps. 

Longuement  f  long-temps  : 

Longuement  f  s'oppose  à  laco- 
piqoenient,  et  long-tempe  a  une 
époque  rapprochée.  —  Méditez 
longuement  le  travail  qui  doit 
durer  long-tempe. —  En  général 
les  orateurs  Athéniens  parlaient 
longuement ,  mais ,  par  contre- 
poids* les  Spariiatee  étaient  trop 
laconiques. — Bon  nombre  d'avo- 
cats parlent  long  -  temps  ^  mais 
les  écus  des  plaideurs  font  com- 
pensations. —  Yoy.  Lokeines, 

LoifTAiN  ,  adv.  LoirG-TEBps,  long 
espace  de  temps.  —  Vouée  viké 
lontain ,  donn  à  fkou  bon  vain  :  Si 
tu  veux  vivre  long  temps  tiens- 
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loi  le  bas  ventre  libre»  combats  les  Loukstt,  s.  Êclai«c»,  coarte  ap- 

vents  répercutés  pat  des  réper-  pnrition  de  soleil  ;  endroit  clair 

cassifs.  —  Voy.  7Vo//.  qui  paraît  au  ciel    pendant  les 

LoBGfiEU,  s.  LoaoxBUBy  celui  qui  brumes,  etc. 

lorgne.  Éviaircies,  lueur,  ehrié,  $pkn- 

LoB6!f  î,  V.  Lorgner,  regarder  en  deur  : 

tournant  les  yeux,  et  comme  a  la  Les  iclaiircies  sont  rares  et  pea 

dérobée. — /  lorgnaie  hbàgselpo  fi  du  râbles.  La  lueur  est  d'abord  iin- 

Vsihile  veu  toltî:  Il  lorgne  les  filles  perceptible,  s'augmente  graduel- 

pour  leur  laisser  croire  qu'il  en  lement ,   devient    la    clarté  qui 

est  amoureux.  conduit  à  la  eplendeur.  ^^\os. 

LoRSKi,adv.  conj.  LoRSQUx.-ÉIi-  Clarté.  Loumir, 

ûeie:  lorsqu'il \)arut...  lorsqu'elle  Lovkbv,  Corieox.  l^oy.  Curieu, 

vint..,,  lorsqu^on  voit.  —  Lors  se  Louki,  v.  Regarder, fixer, con- 

sépare  de  que,  et  l'expreMion  y  sidérer,  etc. — Observer.  Surveii- 

gagne  :  11  pardonna  lors  même  1er. — Louki  (Tiopret:  Regarder  de 

qu'il  pouvait  se  venger  impuné-  près,  «ivoir  la  vue  basse,  être  rayo- 

V     meut .  — Voy .  Adon.  pe.  -  it  ouki  d^pô  le  pi  d'iss  h* al  titu^ 

Loss,  s.  PoLissoti,  etc.  —  Cess  ta  dispàie  la  hô  làtâ  :  Regarder  des 

loss  :  C'est  un  polisson ,  etc.  pieds  à  la  tète,  de  la  tête  aux  pieds, 

Loss,  s.  Cuillère  ou  Cuiller.  Se  du  haut  en  bas.  —  Louki  neur: 

dit  des  cuillers  dont  on  se  sert  Lancer  unregard  foudroyant,  re- 

pour  servir  le  potage,  etc. — Lou-  garder  avec  courroux.  —  Lcvki 

cuE,  cuiller  à  potage.  Ne  se  dit  que  d*triviet  :  Regarder  de   travers, 

par  les  villageois  du  département  avec  mépris. — Louki d*so  èr  :  Re- 

ilu  Nord.  —  Voy.  Kui.  garder^en  dessous.  —  Louki  à  se 

Lôss ,  s.  LoiNTAiif ,  Irès-lnin.  —  pess  :  Etre  économe.  —  Louki  à- 

Veie  di  lôss:  Avoir  la  vue  bonne ,  z'ovrt  :  Surveiller  les  ouvriers.— 

découvrir  quelque  chose  dans  le  L^avbein  louki?  L'avez-vous  bien 

lointain.  considéré  ? — (Tess  tinn  heUschan- 

LoTREiE ,  ».  Loterie  ,  jeu  de  ha-  frets ,  kan  àl  louk  i  fâ  d'meré  stâ- 
sard  inventé  par  des  fripons,  pour  mûss:  C'est  une  charmante  en- 
ex  ploiter  les  imbéciles. — Kang*-e6  chanteresse,  quand  on  la  regarde 
prit  Vbon  diu  d'el  lotreie,  gi  meta  on  reste  en  extase. — Louki aroit 
m^dierainn  chimih  ei  woiij,  gi  pri  sogn:  Surveillcx-vous ,  apportei 
ffYM  nimerôy  et  g'nô  nein ponn  geie:  bea ucon p  d 'a tten tien.  —  Gi  louk, 
J  fâ  k\j'imtn  ratrap  :  Quand  j'eus  gi  ho4tt  et  g*peinss  :  Je  regsrde, 
invoqué  le  dieu  de  la  loterie,  je  j'écoute,  j'observe  et  je  réfléchi:', 
mis  eu  nantissement  ma  dernière  Regarder ^  Rxer,  considérer j  exa- 
chemise,  je  choisis  trois  numéros,  miner ,  admtrer ,  contempler^  s^ei- 
le  sort  trahit  mon  espoir  :  il  faut  iasier  : 
que  je  me  rattrape. ...  Regarder,  c'est  porter  ses  yeux 

LoTT ,  s.  Loctre,  animal  carnas-  sur  un  objet,  sur  une  chose  ;  fixer, 

sier  qui  vit,  habite,  aux  bords  des  c'est  arrêter  ses  yeux  sur...  ;  «hi- 

ï'ivières.  —  Kaskett  ai  loti  :  Cas-  «rVi^rercomprend  l'attention,  f^a- 

quetic  de  peau  de  lofitre.  miner  les  détails,  admirer  une  a* 
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grcable  surprise ,  cQhiempler  une  quelle  le  vent  entre  dans  un  tuyau 

me  admiration,  s'extaêier  une  d'orgue.  —  Lumière  ^e  la  pompe  y 

sorlederavissemeiit. — Un  dcsœu-  ouverture  au  haut  de  la  pompe  » 

vré  regarde  les  passunts ,  un  niais  et  par  laquelle  l'eau  sort  pour  en- 

paraît /£jr«r ,  Vamaieur  considère ,  trer  dans  la  manche  où  le  tuyau 

lartislc examine,  le  savant  admire  la  conduit.  — Terme  de  peinture^ 

la  uature,  ^observateur  coniemple  de  mathëm . .-—  Mettre  un  livre  en 

Tenipyrëe  et  reste  en  extase.  lumière,  l'imprimer  ^  le  mettre  en 

Rci^arder  ,  concerner ,  toucher  :  vente  :  suranné.  Ou  a  été  plus  loin , 

Ce  qui  n'est  qu'accessoire  nous  un  auteur  écrivait  un  livre,  un 

regarde,  ce  qui  est  plus  direct  nous  autre  le  mettait  en  lumière  :  misen 

coiicfnie,cequinousest  personnel  lumière  par...  LesWal.  emploient 

uuus  touche,  souvent  le  mot/êti  dans  le  sens  de 

Locirt,  V.  NonoEB ,  appeler,  elc  ;  lumière,  c'est  unegrosse  faute:  Di- 

Loumémm  p'omm  «ton,  sain  m'sôr»  némm  de  feu:  Donnez  moi  une  lu- 

lovmé  :  Nummez-moi  par   mon  mière,  de  la  lumière.-— PréfWé  Je 

nom,sansme  donner  un  sobriquet»,  feu  poloumèmammzel:  Prenez  une 

—  GUnn  vi  Knoh,  loumèmm  voss  lumière  pour  éclairer  ma  demoi- 

iiofirJe  n'ai  pas  Thonneur  de  vous  selle* 

connaître,  daignez  me  décliner  Louhhrgtt,  s.  Feu  follet,  espèce 

voire  nom.  —  Onn  l'omm  mais  de  météore^  d'exhalaison  enflammée 

fan  ftag  geoleie  si  el  n'a  de  teg  :  On  qui  se  montre  dans  les  endroits  ma^ 

u'accusejamais  personne sielle est  rècageux.  Appelez-le  fiammerole, 

»9ns  reproche,  si  elle  n'a  de  niau-  —  Feu  Saini-Elme,  feux  ou  mé- 

vaij:  antccëdents.  téoresqui  paraissentdans  les  nuits 

Nommer ,  appeler  :  obsc  u res  q  u a  n d  I e  cic  1  est  ora ge  u  x., 

Oiinommeenemployantlenom  et  qui  parcourent  les  extrémités 

propre ,  on  appelle  en  employant  des  mâts ,  des  vergues ,  ayant  la 

UQ  nom  appellalif:  y  appelle  un  forme  d'aigrettes  lumineuses.  Les 

chai  un  chat  el  Rolet  un  fripon  :  gens  de  mer  l'appellent  leur  ami  ; 

Boileau.  Rolet  est  pris  appellati-  pour  eux  c'est  un  matelot  qui  s'est 

vemenl:  correct. — yonsVappelcM  noyé;  et  la  flamme  du  penche 

LaïAo  ,  )e  le  nomme  vilain.  £n  (pung)  représente  sa  couleur.  •»- 

écrivant  vilain  avec  une  minus-  Flambant,  lumière  de  la  flamnie- 

cule  iuitiale,  un  voit  une  sottise  rôle. — Furo'lles,  exhalaisons  en- 

et  dciA  solécisroes.  —  Celui  qui  flammées  qui  jettent  plus  décelai 

fnt  lo  désolateûr  de  notre  pairie  que  les  flammeroles.  —  jirdent  ^ 

^nommait  Louis  (Louis  XI)  ;  nous  exhalaisons  qui  paraissent  le  long 

^'appelons  scélérat.  des  eaux  stagnantes  pendant  les 

Loi'HÎH,  s.  LusiÊRE,ce  qui  est  lu-  grandes  chaleurs.  —  Les  Liégeois 

milieux,  qui  rend  les  objets  visi-  appellent  Loummrott  un  copeau 

blés.  —  Dieu  dit:  Que  la  lumière  qu'ils  allument  momentanément, 

soil,  et  la  lumière  fut. — Dans  l'Ê-  — Estan  moir  sainèatemm^Vàmm^ 

criture:anges,enfants,de lumière,  d'tmm    dierain    gtànn    rivein   a 

Par  opposition:  anges,  enfants,  des  loummrott  ;  gi  Va  reyou  d'met  deu- 

ténèbres.  -^  Ouverture  par  la-  jso^ieâ;  Étant  iportsansavoirrcçu 
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le  baptèiney  Tâme  de  mon  dernier  LoArr,  adj .  Lodrbs. — C'êi  le  lonU 

enfant  est  changée  en  feu  follet ,  et  cheli  ki  maniet  Vchàr  foédepo: 

en  ardent  ;  je  l'ai  Tne  de  mes  pro-  Ce  sont  les  lourdes  chattes  qui  ti- 

près  yeux.  —  Lidànè  chein  di  k'Ie  rent  les  marrons  du  feu ,  les  fera- 

loummrott  ni  9on  nein  de^zâmm  ;  mesqui'parais«ent  lourdes  et  niai- 

^f  voireu  k'el  Peminahein  d'vaîn  ses  en  revendraient  aux  plus  ma- 

inn  abeimm:  L'athée,  l'impie, pré-  drëe».  . 

tend  que  tes  feux  follets  ne  sont  Lovt,  s.  Lootrx,  palais  serrant 

point  des  âmes  ;  je  voudrais  qu'il  anjonrd'hui  de  musée  pour  les  tn* 

fut  conduit  par  eux,  dans  un  gouf-  bleaux,  les  ouvrages  de  sculpture. 

fire,dansuntorrent,dansun  abime.  Autrefois palaisdesroisde France. 

LovpEiii,  s.  adj  •  CACHt,  concentré,  C'est  par  une  fenêtre,  de  ce  palais 

dissimulé.  —  Lourd,  pesant.  que  Charles  IX  s^amusait  à  cani- 

Lourp ,  s.  Loupe  ,  tumeur  enky»-  biner  êon  peuple, 

tée  qui  vient  sous  la  peau,  qui  s'é-  LouvaÉjis  ou  Lovatss ,  Loitvi,  fe- 

lève  en  rond,  et  augmente  quel*  melle  du  loup.-^Barrîque  défon- 

quefbisjusqu'à  une  extrême  gros-  cée  pour  la  morue.  —  Cbet  lei 

seur. — Lipome^  loupe  graisseuse.  Romains,  la  louve  étaitconsidcree 

LoÛR,  adj.  Louaa,  pesant,  difficile  comme  l'attribut  de  l'avarice ,  et 

à  porter,  à  remuer. — Figur.,  rude  comme  im  symbole  de  l'origine 

et  difficile  à  faire. — Lourdebévue,  de  Rome,  qui  est  représentée  par 

etc. — Peinture  etsculpture:  lourd  une  louve  allaitant  deux  petitsen- 

de  touche.  Ornements  lourds.  fîints  :   Rémus  et  Romulu».  En 

Lourd ,  pesant:  tuant  ou  en  fesant  tuer  son  frère, 

Dans  le  sens  propre  tout  corps  le  second  tenait  quelque  peu  de 

est  plus  ou  moins  pesant  ;  ce  qui  m  nourrice, 

est  très-pesant  est  lourd,  —  Tne  LocvTt,v.  LoDVBTca,  se  dit  d'une 

charge  est  pesante;  l'imagination  louve  qui  fait  ses  petits, 

est  hurde.—Pesant  se  dit  d'un  es-  Louvtî,  s.  Locvbtie»,  officierdela 

pritobtus^/ourdse  dit  dans  lèsent  maison  du  roi  qui  coramanduit 

figuré  de  ftii*e.— Voy.  ci^essoûs.  l'équipage  pour  la  chassedu  loup. 

LoûBDÂ,  s.  adj .  Cousin,  mouche-  —  Propriétaire  qui  s'est  engagé  o 

ron  dont  la  piqûre  cause  une  as-  tenir  un  équipage  pour  chasser 

sez  vive  douleur.  —  Lourdaud ,  le  loup, 

balourd  •  Lovwâb,  adj .  Louable,  qui  estdl- 

Lourdaud,  balourd  :  gne  de  louange.  —  Du  sang,  du 

Le  lourdaud  est  grossier,  mala-  ftw,  des  déjections  louables:  niëd. 

droit:  il  va  comme  on  le  pousse.  Le  pus  et  les  excréments  louables 

Le  balourd  est  à  la  fois  grossier  et  ont  les  qualités  requises  pour  faire 

stupide  :  ou  le  pousse  vainement,  dégobiller* 

—  Voy.  Loûr.  Louwahc  (*),  8#  Louavgs,  ce  qiic 

Lo6aDBKROuLoupiiiirKBiE,s.LouB-  l'on  dit  pour  relever  le  mérite 

pEBiB,grossière*faute  contre  le  bon  d'une  personne  ou  d'une  chose, 

sens ,  la  civilité,  etc.  Balourdise,  — Voy.  Aptaudihmain.  —  Donner 

chose  dite  ou  faite  mal  à  propos,  bê-  des  louanges.  —  Donner  n'est  pas 

temeat,  Caractère  d'un  balourd .  (*)  j(e  te  dit  pas  à  Liéçe, 
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le  root — Uoe  jolie  femine ,  yélae  il  mn  imvrierj  pourgeê  serviees^ pour 

en  blaooi  couronnée  de  roses,  «on  frarai/.  S'il  n'e^t  pas  question 

portant  an  bijou  de  jaspe,  trom*  de  la  yaletaille  chamarrée ,  dites 

pédant,  respirant  la  fumée  d'une  salaire. 

cassulelte  :  telle  était  la  figure  aU  Loy  ,  y»  Liia ,  attacher  avec  un 

léçorique  de  la  iouange.  J'allais  Hen ,  etc.-r«<^roM  vo  keê»  vonCavé 

oublier  les  rayons  de  gloire;  au  hy  le  hreês,  ii  hiw  et  h  geanh: 

reste,  c'est  ainsi  qu'une  excellence  Avec  les  conditions  que  vousm'a- 

deyrait  figurer  nos  excellences  et  Tex  imposées,  tous  avez  enchaîné 

nosexcellentissîme».  ma  langue,  tous  avez  mis  un  ca- 

LoiiAH6i,v.LouAROBB,i^o««erde8  denas  sur  ma  bouche,  et  lié  mes 

louanges. —  Jad  is  loan^kr^  iouau"  bras  et  mes  jambes. — Fo^%avè  de 

fier.  — Voy .  ci-deesous*  bai  mOf  mai  e'onn  saeé  le  loy  :  Vous 

louwt  ou  Lowt,  T.  LouxB,  don«  employez  des  grands  mots ,  mais 

nerà  louage. — Se  louer,  se  donner  tous  ne  savez  les  Ker,  les  coor- 

s  louage,  engager  son  travail,  etc»  donner. 

--Donner  des  louanges,  s'en  don**  Lier^  aitackeff  ^oroHer,  enehai^ 
ner.  C*est  ici  le  cas  de  dire:  Je  me  fier,  coordonner: 
donne,  —  En  vi.  langage  :  Loer,  On  lie  pour  empêcher  Taction 
Vous  reconnaissez  notre  lowé.  — -  d'un  ou  de  plusieurs  membres , 
Lowé  nm  ter:  Affermer  une  terre,  on  attache  pour  assujettir,  on  en* 
la  prendre  à  ferme.  —  Lùuwé  à  chaine  avec  des  liens  de  fer ,  on 
WS8Ô:  Fréter  un  bAtiment  de  mer,  garotte  avec  des  liens  de  corde. — 
le  noiiser.  — Voy.  ci-deêsous.  Le  bourreau  lie  un  condamné  et 
LouwxG,  s.  Louage*  —  Diné a  Lo'  Yattacheau  pilori.  Ceux  qui  pren- 
«oeg:  Donner,  bailler,  a  louage. —  nent,  qui  saisissent  les  malfei- 
Location.  teurs ,  les  garotient  sans  garot  ;  on 
Loowiu  ou  LowxD,  s.  LoDBDB,  qul  enchaîne  les  furieux ,  les  furi- 
fiiit  métier  de  louer.  —  Louager,  bonds.*— L'honnête  homme  est  lié 
locateîre  :  vieux. —  Louangeur.  par  sa  parole,  et  l'infiànie  n'est 
LoirwRT,  s.  LvxrrB,  partie  char-  pas  lié  par  sou  serment.  L'avare 
noe,  saillante,  au  milieu  du  voile  est  al^ucAé  à  sesécuset  à  son  coffre- 
da  palais  A  l'entrée  du  gosier.  fort.  Un  Juif  garotte  un  diasipa- 
LoTANiss,  a.  LouvAaiSTX.  —  Par  teur,  une  rouée  garotte  un  jeune 
suite  d'une  tradition  orale,  beau-  fou.  Les  despotes  enchainent  les 
coup  de  Wallons  ne  comprennent  peuples.  Napoléon  encAolitatV  la 
louvanisle  qu'en  parlant  des  étu-  victoire^  et  n'a  pu  enckainer  les 
diants  de  l'université  de  la  ville  éléments.- £tea  méthodiquement 
de  Louvaîn  ;  lisez  :  qui  est  de  Lou-  les  parties  d'un  tout  ;.  attaches" 
vain  -y  habitant,  bière,  de  Lou-  vous  à  votre  femme  et  à  vos  en- 
vain  ,  etc.  fisnts  ;  enchaînez  les  idées  comme 
Lowi,  s.  LoTEB,  prix  du  louage  les  chaînons  s'engagent  les  uns 
d'une  maison ,  etc. ,  en  parlant  dans  les  autres;coor(fofiii«jcomme 
d'une  ferme,  etc.  On  donne  à  par  engrenage, 
loyer  ;  on  paie  o u  l'on  reçoi  t  le  fer*  LôtA  ou  LoAvA ,  ad j .  Lardobs  , 
mage. — Ceqaieêld^àunêerviteHr,  apathique,  paresseux,  lent. 


262  LijH 


LUS 


LoTAii ,  adj.  Liant,  souple  ;  com-    et  cierges  dont  on  se  sert  à  Téglise 
plaisant,  affable,  etc.  pour  le  serTicedi^în. — Corpsna' 

LoTEK,  8.  Jarrbtibbb.  — Mett  $ê    turel  qni  éclaire,  qui  est  lumi- 
loyen  :  Se  j arrêter,  mettre  ses  jar*    nenx. 
retières. — Voy.  Geârltr.  Lvaisoii. — Voy.  Limmson, 

LoTBD,s.  LiBua,  celui  qui  lie  les        Lurrt,  s.  Luhit»,  instrument 

bottes  de  foin.  Dans  ce  sens  les    qui  grossit  les  objets. — Terme  de 

Wal.  disent  êonyeni boteu*  Voy.    fortification,  de  jeu  d'échec,  de 

ce  mot. — Nous  disons  hyeu  dans    dames.  —  Partie  de  Toslensoir  ou 

le  sens  de  chauffeur,  mais  en  plai«    Ton  met  Tha^itie.  —  Partie  de  1» 

sautant  et  dans  r  acception  défont,    buite  d'une  montre  dans  laquelle 

— Il  et  pékôloyeu:  Il  est  plus  croel    se  place  le  Terre. — Os  fourchu  de 

qu'un  chauffeur,  cet  homme  est    l'estomac  d'un  poulet,  etc. — Hè- 

un  vrai ,  un  fameux,  roué.  lioscope^  lunette,  dont  le  verre  est 

Ld,  pron.  Lui. — (Tei  lu  iochî  :    assombri,  qui  sert  a  regarder  le 

C'est  lui  tout  craché.  Se  dit  en    soleil.  ^^Polyalde^   lunette  qui 

comparant  deux  personnes ,  l'eu-    grossit  à  volonté  sans  changer  au- 

fant  à  son  père,  etc.  con  des  verres  qui  la  compose. — 

LvK,  t.  pass.  LuxB,  qui  a  une    Voy.  Berik.  —  Siège  d'une  chaise 

luxation,  un  os  sorti  de  la  cavité    percée. —  G'eaveu  hâsg  di  ehir,  gi 

où  il  doit  être.  nCaêêî  ê'ol  iunett,  et  g'peifus  k'el 

Lut , s.  Place,  lieu ,  localité,  etc.    $eûie  di  mtikaie  ;  mai  l'dial  ki  Pa- 

Place ^  lieu,  localité ,  endroit:   '    reg;  g'esteu  sa  bai  gro  stron  eko  io 

La  place  est  l'espace  que  peut    chà:  J'étais  pressé  de  mettre  eu- 

occuper  une  personne,  une  chose,    lotte  bas,  je  m'assieds  sur  la  lo- 

etc.  ;  le  lieu  a  plus  ou  moins  de    nette,  et  je  me  crois  placé  sur  un 

superficie  ;  Veniroit  est  plus  ou    fromage  mou,  à  la  pie;  mais  le 

moins  circonscrit;  localité  se  dit    fromage  n'était  rien  autre  qu'une 

de  ce  qui  distingue  les  lieux.  molle  et  volumineuse  déjection 

IOgsi,  v.  Vi<er  ;  pointer»  Mirer,    encore  toute  chaude. 
Guigner:  bornoyer,—Lûgn(  dreu  :        Limm  i ,  s.  Lvif btier  ,  fcseur,  ven- 
Mirez,  visfiz,  juste. — Lûgnileke^    deor  de  lunettes.  Ces  feseurs  et 
non$'olleukavalreie:Vinïï\e%\e»    ces  vendeurs,  s'intitulent  prc- 
canons  sur  la  cavalerie  des  eune-    sentement  opticiens, 
mis.  -Voy.  Hureu.  -  Po  veie s'inn        Luitai.  —  Voy.  au  suppl. 
rcingeie  et  dreûtt,  i  fà  lûgni  :  Pour        Lusxet  ,  adj .  Louche^  dont  chaque 
juger  un  alignement;  il  faut  bor-    ail  a  une  différente  direction.  — 
iioyer,regardcren  fermant  un  œiU    Louki  lueket:  Loucher. — Lovchci, 
friser,  mirer ^  pointer  :  avoir  den  yeux  dont  Vun  fi'a  poê  h 

On  mire  avant  de  wer*  — Le    même  direction  que  Vautre  {*)  :  La 

canonnier  nttre,  Wae,  pointe,  a-    — — ■ 

vaut  de  tirer.  —  Voy.  Linielt,  —        (•)  ie  décompose  :  avoir  det  yeux 
Justines  aux  bètas  mirent  les  em-    dont  un  dsa  yeux  n'a  pa* ,  etc.-  ^roir 

,    .^       I  |.  . ^A«»^v.^«#    desywsaontunœunapaâ^eic.—i^ 

plois.-Lcamalmsmtrejlf  etrtsefi*    première  décomposiUon  proa^e  qoe  I» 

à  leur  but,  et  pointent  sans  lunette,     définition  de  loucher  est  incorrecte;  Use* 

LûauiÈR ,  s.  LvxmAiiB ,  torches    coode  qu'elle  »!  loucht,  tréê^ouckê. 
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définition  ne  ^aut  guère  mieux  Luxe,  faite,  êomptuo9Uè,magni - 

que  deux  œih  ;  il  me  semble  qu'il  ficence  : 

h\W\i  définir  :  Se  dit  des  yeux  Ces  termes  désignent  une  dé* 

qui  ont  deux  directions  différentes  :  pense  relative.  Le  luxe  est  une  dé- 

l^endant  qu'unwil  oblique  à  droite ,  pense  sans  frein  ;  et  quelquefois 

hutreoblique  à  gauche.-^ Louckeux,  un  cache-misère.  Le  faste  est  Taf- 

/oucAeiiM,  peu  usité.  Imitez-nous,  fiche  de  Topulence,  de  la  gran-;- 

îleasieurs  des  dict. ,  et  dites  lou-  deur,  etc.  L'homme  somptueux 

clieur. — Luskeit:  Loucheuse.  dépense  généreusement.  Le  ma- 

,      ,      ,     .  , ..   ,       gnifique  joint  la  grandeur  d'âme 

Louche ,  équnoque,, amphtbolo-    l^  'g^^^^j^  ^  ^^^^ 

^'^"**  LusTiH,  adj.   Abroit,   prompt, 

L  ambiguïté  d*une  phrase  la  vif ,  etc.  —  I  fat  to  so  kirou  d'se 
rend  amphibologique;  Tamphi-.  main^gi  n'a  niaie  veyou  nolu pu 
gouri  la  rend  louche;  Véquivoque  lustih:  Il  fait  tout  ce  qu'il  veut 
a  deux  sens,  de  ses  mains ,  avec  ses  mains;  je 

Lcss.  ,.  IDST.B,  Chandelier  de  "i"'  J?"»*»  vu  pemnne  qui  eut 

^  •  ,  1        j|    V                 )  plus  de  dextérité ,  etc. 

cnslaloudebronxe.qu'on  sus-  *    .         .    ^    Lustre»    donner  le 

j)€nd  au  plafond  pour  éclairer.  Il  ,     .       »  '     '  jt*  ir      \          v 

'  ,  i       /   j     •        ^        ta lustre  a  une  étofite,  etc.  —r  Voy. 

est  hors  de  donte  que  ce  n  est  pas  „          n       l 

1    .     ^     r»'      j  i  Press,  Pressé* 

pour   assombrir.  —  Girandole ,  •                    «               i»    *  *  « 

I     j  ..      «    1     •         u        1  LcsTDKRu,  s.  Ldtjn,  entant  très- 

chandelier  a  plusieurs  branches.  ««^   ^  «       /.   i     .        t-t  j  ' 

V       r-L     Iê  vif,  très-petulant;  petit  deraon , 

—^ox.Chandteu.  '. .   ,     \        •»       ji»    j^-i    ; 

'  espiègle,  etc. — Cess-tô  ptt  lustu' 

Lcss  ,  6.   LuxB  y    somptuosité  ;  kru,  il  et  konim  de  gruzai  :  C'est 

excessive  dépense.  — 'Grande  a-  un  petit  lutin,  un  petit  démon; 

bondance,  profusion,  superflui-  il  est  plusvif,  plus  prompt,  que 

'  le  [*),  la  poudre. 

M 

M .  S. ,  12«  lettre  de  l'alphabet.  La  Jértt«a/emdélivrée,par1eTa$8e: 

—  Appellation  wallonlie:  mm  ou  Jéruxaleme,  Item,  signifie  de  plus, 

ème.  Nouvelle  méthode  m,  et  ja-  Faire  Vintérim  :  inlerime,  Ihra- 

mais  ^e.  A  la  fin  de  beaucoup  de  Am  pacha  :  ibraïme,  —  Finales 

mots  m  a  le  son  n  :  pronom ,  etc.  en  um,  voix  orne:  vendre  au  maxi- 

proDon. — Sun  naturel:  Abraham,  mum:  maksimome.  Point  d'excep- 

Amsterdam^  R^oterdara,  Sia'm  ;  —  tion.— Finales  en  an:  Adam:  adan. 

iérusalem; — £phraïni,Sétim,etc.:  —  Camp:   can>    Champ:  chan, 

O  U  luse  csi  un  fléau  0t  la  ruine  Temps  :  tan. ^Ymn]es  en  on:  plomb: 

déê  Étaiê  ,'  Aveugles  déclamatenn  ,  il  plon,  Dom,  titre  religieux  devant 

e>t  une  suite  naturelle  et  nécessaire  des  |e  nom  :  don ,  non, — Quand  m  pré- 

sraodes  populations.  S'il  poiiwt  s'intro-  ^.^de  b  et  p,  toujours  son  de  n:  ow- 

duire  chec  les  nations  essentiel lement  a-  .               ^f.         *j    .         /i  '  i  • 

srieole.  ou  chei  un  peuple  pMteur ,  il  *r«.tmp««.«i/.-Laissezflecl..r«ii» 

•erait  uae  caUmiié.                 ■  des  mots,qui  cummeuceiil  par  7  : 
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flw«0fi««: iMMMfMe Jamais d'excep-  etc. — Marque  un  composé  d'ar- 

tiou. — Faites  sonner  mm  dans  les  g^nl,  chimie. — l^^  objet  de  toute 

mots  qui  suivent  :  ammutn^  am^  série  dont  le  premier  csst  désigné 

mon,  ammoni&o,  amwumie ,  ammo^  par  a^  etc. — Chacun  peut  remar- 

«itiim,  ammariêtéj  etc.;  sel  am^mo^  quer  que  la  plupart  de  personnes 

niak.  Lettres  ammanéanfMa,  celles  écrivent  Monêieur  dans  le  corps 

dont  se  servaient   les  Egyptiens  des  missives,  sur  les  suscriptîons, 

dans  leurs  cérémonies  sacrées*  ^-  etc.  Il  faut  une  minuscule  si  mon- 

JSmm:  emmancher, emmartnêr,eio.f  sieur  n'est  pas  précédé  du  point 

etc.  Primoucez  :  dtmaftcAar,  eis*  absolu.  Quand  il  est  mi%  par  aolo* 

«lartfier,  etc.,  etc.  —  Comm,  pro*  nomase  y  pour  le  nom  propre  on 

noncez    com^m:    Commiuaioire  ^  peut  le  figurer  p^r  une  grande 

commineTf  eommimuiîf,  anrnminu"  lettre  ;  mais  elle  n'e^l  point  de 

iion,  cmnmipkore,  arbuste  de  Ha'*  rigueur. 

dagascar.  Commiêéraiiûtu  N'avoir        Hi,  s.  Mal,  s'oppose  à  profitable, 

aucune  cam-^miUraeion ,  aucune  à  bien,  etc. — Douleur,  mal  moral, 

pitié,  —  Ne  prononcez  qu'un  m  s'oppose  a  mal  physique. — Mellre 

dans  les  autres  mots:  comtkunde  ,  %ne  femme  À  val.  Ne  se  dit  qu'en 

€ùmmetii,  commiê,  commode j  cam-  style  qui  n'est  pas  bien.  —  Mal  de 

mune:  eommndey  etc.—  Ommn:  om-  cerf,  espèce  de  rhumatisme  qui 

nibuê,  omnicolore,  omni forme,  om-  engourdit  le  cheval. — Màd'Sain" 

nipotenee,  etCi  On  dit  omnivore  des  Houbèr  :  La  rage ,  l'hydrophobie. 

animaux  qui   se  nourrissent  de  Jamais  ma/ <fe  Saini^ Hubert ,  qui 

ohair  et  de  végétaux.  Quand  oer»  est  une  locution  pi  us  que  vicieuse, 

tains  individus  sont  arrivés  à  oer*'  JUâ  d*oûie  :  Mal  d'yeux .  —  if  i  ou 

taines  places,  ils  croient  jouir  du  maladeie  dt  pay:  Nostalgie ,  pro- 

aaoïT  d'oflSNtpolMMa,  et  se  permet-  fonde  et  dangereuse  mélancolie  ^ 

tent  de  tout  oser. — Pour  se  sous*  causée  par  le  vif  désir  de  retour- 

traire  à  une  réponse,  les  sots,  etc.,  uer  dans  sa  patrie.  Les  Malgaches, 

se  rabattent  sur  les  hum!  {home)»  les  Zanguebars,  les  Yokoé,  etc. , 

— Le  thym  est  odoriférant:  iein, —  réduits  à  l'esclavage,  en  sont  sou- 

La  faim  chasse  le  loup  hors  du  bois:  vent  atteints. — Si  k^il  a  tnâ  se  dain 

fain\  n'ai  neifs  fleiu  ;  te  ne  platut  pas 

Lettre  numérale ,  valait  1000,  celui  qui  a  mal  aux  dents  :  dict. 

surmonté  d'une  tilde ,  signifiait  pop.  —  Eee  et  ma  d^efau:  Etre  en 

million  :  Mr — Indique  après  L  les  travail  d'enfant. — G^ùim  peu  mé: 

pièces  d'un  édifice  qui  servent  à  Je  m'en  garderai  bieo,  soyeisan^} 

composer  Icscolonne8.*-M.  A.  C.  inquiétude. — Gim'einnetfeimé: 

L  :  Maison  Assurée  Contre  rincen-  Je  le  plains,  etc. — A  gran  ma  le 

die.  —  A.  M:  Assurance  Mutuelle,  granr^méd:  Aux  grands  maux,  eni 

— M:  Majesté. — M. M.:  messieurs,  poignantes  douleurs,  les  grand» 

messieurs.  — -  Marque  de  la  mon*  remèdes:  prop.etfig.-Ze^raa*** 

naie  de  Toulouse.  —  H.  C.  :  Mon  fetroûvi  lepUi:  Les  grands  maux, 

Compte.-  Abrégeait  beaucoup  de  les  profondes  douleurs,  font  ou- 

noms  individuels  chez  les  viei^x  blier  les  petits  maux  et  les  peti- 

Romains  ;  Marcus ,  Marins,  etc. ,  tes  douleurs.  —  Mi  feie  a  «/«  < 
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hiêMin  de  par  d'Ltg  posé  riwoiri  etc.  —Echetê  et  mat  :  t.  de  jeu 

(tel^niMs^  d'el  maladeie  de  hàsêel;  d'échecs. 

elastukap.  OiUela de wà d'koûr.  Ma, adj. Cajolshb, FLATTEca, etc. 

ei  t  tum-t^staU  a  Noê$  Damm  di  —Matt  :  Cajoleuse,  etc. 

Œrrtmon :  k'einn  n'anvret-ii?  Ma  ,    Mâblbtt ou  H Avlett,  b.  Gcimabvb 

filles'est  rendue  en  pèlerinage  au«  espèce  de  mauve  dont  sa  tige  est 

près  de  tous  les  saints  du  pays  de  plus  élevée  et  les  feuilles  plus  pe- 

Liëge,  pour  se  guérir  de  la  jau-  tites  que  la  mauve  ordinaire. 

ni»se,  de  la  chlorose  (les  pâles  cou-  Mâché,  v.  Màchib  -Yoy.Kidâssf. 

lears),  le  Ciel  a  jeté  sur  elle  un  re-  MACHBiiirr ,  s.  Machin  b  ,  engin  ' 

gardde  pitié.  Kn  ce  moment  elle  instrument,  pour  lever,  tirer  ] 

a  des  maux  de  cœur,  des  nausées,  traîner,  mobiliser,  lancer'  èlc— 

elle  ira  invoquer  Tassislance  de  la  Macheinn  a  toapeur  :  Machine  à 

Sainte- Vierge   de  Chèvremont  :  vapeur,  machine  dont  la  pompe 

(|ii  en  résultera- t-il  ?  (*)  est  mobilisée  par  la  dilatation  et 

Sfûly  douleur,  endolori ,  êouf-  'f  condensation   alternative    de 

frnnce:  l'eau  bouillante,  en  ébutition. 

Le  mal  conduit  à  la  douleur  et  ^^^^«»««  «  brésê  :  Bard,  machine 
lei  douleurs  conduisent  aux  aouf  "  ^raspour  transporter  des  pier- 
frances.  En  disant  que  Vetidolori  '"«*»  ««c-  — Voy.  CiV/r. 
liait  du  mal,  J.-J.  Rousseau  s'est  Machiné,  v.  Machikbb  ,  former 
trompé;  cette  sorte  de  douleur  ^".  "«'^'"et ,  quelque  mauvais  des- 
précède le  mal  quand  elle  n'est  ^®^"  ^'^^^^^  ""«  personne, 
pas  passagère.— Voy.  Do/cMr.  Machinbo  ,  s.   Machijieijb,   etc. 
Ma,  5.  Mat,  pièce  de  bois  ronde,  P'«e«n««ch»nateur  pourexprimer 
plus  ou  moins  longue ,  dressée  '*  j^®"*^®  ^«''j;- 
presque     perpendiculairement  ,  .  ™abamm  ,  s.  Madame,  femme  ma- 
qui  porte  quelque  voile:  grand  ^«e^-A^^lrowisfenime  dç  qualité. 

utâl,—jDâl  d'avant,  d'arrière,  ^  f^Y^^^^^^^^'^^^^^^'^^^^^ 

H'artimon,dehune,etc.-i!ffl(i^*o-  ^®  *  *V"®  ^®«  ^^^^^^  ^"  ^oi,  ou  du 

kogn:  Mât  decocagiie,  mât  où  Ton  ^«"P*""»  ^^  '"ème  on  disait  J/a- 

suspend  des  montres ,  des  mon-  '^^^  ^"  parlant  des  filles  de  mai- 

choirs,  etc.  qu'il  faut  détacher  ^"js««veraines.-.On  ne  dit  point: 

pour  en  être  possesseur.  —  Si  ki  ™**«|8"|0  *«  *•«'"«,  c'est  à  la  reine 

wre«  gripé  komm  le-zaqués,  ireu  ^'",*  Madame  que  l'on  parle  ou 

àheiemain  d'ziré  le  monii  :  Celui  M"  V"  ®*^*"*  '  Ji^^adamesirotrejfîa- 

qui  pourrait  grimper  comme  les  J^»'«  «««if^f^»' ,  eic.—âfadamm  rà 

pies,  les  oiseaux  grimpeurs,  dé-  »««*J««»"^w,  et  n^ôsêteu  va  bein 

nicherait  facilement  les  montres,  •».«««»"»*•  «"^^^/''e'- Madame  vaut 

— - "^c"  monsieur  et  monsieur  vaut 

0  P«ur  invoquer  raittistance  de  U  ^^®"  madame:  les  deux  fontcou- 

Sainie  Vierge,  les  Liégeois  et  surtout  les  pie. — El  veyév  fè  Cmadamm?  el  a 

peiitei  Liéseobes ,  se  portent  en  foule  à  ro4ri  lUain  k'el  n'ateu  nein  n\ki^ 

Uerremont.  Mais  telle  est  l'affluence  ,  si          i            -je    *  ,7"^"»  *• ''■»- 

que  les  maris ,  les  femmes  ,  les  filles ,  «e  *"*''  Oêekou.mde  êolé  et  se pî  :  I.a 

séparent  et  neserenoontreDtqu*au  logis j  voyez-VOUS  faire /a  madame?  ^e 

^Mod  pereonne  ne  manque  i  l*appel.  donner  des  grands  airs?  Elle  a 

T.  II.  5*"  L.  34 
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oublie  le  temps  qu'elle  n'avait  ment,  «peu  près. — KinohmAfmt- 
]ias  une  ehemise  sur  le  dos  et  mai»  .*  Gounaiire  quelqu'un  de 
({u'elle  était  sans  soulier.  —  Fosê  vue,  à  peine.  Connaître  par  pré- 
firagon  /  ai  de  fnadammy  i  va  iûumé  :  notion,  d  ' u  ue  ma n ière  su perfi- 
Votre  corf-Tolant  tournoie ,  il  ne  cielle,  avant  d'avoir  examiné,  é- 
5e  souliendra  pas  en  Tair  :  aecept.  tudié.  —  I  n'el  êé  Vmàfaiimain , 
exolu.sivc.  «'eifin  ne  par 61  ti  komm  ei  l'aveu 

MAD'piia,  s,  Màchevir,  scorie  /bt;  II  n'a  là-dessus  que  des  pré- 
qui  hurtdu  fourneau,  et  du  fer,  notions  imparfaites,  légère»,  et 
quand  un  le  bat  rouge  sur  Ten-  il  en  parle  comme  s'il  en  éUii 
cl  urne.  l'auteur,  rexécuteur,  etc. 

JAk  d'sain,  s.  Mal  c4Diic,  haut  Mafrulou  Kafrikstt,  locut.adr. 
mal ,  répilepsie.  —  Tourné  d'mà  Ma  foi,  far  ma  foi,  sur  ma  foi, 
d^sain  :  Tomber  de  mal  caduc,  Magazin  ,  s.  Magasin,  lieu  où 
être  cpileptique. — Ma  iTsier:  Mal  l'on  dépose,  où  Ton  serre^  où  l'ou 
de  cerf,  rhumatisme  ifui  engour-  parde,  les  marchandises. — Ehtbs- 
dit  un  ciieval.  fôt,  lieu  où  l'on  entrepose  les 

M4  d'.sobi,  h.  Barbgqcet,  petite  marchandises,  où  elles  se  roetteat 
gale  ou  ccorchurc  au  bord  d'une  en  dépôt. — Eletvtô  magazinasô- 
lèvre,  des  lèvres.  Je  dois  supposer  ireie  et  6  moletn  a  paroi:  Pour  ne 
que  les  Wal.  attribuent  le  bai-  débiter  que  des  absurdités,  des 
buquet  à  quelque  aliment  iiolide  choses  insignifiantes,  sa  langue 
qu'ils  ontuiangé,  après  qu'il  a  été  va  comme  le  claquet d'un mouliu. 
rongé  par  une  ou  plusieurs  souris.        JHagakihé,  y.  Emmagasiner.  Ehtri- 

BlAoRAiyS.  FomifB  ,  animal  car-  poser. — Voy.  cùdessuê. 
nassier,  de  la  grosseur  du  chat,  qui  Magazireu  ,  s.  MAGAsiaiRR ,  celai 
étrangle  les  poules,  les  pigeons,  qui  surveille  les  objets  quecon* 
etc. — Putois  ,  animal  sauvage  qui  tient  le  magasin.-Gardo-magasin. 
a  une  certaine  ressemblance  phy-  MA6aAit,adj.  Cactérétiqci.  Se 
sique  à  la  fouine,  qui  a  les  mè-  dit  des  pnédicaments  qui  rongent 
mes  mœurs  et  qui  exhale  une  lesexcroissancescharnues.— ^br- 
odeur fétide.— ^iTor^^  ropot'e,vo  rodant^  qui  peut  ronger^  con- 
fia//tm^drat:  Cachez,  enfermez,  sommer,  les  parties  solidas;  qui 
vos  poules;  la  fouine,  le  putois,  corrode. —  Fo-^avéd^el  mal  cher 
n'est  pas  li»iu.  Se  dit  d'uue  per-  *  so  vosit  plaie ^  i  fà  mett  inn  sah» 
sonne  mal  famée,  qui  inspire  l'ef-  d*magnan  :  Vous  ayez  des  cham- 
froi,etc. — Se  dit  principalement,  pignon^  sur  votre  plaie,  il  faut 
par  dérision ,  d'un  homme  de  employer  quelque  cautérétique. 
raauvai.se  mine,  etc.  — Voy.  Màl^Chàr. 

JHadronbel  ,  adj.  s.  Efprostér  ,  MAGifAR-Mi ,  8.  Cancer  , CIA9CRE, 
hardie,  bavarde,  caquelense.  Ne  ce  qui  est  squirreux. — Voy.  Ma^' 
se  dit  <;uère  que  d'une  petite  fille,    nian-mâ^ 

MÂPAiTSAiif.adv.  Imparfaitembat,  Magneu  ,  5.  I^Iangevr,  cehi  qui 
d'une  manière  imparfaite. — A  est  dans  l'habitude  démanger  beau- 
])euprc8. — Par  prénotion, — Savté  coup.  Comment,  meiisieurs  des 
mâfaifmain  :  Savoir  impailaile-    dii;!.?  Vous  définissez:  Bovecr  , 
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celui  qui  b&it;  et  vous  ne  dites  de  subsistances  eïdevivres;rnaw 

point  :  Mangeur^  celui  qui  mange,  on  i  eiiouTelie  souvent  les clenréea. 

lais,  sauf  révérence,  il  me  semble  — Dans  un  temps  de  disette  Thoni- 

qu*il  faut  dire,  avec  tout  le  mun-  me  de  bien  se  fournit  de  subsis- 

de  igrandy  petit,  mangeur;  franc,  tances  pout*  sustenter  les  infortu- 

bon,  buveur. — Magneu  d*geaiu  :  nés:   Dieu  le  bénit.  Pendant  les 

Anthropophage,  qui  mange  de  In  guerres  les  fournisseurs  npprovi- 

chair  humaine.-— A^tma^n^  A' <fe/  siuniieut   les  armées  de  tivres  : 

ekârdig^vâ:  Etrehippophage,  se  Dieu  ne  les  bénit  point.  ï)ans  le 

noarrir'de  la  chair  de  cheval. —  lemps  de  famine  les  accapareurs 

Magneu  d'panpayâr:  Mangeur  des  font  des  spéculations  sur  toutes 

viandes  apprêtées ,  vaurien,  fai-  les  denrée*  :  Dieu  et  les  hommes 

néant,  vagabond.  les  maudissent. — Dans  le  sens  ftc^ 

Haghhoii,  s.  Manger,  vivres,  V"""'    subsistances  se    p|uralise  ; 

nourriture.  —  Voy.  ^magnt.  —  denréessaUie  suuyenl  a  1  idce  du 

Mongeaille  ,  pâture,  ce  qui  est  P'""el  :  rtrre*  n  a  point  de  sin- 

mangeable,  ce  qui  sert  à  la  nour-  8"lî®J*'  ^  .  ,. 

rilure  des  bêles,  des  oiseaux  ;  ee        Suhsutances    nourriture,  a/i- 

qu'on  jette  dans  les  étangs  pour  ^^\>  comesithle  : 

alimenter  les  iK>issons.—;^fc/iiaf7-         ^^''    subsistances    comprend 

le ,  provisions  servant  à  la  nour-  ^«^.^  ««  ^^^  »«^*  «  ^«.JT!?  «"^sister  ; 

rilure  des  personnes.  Vivres  avec  ^'.\  '^*  «PP^^^^  •^^  différentes  ma- 

lesquels  on  approvisionne  un  bâ-  ^»«^^»  P^"^  servir  de  fiourn<«re. 

liment  de  mer.  Se  dit  souvent  en  ^?  P""^?^  '  ^^  ^^?  *^  ™?"S«  «?î 

plaisantant,  par  ironie.  ~^iW  nécessairement  almeniatre.  —U 

iebonmaqnhon:  Aimer  les  bons  [«"^  ^«*  subsistances  a   tous  les 

morceaux,  les  bons  aliments,  etc.  ^«['rames,  une  neurruure  saine  et 

-iTflit  le  geônn  et  geain  vikei  d^foir  abondante  a  la  jeunesse ,  des  a/i- 

magnhon.iss  fei  goté  Pmeinton,  et  ^«'*"   succulents  et  légers  aux 

dhnet  revleu  :  Quand  les  jeunes  Pf'-.^onnes  convalescentes  et  aux 

gens  se  nourrissent  de  mets  suc-  ^ieillards.--Dites  mauvaises  sub^ 

culents,  ils  s'en  donnent  par  les  «*f^«7*.  rfenree*  d  un  mauvais 

babines,  se  lèchent  les  babines ,  dcbil.  Les  combustibles  o/im.n/en* 

deviennent  vifs,  pétulants  et  a.  le  feu. -Les  dict.  prétendent  que 

mniifA..*-  comestible  est  peu  usile.  Je  m  en 

rapporte  aux  fashionablcs  ])ari- 

Subsislances,  denrées,  vivres  :  ^j^ns  et  aux  gargoliers  de  la  ban- 

Subsistances  se  dit  des  produc-  lieue  de  Paris — Voy.  Deinraie, 
tions  terrestres  qui  forment  la        Subsistance^  substance: 
nourriture  ;  denrées,  comprend        La  subsistance  fait  subsister,  la 

tout  ce  qui  nourrit  l'animal ,  les  substance  est  de  rigueur  pour  vi- 

ticres^  ce  qui  se  mange. — Quand  vre. — On  conserve  plus  ounioias 

le  sol  est  fertile  les  subsistances  longlcmps les su^sfs/ancea sèches, 

abondent,  les  marchés  regorgent  les  substances  mollesse  corrom- 

de  denréftf  et  les rtrretf  se  vendent  peut  plus  ou  moins  facilement, 

àbasprix. — Onfaitses  proviMons  —Le  suc  de  la  Icrre  alimeale  les 
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êubêianeêê  qui  deviennent  nfftm- 
tances  (*). 

Magnté,  V.  PiGiiocHBR,  manger 
sans  appétit,  nonchalamment , 
négligemment,  et  par  petits  mor- 
ceaux.— Grignoter^  manger  dou* 
cernent^  en  rongeant.-— Yoy.  Et- 
magnté. 

Mago,  s.  Magot,  nrgent  cache. 
—  Personne  fort  laide,  qui  res» 
semble  au  singe  appelé  magot. 
Les  Français  n'appliquent  point 
cette  dénomination  aux  femmes. 
'—C^esS'tô-magù  sain  how:  C*est 
un  magot  sans  quene.  Aucun  des 
singes,  appelé  magot ,  n'a  une 
queue. — C'ess-tinn  magoU:  C'est 
une  guenon,  une  laide  Femme. 
Inutile  d'ajouter  êam  queue, 

Màgrb,  prép.  Malgré,  contre  le 
gré. — Malgré  qu'il  en  at/^  etc.,  en 
dépit  de  lui. — Bon  gré ,  ma  gré^  f 
fâ k'soula êeuie :  Bon  gré,  mal  gré, 
il  faut  que  cela  soit,  que  cela  ait 
lieu.  Bon  an,  mal  an. 

Malgré^  contre^  nonobstant  : 

Malgré  comprend  une  résistan- 
ce opiniâtre  ;  contre  une  opposi- 
tion claire  et  précise  ;  nonobstant 
une  finibie  opposition.  —  ihalgré 
)a  voix  du  siècle,  contre  les  droits 
de  la  nature,  is^ono^slon/ clameur 
de  haro,  les  hommes- mulets  es- 
pèrent nous  ramener  au  moyen- 


âge. 


(*)  Lei  personnes  qai  exif^ent  une  se- 
Tère  rectitude  dans*  les  «léGnitions  des 
synonymes,  remarqueront  les  lacunes  qui 
MR  SONT  ÉCHAPPÉES  :  IcB  d^nréeê  êoni  des 
etpànts  de  êubêittancès  qui  M  vendent 
KM  ARGBtfT  :  douc  ça  ne  se  donne  point. 
—  Les  êuhêiêtanceê  et  les  rivree  'ne  se 
prennent  9 u '«PII  gros,  se  divisent  en  me- 
nueê  deHréëg,  comme  le»  fruité^  et  en 
gro9Mê  denréeê,  comme  les  blés.  Ça  se 
comprend ,  comme  qui  dirait  les  pom- 
mes ,  les  poires ,  qui  sont  plus  ou  moins 
dé/téesy  et  qui  se  vendent  par  sacs,  etc. 


Hâgru  (s')  ,  T.  Sfi  BÉPtTn,  euii- 
(seToir  du  dépit,  se  fâcher  tout 
rottge.-Envi.  ^fn^^ati^t  tes  Franc, 
disaient:  maugréer  y  jurer,  blas- 
phémer. En  étendant  l'acception 
de  ce  verbe,  il  a  signifié  :  pester, 
s'emporter,  etc.  Ont-ils  le  droit  de 
réclamer  PiniliatiTe? 

Magrtit.— Voy.  Margariit, 

MAHAiii,  adj.  Malsair,  contraire 
à  la  santé. — Maladif. — /.eu-zefan 
potet  bein  ess  màkaiti  :  le  par  et 
méron  de  goûtnà  :  Il  n'est  pas  sur- 
prenant que  leurs  enfants  soient 
malsains,  leurs  père  et  mère  sont 
écrouelleux ,  scrofuleux. —  Mé^ 
haiti  magnhon  :  Manger  malsain, 
nourriture  malsaine. 

Malsain  f  insalubre: 

Je  pense  que  malsain  se  dit 
mieux  du  sol,  des  substances,  des 
aliments,  etc.;  et  qu'il  faut  dire 
insalubre  en  parlant  de  l'air,  du 
climat.  11  est  de  pays  qui  sont  à 
la  fois  malsains  ei  insalubres, 

MabI,  ▼.  Mèlkr  ,  mélanger, 
niixtitinner.-7-Voy.  Falsifii, 

Màbont£U^  adj.  Impcdbht,  sans 
honte,  sans  délicatesse.— Grossier. 

Mabott,  8.  Margot,  m. — Fem- 
me bavarde  y  trop  libre. 

SlAHRAy  V.  Noircir,  rendre  noir. 

—  Charbonner^  noircir  avec  du 
charbon.  —  Màchurer^  barbouil- 
ler de  noir. — Ne  pas  tirer  la  feuil- 
le nette  :  impr.-yifact#/er,  tacher, 
etc.  Se  dit  en  parlant  des  gravu- 
res, dese^arapes.des  feuilles  im- 
primées.— Voy.  Lâboré, 

Mai,  s.  PrrBiif ,  surte  de  coffre 
dans  lequel  on  pétrit  le  pain ,  etc. 
— Voy.  Frusti, 

Kaib,  s.Mai,  5«  mois  de  l'année. 

—  Arbre  ,  détaché  de  sa  racine, 
qu'on  plante  le  premier  jour  de 
mai  devant  la  porte  d'une  per- 
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sonne.  — Champ  dtt  mai^  assem-  Jamaiw^  paint^  pas: 

btéeque  lesnotables,  de  la  nation  Jamais  peut  se  dire  sans  la  né- 

française^tenaient  a  u  mois  de  mai.  ga tion  :  Si  jamais  vous  I  oi  en  par- 

A  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe  Napo^  lei,  etc.  Dans  la  vieille  comédie, 

iron  convoqua  un  champ  de  mai  etc.  point  se  disait  souvent  par  el- 

pour  replâtrer  la  constitution.  II  lipse  :  Tavei-vous  cm? —  Point. 

avait  promisdavantage. — Pi  tain  C'est-à-dire  je  ne  Vm  pas  cru. — 

passé  U  valet  plantein  pu  d*6  maie  Graduel  du  faible  au  Fort  :  il  n'est 

s  leu  krapôtt  :  Jadis  les  {>arçons  pas  surveillé ,  car  il  n'est  point 

plantaient  plus  d'un  mai  si  leurs  coupable  et  ne  leserajamaiV. 

maîtresses.  —  /  fi  h'ig  plantt  6  A  jamais,  pour  jathais  : 

siaie.'Il  faut  que  je  mette  eu  lotte  Définitions  des  syiionsmistes  : 

bas. — Voy.  Chtr,  à  jamais  marque  la  force  de  la 

IAk  ou  Mairbeul,  s.  Gobule,  «a"se,  L'ttfBRGiB  do  l'action,   la 

petite  bille  de  pierre.— ^cp'/i  m-  oRàifoEUt  de  i'efpet,  la  circorstance, 

fc^yraj^'e/ 4  m4ie;  Les  garçonnets  «^c.  Pour  jamais  exprime   Tin- 

jouent  à  la  gobille,  aux  [^ôbilles  ,  «enlion ,  le  paît,  une  circoustaiice 

n^ecdesgobilles.— >7dfe dimarb  :  ^^  temps,  etc.  —  Deux  amants  se 

Chique ,  gobille  de  marbre.  jurent  d'être  à  jamais  l'un  à  l'au- 

MT^,                ^      j    *  Ire:  deux  opnux  sont  ufis  l'or  a 

AIE,  s.  Ma RNB,  espèce  de  terre  >    '                .        .    i^t         .. 

^.1    .              I         11                   j  LAUTBBoowr  lafHflM.  N  ayant  trou- 

caicaire  avec  laquele  on  amende  ^    i    '      .r                   •          » 

u  «1  «    A  j      .        •             mA  ve,  dans  cette  synoiivmie.qu  un 

la  plupart  des  terrains.  —  JMaV'^  ^  '             ^  r      *•     '  -^  j^A.  :» 

^        X  t        M        11  pompeux  galimatias,  ic  définis  : 

ftftfJT.de  la  natnredelamarne. —     »  •  J^  •       j-*  j        il     j»^i«- 

u                  a*       ji>        I          1  affffitataseditdans  le  sens  d  eler- 

■Harnaget    action  demplnver  la  •'ii          -            r»       «        •  ^^• 

...        ^  *                   .      *  jJ ^,  ,,  ,  nellement,  sansnn.  J^our  jamais 

iiinrne  comme  ensrais. — Mettdel  j            i      .        ni 

^;î     ,               Té     %ii        '«^^••"«'»  comprend  pour  la  vie. —lous  les 

<nai09  onn  aeotfAtr:  olarner,  epan-    l^_i j«      *  .  n*      „  ••  i»-;«:  » 

j^    ,    ,      ^                     .     '  .  nommes  disent  :  Dieu  soit  beni  a 

dre  de  la  marne  sur  un  lerraiM  en     •    „   •     i»l -  «s^^  j«  i* 

•  ^1  ,                      .     1  .  jamats,  L  homme,  victime  de  la 

jachère,  sur  une  lachere.  "^    i        •     >•     •          i 

'„       '             ;**;«       Il  calomnie  s'ecnera  :  Je  suis  pour 

Hl»,s.  Màli,8  oppose  a  femelle,  y^^^  déshonoré, 

ilcarsqmn'onlquedesétamines.  Maiehutt,  s.  Miwit.  —  C'ess^ta 

-Compositions,  contours,  figa-  ^aienutt  ko  reté  le  rivnan  :  C'est  à 

res,  pinceau,  maies.—  .Lâte  de  minuit  que  les  revenants,  les f«n- 

foih:  Maie  des  forces.— Voy.  Foih.  ,50,^,^  i^,  spectres  ajiparaissent. 

SIâie,  adv.,  adj.  Jamais,  etc.  —  SIaimm,  adv.  Mêmk,  qui  n'est  pas 

Sou  k'ânn  a  màie  veyou  et  k'onn  autre,  cii:.-'  Boire  à  même  le  sea/i. 

fitret  mâiey  c'et  Vni  d  inn  sori  et  Cela    comprend    boire    au   seau 

/  orete  d^ô  chet  :  Ce  que  l'on  n'a  avec  le  seul  vase  de  sa  bouche^ 

jamais  va  el  que  l'on  ne  verra  Ajoutons,  par  correnlif,  que  ça 

jamais,  c'est  le  nid  d'une  souris  ne  se  dit  pas  même  dans  tous  les 

dans  roreille  d'un  chat. — L'Aca-  hameaux. 

^éinie  nous  apprend  que  pas  se  J}emêmeqt$e^  ainsi  que,  comme: 

ditcorrectement  après  ^on.  Donc  De  même  que  s'emploie  pour 

ces  tours  sont  corrects  :  c'est  vrai,  enmparer  d'une  manière  absolue, 

^onpasf  l\  a  tort,  non  pas?  C'est  (m  modifie  d'une  manière  rela- 

joli,  non  pasf  Non  poSf  etc.  Ij ve  :  Si,  d(?  même  que  son  frère , 
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il  aime  la  liberté,  il  ne  la  com-  mains. —  Avude  hoÛMaie  et  main  : 

prend  pas  de  même  que  lui.  Ainsi  Avoir  les  mains  potes,  des  grosses 

que  comprend  une  comparaison  mains,  comme  si  elles  étaient  en- 

de  sentiments,  de  faits  ou  d'ac-  ûéet.^lfiiand'seipietd'eeimaiuy 

lions:  ainei  que  les  philosophes,  k*i$e  eecha  foû  :  Il  remua  ciel  et 

les  personnes  raisonnables  n'ac-  terre,  et  parvint  à  se  tirer  d'em- 

cordent  qu'une  âme  matérielle  barras. 

aux  animaux.  Ainni  que  l'on  vit  Mairî,  y.  PtniR.  —  Avévmairî? 
les  Athéniens  et  les  Spartiates  se  Avez-vons  pétri  iapâte?-Voy.lfaf. 
réunir  pour  combattre  l'ennemi  Mairibu  ,  s.  Phtrisskok,  celui  qui 
commun,  ainsi  que  ces  anciens  pétrit. — Voy.  Prustihen. 
les  Français  et  les  Belge»  u*nu-  Mair-rsie,  s.  Mairie,  ofiice  de 
raient  qu'une  même  bannière,  maire. — Espace^de  temps  que  sa 
Comme  se  dit  pour  comparer  les  fonction  dure.  Ériifice  nù  se  ras- 
objets,  les  choses  et  les  qualités:  semble  l'autorité  locale, 
personnifiant  THypocrisie  ,  su-  Maisb,  s.  Maître,  s'oppose  àes- 
perstitieux  comme  les  sots,  plus  clave,  à  subordonné. — En  fait  de 
cruel  et  plus  lâche  que  Néron,  maître  tous  les  hommes  se  super- 
Louis XI  mourut  comme  il  avait  posent  :  un  valet  de  bourrcuu  a 
vécu  (*).  — Voy.  Chafet.  pour  seigneur  et  maître  le  maître 
Main,  s. — Limaineid^soThriss:  des  hautes-œuvres  :  est-il  haut 
La  main  est  à  l'extrémité  du  bras,  perché,  le  seigneur! — Les  grands 
—  Chassai  d*el  main  :  Paume ,  le  représentent  leurs  niaîlTes  auprès 
dedans  de  la^main.  — Si  eiervi  de  d'autres  mailres,  lesquelles  mai- 
deu  main  :  Etre  ambidextre,  se  très  sont  maîtrisés  par  leurs  pas- 
servir  des  deux  mains  avec  une  sions  :  sont-ils  petits ,  certains 
égale  facilite.  —  Geu  d'main^  geu  grands  maîtres!  — 5Vs«  fenmm  et 
d'viiain  :  Jeu  de  main,  jeu  de  vi-  maiss  el  et  h'mandaie  d'inn  ait  : 
]ain,  il  est  impoli,  malséant,  de  Si  sa  femme  est  maître^  si  elle 
parler  avec  les  mains. — IVo^satan  porto  la  culotte,  elle  est  à  son  tour 
sink  deu  et  noss  main,  et  nouk  n'iss  l'esclave  d'un  autre  maître. — 1  sa 
ravise  :  Nous  avons  cinq  doigts  flifiié  el  mohonn  et  il  et  ditneik 
dans  la  main,  aucun  ne  se  res-  maiss:  Il  s'est  impatronisé,  ira- 
semble.  Se  dit  en  parlant  des  en-  planté,  dans  la  maison  ,  et  il  en 
fants  d'une  même  famille.  —  Ess  est  devenu  le  tenant,  il  comnian- 
divan  main  :  Avoir  la^main  ,  être  de  en  maître.  — Maies^torri:  Mai- 
le  premier  en  cartes,  a  jouer. —  tre  ouvrier,  se  dit  particulière- 
Ess  dri  main  :  Etre  le  dernier  eu  ment  en  parlant  de  celui  qui  sur- 


.^^  _     ,  faire  l'important,  le  connaisseur, 

}J  r-f*J!5"i'°? ''•  '^î'-''  ?"*'"'»:*    l'entendu.  Cela  se  voit  souvent 


otitf,  se  modifient  pour  faire  image,  le       ,  .*.  ,,  ,, 

génie  ne  se  laïue  point  garrolier  par  les    chex  certains  maîtres  alibon 

•ynonymiftes.  c'est «à^dire  chex  les  homrae5*ài 
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les  ganaches,  etc.  — Li  malts  ni  MaxAb,  a.  Babbabismb,  Fnute  de 

rWfi  nin ,  n'ol  fran  pansé  matss  :  langue  qui  consiste  à  forger  des 

Le  lonitre  n'est  pas  rentré,  nous  al  mots,  à  les  dénaturer,  à  les  alté- 

lons  le  faire  ]>asser  maître,  dîner,  rer,  etc. — Il  a  bote  veyot*  a  voleur 

5aDs  lui.  Se  dit  et  s'exécute  par  une  g'eâzé  et  franset,  inn  fat  k*de  ma- 

femme  qui  donne  du  maître  à  son  kàr  :  Il  a  la  manie  de  franciser  le 

mari  en  le  menant  par  le  nez.  wallon,  il  ne  fait  que  des  harba- 

HaIstbi,  V. Maîtbiseb,  gouverner  rismes,  des  solécisraes. —  Barba^ 
en  maître.— Dompter. — Gouver-  ristne  :  c'est  en  tombant  que  je 
ner. — Chéviff  maîln«er  une  T'er-  m* ai  fait  la  cicatrice  dont  y ou8  re- 
sonne. — Onn  sâreu  wair  maUtri  gardez  :  c'est  en  tombant  que  je 
k  mal  et  biess  :  On  ne  saurait  me  suis  fait  la  blessure  dont  vous 
(>uére  maîtriser  une  personne  in-  regardez  la  cicatrice.-  Solécisme  : 
corrigible. — Dompter  un  animal  qu^est  donc  cet  homme,  pour  tant 
féroce.  le  redouter?  nommez-moi/a:  qui 

Mak,  s.  Tbèflb,  une  des  quatre  est-il  donc  cet  homme,  pour  le 

couleurs  des  cartes. — Pag  dimak:  redouter  ?  nommez-le  moi. — Les 

Valetde  trèfle.  — Yoy.  Treinbleinn.  personnes  qui  se  singularisent  par 

Mak,  s.  Têts,  ne  se  dit  guère  le  fréquent  emploi  des  imparfaits 

qu'en  parlant  des  tètes  des  petits  du  subjonctif  feront  de  ridicules 

objets.  —  Mah  éPateg  :  Tète  d'é  -  barbarismes.  —  Les  pléonasmes  vi* 

piiiirje. — Yoy.  7'iéss.  cieux,  les  mauvais  gallicismes, 

Maxa,  s.  Maqvbbbllb,  entremet-  sont  relativement  des  barbarîs- 

teuse ,   moyenneuse.  —  Ess-tel  mesoudessolécismes.^Ilnefaut 

(iv)ùur.euss  !  el  a  stu  mamaiey  poû-  pas  on  grand  effort  de  génie  pour 

fti^j  koplettss;  et  el  vik  eko  :  L'a-t-  faire  un  barbarisme,  tel  gros  qu'il 

elle  échappe  belle!  elle  a  été  fille  pourrait  être;  mais  sans  avoir 

]>ublique,  syphilisée,  entremet-  beaucoup  d'esprit  il  est  impossible 

teuse,  etc.i  et  vit  encore  ;  elle  n'a  de  faire  un  heareux  solécisme, 

pas  pourri  sur  le  fumier.  Maxass^,  ad  j.  Ëtocbdi,  entre  deux 

M4KA,  s.  Mabtiiibt,  gros  ma  liteau  vins.  —  Étou  n  t ,  etc. 

tnùpar  la  vapeur,  par  la  force  de  MakB,  v.  Fbappbb,  Mahè  geu  : 

l'eau. — Heurtùirf  marteau  mobile  Renverser,  culbuter. — Voy.  Feri. 

adapté  à  une  porte  pour  frapper  Maket,  s.  Gapbicb,  boutade,  EifTft- 

et  faire  ou  vrir.  —  Et  WAinghtèr  tement,  etc. — A  tu  de  maket  :  Avoir 

l^gross  et  liées  dinet  treu  ko  d^tnaka  :  des  I  unes ,  etc. 

In  Angleterre  la  haute  aristocra-  Makett,  s.  Boole.  —  Pommeau 

iie  s'annonce  par  trois  coups  de  d'une  épée.  Pomme  d'une  canne, 

heurtoir  qui  font/r^intr...  la  porte.  -Pomme  d'un  chou  ou  chou  pom- 

Maxaib,s.  ellipt.jFBOHAGE blanc,  '  nié.  —  Asséné  s^ol  makett:  Attra- 

BOv,À  LA  PIB,  etc.  —  S'oss  rizegdi  per  sur  la  tète,  à  la  tète,  sur  la 

makaie  on  veu  k'el  a  Vmol  chaie:  boule. 

Sur  sa  figure  de  fromage  mou,  de  Maxlott,  s.Tètabd. — Les  têtards 

papier  mâché,  sur  sa  face  de  ca-  sont  les  petits  des  çrcnouille^.  La 

rème, on  reconnaît  qu'elle  est  foi-  grosseur  de  leur  tête  est  hors  de 

rea«e.  —  Voy.  Hité.  proportion  avec  leur  corps  :  ils 
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ont  la  queue  très-déliée.  —  Oren  «ultaient  leur.«  entrailles  après 
de  makloit  par  seintatnn  dirain  le  riinmolatioo  ;  les  estiêpices  ajou- 
frehiss  :  Ou  voit  des  têtards  par  taieiU  les  présages.  Il  est  bien  en- 
centaines  dans  les  grenouillères,  tendu  que  lagent  disposait  des  é- 
c'est-à-dire  dans  les  marécages  où  gorgés  selon  son  bon  plaisir.— 
les  grenouilles  se  retirent.  Augures  y  ils  prédisaient  l'avenir 
Makôii,  s.  FfiBssctBy  parties  in-  par  le  vol,  le  chant  des  oiseaux  et 
térieures  de  plusieurs  animaux,  par  la  manière  dont  se  restau- 
>  Makrai,  s.  adj.  Magicibr.  detin.  raient  les  poulets  sacrés.  Dans  la 
— Le  nombre  des  fripons  sera  tou-  Rome  moderne  la  monacaille  se 
Jours  en  rapport  avec  celui  des  contente  du  .trafic  de  petits  bil- 
du{)es.  Chez  les  anciens  les  dieux  lets  bénits  pour  faire  pondre  le> 
sortaient  de  dessous  terre,  leurs  coqs,  etc. 

ministres  tombaient  des  nues  par  Makial,  s.  Sobcièu^  etc. — Par* 

myriades.  Les  premiers  étaient  co-  mi  les  prophélesses,  les  devine- 

1ères,  cela  coule  de  source.  Les  resses,  les  sibylles,  tenaient  le  pre- 

seconds  étaient  miel  et  vinaigre,  mier  rang  :  Ârtémise  était  la  plus 

celasecomprend.Voyonslepuur-  ancienne,  celle  de  Cumes était  la 

quoi  et  le  comment.  Dans  un  ac-  plus  jolie.  Les  mythologues,  etc., 

rès de  rage,  les  dieux  ordonnent  font p^Mfe et  pythoniêêey  syn. abs. 

le  sacritice  d'Iphigéuie^  Calohns  II  nie  semble  que  le  second  ternie 

les  npnise  |iar  un  coup  fourré.  Au  doit  être  suivi  d'un  déterminatif, 

moment  que  le  devin  croyait  qu'il  et  qu'il  faut  dire  la  pythonisse  de 

n'avait  plus  qu'à  se  baisser  pour  Delphes^  et  pythie  dans  le  sen.^ 

posséder,  voici  venir  un  autre  qui  collectif. —  Les  mythologues  pré- 

lui  fait  la  queue:  Galchas  meurt  tendent  que  les  anciens  avaient 

de  dépit.  Poursuivons  eu  donnant  plus  de  prophétesses  que  des  ma- 

nn  aperçu  de  quelques  autres  :  giciennes;  et  j'ai  remarqué  qu'ils 

Euriclès,  le  plus  huppédevind'A-  confondaient  les  unesavec  les  au- 
thcnes,  avait  sa  baguette  devina-  •  très,  ne  chicanons  pas  ;  et  si  les 

toire dans  son  ventre:  j'ai  nommé  secondes  ne  fourmillaient  point 

le  premier  ventriloque.  Ses  nom-  Gircé  et  Médée  pouvaient  oorap- 

breux  disciples  s'intitulèrent  eu-  ter  pour  une  fourmilière. — dii- 

riclé%deSy  engastrimythes  ou  engas*  coetrata ,  surnom mée  Carmenta ou 

trites,  —  ^gyrtes  ou   Agyrtèe  ^  C«/m«ii/f«,  fut  le  Pérou  des  devi- 

prèlres  de  Cyhèle;  ils  couraient  neressesdeson  temps;  etnefesait 

les  cirques,  les  spectacles,  elc ,  ses  prédictions  qu'en  vers.  — /^« 

en  disant  la  bonne  aventure;  et  titain^lemakraiet  lemakralfittt 

souvent  à  l'aide  de  plusieurs  d(^  i'snbat  io  le  semmdi  a  meienuU»  Li 

qu'ils appelaienta^yrO'^s. — Ma-  -dial^  akavaie  ë'onn  biéss  â  halotfy 

^r/cfen^,  ils  pénétraient  dans  l'ave-  si  Jch  Lâki  le  koinn  et  le  sponm; 

nir,  changeaient  les  inclinations,  apretsoula  lesôrsiligeo$iwnlèpèl: 

intervertissaient  l'ordre  de  la  na-  Jadis  les  sorciers  et  les  sorcières 

tuie,  elc,  elc. — -  Aruspices ,  ils  lésaient  le  sabat  chaque  samedi  à 

examinaient  les  niouveiucnls  des  min  ni  t  sonnant.  Le  diable  fkcA«i>o/, 

victinici avant  ie sacrifice^ et  con-  sur  un  hanneton,  se  fesait  baiser 
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«es  rornes  et  ses  ery^ts  ;  après  la  —77  eitaaiédpo  famoé  kUst  peins» 

cérémonie  on  lui  dunnait  tin  cha-  dirtiou  à  chei  :  U  «e  croit  malade 

rivari  d'enfer.  — Voy.  Esekan'é.  parce  qu'il  se  croît  atteint  de  la 

Eêckontêu.    Rikreyou  -  Makrai»  galcanthropie. — Maladeie  dipafi 

Oték.  Nostalgie ,  maladie  produite  par 

1Lki0, s.  Pnextiim,  entremet*  le  chagrin  d'être  éloigné  du  m\ 

leur...  ou  maquereau.  Fëm.  Ma-  natal. — Maladeie  dàpay  :  Maladie 

querelle.- Mercure  était  leproxé-  endémique,  particulièreà  un  peu* 

néte  de  Jupiter.  —  Maquereau ,  pie ,  a  une  nation.  Depuis  qu'it  a 

poisson  très^estimé  c;hez  les  pari-  fait  le  tour  du  monde,  le  chulara 

siens:  il  se  mange  fcais.  n'est  plus  endémique;  disons  qu'il 

Ia&té,  adj .  TAtu,  opiniâtre,  obs-  est  cosmopolite.-  Maladeie  di boûf 

tiné,  qninteux.  —  Kan  ii a  e'vir  ei  d'vag  :  Epiuiotie^  maladie  des 

iinn  eakoi  i  fà  ki  seûie  :  Quand  il  bestiaux. 

s'est  niia  quelque  chose  dans  la        BIaladiteu,  adj.  Maiabip,  Tale- 

1ète,dans  Tesprit,  il  n'en  démord  tudinaire.  —  Le  maladieeu  n'fet 

jamaU.  —  Voy.  /^I'*.  nein  de  ti-aokai:  Les  personnes 

Maktkij  ,  ••  TAtoir,  outil  pour  maladives  ne  font  pas  de  vieux 

firapfier  les  tèle»  d'épingles;  celui  o^,  ne  vivent  pas  longtemps.  — « 

qui  les  frappe.  Voy.  MAlaidûL 

Makzô,  s.  Haoot,  amas  d'argent  '    MAiadrett,  adj.  Maiadioît,  Ma- 

cacbé.- Poids  très- lourd .-//areif  ladboite,  qui  manque  d'adresse. 

fe9pemmée'mak%6d*vainlefaheinn        wê^i^j^^s     -  -^-.  / 

.fj^j»  •         Il  E        u^     -.        Maladroit,  personne  gauche:    . 

•lAH  d  MHa  ;  11  avait  cache  son  '  ^  ^ 

magot  dans  les  fagots;  et  l'on  lui        Comme  on  le  dit,  le  maladroit 

dénicha.— Voy.  DtMivé.  «  ^«  "»«'"  ipa'heureuse.  Curame 

MiL,adj.  HtciAifTB.— Mauvaise,  o"  ^o  voit,  celui  qui  est  gauche  a 

—Givùu  hein  k'el  et  bel,  mai  el  et  !'«»"•  emprunté.  —  Certaines  fem- 

/'pami/ifiMd/.Jeconviensqu'elle  nies  diront:  ce  jeune  homme  est 

«st  bel  le,  jolie,  maiaelleest  la  plus  maladroit,  ça  n'est  propre  à  rien, 

méchante  parmi  les  méchantes.  Ce  beau  garçon  &ii  gauche ,  nwiia 

—  Miné  n'mâl  teie  :  Avoir  une  ^^  fenïi  quelque  chose  de  ça. 
mauvaise  vie,  des  mœurs  dis8o<-         MiLÀHi  ^  adj.  Malaisé  ,  difli- 

Ines. — iffaaiiid/at't4A.- Êtredans  cile,  etc.  —  Se  kopeie  eon  d^a- 

Qo  état  de  malaise,  avoir  une  in-  beimm  màlâheie  a  1er:  Ses  manus- 

disposition  Tagne.  crits  sont  difficiles  a  lire.  —  En  t. 

Malâ»,  ad].».  Maladi. —  J^ru  d'impr.  on  dit  malapre  du  typo- 

feipri  malAd  :  Avoir  l'esprit  ma-  graphe  qui  lit  difficilement.  Ce  L 

Isde,  Timagination  troublée  ;  être  commence  à  s'user, 
liypocondriaque,  bicarré,  etc. —       MAlAibixhaiii,  adj.  Malaiséu?!!', 

Voy.aî-i/es#ofM.  difficilement. 

Nalamu£,s.  m alarib  ,  s'oppose        MàlaIdûl  ,   adj.  VALÉmamAiaF. 

â  santé,  à  l'état  de  santé.  —  Fé  Cassé.  Cacochyme.  Se  dit  aussi 

n^hnk  maladeie  :  Faire  une  longue  des  choses  :  —  Si  mousseur  divain 

maladie.  En  parlant  du  sexe  :  md/alc/4/.«  Ses  vêtements  commen- 

faire  ime  maladie  de  neuf  mois,  cent  à  a'user  ,  à  se  râper.  -<-  / 

T.  11.  —  5«  i.  S5 
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k'meintê  a  dhni  rnàtaMl  :  Il  com* 
mence  à  se  casser. 

Valétudinaire ,  cacochyme  ,  gra- 
bataire : 

Le  valétudinaire  est  d'une  santé 
chancelante:  cela  ne  [trouve  point 
qu'il  est  a  cheval  sursesergots.  Le 
cacocAyma surabonde  en  mauvaise 
humeur  :  cela  ne  prouve  point 
qu'il  est  aimable.  Le  grabataire 
pestesur  son  grabat:celane  prouve 
point  qu'il  souhaite  de  rendre 
rame. — Voy.  Mâkaiii. 

MJkLAFRt,  adj.  8.  Gbossier,  Bcs- 
TAUs,  mal  intentionné,  sans  édu- 
cation. Ne  f^e  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  paysans.  —  Vo-zesié  itm 
màlaprÙM  :  Vous  êtes  une  gros- 
aière ,  etc. 

AIalàrdA,  adj.  Etrb  lahgoissatit, 
■ALADiF,  etc. — Les  vieux  Français 
disaient  amaladir.  amaloudir^  dans 
le  sens  d'être  souvent  malade,  de 
s*aliler  pour  peu  de  choste,  etc. 

HALAVtllfTBOft  ,    s.    mtSAYSNTIIRB  y 

accident,  événement,  iàcheux. — 
En  vi.  langage:  mèêihéance  y  me- 
chfef(*) ,  etc. 

MALAvizt,  adj.  s.  Malavisé,  im* 
prudent,  indiscret,  etc. — kozeaii 
nmâlavizaie,  rose  l*aiw  eva  à  fri^ 
boit:  Vous  êtes  une  babil  larde  , 
une  imprudente,  vous  ne  dites 
que  des  sottises. 

Hàlawedb,  s.  ellipt.  Traiivi-hal* 
HEDR,  celui  qui  traîne  le  malheur 
a  sa  suite.  —  Mauvaise  étrenne. 
Malheureux  début  — Limâlaweur 
n'apoitt  ki  de  mal  et  fiotel:  Le 
traine-nialheur  n'apporte  que  des 
mauvaises  nouvelles;  nVst  qu'un 
oiseaude  mauvai»eaugure. — Vuy. 
augures  au  mot  JUakrai. 

.^^"^  ■   ■  ^^^"^        — ^-^»— , 

(*)  Ha  !  quel  douloureux  lueechief, 
Quel  malheur  puant  et  i/rief. 


Mâuh£8S,  s.  MAUitn,  personne 
dangereuse,  etc.  — Voy.  Mé$ia{f. 

MAlbok,  adj.  s.  Maleboucre,  roé- 
di<ant,  calomniateur.  —  Marutk 
dit: 

En  ce  que  faire  en  eeeret  on  prétend^ 
En  plein  marché  malekouche  t'entend, 

M  Ai.BOK,s.  D&BOiRE,  raauvaisgoût 
qui  restedequeique  liqueur  après 
l'avoir  prise.  —  Fig.  Ùégaûi,  mp- 
contentemeot,  etc.  —  Les  plaisirs 
ont  leurs  déboires. — Jadis,  bou- 
che puante. 

MAlchàr,  s.  Chahpigror,  excrois- 
Stiucesde  chair  spitngieuses qui  se 
forment  dans  les  plaies ,  et  dans 
quelques  parties  du  corps.  Fon- 
guMj  excroissance  charnue;  molle, 
spongieuse,  qui  a  la  forme  d'ua 
champignonet,  qui  s'élève  sur  les 
ulcères ,  etc. 

MAlebodchI,  b.  adj.  Rcstrr.  Va- 
HAUT,  mal  élevé  Malhonnête. 

MAl-poi,s.  ellipt.  Mauvaise poi, 
poi  PDiiiQDE.  Se  dit  par  allusion  de 
la  peifidie  dont  le.n Ri unaius accu- 
saient les  Carthaginois,  surtout 
pendant  la  troisième  guerre  pu- 
nique. Beaucoup  de  personnes oe 
croient  pointa  la  bonne  foi  de  ces 
deux  nalicms  rivales.  Ne  pourrait- 
on  dire  ici:  foi  de  Bohème? c'est- 
à-dire,  foi  que  les  voleurs ,  etc., 
gardent  entre-eux  —  Les  coqui- 
nes, à  trois  chevrons,  ajoutent 
cette  formule n  leurs  affirmations: 
Je  lejt^re,  foi  de  p.,., n  — Voy.  Ma- 
rna ie» 

MALEiif,adj.  s.  Spiritcel.  liici- 

NIE€X.  PÊRÉTBAIfT. jévu  /Vrwfl- 

hin:  Avoir  l'air  spirituel. — / Vssj 
malein  :  Mine  sfiiritueile. — Ctês- 
tinn  malein u  kimér  ,  et  fai  to  rm 
k*eltou:  C  est  une  ftlle  ingénieuse, 
elle  invente,  elle  fait,  tout  ce 
qu'elle  veut.— Voy.  Mtckmi* 
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HAiEiifniJiiif ,  acW.  HALiGNBviifT ,  fortune  je  joae  à  la  loterie ,  et  je 
OTfc  malice.  Li*<ez  :  nvec  lualigiiitë.  me  ruine  coin  plètemen t.  —i^d/eur 
— VoY.  klalissieuêmain.  â  batou  :  Malheur  aux  vaincue. 

Màliteiiidod,  s  BlALEiVTEifDii,  pa-  illiiixoGEiE  ,  R.  SvCDCHB,  sac  do 
mies,  actions,  prise»  dans  un  nuire  t<iile  ou  de  peau  dans  lequel  les 
sens  que  celui  nii  ellesi  ont  été  (garçons  décaisse,  etc.,  mettent 
dites,  faites. — 7/  a  kêk  màteieiudoii  ;  les  espèces  qti  ils  vont  recevoir. — 
ttijan  ;  Il  y  a  quelques  malenten-  Fatnieuss  tnalgogeie  :  Lourde,  ]ie— 
dus:  examinons.  santé,  sacoche.  — ^Par  analogie  et 

MulenitndUy  quiproquo:  en  plaisantant:  hernie  nu  descente 

La  cause  du  maleniendu  est  la    abdominale.  — Yov.  Malett. 
mite  d'avoir  mal  compris  ;  celle        MAlgcedie  ,  s.  Soufflet  ,  coup  do 
do  çtffproçtto  provient  d'avoir  pris    plat  ou  du  revers  de  la  main.  Blà» 
martre  pour  renard,  une  chose    mu<0:  peu  usité.  —  yoj.  Peiàt\ 
pour  l'autre  MAlir,  v.  ËHAScrLEB,  mettre  hors 

Màlbihteiiisioiir,  adj.  MAUiiTEir-  d'état  d'avoir  des  petits.  Dans  le 
nonnÉ,  quia  des  mauvaises  in ten-  sens  actuel  ne  se  dit  qu'en  par- 
tions, des  mauvais  desseins.  lant  des  truies.  —  No  traie  so» 

Rautt,  s.  Valise,  long  sac  de  mâiiaie:  Nos  truies  sont  émascu- 
cuir  qui  s'ouvre  dans  sa  longueur,  lées.  Lesdict.  disent  châtrer  pour 
propre  à  être  pnrté  sur  la  croupe    émasculer. 

d'an  cheval. — BieaaCj  sac  ouvert  MAlinian  ,  adj.  Hdmobiste,  diffi- 
en  longqui  a  la  forme  d'un  double  cile  â  vivre.  —  El  et  mâliniantt  et 
sac.  —  Perrière  f  sac  de  cuir  dans  '  chesiow  ;  el  mi  fai  teie  li  moir  et 
lequelles  ouvriers  mettent  leurs  paêaiun  :  Elle  est  humoriste  et 
outils  quand  ils  vont  travailler  en  têtue;  elle  me  rend  ie  plus  mal- 
ville,  etc.  Sac  de  cuir  de  maréchal  heureux  des  hommes, 
ferrant,  de  maréchal  vétérinaire.  Maliss,  s.  Malice,  inclination  à 
•^  Besace  y  espèce  de  sac  ouvert  nuire,  à  mal  faire,  etc.  —  Dispo- 
par  lemilieu  et  fermé  par  lesdeux  silion  à  la  gaité,  a  faire  des  espié- 
Louts.  —r  Mallette  ,  petite  malle,  gleries. — z/rou  êWiaird'inn  biéss,. 
— Voy.  Ualgotfeie»  Voukil  p6  tnaiistieu  ;  Malgré  sou 

Malett  Di  i^iEBGi ,  s.  BocRSE  A  PAS-  air  bêle,  regardei'le  pour  un  hom- 
ncR,  plante,  espèce  de  thap^^e.      merempli  de  malice.— J/d/tiui/m: 

Màlsdk  ,  s.  MAiflEDR ,  mauvaise  Finasserie,  mauvaise  finesse, 
fortune,  eti^  S'ti|)|)ose  à  bonheur.  Malice .  malignité,  méchanceté  f 
—Méehéancej  malheur  fortuit;  vf.  La  malice,  n'est  pas  mal  caute- 
*— li  n'v  a  qu'heur  et  malheur  leuse  :  elie  finasse.  La  malignité 
dansccmonde.» — JValheurté,  mal-  pra))loiR  la  ruse:  le  renard  en  est 
beur,  être  malheureux,  vi.  lain-  remblème.  La  méchanceté  est  rai> 
gaige.'^O  tnâleur  ni  rein  mâie  to  sonnnblenient  perfide  :  craignes 
teu:  g'esteu  mât  a  m'iàh  ^  p'ol  pé  ses  étreinles. 
<^  geu  g'met  al  lotreie^  et  g^imm        Malissiecshaih  ,  adv.  Maucibih 

nireffin/o<^a/bi: Du  malheur n'ar-    seiie>t,  avec  malice Malignb* 

ri  ve  jamais  >eul  :  fêtais  gêné  dans    mert  ,  avec  malice,  Lisex  avec  ma- 
,  mes  affaires^  pour  surcroit  d'ia-    liguité. 
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MAUàiy  B.  Sagoch£  remplie  d'es-  propos  offensants,  un  rëdok  STec 

pèces;  gros  sachet,  etc.,  contenant  des  paroles  brutales, 

de»  éca<«. — Voy.  Malgogeie*  lUaUraiterj  traiter  mal: 

Malkvss,  s.  Mon aut  ,   qui   n'a  Outrager  une  personne,  cV4 

qu'une  oreille.  —  /  m'a  fat  $tm  la  maltraiter;  traiter  ses  convivc« 

ibVo  savé  hein ,  maig'el  fi  malku8$  :  avec  des  harengs- saur»,  c'est  lei 

11  m'a  cocufié,  mais  je  l'ai  rendu  traiter  mal. — Celui  qui  e^t  brutal 

iuonautJeluiaiof)*ipëuneoreille.  et  malotru,  «M/frMVe  sa  femme 

KALHscBAfiss, s.  DÉTtiiBNT, dom-  publiquement.  Ne  traitant  jamsis 

mage,  préjudice — Innv'ôrhoûié  personne,  il  est  certain  que  le 

nolu  ;  êi  fou  asê  mal  9neckan$ê  :  ladkb  viaT  (*.)  ne  traite  point  ma/. 

Il  ne  voulut  écouler  personne,  il  AIâlvubs,  adj.  s.  Malibubkx, 

repoussa  tous  les  conseils  ;  ce  fut  s'oppose   à   heureux  ,    fortuné , 

a  son  détriment,  etc.  chanceux. —  E$ê  mâlureu  komm 

Màloraitt,  adj.  Malhonfiètb,  qui  le  pir  :  Être  malheureux  comme 

est  contraire  à  l'honneur,  à  la  lé»  pierres,  être  constamment  ma  I- 

probitp.  heureux,  très-mal  heureux. — Gi 

JUalhonnêle^  déshonnêïê  :  l'aveu  bein  di  ht  freu  n'mélarenis 

Déshenméte,  se  dit  des  choses,  /^'ft.*  Je  l'a  vais  prédit,  j'étais  cou- 
de ce  qui  blesse  la  pudeur,  qui  vaincu  qu'il  ferait  une  malheu- 
est  messéant,  impoli;  malkonnéte  reuse  fin.  — MtBoiBB  malkeureim^ 
comprend  les  choses  et  les  per-  qui  retient  difjjicilementf  qui  mon- 
aonnes,  et  se  dit  de  ce  qui  est  in^  que  au  beêoin*  Dans  le  style  sou- 
juste,  contraire  à  la  droite  raison,  tenu ,  dites  mémoire  labile* 
qui  est  incivil. — Un  homme  mal  Malheuteus  ^  miêérablê,  faiel, 
élevé  tiendra  des  propos  déekon-  funeste  .- 

fi0/es.  Celui  qui  sait  son  monde  Certains  événements,  des  acci* 

ne  se  mon trera jamais moMfma^/a.  dents  imprévus,  fâcheux  et  cha- 

Maloniéss,  adv.  DÉSBonNtrE.  —  grinants  rendent maMai*ra»jF;l  ex- 

Di9t««  ma^ftf m  :  Paroles  déshon-  ces  de  l'infortune,  l'inconduite, 

nètes.  «-  Yoy*  ci^deeeue.  l'imprévoyance,  rendeai  tnisérs- 

Maltoh,  s.  BooBDOii ,  abeille  mâle  ble;  ce  qui  est  faial  est  attribué  à 

quecellesqui  sont  ouvrières  tuent  des  causes  occultes,  a  quelque 

des  qne  leur  reine  est  fécondée,  agent  secret.  On  dit  funtête^  de  ce 

-Se  dit  principalement  du  frelon  qui  présage  de  grandes  infor- 

qui  est  une  grosse  mouche -guêpe,  tunes.  —  Les  anciens  avaient  de 

MALTBAiTi,v.MALTBAiT£B,  traiter  jours  et  de  nombres  malhemreiu^ 

durement. — Houspiller,  tirailler  Le  dsivik  fatal  que  Procriadonns  a 

et  secouer  une  personne  pour  la  Céphale,  son  mari,  catwa  le  plus 

maltraiter,  pour  la  tourmenter.  /ti«i«s/wdesmallieurs. 

—  C'esê  iô  kahin,  i  maltraiit  si  vi  MâLUBBUSBAiif ,  adv.  Halbbcbes- 

pér  :  C'est  un  misérable,  il  mal-  SBariiT. — Awoi^  tratseï m,  ao-sss- 

traite  son  vieux  père.  tan  d'chàr  et  d^ohai,  kamn-Mesteit 

Maltraiter^  /iouspilleff  rudoyer  :    , 

On  ma/lrat/e soit  en  parole8,«oit  (•)  Cette  labwebib se dUd'mwswrice 

en  action,  ou  houspille  arec  des  sordide. 
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gfinH;mtihrêH$emênt  g*ét  $ifo%a  :  tonne  :  la  plas  tenAre  des  mères 
k'innm'a^%f9téet  MoÛ9ê:0\i\,mîk  n  la  plus  cfiarmnnte  des  petiles 
vubine,  nous  «tminieB  de  chair  et  filles  ;  elle  Tainie  ,  mais  elle  Fai- 
il'oi,fioii<fiofrej«iffie<M>  roalheu-  me,  il  faut  Toir  ça!  c'est  m'a- 
reuseroenlje  l'épousai:  plùl  à  Dieu  mour  qui  commaude,  qui  veut 
que  je  me  tusse  jeté  dans  la  Meuse,    ceci,  cela ,  qui  Teut  tout.  Chaque 

8lÀLVÀ(a)lucut.  adverbiale^iND^  jour  u  24  heures,  la  quinzième 
tileAint  ,  en  pure  perte  ;  procff^a-  année  ^  de  la  petite  charmante 
km^nt  y  etc.  —  jilawé  se-Maûian  a  arrive  ,  elle  n'est  pas  requinquée 
màlrâ  :  Dépenser  son  argent  en  dans  le  cossu,  l'ouvrage  est  sa  bète 
pure  perte,  inutilement)  le  jeter  noire,  tes  bons  morceaux,  les 
par  les  fenêtres.  beaux  garçons  l'affriandent;  voici 

liâiA  ,  s.  GaAaa'MÊSB,  aïeule.      venir  les  moyen neuses qui  lui  par- 

Vikmk,  s.  Bobo,  petit  mal ,  terme  lent  bijoux, cachemires;  la  char- 
eubntin.  niante  petite  n*aura  qu'à  se  bais*- 

MAHAtty  S.  PaosnTO^i.  —  Chez  ser  et  é  prendre...  un  aimable  et 
les  anciens  l'Impureté  avait  ses  généreui  monsieur  d'un  âge  mur; 
dieux,  ses  déesses,  ion  culte  et  cequi  n'empêchera  pasdu  tout  les. 
tes  autels.  Ce  qui  n'empêcha  point  visites  secrètes  d'un  joli  cousin, 
Bieptune  et  Vénus  de  faire  une  d'un  jeune  monsieur;  puis  voilà 
maison  de  passe  (^)  du  temple  de  ifue  la  générosité  du  monsieur,  le 
Minerve  {*")*  En  fait  de  prosti^  joli  parent,  etc. ,  font  disparaître 
tuées.  Lais,  Hessaline«  Cléopàtre,  la  petite  moue  ;  oublier  l'âTIge  mûr  ; 
Jeanne,  reine  de  Naples,  leurs  pa-  on  est  dans  ses  meubles.  On  sait 
reilles,  seraient  aujourd'hui  rau-  que  les  courtisans  s'élèvent  pour 
gées  avec  les  bagsê&es  à  troiw  eAa-  monter  ;  les  courtisanes,  au  con- 
rtMM.  Qoel  les  sont  ces  bagasses? —  traire,montent  pour  dégringoler: 
Les  golons ,  les  villotières,  les  dupremîerm'Mnourvâausecond, 
oimrgandines ,  les  guenons,  les  au  troisième,. se  trouve  aux  man - 
goenipea, lesguenuches, lesscha-  sardes;  pan!  la  voilà  au  coin  de 
braques  y  les  pontonnières ,  etc»,  la  borne  i^)>  On  comprend  que 
etc.  —  Vous,  qui  ne  connaissez  pendant  l'ascendance  de  la  char- 
pas  ces  volailles,  que  je  vous  dise  -----——----— ———^— 
d'où  cela  sort,  comme  ca  se  mi-       O  An  dernier  terme  de  la  dégrada- 

*  Uon ,  les  prottUuëet  offrent  une  anomalie 

anwi  affligeante  qu'elle  e»t  hideuse  :  ba- 

n  èftt»»on  de  poêne.  Maison  de  dé-  ▼ant  le  syphilis,  couvertes  de  cicatrices, 
hsuche,  où  les  chambres  se  louent  pour  d'ulcères,  de  pustules ,  colorées  par  on 
un  quart d*beuro,ete.  sana  brûlé,  ees  misérables  poignarde- 

(**)  Les  Améniennes  ne  trouvaient  de  raient,  pour  quelque  pièce  de  monnaie  , 
maris  qu'après  avoir  immolé  leurs  pré-  Thomme  vil  qu'elles  étreignent.  Bientôt 
mices  dans  le  temple  de  Diane.  —  Les    abruties  par  Tusage  des  spiriUieuz ,  re- 


^e  Parent-Duchàtelet,  notre  contempo-  son  grabat,  eo  proie  aux  plus  atroces 

nin;  il  a  puisé  dans  Strabon,  Catulle,  souffrances,  ce  n'est  qu'avec  l'instinct  de 

Hérodote ,  Lncîmi ,  Kariial ,  Pétrone  ,  la  bfnU  qa'elle  se  d^at  dans  sa  loDgiv» 

Saétaoe,  etc.  agonie. 
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mante  petite,bijoux,  cacheroîreii,  Marboe,  t.  TimoB,  celui  à  qui  la 

etc.  9  descendent  d'une  manière  tutelle  est  confiée. —  TuieurndkoCy 

relative.  celui  qui  est  nuramë  à  un  mineur 

Hahaib,  8.  M'Avoua,  terme  de  pour  un  objet  détermine.  —  Su- 

tendre.<i8e ,  d'afféterie,  etc.  —  Fé  brogé  tnleur^  celui  -qui  estt  nommé 

iriamafe:  Caresser  de  la  main;  faire  par  les  parentset  par  le  juge,  pour 

patte  de  velours.  Ne  fe  dit  guère  contrôler  le  tuteur  ou  la  tutrice, 

qu'eii  parlant  des  fil lelles,  dans  les  intérêts  du  mineur. — 

Mamé,  s.  adj.  Benjahik  ,  fils  que  Mimanher  mi  tein  kour,  fwet  n'fei» 

Jes  proches  préfèrent  aux  autres  a  mê  geoû  g^i  ratraprei  toU  ma 

enfants.  Allusion  à  la  prédilection  mig  et  n'6  pan  :  Mon  tuteur  me 

de  Jacob  pour  Benjamin. — Bélin,  conduit  à  la  lisière ,  mais  aussitôt 

nom  d'amitié  qu'on  donne  aux.  que  je  serai  émancipé  il  y  aura 

enfants.  —  Moutard^  mut  a  sens  compensation ,  l'argent  roulera  ; 

extrêmes  ,  enfant  chéri ,  dorloté,  l'on  me  verra  ce  qu'on  appelle  uh 

Petit  garçon  malpropre ,  turbu-  bon  viveur. —  En  vieux  franc., 

lent ,  etc.  manboitr.  Se  disait  aussi  d'un  guu- 

Miaiiié,  V.  RcDOTia  ,  maltrai*  verneurd'eiifant;  et  quelquefois 

ter,  mener  durement.  Nous  em-  dans  le  sens  de  menm,  c'est-à-dire 

ployons  le  mot  wal.  par  ellipse  de  l'un  des  six  gentils  hommes  qui 

et  substantivement.  -  Ùwê'tô  md-  étaient  attacha  particnlièremeot 

miné:  C'est  un  maltraité.  Très-  A  la  personne  du  dauphin, 

mal;  il  faut  dire  :  il  est  .rud(»yé,  MARSfi,  s. Ménage, gouvernement 

elle  est  maltraitée. — V.  MAhraiU.  domestique ,  et  tout  ce  qui  con- 

Mi-aiavna,  adj.  Mal  avehant,  cerne  la  dépent^e  et  l'entretieB 

qui  a  une  mauvaise  mine;  qui  d'une  famille.  —  Meubles,  usten- 

déplait ,  qui  a  mauvais  air.  C'est  à  ailées,  nécessaires  dans  un  ménage, 

tort  que  nous  lésons  un  snbstan-  —Economie,  épargne. — Fè  màw 

tif  dumotwal.  man^g:  Faire  mauvais  ménage» 

Hahh,  s.  IHahaii,  terme  enfantin,  avoir  souvent  des  altercations.  Se 

qui  se  dit  pour  mère. — S'emploie  dit  du  mari  et  de  sa  fi^mme  qai 

aussi  par  quelques  vieilles  filles  vivent  en  mauvaise  intelligence, 

pour  se  rajeunir  ;  témoin  ce  ten-  —  Lidial  eaa-î-e/  mohonnn  po  /'a- 

dron  de  60  ans  qui  disait:  mon  moû  k'il  a  6  deu%aimm  mant^i 

honneur  me  défend  de  vous  rece-  L'enfer  est  à  la  maison  parce  qu'il 

voir:  papa  et  maman  ne  sont  pas  a  ménage  en  vil  le,  qu'il  entretient 

à  la  maison;  et  vous  sentex ,  mon-  une  femme  en  ville, 

aieur,  que  la  décence,  etc.- On  dît  Ménage,  ménagement ,  épargna: 

aussi ^roficf-maman,  etc.  Dites  m^nai/a  en  parlant  de  Is 

MABCEOifjS.TfiTiH,  l/ouldela  ma-  dépense  quotidienne,  méan^emes/ 

melle.  Les  femmes  et  surtout  les  de  la  direction  des  affaires,  épar* 

nourrices  disent  bout.  —  El  n*a  gneê  des  revenus, 

fioifmamiirofi.'  Elle  n'a  pas  de  bout  llANBrr,  s.  Suos-oaede^  morceaa 

— Mamuron  d'vag,  digati:  Trayon,  de  fer  en  demi  -cercle  au-des-uius 

bout  du  pis  d'une  vache ,  d'uue  de  la  détente  d'un  arme  à  feu* 

ebèyre.*— Yoy.  Teit.  _  Làe$  dimaneU:  Pontet,  demi- 
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tercîe  de  ter  qui  forme  la  sous-  MAiiGoiii  on  Mattgou,  s.  Boucheb, 

garde  d'un  fusil,  etc. — Onaid^ma'  celui  qui  tue  des  bœufs,  etc. .  et 

neit:  Battant  de  la  sous-garde.  qui  les  vend. — Si  netnein  ôtnéd, 

Makg,  s.   Haxcbs,  partie  d'un  c'essiôtnangonit  Ce  n'est  pas  un 

instrument ,  d'un  outil  ,  par  la-  chirurgien  ,  c'est  un  boucher, 

qoelleon  le  tient  pour  s'en  servir,  Mani,  v.  Marier,  tàter,  palper, 

pour  en  faire  nsage.--^ar/»j9e,  bois  loucher. -Gérer  -Se  servir  de...— 

d'une  hallebarde,  d'une  pertui-  ImanahlisâhossibeinfCilplomm: 

sane,d*un  épîeu,d'un  écouvillon,  Il  manie  le  sabrOi  tout  aussi  bien 

d'un  reFouloir,  d'un  pinceau,  etc.  que  la  plume. 

--Manche  de  couteau,  coquil  le  bi-  Mari  an -hâ,  s.  Oze.'*(b  ,  ulcère  pu-- 

valve.  —  Geii  ftnang  apret  l'hou-'  tride  du  nez ,  très-dégoûtanl.  — 

fff'etV:  Jeter  le  manche  après  la  co-  Pur  extens.  animal  marin  qui  ex- 

gnée. — ^fi/e,  morceau  de  bois  qui  haie  une  mauvaise  odeur. — Es^ 

»ert  de   manche  à  un  pinceau,  tannaveul!  noveyanôfistoud^cain 

Korceau  de  bois  qu'on  assujettit  à  Pvûie  d'inn  ôtt^  si  n^veynnn  nein  ô 

une  cuillère.  soûmi  d^vain  tnoss:  avou  Ptnnnian 

Maiig.s.  Marchb,  partie  du  vête-  ma,  toflairan  Pmâdrai,  tio  paiti' 
nient  danslaquelle  on  met  le  bras,  san  sovain  seinti  l'tnuss:  L'amour- 
RUrosiiie  mang  dUss  chimih  :  Re*  propre  nous  aveugle!  nous  voyons 
trousser  les  manches  de  sa  che-  un  fétu  dans  l'œil  de  quelqu'un  , 
mise.  —  Kamizol  à  mang:  Gilet  à  sans  nous  apercevoir  d'une  poutre 
manches.  —  Horbi  s^nareinn  atou  dans  le  nôtre:  affligé,  atteint,  d'un 
imang:  Essuyer  son  nez  avec  sa  ozène,  étant  punais,exhalantrin- 
nanche. — Fod^hék^irl'atféetvoss  fection  du  putois,  nous  croyons 
mang  ;  po  soussial  c'ess  t^inn  dît  sentir  le  musc.  —  Soyons  juste, 
/Mtrcjtmafi^:  Vous  dites  que  vous  étant  privé  du  sentiment  de  l'o- 
i'avez  dans  votre  manche,  que  dorât ,  le  punais  ressemblée  l'a- 
voua êtes  assuré  de  lui  ;  ceci  est  pothicaire  :  il  ne  sent  pas  ses  dro- 
une  autre  paire  de  manches^  une  gués.  Voy.  Maqnian  ma. 
antre  affaire,  je  n'en  crois  rien. —  Marigarss.s.  Manigancb,  manège, 
Mangavain:  Manchesà  vent,man-  manœuvre  secrète.  —  Tripotage, 
ches  qui  remplacent  les  yentila-  etc. — lia  delmaniganss  lad'eain: 
leurs  en  con  luisant  l'air  exté-  Il  y  a  de  la  manigance,  là  dednns. 
rieur  dans  les  entre -ponts. — Man-  Manigance ,  manège,  machina-- 
che,  canal ,  espace  étroit  de  mer  tion  : 
circon.scrit  entre  deux  terres.  Ltï  manigance  est  quelque  peu 

HARGHiiiRRtssou  M  A  If  G0NNHÉSS|  8.  matoise,  uianœuvrc  en  catimini  : 

BoccRÈMB,  femme  de  boucher.  —  cela  s'appelle  finasser.  Le  manéye 

A  Pari  le  monghinnréee  son  kràss    . — '. 

tt  frissr  heiî  bouchères  de   Paris  que  Démocrîte  vécut  trois  ou  quatrejonri 

sont  fraîches  et  dod UCj  n.  «n  humant   les   émanations  d'un   pain 

.  d*une  demi-livre;  d*oùje  conclus  que  les 

^  bouchères  parisiennes  doivent  les  avan- 

0  n  est  de  fait  que  les  bouchères  de  tages  mentionnés  aux  corpusculei  nutri- 

l^aris  mangent  peu  et  qu^elles  sont  gêné-  tifs  des  bœufs,  des  moutons,  dépecés  qui 

tlaoent  fraiohea  et  doduea.  Ou  noua  dit  leur  servent  de  rempart. 
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se  fait  en  lonToyanlp  à  la  donoette: 
il  manque  rarement  son  but.  Le 
machinateur  est  artificieux  ,  pa- 
telin: c'est  àinn  que  débuta  l'ange 
des  ténèbres* 

MAiiiGAifsit,  ▼.  Manigancer  ,  tra- 
mer quelque  petite  intrigue.  — 
Peinsrtv  ki  se  n'piiiU  krmpôtl  Vêla 
manigansi  stnUaf  Pourriez- vous 
croire,  supposer,  que  c'esit  une 
petite  fille  qui  a  manigancé  cette 
affaire  7 

Mariut,  8.  Mannequin  ,  figure  à 
TuKage  des  peintres,  etc.  qui  re- 
présente le  corps  humain. — Petit 
homme  sans  caractère.  —  Panier 
d'osier  long  et  étroit  dans  lequel 
on  met  de  la  marée;  des  Fruits.  — 
Hanikkt  %i  piH  :  Hanneqcin-pis  ,  ou 
MANBKiN-  FIS,  ospècc  dc  slatuctté  en 
bronze  placée  au  coin  de  la  rue 
de  l'Étuve  à  Bruxelles.  Les  Fla- 
mands mettent  ce  pygméeau  pre- 
mier rang  de  leurs  pénates,  de 
leurs  grande  hommes.  Leurs  chro- 
niqueurs, les  traditions  orales, 
nous  rapportent ,  du  petit  polis- 
son , des  faits  merveil leux ,  gigan- 
tesques. En  disant  petit  polisson,  je 
parle  par  euphémisme;  vous  allez 
voir  :  il  pourrait  cacher  son  chélif 
phallus  avec  une  coque  de  noix  : 
il  Téta  le  sans  rougir.  Symbole 
bronzé  de  l'apostasie,  il  est  décoré 
des  ordres  des  tyrans ,  des  tyran- 
neaux, des  rois  constitutionnels, 
etc.,  et  dans  les  solennités  il  a  tout 

ça  sur  le  corps.  Mais  le|  N ,  les 

M..»...,  tes  A et  compagnie, 

n'en  sont  pas  encore  là. 

Manib,  s.  MsNiÈRK,  façon,  sorte. 
—Affectation,  recherche* — Habi- 
tuae  —-Tic,  marotte,  manie.  — 
Hanière  de  s'exprimer,  etc.  —  Di 
iott  tnanir  ànn  n*ba  màie  le  geain  : 
De  toute  manière  on  ne  doit  point 


se  livrer  à  des  voies  de  faits.  — 
D'inn  manfr  ou  d'inn  ait;  D'une 
manière  ou  d'une  autre.  — Ceis- 
finn  feumm  au  manir:  C'est  une 
femme  qui  a  ses  caprices,  ses  ha- 
bitudes ,  etc.  —  En  tournant  au- 
tour d'un  cercle  vicieux,  nonstn-- 
duisons  manir  d'une moatere  ill(^ 
gique;  exemples:  Si fC et neint^^ tna- 
nir: Ce  n'est  pas  son  intention,  son 
usage  ,  sa  manière  de  penser,  de 
voir,  de  faire,  de  procéder,  d*agir, 
etc.,  etc.  Toutes  ces  manièrti ,  el 
ces  tours  ne  sont  pas  supportable^. 
Manière,  façon,  manie,  maroiie, 

Les  wanièreê  sont  naturelles  ou 
MANiÉitEs ,  les  façons  obséquieu- 
ses ou  minaudières ,  la  manie  est 
un  travers  intermittent  de  l'esprit, 
la  maro</e une  affection  folle  pour 
une  ehose ,  le  tic  une  habitude 
constante  et  ridicule. 

Manière ,  faire  : 

En  parlant  des  artistes:  —  Un 
peintre  peut  avoir  plusieurs  ma- 
nièreg  de  peindre,  la  manière  qui 
lui  est  propre  et  celle  d'imitation  ; 
mats  le  faire  me  parait  inné  et  ap- 
partenir plutôt  au  génie  qu'à  l'arl: 
ie  faire  de  David  ,  etc. 

Mank-  Manqiîk.  Voy.  Manexaii*. 

Narké,  V.  Marquir,  faillir.  —  Dé* 
feillir.  —  Tomber,  périr. — Courir 
quelque  risque,  échappera  que'- 
que  accident,  etc. — Si  t^imm  mank 
g'inn  ti  mankret  nein  :  Si  tu  me 
manques  je  ne  te  manquerai  pas. 
Se  dit  le  plus  souvent  par  menare. 
— Il  a  iodi  sngn  k'il  1er  ni  li  mank 
dise  le  p(:  Il  a  toujours  peur  que 
la  terre  ne  lui  manque  sous  le^ 
pieds,  que  la  terre  ne  s'affaisse  sous 
fui.  Il  craint  la  disette,  les  priva- 
tions ;  c'est  un  égoïste,  etc. — Ei 
nimank  nein  d^adrese  p^ou  me*' 
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tu  Elle  ne  maDqae  pasd'aplitade  suppression  faitesansdessein.Une 
pour  son  métier ,  pour  son  état,  iaeuneeii  un  vide  dans  le  texte  oa 
—  le  fonimain  mankein  ei  Fnto^  dans  l'ouTrage»  Let  coupures  sont 
hnn  Umma:  Les  fondements  man-  des  retranchements  dans  les  pro- 
quèrentet  la  maison  croula. —  dnctions  littéraires.  —  Un  lecteur 
Mifi$ikamankè:  Mon  fusil  a  man*  intelligent  supplée  au  manque;  les 
qiié,a  râlé. — Manké$*kô:  Manquer  ënrivains  inattentifs ,  les  auteurs 
800  coup  f  ne  pas  réussir,  etc.  —  timorés  ^  feront  des  omiêsionâ  : 
Si  fi'el  fiatii  l'bonn  volié  kUmm  dans  les  vieux  manuscrits  on  re* 
wMnk,  c^ei  l'argein  :  Ce  n'est  point  connaît  souvent  des  laeunêê  :  d'i- 
la  bonne  volonté  qui  me  manque,  gnoblescenseurssont  salariés  pour 
c^est  Taisent,  le  pécune.  faire  des  coupures  aux  œuvres 

XarkCl,  s.  Mauqvi,  manquement,  dramatiques,  etc. 
bute.  —  Vioe.  Omission ,  etc.  **  Maniyel  ,  s.  Manivelle,  pièce  de 
Fo  savi  fat  de  mankul  :  11  voqs  est  fer  ou  de  bois  placée  a  Textrémitë 
échappé  plusieurs  fautes ,  on  re-  d'un  arbre  ou  d'un  essieu  ,  qui 
marque  quelques  imperfections  sert  à  le  faire  tourner.  —  Petit 
dans  votre  ouvrage.  brancard  de  maçon  pour  élever 

Manque,  défectuosité,  défaut  :        des  pierres.  —  Essieu  a  manche 

Le  manque  laisse  une  chose  ina-  pour  conduire  deux  roues  à  la  foi», 
chevée,  incomplète.  Le  manque^  — Pièce  de  bois  pour  conduire  le 
«««/est  une  légère  faute,  et  le  gouveruail.  —  6*  y^a/s,  manivelle 
àèfaut  un  manquement  sensil^le.    de  la  meule  a  aiguLser,  ou  de  la 

Imperfection ,  défectuosité ,  dé"    pompe  a  cha])elet. 
faut:  Mahrseg,  s.  Meraci,  parole  ou 

Leiieul  beau  idéal  n'a  pas  d'tm-  geste  qui  exprime  le  resjten  liment, 
perfection»  Ce  qui  manque  desqua-  la  colère.  —  Figure  allégorique  : 
litcs  nécessaires  est  défectueux.  Ce  femme  eu  fnrie  qui  tient  une  épée 
qui  pèche  contre  les  règles,  Tu-  d'une  main  et  un  bâton  de  l'autre. 
Mge,  les  idées  reçues,  est  un  défaut.  Yoy  •  ci^dessous. 
—De  même  que  l'ombre  fait  res-  Makhsi,  v^Meptager. — Mannsîde 
sortir  la  lumière,  de  même  quel-  pogn,  avou  à  haston:  Menacer  du 
qne  imperfection  fait  ressortir  les  poing,  d'un  bâton  ,  avec  un  bâ« 
beautés  d'une  production  de  l'es*  ion  ,  du  geste. — Comminer,  mé- 
prit. Défectuosité  ne  se  dit  pas  au  nacer,  intimider,  censurer.-Pour 
sens  moral ,  et  chacun  sait  com-  intimider  on  emploie  la  figure  de 
aient  on  dissimule  certaines  défec»  rhétorique  appelée  commination; 
iuoêitéê^  Tout  ce  qui  a  quelque  l'orateur  cherche  à  rendre  mena* 
vice,  qui  est  très-imparfait ,  doit  çants  des  maux  éventuels  ;  les  ap- 
s appeler  défaut.  parencessont  à  ses  yeux  des  preu- 

Manque,  omission,  lacune,  eou»  ves  évidentes,  palpables  j  il  em- 
pures:  ploie  alternativement  la  figure 

11  n'est  ici  question  que  des    de  rhétorique  appeléeffM^/a^o/éf^}, 

oeuvres  de  l'esprit.  —  Le  manque       "ZTZ    ;       ,,  ,  ,  ; — ~ 

,  .  ,         *,         ^  j  '  •         ï>  (  )  P«r  la  métabole  on  accumule  les 

laisse  quelque  chose  a  désirer,  l  o-  eipresiioni  lynonymci  pour  rendre  uno 

MfWofi  est  volontaire,  ou  une  même  idée. 
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la  cùnghbation  (^),  et  la  figaf 6  ora-  s*en  aJBFublèrent ,  Tondraient  s'en 

toire  appelée  dépréeation;  c'est-  affubler  eneore;  le  bon  TarlaFe 

a-direquMI  souhaite  relativement  p^ofa  et  reploya  dëvotemeat  le 

du  bien  ou  du  mal.  sien  avant  de  ae  représenter  anx 

Marotbi,  s.  MANOBOVRin,  celui  yeux  d'Ëlmire  :  je  ne  sais  qael 

qui  entend  la  manœuvre  de»  vais-  saint  donna  la  moitié  du  sieu  aa 

seaux  ; — des  troupes  de  terre»-—  diable  ;  Charles  XII  et  Frédéric, 

iJetleartnéeest bonne  manaurnère,  vouèrent  leurs  manteaux  à  la  pos- 

Je  n'ai  lu  cette  phrase  que  dans  térité;  Napoléon  mourut  enve- 

quelques  dict.  loppé  dans  celui  qu'il  portait  à 

Mancbutre^  manouvrier :  Marengo.  Enfin,   homme-pano^ 

IiO  manœuvre  est  une  sorte  de  rama ,  sur  les  épaules  de  l'ami  de 

machinemouvante:  chacun  ferait  Bonaparte  (Talma),  il  a  litléra- 

son  ouvrage.  Le  ntanoutrier  est  lement  figure  ceux  qui  furent  (a 

un  homme  de  journjée  à  toute  gloire  et  le  fléau  de  rhumanilé. 

main  :  il  raisonne  sa  besogne  du  *  CAilamyi^a,  manteau  des  anciens 

moment. — Le  premier  paresse,  le  retroussé  sur  l'épaule  droite» — 

second  travaille.  Épitoge,  manteau  que  les  anciens 

M  Aifow ,  s.  CBKTAiif  B  OU  Sb^têkx,  Romaios  plaçaientsur  leurs  toges 

brin  de  laine,  fil,  de  soie,  etc.  ^Bahmàran on balandroê^  espèce 

par  lequel  tons  les  fils  d'un  éche-  de  manteau,  plus  commode  qu'il 

veau  sont  liés. — Voy.  Ehf\  n'était  élégant,  qu'on  portait  jadis» 

USanot  ,  V.  MniiiiATEB  f  convertir  ^^ape^  manteau  à  capuchon  qoi 

un  métal  en  monnaie>  fut  d'un  usage  général,  il  eat 

Manotxg,  s.  MonnATA«E,febrica-  capot  pour  diminutif; 'celai*«i 

tion  de  la  monnaie.  devint  chaperon  ou  cmpuee  chet 

Hanotbu,  s,  Mohnateub  ,  celui  les  grefiiers  du  parlement,  etc.  : 

qni  travaille  à  la  monnaie   de  d'abord  porté  sur  la  tète,  il  des- 

l'État» — Di  ia(n  pasêé  on  peinàéf  cendit  sur  lesépanles  et  s'allongea 

ie  fâ  manoyeu  :  Jadis  on  pendait  insensiblement.-/?09ire/aiif«,nian 

iesfaux  monnayeurs.  teau  â  boutonnières,  il  rensit  de 

Mantai,  s.  Mahtbau.  Aussi  vieux  sa  cendre  sous  la  dénomination  de 

que  le  monde,  il  fut  d'abord  sim-  pa/efof.— Selon  ma  louable  conta* 

pie  et  modeste,  l'attribut  de  la  me  Je  me  rue  assez  volontiers  snr 

chasteté,  de  l'hymen  :  il  Fut  femi**  les  dict. ,  et  ce  serait  ici  le  cas  de 

niséy'ej^émiW,  par  les  femmes;  m'étendre  longuement,  car  ils 

fourré  d'hermine;  couvert  de  dia«  font  un  singulier  salmigondis  «i 

raants  par  l'ambition  ;  il  cacha  parlant  d es  m(Tfi/eatijp-cap«eef,  M' 

l'oisiveté  delà  monacaille,  lada-  puchonê,  et<5.  Je  n'en  ferai  rieo, 

gue  des  hypocrites,  le  stylet  des  l'erreur  est  excusable  quand  on 

bravis,  tout  le  corps  de  St.-Domi-  prend  au  hasard  de  mots  basar- 

nique;  les  bous   pères  jésuites  dés. — Leviroied^elFranss^peir' 

'          .  tiret  de  rog  maniât  ^  katt  $o  le  hêté, 

(  )  La  conglobation  t*emp1oie  pour  ac  f^        ,,^^  ^^          ^  àierckan  iO  U 

curanler  plusieurs  arfpiraento ,  plusieurs  ,  .^  ,           •    j    i               j^  i    4n 

preuves ,  pour  démoDUvr  une  méoie  pro-  ^^  '  ^^  ^^^^  °®  France,  de  la  I  " 

posiiioa.  race  I   portaient  des  manteaux 
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iDQge^coortssur  left4;dtëâ,allon*  C'est  un  mauvais  garnement^  îl 

gésnir  le  devant ,  et  trainant  par  le  ftiît  haïr  de  chacun. 
ietnèfe,:'MantGi  d'peierein  :CqU       Hiji,  s.  Mabb,  pctiitamaè  d'eau 

ktin,  aorte  de  mantille  de  cuir,  dormante.r-Voy.  Ifrvuis. 
coaTerte  deeoquiiles,  qae  por-        Habaib,  s.    MAaMAiixa^    grand 

taient  lea  pèlerins.. — 0  veu  ko  de  nombre  de  petits  enfouis.  —  JiTt- 

mtntai-n  kapu$$  :  On  voit  encore  eheêd  iatt  si  maraie  la.:  Chasses 

quelques  bernons. —  N*onn  p&ir"  toute  cette  marmaille. 
Hn  jm  de  mofifut  dhanêkoH  avou,       Maiujji,  s.  JtfAaaa,  flnx  etreflox^ 

ds  hajpuet  :  Nous  ne  portons  plus  mouvement  périodique  des  eaux 

de  manteaux  de^bure à  capuchon,  de  la  mef. — Poissons  frais  de  mer«_ 

Noos  avons  appelé  ces  manteaux  — iV/a&9e«,  grandes  marées  qui 

cepotes.r-Mantaid^inn  peu  di  dra.;  ont  lieu  à  la  nouvelle  et  à  la  plei* . 

Chef  d'une  pièce  de  drap •  ne  1  une. 

Maiwii,  s.  Mawilie,  jadis  petit       ^abass  ,  s.  Mabais  ,  espèce  de 

manteau  qui  servait  à  rhabille-  *«™*'*  couvert  ou  abreuve ,  hu<. 

ment  des  femmes,  et  qui  reprend  ^^^^^  P»**  ^«^  ««»*  stagnantes.— 

f^Yçyr^ '^Qy^  Peiis^  Ifaréca^eyterrain  humide  et bour* 

■aktlb,  V.  Facdeb,'  plier  une  beux— Adj.,  marrfcojettjr.— ^ru. 

pièce  d'étoffe.  Quand  l'étoffe  est  ^  9oes  di  maraês  :  Avoir  un  goût 

pïiée,  souvent  on  l'affermit  en  ^'eau  de  mer,  être  avarié.  Ne  se- 

passant  une  ficelle  i quelques  en-^  ^**  6^^'®  ^^  ®"  parlant  du  cate. 
droits  de  la  lisière.  *^»»'  «•  Mabbbi,  pierre  caU 

Map,  8..  Napw,  linge  dont  on  f^^^^'  ,^?^«  «*  ««^^^^ »  "l^}  ^.  P^- 

couvre  la  Ubie.  —  Nappe  d^eau,  lil.-^«^A'^,  marbre  d  Uahe  de. 

espèce  de  petite  cascaderOrande  différentes  couleurs.  --  Cipolin  , 

étendue d'eau.-^Pf7iV/ffiap;Nap.  marbre  blanc  mêle  de  vert. — 

peron ,  petite  nappe  ou  griinde  ^^^^^^  marbre  noir ,  marque  de. 

serviette  qu'on  étend  sur  la  nap-  grandes  veines  jaunes,  qui  imi- 

pe,  et  qu'on  retire  avant  de  ser-  *«»*  l'or.  — ^arire  t^rpenUn  ^ 

vir  le  dessert.— irai>i)e,  serviette  :  ma'-ijredoiit  le  fond  est  vert  et  ta- 

très-vi.,  et  tiré  du  wal.  ^^^^^  '^"fî©  et  de  blanc.--  Pierre 

■apégbÎ,  s.  Mkçbant,  mauvais  •«'  »«?««>>  «"  V^^  le»  pages,. 

sujet.  Ne  se  dit  guère  que  des  pe-  P^"'^  ,les  imposer  et  les  formes 

tiU  enfants.  —  Ji;dp4i«»e  •   Mé-  pour  les  corriger  :impr. -ilfar& 

cbanle,  etc.  -  Maipeignè ,  qui  a  po- f é  de  pasteur:  Marbre  êiatuatre^ 

lescheveux  ébouriflFés,  mêlés  etc.  ^  e^t-a^ire  qui  n  est  m  tacheté  ni 

-Personne  maussade,  mal  bâtie,  ^«^"*''  qui  est  propre  a  faire  des 

malpropre    etc.  ^i»iues.-^ bss  freu  komnkômarh: 

^  *  Etre  froid  comme  uu   marbre. 

■iPLAnuif ,  adj.  MALW.A1SABT,  Fig.,être  calme,  impassible,  etc. 

désagréable, fâcheux.  Se  dit  par,  —Moins  les  pierres,  etc.,  sont  po^ 

UcQheiemont  des  choses.  yeuses,  plus  elles  sont  froides,— 

Mâfbové,  8.  adj.  MacBART,  0AB«-  Mûrhri  :  Marbrier,  celui  qui  scie,^ 

*ebbrt,  iiiDociLE,  etc.  —  Cees^lâ  poltt,venddesmarbres.-rik/ar6r0ti; 

^prjeêi f  iee  faiMr  di  to  Vmond:^  ]|(arhreur,  celui  c^ui.  marbre  àvL 
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papier,  etc.  Marbrure,  imitation  ler  FaltamatiTe  de  prendre  o« 

du  marbre.  de  laime^;  de  rester  oa  de  le 

MabbbI^  y.  Maibbib,  imiter  les  retirer,  etc.   • 

couleurs  da  marbre.  MabchI,  s.  MAHcat,  liea  pablic 

Mabchan,  s.  adj.  Maiohanb.— -  où  Tun  étale,  où  Ton  Tend,  les 

Prix,  quartier  marcband  :  ville,  subsistances^  etc. —  Bazar,  raar- 

rivière  marchande.  -ilfarcAan  ki  ché  public,  lieu  destiné  au  com* 

pieti  ni  pou  rir  :  Marcband  qui  merce  :  Orient.  —  Lien  couvert 

perd  ne  peut  rire.  où  les  boutiquiers  yendenl  des 

marchand  j  commerçant  y  négo^  étoffes,  des  meubles ,  des  cornes- 

ciani,  spéculaieur  :  tibles ,  et  même  des  bijouteries. 

Le  marchand  fait  le  détail,  se  — Maidan  ,  chez  les  Orientaux, 

fournit  chez  le  commerçant ,  qui  places  publiques  où  se  tiennent 

traite  avec  le  négociant.  Le  epéou-'  les  marchés.--*j?tfjse/afi,  espèces  de 

lateur  se  livre  à  des  spéculations,  halles  convertes  qui  servent  de 

à  des  opérations,  financières,  etc.  marchés   publics:  Turquie, — 

Mabcbabdé,  V.  Mabchanbbb,  con-  Nundine^  à  Rome ,  marché  qni  se 

tester,  sur  le  prix. — MarchandaiU  tient  tous  les  neuf  ionrs.-ui/>/iorf, 

lerj  vétillersur  leprix. — Liarder,  lien  où  l'on  apporte  des  denrées 

marchandailler  liard  a  liard.  ponr  les  vendre.  Ce  mot  n'est 

Mabchandec,  s.  Mabchardedb,  ce-  plus  usité  }  cependant  on  dit  en- 

lui  qui  prend  l'ouvrage  à  forfait  core  par  tradition  :  l'Apport-Pa- 

parmi  les  ouvriers.  —  Celui  qui  ris,  aujourd'hui,  place  du  Cbâ- 

jnarchande,  qui  marchandaille  ,  telet. — A  Lîq^  M  marchià  grain 

etc.  — Voy.  Pignieu.  sUein  d'van  le  kàbaret;  le  seintion 

Mabchanoîh  ou  Mabcbahde»,  s.  n'pisseie  di  frumatn  ou  d^waesein 

Kabchanbisb  ,  tout  ce  qui  se  vend,  ki  boulet  d'so  Fnareinn  de'Zegteu; 

se  débite,  etc. — Fé  valeur  si  mar-  s'inn  sé-ton  si  teindet  d'elpoûtstr 

chandih :  Faire  valoir  sa  marchan-  di  diaman  ou  d'elpoûssir  di  stron  : 

dise,  la  vanter,  la  préconiser;  A  Lié;{e,  le  marché  aux  grains  se 

louer,  se  louer,  etc. — Melaie  mar-  tient  devant  quelques  cabarets; 

chandeie  :   Marchandise  mêlée  ,  les  fermiers  ont  une  pincée  de 

bonne,  mauvaise,  médiocre :prop.  froment  ou  de  sei{;Ie  qu'ils  pré- 

et  fig.  sentent  sous  le  nex  des  acheteurs; 

Mabcbi,  s.  Mabgbé,  convention  l'on  ne  saurait  dire,  l'on  ne  sait, 
écrite  ou  verhale.-Zt  meyeu  mar-  s'ils  vendent  de  la  poudre  de  dis* 
chiet  Vpu  chîr:  Le  meilleur  mar-  mant  ou  de  la  poudrelle. 
ché  ef(t  le  plus  cher,  ce  qu'on  ub-  Marcbotetou  MABCBOTAi,s.elipt 
tient  à  vil  prix  ne  vaut  rien. — Fè  petit  FABRiCAifT,  petit  habcbaso. 
Tbon  marchi  fou  d'iss  pog  :  Dire  Mabcagea  ouMARGO0LET,s.Fu- 
qu'on  a  acheté  a  buu  marché  lcqcet,  homme  léger,  frivole, etc. 
quand  on  a  payé  la  valeur  d'une  — Marjolet^  petit  homme  qui  fsil 
chose. — Katsé  Vmarchî :  Casser,  le  galant,  l'entendu.  Jadis,  M«f^ 
annuler,  un  marché,  une  conven-  jaulet,  damoiseau  ,  etc. 
tion. — Mett  H  marchi  el  tnain  :  Mabgaritt,  s.  Mabgubbitb,  petits 
Mettre  le  marché  à  la  main,  lais-  fleur    printanièr«  blanche,  ou 
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blanche  et  rouge.  —  PaquêrelU,  fein.inefl  encore  en  vie?  —  G'inn 

marguerite    blanche   qui    vient  se  k'bein  k*il  ad'feummf  mai  g'sé 

vers  le  temps  de  Pâques.— if ar-  bein  k'eînn  n'a  pu  éPêreu  :  Je  ne 

^riti  di  Sain  Ghan  :  Pâquerette  saurais  dire  combien  il  a  de  fem- 

TÎTace.  mes,  mais  je  sais  qu'il  en  a  plu- 

Mabeictaiuim  ,  s.  Caucah na ,  fe-  sieurs^  je  suis  assuré  qu'il  est  po- 

•ear  de  cancana.  Coramërageur.  lygame. 

Jocrisse  qui  mène  les  poules  pis-  JHabiio^^s.  Habiagi,  union  con- 

Mr. — Ne  cherchez  point  comm^  jngale. — Épousailles,  célébration 

rageur,  dans  les  dict.  d'un  mariage.  —  Alliance  entre 

MiBiiRii,  s.  Habbainb.  —  Voy.  deux  familles  par  mariage.-— Ifa- 

Pârain.                                    •>  f-fV|7  a/ vfWmtirAtitr  ;  Mariage  sous 

MABfiouLBTyS.  ÀBGOVLBTy  homme  la  cheminée,  union  secrète  sans 

da  néant,  de  rien.  —  ^rdélion,  que  les  formalités  aient  été  rem- 

celui  qui  fait  le  bon  valet,  l'em-  plies.  Mariage  en  détrempe  ou 

pressé.— ^Voy.  Margagea,  mariage  de  Jean  de  Vignes,  com- 

Mabi  (s')  9  V.  se  TBOEPca ,  se  roé-  roerce  illicite  sous  apparence  de 

prendre,  —  G'iv  louktf  p6  bâbi-  mariage.  —  Mauvais  ménage.  — 

nemtnf  mai  g'imm  marihéf:  Je  C'ess-tô  poutt^  et  à  hé  Vmarieg  : 

TOUS  regardais  comme  un  imbé-  C'est  un  putassier  et  un  misog»- 

cile,  comme  un  jocrisse ,  je  me  me.  il  hait  le  mariage, 

tais  trompé ,  j'étais  dans  l'erreur.  Mabibu  ,  s.  M  aribur. — Mabiboss  : 

Mabiàf,  adj.  Mabiablb,  en  âge  Mabibosb  ,  moyenneur,  moyen*- 

d*ètreinarié. — Aht  maria f:  Habit  lieuse.  Se  dit  des  hommes  et  des 

de  noces.  — Voy.  Marieg,  femmes  qui  s'entremettent  pour 

MABit,  V.  Mabjbb,  unir  par  le  procurer  des  maris,  des  femmes, 
lien  conjugal. — Marier  la  vigne  — Voy.  Omm.  Feumm, 
à  Tonneau,  sa  voix  avec  son  instru-  Mabibâ,  M  ABicHAL. -Voy.  If  arAâ. 
ment  :  figure. — N'iv  marié  mâie,  Mabiolaiiin,  b.  Mab joLAiif£,hérbe 
Ml  feie;  po  kék  bonn  p.t  minuil,»,.  aromatique. 
k^il  diai nivein-ti  koiri  to  le-zommf  Mâbiorbtt  ,  s.  Dizbau  ,  tas  de  dix 
îa,  ti  899ieU'9teko  a  fé  gtloukreu  gerbes,  de  dix  botter,  —  Mabio- 
adeu  feie:  Ne  vous  mariez  jamais^  hbttb  ,  petite  figure  de  bois  ou  de 
ma  fille  ;  pour  quelques  bonnes  carton  qui  représente  une  per- 
minutes,...  Puisse  le  diable  eule-  sonne.- /^anii^rA^a ,  grandes  ma-, 
"ver  tous  les  hommes!  Jour  de  rionnettes.  —  /''an/occïnf ,  mario- 
pieu!  si  c'était  à  recommencer ,  nettes,  acteurs  ou  actrices  de  b^iis, 
j  7  regarderais  a  deux  fois.— /«a  qui  exécutent  des  scènes  de  co- 
^wriè  atcu  deu  feumm  et  matmm  médie  à  l'aide  de  quelques  res- 
tem .'  Il  a  commis  le  crime  do  bi-  sorts ,  etc.  —  Pantin ,  figure  dn 
garnie^  il  a  épousé  deux  femmes  carton  qui  représente  une  per- 
qui  sont  encore  vivan  les.— JTr^ti  -  sonne,  et  don  t  un  fait  mou  voir  les 
^^9  k'il  kroufieu  lewarou  a  treu  membres  au  moyen  d'une  ficelle, 
feumm  et  vikf  Croiriez-vous  que  d'un  fil.  —  El  a  fai  tjeowé  le  ma^ 
ce  bossu  guensard,  ce  rachitique  rionneit  po^zavu  e'iomm;  oûie  i 
iofenial,  est  trigame? qu'il  a  trois  n*et  pu  kinn  marîonett:  Elle  a  £ait 
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jdQerleiiinArionDçUespoiirépoii-    meil..  La  personne  dans  cet  ë(af  ». 
aercelui  qui  est  devenu  son  marî;    croit  avoir  un  poids  énorme  sur 
•n  ce  moment  eUe  le  fait  mou-    Feitomac^  heureusement  le  re- 
Toir  comme  une  marionnette.         Teil  le  finit  digérer*. —  £N  vitam 
Habk ,  s.  Maiqifi,  flétrissure  im-    no  eete  et  feumm  volévet  k'U  mofck 
primée  avec  un  1er  chaud  sur    n^eêieukàdialkM$patéfleu»ttmmak 
l'épaule  d'une  personne  condam-    avou  de  neur  €t  peinêaie  :.  Jad  is  nos 
née  À  cette  flétrissure.  —  Chiffre    Tieilles  femmes  prétendaîenique 
secret,  et  de  convention  que  les    le  cauchemar  n'était  rien  autre- 
marchands  emploient,  qui  indi-    qu'un  diable  (-un  incube),  qui 
que  le  priiL  coûtant ,  etc.  •—  Trace    s'appesantissait  sur  lenrseifi  aveiv 
que  laisse  une  contusion ,  etc.  -»    des  intentions  diaboliques,. 
StigHOAte^  marque  que  laisse  une        Mauu,  v.  MAaQoaa,  stigmatiser 
plaie, etc.-* Cicatrice,  marqoe  des    l'épaule  avec  un  fer  chaud. — 
blessures,  etc.^ qui  reste  après  la    Caire  une  marque,  une  impres^ 
guérison  .—Frayair,  marques  qui    siou  ,.sur  quelque-partie  du  corps. 
Testent  sur  les  baliveaux  contre    — Marquer  une  chose  pour  la  dis- 
lesquels  le  cerF  a  dégagé  son  bois    tinguer  d'une  autre.  —  JVmnérth 
nouveau  de  la  peau  velue  qui  le    lar,mettre  un  numéro,  une  cote;, 
couvrait.^  ^-« If ar/e^^a,  marques    distinguer  par  des  numéros. — 
que  les  agents  des  eaux  et  forêts    Eiiqueter^^  attacher  un  petit  écri- 
Mut  aux  arbres  qu'on  veu  trésor-    tenu  sur  un  sac  de  procès  qui 
"ver  dans  les  triages  mis  en  yen  te.,    contient  les  noms  du  demandeur, 
-^  Balivage f  marques  des  bali*-    du  défendeur,  celui  de  Tavoiié, 
ireaux  qui  doivent  être  conservés    etc.  —  Mi  chein'  asiu  hagni  dto 
dans  les  coupes. -^  £s/ampt7/e  ,    pomrsai  massai f,gil*  ta  fait  metiU 
marque,  empreinte,  qu'on  ap-    marA/tfinrMAafaretii.*  Mon  chien 
plique  avec  la  signature ,  au  lieu    a  été  mordu  par  un  cochon  enrs- 
dur  seing  ^  sur  des  oommissious ,    gé^  je  l'ai  fait  flâtrer,  il  n'y  a  plas 
des  brevets,  etc. — Marque  sur  un    de  danger  à.  craindre  pour  l'ani- 
livre  qui  indique  la  bibliothèque    mal  ..Flâtrer  ne  se  dit  guère  qu*en 
à  laquelle  il  appartient  — Marque    parlant  des  chiens..Onleur  appli- 
quitaitconnaitrelamanufaoture,    que  sur  le  front  un  fer  ruuge 
le  fabricant,  etc.,  ou  qui  constate    qui  a  la  forme  d'une  clef..  Aprè« 
l'acquittement  de  certains  droits.,    l'opération ,  la  race  canine  peut 
-—L'instrument qui sertà  faire  ces    en  ratisser  j  tous  les  enragés  prc- 
marques.  —  Frappe^  empreintes    sents  et  futurs.  -^ Le  marchan  di 
que  le  balancier  fait  sur  la  mon-    g'vâ  fet  mofké  n'rotê  di  tU-kéit  ûh: 
iiaie^  sur  les nionnaies.-^Vestige..    Les  maquignons  possèdent  le  se- 
— Voy.  AroH,  —  Li  tnarck  so  Visr    cret  de  faire  marquer  une  rosâ- 
pal  deur  toit  li  eete:  La  marque    nante  de  dix^huit  ans. 
sur  l'épaule  est  indélébile,  elle        Marquer,  indiquer,  déëigner: 
ne  saurait  être  effacée..  Ce  qui  marque  laisse  le  stig- 

Marx»  s.  Cadcbehab,  oppression  mate  ou  l'empreinte  de  ce  qo^ 
ou  élouffement  très-pénible  qui  existe  ou  qui  est  altéré  :  c& 
survient  souvent  durant  le  som-^   c^ui  indique  laisse  des  traces  eu 
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destesiiges:  ce  qui  désip^M"  idlle  ceaserait  d'être  indécise,  irrë^ 

nonce  l'eiistence  de  ce  qui  est  solue,  etc. 

inaperçu.  —  La  dëvasUtion  laisse  M abïott  ,  s,  Maihotte,  qnadru- 

les  marques  des  •dévastateur»;  la  pède  de  Tordre  des  rongeurs  qui 

fumée  indiqua  la  place  du  feu;  est  en  léthargie  pendant  Thiven 

tout  signalement  di^ff^ne  les  per-  —Boback,  marmotte  du  nord.— 

«mnefc— Voy.  Mark.  FatcoUme,  quadrupède  qui  tient 

MAiKEc,s»MsHDCEum,celaiqu{  delà  marmotte  et  du  sarigue. 

marque.-Marqueordebillard^etc.  La  femelle  de  celui<*ci  a  sous  le 

Mahutairn  ,  s.  YiTATiDrKBB,  cclle  ▼entre  une  espèce  de  poche  dans 

qui  suit  l'armée,  etc.  et  vend  des  ^aq^elle  elle  porte  ses  petits.  — 

Tirres,  des  boissons,  aux  soldats.  Le-zâverniaii  leyel  veie  leu  mat^ 

Mae£oté,  V.   Maecotteb,  cou.  "^a  P'^^^^^^^J  Les  Auverg- 

cher  des  branches  ou  des  rejetons  "*""!!'  ^*^-'  montrent  leurs  marw 

«n  lerre  pour  leur  faire  prendre  [P^L    ^»'?*'"''  '"'  centime.  -  Ki 

racîine.  —  Appeler  le  matou.  —  „      •      "^"^  marmoU,  môssieu? 

Falsifier,  frelater,  sophistiquer,  M"""®"»-,  que  dites- vous  de  ma 

inixlionner.                         ^       '  marmotte?  de  ma  coiffure r -^ 


oeuicner  oe  la  plante»  —  laarkott  j.       •'             -.^i^.^.-^.^.  ^^  u^ 

di  gealofrenn  :  Marcotte  d'œillet.  ^"*",  I'**  ^"®  '^  P«^^^«  marmotH 

„               «            t.  .     •,     .  dort  comme  une  marmotte,  car 

Maikou  ,  s.  Matou  ,  chat  maie  et  elle  est  joliment  éveillée  et  très- 
entier.— Homme  désagréable  par  espiègle.  —  Vor.  Mâriiko. 
la  figure  ou  par  le  caractère.  Maeôd,  s.  Maraude,  toI  commis 

MiELi,  s.  Maeguillee,  celui  qui  par  des  soldats  qui  s'écartent  de 

s'occupe  de  tout  ce  qui  regarde  la  l'armée,  etc.  —  Ecoliers  qui  vont 

fabrique  et  l'œuvre  d'une  parois-  â  la  picorée,  qui  vont  dérober 

w ,  etc* — Chantée. -^^far^fifl/erte,  des  fruits, 

charge,  office,  de  marguillen—  Masô^é,  ▼.  Maeaddbr,  aller  en 

Temps  que  dure  cette  charge.  maraude. 

MAbiî,  !^.  ellîpt.  Marchaftd  de  Maeôdeo,  s.  Maeacbecr  ,  celui 

bois.—  Ce8M-iô  rig  màrif,  il  a  qni  maraude,  qui  va  en  maraude, 

*rw  pair:  C'est  un  riclie  mai-  à  Ï9i  picorée.  —  Fan  oûie  hareit] 

cband  de  bois,  il  a,  il  occupe,  no-ziranâmarSd:  Pesons  a  uj  ou  r- 

trois  chantiers.  d'bui  l'école  buissonnière  ;  nous 

Maehaiss  ,  adj.  IifDtGis>  ibbésolv,  irons  picorer. 

noTTAST,  EWAEEASsâ^— iSe  (ren  ga-  Marauder,  picorer,  butiner  : 

l^nroletl*eipo»é;elie^^immoUan  N'ayant  vu  que  des  contradic- 

^k  kiVùH  :  et  el  palèv  le  preind  d'à  tiens  et  du  feu  dans  les  dict* ,  je 

^  c/  nieereu  nein  et  marmaigg  :  définis  ces  termes  comme  je  les 

Elle  a  trois  prétendants  qn'elle  comprends.  ^araïK/er  se  dit  plu- 

•ime  avec  une  égale  tradresse;  tôt  des  gens  dç  guerre  ;  ptcorer  en 

chacun  d'eux  veut  l'épouser:  si  est  le  diminutif,  et  s'applique 

«lie  povvait  les  marier  è  la  fois  mieux  en  parlantde  la  marmaille; 
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butiner  c'est  piller  ;  ne  s'emploie  didement.  Jadis  le  ^radtii  était  an 

qu'en  parlant  de  la  soldatesque,  gueux  de  profession;  notre ^redtn 

—  Marauder  n*a  point  de  sens  fi*  actuel  est  un  homme  méprisable 

guré  :  un  mauTais  écrivain  picore  et  méprisé, 

sans  goût  :  un  chroniqueur  butine  HArsig  ,  s.  ellipt.  (Haisagi).  Lu 

dans  les  vieux  manuscrits,  etc.  habs^  En  vi.  langage  ^  mare^cAe. 

Hamôix,  s.  Mobvbusk,  babillarde.  Les  Français  ont^ils  tiré  leur  1er- 

imprudente,  etc.  me  de  notre  expression?  cela  ne 

Mabukbiii,  s.  Maboquih,  cuir  de  mérite  pas  d*ètre  examiné;  mais 

bouc  ou  de  chèvre  ^apprêté  avec  les  mars  est  une  locution  vague 

de  la  noix  de  gale  ou  du  sumac,  qui  me  parait  fausser  la  pensée, 

'^^IVo  fan  mi  l^marokein  k^a  Marok  :  pendant  que  manage  1  a  satisfait, 

Nous  fabriquons  mieux  le  maro-  en  comprenant  cette  ellipse  : 

quin^  que   les  Marocains  eux-  grains  qui  te  sèment  en  mars.Thns 

mêmes.  —  Marokinnreie  :  Maro-  un  autre  sens  il  me  semble  qu'on 

quinerie,  art  de  faire  le  maro-  pourrait  dire i^ratn^cfAtcarfin^sf 

quin,  lieu  où  il  se  fabrique.  Tra-  Par  cette  locution  chacun  com- 

vail  du  maroquinier.   Ouvrage  prendrait  :  grains  qui  se  sèment 

en  maroquin.  avant  f hiver;  alors  xarsagb,  Atrer- 

Maboki ni,  v.  Naboqoiiibb.  —  No  nage,  n*auraient  pas  besoin  de 

marokinan  le  bazânn  et  matmm  le  complément. 

papi:  NouH  maroquinons,  non-  MABRiPEifr,  s.  Massbpahv,  excel- 

seulement  les  basanes,  mais  aussi  lente  pâtisserie  qui  se  fait  avec 

le  papier.  desamandes  pillées,  du  sucre, etc. 

Mabor  ,  s.  Mabron. — Yoy.  'Kas-  MlBTAi,  8.MABT£AU,oulilpropreà 

kognn. — Voy.  USaroni  au  suppl.  cogner,  battre,  forger. — Bouard^ 

Mabor,  s.  Mabbon  ,  ouvrage  im-  gros  marteau  àbouer,  c'est-à-dire 

primo  furtivement.  —  Adj.  Nègre  à  rendre  le  fer  ductile,  à  l'éteo- 

marroHj  enclave  qui  s'entuit  pour  dre,  à  l'allonger,  sans  se  rompre, 

se  soustraire  à  la  brutalité  de  ses  Avant  la  découverte  du  balan- 

bourreaux,  et  quivitdans  les  bois,  cier  les  monnaies  se  frappaient 

etc.  Cochon, etc., devenusauvage.  avec  le  marteau  appelé  bouanl. 

llABOiit,  V.  Fvbbtbb  ,  chercher,  — F/atotV,  gros  marteau  de  mon- 

etc.  —  Inn  fat  Wmarané  (Tvain  le  nayeur.  —  Décinlroir  ,  marteau 

koinn  et  les  koirnett:  Il  furète  de  maçon  à  deui^  tranchants.-— 

sans  cesse  dans  les  coins  et  les  re-  Grtlet ,  marteau  de  maçon.  — 

ci>ins.  —  Marronner ,  imprimer  JUasse,  marteau  de  fer  carré  des 

clandestinement.  deux  côtés  pour  rompre  des  pier- 

UAROfiii,  9,  CcLOTTE  de  toilc,  etc.  res. — Épinçoir,  gros  marteau  des 

-^  Voy.  Calaon,  Koudchàss,  tailleurs  de  pavés Brockoift 

IMaboii,s.  Gbigoc,  Gbkdiii. — In'a  marteau  de  maréchal  propres 

mate  situ  k'ô  marou  :  11  n'a  jamais  ferrer  les  chevaux.  ^*  Ferretier, 

été  qu'un  grigou ,  etc.  marteau  de  maréchal  avec  lequel 

Grigou ,  Gredin  :  on  forge  les  fers. — Chasse -carrée, 

Le  grigou  et^t  un  nécessiteux  marteau  à  deux  tètes  carrées.— 

on  un  pince -mail  le  qui  vit  sor-  Malebeste,  hache -marteau  pour 
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enfoncer  l'ëloape.  —  Pannoir,  gent  leurs  seigneurs  et  maîtres, 
narteaa  d'épinglier.  -^  Essette  ^  ceux-ci  sont  singes  par  leurs  Ja- 
marfeau  qui  a  d'un  côté  une  tète  quais,  et  ces  derniers  parles  mar« 
ronde  et  de  l'autre  un  tranchant,  mitons — Binamaieetp'tiH  et  bâ$-^ 
Ne  point  confondre  avec  VaiiseUe  sel ,  n'aie  tnàie  toprei  d'à  mârtikô  : 
des  tonneliers  ;  ce  second  instrn-  s^iv  savi  sou  k*gea  veyou  /....  Fillet* 
ment  est  plulôtune  petite  hache  tes,  au  joli  minois,  u'approches 
qu'un  marteau. — Bîarteiet ,  petit  jamais  un  singe  qui  n^est  pas  atla- 
ninrteau  pour  fiaire  des  ouvrages  ché  :  si  vous  saviez  ce  que  j'ai  vu  ! 
délicats. — Bait  à  mârtai  :  Marte-  si  vous  saviez  !....  {^), 
)er,battre  à  coups  de  marteau.  Se  MArtir,  s.  adj.  Martti,  fem. 
dit  de  la  vaisselle,  etc.  qu'on  tnar^  Martyre  ,  personne  qui  a  souffert 
tèk. —  j4tu  ô  kôtTmdriai:  Avoir  la  mort  pour  attester  la  vérité  de 
quelque  chambre  de  vide  dans  la  la  religion  chrétienne.  Parextensr 
télé;  un  coup  de  marteau;  cer-  tonte  personne  qui  préfère  la 
laine  manie,  etc. —  Ne  dites  pas  mort  à  l'abandon  de  son  culte; 
aTec l'Académie  :mar/6a«Jepor/0,  de  ses  doctrines.  —  31arlyr^  les 
ttpèce  éPanneau  pour  frapper  à  tourments  et  la  mort  qu'un  chié- 
fliiie  porte»  Ce  marteau  n'est  qu'un  tien  soufFre  et  endure  plutôt  que 
heurtoir, — Le  mot  est  vî.,  mais  si-  d'apostasier. — L*nmant  malheu- 
gnificatif.  reux  rime,  chante^  pleure,  son 

îlARnxEiîïî'r,s.GrBwoiT,feme1ledu  tendre  martyr;  répète  tout  cela 
singe. —  J?n(W/e, guenon  duMala-  aux  échos  de  la  forêt,  des  forêts; 
bar.  —  Gefeiii«cA«,  petite  guenon.    les  échos  riment,   chantent    et 

Mâetiko ,  s.  Singe,  quadrumane,    pleurent ,  l'amant  se  console  :  il 

c'est-à-dire  animal  dont  les  mains    devrait  commencer  par  la  fin. 

ressemblent  à  celles  de  Phomme,        MArtirizë,  v.  Martyriser  .  Faire 

etqui  a  les  pieds  comme  lesmains:    souffrir  le  martyr. —  En  affaiblis- 

quatre  mains, — La  variété  de  ces   gant  l'expression,  nous  disons  mdr- 

animaux   est  très-grande  :  plu-   tirizé  dans  le  sens  de  maltraiter, 

lieurs  ont   les  fesses,  etc.  niar-    de  tracasser ,  de  chicaner,  etc. — 

quées  de  brillantes  couleurs  et    Mârtirizé  s  feumm  et  se^zefan  ..* 

n'en  sont  pasplusbe^ux.  La  gran-    Martyrisersa  femme  et  sesenfants. 

de  espèce  est  connue  50us  la  déno-    —  £1  et  gealott  et  el  mi  màrtiriss: 

mination  àepongo^  dont  la  plu-    Elle  est  jalouse  et  elle  me  tra- 

part  n'ont  point  de  queue.  L'o-    casse,  etc. — Un  Franc,  emploie  ce 

rang-outang  ,   ou  vulgairement   -verbe  par  exagération  et  même 

riiomme  des  bois,  marche  avec    par  hyperbole,  et  la  belle,  qui  voit 

an  bâton.  Le  maimon  à  la  queue    sans  pitié  son  amoureux  martyr, 

d'un  cochon  ;  avec  un  volunii-    le  marlyri.se,  etc. 

neux  postérieur ,  le  marmot  n'a        HaskÂssé,  v.  Equarrie,  abattre, 

pas  de  queue  ;  le  petit  sapajou  fi- ___«__.^_____»__^ 

gure  un  bout  d'homme  laid  et  ^,       . 

•j-      ■         —  Ji*  .^i..i;»^«««««%i  «^  n  Je  no  c»*©»*  P"  <!"«  cette  icene 

ridicule;  on  dit  relalivemenl  «a-    ^^^„„j,Mg  ,^  .oiîreniuTelée  depui.  : 

JfONtMOa  tagouxtte»  des  personnes    j,  f,^^^^  temps...  Maudit  jocho!  l'inferaal 

malpropres- — Les  courtisans  sia-   écornait  le  «atyriatM. 

T.  II.  —  6"  t.  37 
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dépecer,  des  chevaux . — Toy .  et-  Hass, t.  MASSB^amasde plusieun 

destous»  parties  homogènes  on  hëtérogè- 

MASKissBG,  s.  ÉQUABBissAciyactfon  nos. — La  masse  du  aang ,  de  l'air, 

d'équarrir ,  etc.  -Voy.  ci-dessons^  des  connaissances,  etc.  —  Masie 

Maskâsseu,  s.  ÉQDARBissBca,  celiii  d'habillenicnts^etc,  terme  mil. — 

qui  fait  le  métier  d*«battre,  d*é-  Tonds  d'une  société,  etc«  —  JVass 

corcher  des  cbevaui ,  des  bêtes  Jt/f;  Paquet,  réunion  de  plusieurs 

de  somme,  àe  trait.  —  Koutai  échevaux  de  fil  dans  un  seul  pa- 

d^maskâsseu  :  Équarrissoir  ,  cou-  quet. — Mass  dipoursai:  Morceau 

teaupouréquarrir. — Sin'einein  de  |.orc  qu'on  coupe  au  jambon 

6  chiruaien  ,  c'ess-tô  masUsseu  :  avant  d'être  salé. 

C'est  uu  mauvais  chirurgien ,  un  Massak,  s.  Massacbb,  tuerie, car- 

rebouleur,  un  rhabilleur,  etc.  (*).  nage.  —  Yoy.  Touwreie.  —  Mas-- 

Hashb  ou  MassohB,  ▼.  Haçormeb  ,  iàsseu. 

travailler  à  une  construction  en  HAssABBt,T,  HA8SACBBB,tuer,ë- 

employant  des  pierres,  des  bri-  gorger  des  personnes  qui  ne  k 

ques,  du  mortier,  etc.— ^ourefer,  défendent  pas,  qui  sont  inoffen- 

maçonuer grossièrement. — Limo-  sifii.  —  Voy«  Touwet^ 

siner .  — Voy .  Moirti.  Ha^sal^  s.  Jodb^ partie  du risage 

Mashbg,  s.  Maçoivuage,  travail  du  au-dessous  des  tempes,  des  yeux, 

maçon. — Hourdage,  maçonnage  et  qui  se  termine  <iu  menton.  — 

grossier  de  moellon, de  plâtras. —  Bouflé  le  massai  :  Enfler,  bouffer, 

première  couche  de  gros  plâtre  les  jolies.  Se  boursouffler. 

qu'on  met  sur  un  lattis  pour  for-  HlssEiEHAiii,adv.SAX.EXEirT,iDaU 

aner  l'aire  du  plancher.  proprement. 

Masrbg  ou  Massouiireib,  s.  Ma-  Salement^  malproprewieni  : 

çONNiaiB,  ouvrage  du  maçon.  —  jlfu/propremen/com  prend  moins 

l?«ii«,  maçonnerie  au-dessus  du  que  sa /emen/. — Celuiquiestmo/- 

massif  d'une  forge.  Limosinerie ,  propre  néglige  sa  personne,  ses  vè- 

maçonnerie  faiteavec  du  moellon  tenients;  celui  qui  est  sale  inspire 

et  du  mortier. — Voy.  Masson.  le  dégoût.  —  La  malpropreté ,  des 

Hass,  s.  Maes,  dieu  de  la  guerre  petites  auberges  de  l'Italie  n*ex- 

et  l'arbitre  desbatailles,  etc.  Mars  cite  pas  l'appétit;  les  sauvagesqui 

-vulcanise  Vulcain ,  celui-ci  lait  mangent  avec  leurs  mains  sont 

peste  et  rage ,  dieux  et  déesses  ac*  U-èa- sales, 

courent,  lui  font  les  cornes,  lui  en  MAssi,  adj.  Sale,  oedoeibe — Uàt^ 

ratissent  et  lui  tirent  la  langue. —  st  pârleu:  Grossier  qui  tient  des 

Troisième  mois  de   l'année.  —  discours  obscènes,  orduriers. — 

Komm  mâss  troûv  le  poiai  t  le  iai :  Ess  -  tel  mâssiu!  Est-elle  sagouine  ! 

Mars  laisse  les  flaques  tel  les  qu'el-  etc. ,  etc. 

lesétaientencommeuçant  lemois  MAssisTt ,  s.  Oedvee,  iMHoasia, 

qui  porte  ce  nom .  —  Chassai  d'-  cloaque.  —  Ihpoeeté.  -*-  Fé  se  mis- 

màss  :  Giboulée  de  mars.  sîsté:  Aller  à  la  garde- robe,  à  la 

■    .^  „  ,     ;          Tlrîi  chaise  percée.  —  Hové  rchamb,el 

n  Rebouieur ,  rhabul9vr ^  renouettr.  .      ,.*       ,.      a    ^  .±     r%  t          i 

Se  dit  de  ceux  qui  diiloquent  au  lieu  de  «'  P'*»»»  »»  màsststé:  Balayes  la 

rtmbuiut.  chambre,  elle  est  remplie  d'ordu- 
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rei. — Lirait  el  bàraiê  di  mâ$$tsiè  :  avec  le  mastic. — Biciu,  expédier 

La  rue  est  interceptée  pai*  les  im-  à  la  liàle.. 

raondiees,  par  la  boue,  etc.  —        Hastooo,  s.  Cipai,  capaoine  ». 

Jru  st  mâsêiété  :  Avoir  ses  mens-  bouton  à  fleur  de  la  capucine,  con- 

troei.  —  Eminé  le  mâsêiiié. ^Con^  fil  au  vinaigre.  Ne  se  dit  guère  au 

duîre  les  immondices  au  cloaque,  sing.  —  Le  nautoug  rifeà  Vtalàd  .r 

— Yoy.fiflyd. —  Di  vilain  1,4g  esieû  Les  câpres  capûcincji  relèvent  hk 

reinpieiedi  ménUté  ;  inn  va  puu  salade. 

emtf.-Jadis  Liège  était  «n  cloaque;        Matiinii  »  s.  Matiufs,  première 

il  n'en  est  plu»  de  même.— A^'eaj  partie  de  TofRce  divin.— ^otide^^ 

Al  Md««ls/^  :  N'«ètre  qu'un  cloaque  secondé  partie.  —  Vigile,  dea^ 

d'impurelë^,  de^vires.  morts,  les  matines  et  les  laudesde 

MAssÎtt  ,  adj.  féin.  Saib  ,  très-  **^»*8ce  que  l'on  dh  la  veille  d'un 

•u».  —  Femme  qui  lient  des  pro-  "«^^ic©  powr  un  mort ,  pour  le& 

posgraveleux.— Nousdevonssup-  ™wts«— T'^w^fr''^,  matines  qui  se 

poser  que  les  païens  aimaient  la  chantent  raprès-dîdée  du  mer- 

proprelé,  car  Deverra  en  était  la  ^'"^^»  du  jeudi  et  du  vendredi,  de 

déesse.  —  Eês  mâssitt  komm  inn  ^*  «emaihe  sainte. 
hifgréês:  Être  sale  comme  une  va-        Matwiiii  ,  s.  PHiheverbi  ,  plante- 

chère,  une  porchère.  V^^  fleurit  vers  la  tin  de  février.. 
w             «  Matecm  ,  s.  Moiteur  ,  légère  liu-^ 

llAsso!sa.MAÇ<w,ouvrierqu, em^  ^j^j,^   ^^      i  ^^^  moite.^  Voy. 

pJoie  Ie&  pianres,  les  briques,  le  jf^/^g^^ 

mortier.  —  Maies  maeeon:  Maître        j5^„;„       p„,   „3^jère  blan^ 

roacîon    ouvrier  qui  dinge ,  sur^  châtre  inodore  qui  se  forme  dans, 

veille ,  les  maçons,  leurs  travaux,  ,^3  ^^^^^       j  ^^^  d^,    ,^-^    ^^^^ 

^c^Manovrid  maeeon:  Mauœa-  _  cHaseie,  matière  gluante  qui 

Tre  qui  aide  les  maçons,  qui  bat  ^^^  j^.  yeux,- Bourbillon,  corp* 

et  gâche  le  plaire   qui  porte  1  01^  blanchâtre  el  filamenteux  :  por^ 

«eau.-Voy.  OiWaf  ^Ouvrier qui  ^^^^  ^^  ^j,^^  cellulaire,  gangrène 

muacre  !«.  ouvrages  délicats.-  ^^j  ^.j  ,„  ^.^„l^^  ^.^^  furoncle, 

voy.  Maené.  Fran-maeeon.  p^g  épaissi. -^^ypAjE^yon,  amas da 

Mastix.,  a.  Mastic  ,  résine  en  la-  p^g  sous  la  cornée.— Sërorilé ,  a- 

mesouen  grainsjanuâlresjquidé-  queuse  du  sang  et  des  autres  hu^ 

coule  d'une  espèce  de  pistachier  meurs  (*).— 5(iiiî«,  pus  séreux  qui 

appelé  lentisque.  Le  pistachier  est  gort  des  ulcères.  —  [ehor,  sérosité 

an  arbre  du  Levant  qui  porte  les  i^re,  sanie  des  ulcères.— JETippo-. 

pistaches,  o^'està-dire  les  petites  wanee^  liqueur  blanchâtre  que  la 

noixqui  contiennent  des  amandes  inmenllaisseécouler  de  ses  parties 

wles  d'une  saveur  agréable.  —  génitales,  quand  elle  appète  l'éta- 

Gûlgale,  mastic  composé dechaux,  lou, ^Spermafoeè te ^  tumeur  eau- 

d'huile  et  de  goudron..— (JamoMr-  gée  par  l'enflure  des  vaisseaux 

m ,  mastic  pour  enduire  les  na-  gpermàliques  ;  et  selon  quelques 

vires,  etc.  —  Groe-blanc ,  mastic  — ,^  „  . — ; : — ,^  ..   ^. 

Je  blanc  et  de  colle.  ^.  <!>  Vulgairement  le.  Wall  ditent  mo^ 

hérr  en.  parlant  de  toute  téroaUé  ({utl-^ 

l-Asnat ,  T..  MASTiQvca ,  pindr-e  coolie. 
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personnes  amas  de  sperme.  —  Hatoupr, s.  Capilotaab^ ragoût 
Sperme»  —  Cérumen  ^  matière  é-  de  plusieurs  morceaux  de  viande» 
paisse  et  jaunâtre  formée  à  I'<exté-  déjà  cuites.  —  MaUmfei  d*piMri  : 
rieur  du  conduit  auditif  externe  Capilotade  de  perdrix  — 31ahufet 
de  l'oreil  le.  —  Iladei  matiérr  di'  d'iegumm  :  Macédoine,  mets  corn- 
vain  êerechon:  Ses  crachats  sont  posé  d*un  mélange  de  différents 
purulents  ^  mêlés  de  pus.  légumes. — Fâtté matou fet:  Ome- 

Matia,  s.  Matelas. — Matelas  de  lette  aux  œufs  brouillés»  eic.  ^ 
erin,  de  laine,  etc. — Malla  d'ga--  Voy.  Fôtl^ 
/ërten;  Strapontin  de  forçat. — Le  Hateiss,  s.^  Hatbks,  TÎacère  de 
matiasêi  fet  de  matla  bon  ou  màva:  la  femme  dans  lequel  le  fœtus  se 
Les  matelassiers  font  de  bons  ou  nourrit,  etc.  —  La  pièce»  souvent 
de  mauvais  matelas.  —  Matla  :  de  cuivre,  qui  a  reçu  en  creux 
)^ate1as,  coussins  piqués  qu'on  met  l'empreinte  de  la  lettre  gravée  sur 
aux  deux  côtes  d*un  carrosse^ etc»  un  poinçon  d'acier^  et  qui  sV 
Matto,  s.  Matelot. — Les  mate*  joute  au  fond  du  moule  dans  le- 
lots  qui  se  tiennent  dans  les  hunes  quel  on  fond  les  caractères  :  impr» 
s'appellent  gabiers.  Il  7  a  aussi  de  — Zan^uema^nce,  celle  dont  quel- 
gabiers  de  combat»  —  Vof .  Nai'  que»  autres  sont  dérivées. — Voy» 
vteti.  Naivieues.  Bégisê.  Lank. 

Mathiau  ,  s.  MATiifiÉB ,  la  partie        MATBÔXfr  j  s.  Julieniib  ,  genre  de 

du  matin  depuis  le  point  du  jour    plantes crucîfèrcsqui  ressemblent 

jusqu'à  midi.  auxgiroflées.-Ltuta/fénnon'^onii 

Matou,  s.  Çaillebotte ,  petite»  odeur:  La  julienne  est  odorife- 

masses  de  lait  caillé.  —  Li  vinaik    rante  et  non  odorante. 

fat  divni  li  lestai  a  maton  i  Le  vi*        Matt  ,  adj.  Moite  ,  quelque  peu 

nain[re  fait  caillebolter  le  lait ,  le    humide ,  un  peu  mouillé .  —  £« 

7cd uit  en  caillots. — Voy.  Makaie.    d'so  d'imm  mohonn  son  foir  mati  et 

Se  caillebotter  y  se  coaguler  ^  se    le  dateur  nel  son  mâie:  Tons  les 

ficher:  lieux  bas  de  ma  maison,  le  rez-de- 

£nsecat7/ej&o//an/lelaitseforme    chaussée,  etc.,  sont  très-moites, 

en  caillots  :  n'employez  ce  verbe    humides,  et  les  étages  supérieur» 

Sue  dans  ce  sens»  Se  coaguler  se  dit  ne  les  sont  point. — Voy.  Moteur. 
'un  liquide  qui  prend  une  cer*  Matt,  adj.  Calir,  qui  câline,  qui 
taine  consistance  :  le  sang,  le^  ge*  cajole, etc — Kaneffail'matt  avou 
lées  de  vean^se  coagulent.  Se  ficher^  j'mér,  c'et  pu^zavu  de  gâgéie: 
c'est  s'épaissir  en  t^e  refroidissant  Quand  elle  fait  la  câline,  auprès 
ou  naturellement:  le  beurre  fon-  de  sa  mère,  c'est  pour  avoir  quel* 
dvL»e  fiche,  la  bonne  huile  de  Pro-  ques  chiffons ^  etc. 
vencene  tarde  guère  à «e/?cAer(*).  Matt,  adj.  Mat,  s'oppose  i  poli, 
Matohi,  s.  BoclE'DE-neige,  es-  ne  se  dilqu'en  parlant  desmétaux: 
pècedeviornedontlesfleursbian-  or,  argent  mat. 
ches  forment  une  boule.  MA.va,  adj.  Mavva»,  oQ  colère, 

,,v  r,   1    TZ       7Ti    '-        Z      r    fâché,  de  manvaise  humeur,  etc. 

(*)  Ou  le«  dict.  flontiUojsiqueedans  la  ni- l       a  j  l 

déaoition  de  COI  termes  ou  ma  ty  aonymie    —  ^*  '^**^  "••**  »  ^^^  *^**  '  * 
eftmauTaife.  mûiss  et  màva  :  Retenez   voire 
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Melne  y  aotre   bourgeoise ,  îe  d'Amërique*  —  BouiU,  tnerle  de 

bourgeois  est  d^iiie  humear  ina^-  la  Chine. — LesFrançaisappeUeDt 

sacrante.  —  Macyais,  s'oppose  a  mautis  une  petite  espèce  de  grive 

bon ,  à  beaU|  à  utile,  à  commode,  très-délicate  a  manger,  et  les  res-^ 

elc — Màca  geou:  Jour  néfaste* —  taurateurs  allongent  la  sauce  en 

Jvude  bon  moumain  et  de  màva  é  tendant  l'acception  du  mot.  C'csl 

iouàr-^eur  :  Avoir  de  bons  mo-  encore  en  vertu  du  pouvoir  dis-^ 

ments  et  de  mauvais  quarts'd'beu-  créliouuaire  des  seconds,  que  lèa 

re. —  Màpa  chein  :  CÏiien  enragé,  oiseaux  de  passage,  un  peu  dodui^ 

— Voy.  JMâl.                          ,  deviennent  mauvteUe,  pendant 

âlautaiê  ,  chétif,  mesquin  :  que  les  diet.  n'emploient  cette  dé^ 

Avec  force  écus,  le  parcimo-  nomination  que  pour  distinguer 

iiieux  est  mesquin^  Couvert  d'un  une  petite  espèce  d'alouettes,  or- 

habit  de  drap  d^or,  l'homme^  à  la  dinairement  grasses  et  friandes  , 

mine  cAé/ w,  ne  sera  qu'un  cha-  quand ellessbnt  rôties  a  la  broche.. 

fouin  endimanché.   Serait-il  un  —  Kan  6  n*a  nein  de  ef*anpe%nn  d 

AuuveAa  Socrate,  celui  qui  a  ma»-  maçin  de  mâvi  :  A.  défaut  de  grives 

fats  air  en  subit  les  conséquences,  on  mange  des  merles:  prop.  etfig. 

MauvaiSf  meêquin,  chétif, piètre:  — DizUé  inn  uyaie  di  mâvi:  Enle- 

Ce  qui  est/>fé/rese  réduite  zéro,  ver  une  nichée  de  merles,  les  dé^ 

ce  qui  estcAéii/vaut  peu  de  chose,  nicher.  —  Mi  râêkiniou  et  mâei  ."^ 

eeqaiestmain7af5(*)a  une  valeur  Mon  rossignol  est  mort.  —  Seuy 

relative. —  Des  habits  mesquins  brav,  vo-zâré  ôblanmâvi:  Soven 

peuventavoirunecerlaine  valeur,  sage,  et  vousaurez  un  merle  blanc 

Tuute  étoffe  est  piètre  quand  elle  Se  dit  aux  enfants  pour  les  eici- 

ne  mérite  pas  cf'étre  employée  ,  ter  à  être  obéissants,  etc.. 

elle  est  rAé/fr«  quand  elle  vaut  à  Mâvu,  (si)  se  FAcbii  ,  se  gen- 

peine  de  rêtre;  elle  est  mautaise  darmer,  se  mettre  en  colère,  etc^ 

quand   elle  est   mal   fabriquée ,  — Se  dépiter.  —  Jss  màvlaie  so  se^ 

qu'elle  a  beaucoup  de  défauts.  fré,  s^osspér^so  to  l'mond:  Il  se 

UAvastv,  s.  AlicHAifciTÉ ,  pen—  gendarme  contre  son  père,  contre 

chant  â  faire  du  mal. — fé  pnr  md-  ses  frères ,  contre  chacun.  —  5» 

rasié:  Faire,  exécuter,  avec  le  des-  v*omm  fé  màcléy  ro  zàré  hàss  :  Si 

sein  de  n u ire,  faire  méchamment ,  vous  me  mettez  en  culère  ,  si  je 

etc. — in4i;a«/ésij4nifieaussicolére,  me  fâche,  il  vous  en  cuira. —  Li 

mauvaise  volonté.  mérsimâriaieow  s'mâveiêi:  La  mer 

Mâvi,  s.  Mkilb,  oiseau  d'une  cer-  ce  met  en  courroux,  se  courrouce: 

taine  grosseur  de  l'ordre  des  pas-  poét. — Yoy.  Horsî. 

sereaux  ,  à  bec  comprimé,  etc.  MAWEDn,adj.Mûn,propreàétre 

Dans  les  climats  tempérés,  l'espèce  cueilli,  mangé.  Se  dit  des  fruits.—^ 

la  plus  commune  a  le  plumage  Pépastique,  coclion  des  crudités^ 

noir  et  le  bec  jaune.  —  lîocar  ,  qui  a  la  vertu  de  mûrir  les  hu-^ 

merle  de  roche. — Co/i/tn^a,  merle  meurs,  de  faciliter  la  digestion. 

""7—- r;     7     7~r"  — Grains,  fruits,  légumes  dans 

rifflr»T.IfrrM^rr»f;-  llftal  de  «al«W«._M.t«riléde 

tûii SBfaUdeiiioicelao*estpM«raL  1  âge»  de  l'espril^  du  jugement^ 
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etc.fig.Eo  vi.  franc. iVMtf fi  etc. —  et  dans  lesquelles  passent  1e^  fiFs 

Si  n*ei  nwn  peindau,  c^ei  k'ilpechi  de  la  chaîne.  — Chaqne  nœud  que 

n'eineinekomaweûr:  S'il  n'est  pas  forme  le  (il  de  la  hiine»  de  la  soie» 

peaduy  c'est  que  le  péché  n'est  pas  etc« — Annelets  de  fer  dont  on  ftir^ 

encore  mûr  ;  Diea  ajourne  le  me*-  maît  des  armures  en  les  enlrela- 

nent  delefrapper,dele  punir. —  çant  les  uns  dans  les  autres.  — 

S'iabsei  eimawèûr^ifà  VfHmé  :  Son  Tache  ronde  qui  Tient  sur  la  pru^ 

abcès  est  mûr ,  il  faut  le  percer.—  nel lede Tœil. — Monnaie  debillon 

Kayan  no  peutf  el  $on  maweûr:  au-dessous  d^on  denier.  H  est  hors 

Cueillonsnos  poires,  elles  sont  mû«  'dedoutequede  làVieutceprover- 

res.Fig.:  la  poire  estmûre,  n'est  pas  be  franc.:  n'avoir  ni  sou  ni  maille, 

mûre, raffaireestarrivée,  n'est  pas  Mazcinq,  s.  Mésahu,  petit  oiwau 

arrivée  au  moment  de  s'en  occu-  dont  le  plumage  est  varié ,.  qui  a 

per» — Voy.  Peur.  la  forme  élégante,  et  qui  est  très- 

Mavii,  V.  Mâaii,  devenir  mûr.  prompt»  —  6n  le  prend  avec  un 

—  Li  soÏQ  mawrik  l&  fruit  :  Le  so*  piège  appelé  mèêangtîie. — On  su 

leil  mûrit  les  Fruits.— r^i^rot»  Ctain  rey ou  de  nyuiedimaseignk*elavtin 

el  de  s  train ,  le  meêê  mawrihet:  Avec  dits  -  ka  dosê  geônn  :  On  a  v  u  des  ni«> 

le  temps  et  de  la  paille,  les  nèfles  chéesdemésangesqui comptaient, 

mûrissent.  Fig. ,  avec  de  la  pa-  qui  contenaient ,  jusqu'à  douie 

tience  on  vient  à  bout  de  ses  af-  petits. — Vuy.  Nyaie, 

faires,etc. — Mi klâmamrîh:  Mon  Mazbtt,  s.  Mabiovsr,  hiocis, 

furoncle  ft'abcède.-- En  vi.  franco  grimaud,raarmaille;— merdaille, 

tnadura  signifiait  tuûrir,  et  se  di-  ou  troupe  importune  et  criante 

sait  souvent  dans  le  sens  de  notre  de  petits  enfants  :  pop.— If t'érrr,. 

kayett  au  fig»— Yoy.  ce  mot  wal.  enfant.vif,  pétulant  ^  éveillé,  es« 

Madwrade  ou  mndufe  se   disait  piègle,  etc.^Morveui,  etc.- Lacs 

d'une  fille  qui  avait  Tige  de  1 8^  à  ception  de  masetl  est  arbitraire  et 

SOans :  Imgarve  eêtoitmadurade,  la  va  jusqu^à  l'infini»  —  Maweîtt  se 

demoiselle,  la  fille,  était  bonne  à  dit  d'une  personne  inhabile  aux 

marier.  l^ux,  qui  demandent  de  la  com- 

HawiihbO|  s.  Hatvratior  ,  état  binai^n  ,  et  d'un  méchant  petit 

progressif  vers  la  maturité. — ifflh-  cheval. — Voy.  Chivâ. 

turatif,  qui  hâte  la  formation  de  MiCHâii,adj.  Mkchart,  mauvsK 

la  matière  purulente  dans  les  bu-  etc.  —  (^i  manque  de  capacilêi 

meurs ,  dans  les  plaies.  etc.. — Jttechantifeumm:  Méchante 

Matet,  s.  Maillbt^  marteau  de  femme^  mégère,  démon  ferocMe. 

bois  à  deux  tètes.  —  Antiquité,  — ^coun'mechantimeinniielhoi^ 

bâche  a  marteau  pour  immoler  les  komm  /i  pou:  Avec  une  méchante, 

victimes. — Instrument  de  chirur-  une  mauvaise  mine,  il  est  doué 

gien. — Outil  de  ferblantier. — Gro  d'un  bon  caractère.  — /l/ec^«W 

mtctyei:  Mailloche,  gros  maillet. —  enraie  :  Méi;hant ,  mauvais  rei^n'i^ 

Morceau  de  bois  pour  leFeudre  les  —  Alechan  h^mm  de  grusai  :  M^ 

merrains. — ^oy.  Planchette  chant  comme  la  gale,  pétulant» 

Mateit  ,  s.  Maille  ,  ouverture  etc. — Voy.  Màvasté 

pratiquée  dans  le:»  libses  des  lame»,.  Mbchan,  s.  SrASASSii»,  etc.. 
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1»,  s.  Héncm.  — •  Dogtbur.  —  IxAmi  aU  à  bolgi  kâ  mid  et  «  Vu- 

Dùcteuf'^méiecin,  —  En  très-TÎ.  potikâr:  il  Tant  mieux  aller  aa 

franc .  :  P/iisici^n, — fisicien, — /»•  boulanger  que  d'al  1er  au  roëdecin 

sicien  :  hloialfusicief^  etc.  le  loyal  et  à  l'apothicaire ,  que  de  se  dro- 

physicien ,  etc.  —  Médecin— chi-  guer.  —  Fé  l^héd  :  Prendre  un  iom 

rurgîen ,  Mire^  En  1280,  un  mé-  de  docteur.  Lisez  :  prendre  un  ton 

decin  parisien  nommé  Mire  se  fit  doctoral.  —  Ottan  d*geain ,  ottan 

QDe  réputation  mirobolante ,  in-  d^tnéd^  Autant  de  personnes,  an- 

comniensurale, colossale, et Yoilâ  tant  de  médecins  ^  de  docteurs, 

que  tous  ses  confrères  de  Paris  de-  de  chirurgiens, 
viennent  des  mirree^  des  myrree,        Mioi,  t.  PAiisn,  appliquer  sur 

— de.4  myères,  etc.  :  IVe  ppr  ta  playe  une  plaie,  sur  une  blessure,  ce  qui 

trovez  ou  trover  myre  ,  ni  pour  la  peut  guérir  :  — -  lever  l'appareil 

plaie  trouvez  ou  trouver  un  chi-  d'une  plaie* — Médicamenter. 
rurgien,  elc  Ces  phiMciens,  ces        ]litm^,  g.  Pawsebeiit,  action  de 

myres  furent  chantés,  chasonnée,  j^^^^j,  ^^^  blessure,  elc.  Par  ex- 

par  les  auteurs  du  roman  de  la  tens.,  soins  et  remède  qu'on  em- 

Hose  ,  par  les  Guyot ,  les  Perce-  pi^^j^  p^^^  panser,  etc. 
val ,  et  antres  fameux  poètes  de 

lenr  Uille.  Il  faut  vous  dire  que        Médulamai!!,  s.  Méoicaifut,  re- 

chacuu  de  ces  grands  guériseeure  ^^^^  ^^^  on  introduit  exterieurc- 

sinlitulaient  ami  de  Dieu,  et  plu-  "J^*»*  ««  V'  on  applique  a  1  exle- 

sieurs /«afciiffw,  beaucoup  de  my-  "«'*'*'  ^"V-  ^^^^* 
Tes,  firent  trembler  les  plus  fiirou-        BltoicAMEiart. — Voy-  Dokiumé. 
ches  despotes  ;  témoin  Jacques        Médiox,  adj.  BltDiocM,  ni  grand 

Coclier,  médecin  de  Louis  XI.  —  m. petit  ;  ni  bon  ni  mauvais.  — 

Voy.  le  traité  de  ponctuation,  à  Monk'médiok:  Au-dessous  de  mê- 
la fin  de  ce  dict,  —  L'ahi  n*fai   diocre. 

«die  U  tnÂd:  La  robe  ne  fiii t  pas  le  Médioxmaiw,  ad v  .  Médiocbsxeiit  , 
médecin.  Ma  foi,  en  vertu  de  ce  d'une  façon  médiocre, 
proverbe,  je  me  crois  permis  d'à-  Mi^iokiité,  s.  MtDiocnrrt ,  état, 
jouter  que  le  bonnet  ne  fait  point  qualité  do  ce  qui  est  médiocre. 
Je  docteur.  --Méd  alpihoù:  Méde-  Mbfai  ,  s.  Méfait,  mauvaise  ac- 
cin  aux  urines,  des  urines,  (*).  —  tion,  etc. — /»'o  noumefai  :  Il  n'y 
a  pas  de  méfoit ,  rien  de  repré- 

C)  Oo  rétablirait  rinquisition  à  Paris ,  Sensible. 
iUiHlre...».ntd'CTpul.erUlèpre»ci.l«        Mtf  É ,  T.  MtïAI».,  faire  le  mal , 
qw  noua  appeloM  medecioa  des  unnea.  n  ■    .        i-,  in  • 

lDdi<peiiMblM  dans  la  plupart  de  notpe-  etc.  Fo*oi  iiic/é  e^pre/?  Pourquoi 

titn  Tiiiet ,  i  Bruxelles,  i  Liège,  ils  comp-  méfaire  de  gaité  de  cœur?  volou- 

tent  des  partisans  parmi  les  inalheoreux  tairement? 

isns  instruction  et  chei  les  infortunés  qni  Mi^i.    /«..\     1<<./..,f     a^t      D.m 

nWqoedelaforUine.   Il  faut  les  voir  M«»^»   (pae)  ,  locut.  adv.  ,  PaB 

quand  ils  cxaminentle  fluide  sorU  des  ca-  WiOABDE  ;   par  faute   datteniton^ 

nsDi  de  Turetère  !  Il  faut  entendre  les  faute  de  FBëNDRS  GABDB.  —  Kan  VO 

hrtvOT  du  peuple  en  guenilles!  du  peuple  r^  n'biestraie  o'et  todi  par  mèqàr: 

éoré,etc. — Il  n'v  a  que  la  bêtise  des  du-    /^    „„ ^  .    ,,„  *•«:•«*,.•.«  ux«..-  ,,««<> 

.^    •  •    I   !••-:    A ^j x\, iA.    Quand  VOUS  raites une  iicvue,  une 

pcs  qui  «gale  I  impudence  de  ces  énontés    ^       ,      .  i    .      ,        t    1 . 

(liaumaturgef .  gaucuene,  une  brioche,  c  est  ton- 
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joon  par  inaltentioii ,  pai  VAirrt  #■ 
fuifvii  GAfeBB  ;  par  inadvertance. 

HsHAIIT,  9.  DÉfAVT,  VAHOOI  ,  «m-- 

fêrfedian;  ohitacU  ;  «—  Vice ,  etic. 
j4t>u  to  le mehain:  Avoir  tous  lea 
défauts ,  etc^ — jétau  ht  ii  a  tûdi  4 
mêhain  :  Il  irouve  toujours  queU 
qnedcfaut,qnelqueini  perfection. 
<—  Trovi  de  mehain:  Trouver  de 
difficultés,  des  olssiacles,  apporter 
des  entraves  ;  opposer  des  si ,  des 
•Mats,  etc.  —  El  et  poureie  et  goÛr^ 
mandd,  c'ei  deu  lai  mehain  :  Elle 
est  paresseuse  et  Friande ,  ce  sont 
deux  grands  défauts. 

UiHRÉ,  V*  GLANsa,  ramasser  des 
épis  après  la  moisson. — Grapiller^ 
recueillir  ce  qui  reste  de  raisins 
aprèsi  la  vandanp^e.  —  Li  huré  fat 
Vawoiiêsel  màrlimehnaie:  Le  curé 
récolte  et  le  marguillier  glane« 
—  7  n'a  pu  wair  ha  mehné  drain 
h  vi  Uo:  Il  ne  reste  plus  guère 
qu'a  glaner  dans  les  vieux  livres, 
dans  les  vieilles  chroniques,  etc. 

Meh?ieg,  s.  Glanage,  action'de 
glaner.  —  Grapillage ,  action  de 
grapiller.  —  Glahehbnt,  action  de 
€LAifEa  :  définition  de  glanage.  Les 
dict.  auraient  dû  dire:  glaivage  on 
«lanbient:  mais....  V.  ci^deêsous. 

MiiHNBiT,s.  Glanede,  celui  qui 
glane. —  Mehneuçs  :  Glaneuse. 

Meron,  s.  Glane,  ]>oignée  d*épis 
qtie  l'on  ramasse  dans  les  champs 
après  que  le  blé,  etc. ,  a  été  en- 
grangcouquelesserl^essontliées. 
Par  une  extension,  que  je  ne  ^au- 
rais approuver,  feditde  plusieurs 
oignons  attachés  ù  une  torche  de 
paille.  DausTac^tualitéil  nie  sem- 
ble qu'il  vaudrait  mieuxemployer 
le  mot  botle:  une  hotte  d*oignons. 
'-^G'ea  veyou  de  mehneu  preind  leu 
mehon  d'rain  legeâh  di  grain  :  rola 
fmâleur  d'ess  routisa  :  J'ai  vu  des 


gtaneurs  ramasser  lenrs  glanes 
dans  les  gerbes  de  blé:  Toilà  le  dé- 
f  agrément  d*ètre  oublieux. 

Heib.  ad  j.  Mille,  ne  prend  point  la 
marqve  du  pluriel.  Cette  rè^le  est 
fondée,  basée,  sur  la  règle  «éprend 
point. —  Depuis  Tère  chrétienne , 
i'fff»  mil  $ept  CENT ,  etc. ,  pour  Fan 
UJVLZ  sept  cent  f  etc.  Pourquoi  am- 
puter un  mot  et  rogner  l'autre? 
Parce  que  l'orthographe  repose 
sur  la  régie  oamNAiBEHENT. — Va» 
mil  stiT cent:  l'Acadomie.  L^an  çim- 
ire  MILLE  deux  cent  quarante  :  TA- 
cadéniie:  corrobora  tion  de  la  règle 
ORDINAIRE  meut. — On  dit  aussi  quel* 
QOEFOis  LE  NOMBRBc/e  mille.  Comment, 
QUELQOBFOis  !  Ça  se  dit  ordinaire- 
ment et  extraordinairement  ;  té- 
moin Hérodotes  qui  a  porté  Tar- 
mée  de  Xerxès  au  nombre  de  sept 
cent  mille  fantassins,  et  les  cava- 
liers an  NOMBRE  DE  qnatre-TÎngts 
MILLE,  non  compris  les  Arabes,  qai 
montaient  les  chevaux,  ni  les  Ly- 
diens, etc.  (*)  Puisque  mil  lier,  mil- 
lion, etc.,  se  pluraliitent,  il  Tant 
dire  et  écrire  :  sans  examen;  deui 
millions  Font  vingt  FoiscENTHiiLEOU 
deux  MILLE  fois  mille;  mais  dans  les 
dates  il  faut  suivre  la  règle  oidi- 
raibement:  l'an  mil  neuFcENT.Yoos 
savez,  que  par  estraordinairem^nl 
on  écrit:  dix-neuf  cents  hommes, 
etc. — Il  est  probable  que  Porllio- 
graphe,  un  peu  tohii-baha,dale 

(*)  L^histoire  ancienne  noas  apprctnl 
que  X.erxés  entra  en  Grèce  myec  deux  mil- 
lions six  rent  quarante  un  mifle  six  cent 
hommes,  sans  y  comprendre  les  esclavet, 
les  chiens,  les  concubines,  etc.,  etc.  Non- 
hre  d'éires  animés  :  huit  millions,  llf-^t 
possible  qu*il  y  ait  un  peu  de  craque  énm 
tout  ça;  mais  toujours  en  est-il,  qn^aprés 
la  bataille  de  Salamine,  et  ses  suites,  ilx 
trouvait  un  joli  déchet  dans  les  huit  mil- 
lions du  grand  roi. 
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des  premiers  lexicographes  et  des  grapliie.  •—  jivou  6  viaeg  hein  riv" 

premières  grammaires.  Ilestcer-  nan,  inn  belpoêteur,  on-za  bonn 

tain  qu'elle  est  encore  pleine  de  metnn:  Avec  une  ligure  agréable, 

vie:  donc  j*ai  tiré  ma  poudre  aux  avenante,  un  extérieur  avanta- 

moineaax. — Voy.  ct-deisons.  ^  geux ,  on  a  bonne  raine.  —  jiru  6 

lui,  s,  HiLu,  mesure  itiné-  vyotr <ftpofetn««: Avoir  nne mine, 

nire. — Lemeieniêonégàlnolpâ;  une  figure  patibulaire.  —  //  a 

M0f  pi  foû,  pi  d^vain ,  ii  einn  ne  fà  Vmein n  d^ô  ka!ein  :  II  a  1  a  raine  d*un 

tnupann  tût:  Les  milles  ne  sont  mauvais  sujet,  etc. — Fémàîmeinn: 

point  d'une  même  mesure  ;  mais  Faire  mauvaise  mine,  triste  mine, 

l'on  portant  l'autre,  on  en  compte  se  montrer  maussade,  etc.  —  Si 

trois  pour  une  lieue.  metnn  va  mî  k'Us  JCour  :  Sa  raine, 

HiiGS ,  s.  Pou  diea  oiseaux.  Se  dit  vaut  mieut  que  son  cœur,  elle  ca- 

anssides  lenles.— «Voy.  Piou.  cheune&nieperfide,etc. — Ifirein 

NniiB ,  s.  Nehbib  ,  chacune  des  bonn  metnn  :  Ils  firent  bonne  con- 

parties  dn  corps  de  l'animal,  con-  tenance,^  témoignèrent  de  la  réso> 

sidérée  dans  sa  fonction  partîcu-  lution,  de  la  fermeté.  — Voj.  Si. 

Hère.— nembre viril. — Membre  Maiein, 

de  la  convention  nationale  ;  —  Msiiiir ,  s.  Cbassx  sur  la  tête  des 

d'nne  même  1«mille ,  etc. — Cha-  nouveaux  nés. 

qne  partie  d'une  période  ;  d'une  MEiair,  pronom.  Mieft  ,  hîesinb  , 

phrase ,  et<*. ,  etc.  —  Li  tiens  nV#  qui  est  à  moi.  — Li  meinn  et  fneyeu 

nein  ômeinb:  La  tète  n'est  point  k'il  tank:  Le  mien  est  Meilleur  , 

un  membre. — On^ai^et  bat  kan  on-  vaut  mieux,  que  le  tien.  —  Li 

tatûse  meinh :  On  est  beau  quand  meinn  et  Ptonk,  n^est  sovain  k*ii dren 

on  jonit  de  toutetses  facultés  phy-  depufoir  :  Le  droit  du  mien  et  du 

tiques,  quand  on  peut  faire  usage  tien ,  n'est  souvent  que  le  droit 

deloussesmembres.— ^oudeyro  du  plus  fort. 

wiêinb:  Etre  bien  membre,  avoir  MEiitii ,  s.  Hiitb,  lien  souterrain 

des  membres  fort  gros  {*),  qui  recèle  des  métaux ,  des  mine- 

MBinaii,  adj .  Manat,  s^emploie  ra  u  x,  certaines  pierres  précieuses, 

le  plus  souvent  avec  bien.  —  Si  — Mine  brute^  mêlée  avec  de  la 

«l'îbmffi  n^a  nein  6  bai  vineg ,  il  et  terre,  des  pierres. — Meinn  difièr: 

heimmeinbré:  Si  mon  mari  n'a  pas  Mine  de  fer.  Si  elle  contient  du 

une  belle,  une  jolie«  figure,  il  est  zinc ,  dites  magalaise.  — Meinn  di 

bien  membre,  il  a  les  membres  plonk:  Plombagine,  pierre  dont 

bien  faits ,  etc.  en  fait  les  crayons  ordinaires.  Ne 

MbihRjB.  llliifE,air,  physiono*  dites  point  rar&ifrs/errtigtnetfffe.--* 

nie,  etc. — Les  coquettes,  les  fats,  Fé  s'âté  n^meinn  :  Faire  jouer  une 

les  personnes  minaudières,  font  ,  mine,  c'est-à-dire  mettre  le  feu  à 

des  mine»,  se  font  des  mines,  com-  une  mine. — Mw  di  meinn  di  fier  : 

me^i  elleaa  vaient  étudié  la  mimo-  Eau  ferrugineuse,  qui  est  colorée 

■ ' •  par  le  fer  en  dissolution,  qui  char- 

0  p^  l«  P«ïei» ,  chacun  to  mem-    ^^  quelques  parties  de  fer Di- 

lipe.                              i  couvrir  le  heu  ou  elle  est  prati- 
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quée,  et  en  empêcher  IVfFet.  Fig ,  loche,  menton  long,  pointu  et 

pénétrer  un  Hes^ein  et  rnij  éolier  cnnrlu*, —  /  fni  rmaletn ,  4i  n'o/i 

qu'il  lie  icii<si>e.  nein  d\'i  bàb  à  meintom  II  fait 

iU  i  ne , minerai  ^minéral  :  {^)  r«nlcnduje  petit  ducteur^cl  il  est 

Dans  le  ftens  actuel  niïftecom-  encore iinberl>e,i!u*apasdebarle 

prend  ses  liélérogénités^et  minerai  nu  menton.  —  £1  a  magni  n'sakoi 

le  métal  tel  qu'on  rexploiti*;  mais  tTragosian,  knnelsirleij limeinton: 

on  ne  dit  point  minerai  d'or,  de  Elle  a  mangé  quelqne  chose  de 

platine,  etc.  ^t fiera/ comprend  lo  friand,  car  elle  ft'en  lèche  les  ba- 

règne  inorganique  ,  c'esl-à-dire  bines.  — Voy.  Babeinn 

les  minéraux  inorganisée  qui  se  ^  B!eintriibou  IIei!itt,s.  Hknterii, 

trouTCut  dans  les  mines,  à  leurs  discours  qui  donne  pour  irraice 

surfaces.  qui  est  faux,  mensonger. 

MEl^T£lIB  ,  s.  HlsTiTEca.  —  Vpy.        Âfenterie ,  mensonge: 
Boûd  Bourdêu.  Dlngueu,  Brâkleu.        lUenierie  est  populaire  et  com- 

Meuteur^  imposteur  :  prend   moins  que  meN«o»9e:  les 

Bletue  eu  disant  tout«  la  vérité,  hâbleurs  ne  sont  pas  rhiches  de 

le  menteur  n*esl  cru  de  personne,  menieries,  Mensonge  est  la  pensée 

Fourbe  et  rusé  \  imposf^Mr  est  dif-  fa ible de  fourberie  rvoussaveique 

ficileà  démasquer. — Qui  dit  voya-  le  diable  est  père  du  menson^,— 

geur  dit  menteur;  de  là  ce  pro-  ^efiferteeslJiiVTYLB  très- faii lier: 

verbe:  a  beau  mentir  qui,  vient  dites:  appartient  »a  bai«  langa- 

de  loin.  Tartufe  fut  un  imposteur  ge.  JUensomje  est  du  sttlk  ifOBLE.— 

fameux  :  Il  nVtait  qu'au  niveau  Où  la  noblesse  va  se  nicher! 

de  son  siècle  hypocrite.  .    M£kaiii&,  s.  Mécariqus,  partie  des 

Mei!iti,v.]Hentir,  trahir  la  vérité,  mathématiques  quitrailedescoa- 

-^Lla  meinti po  le  treintt  deu  dnin  iiaissanceset  de  leursapplicatioas 

dUss  gueieue:  Elle  en  a  menti  par  aux  lois  du  mouvement,  etc.— 

lestrente-deuxdeutsdesagueule:  Structuie  naturelle  uu  artificielle 

populacier.  Les  Français  ont  dit:  d*un  corps,  d*une  chose:  mécs- 

II  en  a  menti  par  sa  gorge,  par  nique  du  corps  humain,  d'uoe 

sesenlrailleselc. Cette dénégatiim  montre,  etc. — Filé, ieh,hné, iond, 

est  plus  polie.  —  Meinti  a  s'kour:  al  mékanik:  Filer ,  tisser ,  lainer, 

Mentira  son  cœur,â sa  conscience,  tondre,  à  la  mécanique.  Adj.,arts 

Meirtoiv  ,  s.  HIenton,  partie  du  qui  ont  principalement  besuiu  du 

visagequiestau-desiiousdela  bou-  travail  de  la  main. — Ce  quiarap- 

che.  —  Iletkrâkootmàvhenànn  ;il  port  à  la  mécauique,etc. — Expli* 

a  treu  meiniun  :  Il  est  gras  comme  cation  de  Téconomie  animale, 
un  cbanoint>;  il  a  un  triple  nien-         9lEKBia,s.CuRcuHA,plaiiledoutia 

ton,  un  meuton  à  triple  étage. —  racine  jaune  a   l'odeur  du  sa* 

Jlfetn/on  (^'(/aiirr/air.  Menton  de  ga-  fran.  Les  Indiens  la  font  entrer 

. dans  leurs  mets  et  dans  quelques 

(*)  3/tiitfr«*,  en  tcrmede  cliimic,  se  pommades.  S.i  partie  culoraaie 

dit  de  U  combinaison  dun  métal  avec  nn  g'appelle  cUTCumine. 
minéi-alwaleur:!  oxigene,  tous  le»  acides,  li      .  w  •  jc. 

etc.  conduiwnt  à  la  aiinéraUfatiou :  chi-         ™«^»'^  *>"  "ELAI  ,  8.   LlXEOîi,  !&• 

nie.  partie  d'un  boisseau. 
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Ibuib,  s.  Fomiieb,  arbre  qui  ^'entremet  dans  tn ut.— 5ou/a  pot»* 

porte  les  fiommei^.  -—  Pommeraie^  s'melé:  cela  est  miscible, 

lien  plante  i\e  pomniiers. — iiévag  J/e/er, mélanger, mixtionner,  «o» 

wielaie:  PoniniiercJes)  bois..  pfiûtiqiter ,  incorporer: 

Mbuie,  s.  Mèléb,  batterie  entre  .    0"  '"^'f  '  j^''"'  ^*^  q'"  "•«•**  P«» 

pluHcurs  îndWidus.  Combat  a-  "umwcible.Onwé/awc/ecnaJiseni- 

eWné  eiilre  des  troupes  enne-  *^'«"'  J®»  Ç**»*^?  q"^  seconvien- 

jui^j^ yy«  Bateie  nenl  :  les  vins  faibles  se  Mélangent 

Mm«où«,«.  MtiARcout,  ha-  ?A!"_^'^J'T.fj:?!:!!;..?"  !?•'- 

meui 
elle 

mLn^neri7a«^/AflWe7rorie  *«P*"'»9««enfré!«U..tle vi,,,elc.: 

de  mélancolie  qui  insinre  la  ter-  »«'»"";  d«ngereu» que  la  hlharge, 

reur. le»ancîens  ra croyaient l'ou-  *  »'cali  fi*e  ou  pi)ta.;e,  ne  comB* 

trage  d.i  dieu  Pan.  Teneur  noc-^  «?"«"'  '  «V*^®'»*'»  """f  )•<>"  •«- 

l«rne  avec  fièvre  et  convuUi..ns.-  «7""^  en  ne  fe«mt  qu  uncorp», 

r«.«»fa«rt*«»,  .«'d'f.e.fi  /me.  *»."  u»««>"M'reMiHe.olKle,depIu- 

b»io/«...  C'est   un  Roger-bon-  »T"  ""î'jfTf'  ' '""«'P"'"!'.*'»' 

temps,  un  bon  vivcurl  il  «'en-  <5chap|.e  a  I  œil.-Voy. /-o/,./!!. 

îend,e-i.oint  ^a  mcUmcone.  M"«»,.».  MtiAWit,  mixtion ,  .0- 

pffiRiticatiun  ^  ineurporalion.  — 

ffltLA8s,8.]!!toàS8B.résîdudasucpe  Amalgame   ou   oombinaiwm   d» 

€Q  sirop  ,.  après  sa  crisla  Usa  lion,  mercure  av«c  un  autre  métal.— 

Mblê,  V.  flIâLEft,  mettre,  brouiU  Ahalgakatior^  ahalgas»,  s.  fcm. 

Ur,  battve^ confondre,  plusieurs  tenue  de  chimie;  union  d'un  mélak 

choses  enseoible. — M  fié  ièr^  fàr^  ou  d^un  dem  i^ntéialavec  le  mercure: 

gfiiN,  Ikeût  y  li  étain  :  Mêler  Tor ,.  Galtel.. —  Amaigamntion  eêl  un 

i'argenl ,  loeuivreyrétaîn. — Mêlé  barbarisme l  Charles  Nodier. — Le 

iê-ioû: BrouilleivbaUre,desœuf^»  prétendubarbartsmeest consacré, 

^Lèdeu'-zttiw si melé'teêtiônn:Lé»  et  le  m^  n'en  est  pas  meilleur  : 

«leui  rivjére.4  confluent  ^  se  réu-  tirer,  séparer,  Tor  et  l'argent  de 

Dissent^  nièieni    leurs-  courant»  lenrs  gangues,  e'est  faire  une  dé- 

<|'eau^leurscours. — lUel^degrain:.  SAHALGâSATieit  et  non  amalgamer^ 

iaire  uu  («rago,  mêler  les  grains.  —  jétnalgame  n'est  pa»  exclusive^ 

-^  Inn  s'a  nieié  di  niiaferki  p^ose^  ment  un  terme  de  chimie  t  Charles 

pmfi:  Ce  n*est  que  dans  ses  inté^  Nodier.  Au  propre  il  est  aossi  un 

léls qu'il  est  intervenu* dans  mon     

aHaire.-^iV'ti)  meiénein  d *leu  kc relr  {*)  On  recoDoaîC  lo  présenee  du  poison 

îie^ousiïniniscei  point  dans  leurs  noinniéUthxirge,cn  wjwitquelquesiroul- 

riiio.  Il          j      u  I            j   1,   •  ieêde  foie  de  êoun-e  dans  uuyusrvQ  vempli 

querelles ,.  danâ  leur»  débats.  —  ^^  ^•,^,  ^.^^^^  contient,  aussitôt  il*e  fait 

^*  iinn  harlak  ki  s'mel  di  sou-  un  préeipilé  ootr  «<  abondunt.  ->  Le  foie 
A'ff'  na  k*fè  :  C'est  une  étourdie  y    de  soufre  est  la  combinaisoad'un  oLcsiL 

une  babillarde.  une  évaporée  ^,  ^f.fj^'*'"^"'-  .,,      .  i  p  ,    '. 

,.„^'  ,       ,'       .   ,.       /      ,      ^        (**)  On  reconnoitto  présence  de l'aicaii. 

^^e  iiupruden  te,  qui*  ingère  dan».  ^\J^  ,^  ^i„  ^,end  à  la  gor^e  en  au^mcn- 

•c  <i«i  ne  la  concerne  [luiut ,  qui    taoïlasoLf^ 
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terme  de  physique:  la  pile  de  Vol  ta  luauTais  on  telsqnefn. — ïWa  not 
est  composée  d'un  auial^rarae  de  murchanâne  si  mâlâheie  à  knok  ki 
luélaux  hétérogènes. — Fîg.  :  non»  k  Vmér  1  h  mèhm  ;  A  neune  mar- 
-voyons  souvent,  dans  une  mémo  chandîse  n'est  aussi  difficîleà  eon- 
société,  un  amalgame  de  chimistes  naître  que  les  firmmes  et  les  me- 
qui  çrammatiêteni  f  et  de  gram-  Ions. — \oj,  Boftie. 
mairiens  H{ui  chimùient.  Eu  n'y  Hékoir  ,  s.  Mrsoiu  ,  (acuité  oc- 
iroyant  que  du  feu,  Gattef  a  fait  culte  de  l'intellect ,  par  laquelle 
les  deux  mots  syn.  abs.,  de  la  son  Tame  conserve  et  se.  retHice  des 
erreur. — Voy .  Plateinn,  F4r.         souvenirs.  Beaucoup  de  TÎeillards 

Méliss,  s.  Mélissk,  plante  aronia-  se  rappellent  decertaines  impres* 
tique  de  la  famille  deé  labiées  Les  sions  ae  leur  enfance ,  et  oublient 
carmes  ont  fait,  avec  ce  végétal,  d'un  jour  à  l'autre^  celles  qu'ils 
une  eau  spiritueuse  qu'ils  ont  ap»  reçoivent  dans  un  âge  avancé, 
pelées  eau  de  carme.  Donnait-elle  Cela  doit  être  :  les  premières  sont 
de  l'esprit  7  Nons  avons  le  droit  empreintes  dans  un  cerveau  qni 
d'en  douter.  A-t-elM  été  i'auxi-  n'avait  que  la  consistance  d'un 
Ijaire  de  leur  réputation?  Cela  fromage  à  la  crème,  mais  les  secon* 
n'est  pas  impossible. — Li  mélisê  des  glissent  sur  un  crâoe  qui  a  la 
et  bonnpo  li  stoumak:  L'eau  de  dureté  du  fer,  et  dont  la  partie 
mélisse  est  stomachique.  molle  qu'il  contient  n'est  plus  si 

MELKsiir,  8«  Passb-Métul,  blé  o^  mollasse.  —  Les  animaux  n'eut 
il  entre  deux  tiers  de  froment  et  qu'une  mémoire  relative  :  le  lion 
un  tiers  de  seigle.  conserve  le  sfiu venir  de  la  recon- 

Hélodbaih,  s.  m ÉLOnaAHi  ;  «orla  naissance,  l'éléphant  celui  d'an 
de  drame  où  le  dialogue  eei  coupé  outrage ,  le  chien  lit  dans  un  re- 
par  une  mueique  instrumentale»  gard  fnrtif  de  son  maître  par  les 
Sorte  de  drame  coupé  par  des  ri«  yeux  de  la  mémoire.  Pour  ne  pas 
toumelles.  Ou  mieux  :  hillaro-  encourir  les  inlerprétalîons  da 
tragédie  (tragédie- comédie)  qui  dangereux  animal,  qui  réponds 
fait  pleurer  et  rire. — Mélodrama-  Tartufe ,  je  borne  à  ces  mots,  mes 
lurge,  auteur  qui  fait  de  mélo-  réflexions  physiologiques. — A/aé- 
drames.  moiechHie  ou  mnémonique,  art  d'à- 

MiLoa,  s.  HiLOR,  fruit  juteux,  voirde  la  mémoire  jusque  dans  la 
d'une  saveur  agréable,  de  la  fa->  moelle  fies  cheveux  (*).  — G'ism 
mille  des  cucurbitacées.  Se  dit  rissovin  d'sou  k'ig  n^a  tnéie  sewtm 
aussi  de  la  plante. — Melon  des  mu-  dispôie ki  g'ea  stûdî  /t...  /s*...  U  st^ 
rais .  L^  su perficie  de  sa  peau  res •  kifinih  po  nie  ou  nik  :  Je  raeresson- 
semble  assez  à  une  mappe-monde  viens  de  ce  que  jamais  je  n'ai  su 
fantastique  ouvragée  en  relief. —    depuis  que  j'ai  fait  un  cours  de»  .^ 

Cantaloup,  melon  délicieux  à  c6-  '~(^)Pour  «Toir  quelqueinotiom  mnimo^ 
tes  saillantes.  —  yérbousse^  melon  têchmqvet^  taches  que  Mném»tpu  en 
d'Astracan.  —  Li  melon  ni  d'hein    étailla  déecae^et  mèredet  Kons^qnelci 

tteinvitt:  Le  raelou  est  d'une  lente  MnémoMymdés  éuient  ««  «>»•  «^Z»" 
j.       ,.  £^    ts     ±t  Af  voulei  faire  preuve  do  «iaéiiMMi«^«t»w 

digeslfon.  —  So  dt  melon  noûf  son    conronénnoiuimnémoêynermxtGUmêiê' 

mâva:  Sur  dix  melons ,  neuf  sont    sitttr,  —  Voy.  Aioirti. 
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de..,  du  mot  qui  te  temiine  p»r  prime  eree  boiibei^r  la  eanâide 
mitouui^mê.^'iNg'ealHmnmimair   iialTeté»  Le  fe#toif reittr  est  spon^ 
Ukronpircnstawùu V^ahlamm; met  tânéet  rappelle  dé^ idées ouÛîées 
^mémoirffkamm  elnLùHêt%'Sîelo9i*   depuis  1etigteitip8»Laréfiiiiit«eeiice 
mm»:  Si  )*ai  boone  mémoire,  si  ma   ré?eil]eapeine uuTiéux souvenir, 
mémoire  ne  me  fait  pas  quelque   -r-Quaad  on  a  la  mémoire  labile, 
niche, les pommes^e-lerreont été  Xemmvemr  n'est  guère qo^vuier^ 
atteintes  de  la  maladie  que  nous  essMio^fMa.  Une  offense  actuelle 
appelons  fwu  ou  eloqm9;  mais  de   rappelle  subitement  le  «otiésfNV 
«lémoùa  d'homme ,  jamais  on  ne   de l'araom^propre humilié. Quand 
les  a  V  uea.  ma  léficiées  ',  attaquées   ceftains  auteurs  croient  saisir  une 
du  choléra  (*)  —  Li  rik^ohansê  al   idée  au  Toi ,.  ne  leur  dites  point 
Fmémoir  de  kvàr;  et  le^Minngrâtt  et   que  la  Séminieeénee  est  sans  aile» 
f'iapei  se  Jeu  mal  ei  mémoir:  La  re--       Mémoire,  eommàmoraHtmy  eam>^ 
conaaissanee  est  la  mémoire  du  «éeioroftei».*  . 
cœur;  ei  les  ingrats  se  rabattent       L'Église  ehant^nn  ttodfefnn^em 
sar  leur  mauvaise  mémoire.  --*   #amifiéfnora#k'0ii  d'un  saint  pour 
On-Mm  -fain'/iesê  ei  tnétnoir  di  Su^   honorer  sa  mémoire^  En^sélébrant 
GeéwefLàb:  On  a  institué  une  fête  la  fêle  de  quelque  bienheureu]! 
en  m^OMiire  du  bienheureuii  St.^  elle  mentionne,  par  coannémoraf -^ 
Joseph  Labre.— Vne  femme  entre-  soii  la  «séeieirs  d'une  autre» 
deux  âges,  la  coiflFurd  enrichie  de       MaBoia,  s.  Manoiai  ^  écrite  som* 
diamantS|  de  perles ,  etc.  se  tient   maire  par  lequel  on  donne  œr* 
le  bout  de  l'oreille  avec  les  dêust  taioés  itistructions.  Faetmm ,  ïm^ 
première  doigts  de  la  main  droite»  primé  qni  expose  le  bon  droit  res^ 
Telle  est  la  figure  allégorique  de-  peclif  de  deux  plaideurs,  etc.  — 
la  mémoire ,  chejb  les  païens.  Le»  £tat  des  sominesduesa.^-Disser-  ^ 
pierreries  ne  Pesant  rien  à  la  chose,,  talion  scjeu  tiiique»> —  Lef»  mimair  ' 
on  nesauraît  mieux  prouver  que*  m  de  Ceminei  eonà  foré  eeiiméem- 
ce  qui  entre  par  une  oreille  s'ea  —Par  qui  ?  Farles-moi  de  ceux  ' 
va  par  l'autre.  de  Beaumarchais.  —  NoMopon  de 

Mèmkoirey  soutenir  ^  souvenance,    ntanieu  d^papikifei  de  mémoir  d*a^ 
rstaoueeetr,  réminiscence  :  folikàr,  ei  de  Mapot  kâr  kfeinn  n*et 

Ifémotre  me  parait  mieux  com*  Jei  dfmanieu  d'papi:  Nous  avons- 
prendre  l'acte  de  l'esprit ,  et  je*  des  hommes  de.  justice  q/ui  font 
crois  que  |ai»reiitr  a  plus  dé  rap-  desmérooires  d'apothicaire^  etdes 
port  an  résultat.  Souvenance  est  apothicaire  qui  en  font  comme 
du  style  marotique  {**),  mais  il  ex--  '4es  hommes  de  lois. — Toy .  burir^ 
— ^,  —        MÉaonAB,  adj.  MaaoaABUy  digne- 

O  Joiqn'à  es  jour ,  S  sept.  18^ ,  les    ^  mémoire  —Salate,  moAmaie,. 

ÎÎJ*'î""^**n'^"*^''**^ t!;"^*^."!!»*    a^,w*of, mémerdi:  BaUilIeJour^ 
ItàtoïanéMê  (Ici  pomme»-de-terre) ;  ont       ^f*     .,  *        ^.        -  ..      .      '•' 

eiploité  les  animalculêê,  les  hoîr^dn,  les    X»»*  «ége,  acUou,  fait,  Cbose,  me- 
^tofflAMt,  Iw  yaMM,  les  êporidieê  tpo"    ^morable. 


^fiqmé9;  et  tout  oeU  pour  mettra  en  re*  MéIOSIÂL,  S.  MtaOBIAL..-— lémo 

lier  leur  érudition  de  contrebande. 


( 
meot 


M?î.f T.'T    •  '^!r^    T:,  eu     r  »»  administratif,  etc.  -  Livre- 
•)  Cest-«-dire  imilé  du  ^leux  Cle-     ,  ,  '    ^^^    m^^^^» 

m  Marot.  joeirnal :  comm»  —  voy*.  Flassei. 
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ViVAfit,  adj»  HtRAOEiy  i^nomer  SimiÂB,  adj.  MÉfiiMBLi,  dign» 

Aans  les  dépenses  du  inëaage.  -«-  de  mépris. 

Menagir.  —  Ménagère,  ayn,  d'é«»  MEFaiKAR,adj.HaKBiSAiiT,qaiinar«^ 

fouse.  aa  TÎllage.  que  du  mépris» — £1  pou  betn  et» 

MB]rA6i,T.ltiiA6KB,écoiiomi86r.  •in^ri»anU .  ai  mér  enUm  bolré$9 

—ÊtreaTar^^sobre^deseaparoles.  eêspérboH:  Ellea  grand  lorldese 

—S'exprimer  avec  léserre ,  cir-  monlrer  uiéprUaate,  sa  mèreéUik 


chiteciure,  etc.,  tirer parli  des  lo-  i^prùanê ,  dédaigneux  r 

oalitéa.  —  User  de  tempëramenU  ^  ^^ ^^^  «  *'«'*'  méprisant;  la 

^Fo^Mesié  iro  kram:  po  fé  vou  voie  dégiiûlé  dédaignsus.''le  mépris  m 

ifà menagi  Vvàrkt  homm  U  maUst  ma»ife»l«  par  des  paroles  anièrw? 

Votrefaanc^parlerTousnuiUpour  ■«  «/édompar  une  sorte  de  moue 

véosair  î4  faut  ménager  j^iisqu'à  la  «*^  "»  mouvemeutdesépaulei  qui 

▼alélaille.— 5f  g'n'aveu  nein  ma-  «xpnrae  une  insu llanlepilié. 

Mâhdiluginêlmênaq'teunsin:  Si  MBwirt,  ▼.  MtpaisK»,  avoirdu 

je  n'avais  pas  besoin  de  lui,  si  j'é-  niépris^/foU/«/,  •  mepriss  Umotr, 

tais  libre,  je  ne  le  raélwgerais  •m  t^id'nédepe$ir^Imeprisslâr^ 

point.  —  CW  menaff  pass  Kit  el-  ^•'•t  «'«»'•«  ««  /««  «^  Ao/ww  :  Ecou- 

alOMi  ftoii  À'ti  si  bien  :  Je  le  mé.  *««^  ^e^-  il  méprise  la  vie  ^  il  recuit 

nage,  j'ai  des  égards  pour  1  ui,  par  «^«s  «oufllels,  \\  méprise  l'argent  y 

la  raison  qu'il  est  aussi  bon  que  >*  thésaurise  »  il  amasse  l'argent 

aimple  d'espril.  P^'  ^»»  •»  Pi*®,. 

•f                    «^,                   •  HÉa.  s.  Màai,  femme  ooi  a  ms 

eompecliuu ,  égard ,  précaution.  ^„  ^^  ^  L'Egli«>est  la  mère  de. 

Ménagement,    t»reonepectton  ,  gj^,^,  _  Sion-Maveu  di  •  ««« 

irM«£«mM/ comprend  ce  «lue  Un«i«oritn«4i..jî«toiH<V^««, 

l'on  doit  al  amitie ,  aux  conve-  ^^  ^.  j^^^^ .  gj  (.«^  ^^j»  ji^  ifeve, 

i.anoe8.asot^méme:eim».«Mchon  „^^p„„ièro  „è„    ,oi,i  „„. 

pJiu  on  moins  de  retenue,  de  dis*  i       ii.     i 

aa-        a.j    a^«    •!•.•           -j^  DOBiroe,  «80^6»  la  1  elfe  o  cft  SU-» 

Uom  le.  i!^rd>  qu  on  doit  au  me-  „„rlel.  "oa  iJidéfeod  de  la  man- 

nle  pe«eoneJ,  a  la  niag.i4rature,  ,,^  ,^  croque—^r.  de  Un» 

et  par  foia  a  la  naMsance  :  les  «N  ^^^^^^ .  ^,„j^  j"»^  bienfiiilrice*.  de 

l«n/.o«.r  comprennent    a  recon-  bi^„foi,^„  etc. -7^  kamJ,^» 

i.ai«|aDC^, lere»pectet ledevoâ-  ^diefknd:t,inu etpér;7l^d,- 

ment*.  i/-         *       •  Jî       » 

rei*  a  mn  mit  «i  /rcn  ibtfytme  i 

MBPaBiifD  (sij,  T.  se  lHÉPR«.fiiBE,.  ta  plaisaulaut  ^  on  dU  enfoiit  de 

prendre    une    cbose   pour    une  irenle-six  pères:  relui  qui  dirait 

autre.— Voy.  Mcshontè^  jç  trciile-six  mères  se  ferait  rire^ 

SlEpaissiS.  M  ÉPRISE,  iuadveirtaii£;e^  an  ncr. 

«le-»— Yoy.  .Ve^âi'.  MÉa,  s,  Mu^  s'oppcse  à  i»r» 
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ièrme,  i  continent.  —  Miditem*  1er  à  propot  a  ton  petit  mërile.— 

*ie^  mer  qui  ««l  entre  l'Europe ,  /  n'a  icttùr  di  meritt  d'est  midonn 

l'Afrique  et  l'Asie  ,  et  qui  com-  kan  à  noie  divain  l'dr  et  t'ârgein  t 

iDUDiqne  avec  l'Océan  par  le  dé-  Il  n'y  a  guère  de  mérite  dAèlre  li- 

troit  de  Gibraltar.  —  Océan,  ira-  béral ,  généreux ,  quand  on  nage 

menw  étend  ue  d'eau  salée.-ffm*  dans  Tor. — Fi  n'aktio»  d'meritt  t 

ou  bré  imir:  Bras  de  mer,  partie  Faire  une  œuvre  méritoire. 

npproclwSe  de  la  mer  entre  deux  Mbimw  »  s.  Faaao» ,  outil  qni 

XtTKi^JU  m  mir  ;  Voyager  par  ^rt  A  fendre. — Uerlm.  espèce  de 

mer;  faire  un  Toyagede  long  cour»  ^.^  jg^,  ,„  i^f^,  eeeenent 

jwr  mer.-it  mér  monttetd  hain:  pourattommer  he  hœufe.  Ce  mer- 

La  mer  a  son  flux  et  «m  reflux.—  Un  est  un  assommoir. 

Le  voleur  dt  mer  son  pu  meckan  M  _^            ^ 

hcheinaregl:  Lespira»«ionécn-  ■«"««.  ««««Viiixi,  ce  qm  est 

nicunde  mer, sont  plusredouta-  "'8""  " admiration  ,  etc.  —  Lei 

blés  que  des  chiens  enragés.  —  >^*^'>netlhe  du  monde  :  \wmv.' 

&a  fmir ei  mâveul et kU nairie»  "*"«»  «'  '«  J"™,"»  •"«  Babylone , 

trieeii d^het  leu  pàtnost; prowetel  p '«  phared  Alexandrie ,— te 


courroucée,  dans  un  danger  ira-  ^!il  Olympien ,  —  les  pyramides 

mineiil,  les  nialelols  disent  dëvo-  ^  ^gJ'Ple,— le  colonie  de  Rhodes, 

leinenl  leurs  patenôlres:  prorael-  T       Py»"*™'^®»  «î]«  Ço^^sse  sont 

tent  des  ex-volo  à  lous  les  saints  ;  ^*  œuvres  du  stupide  despotisme. 

mais  à  peine  la  tempête  apaisëe  .  llBiTii,T,EniTBiLLti,donner« 

qu'ils  ont  tout  oublié,  et  reeoni-  causer,  de  Padmiralion.-5'e«fMr- 

menceni  à  sacrer  de  plus  belle.—  f"  :  S'ënienreiller,  s'étonoer,  8*é- 

Jrmaiê  di  mér:  Armée  navale.—  bahir. — Voy.  jidioM. 

Kinohhein  Vmér:  Etre  bon  naviga-  MiaVTsn,  adj.  Mkbykilisux,  ad* 

leur,  bon  hy drographf^,  connaître  roîrable,  etc.— Voy.  Admiràb. 

l'art  nautique. — Voy.  OrjBg.  MbsbrcgI,  t.  Disloqdeb,  etc. — 

Hbsiross,  s.  ILkRiNos,  mouton  ^  Eiê  to  mesbrugi:  Etre  tout  dislo- 

brebis  de  race  espagnole. -Bélier  que,  être  rompu,  fatigué.  —  /  U 

mérinos.  mesbrugein  VhAr  :  Ils  le  démem- 

MtBiTÉ,  V.  IlÉniTEt,  être  digne,  brérent,  séparèrent  les  parties  de 

se  rendre  digne.  —  En  mauvaise  «on  corps. — Voy.  Kimegbrugi» 

part,  encourir,  etc.  —  lia  mérité  DlBsrii  (A),  y.  se  Mêfiei,  ne  pas  se 

i^fffi  feie  a  koid  :  Il  a  mérité  vingt  fier,  ne  pas  avoir  confiance.  -^ 

fuis  la  eorde.  /  /4  louki  to  i'wKmd pohràVf  et  ê^mê' 

MiBrrr,  s.  MÉam,  ce  qui  rend  fit  dito  l'mond:  Il  fiiut  supposer 

«ligne  d'estime. —  Diettf  no  r'hon-  tous  les  hommes  vertueux,  probes, 

f>ein$retêOf  ion  notneritt:  Dieu  nous  etc.,  et  s'en  méfier  {*). 

traitera  suivant  nos  mérites.  —  -——---—-— —_^__^ 

Savu  s'iair  et  parlé  a  sip'ti  meritt  :  (♦)  Notre  prov.  ett  i  la  fou  illogique  et 

Savoir  se  taire  à  Poccasion,  et  par-  outrageant  envers  rhumanité. 
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iSb  mi/ler,  $ê  âéfler  :  senranlc  mesckin  (*):  »*e«l  dil  d'an 

Se  méfier  comprend  moins  qn©  jeune  garçon. 

«erf^/ïer.- on  te  wë/Se d'un  sournois,       MiwewAiH,  adj.  ».  Mégohtseit, 

on  «6  défie  d'un  homme  rusé.  —  qui  croit  avoir  sujet ,  le  droit,  de 

Se  méfier  marque  une  disposition  8eplaindre.-£«mécimleii<«,ceax 

moins  conslante  que  eê  défier.'^  qui  ne  sont  pas  satl^fàiU  du  gou- 

VoT-  Mesfyanss.  Dùfii.  vememen t.  —  Meskantainit  :  Me- 

V  >    11^.. .«   ««:  «»    contente. — ^orawwlM, mécon- 

MEsrTAH,  ad,.  HlfiAHT,  qui  se    ^^^^^  ^^ g^p^^J'^  _  ^.^^.^  ,,,^.^ 

M é fiant, défiant,  ioupçonnenx,    i,,nkin'onk'innplesM,eiioirehi 
ombrageux;:  iouati;eilesiîkin'annêUtwirein 

Celui  qui  crainl  d'être  Irorapé  p>^/  ,^„  j^  .  p^^  |ç  lemps  qai 
est  méRani:  Tacheteurqui  paie  m  court,  les  mécontenU  pullulent: 
fnéfia  dû  vendeur.  Celui  qui  a  été  ^eux  qui  n'ont  qu'un  emploi  en 
trompé  e%iiéRani\  chatéchaude  ^roudraienl  quatre;  et  les  aspi- 
fcfàînt  Tcau  chaude. — Les  vieilles  mnts,  en  voudraient  au  moins 
gens  sont  soupçonneux  s  II  s'en  deux, 
trouve  qui  ont  plus  d'une  raison  MisxoHTàiiïTÉ ,  ▼. 
pour  rêlre.  Les  mulets  sont  om-  rendre  mécontent. 
brageus  :  ajoulet  les  tyrans  et  MBSxoHTAiRTMàiif,  s.  MteosTBim- 
les  hommesrmule ts.— Le  méfiant  „„  ^  déplaisir,  etc.  —  Ley  teU  ti 
crainl  quelque  piège ,  le  défiant  tnegkontaintmain  :  Laisser  Toir , 
quelque  embûche,  le  soupçonneux  paraître,  deviner,  percer,  son  mè- 
ne voit  rien  couler  de  rose,  /  om^  contentement. 
hragêus  voit  tout  en  noir.  Hiskohtt  ,  a.  Htcoum ,  erreur 

HssFTARss,  s.  HtFiAfics,  dîsposî-   daus  un  compte  ,  dans  une  sup- 
lion  à  soupçonner  le  mal,  —  Li   putation.  —  Fausse  idée  qu'on  » 


la  méfiance  de  chacun.  de  ses  prétentions, 

Méfia^ïce,  défiance,  soupçon  :  Mécompte,  déeappointêmant.dé' 

la  méfiance condmXkUdéfiance^  chet:                -,    ,    ,        . 

et  la  défiance  au  soupçon.  -En  jugeant  de  la  boutique  lur 

•  __                  c      .  -.  w-  «.  -i;*  l'étalage  on  trouvera  du  décM^ 

MB««Hw,s.SiavàHTi.Newd.t  ^^    ,^^y^  „„,  ,on  hôte  on 

guère  a  Liège.  Beaucoup  de  Walt.  ^^^^  J^^  mécompte.  En  croyant 

croient  que  mesk^n  e*t  tiré  de  ,  p^ff^^j^^^^  ,.  mninnaîasancc, 

l'allemand  ou  du  flamand;  lin  en  ,    ^^^^  ^,       ^^.     ^^       ^ 

est  rien  :  en  nous  l'empruntant  ^ ! L — 

les  Franc,  l'ont  dénaturé ,  en  ont  D  ^  "»'•'•  tarpo^ws  deé  é^Uei, 

élargi  l'acception ,  de  la  ,  méquat-  Communément  à  leufM  m^ki»$, 

«e,  m^ifse,  mat^nsitalle  en  ont  été  /^  fmaiènt  de»  œùwns  dîwùu, 

le  diminutif:  jeune  fille,  jeune  G.  Gvtai»,  11». 
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kronyer  (pielque   désappointe-  — -  Fè  Vmesseg  :  Congédier^  ren- 

ment.— Si  j'en  excepte  l'es  dict.y  voyer^nioTiginer. — Boignmesseg: 

déchet  est  connn  de  tous  les  Pran-  Sots,  vains  propos,  niaiseries,  can- 

çais  dans  le  sens  d'en  rabattre,  cans,  etc.  —  Féôfâ  messeg:  Se 

Jf^coinpfo  est  malade  et  se  m^comp-  rendre  chez  quelqu'un  sous  an 

hr  est  mort.  Désappointement  est  feux  prétexte. 

un  heareax  anglicisme.  Messeg!  ,  s.  Messager  ,  celui  qui 

Mbspass  ,  8.  LoxATioif,  le  m.  w*  a  pouvoir  de  porter  des  paquets, 

ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  etc.  d'un  endroit  à  un  autre,  etc. 

bras  et  des  jambes. — Voy.  Lue,  —  Messager  d'Etat,  fonctionnaire 

MespassI,  t.  Loxeb  ,  faire  sortir  chargé  de  porteries  messages  d'un 

unosdesacavité.— Voy.ct-il6<«iM,  des  grands  pouvoirs  de  l'État , 

MispAssé,  V.  Empêtrée.  Se  dît  d'une  assemblée  poli  tique. — Mcs- 

des  chevaux  dont  les  pieds  sont  lager  des  dieux  :  Mercure.  Lisez 

engagés  dans  leurs  traits. — Avec  maquereau. 

le  proD.  conj.,  s*EipftTRER.  Mbssegir  on  Vesses-ress,  s.  Mes- 

Hssni  y  s.  Néflier,  arbre  de  la  sagère,  commissionnaire. — Appa« 

famille  des  rosacées,  qui  porte  les  reilleuse.  —  Voy.  ci- dessus. 

nèfles.  —  Boston  iTmesplt  :  Bâton  Messeg-reie,  s.  Messagerie,  éta- 

de  néflier.  — Voy.  Mess»  blissemcnt  d'où  part  des  voitures 

Hesplot,  t.  Léser,  VonCavémes"  à  jour  et  à  heures  fixées ,  les  voi- 

pfoy  ;  Vous  m'avez  lésé ,  vous  m'a-  tures  mômes ,  etc. — Le  taie  di  fier 

Tez  mal  servi,  vous  m'avez  trompé  on  r'konpé  lepess â  messeg-reie:  Les 

nir  le  poids.  chemins  de  fer  ont  été  préj  udicia* 

Mess  ,  s.  Nèplb  ,  fruit  du  néflier,  blés  aux  messageries. 

*-  Atou  d*lârgein ,  l*tein  et  de  SHesteur  ,  s.  fflireiL ,  froment  et 

iimn,lemessmawrihelt  kyeaàe  seigle  mêlés  ensemble.  —  Voy. 

l'argent,  le  temps  et  de  la  paille,  Melkein* 

les  nèfles  mûrissent 4  on  vient  à  MBSTi,8.  Métier, profession  d'un 

bout  de  beaucoup  de  choses  avec  art  mécanique.  —  Conservatoire 

de  l'argent,  du  soin  et  de  la  pa-  des  arts  et  métiers.  —  Métier  des 

tience.  —  Voy.  MesplL  armes,  etc.  —  Tint  s'mesti  :  Tra- 

Miss,  s.  Messe,  dans  le  langage  vailler  pour  son  com|»te. — Fé  to 

de  l'Eglise,  le  sacrifice  du  corps  et  h  mestt:  Faire  tous  les  métiers, 

da  sang  de  J.  G.  que  le  prêtre  fait  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  — 

â  l'autel.  — Mess  di  porog  :  Messe  GealoMreie  di  mestî:  Jalousie  d& 

paroissiale. — Vihé  S  set  me$s:  Vi-  métier,  rivalité, etc. — Gâtt-mestî: 

Yre  de  ses  messes,  «e  dit  d'un  pau-  Gâte-métier.  Se  dit  de  celui  qui 

vre  prêtre  à  l'habit  râpé,  aux  sou*  vend  au-dessous  du  prix  courant, 

liers  ferrés,  etc.  Voy.  Gran-mess.  de  celui  qui  diminue  le  profit,  le 

Messeg,  s.  Message,  charge,  com  -  gain,  de  son  métier. — Kan  on  fat 

mission  de  porter  ^  de  dire,  quel-  to  s^ mestîlepoursni sonbein  loârdé: 

qne  chose. — Communication  ofii-  Quand  chacun  fait  son  métier  les 

cielle  entre  le  pouvoir  législatif  cochons  sontbien gardés. — Jlfesli 

et  le  pouvoir  exécutif.  —  Lettre  éPteheu:  Métier  de  tisserand  ,  etc. 

du  roi  au  parlement:  Angletecre.  —Voy.  Stà,  —Di  ttiain  le  Treintt* 

T.  II.  —  6*  L.  39 
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dem»  Me$tt  JtLîg  eêtévet  iodi  freti  chant,  joueur  de  Tiolon.  Dans  les 

kaniiagihéf  d*ei  pair$ie:  Jadis  éléments  primitif  de  la  langue 

le  corps  dit  des  Trente-deux  Mé*  ^ranç.  :  âjenestresf  meneBiret,mt' 

tiersélait  toujours  prêt  a  combat-  nestreil,  meneêtrier,  etc.  Ces  K?n. 

tre  les  ennemis  intérieurs  et  ex-  absolus  se  disaient  eu  parlant  des 

teneurs  de  la  liberté,  de  la  patrie,  mauvais  bouffons,  de  la  Talelail- 

Métier,  profession ,  état  fûrt:  le ,  etc. 

Le  métier  est  manuel,  la  profes^  Ki  ménettnel  wut  mtgmi^r, 

eion  plus  relevée  ,  élàt  se  dit  dans  J^/ow/  en  portait  miex  barguinHr. 

vn  sens  général,  iarl  est  Tœuvre  Celui  qui  veut  circonvenir, 

de  l'artiste  et  de  Thabilo  artisan,  un  ménétrier,  un  bateleur,  de- 

«—  Faire  de  la  guerre  un  métier,  vrait  y  regarder  à  deux  fois  ou 

c'est  tuer  pour  de  Targent.  L'hom*  se  taire.  —  /  /îS  dansé  Âomm  li  met- 

me  d'honneur  fait  franchement  fréyeotr;  11  faut  faite  de  nécessité 

8a/>ro/V«mndefoi.Lescaptateurs,  vertu  ,   hurler   avec  les  loups, 

les  parasites,  etc.  excellent  dans  suivre  la  loi  du  plus  fort,  céder 

Y  art  de  se  faire  et  de  se  défaire  le  à  l'empire  des  circonstances. 

TisagOy  de  se  grimer.  SlEstafi ,  s.  adj.  Traîraid,  pares- 

Mestodmb,  v  BÉciDivBB,  retom*  seux,  lambin, 

ber  dans  une  même  faute,  etc. —  MetA  ou  Metaib ,  s.  Métal^  corps 

^1  r'or  mestoumé .••..  Si  vous  réci*  simple  qui  se  trouve  dans  les  eii- 

divei:...  a  la  première  récidive,...  trailles  de  la  terre.  —  Métal  ds 

S'il  vous  arrive  de...  prince^  cuivre  bien  rafliné  avec 

llBSTOÛBivt,  adj.  CoKTBBFAiT,  dif-  lequel  on  fait  des  étuis,  etc. — 

forme ,  défiguré^  rachitique,  ra-  /Veto/ J'^/j^er^  composition  métal- 

hougri,  etc.  —  Ess  io  mestouméz  liquequi  imite  grossièrement  Tar» 

Etre-contrefait,  rachitique,  avoir  gent. —  L'or  est  un  métai,  le  simt' 

l'épine  dorsale  courbée.  —  £1  et  lor  est  un  métaiL  La  raison  en  est 

mestoûmaie  et  pleinn  di  mal  et  ma  -  que  métal  indique  un  pur  minéral, 

liss  :  Elle  est  difforme,  défigurée,  m  et  ail  une  composition  de  métaux. 

et  remplie,  ballonnée,  d'artifi-  Les  métaux  composés  bo  dislin- 

ces ,  elle  est  f  erfic^,  etc.  gueiit  par  des  dénominations  par- 

fflBSTOunNt,  V .  Reissir,  s'emploie  ticulières.  Bouc  le  terme  collectif 

souvent  avec  la  négation: —  To  li  est  au  moins  un  hors  d'œuvre.— 

fnestoum  ;  Rien  ne  lui  réussit.  Les  anciens  chimistes  et  les  vieux 

Mbstbr, s. MÉRiTBiEB, violoniste,  dict.  appellent  l'antimoine,  le 
Ne  se  dit  guère  que  dans  le  sent  zinc,  etc.,  demi-métaux.  Se  dit 
de  racleur. —  Af^nes/re/a,  anciens  aujourd'hui,  par  analogie,  quand 
poètes  et  music'iens  qui  allaient  quelque  substance  minérale  a 
de  castel  en  castel  (de  châteaux  plusieurs  des  propriétés  des  mi- 
en châteaux  ),  en  récitant  des  fa-  néraux  proprement  dits. — Mèiai' 
blés,  et  surtout  en  chantant  des  lisalion.  Se  dit  quand  un  oxyde 
-vers. — Mestré  est  un  v.  m.  w.  qui  passe  a  l'état  de  métal.  On  métal- 
est  à  peu  près  oublié.  11  s'e:tdit  lise  en  fesant  prendre  Tétat  de 
d'abord  en  bonne  part,  ensuite  métal  à  quelque  oxyde.  — Métal- 
dans  leaeiM  de  racleur,  de  mé*  iurgiej  descriptiou  des  métaox. 
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Science  de  lesoonoaitre.— ilf^/ol-  pn  met  de  l'eair  dans  8011  Tin  on 

/Âpe,  qui  concerne  le  métal ,  qnt  le  trempe.  —  Mettre  au  monde  un 

est  de  métal. — Meta  peur  :  Métal  enfant.  Accoucher.  *-  Mettre  un 

iialiF  on  TÎerge  qai  est  pur  dans  homme  en  prison.  Emprisonner  un 

la  mine.  Quelquefois  l'or  et  Tar-  homme. — Mettre  sa  chemise.  Pas- 

getit  paraissent  TÎerges  et  ne  sont  ser  une  chemise. -iVelIrv «m  ganiSM 

qoe  orifère ,  argentifère  ;  c'est-à -  Se  ganter*- — Mettre  son  épée^  Cein- 

dire  que  malgré  le  brillant  de  ces  dre  son  épée.^ —  Mettre  une  carpe 

métaux,  ils  contiennent  quelque  à  rétuvée,  un  pouht  en  fricassée» 

corps  hétérogène..  —  lia  de  meta  Etoyer  une  carpe,  fricasser  un 

ki  son  ployan  y  et   de- sait    /i(H  poulet.— If e<<r«  a /a /ofertV.  Joner 

ehan  :  Il  y  a  des  métaux  ductiles,  à  la  loterie. — Mettre  un  manche  à 

malléables  ^  et  des  métaux  cas-  un  balaim  Emmancher  un  balai. 

fants — Voy.  Or,  Mettre  chauffer  de  F  eau^mettre  cuire 

MetAb,  adj.  McTTABu,  portable,  des  pois ,  etc.  Chauffer  de  l'eau,, 

qugn  peut  mettre  ,  porter.  —  cuire  des  pois. —  Mettre  bas  son 

Èsten  it  awaie  drî  et  d'van ,  mi  hott  chapeau  ou  mettre  chapeau  bas,  àter 

•f'e/  iralr  metùb;  mai  gi  n'a  h^teie  :  son  ohapeau.  Se  découvrir.  — -  On 

Elaot  percée  devant  et  derrière,  remarquera  que  je  n'ar  pas  mis 

ma  jupe  n'est  guère  mettable^  .tous  les me/^rede l'Académie,  par 

cependant  je  n'en  ai  pas  d'autre,  la  raison  qu'ils  me  mettaient  mar- 

MiTBU,.s.  Mettbur,  ne  s'emploie  tel  en  tête.  —  Mett  ii  pi  et  stri  t 

que  dans  les  phrases  suivantes  :  Hettre  le  pied  dans  rétrier. — 

metteur  en  page,  typographe,  ou  Mett  H  taf:  Mettre  le  couvert.  — 

•i  Ton  veut ,  ouvrier  qui  rassem*  Mett  H  bouyon  s'ol  feu  :  Mettre  le 

ble  les  différentes  compositions  pot  au  feu. — Mett  li  main  ai pàss^ 

pour  en  former  des  feuillets,  etc.  Mettre  la  moin  à  I»  p&te,  à  Tœu* 

--Metteur  en  œuvre  ^  ouvrier  qui  vre,  etc. — Mett  ii  né  d'eu  :  Mettre 

ne  moule  que  des  pierres  fausses,  le  doigt  dessus,  saisir,  deviner 

—Metteur  en  œuvre  des  idées  d^au*  promptement. —  Mett  onh  so  Véli  t 

trui,  auteur- ouvrier.  —  Meteu  Mettre  l'un  sur  Fa utre, entasser, 

imâl  et  paie:  Boute-feu,  celui  englober,.etc. — Meltàpidemeur: 

qui  excite  des  discordes,  etc.  Mettre  au  pied  du  mur,  empêcher 

Mrtt,  s»  Mètrb,  unité  fonda-  tout  faux- fuyan t.  —  îfe/l  avou  r 

mentale  des  nouvelles  mesures  Ajouter. — Mettgeud^pî:Supp\sin' 

éi|mvalent  à  trois  pieds  onze  Ii-  ter.  —  Mett  kôu  d'xeur  kôu  cTso  .* 

I^es  et  demie. — Nature  et  nom-  Hettre  sans  dessus  dessous. —  Mett 

bre  des  pied»  nécessaires  à  la  for-  s'ol  plaie  :  Appliquer  sur  la  plaie, 

malien  de  chaque  genre  de  vers.  — Mett  se-manian  rose  :  Mettre  ses 

]QBTT,T«MBTTBB,p/iioer,t»nej9er-  habits  de  gala,  de  grandes  fêtes ^ 

tennCf  un  animal ,  une  chose,  dans  ses  beaux  habits. — Simett  to  d'tfin 

«Il  lieu  déterminé,  — •  £n  mettant  guilitt  t  Se  mettre  tous  d'une  file , 

comme  l'Académie  met ,  je  mettrai  à  la  file ,  par  rang  d'oignon  •  —  Si 

mon  grain  de  sel  :  Mettre  un  mort  mett  et  kouatt  po  fè  plaizir:  Se  met- 

en  terre.  Enterrer  un  mort. —  tre  en  quatre  pour  ob lifter,  pour 

Mettre  de  Veau  dans  au  vin.  Quand  être  utile. — Mett  a  se  pi  sou  k*on-^ 


aos 

Mi-^Hi  $ê  flfiatil .-  Réûonoer  i  ee  Aveo  la  jusCioe  de  ion  o6lé  il  a 

qu'on  pottède.  Se  dit  d'un  père,  plaidé  contre  un  homme  riche  et 

elc»,  qui  donne  ses  biens  a  ses  en-  puissant,  il  a  succombé,  et  le  Toilà 

fants.  —  Fo'Maté  metou  l'cherow  réduite  l'auroôue,à  la  mendicité; 

diva»  le  hâûf:  Vous  a'vez  mis  la  les  gros  poissons  mangent  les  pe- 

charrue  devant  les  bœufk  —  Ni  tits  ;  le  pot  de  terre  ne  devrait 

meté  màié  li  deu  einit  Vouh  et  rpos'  point  lutter  contre  le  pot  de  1er. 

iai  :  Ne  mettez  jamais  le  doigt  -^Si  vann  voU  nein  k'iltâfêik^jeil^ 

entre  le  bois  et  Técorce;  ne  vous  meiél  eri  de  feu  :  Si  tous  Toulet 

logerez  point  dans  les  querelles  empêcher  la  table  de  travailler, 

matrimoniales ,  eta  —  Pov-Mavé  de  se  déjeter,  éloignez  la  du  feu, 

metùu  einit  li  méfiai  et  Veghmm  :  du  poêle,  de  Tâtre. 

Vous  vous  êtes  mis,  placé,  entre  Mettre,  poser,  placer^  VP'^^f 

le  marteau  et  l'enclume,  entre  appliquer: 

deux  personnes  qui  ont  des  inté-  Mettre,  c'est  placer  une  chose 

rêtseoiitraires  ;  sortez  de  ce  mau-  sur  une  autre;  mais  ce  qu'on  ep- 

vais  pas. — Mett  deu  êeintinel  divan  plique  parait  adhérent  et   lame 

rkor  di  gâr  :  Placer  deux  senti-  quelque  trace*  /ippoeer  ne  se  dit 

nel les  devant  le  corps  de  garde,  qu'en  style  de  pratique;  poser 

—  /##  hatein  hùmm  de  chein  et  comprend  mettre  une  chose  où 

g*meta Teintdeu :  lisse  battaient,  elle  doit  être;  placer  a  un  fens 

se  décharpissaient  I  comme  des  plus  circonscrit. — On  me^  provi- 

chiens ,  et  je  les  séparât  S'il  est  ioirement;  on  applique  un  vesci- 

question  de  em^s  chiens ,  dites  je  catoire,  des  sangsues;  on  appo» 

les dépriê,  et  non  je  les  t^rot. —  les  scellés ,  le  sceau  de  l'État  ;  on 

G^ea  fai  mett  inn  bel  pir  $'ol  koviek  po$e  des  colonnes  sur  un  entable- 

d^imm  hoitt  :  J'ai  fait  incruster  une  ment ,  etc.  ;  on  place  avec  ordre, 

pierre  fine  sur  lo  couvercle  de  symétrie  et  à  plomb, 

ma  tabatiêre.«-iSt  hofet  plein  d^pegê  Mettre,  éloigner,  écarter,  mettn 

d*ôr  metow  et  kreee  :  Son  coffre  est  à  Vécart  : 

xempli  de  pièces  d'or  mises  sur  Jlfeifus  n'est  point  la  mnémoni- 

leurs  hauteurs. — Kihein  metrànn  que  des  personnes  qui  manquent 

et  geu  ?  De  combien  sera  l'enjeu  ?  de  mémoire;  hais  ce  verbe  est  Icar 

quel  sera  la  quotité  de  l'enjeu?  bouohe«trou.  Il  serait  prodent^^ 

— fFisB  f^^timett  Vàrmà  f  Où  faut-  loigner  les  calomniateurs,  les  roé- 

il  placer  l'armoire  l* — jiy  eegn  di  disants  et  les  brouillons  ;  hais  cha- 

hein  mett  àkêo  VôU:  Ayez  soin  de  cun  n'a  pas  la  prudence  du  ler- 

superposer  avec  justesse,  préci-  pent.  Les  diot.  éloignent  lestni- 

sion.  —  Le  koturi  meté  leu  gHtnb  très,  écartent  les  flatteure;  mi» 

eunn  so  loti ,  eein  Feavu  ;  c*el  leu  quand  on  a  la  conscience  lestée 

manir:  Les  tailleurs  croisent  leurs  par  son  mérite ,  la  flatterie  n'est 

jambes  sans  qu'ils  s'en  doutent;  plus  qu'un  juste  hommage,  hts 

telle  est  leur  habitude.  —  j^vou  femmes  surtout  mettent  à  féeati 

Vbon  dreu  il  a  plaiii  kontt  6  riche,  pour  soustraire  à  la  vue  ;  en  eit- 

41  a  pierdou  •  il  et  metou  a  pan  bnbé;  i I  de  même  de  leurs  a  ulres  intë'^ 

le  gro  pehon  muniet  todi  le  p*ti  ;  rêla.....  de  femme? 
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Mis,  n.  MoiBy  12«*  partie  de  gtoinmn  dabâtiineixt.-~lf«Mr0ir 
l'aimëe. — Lê$  parties  viendront  au  fnak  :  Tète  au  pied  ^  se  dit  des  per- 
«où:  Argot  de  palais  qui  corn*-  sonnesetdes  choses  qui  se  placent 
jprend:  il  a  été  ordonné  que  les  ouqu''on  place  ainsi. — Muraille, 
fiartieti  plaideront  dans  un  mois,  se  dit  surtout  des  murs  épais  et 
—Mois  êolaire ,  espace  de  temps  d'une  certaine  élévation.  —  Nosê 
que  le  soleil  met  à  parcourir  un  meur  eês-tâ  fi^r  et  a  Poêsir:  Notre 
des  signes  du  zodiaque.  muraille  est  très-solide. — l$a  êâvé 

Medb  ,  s.  Mbobli  ,  s'oppose  a  im-  d*e!nutt,  et  n'a  iey  k'ie  kouatt  meur  : 
meubler,  tout  ce  qui  garnît  une  II  a  déménagé  nuitamment,  et  n'a 
chambre,  etc.  —  Meit  inn  krapôtt  laissé  que  les  quatre  murailleii.^- 
divain  se  meub  :  Mettre  une  fille  Meit  eintt  kouatt  meur:  Enfermer 
dsiis  ses  luenbles,  Tentretenir.       entre  quatre  murailles. — CesS'ta 

HscBLÉ  y  T.  Mbdblbb  ,  garnir  de   meur  h'on  veu  k  masson  :  C'est  à  la . 
meubles. — Ess  bein  meublé  :  Xvoïr   muraille  quW  voit  les  maçons , 
des  beaux  meubles  ,  être  bien    c'est  à  l'œuvre  qu'on  reconnaît 
meublé.  —  P^olc/iichaie  di  vintt-   rouvier,  à  l'occasion  qu'on  voit 
tinkpatâr,  le  geonn  et  geain  s 'inaii-   les  hommes. 
hUt  hiess  po  tott  leu  veie  :  Pour  la       Mur,  muraille  : 
bagatelle  d'un  franc  30  centimes,       Le  mur  est  de  différentes  di* 
les  jeunes  gens  se  meublent  la   mensions,  il  empêche  de  passer, 
mémoire  d'anas,  de  brunelisme«|    de  communiquer  directement  ; 
de  jocrissiêmes ,  de  jodelieismes ,   son  étendue  est  bornée.  La  mu- 
etc.  (*)•  *raille  est  ph»  élevée,  relatiyemen t 

Me  DB,  s.  MoB,  ouvrage  de  maçon»  épaisse,  et  s'oppose  à  toute  cora- 
nerie  qui  enclos,  sépare  et  divise.  .munication.-On  franchit  un  mi»r, 
-^Sipeheury  hôieur  et  longueur  d^é  on  escalade  une  muraille. — Les 
meur:  Epaisseur,  hauteur  et  Ion-  murs  tombent  de  vétusté  ;  les  an- 
gneur  d'un  m ur.  —  Meur  d'eintdeu :  cien nés  murailles  paraissent  bra« 
Mur  mitoyen,  de  séparation. —  ^er  la  main  du  Temps. 
Meur  di  hôvoté  :  fflnr  de  pignon,  Mbvbibtt  ou  Mbsvbintt,  s.  Mb- 
mur  qui  s'élève  jusqu'au-dessus  tbbtb,  vente  à  trop  bas  prix. — En 
da  toit  et  le  supporte. —  Meur  di  terme  de  comm.  non  vente,  in  ter- 
Té^  et  pir:  Mur  de  parpaing,  mur  ruption ,  cessation  de  vente, 
de  pierres  qui  en  traversent  Té-  Hbveihtt  ou  Mesvbihdd ,  y.  Mb- 
paisseur*— J[/ef#4pldefii«tfr.*Met-  vbitbbb  ,  vendre  une  chose  moins 
tre  au  pied  du  mur ,  mettre  une  qu'elle  ne  vaut* 
personne  hors  d'état  de  reculer,  IUbtol  ,  s.  Moblub  ,  substance 
la  fiiroer  de  prendre  un  parti. —  molle  et  grasse  qui  rempli  les 
Meurdi  seg  et  pir:  Mur  construit  creux^  les  cavités  des  os,^^ Moelle 
à  pierres  sèches,  sans  chaux,  sans  épinière  de  l'épine  du  dos ,  partie 
mortier.—  Einideu  d'meur  :  Mur  du  système  nerveux  qui  se  trouve 
de  refend,  celui  qui  divise  les  dans  la  cavitédes  vertèbres. -Sedit 
""irz — T": ~    r  par  analogie  de  certains  arbres  et 

nJocrmsismc  sera  compris  de  chacun.     *.  .    ."       ,      ^  _^        ... 

Jofieict  était  un  bouron  de  rancienne    ne  certaines  plantes.-if«yo/ «laa- 
comédie.  —  Voy.  BâbêMmm.  wou  :  Mocl le  du  sureau.  —  Li  mû^ 
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ieinm  kimèr  »uêret  $'ffi  kaii  dùka  quantité  par  le  moyen  d'one  me- 

i'meyol  de  Mohai  :  La  fine  moache  aure  ; — proportionner. — Janger  » 

aucera  son  vieux  paillard  jusqu'à  mesurer  un  tonneau  pour  Toir  9*11 

la  moelle  des  0S|  elle  le  rainera  a  la  capacité  Toulue  ou  déclarée, 

complètement.  —  Meyol  di  tièr:  —  Arpenter,  mesurer  des  terres 

Moelle  de  montagne ,  chaux  car-  par  arpents,  par  partie  d^arpent, 

bonatées  de  rocher,  espèce  d'à-  etc*— Grctoslrsr,  mesurer  réteii- 

miante*  due  des  biens,  en  lever  le  plan , 

Miziua,s.  Hesvai,  ce  qui  sert  de  pour  les  inscrire  an  cadastre.  — 

règle  pour  déterminer  la  durée  Confier,  mesurer  avec  la  dinne. — 

du  temps,  —  retendue  de   l'es-  ComjMsser^  mesurer  avecle com- 

pace,  — la  quantité  de  la  matière,  pas,  etc. 

—Mesures  linéaires ,  itinéraires  «  MssBsa ,  s.  Mbsubagi,  action  de 
agraires,  etc. — Système  des  poids  mesurer. — Procè«-verbal  de  For- 
et mesures.  —  Quantité  que  peut  penleur  auquel  est  annexé  le  plao 
contenir  le  vaisseau  qui  sert  de  figuré  de  l'arpentage — Cannage, 
mesure  pour  vendre  en  détail  mesurage  des  étoffes  qui  se  fait  s 
certaines  denrée.^*.  —  Terme  de  la  q^nne.  La  canne  a  2  mètres,  21 
musique.— -Précaution,  moyen ^  centirnètres. 
.  pour  arriver  à  son  but.-^^atir  li  Mizasv,  s.  Misuxeub,  ofiii:ier  po- 
peketalmeseur:  boire  le  genièvre  blic,  commis  dans  quelques  niar- 
a  la  mesure.  Se  dit  par  opposition  cbés,  pour  mesurer  certaines  roar- 
à  prendre  un  petit  verre. — innfâ  ohandises.— Arpenteur.  Jaugeur. 
nein  atu  deu  mezeur:  Il  ne  faut  HxzûzÉyV,  Mesurer,  abuser  faire 
point  avoir  deux  poids  et  deux  tin  mauvais  usage. — Houténm'hi- 
mesures,  il  faut  être  impartial. —  namaiefeummzg^thsuiimmkig'e^ 
El  a  êiu  fou  mezeur,  ci  ni  meritt  reg  ;  vo  eavé  k^g'ea  Vkoûr  ter  et 
n'o/^rd«#:Elle  a  comblé  la  mesure,  Vginn  $0  nein  ièr;  ^ivzariv  eh 
elle  est  indigne  de  pardon. -»Gt  dmezûsé  dme  êeintimain  ^  êokn 
volefpreind  mezeur  d'inn  kapoti,  non! ....  Aêêé  geàzé:  Apportes  une 
fMai  ikuturî  m'deri  k'f'l  aveu  me-  grande  attention  à  mes  paroles, 
Mur  et  i'oûie  :  Je  voulais  prendre  ma  femme  bien  aimée  ;  ma  ten* 
la  mesure  d'une  redingote,  mais  dresse  pour  vous  va  jusqu'à  l'ado- 
le  tailleur  me  dit  qu'il  avait  le  ration,  vous  savex  que  j'ai  le  cœur 
compas  dans  l'œil;  qu'il  était  tendre  et  la  main  pesante;  s'il 
tailleur  à  l'œil. — Preindé  bein  ro  vous  arrive  encore  de  mesurer, 
mezeur ,  kâ  il  et  ioursiveu  :  Prenez  d'abuser,  de  mes  sentimen  ts,  vingt 
bien  vosmcsnres,  vos  précautions,  mille  tonnerres  !••••  J'ai  dit. 
car  il  est  artificieux,  rusé,  retors.  Afeeusery  abuser: 

Mezeub,  s.  Jac€b,  verge  de  fer  ou  On  meêuêe  en  usant  sans  moèé' 
de  bois  avec  laquelle  on  mesure  ration,  sans  discernement, en  al- 
la capacité  des  futailles,  etc.  La  lanl  jusqu'à  la  licence.  On  ainut 
juste  mesure  que  doit  avoir  un  en  outrepassant  son  autoritéi s<'^ 
tonneau ,  etc.  pouvoir,  son  crédit, — Un  sol,  nn 

Mxzaû,  V.  MxscaEa,  chercher  à  maladroit,  un  enfant ,  mè$»fi^ 

connaître  ou  à  dctermiuer  une  de  ses  attributions,  de  tolërancs 
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q&'oD  lui  acconle;  nn  minîslrey  locution  :  donnez^LE^h  hoi  but  les 
son  àoie  damnée,  celui  qui  a  sou  oreilles.  Si  Ton  pouvait  décompo- 
oreille,  abusera  de  sa  position  ac-  ser donnes-leur k  moi,  but  lee  oreii^ 
taelle.  lee,  cela  ue  serait  pas  absolument 

Mi,  pron.  Moi.  Ce  pron.  nesau-    la  même  chose* 
rait  se  remplacer  par^e  j  nous  di-        Mi,  ad  v.  Mnox,  d'une  manière 
sons^f . — Mon  ami  et  moi,  vous  et    plus  accomplie ,  d'une  foçon  plus 
moi,  etc.  j'applaudis  à  ces  tours    avantageuse. — Fé  al  mi:  Faire  à 
quisontcoiisacrésparlehon  usage,    l'envi,  à  qui  mieux,  à  quisurpas- 
Jcttusede  Cinférioriié  il  faut  dire:    sera  l'autre ,  les  autres.  A  qui 
loiiT  aoR  FILS,  etc.  Tout  en  res-    mieux  mieux.  Ça  vaut  mieux  que 
peclant  l'autorité  paternelle ,  je    de  faire  à  qui  ma/  mal. — Avou  lu, 
blâme  cette  exception ,  ou  si  l'on    m(  on  fuit  pé  ess  :  Avec  lui,  mieux 
>eut  cette  dérogation  à  l'usage,    on  fait  plus  il  paraît  mécontent.— 
Sam  mentionner  que  bon  nombre    Fé  to  le  geoû  mi  :  Faire  de  mieux 
defilsont  une  grande  supériorité    en  mieux,  perfectionner  de  jour 
sarleurs  proches,  je  me  permets    en  jour. — Tanmirâ:  Tant  mieux, 
derappeler  que  Duclos,  historio-    j'en  suis  ravi ,  content,  etc. — To 
graphe  de  France  et  secrétaire  per-    volan  fi  mi  t  fai  pé  :  Tout  en  vou- 
péluel  de  l'académie  française  ,    lant  mieux  faire  il  gâte  son  ou- 
a  (lit:  mon  domestique  et  moi.     vrage,  le  miçux  est  Penhemi  du 
Beaucoup  de  grands  seigneurs  ont    bien.  —  Voy.  Bein. 
employé  cette  e.-«pèce  de  formule        Hicho,  s.  Miche,  pâtisserie  corn* 
(*).  —  Kiv-za  siervùu  d'pér?  Mi:    mune.— Voy.  Postai. 
Qui  vous  â  servi  de  père?  Moi.-—        Micho,  s.  Mollet,  gras  de  la 
Kio-sa  r^metou  eibonn  voie?  Mi  :  Q  u  i    j  am  be  •  -  //  a  cfe  bai  micho,  c'e<  Cdial 
acurrigé  vos  défauts,  vos  mauvai-    At  «on  d^walt:  Il  a  des  beaux  moi- 
tes inclinations  ?  Moi.  —  Fo  polé    lets ,  c'est  dommage  qu'ils  &ont  en 
f^'kreur,  c^et  mi  kiv-el  geur.  —  Fola    oua  te ,  qu'i  Is  son  t  ouatés. 
pokoi  k^ginn  vi  kreu  nein:  Vous        Micao, s.  Cadeau,  présent  qu'on 
pOQvezm'encroire,jevouslejure,    fait  au  retour  de  quelque  voyage» 
je  vous  assure  de  ma  véracité.  —    etc. — Ai»oi,Michî^  g'itf  deri,  êain 
Voilà  précisément  pourquoi  je  n'a-    P  voleur,  ki  vose  micho  m^sawouréf; 
joute  pas  foia  votre  serment.— tTVi    h^inn  m^ag  hagnt  el  iainuf  f  Oui, 
wnimi,  no  neêtan  nein  pu  seg  ok  ki    Michel ,  dans  un  moment  d'aban- 
f^'/:Ni  vousninioi  nousnesoni-    don,  je  vous  dis  s'en  m'en  dou- 
mesguère  pi  us  sages  l'un  que  Tau-    ter,  que  votre  cadeau  me  goûtait; 
Ire. — Fo'SPêlé  V08S  maies  ^  por  mi    que  ne  me  suis-je  mord  u  la  langue  ! 
S'nelso  nein:  Vous  êtes  votre  mai-        Michotî  ,  s.  Pàtissibb  ,  ou  plutôt 
tre,  vous  êtes  indépendant,  quant    Boulasgrb-pàtissieb.  Se  dit  de  ce- 
à  moi  je  dois  obéir  à  mes  parents,    ]ai  qui  fait  de  la  pâtisserie  ordi- 
etc.— Vousnepouvezignorer,f{ue    naire,  commune. 
puur  donner  plus  de  force  à  ce        Michotbeib,  s.  Pâtissbbib  ordi- 
p^^ondit,  les  dict.  emploient  cette    naire ,  commune. — Voy .  fVasiai. 

r)a'.irem.rquéqueF.A.deCbateau-     ,   MlBONHOU  MlDAN5,adj.G»IiÉBBUX, 
,win«tM»oveiiiencbcfdefile.        LibUai.  Se  dit  le  plus  souvent 
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«yeo  la  nëgatioa.  <— /  «Vl  »'«m  mt^inoA  .*  Je  ne  comprends  rien 
midtmn  :  Il  n'est  point  géaéreox ,  dans>otre  nalmigondiSydaDsirotre 
il  ef t  dur  a  la  dé/efi/e.  brouilhiminî. 

MiBK,  8.  ▼•  m.  w.  MïBcaiDi. —  Milbt,  s.  Mil,  plante  grammëe 
Di  d^mM  si  n'ûn  g'imm  wuureie,  qui  porte  une  menue  graine. 
VilBaniiuvoipkig'mn merpeintt-  Mitus, s.  Hiuci, levée  de faoar- 
•loter  De  mercredi  en  huit  je  me  geois ,  de  paysans,  qui  se  fait  par 
marie,  je  prend»  femme ,  fasse  le  la voiedn sort, — GuénUas, milice 
Ciel  que  je  ne  m'en  repente  ja^  espagnole  qui  fait  la  guerre  de 
mais.  '^— Yoy.  Siposté,  partisans.  Les  soldats  eax«nième . 

Miia8aiï,adj,  SBDL,l80U.--5f  «MH  —Lé  mitùt  di  Mina  on  siu  fuiéia 
honn  ei  mùrêeul  divam  n^fagn  :  rârmaù  franêésê  :  Les  guérillas 
Sa  maison  est  seule  au  milieu  aousies  ordres  de  Mina,  ont  été 
d'une  lande.  —  Cess-iô  sâvag  ki  funeste  à  Tarmée  française, 
vil  miefÊBU  po  famou  ki  hé  toU  k  Miiissiav ,  s.  Hiligim  ,  soldat  de 
geain  :  C'est  un  misauthrope ,  un    milice. 

ours,  qui  vit  absolument  seul,  par        MibAb,  adj.  Minabm  ,  qui  cxcile 
la  raison  qu'il  hait  les  hommes.       la  pitié  et  la  sollicite  quelquefois. 

Uitrt  ou  K'MTt,v.  Ehibttxb,  — />ép«nof7tt,  couvert  de  haillons 
réduire  en  miettes.  pauvrement  >èlu. 

Émietier^  émi$r  :  Miwé  ,  v.  MsaBB ,  conduire,  gui  - 

Émietierj  c'est  séparer  en  très-  der.—Voiturer.— Gouverner  une 
petits  morceaux  ;  ne  se  dit  qu'en  personne. — Entretenir  des  espé- 
parlant  du  pain ,  etc.  Émier,  c'est  rances.  —  Creuser,  ca ver.— Vof . 
froisser  très-menu  entre  lesdoigU;  Chaté.—MinB  albataie:  Mener  an 
se  dit  des  choses  faciles  à  mettre  combat— iWtné a/ Ao«y-rw«:  Me- 
en  poudre,  etc. — Les  dict.  émiet«  ner  à  la  boucherie ,  exposer  à  une 
tent  et  émient  le  pain.  mort  certaine.  —  Miné  Pkrâmi^ 

Mirou  ou  ÏBB  ai  woss  daxh,  a.  nion:  Mener  le  branle. — HinèU 
AcHiLLBB,  genre  de  plantes  a  fleurs  wgwaidi:  Mener  pattre  let  vaches, 
radiées   etc.  *^  ^^  nuinn  treu  hantreie  ddkS: 

HiGBAinit ,  s.  MiaBATBB,  douleur  Elle  mène  trois  intrigues  de  fron». 
souvent  périodique,  qui  occupe  —5»  f'o/  hoûié  iv  mér9t  ton:  Si 
la  moiliéouunepartiede  la  tète.-  vonsfécouteBil  vous  mènera  loin, 
le  foin  ei'Modeur  diné  rmigrainn:  il  vous  ruinera. —  ^taW  fie  deu 
Les  odeurs  très-fortes,  ce  qui  est  e'e«a-M  bâbinemm  a  mtuép'a/iw- 
très-odoriférant ,  donnent ,  pro*  retnn  .-Entre  noua  c'est  uu  Jocrisse 
curent,  la  migraine.  à  mener  par  le  nei.—êÊinélkfmm 

MiavAB  ou  MiKHAE,  S.  MicMAC ,  6  cheinj  iiv  rolé  fé  n*9ekoi  d^lu: 
intrigue,  manigance ,  etc.— Chet  Menez-le  durement,  si  vous  vou- 
les  Wall.  &/mr\/ondt> ,  ragoûU  de  le»  faire  quelque  chose  de  lui. 
viandes  réchauffées.  —  Fig.  Con-  —  ff^iis  mi  minév  ?  Où  me  con- 
versations décousues;  écrits  raèlcs  duisez-vous?  —  Le  VervUw  mtnè 
de  toutes  sortes  de  choses  dispa-  ku  drapretê  d'ivain  io  le  pay  et 
y^.^lçg.-- Confusion, désordres, etc.  mofid:  LesYerviéloia  transportent 
-1  àinn  kinok  rein  ivain  V0$$    leurs  draperies  dans  l'oni  vers  en- 
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iier.— Za  prizonir  on  #1»  mini  L*adj.  petite  est  un  mauTais  )iléo- 

itam  fnovel  prihan  :  Les  prison—  nasme^  une  redondance  vicieuse, 

nier»  ont  été  transférés  dans  la  Minioté,  t.  Miqnotbr,  dorloter , 

BOQTelle  prison.-/ /3  bein  Tminé .*  délica ter •— -CV#s*<mfi  omm  Pâmm 

Il  faut  guider  ses  pas  avec  pru-  et  vinaik:  iminîoUsi  feumm,  au  li 

denœ,  le  surveiller  de  près.  —  dann  de  peiàr  :  C'est  un  homme  à 

Minimm  p'olpu  koûii  voie  :  Cou-  procédés  extrêmes ,  il  est  roiei  et 

daiset-moi par  le  plus  court  che-  vinaigre:  après  avoir  miguoté  , 

min. — Miné  et  raminé  :  Mener  et  dorloté,  sa  femme,  il  l'a  souffleté» 

ramener.  Conduire  et  reconduire.  Mmia,  s.  Minièbk,  la  terre,  la 

MwEfi,  s.  TBâWspoiT,  action  par  »oopo»  le  ^^l^^  qui  contient, 

laquelle  on  transporte  d'un  Heu  ^^^^^f  ^  V^^^h  «n  minerai, etc. 

àunautre.-ilffikf^paraw.-Trans-  —^oj.Metnn.-^^vuponnfninir: 

port  par  eau  .—Li  mineg  serei  ma-  ^^^  "^^e  «  million ,  tres-nche. 

m,  le  raie  son  mai  :  Le  transport  »"»«>  s.  Miiiistbi  ,  celui  qui  est 

sera  difficile ,  les  chemins  sont  ^}i^^^  ^^  premières  affaires  de 

mauvais ,  défoncés.  ^  EUt.— Un  auteur,  bien  inspiré, 

^  .           j.   -j             j.a  j    1  qui  aurait  les  talents  et  les  qua- 

Mi*i«i,  adj.  Bei«e,  se  dit  de  la  liiésrequisespoor  écrire  l'histoire 
laine  qui  a  sa  couleur  naturelle  et  des  premiers  ministres  jusqu'à  nos 
qui  est  presque  toujours  jaunalre.  ^  trouverait  honneur  et  pro- 
ies Wallons  qui  ne  disent  pas  m..  ^^  ^„  f^^^^  ,^  biographie  de  ces 
aemm,emploient  celte  pénphra-  excellences.  Nous  les  verrions  se 
^.kômmhberbtr^Ui:  Commele  jj^^  „^  ^^^^i^  ^^  serpent, 
porle  la  brebis  ;  c  est-a-dire  cou-  p^^er  la  tête  dans  les  nues,  foire 
leur  beige.  trafic  d'astuce  et  de  perfidie,  ache- 

MiHiu,  s.  Hbrbur,  celui  qui mè-  ter  de  créatures,  de  compères, 

ne,  qui  conduit.  Celui  qui  prend  faToriser  le  cumul ,  créer  de  siné- 

Leaucoup  d'ascendant  sur  les  nu-  cures,  opposer  un  superbe  silence 

très,  qui  les  subjugue;— qui  di-  aux  crisde  1  indignation,  etc., etc. 

nge  le»  éroeutiers,  eio. —Menin,  —Ministre  de  l'intérieur,  etc.  — 

chacun  des  gentilshommes  qui  ^^,,  Uminitedee  minisi:  Être  le 

eUient  attachés  à  la  personne  du  ministre  des  ministres,  celui  de 

dauphin.  — Ciccfona,  celui  qui  leurs  passions,  l'exécuteur  de  leurs 

montre  les  curiosités  d'une  ville,  Tolontés,  avoir  leur  oreille ,  etc. 

el  ce  qui  ne  mérite  pas  la  plus  _  Ministre  de  Dieu,  de  J.-C,  de 

légère  attention.  l'Évangile ,  des  autels,  etc. 

MiHiATEUii ,  s.  HiiiiATiJBE,  portrait  Hiivov,  8.  MiiiBT,  petit  chat.Fém. 

quisefaityà  petits  points  ou  à  pe-  Hinetts. — Chaton ^  fleurs  de  cer- 

tits  traits ,  avec  des  couleurs  très-  tains  arbres  qui  ont  quelque  res- 

fines  délayées  à  l'eau  gommée,  semblance  avec  la  queue  d'un 

Vulgairement,  portrait  à  la  dé-  chat — If i7/ere#^  ornement,  agré-- 

trempe. — Personne  pbtitb  ti  dili^  ment,  pour  border  les  robes.  — « 

cate.  C'est  une  petite  miniature,  iiftnafs.* agrément,  ornement,  qui 

Atcx-vous  vu  une  grande  niinia-  a  de  la  ressemblance  avec  lesfoU 

tare?  Ditea-vousnn  grand  colosse?  les  fleurs  de  Ia  saule.  Boa,fovLï^ 

T,  II.  _  6*  L.  40 
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r«re,  pYiia  on  moins  étroite,  que  par  tout  le  monde  :  témoin  cent 

les  femmes  portent  autour  du  cou  qui  jalousent  les  productions  du 

pour  se  j»n ra ntir  d u  froid.  —  Di-  génie.  Ce quiest  merreiV/ev^ excite 

vam  ké  tain  rikànn?  no  reymt  de  plus  que  l'admiration  :  Voltaire 

pehie  et  kosltr  poirfé  diska  de  mi-  restera  sans  rival.  Ce  qui  esiphé- 

ttou.Pasiekosielzaveinpochirêu:  noménal  a  cessé  de  tenir  du  roi- 

Quel  siècle  est  le  nô!re?  quel  luxe!  racle  :  Taltraction,  les  météores, 

jusqu'aux  petites  couturières  se  lescatonsen  herbe,  ne  sont  plus 

f;ermettent  de  porter  des  boas,  phénoménaux.  Ce  qui^st  mirocu" 

On  pourrait  les  excuser  si  elles  ieux  surfiasse  notre  compréhen- 

avaient  quelques  ponces  de  bien,  sion.:  il  n'est  point  question  des 

MiBiXy  s.  MiRACLB,  acte  de  la  miracles  que  font  ou  nos  escu- 

puissance  divine  contraire  aux  lapes  ou  la  nature, 

lois  connues  de  la  nature.  —  Ce  MiBLifix,  s.  Façons,  Ctatioxos, 

qui  échappe  à  notre compréhen-  etc.,  se  dit  en  mauvaise  part.— 

sion. — Tout  ce  qui  est  surprenant,  Se  récrier. — Fé  demirlifikponin: 

extra<»rdinaire  ou  qui  commande  se  récrier  pour  peu  de  chose. 

Tadmiration. — Sublime,  idéal. —  •Miaou,  s.  GAtbad  en  S. — Jen*si 

Feu  d'mirâk  :  Thaumaturge.  Se  vu  que  chez  nous  cette  pâtisserie, 

dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  Miss,  s.  Rate,  viscère  mou  situé 

part;  et  grande  est  la  différence  dans  l'hypocondre gauche, entre 

entre   Snint-Grégoire  et  certain  l'estomac  et  les  fausses  côtes. — 

prince  de  Hohenloho  ou  Hohen-  On  vou  k'ie  kori  n^aiféss  nol  mût  : 

lobe.  —  Onn  kinoh  le  sain  ka  leu  On  prétend  que  les  coureurs  n'ont 

mirâk  :  On  ne  reconnaît  les  saints  point  de  rate, 

qu'à  leurs  miracles ,  on  ne  recon-  Miss,  s.  Iipatibitcb.  —  N'avu  not 

nnil  l'artiste  qu'à  s(m  œuvre. —  fniee:  Etre  impatient,  etc. 

Vo  kryé  miràkpasji  ki  voss  feutnm  Miss,  s.  Hydroiei.,  liqueur  &ite 

a-siawou  treu  trokeit  ;  mai  r'onn  avec  quelque  spiritueux, du  miel, 

dihi  nein  ki  ta  fait  Vmiràk  :  Vous  du  sucre  ,  et  de  l'eau, 

criez  au  miracle  par  la  raison  que  Mitan  ,  s.  Milieu,  centre,  endroit 

votre  femme  est  accouchée  trois  égalementdistant  de  la  circonfé- 

ibis  de  deux  jumeaux:  mais  vous  reuce,etc. — Ville,  bourg,  etc., 

ne  nommez  pas  l'auteur  du  mi-  qui  est  éloignée  des  extrémités, 

racle,  celui  qui  a  été  le  tbauma-  —  Le  m.  iv.  se  dit  quelquefois 

tur::e.  dans  le  sens  de  parti  moyen.  — 

M]aiKULEU,adj  ,MiBAcuLBUx,quî  Mirabeau  se  leva  da  milieu  de 

se  fait  par  miracle,  etc.  —  Mer-  l'assemblée. ... —  Ce  bras  de  mer 

veilleux, admirable, surprenant,  s'avance  au  milieu  des  terres. — 

phénoménal.  L'aigle  s'élève  an  milieu  des  airs.* 

Miraculeux  y  phénoménal  j  mer^  Geuss  mitan  :  Juste  milieu,  entre 

veilteuxy  admirable,  eurprenani  :  les  radicaux  et  les  rétrogrades; 

Ce  qui  est  extraordinaire ,  sin-  les  hommes  du  mouvement  et  les 

gnlitsr,  est  surprenant:  témoin  les  station  naires.  Ce  juste  milieu  s'in- 

rétrogrades  désintéressés.  Ce  qui  '  titule   aujourd'hui  conservateur; 

est  admirable  n'est  point  admiré  et  se  compose^  en  grande  partie, 
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4e  ceux  qui   Teulent  con^ei'ver  rcuxifirrr/«^desclernièio.sfaveuiv«< 

leurs»..  aiuécureSy  etc.  — Mbmmo-  des  leurs  belles., 
lermiite^  parti  moyen, ooiiciliutioti        Mixoitt,  s.,    vi.  m.  Souriceau, 

des  prétentions  opposées ,  etc.  —  petit  d*une  souris. — âfusaraiynB , 

JSi  preind  p'ol  imian  da  hoir  po  animal  sauvage  de    la  grosseur 

iouni:  Se  prendre  par  le  milieu  d'une  souris. —  Pifiis  d'un  enfant, 
du  corps  |H>ur  lutteF.^ — No-zMan       Mo,  s.  Mot. — Mot  d'une  syllabe 

<f  milan  de  fn«M  d'atcouu^  Nous  âe  deux ,  de  trois,  de  quatre  syl- 

sommesà  la  mi-août.— *A  Liège  on  labes,  monosyllabe  «  'dissyllabe , 

dit  presque  toujours  moiteie  dans  tri8syllabe^quadTi8syllabe.Adj.qui 

Faccept. de  mt^ait. — Y oy. Moiteie.  est*  monosyllabique,   dissyllabi- 

IiTOVA,  s*  NiTOOCflc.  Se  dit  de  que,  etc. — 3fotê  hybrides  y  mois 

«elle  qui  affiche- la  sagesse,  la  dd-  composés  d'autres  mots  qui  ap- 

Totion,  la  candide  simplicité,  qui  partienneni  à  des*  langues  diffé- 

a'a  pas  l'air  d'y  toucher,  qukm  rentes;,  telles  sont  les  absurdes 

touche  et  qui  touche  dans  le  tête-  prétérit  imparfait,  prétérit  dé- 

à-lèle. — 'Fèreaintimit(m§:  Faire  fini,  etc. — CHOLtBA-HoaBUs,  est 

la  sainte  nitoucbe  y  la  mijaurée,  tin  moi  hybride.  De  votre  aveu , 

la  petite  bouche  y  etc.  Mess.,    des  dict.,  on  dit  absol. 

NiuiÀB^  adj..9.  Mi8^.aABLB,  qui  choléra.  —  Mot$  consacrée,  mots 

est  dans  la  misère.  —  Voy.  Mâlu--  qui  sont  rigoureusement  indis- 

reu.-Arou  ee  bai  zabi,  eln'ei  h'.inn  pensables  :  iransubs'aniiation  .la 

fnizerâb:  Avec  son  élégante  toi-  mégalantropogénésie  est   l'art'  de 

lelle,  elle  n'est  qu'une  misérable,  procréer  des  enfants  de  génie,  des 

qu'une  femme  perdue*  gnaiids  hommes,  des  hommes Fé- 

MizKBÂBiAiif ,  ad V.  MisÉBABLEMBiiT,  rou ,  ctc —  Lcs  Toyellos  a ,  à,  â^y, 

d'une  manière  misérable. —  F'iké  forment  souvent  des  mots. — Oïl 

mizerâbmain  :  Vivre  misérable-  dilniotSMcrameis/atu^desoMt  qui 

Bien t,  végéter  dans  la  misère*  unissent  deux  amants,  des  mots 

BliiBBiKÔB,  s.  MisÉBicoBDE ,  vcrtu  los  plus  çonséquonis  d'un  traité  , 

qui  porte  à  la  compassion  y  à«  la  etc.  —  Fossial  le  gro  ma,  h  petàr 

pitié,  Hu  pardon ,.  etc.. — Miscri-  MtnroA.-.IIsen  sont  aux  gros  mots, 

corde  divine^  de  Dieu^ — jdtapechi  les  soufHets,  les.  taloches ,  vieu- 

nizerikôr-:  A  tout  péché  miséri-  dront.. — Ipeiuss  hachis  biesiràie 

con\et-Dimandé^hryéyfni»srihôr:  avoiê  de  bai  mo:  Il  croit  voiler  , 

Crier  miséricorde, Ju mander grâ*  cacher,  sa  nullité,  son  ignorance, 

ce,  en  appeler  à  la  compassioiu  avec  de  beaux  termes,  do  grands 

Uisèricovdey  mepciz.  mois,  d&  pathos,,  etc.— i^'^tf- M 

On  implore  la  miséricorde  de»  babouyeu^  i  magn  se  mo-.j.  sain  le 

Bieu^de  celurquia  le  pouvoir  de  h'dâssi:  d'est  un  bredouille ur, etc. 

gracier; on s'abandonnea  làmerci  il  mange  ses  mots  ^  ses>  syllabeâ , 

de  son  vainqueur.  —  Chez  les  etc.. — Pezé  so  m  mo^  Peser,  ap- 

paiens^les  malheureux  trouvaient  payer,  tiainer^  sur  ses  mots.^>/ 

Mil  a^iJe  dans  le  temple  de  la  Ift-  n'avcu  hà  mo  a  dir,  et.  gueisue  dis-' 

sèKitorde,  Les  anciens  chevaliers  pôie  deu  Stûr:  U  n'avait  qu'une 

^laicut  grands  amateurs  d'amou-  u^urle  lé^lique  afiàij  e,ct  il  bruiUe 
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depuis  deux  fpranden  heures.  —  au  caprice >  à  la  folie,  &  la  manie; 

G^Mwm  l*  mo  iol  becheii  d'el  lainw^  elle  est  la  bète  noire  des  rigorit tes, 

ei  rolla  à  dial  ekopu  Um  :  J'avais  le  le  texte  de  lourdes  déclamations, 

moteur  le  bout  des  lèTres,  il  s'est  fait  pleurer  les  créanciers;  rire 

échappé  et  court  encore.  leurs  débiteurs  ;  et   procure  la 

Moi,  terme,  expresBion:  bouffaille  à  tout  le  monde.--Ie 

wM  .     .     11    .-Cl      c.  koiuH  et  h  koêtir  kanget  l' méd  to 

Ifo#estcoîlectiF;ilsefaitavec  iegeau,»id'keUiki  l'eik'eleûn'et 

deslettresetdessy  labes.Le /erme  mafo  mo*é.- Les  Uilleurs,  les con- 

est  subordonne  a  la  proposition:  trières,  font  Tarier  les  modes  à 

il  est  propre  ou  impropre.  Lmt-  n„fini.'et  prétendent  qu'en  la 

pie«f(m  rend  la  pensée  :  il  arrive  .^j^^^^  ^^^  \^.^^  ^     ^^        ^, 

qu  on  s  exprime  conlrairenienl  a  ,^  ^ols.  —  il/ocfo,  s.  m.,  manière 

son  intention.  -  Du  choix  des  d'être, forme, méthode.  ~ Terme 

mo/adepend  la  puretédu langage,  jç  gramm.,  d'architecture,  de 

et  du  choix  des  fermée  la  préci-  muMque    elc 

aion.  Sans  la  brillanter  on  peut  jj^^^    ^  Moaiîia,exemplaire.- 

donner  un  gracieux  colons  à  [ex-  personnes  d'après  lesquelles  les 

jiresfton  et  rester  fidèle  a  la  pen-  peintres  et  les  sculpteurs  des«i- 

jée.  -  Dites  mot  ambigu ,  forgé,  ^^„j  ^^^  _  prototype,  originsl. 

barbare;  -  terme    technique,  ^^^^^              j^^  ^^^            ier 

concret,   de  jurisprudence;-  exemplaire.  Se  dit  au  propre  des 

expression triTiale, populaire, m.  ^y^^^  ^^j  ^  moulenU^Jr- 

décente.  ehétype ,  original ,  patron ,  etc.  sor 

.Mot,  parole,  oraison,  diêcoure,  lequel  on  fait  quelque  ouvrage. 

diction ,  élocuiian:  Se  dit  surtout  eu  termf  de  philo- 

Le  mo^  prononcé,  articulé, cons-  sophie  ancienne. —  Étalon  pri- 

titue  l'élément  de  la  parole ,  et  la  mitif  et  général  sur  lequel  on  éta- 

parole  constitue  la  proposition,  lonne  les  autres.  —  Paradigme, 

Oraison  se  dit  des  mots  qui  for-  exemp1e,modèle:gramn]. — For- 

inent,déterminent,unsenscoin-  mule,  modèle  qui  contient  les 

plet  et  grammatical  ;  le  discours  termes  formels  des  actes  authen- 

comprend  plutôt  l'assemblage  des  tiques. — Si  valet  la  esstinn  model: 

mots  et  des  phrases  ;  la  diction  en  Ce  garçon  est  un  modèle,  il  a  des 

est  plutôt,   renonciation  maté-  grandes,  des  belles  qualités, 

rielle  ;    élocution    comprend    le  BIôdlb,  t.  MoDELia,  former  avec 

choix  et  l'ordre  des  mots.-^-  Con-  de  la  terre  molle  ou  de  la  cire ,  le 

sidérés  comme  des  sons  arUculés,  modèle,  la  représentation ,  de  ce 

les  mots  sont  matériels  ;  les  paroles  qu'on  veut  exécuter.  —  Régler , 

ont  leur  sens  relatif;  la  diction  conformer,  se  con  former. — Môdlé 

comprend  l'émission  des  mots  qui  n'posteur  :  Modeler  une  statue.-- 

composentle  discours;  Vèlocution  Jn'aneinkod^elbâb,sUssm6dl<tte 

appartient  à  l'art  oratoire. — Voy.  so  le  sûti  :  Il  est  encore  imberbe, 

StiL  Paroi,  et  prend  les  sages  pour  modèles, 

Môo,  s.  HoDi,  usage  passager ^  il  se  modèle  sur  les  sages  ou  pre- 

éphémère ,  subordonné  au  goût ,  tondus  tels. 
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HÔDiBu,  8.  HoDtLEVB,  celui  qiii  Modestie ,  candeur,  na%*>etéj  in- 

fbrnie  les  modèles,  etc.  génuité  : 

MÔDBBÉ,adj.  t.pa88.HoDKBBy8!op-  La  Modeitie  est  simple  ^  sans 

pose  à  excès,  a  pétulant.  —  Subs.  prétention  ,  sans  arrière-pensée  : 

celui  qui  professe  des  opinions  toute  louange  lui  est  importune* 

niodéréss,  ou  qui  se  couvre  du  Lacflfie/etirestvirginaio,  Temblè* 

manteau  de  la  modéraiion.  me  de  la  pureté  :  la  femme  can^ 

flôant.T.  Modérer,  tempérer,  ^*^^  ®*'  ^"  présent  céleste.  La 

etc Gidi  ivraie, mi,  kan  g'ea  ••«♦««'^  «»*  une  charmante  fran- 

rdialelmaketi g'inn  mi  sémôderé:  ^*"*«-  îesfillesnaïvessontenchan. 

Je  suif  sincère ,  quand  j'ai  le  dia-  *««»««•    L^ingénuiié  a    quelque 

ble,  martel   en  tête,  quand  la  ^^^^  d'enfantin  :  une  ingénue 

moutarde  me  monte  au  nex,  je  ne  V^^^  1»^  et  ne  réfléchit  guère» 

saurais  me  modérer  ,  me  com-  "~^"  P®***  minauder  la  modsiiie, 

mander.  ™^^^  '^  touchante  candeur  est  ini* 

if  .jr_^   .       .          j      •        .  mi  table.  De  Tabandon  trop  naïf 

Modérer^  tempérer,  adouctr,  mt-  »  i.  „;«:.^^^  ;i  «v  -  «.  ^  i  *^     •  ' 

tiaer  •  **  niaiserie  il  n  y  a  que  la  maiii. 

i-.'j/c«;-  ^-.1.-.                 •    42  ^^  grosse  franchise  de  Vingénuité 

modifiant,  on  adoucit  en  rendant  o  '  '     ^.rri  J:  .î.„^i  -    •     / 

ImUble ,  on  Umpir,  les  blessures  ^T.;«T^    JiMimule   ««sf«.«« 

morales/l.  satiél^ë  «orfi«  les  pas-  *  r„?^« '^ir^^l.'*  H  " > "'P*''^ 

.ion..-L'hypercriliqiieparaîl«,-.  P"°*  '•?'  """*"*'  ''«  Jj""?'  'f" 

».»«>  ».„^iii       >'i    ^'"""   ,•  tnjr«fiNf(^«  avec    une  admirable 

^Z.  ^Jlri  ^       .  N  '^""'S    "  innocence.-Voy.  Deueinu,  et  au 

«bUerntS•JeTnr'"''^  ^'^^^^^^^^^ 

mal   léchés.   Vonr  modérer  Iw^.^""?!'"' '*«'"' ''t''"^''" 


ours 


uurs  mai    leciies.    rour  moaerer  j.w>.*-v..       i -.  ^      "     >-.  t 

r.*j^.,«j»  ««  •    .  â         1    •  duiahon, —  Le  m.  w.  nest  guère 

1  ardeur  de  son  tourterau  la  jeune •  •          . 

iruxMt^^  «>«»  1-.  ç^.,  ««    «     J  ^'*  ^"®  P®'''  ï*08  musiciens  et  par 

épouse  met  le  teu  aux  poudres  :  „^„  j  i  À    s  ^  t*\ 

«»«ii^  «       u     »    •      '      'A  »  I  nos  detetianteê  r], 

quelle  touchante  ingénuité!  m            ilt    ^  ^           «  •  r 

^                              ^  fflor,  s.  MocFLB,  gant  informe 

MÔDiRtMAiK,  adv.  MootatHETiT,  qui  ne  sépare  que  le  pouce.— 

avec  modéra  tion .  Mofdi  kioyeu  :  Moufle  de  cuir  dont 

OÔDcss,  adj.,  MoDisTz.,  qui  a  do  se  servent  les  bûcherons ,  etc. 

la  modestie,  de  la  candeur,  qui  ]KloFUssouMoFi«tss,adj.FLASQ€v, 

est  candide.— ilf^ciéM  e(-s/d  mo /àt  Molasse,  Moif,  etc.  —  ^vu  Vchàr 

de  franset  :  Modeste  est  un  mot  mofléis  :  Avoir  la  chair  flasque , 

français  wallonisé.  mollasse. -^/  a  l' fesser ossi mofiéss 

HÔDisTsiE ,  S.  MoDBSTiK ,  rctcnue ,  . 

etc.— -Pudeur  ,   décence.  —  Vov.  ^.  O  ^°"*  ®^°'*"  relaiivement  auUnt  do 

n^..  •_  -    -.â  «.      1     t           -  dilettantes  que  les  Italiens ,  etc.  :  le  mot 

neunnu,  etausoppl.  Iwutetn.  „,  d,„,  J.te,  ,„,  bouche»,  tombe  de 

'ROMeMM.  tiiutei  le«  plumca';  je  pluralise. 
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Kinnpeût  foûkak:  Elle  a  le  der-  était  celui  de  eea  insectes  nilrs; 

nèrepluMAaM|iie,  plu»  spongieux  mais  en  dépit  des  sacrifices  qtii 

^ue  Pépenge  :  sou  postérieur  est  lui  étaient  oiFerts  ^  il  ne  prulé- 

aussi  mou  qu'une  poire  blette» —  geait  à  Rome  cfu'un  lieu  circons- 

\oy»  MoL  Foékak.  crit.  Il  est  vrai  que  ledieumn- 

MoB,  s.  MoDCBB,  insecte  à  deux  genit  les  chiena  arec  les  mouches. 

aUe!(,  dont  une  espèce  est  connue  — Vtiy.  MohHt^ 

de  runivers.— Insecte  dont  les  j^,^        v^^       q^j^i  j^  fc,  ^^ 

ailes  sont  diaphanes,  tranjiparei*.  j,^,^  ^  s'adapte  aa  vilcbre- 

tes.- Insecte  cléoptère  dont  les  quin,el  qui  sert àlrouer.^Frf/fc, 

ailes  extérieures  sont  opaquw.—  ^„^y  ^^  f^^^  terminé  par  une  ev 

Petit  morceau  de  Uffetas  noir  ar-  ^ce  de  vis,  qui  sert  a  trouer  le 

rondi  que  les  belles  et  surtout  les  j,^,^  _  Tarihe,  ouHI  de  fer  pour 

ci-devant  jolies,  etc.,  semaucA^  ^^j^  ^^  j^^^  ^^^^  ^jan,  ^^ 

iauni  le.  viMge.  —  Constellation  j^^^  j^  1,^^, .  ^^^^  ^^  charpcn- 

de  I  hémisphère  australe,  invisi-  ^^^     ^^  menuisier  ,  de  charron, 

ble  dans  nos  climats  ^Bngr.magé  ^yrillon ,  petite  tarière.  -Voy. 

qui, mobilise  le  balancier  dune  fj^Q^{ 

machine  à  vapeur.. —  Très-pelit  ^       ^                      «        ' 

dessin  sur  une  étufte.  —  moh  dt  ,      .  j   i       •  u   j>          u     j  n 

^és    V  I       11^             \     A  bout  de  la  mèche  dune  chandelle, 

«Osf;  Yolucelle,  monclie  du  ro-  i,        ,                   •  u  •!         ■# 

-:*-       «f  1    irA               I   i^i^  dune  bougie,  qui  bruie. — Mou- 

m«       i.    «      •  1        >^  r  A  chur^»  bout  de  lumignon  d  uue 

Mouche  a  miel.  —  alêh  à  pevêin:  u     j  n          »                   u^ 

!,•  ._i A«                â          *  ebanaelle,  quon  a  mouche. 

jnouche-guèpe,  par  ertens^  tuu-  *  ^« 

tes  les  mouches  armées  d'un  dard.  Mobep,  s.  ËFiaviBa^  oiseau  de 

—iroAlriiu?Z»ai.-Zylocope, abeille  V^oie  dont  ou  m  servait  dans  la 

perce-bois.  -  Raviêé  Néron.,  imwh  fanconnerie.— f  «OfccAel,  nom  rki 

ViQin  a  hapé  de  vuth  :  Ressembler  Tépervier  mâle.  Grand  oiseau  «>e 

à  Néron  ,  prendre  des  mouches,  pr*"«  quî  ressemble  à  l'épenrier. 

leur  faire  la  chasse,  pour  tuer  le  ~  Gabar ,  épervier    d'Afrique. 

temps.— iCW  ni9uf  Ai  #i  foi!  kek  —^t»/<mr, oiseau  de  proie  du  gen- 

wwh  a  hagn?  Que  ton  visage  est  re  de  Tépervier.  En  t;  de  faucon- 

lefrogné!  rechiné!  quellemouche  nerie.-  oiseau  de  poing.— FonreZ/f- 

te  pique?  -^  le  bwâkleu  fi  d^inn  rei,  autour  de  moyenne  taille.- 

mo/*  4  romoiafr.- Les  hâbleurs  font  il/«te»,  oiseau  de  pmie  •  qucac 

d'une  mouche  un  dromadaire ,  un  foorchue.  —  ^i/aneai*  y  petit  du 

éléphant. -^otc/&i2sjfi«tn,^NnA«p  milan. 

«etfi  le  m  oh  avotkde  vînaik:  Viis-y  HfoiicTT ,  s.  Moochkbq!!.  —  /  ne 

doucement , on  ne  prend  point  les  mol  êipUiH  moheii  ki  n'aie  se  hee- 

mouches  avec  du  vinaigre. — Ki~  hett:  Il  n'est  si  pelit  moucherua, 

metfisl a setWI Je /noA: Commencer  si  pelit  animalcule,  qui  n'ait  m;$ 

à  sentir  des  mouches,  les  pretniè-  petites  tribulations,  ses  petits cIk»* 

res  douleurs  qui  précèdent  Te»-  grins,  ses  contrariétés,  eiô. — Puur 

faiiiement.   Vous  savez  que  les  la  tn>ibième  fois  je  rappelle  uoUc 

dieux    pleuvaient    drus  cuinine  inc4Mupai*able  proverbe  ;  et  j*^' 

mouches  ciiei  Ic.n  Rouiaijis  :  Myude  péi  e  que  le  jeu  \aul  la  cLaiidetie» 
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MoBloalffoiLt,8.  ABRiuBBjOelui  Temple  du  Seigneur,  maison  de 

(|i]indet»beîlle%des  rnrheS)  etc.  Dieu.  —  Tint  nbonn  mohonn  s 

MonBou  MoiuR,8«  RuoiiBR,  Heu  Avoir  un  grand  état  de  maison, 

où  vint  leArnches. — yaj.Cheteur.  un  grand  luxe,  etc.  —  Si  g'so 

MoaoH,«.  MoiifEM;,  petit  oiseau  bouhal  gi  «a  rig  et  n*^fan  éPbinn 

gris. — CoH^coupé,  moineau  de  Ja-  mohonn  :  ronn  net  sâri  dir  oUan  .* 

fa. — Oraissant  ^  moineau  d'Afri-  Si  je  suis  bête,  je  suis  riche,  et 

que.—CombasoH ,  espèce  de  moi-  enfant  de  bonne  maison  :  tous  ne 

neau  du  Sénégal. — Cortba,  étour-  sauriez  en  dire  autant, 

neaa  du  Bengale  qui  res»emb!e  MMêon,  hôteif  ckâleau ,  palais , 

samoiueau  de  nos  climats.  L'ë*  casino,  peiiteê  tnaiêoni  : 

loarneau  grist  tient  beaucoup  du  Les  maisons  sont  occupées  par 

moineau,  —  Mohon  d^po  et  atr6'  les  artistes,  les  bourgeois,  etcLea 

imani:  Moineau  qui  fait  son  nid  prétendus  grands,  les  riches,  qui 

dans  le  pot  qu'on  attache  à  une  lie  sont  pas  toujours  petits ,  ont 

fenêtre  ou  dans  un  boulin* —  des  A^/ai^,  les  soigne urs«t  les  ma* 

Mohon  d'ckaboit  :  Friqnet ,  moi-  tadors  ont  des  ckâteaus  à  la  cam* 

neau  qni  fait  son  nid  dans  les  pagne,  les  rois,  les  familles  pria-- 

f*reux  des  arbres. — Mohon  d'hàie:  cières  ont  des  palais  partout^  — 

Bunetle  ou /ranc  ffiotneau ,  moi-  \vts   casinos   soni   luxueusement 

neao  de  haie.  —  Gorai  mohon  :  meublés  ;  naguère  on  les  appe- 

Moineau à  c<illier. —  On  d'rissd'eil  laient  en  France ;>eftla« maisons. 

koaie,po  ess  amoureuss ,  mi  g^di  •    Maison  de  campagne,  bastide  ^ 

h'il  mohon  d'hàie  Itpih*  et  fouie  :  maison  de  plaisance  ^  fAaison  dss 

On  cite  la  caille  pour  être  aroou-  champs  : 

lease,  moi  j'affirme  qu'elle  est  de  Une  maison  de  campagne  a  son 

glace  comparée  an  franc  moi-  avenue  de  rigueur,   un  jardin 

neau. -Le  mohon  :  Les  passereaux,  agreste  et  pittoresque;  quand  elle 

Mieux,  les  moineaux. — Plur.  estpetite,danslemididelaFran* 

ordre  d*oiseaux  auquel  le  passe-  ce,  elle  s'appelle  bastide.  On  dit 

reau  commun  appartient.  maison  dé  plaisance  d'une  habi- 

HoROHM  ou  Màhor,  s.  Maisoiv  ;  tiition  rurale  de  pur  agrément 

habitation ,  etc. —  Garder  la  mat-  qui  est  plus  ou  moins  coûteuse.. 

•ON ,  rester  chez  soi  sans  sortir.  Si  Une  maison  des  champs  a  sa  basse-* 

c'est  par  goût,  dites  :  être  casanier,  cour,  son  verger ,  quelque  poni  - 

On  reste  à  la  maison ,  on  garde  la  meraie ,  et  l'occupant  est  souvent 

chambre j  le  litj  quand  on  est  in*  agronome, 

disposé,  etc.  —  C'est  la  maison  de  Mon,  s.  Mbulb,  tas  de  blé,  etc.. 

Dieu  y  on  n'y  boit  ni  on  n'y  mange:  de  forme  conique  que  l'on  couvre 

pop,  U  R*T  ▲  RI  r't  on  r*t  qui  de  paille  pour  le  conserver. — Ni 

tienne ,  et  chacun  dit  en  plaisan-  v-aet  Kgetè  nein^  G'heinn,  si  g'n'a 

Isnt  :  C'est  la  maison  du  bon  Dieu,  veyou  hi  G'han ,  gi  se  h'vo-MSstt 

f  on  n'y  boit  ni  Von  n'y  mange*  —  avou  lu  el  moie  di  four  :  Ne  voua 

Maison  d'éducation ,  de  santé,  de  en  défendez  point ,  Jeanne,  ai  je 

commerce;  d'arrètTHir  détention ,  n'ai  va  que  Jean ,  je  sais  que  voua 

de  chasse,  etc. — Mohonn  diDiew:  étiez  avec  lui  daus  la  meule  de 


320  aoi  Hoi 

foin. — Fé  n^maie:  Ameulonner^  tous?  nous  nous  placerons  devtDt 

mettre  en  meule. — Moiê  di  /ôreg  :  rëchafiind  pour  les  voir  entrer  en 

Gerbier,  meule  de  fourrage.  danse,  en  scène  {*). — Moirpoyeg  : 

Moule,  t.  Bloquer,  remplir  de  Poil  follet,  duvet  qui  préœde  la 
blocage  l'intérieur  d'une  pile  de  barbe.  — Moirle^an  :  Horfil,  par- 
pont,  etc. —  Limosiner,  faire  un  ties  très-déliées  qui  restent  «n 
ouvrage  de  maçonnerie  avec  des  tranchant  d'un  rasoir,  etc. — Voy. 
moellons  et  du  mortier. — Se  trai^  Moiitf  Jkforan  ,  Mort, 
«ar  nonchalamment  :  fig.  Mort,  cadavre  :  feu,  défunt  : 

MôiBLia,  s.  Blocagi,  limosinage.  Vn  mort  n'est  plus  qu'un  coda-' 

— Voy.  ci-dessus,  vre.  Défunt  n'est  |;aère  de  bon 

MoiHNAi,  s.  Rhvhb,  fluxion  eau-  ton ,  et  je  crains  que  feu  ne  l'en- 

sée  par  l'irritation  ou  par  l'in-  terre. — Ifor/ vivra  longtemps,  <»• 

flammation  de  la  membrane  mu-  davre  est  immortel ,  défunt  pread 

queuse  qui  tapisse  la  gorge.  —  la  marque  du  genre  et  du  nom- 

G'ea    fnaretnn  siiopaie  ,  g^eàrei  bre  ',  selon  les  dict.  feu  n'a  point 

rmofAnat;  Je  sob enchifrené,  j'au-  de  pluriel  :  défunt  ma  tante,  mes 

rai  un  rhume  de  cerveau.  tantes  défuntes  :  Feu  madame  An- 

Hoia,  s.  adj.  Moar,  cessation  de  got. — Dites  les  feues  reines. 

la  vie . — Morid'iss  bel  moir:  Mou-    '   «,  . ; — ' — ; — r. — r^ — ,. 

j  .    ..  .     ,  .         r)  AfecleB  plus  louables  lutentioosnoi 

nr  de  sa  belle  mort,  de  sa   mort  philanthropes  se  prononcent  contre  la 

naturelle. — Si  hér  al  moir:  Se  hair  peine  de  mort ,  et  Xespkiioâopkeê  contre- 

jnsqu'à  la  mort,  se  détester  cor-  poisons  leur  prodiguent  les  épîthèlesd'io- 

dialemeuf.  —  Si  ki  louk  à  tré  n'et  -«"»«•  novateurs ,  etc.  C.pendanlla doç. 

^  ,    .        .  .^  .  tnne  des  premiers  date  de  loin  ;  et  qud- 

fiatn  motr:  Celui  qui  guette,  qui  que  quatii-vingU  ans  sont  écoulés  depoif 

épie,  n*est  pas  mort.  Se  dit  en  que  le  marquis  de  Boccaria  mit  en  lomière 

parlant  des  curieux. —  Gi  tel  ridi  «on  livre  intitulé  :  Dti  tUUUi  «i  deUi 

lai  hoir;  tow  mi  kou  s'veulaie  li  !»««•,  c'est-à-dire  :  des  délits  et  des  pd- 

.'.      •        ...         ...  nés.  Ce  courageux  citoyen  a  été  raieani: 

moir.-  Je  te  le  répète,  Vllam  ma-  xk  se  borne  rinnovation  -.En acceptant, 

got;  tue  mon  cal  et  veille  le  mort,  A  baise-main,  la  dénomination  de  /if9- 

le  défunt EssaVàrtik  delmoir:  gretùte ,  il  me  semble  qu'il  serait  pni- 

Être  inextremis,  à  l'article  de  la  ^^^  d'ajourner  un  orobléme  poUtique 

...  «t.      j  F)  ^ui  ne  peut  se  résoudre  que  par  leipé- 

mort,  être  monbond.  —  X.  orre^  rience.  Notre  code  criminel  échelonne  let 

et  fmair  d^ô  fCaw  et  pouri  chein  :  pénalités  sans  graduer  les  supplices  nr 

Le  travail  est   la  mort,  la  béte  l*énormité  relative  des  crimes.  Le  Rois 

noire,  d'un  paresseux.-ilfoir  ^t :  ^*  ^'°^»  constitutionnel  de  grâce  et  de 

«>  .     '      .      S^    •  1    '  »  commutation,  lin  en  abusera  point  Pou- 

Bois  mort.— Ptttne,  arbrisseau  re-  ^ons-nous  désirer  davanUge?  Telle  n'ett 

puté,  censé  mort. —  Chablis,  bois  pas  mon  opinion  ;  et  Je  pense  que,  daot 

abattus  dans  lesfbrèts  par  le  vent.  cerUins  cas ,  la  peine  capiUle  contiam 

—Vosavé,  m'cher,  kâ  va  meit  à  d'être  une  affligeante  nécessité  j  maù  je 

'    ,  .       '         .     .  souhaiterais  que  les  eiécutions  ne  fos- 

wotr  treu  poteinss:  vetnrév  avou  «eut  jamais  publiques.  -  Qu'au  nom  de 

f»if7fi0fl0  metran  d^van  l'hoûlmain  l'humanité  les  rigoristes  aillent  jusqoes 

po  le  veie  fè  hu-teintraie  :  Vous  aux  tortures  en  plein  soleil,  que  les coa- 

.savez,  ma  chère,  ma  sensible  amie,  P*."«  débourses  restentleun  écho., qulis 

,  .      .    .  '  ...  soient  applaudis  par  les  amatears  et  m 

qu  on  exécute  incessamment  trois  «matrices  des sanglanlsspecUdcs,  iMtsrd 

criminels  :    m'accompagnerea  -  ces  autorités,  je  persUierai  dans  mon  tcml 
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Mort,  trépas,  décès,  cesser  dPèire:  MoiBTi ,  s.  Mobtier,  mélange  de 
•  IfoMrir  ne  comprend  que  cesser  chaux  avec  du  sable,  du  cimenU 
de  TÎvre,  trépasser,  c'est  passer  de  — Pouzzolane  (*)• — Béton ,  mor- 
la  Tie  terrestre  à  la  vie  éternelle  ;  tier  composé  de  chaux  et  de  gra- 
cf^^f  s'emploie  en  style  de  palais  vier.  Ayant  la  propriété  de  se 
et  de  croque-mort  ;  cesser  d'être  durcir  dans  Teau  ,  il  s*emploie 
est  poétique  et  finira  par  devenir  avec  succès  dans  les  constructions 
trivial.  La  plus  belle  mort  n'est  hydrauliques.  —  7orcAf«^  mortier 
charmante  que  pour  les  héritiers  fait  de  terre  grasse,  de  paille  et  du 
eollatéraux  ;  trépas  est  devenu  ca-  foin  haché,  ipi'on  cm  ploie  parti- 
duc  dans  le  style  élevé  ;  les  décès  culièrement  pour  faire  des  cons- 
fontrelativement pleurer  et  rire;  tructions  grossières.  —  Blanc  dé 
l'angora  d'une  précieuse  cesse  bourre,  sorte  d'enduit  formé  de 
iétre  ;  les  bigotes  vont  jusqu'à  terre  que  l'on  recouvre  de  chaux 
feu  leurs  bichons  [*),  mêlée  de  bourre. — Par  anal.,  ïm- 

Moiaiv,  adj.  Ivbe-hort. — Selon  pastation,  composition  de  subs- 
beaucou  p  de  lexicographes  :  mort-  tances  broyées  et  mises  on  pâle . — 
ivre.  Selon  le  plus  petit  nombre  :  El  mi  faidel  sop  kommde  moirti,  et 
Ivre-mort.  Lesuns  et  les  autres  plu*  de  boleie  klér  komm  di  Faiw  :  Elle 
ralisent.  —  Diaprés  l'Académie,  me  fait  de  la  soupe  comme  du 
etc.  Ivre^mort  est  invariable. —  mortier ,  et  de  la  bouillie  claire 
Quelques  grammairiens  font  des  comme  de  Teau. 
réserves  quant  «i  Tadj.,  d'autres  en  Moiss,  s.  v.  m.  w.  Harpes,  pierres 
funten  faveur  du  su  bs.,  je  déconi-  dans  les  chaînes  des  murs  pi  us  lar- 
pose:  être  ivre  jusqu'à  paraître  ges  quo  celles  de  dessus  et  de  des- 
sans  vie.  On  est  ivre  avant  de  pa-  sous.  Var exiena.,pierresd*attenteê, 
raître  mort. — âlort^ivre  signifie  à  pierres  qui  font  saillies,  d'espace 
la  lettre  :  être  mort  avant  d'être  en  espace,  à  l'extrémité  d'un  mur 
iifre..,  —  Ivre  et  mort  prend  lo-  pour  faire  une  maison  en  cas  de 
calement  la  marque  du  plur.  ,  nouvelle  bâtisse ^  etc. 
donc: des soulards ivres-morts, des  Moiteie,  s.  Moitié.  —  Manquant 
soulardes  ivres-mortes.  On  m'ob-  de  terme  pour  traduire  les  mots 
jectera ,  qu'à  la  rigueur,  je  ne  suis  cehtre, — les  substantifs  quise  com- 
pas d'accordavec  aucun  grammai-  posent  avec  mt  et  très-souvent  mi- 
rien  :  je  sais  que  je  mérite  ce  re-  lieu,  les  Wall,  illettrés  traduisent 
proche.  par  moiteie  ou  mitan  {moitié)  ;  de 

MoiRSAi   ou  DiKRSOiT ,  S.   PoiHR  sorto  quc  lemilicudu  pavé,  leccii- 

»*AflAM.-Voy.  Dierson.'^En  fait  de  .tre  d'une  rotonde,  mi-chemin, etc. 

pomme  d'Adam,  nos  vieilles  fem-  font  la  moitié  du  pavé,  du  centre, 

mes  nous  en  content  de  belles,  il  d'une  rotonde,  etc. — Kôpén'peur 

est  bien  entendu  que  le  diable  en  et  moiteie:  Couper  une  poire  par  le 

est  toujours  le  principal  acteur,  milieu. — Moiteied'ôsek:  Le cenire 

nL*Acac(éniie,8Csdéyots,  écmentles  (*)  Pouxsolane  ,  ville  d*Italie ,  donne 

feue  reine ,  etc.  Cependant  cet  adj.  est  son  nom  à  une  terre  volcanique.-  Quaud 

plut  frotté  que  les  défuntes  margots,  etc.  elle  est  mêlée  avec  de  la  chaux  ce  mor^ 

La  feoe  exception  est  plus  que  bizarre.  tier  est  préférable  au  béton. 
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d'an  cerceau. — Voy.  Sek. —  j^vu  manie  et  candide  enfant!  tous 

d'iaiw  iTias  k*almoiteied*elgeanb:  croyez  que  le  yiharinacien  tous 

Avoir  de  Feau  jusqu'à  mi-jambes,  guérira  de  la  chlorose ,  qu'il  fera 

— -  Geôgei  v^seré  Vmoiteie  di  mi  disparaître   vos  pâles  couleurs; 

maimm ,  si  voês  niér  vi  sér  Vùuhj  prenez  un  mari^  voilà  la  meilleure 

g'iv  ofeur  li  moiteie d'imm  U:  Ma  drogue  pour  vous;  et  sons  peu 

chère  Joséphine  ,  tous  serez  la  vous  m'en  direz  des  nouvelles.— 

moitié  de   moi-même,  si  votre  Leyansoulapodeteieetkéie,e*eiM' 

mère  tous  ferme  sa  porte,  je  tous  i'inn  kesa  moitt  :  Ajournons  cela 

offre  In  moitié  de  mon  Iil.-£n  viex  aux  calendes  grecques  ;  c*est  uno 

iaingaige  romane  on  disait  tniian  lettre  morte ,  une  affaire  oubliée. 

pouriMt/teu,  moitié:  Li  grahoulis  — Voy.  Moir.  Mortel, 

arda  li  mitan^  le  diable  brûla  le  Mok,  s.  Motcai.  —  On  blankika 

milieu ,  en  brûla  la  moitié  (*).  Sain  D'nikpo  le  mok:  On  blanchit 

M  oit  iéj  mi  lieu  f  centre,  mi'partie:  l'église  de  Saint -Denis,  dédiée  à 

miieu  comprend  plutôt  la  divi-  ce  saint,  pour  faire  disparaître  le^ 
aion,  mot(te éveille  Tidéede  parta-  taches  de  mouches ,  les  moucha 
ger  en  séparant:  on  divise  en  trois,  mêmes.  Dans  quelques  quartier» 
etc.,  et  Ton  coupe  en  deux  pour  de  la  ville  de  Liège,  le  k  remplace 
faire  deux  moitiés.  Le  centre  d'un  plusieurs  consonnes. — Voy.  Mok. 
corps  en  savonnette  est  partout  B1ok£  (si),  t.  Sb  hoquik,  se  rail- 
sans  être  nulle  part  :  c'est  ainsi  1er. — Méfiriser,  braver. — On  s'e</ 
que  le  Juif  errant  se  trouve  ton-  moqué  de  son  kabit.  Cette  phrase 
jours  au canlre  de  nortre  globe  ter-  d'exemple  me  parait  une  moqne- 
restre.  Ce  qui  est  mi-parlie  est  rie. — i^ousvous  moquesyjenepat- 
composé  de  deux  parties  égales,  serai  pas  avant  vous,  Fous  voua  mo- 
mais  souvent  de  différentes  cou-  quez  de  vouloir  me  reconduire.  An- 
leurs  :  jadis  certains  magistrats  tant  vaudrait  :  vous  me  couumnez 
]iortaient  des  robes  mi-parties.—r  de  vouloir  y  etc.  ;  On  me  répondra 
Voy.  Miian,  qu'on  lit  dans  la  civilité  puérile 

Moiteur  »  s.  Légers  hdhidité.  —  et  honnête:  Jlest  indécent  délais* 

A.ô^.  halitueuXf  douce  moiteur,  de  ser  voir ,  son  cul^  de  montrer  son 

la  peau  :  méd.                                '  cul.  N'importe,  il  n'est  point  poli 

MoiTiÀv,  adj.  Bis-BLAifc. — Voy.  de  dire  aux  personnes  honnêtes: 

Gribouie.  Pan,  vous  vous  fiches  de  moi,  etc. — 

MoiTT ,  s.  part.  pass.  Mortc.  —  Le  mi  mokéson  le  mîwardé  :  On  ne 

Voss  riméd  /'a  sâvè  ;  c'ess-fin^  fait  pas  de  mal  à  ceux  dont  on  se 

moitt  ravikaie:  Votre  remède  l'a  moque.  — Gim'einn  net  mok:i& 

rendue  à  la  vie ,  c'est  une  femme  m'en  moque,je  m'en  fiche  Je  m'en 

ressuscitée.  ^Binamaie  inosseinn!  bats  l'œil,  je  m'en  lave  les  mains. 

vo-Ealé-sta    Papolikâr  p'aas^k'iv^  — Voy.  Rtreîe. 

SFatéblankmoitt;preindé  n'ommpo  Mokett,  s.lloQVBTK,étofFeen  laine 

tnédikamain; ci v'wet  g'eâzré:  Char»  dont  on  fait  des  lapis,  etc. 

(M  Dan.  la  prétendue  langue  romane,  ,    Mokeïi  ,  S  BIoQUEUa,  qui  a  j'habi- 

il  y  a  plus  d'un  tien  de  mots  wallons  :  *|J"0  de  se  moquer,  de  railler.— 

milan  et  ârdé  en  sont  des  échantillons.  CesS'iinnj^itittmokouss :  C'est  una 
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palîte  moqueuse,  une  petîle  rail-  uneY<nvelte. — IV*iv-saspoynein  sor 

leuse.  —  Vof .  Kouyané,  lu  ,  il  et  trop  mol  .'Ne  comptez  pas 

MoKED,  s.  MoQUEOES,  oîseaux  qui  sur  lui ,  il  manque  de  fermelé;  il 

imilenl  le  chant  des  autres.  Ils  est  indolent,  etc. — Lemamaien'ofk 

sont  communs  dans  la  Virginie*  k^delmâlkrâh^  leu  char  et  tnolkomm 

MoEiyT,  MoocHEKyôterleboutda  delmakaieykomminnfloltcLes&Wes 

]amignon\|ui  obscurcit  la  lumière,  publiques  ont  les  chairs  mollasses; 

Ifouon,  s.  MoucuDfiEy  etc.  Yoy*  leur  graisse  ressemble  à  un  fro- 

Nckion.  Nâss,  mage  mou ,  à  une  éponge,  etc.  — 

3I0E01,  s.  Mouchoir.  Yot*  Noret.  Seinté  si  bai  dra  hj  il  et  foir  et  mol 

UoKRFiE ,  s.  BlooDEBiB,  raillerie  y  komm  d'el  saie;  on  za  bon  al  seinti  :• 

etc.  —  Fé  de  mokreie:  Se  moquer  Palpez  ce  beau  drap,  il  est  mollet, 

d'une  personne.  —  Voy.  Rireie.  fort,  moelleux,  soyeux;  on  ressent 

Konyonàd^  Eizaie.  un  certain  plaisir  en  le  louchant^ 

lloi,  s.  MBLBy  autrefois  y  cbaus-  en  le  palpant. — Voy.  Micho^  Oû^ 

sare  de  femme  sans  quartier.  Par  MoLCRiiiBy  s.  DiarbhAe. — Foirine, 

extens.  Pantoufle  d'homme. — On  populacier  comme  molchaie  dans 

n'a  nein  stu  a  Bomm  $6 n'a  bàhirmol  le  sens  actuel .  —  G'ea  V molchaie  et 

depâp:  On  n'a  pas  été  à  Rome  si  l'on  g'so  toit  kitapaie  :  J'ai  la  diarrhée 

n'a  baisé  la  mule  du  pape.  Vous  et  je  suis  dérangée ^  je  ressens  un 

«avez  ou  vous  ne  savez  pas,  que  sur  grand  malaise, 

l'empeigne  de  la  mule  du  pape  Moleik,  s.  Moclih,  raacbine  à 

figure  une  croix  magnifique.  —  moudre  du  grain ,  etc.  Moulin  à 

T07.  Moulet»  Savatt^  foulon  y  machine  à  fouler  le  drap* 

Mol  ou  Mai»,  adj.  Hov,  etc.  s'op*  Dites /bit/0rt«.  —  Ecoute  s^il  pleut , 

pose  à  dur..  Les  poumons,  tout  ce  moulin  qui  ne  se  meut  que  par 

qui  est  de  leur  nature  est  mou  ;  et  des  écluses.-iE/o/etn  d^veultt:  Tire- 

eest^par  identité  que  les  Français  plomb,  moulin  de  vitrier. — JUc' 

disent  «lots des  morceaux  des  poa-  lêin  a  d'tôti  V soies  Escaladon.  Ma r- 

mons  qu'ils  donnent  aux  chats,  gari  en  est  l'inventeur. — Moleina 

aux  chiens,  etc.  Fig.  mou  s'oppose  à  papi:  Moulin  à  papier.  Voy.  Vape^ 

fsHncy  fermeiéy  et  se  dit  dans  le  sens  treie,  —  Molein  a  Vèl ,  al  wapeur  : 

d'inactif,  d'indolent,  d'efféminé  et  Moulin  à  l'huile  ,  à  la  vapeur. — 

d'énervé., — MoUasssy  qui  est  désa-  Molein  à  hoiss:  Moulin  à  tan.  Voy. 

gréable  au  toucher ,  qui  dcplait  à  Hoirsâ..  —  Molein  a  mak  d'atey  : 

l'œil. — J/o//e/,  qui  aune  douceur  Moulin  élastique  pour  faire  des 

agréable,  soyeuse.  —  Blèche  se  dit  tctesd'épingles,  ou  moulin d'épin- 

d'un  homme  mou,  faible,  sans  ca*  glier» -^  Molein  ou  kario:  Rouet, 

ractàre  ni  énergie.  Les  dict.  l'ap-  machine  qui  sert  à  fîler  du  chan- 

pelte  terme  d'injure;  il  n'en  est  vre,  etc. — Molein  à  bress  zJloulin 

nen  ^  et  les  paysans  disent  :  Tes  à  bras. — Tinn  séy  Tâton ,  m^sôlaie 

tout  blèche ,  fes  toute  blèche.  Se  dit  d*omm  a  metou  m'pôv  molein  à  kafet 

platôt  par  pitié  que  par  reproche,  et  woigp'oss  reinpli le boyai  d'iss  pe» 

—  SpongtuSy  poreuXy  de  la  nature  ket  d^imm  koie,  Fein  atou  mi,  il  et  s6 

de  l'éponge.  —  El  et  mol  komm  è  k'ommkouatt  chein;  et  n'U  foutran 

«otty  hvrai:  Elle  est  molle  comme  n'pil  ki  kontret  :.  Tu  ne  sais  pas  Ge- 


324  noL  HOH 

nïion,  mon  âoulard  d'homme  k  mis  Toyagears  stimulait  Icar  lèle, 

mon  moulin  àcafé  en  gage,efip/afi,  mais  là  se  bornait  leurs  complai- 

])Our  se  remplir  la  panse  d*eau-de-  saoces.  Sans  savoir  à  quoi  TaUri- 

Tie  de  grain.  Viens  à  mon  aide;  il  bner,  j'ai  remarqué  que  les  gar- 

estsou,cbramecent  mille  hommes;  çons  n'avaient  point  la  mènie 

et  nous  lui  repasserons  une  raclée  dextérité  que  les  filles, 
qui  comptera  double.  —  Gi  fat        MoLESTt,  t.  Holsstbr,  toonneD' 

v'ni  l'aiw  s'ol  molein  ,  et  g'vik  di  ter,  chagriner,  traiter  durement. 
neur  pan  et  dkô  dhaston  :  Je  fais        Molmaih,  adv.  Hollbhbkt,  d'une 

Tenir  l'eau  au  moulin  ,  je  lesali-  manière  molle.  —  Faiblement, 

mente ,  et  je  vis  de  pain  noir  et  de  sans  vigueur, 
coups  de  bâton.  3foItemeni,douilleilem9ni: 

MoLEDR ,  Sk  MoDLVBEs ,  omemeots       Moliemeni  éveille  l'idée  de  mol- 

en  saillies  :  t.  d'archit.  demenui-.  lesse,  douillettement  suppose  nne 

série,  eic.-'jér milles,  petites  mou-  mollesse  efféminée ,  etc.  —  On  est 

lures  annelées  qui  entourent  le  ffio//effu?ft/couchésurunboulitde 

chapiteau  dorique  au-dessus  de  plume,  on  s'étend  dotit7/e/tem«fl<, 

l'ove.  L'ove  a  la  forme  d'un  œuf. —  avec  volupté,  sur  un  lit  de  du? et. 
Cymaise  f  moulure ,  qui  forme  la        Molow,  s.  Mokve,  poisson  de  mer 

partie  supérieure  d'une  corniche,  qui  se  pèche  principalement  aa 

— Ceinture,  petite  moulure  carrée  ban  de  Terre-Neuve. — Bareêlao, 

alatèteetau  pied  d'une  colonne,  espèce  de  morue.  Celui  qui  fait 

Mou,  T.  MoLLiK,  devenir  mou.  sécher  ce  poisson  sur  le  gravier 

—Manquer  de  force ^  de  fermeté  y  s'appelle  maître  de  grave,  —  Kopi 

de  courage.  V bohetdel molow dizo  le-zél^  «t/'o- 

MôuÉss ,  s.  C  ALiNEB» ,  carcsse ,  ca-  reingî  a  la  franséês:  Coupez  le  flao- 

jolerie,  flatterie, etc. Féde  môliéss:  chet  de  la  morue^  et  mettes-le en 

Câliner,  cajoler,  etc.  etc.  brandade,  à  la  brandade;  c'est-à- 

Mouff  AI,  s.  MouLiifET.  —  Roue.  — -  dire  émincez  le  flanchet,  laites-le 
Fé  de  molinet  avou  à  baston  :  Faire  cuir  doucement  avec  de  la  crème, 
le  moulinet  avec  un  bâton,  le  ma-  des  blancs  d'œXifs, un  peud'ailha- 
nier  autour  de  soi  avec  vélocité  ché,  de  l'huile  de  Provenu ,  etc. 
pour  parer  les  coups;  et  même  — Pougneie  di  molow  :  Guignée  de 
les  pierres  lancées  sur  celui  qui  morue,  deux  morues  jointes  en- 
fait  le  moulinet.  —  Faibb  la  boue  ,  semb1e.II  est  probableque  de  cette 
se  dit  des  enfants  et  des  sauteurs  pat^née,  les  Franc. ont  fait  ce  dio 
qui  font  le  moulinet  avec  leur  corps  ton  :  une  poignée  de  main  est  moine 
au  moy^  de  leurs  mains  et  de  leurs,  cher,  coûte  moins,  qu'une  poignée 
pieds  qu'ils  posent  à  terre  alterna-  de  morue, 
tivement.  Naguère,  et  peut-être  IHôhà  (â)  j  loeut.  adv.,  ellipl- 
encore,  sur  la  grand'routc  de  GB08siÈREMEifT,A-PBU-PBÈs,TAKTBUir 
Bruxelles  â  Gand,  de  filles  de  oubhal,  etc. 
douzeâdix-huit  ans,  presquesans  Mohair,  s.  Momeht,  petite  partie 
chemise,  suivaient  les  diligences  du  temps.  —  In'a  nou  momainki 
en  fesant  la  roue  avec  la  rapidité  teign,  vitt,  solkô:  Pas  de  moment, 
de  la  pensée.  La  géiicrositc  des  pas  une  seconde,  a  l'instant,  pin* 
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titequecela.  —  Gi  Fraiein  éPô  mo"  etc.  —  Mon^e  moral  ou  intellec- 
main  à  loti  ;  ipou  v*ni  êol  tain  h'no  tuel ,  s^pppose  à  inonde  physique. 
^«^zaA.*  Je  l'attends  d'un  moment  — Tout  te  genre  humain.  —  Le 
à  raulre;il  peut  entrer  à  l'instant,  monde  savant ,  lettré,  les  porson- 
pendant  que  nous  parlons.  nés  qui  cuUivent  les  sciences ,  les 

Moment ,  instant.  Incontinent  :    arts ,  les  lettres,  etc. — On-  za  oûie 

3f ornent  comprend  une  très-  f ai  mort  deu  poieinss^  il  aveu-sid 
coarte  durée,  instant  n'admet  an-  moudd  di  to  feummreie  :  On  a  exe- 
CDU  retard.  —  On  fait  mettre  les  eu  té  deux  coupables  aujourd'hui, 
cheTaux  à  la  Toiture  pour  sortir  il  j  avait  un  monde  composé  de 
dans  un  moment;  force  est  d'exé-  femmes, d'amatrices. — Nofandeu 
culer  h  Pinstani  les  ordres  d'un  mondd,8ikipoiit  elsik'iletpoirté: 
maître  impérieux.  Incontinent  est  La  moitié  du  monde  sert  de  roar- 
familier  et  synonyme  d'instant.  Il  chepiod  à  Tautre  moitié. —  Kinok 
me  semble  qu'il  faut  dire  au  ino-  li  mondd:  Connaître  le  monde; 
ment  iftac,  au  même  instant.  avoir  fait  quelque  voyage  de  long 

Momentanément, in 8tan(anémentj    cours  ;  avoir  étudié  et  observé  les 
incontinent.  Incontinemment  :  hommes. 

On  s'occupe  momentanément  de  Monde,  univers ,  globe  y  planète  : 
ce  qui  n'a  point  de  rapport  avec  En  ne  comprenant  qu'un  tout, 
un  travail  ordinaire;  une  très-  monde  se  dit  collectivement.  En 
courte  distraction  n'est  quVii«/an«  divisant  les  êtres,  Vunioers  com- 
ianée.  Il  ne  fabt  dire  incontinem-  prend  les  cinq  parties  du  monde. 
mentqae  par  opposition  à  chaste-  La  terre  étant  à  peu  près  ronde, 
ment^car  incontinent  ne  signifie  on  dit  ^^^e.  terrestre.  C'est  par 
que  sur  le  champ,  à  la  minute.''     une  extension  incorrecte  qu'on 

Instant  j  pressant ,  urgent  ^  m-  dit  planète  dans  le  sens  absolu  de 
minent:  monde. —  L'ancien  et  le  nouveau 

On  fait  d't«i«/anto«  prières,  des    monc/e,  c'est-à-dire  les  deux  grands 
démarches  pressantes;  si  Ton  ne    conlinents.L'ttntrers  comprend  le 
peut  ajourner  il  y  a  urgence;    soleil,etc.,etc.(!^/oÀe  est  un  terme 
l'homme  pusillanime  perd  la  tôte    concret  qui  signifie  rond, 
à  l'approche  d'un  danger  ïfnmt-        Grand  monde ^  beau  monde  : 
nenf,  —  Voy.  Uoumain,  En  terme  de  talon  rouge ,  beau 

Mon,  adv.  Moins,  s'oppose  à  monde;  en  terme  de  blasonné, 
trop.  —  Gi  tou  sou  k^imtn  vein ,  ni  grand  monde,  —  Avec  de  phrases 
pu  ni  mon  :  Je  veux  ce  qui  m'est  toutes  faites  on  appartient  au  beau 
dû, ni  plus  ni  moins. — Divan  d'no  monde ,  avec  force  parchemins  on 
niarié  vomm  dert:  Bibett ,  si  seret  fait  partie  du  grand  monde. — Sans 
io  le  geou  pu; ross  pu  tolév  dir  mon  :  se  comprendre  le  ci-devant  beau 
Avant  de  nous  marier  -vous  me  monde  se  piquait  d'atticisme^  et 
dites  :  Babet ,  chaque  jour  de  plus  le  (d-devant  grand  monde  s'hono- 
en  plus,  de  plus  fort  en  pi u^  fort,  rait  de  sn  crasse  ignorance. — 
et  votre  plus  fait  de  moins  eu  Subslilucz  homme  de  salon  a  ^eau 
moins.  monde,  elr  quelquefois  cruche  a 

Mondd, 8.  Hondb,  le  ciel ,  la  terre,    grand  monde. 
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Môim,  I.  H 0151,  religieux  fesani  —  Fizik  di  monission  :  Fusil  ojt 

parité  d^ttn  ordre  dont  les  membres  clarinette  de  1-4  à  16  livres  d'ua 

virent  sous  une  règle  commune,  et  soldat. 

rtPABB  Dn  MO«iDB,  etc»  Lcs  moines        Mon okôr ,  s.  Monocobdb ,  instru- 

a'on^obscrTé  leurs  siatats  que  ment  sur  lequel  une  seule  ourde 

malgré  leurs  dents,  ont  méconnu  ej>t  tendue. 
Fautorité  du  Sainl-Siége ,  etc.  [*]•       MèiionK  ou  Môkôk,  s.  Okcle,  frère 

— Le pUi  mènn  rotet  90  le  hecheti  de  dn  père  ou  de  la  mère.  —  Gran 

pîp'o8$fégfan:Le%mo\Ti\\\o\\%e\,  «i^noni;  Grand  oncle,  frère  du 

les  moinetonsy  marchent  sur  la  grand-père,  etc. — Mimàn6k,h:H 

pointe  des  pieds  pour  se  grandir,  et  ko  g'eônn  omm,  et  m'malanUy 

—  //  a  de  mâra  mânn  di  tott  le  JCel  et  iodi  geânn  foie ,  m*aimet  ie- 
iogn  :  Les  mauvais  moines  sont  de  reg  :  st  polévetpeti,  v'omm  la  rig  : 
divers  acabits  :  on  dit  f rapparie  lion  oncle,  qui  est  vieux  garçou, 
des  raQines  libertins  et  «ara6afVe5  ma  tante  ,  qui  esit  célibataire, 
des  moines  vagabonds»  —  A^'tr  fii  m*aiment  avec  passion  :  s'ils  pou- 
nein  à  mônn  t'tr-jBaré  de  geânn  et  vaicnt  s'aviser  de  fermer  le  der- 
poyett:  Si  vous  avez  de  jeunes  pou«  rière,  me  voilà  Fiche. — Yoj»  Pér* 
lettes ,  c'est-à-dire  de  jolies  fil  le  t-  — Il  faut  vousd^re,  que  dans  l'ac- 
tes,  craignez  la  menaçai  Ile  ,  la  t  uali  té,  le  second  tnon  est  un  arli- 
moinerie.-  Bâb  diménn  :  Cuscute,  de  préposé, ou  sî  Ton  veutunepar- 
vulgairement  :  barbe-de-muine.  ticule  sémi-nobilaire.  Le  fils  ou  la 
Mônn:  Moine,  blanc  au  milieu  fille  de  quelque  Gros- René  cousu 
d'une  feuille  dimpress»  t.d'impr.  d*or,  rougissant  de  G ros-fténé  tout 

Hoifissioii,  s.  MuniTioif ,  provision  ceurt ,  se  sera  creusé  la  tète  pour 

de  ce  qui  est  nécessaire  dans  une  se  distinguerdesBazile,desB1aise^ 

armée,  dans  une  place  de  guerre,  des  Margot, des Madelon, etc., etc., 

—  Pan  d'monission  :  Pain  de  rau^  aura  inventé  les  mon  ,  les  ma,  les 
nition  qu'on  distribue  aux  soldats,  mi,  etc» — Mi  monpér,  mi  marner. 
— — — — — ^-^— — — —  Traduction  à  la  lettre  :  mon  mon 

nSoui  cent  dénomination» différente»»  père,  ma  mamér  OU  mim  mon  ccrv, 

autant  de  costumes ,  les  moines  ont  eu  -.i-,       i  ««  ^.^^  ^^^  ^^  i^^      '  «- 

i«o..>:ii^  j—     •    j    -.  •  «u  !•  eic« — Les  mon  mon  ci  les  ma  «a 

1  oreille  des  rois,  des  princes  catholiques.  ...  •   i  .«  • 

B'une  manière  moins  ostensible ,  ils  con-  ^  mettent  aussi  devant  les  oncles 

serrent  le  même  pouvoir  dans  les  gouver-  et  les  tantes  ^  mais  ,  quand  noln^ 

nementj  feudataires  de  la  théocratie.  Par-  petit  beau  mondera  quelqui? 
tout  ils  mettent  leu rs  froc,  dans  la  balance  g,^    requinqué  dans  le  COSMi . 

politique.  Le  Grand-Seigneur  doit  comp-  f,  î   •  .  -mr  i 

1er  avec  son  mufti,  avec  ses  derviches^  "  emploie  ce  tour:  Ma  ma  cher 

■es santons,  ses  faquirs,  etc.  Il  nVst  point  kizeinn  ,   mon  mon  e/iér  ki^ein  : 

jusqii*au  maître  du  céleste  empire  qui  ne  Ma  ma  chère  COUSine ,  mon  Ition 

•oit  dans  ce  cas  avec  ses  talapoins ,  ses  ,.1^^^  cousin  ;  ce  qui  équivaut  à 
chamans,  ses  bonzes,  etc.  Pour  peu  qu  ou  .     '  ^       .? 

ait  lu  Phistoire ,  on  sait  que  là  où  les  ««  "t  «•«  »*  •'  ••»  »«  cbere ,  mon 

moines  dominent,  le  bas  clergé  ne  jouit  M  cher,  etc. — Voy.  JVôbm 
pas  de  la  considération  qu'il  mérite.  Faut-  MoilFLI   OU   BèPLI,   V.    ClOITIE> 

il  m'appuyer  par  des  exemples?  Peine  cbandib  et  6B0S8I1»— Fructifier.- 

inutile;  on  ne  peut  nier.  —  Dans  un  dict.  y  ,.        . 

»E  VAKiTC  DRS  VANITÉS ,  bas  cictgé  devroît  '  <^Y«  /^''Wgf.  ^ 

avoir  une  curieuse  dé(kiilioA.  MoiiTAGll.  HoSTAGlCK.—  Vov.  TtCT. 
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MoiTTAii,  S.  Montée,  endroit  par 
où  l'on  pent  monter.  —  Rampe 
douce  devant  nn  édifice. -^Action 
de  inonter.-Hauteur d'une  voûte: 
archit.  —  Coupure  au  collet  d'un 
habit.  —  Petit  escalier  dans  une 
maison  de  pauvres  gens.  Chacune 
des  marches  tPun  escalier,  tTun  de- 
gré: pop. — N'aurait -il  que  cinq  à 
six  marches,  i'ej^oalier  des  pau- 
vres gens  n'est  point  une  montée, 
et  ce  second  root  n'est  qu'un  wal- 
lonhisme.  Je  dirai  toujours  les 
marches  d'un  escalier^  et  jamais 
jen'en  ferai  desdegrés. — ^.Eyré, 
MoiiTAïf ,  8.  Montant,  ce  qui  est 
dressé  à  plomb  dans  une  position 
verticale  :  nien.  et  serr.  —  Total 
d'un  compte,  etc.  —  Tige  d'une 
plante  (*). — Partie  de  la  bride  qui 
▼a  de  la  bouche  aux  oreilles. — 
Jamelle  d'une  presse. 

Monté,  v.  Motitbr,  s'oppose  à 
descendre. — Monter  sur  les  plan- 
ches, se  faire  comédien  :  argot  de 
théâtre. — Monter  au  faîte  des  hon- 
neurs, parvenir  aux  plus  grandes 
di<rnités,  etc.  —  //  est  monté  capi- 
iûine.  Dites  :  il  est  parvenu  au 
grade  capitaine.  —  //  n*y  a  point 
d'oiseau  ^ui  monte  plus  haut  que 
l'aigle.  ÏJites  qui  s'élève,  etc. — 
Son  armée  montait  à  vingt  mille 
Aoifimex.  Son  armée  s'élevait  a 
vingt  mille,  comptait,  etc.  —  Li 
fournir  monit  et  Vèr  :  La  fumée  est 
ascendante.  ^Ifon/é  à  d'zeur  di 
^aiic  :  S  élever  à  la  surface  de 
l'eau,  surnager  k -if  on/c  alfikopeft 
de  tièr:  Monter  au  sommet  de  la 
montagne.  —  Monté  sa  set  patein  : 
Monter  sur  ses  grands  chevaux , 
prendre  un  ton  de  hauteur ,  de 
fierté  ;  monter  sur  ses  ergots ,  se 

n  Od  dit  tige  par  distinction  dei  pe« 
tiln  branchei. 
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fâcher,  se  montrer  impérieux , 
indi((né.  —  Si  g'so  bein  monté  si 
n'et  nein  Ghan ,  c'et  kostan  :  Si  je 
suis  bien  monté,  si  j'ai  tout  ce 
qui  m'est  nécessaire  ,3  utifè  ,  il 
m'en  a  coûté  cher. — Peinsan  mon^ 
té ,  t7  et  tourné  pu  ma  :  Croyant 
mieux  faire  il  est  tombé  de  Cha- 
rybde  en  Scylla  (*),  en  voulant 
mieux  faire,  se  soustraire  à  un 
mal ,  il  est  tombé  dans  un  autre. 

Monter^  grimper^  gravir  : 
On  monte  sur  un  arbre  à  l'aide 
d'une  échelle,  on  y  grimpe  en  s'ai- 
dant  de  ses  pieds  et  de  ses  mains, 
on  gravit  un  lieu  escarpé.  —  Eu 
montant  on  s'essouffle,  en  grim- 
pant on  halète ,  en  gravissant  ou 
respire  à  peine  et  l'on  se  met  en 
nage. — Quand  lecheniiu,  qui  cou- 
duit  au  sommet  d'une  montagne, 
est  en  zigzags  ou  monte;  quand  il 
est  pratiqué  à  Vol  d'oiseau  ou 
grimpe^  et  s'il  est  coupé  par  des 
aspérités  on  gravit.— Y oj,  Gripé. 

Monter  y  grimper  ^  gravir^  s'é- 
lancer .• 

Les  animaux,  qui  ont  les  jambes 
de  derrière  plus  hautes  que  celles 
de  devant,  montent  sans  effort. 
Ayant  leurs  doigts  armés  de  petits 
crochets,  les  oiseaux  grimpeurs 
se  promènent  en  grimpant.  Les 
chamois  gravissent  les  rochers 
comme  s'ils  jouaient  à  cache- 
cache  ,  et  s'élancent  d'an  roc  à  un 
autre  avecla  vélocité  d'une  flèche 
lancée  par  une  main  de  fer(**). 

MoiTTBu,s.  MoRTECR,  ouvHerqui 
monte  de  pierres  fines,  etc. — 

(*)  LesancientnommaientCharybdeun 
gouffre  situé  dans  le  détroit  de  Sicile ,  vit- 
à-visde  recueil  quMlt  nommaientScylla. 

<**)  Croyant  que  la  distinction  des  ter- 
mes ci-dessus  serait  utile,  j^en  ai  tracé  la 
•ynonymie  comme  je  la  comprend!. 
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Ouvrier  qui  dispose  les  Luis  de  tare,  de  ciselure,  etc.  (*)•  Dans 
fusil ,  qui  appareille  les  mélierSy  le  style  soutenu:  tombeau.— Tif^.: 
qui  monte  les  machines,  etc.  —  bouleversement  du  globe.  — Mo- 
31oI«TOIR,gro^8e  pierre  ou  gros bil-  nument  littéraire,  de  peinture, 
lot  de  bois  dont  on  se  sert  pour  etc. — jiléâmonumain^kWerhïw 
monter  plus  aisément  à  cheval,  ses  prières,  le  jeudi  de  la  semaine 
Cheval  aisé,  difficile  au  montoir,  sainte,  devant  la  représettlatioa 
à  monter. — âlonteu  d'ôrféc:  Mon-  du  Saint-Sépulcre.  Le  mot  wal. 
toir  d  orfèvre ,  outil  pour  monter,  ne  se  dit  pas  à  Liège. — Mi  mônôk, 
etc. Eiîhalier. — Voy.  Bàh-kou,      kisierréfle  masson,  nCa diêetnfeie 

MoNTECB,  s.   MojfTUBE,  béte  de    kilpalàd'Liyeêteul'pubaimonU' 
charge  qui  sert  à  monter  VKomme.    main  dTÉrop  :  Mon  oncle ,  qui 

B^te  de  charge  se  dît  du  cheval    était  aide-maçon,  m'a  répété  cent 

d'un  blatier,  etc.  Le  cheval  de  fois,  que  le  palais  de  Liège  était  le 
monture  est  un  cheval  de  luxe  plus  beau  monument  de  l'Europe, 
qui  n'est  jamais  bâté.  —  Monture  Alôa,  s.  Moas,  assortiment  des 
en  or,  en  vermeil,  etc. — Monteur  pièces  de  fer  qui  servent  à  rele- 
di  fisik,  di  soie:  Monture  d'un  nir  un  cheval. — Pièce  qui  se  place 
fusil  d'une  scie.  —  Monteur  di  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le 
brid:  Monture  de  bride,  ce  qui  gouverner.  —  Les  deux  parties 
soutient  et  porte  la  partie  du  mors  d'un  outil ,  d'un  étau  ,  etc.,  qui 
qui  entre  dans  la  bouche  du  che-  mordent  ce  qu'on  veut  serrer  et 
^al, Travail  dp  l'ouvrier  qui  a  le  tenir  ferme.  —  Frein  y  par- 
monté  quelque  ouvrage.  tie  de  la  bride  qu'on  met  dans  la 

MoRTEÛss, s. Modiste,  marchande  bouche  du  cheval  pour  le  goa- 
demodes.  LesWal.  ne  disent  guère  verner.-Frctn,  se  dit  aussidu  filet 
un  modiste,  —  Kan  nmonteuss  di  de  la  langue ,  du  prépuce ,  etc.— 
neni  môssieUf  sovla  vou  dtr  awoi:  Prov,  A  vieille  mule  frein  doré,  on 
Quand  une  modiste  d it  non ,  mon- 

bieur,  sa  négation  équivaut  à  une  (•)  Les  archéolaguet  élèvent  jasqa'aa 

affirmative  ,  son  non  signifie  oui.  ciel  les  untîques  monuments  de»  Grecs, 

'MoRTT.S.  Montre,  petite  horloge  de»  Romains  ,  de.  Egyptien,   etc.;  ejdi». 

.""      '                                     ^i       "«  tmKuent  cliei  les  premiers  :  le  temple  de 

qui  se  porte  dans  un  gousset,  une    Thésé«, celui  de  laVictoire.de  Mincm, 
poche.  —  Bassinoire  ,    grosse    et    deJupiter^lympien,lePanthéon,rAréo- 

mauvaise  montre.  Grosse  montre,    page,  le  Parihénon,  le  tombeau  d'Agi- 

-*i  -».«  Aiiivrc»    itnî  *»«!  hnniip    memnon,  l'Autel  de  rAraour,le  théâtre 

souvent  en  cuivre ,  qui  est  Donne    ^^  ^^^^^^^  ^^  ^^^^^^  ^^  Déio^théoes, 
ou  mauvaise.  —  Montidt  naivteu  :    ^^^  ^  ^^^  ^.^_^^.^  ^j^^  ^  rabattre  ?  c'est  à 

Montre   marine   qui  donne   avec  nos  archcographes  qu'il  appartient  de 

une   parfaite  précision  les  longi-  prononcer.  Cependant  il  me  semble  qu« 

iudes   en  mer.  — Voy.  Hansion.  le.  Gibbon ,  les  Églin ,  lesCbaodler  et 

,-      ...         *      it      A^     «„  cent  autres,  sont  quelqueroistombeîaarb 

MOSS.— Menti  de  gta:  Monte  ,  SïL-  p^ag^ration:  hors  Pantique  plus  de  «lut 

COuplement  des  chevaux  et  des  est  la  devise  de  c«es  messieurs.  Il  n'en  est 

cavales.  pasaînsidecequ^ondithommedumoode: 

M        *  „     ■M««,T«*».«     .lA   ea    j'avais  admiré  le  Panthéon.  TcniTew lu 

3l0!ft3MAllf  ,  S.   MoRUMElfT,   116   «6    1^,  ^,itînn« .  i'v  relournai  de  nouveau  et 


3lO!ft3MAllf  ,  ^.  moni.-i.i't,  ..j.  -^  les  critiques,  j'y  relournui de  n 
dit  bien  qu  en  parlant  des  chets-  yaHmirai  de  plus  belle.  Il  en  e< 
d*œuvre  d'architecture,  de  sculp-    deroêmc  quand  un  n'a  pas  étéà 
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pan  une  vMlebéiê  pour  la  mieux  êions*  De  touled  inaDÎères  cette 

ttudrt :  te  du  aussi  fig.  ei  fam,  en  phrase  est   incorrecte;  nus  pas- 

parlaHiiT  une  vieille  femme  qui  aimé  sions  meurent  ou  plutôt  s'ëleig- 

àteparer.  En  lisant  la  vieille  bèto  nent,  comme  la  mèche^  quand  il 

qa\m  pare  pont*  la  mieux  vendre,  n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe.— ^ 

et  TOfant   au^dessdus  d'elle   la  Mourir  d'amour.  Cette  mort  n  e^t 

TÎeille  femme  qui  aime  à  se  parer^  pas  mortelle. —  Mourir  civilement, 

TOUS  allez  croire  que  le  proverbe  Se  dit  des  religieux  qui  ont  renoncA 

estdu  style  ARsoDiLiB.  Pas  du  touty  à  certains  droits,  etc.  Le  pluriet 

it  appartient  au  style  académique,  n'est  aujourd'hui  qu'un  anachro- 

■n dictionnaire  de  l'Académie.  nisme.  —  Mourir  au  péché,  à  ses 

Moiu,  adj.  HlonKAD ,  se  dit  dun  passions,  etc.  Ceci  n'est  point /aiVtf 
ehevûlquiest  très-noir  -  G^ea  vein-  mourir  ses  passions, ^^os  bienfaits 
dou  m'morai  po  ragté  ô  klèr  baijet^  ne  mouri  ont  jamais  de  ma  mémoh  0* 
S'eaimm  misipoyeg  la:  J'ai  vendu  Comment  les  bien  faits  pourraient- 
mou  che«  al  mureau  pour  en  ache-  ils  mourir,  quand  ils  n'entrent 
ter  un  autre  baicliiir,  que  je  pré-  dansunedesoreillesdelanicnioire 
fèreaux  autres.  Bailleur»,  j*ainie  que  pouf  en  sortir  par  l'autre? — 
l)eauconp  les  chevaux  qui  ont  Mortel  rik:  Mourir  subitement; 
cetferobe.Lesdirt.  disent  poil  bai.  — ne  vivre  que  do  ses  cha^^rins, 

MoRit,  s.  Morale,  doctrine  re-  de  ses  douleurs.  —  Se  maugréer 

lalJTeaBxmœnrs. — Traitédemo-  constamment.  —  Mort  ess  pai  i 

raie. — La  morale  de  l'Evangile. —  Mourir,  crever,   dans  sa  penu  , 

Les  morales  d'Aristole.  —  La  mo-  ne  f>as  changer  $es  mauvaises  ha* 

raie  d'un  ouvrage. — Myth.,;1gure  biludes. — Se  dépiter,  etc. — Mort 

•llé|^orique  dont  les  atlrihus  sont  d'van    s'pèr  :    Précéder,   mourir 

an  livre,  un  frein  et  une  règle  :  avant  son  père  :  jurisp. —  Fé  mori: 

tublime.'-^Ftf  n'morâl:  Admone;-  Supplicier  ou  exécuter,  fairesouf- 

ter,  faire  une  admonition ,  répri-  frir  le  supplice  de  la  mort, 
mander  quand    on  n'a  commis        Mourir,  crever,   décéder,   iré" 

qn*une   faute   légère.   Ancienne  passer: 

jurisprudence,  faire  une  al locu-       Tous  les  animaux  metir^nf:  dites 

lion  ;  se  dit  d'un  discours  qne  fait  cferer en  parlant  de  quelques-uns 

tin  chef  à  ses  subordonnés;  et  fiar  d'eux.  Décéder  comprend  mourir 

extens.  de  la  morale  que  fait  le  naturellement  :  en  temps  de  paix 

président  d'un  tribunal  criminel  les  naissances  surpassent  les  Jëcc«. 

après  l'acquittement  de  certains  Tf<^fa«ser  se  dit  des  personnes  qui 

sccQscs.  Cette  allocution  termine  passent  de  la  vie  à  trépas  :  n'eni- 

ia  réAnce.  —  Voy.  Bimostré,  ployez  ce  verbe  qu'à  l'infinitif  et 

KôR^y  s.  BaovsTTBosE,  terme  de  aux  participes, 
houillère,  se  dit  des  femmes  qui        MoniAïiif ,  s.  NÈaas^  nom  collée- 

brouettent  dans  la  bare,  etc.  tif  de  la  race  des  noirs.  Fém.  Né- 

Hou,  V.  MooBia,  cesser  de  vivre,  gbesse. — IVégrerie,  lieu  où  les  com- 

En  terme  de  troupier^  défiler  la  morçants  en  chair  noire,  entas-. 

parade*  En  tenue  de  matelot ,  aiMi-  sent  les  nègres  :  vaisseau  négrier. 

lerta  gaffe. — Paire  mourir  see  poê-  —  Négrillon,   négrillonne,  petit 

T.  II.  —  e«  L.  42 


330  StOR  HOR 

nègre,  petite  négresse;  négrUêy  en  parlant  d'un  enfant  moWHié  ils 

jeune  négresse.  —  Les  négrophihê  .  eni|iloîent  cetle  circnniocakioo  : 

sont  les  ami»,  les  parli«an%  des  ne-  mort  avant  denntire,  devoir  lejùur. 
grès,  c'est-à-dire  les  amis  de  i'hu«        Mohou  .  s.  IdouBoa,  petite  plante 

manîlé.  à  fleurs  bleues  ou  rouges,  delà 

.  Nègre ^  noir.  — Moricaud ••  fninille  des  yjrîinevèrej»,  qu'on  ap- 

\,Qi^né(jre$  sont  le^  hommes  de  pelle  aussi  anngaiis.  — Séa»wii, 

telle  ou  telle  contrée di^  TAh'ique;  plante  à  Heurs  composées  qu'ua 

ceux  de  la  rôle  occidentale-f  de  donne  à  cert*iin.« oiseaux,  et qu on 

celle  partie  du  monde,  se  vendent  cm  pluie  comme  émoi  lient.  —  U 

des  prix  Fous  (*)  :  mais  quand  le  kanâri,  tech*»rdein,  leli^nrou^ni' 

trafic  était  libre ,  on  obtenait  ceux  vietle  moroti:  Les  sereins,  le.scliar- 

de  la  Sénégambiei  de  la  Guidrie,  donnerels,  les  linots  et  les  linot- 

etc.  ;  pour  une  bouteille  de  cog-  tes,  aiment  le  mouron, 
nac  par  tète:  quant  aux  Dllade-        IIÔBTKL,adj  s, MoBTiL,s'opposeà 

casses,  aux  Mozanibiques,  ejc,  immor/e/.  Leplussagedenossages, 

on   les  achetait  par    pacotilles.  Fénélon,  a  dit:  les  hommes  ne 

Noir  comprend  la  couleur  do  la  sont-ils  pns  assez  mortels.  Dans  le 

pellicule,  de  l'épiderme,  et  s'op-  sensmoral,  Ton  n'eU  point  pins  ou 

pose  à  blanc:  les  colons  disent:  un  moinsmorlel^et  selon  moi,  l'AirrECi 

noir,  quel  qu'il  puisse  être,  est  ton-  de  TtLÉHAQOE  s'est  trompé.  —  /  o- 

JQurs  bon  à  quelque  chose ,  mais  anvé  genre  l*dial  mietrônn  el  <i'tou 

Tin  blanc  n'e.st  propre  à  rien.  —  k'ildial  mi  toig  li  hatrai  slvnaré 

Moricaud,  moricaude,  se  dit  par  nein  fniô  pecki  môriel:  Yousa^n 

analogie  de  la  personne  qui  a  le  dit  :  je  veux  que  le  diable  m'ê- 

Tisage  Irè-i-bruu,  et  par  extension  trangle,  et  moi  je  veux  que  le 

d'un  petit  noir,  etc.  :  que  dit  ce  diable  me  tordre  le  cou,  si  vous 

petit  moricaud?  que  veut  cette  n'avez  pas  commis  un  péché  nior- 

petite  moricaude?  plais. et  fam.  tel. — Hcymm morUi :  Ilaine  raor- 

MÔRRt ,  adj .  MoRT-Bt ,  mort  avant  4elle ,  excessive ,  bigotique,  teriu- 

QUE  de  naître.  En  laissant' le  qob  fique. 

pléonasme,  pour  ce  qu'il  vaut,  il      .  Mortel  ^mortifère,  rinéneitSy  té' 

me  semble  que  la  dcHnition,  est  nimeus^  morbifigue,  morbide: 
incorrecte  ;   et  dans  mort-né  je        Tout  ce  qui  est  mortel  condoit 

trouve:  mort  étant  né  encore  en  à  la  mort,  ou  peut  la  causer  :sQb* 

viej  mais  en  disant  né-mort,  ce  stance,  chagrin,  mortel.  Ce  qui 

tour  comprendrait  très- bien  mort  est  mortifère  est  essentiel  le  ment 

avant  (QCE)denailre.-Vov.Afoi7Ïi;.  .uiortel  :  plusieurs  sucs,  di*en«s 

—  Beaucoup  de  Wall,  compren-  plantes,  sont  mortifèreê.  f'énênfns 

nent  morné  des  animaux  et  priur  ne  se  dit  correctement  qu'en  par- 

cipalemeutd'un  veau n^-wior/;  et  Jnntdes  végétaux  (*)  :  la  ciguéest 

. -: vénéneuse  y  certain»  champignons 

(')  Plus  un  lugre  est  éloigné  de  son  sont rénfffiefw.  ^Vni/wei** ne s'em- 

pay»  plus  il  a  de   valeur.  Le  Zanguebar ^ 

perd  Tespoir  de  rej^siguer  sa  patrie,  le         (*)  Vbnbsbox^mi  «  rfi#  vÉwis:  Iwdict 

Cafre  plus  rapproché  de  la  sienne  ,  eit  f^énin  ne  se  dît  qu*eii  parUnt  des  iû- 

toujours  à  la  veille  de  s^enfuir.  ^^^j^* 
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ploie  qn'en  parlant  de»  aniniffu&  :  tant  nne  poularde  àla  broche,  les 

k  T^père  ei(t  venimeuse;  ei  en  par-  daninéschiens  ne  se  macèren/ plus 

kinl  du  buquierA  (*}:  homme mor-  et  nous  font  la  niqne. 

fiu,  homme  mort.  Ce  qui  est  piof"  Aloriifier,  macérfr,  tnnter: 

hifuiue  v.9\ïye  la  maladie;  et  ce  qui  lin  style  caRLTiEN  tous  mntez  h 

est  morbide  en  est  le  ^ympléme».  corps- fjor^  les  violeucis;  vous  le  tn»- 

KÔATÉLVAin ,  ad v*.  BIobtbllem^  nt^  céres  par  des  exercicfs  qui  le  tour- 

—  Ess  màrisllmain  blvsat:  Etre  meute;  vous  le  mortifies  en  rèpti'^ 

iDorCellement  ble^é,  avoir  une  mant  Ira  appélils.  14  n'est  pas  im^ 

00  plll^ieur5•  blessures  mortelles,  possible  que  celte  synonymie,  sal* 

^e  dites  point  grièvement   dana  niîgondis-toliu*bohu,neiSoitrŒiir 

Vaeceplion  de  ni(»rteliemenl».  yve  de  quelque  pensionnaire  de 

SÔKTTFii,  V.  NoBTiTiEB, /(it>6  eoB  Cliafanton    (*).  —  Mortifiez   les 

la  ritinde  se  mortifie ,  devienne  plus  viandes  pour   les  attendrir  ,   et 

tendre,  Sans  faire  Q^E y  (Wiesmor--  n'oubliez  point  le   malheureux 

ii/ier,  battre  la  viande  et.  Tex  poser  maté  par  les  privations  de  toutes 

à  lair  pour  l'attendrir.  —  Uumi-  les  espèces.  A  m  lieu  de  vous  ma^ 

lier  uue  personne..  —  £n  terme  càYer  par  les  TOuaHEnTs,  les  jeûnes, 

mystique,  aKCctique,  se  macérer,  ]es  disciplines,  etc.  recourez  aux 

«te. —  Sik'inn  rou  nein  k'on  Pmàr^  mesures  hygiéniques  pour  entre- 

/f/eîa,  ki  n^ahontif  nein  le^sàti:  tenirvotresanlé.  Luin  de  vous  ma-- 

Celui  qui  ne  veut-  point  cire  mor-  ier  p«ir  les  violbrcbs,  refusez-vous 

tifié,  livré  au  mépris ,  qu'il  n'hu-  au  moins  le  superflu  ,  et  faites  la 

mille  jamais  personne.  part  de  l'hemme  hâve  et  débile 

Se  mortifier,  se  mater ^  se  macè"  qui  dépérit  d'inanition  (**). 

rer:  Mosfi,  s.  Moule  ,.  mollusque  bt- 

Oa  se  mortifie  par  des  jeûnes,  valve  à  coquilles  abiongues  —  A 

des  austérités ,  en  laissant  arriver  moss  d'anvèr!  à  novel  et  moss!  Mou- 

qoe^que  plaie jusqu^a  la  gangrène^  les  d'Anvers  nouvelles ,  fraîches , 

An  se  mate  par  des  constantes  abs-  etc.  Cri  des  marchamiea  de  mou- 

tinencesy  de  jeûnes  chaque  jour  les,  à  Lié*;ei 

w^pélés ,  en   fesant  son    oreiller  fioss,s.MoKTBB,cchanti11on,et8. 

d'une  borne;  on  se  macère  en  por-  — Voy.  J^ûJi«fo».T— Ostensiow ,  ocré- 

tant  sur  la  peau  la  petite  chemise  nionie  septennale  à  Aiz-la-Cha— 

de  crin  appelée  bajbb.,  en  se  don-  pelle.  Pendant  cette  solennité  on. 

liant  la  discrpline  le  soir  et  le  ma-  montre,  comme  principale  reli- 

tin  ;  en  se  torturant. l'espr il  pour  que,  une  robe  d&laSainteVierge 

mieux,  torturer  son  corps.  —  O ' 

iempora ,  o  meresî  s'écrie  le  cha-  (v)  Charcntoiv,  hôpital  de  fous,  etc. 

,,  .'^  j^»   'CC     * u^..«^:ii^         (**)  Je  n'ni  vu  nulle  part  que  DiFO  nous 

«oine,endeco»fiFa«t  unebouteiUe    ^^^^^^^^  robligation  de  ..ou.  déimire 

de  Champagne  mousseux^,  les  Vl-  ^^  ^^tail  ;  et  je  ne  croia  guère  les  pieux 
kinsnese  mortifient  guère  et  ne  foiuéantidontlattogneenUiiuiiiéeproteste 
iemalentplus.  Oî  révolution  in       conlreleuw  dëdaniiilion».4eiieparleici 

fcrnale.  .'écrie labigole. en  mel-   ^:„^,:^r:m.:TZ:^J-,c:^ 

*  ment  qualifier  celui  qui  le«  provoque  «o. 

Ç\Bo^eiray  seqpeiit  à^soimeUeti.  rioseiué qjii  les  AUj^nMOte? 
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qiiî,dit-nn,e8litanscontar8.  Jen'ai  part.  L'aTOcat  qui  plaide  pour  le 

pu  -vérifier  le  fait ,  car  Texpon-'  nbob  un  tel  donne  une  oerlalne 

lion  a  lieu  sur  le  haut  du  clocher:  amplear  à  Feêpèee  de  iiin  ;  mais 

maisrandiloirea  vUyCeqa'on  ap-  s'il  plaide  contre  un  autre  nevr 

pelle  TU.  Ajoulons  que  dans  la  il  chanf^e  de  f;amnie.  Du  «opë- 

plupart  des  autres  égliftOii ,  on  re-  rieur  a  l'inférieur,  le  titre  est  lard 

inai^que  de  crânes ,  de  dents,  d'un  ou  ciMshon.  Le  sieur  Paul,  qui  bit 

grand  nombre  de  saints,  etc.  ren-  je  ne  sais  quelle  réclamation  ,  à 

fermés  dans  des  riches  reliquaires,  l'on  ne  sait  qui,  n'est  qu'nnesorte 

Môss,  ou  Hoifss,  s.  MoifSTBX,  ani-  de  schanapan. — Sire,  beau  sire,  a 

mal  forme  contre  nature. — Mons^  signifié  wtonsieur  et  a  précédé  le 

ires  des  furets  ,  bêtes  féroces  qui  nom  de  Jésus-Christ  ; — etcelni 

habitent  les  forêts.  —  (himèrey  des  saints;  on  a  dit  madawumèrt 

monstre  qui  avait  la  tête  d'un  lion,  cb />f  en,  exemples:  Louis  s'avança 

la  queue  d'un  dragnn,  et  qui  vo-  en  s'écriant  :   Beau  sire  Jènu" 

missait  le  feu  et  la  flaiume.  Allu-  Christ,  secourez-nous  moi  et  mon 

sion  à  la  montagne  qui  recelait  armée.  HrJadame  mère  de  Dieu,  ou- 

un  cralèro  et  qu'Ovide  nomme  vrez-moivotreraiséricorde.Jfoa* 

Chimérira,  —  J/ino/awre^  monstre  sieur  Saint-Jean  donncx-m;)i  le 

qui  ne  vivaitquedechair  humaine  baptême.  Messire  Errardà  la  re^ 

etqui  fut  occis  par  Thésée. — Fini,  cousse.  —  Beaucoup  pins  tard  les 

fitonss;  OM^'Areiedmofidreu/ Finis,  laquais  sont  devenus  des  mon- 

monstre;  ou  je  crie  à  l'assassin!  sieurs  et  des  saints  en  même  lemps: 

au  meurtre!  Se  dit  par  une  fille  monsieur  Saint-Jean  appartenait 

ou  par  une  femme  a  des  polissons  à   hadamb  la  marquise,  monsieur 

triip  tënioraircs;  à  des  niais  trop  Saint-Paul  à  HOJisiEua  le  marquis, 

bêtes:  le  ton  fait  la  chanson.  etc.  ;  ensuite  on  s'est  borné  àSt.- 

MossM^  s.  Mou8«E,  petites  plantes  Jean  ,  etc. 
menues  qui  viennent  sur  les  pier-        MostI  ,  s.  Mocstibe  ou  MooTin , 

res,  etc.  ^  etc.  Les  variétés  n'en  monastère:  vi.,  m.  wal.  francisé, 
finissent  pas. — Moutsier,  herbier        Hori,  interj.  Motus,  il  serait  plus 

de  mousses.  correct  d'employer  le  mot  silescs! 

MôssicD  ,  s.  MoNJSiECR,  abrcgé  de  -/VV  motihé  nein  :  Motus  (silence  !)» 

monseigneur,  MofrsESGNEon  ne  tra-  n'en  parlez  point,  gardes  letacet, 

doit  pas  litléraleiueut  le  hoiysei-  ne  laissez  rien  transpirer»  —  7« 

GNOR  des  italiens  ;  siijnor  ntio  rcn*  savan  kelsi  féfde  toir^  eln'apoleu 

drail  mieux  la  pensée.  —  î^teui.  sapasse  d'einn  ne  moti  :  Tout  en  ft- 

JSspèce   de  titre  d'honneur  y  dont  citant   que  son   indiscrétion  lui 

l'usage  ordinaire  est  ren  fermé  dans  deviendrait  nuisible,  elle  a  cédé 

les  plaidoyers  ,  dans  lis  titres  pu-  a  son  intempérance  de  langue. 
blics.  etc. — Titre  yu'un  supérieur        Transpirer,  ébruiter,  divulgutr: 
donne  quelquefois  à  un  inférieur,         Ce  qui  se  dit  sous  le  sceau  du 

etc.  S'emploie  a  sens  extrêmes  :  secret  Irans/ïtrisy  mot  as  n'ensouf- 

quand  notre  Roi  dit:  nousaccep-  fiez  mot:  appel  à  l'indiscrético. 

tons  la  démission  do  notro  sieur  Le  bruit  qui  prend  quelque  con- 

dcy  elc.  ce  n'est  point  en  mauvaise  sistance  s'ébruite  :  voisioe  gaidei 
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le  tacel  en  attendant  :  1  attente  ne  style  ralniltii  :  glaive  meurtrier  , 

fera  pas  longue.  Ce  qui  est  notoire  regard  asettâein  y  homicide  acier, 

se  divulpie  :  plus  de  motus  ui  de  MovDBKU-a'àGUFss,  s.  Pn^aiÉcas, 

Ucet.  gen re  de  passereau  a  bec  recourbé 

MoTTyS.  AcABiDU,  inscctes  appe-  ou  à  deux  annelures. 

lés  vulgairement  aims  ou  tiqois.  IHocdbibbg,  s.  Mbdrtbissijbb,  ooit* 

— retyiref ,  insecte  qui  rongent  les  tusion  avec  tache  livide. — Le  ké 

étoffes  et  les  papiers.  d'nèaroun'masaleyetdemoudrikeg, 

XoTT,s.  MoTTB  ,  petite  masse  c/ep/0s«  motM/rm:  Les  coups  portéii 

plate  et  ronde  qu'on  fait  avec  le  avec  un  instrument  contondant 

tan  quand  il  n'est  plus  propre  a  laissent  des  meurtrissures  ,  des 

préparer  les  cuirs.  —  Li  feu  fai  pinces  meurtries,  livides.  —  Si 

imnti  di  hoiss  n'et  nein  màhaiti:  feumm  Na  fai  de  neur-aoûiej  et  i 

Le  feu  qu'on  fait  avec  les  mottes  le-za  io  moudri:  Sa  femme  lui  a  po^ 

de  tan  n'e^t  pas  malsain.  clié  les  yeux ,  lui  a  mis  ses  quin- 

MoDCBÂB.  s.  MoocflABD.  —  Voy.  quels  au  beurre  noir;  ils  sont 

Esfytfon.  Eêpyoné.  meurtris, livides. — Mepeurdiboûr 

Moôo,  V.  Tbatbb,  tirer  le  Inît  du  sou  toit  moudreie  :  Mes  beurrées 

pis  d'un  manimifère. —  Uaûd  inn  (poires  de  beurre)  ont  des  coiieeu^ 

^aU:  Traire  une  chèvre.  —  Voy.  res  :  dans  le  sens  actuel,  ne  se 

Uoûné.  Moânt,  dit  qu'en  parlant  des  fruits. 

MocDBBu  •  s.  adj.  Mecbtbieb.  —  MocrLtouBoDrLB,T.BouFPBB,en«- 
MocBBtÉss  :  MBBBTBiLBe.  ^  y.JHouU,  fler  les  joues. — Yoy .  Boûflé» 
"^iêspou  k^Het  braVf  mai  il  a  Itièr  MougtB,  t.  Moccbbteb,  marquer 
^à  moudreu  :  Il  est  possible  qu*il  de  petites  taches  rondes.  Se  dit 
•oit  honnête ,  cependant  il  a  la  en  parlant  des  étoffes,  des  four- 
mine  d'un  gibier  de  potence,  il  a  rures  ,  et  presque  toujours  an 
une  figure  patibulaire.  p.rssif.  — Florel  mougté:  Fleuret 

Aleuririer ,aêsttê8inf  caupe-jar-  moucheté,  qui  a  sa  pointe  garnie 

nt^  homicide  :  de  peau  ,  etc* 

Le  if^urlrtar  vit  dans  un  atraos-  MooBBiif,  s.  adj.  Noia,  tacitubiib, 

phère  de  crimes,  ses  traits  portent  sohbbb,  elc^Halourd, — Ese  biee» 

les  stigmates  indélébiles  de  sa  fëro-  et  mouhein:  Élre  balourd  et  taci- 

cité.  L*ffasoM//i  tue  quand  on  le  turne. 

paie,  par  fanatisme ,  pour  fc  ven-  Taciturne^  noir,  morne^  sombre: 

ger.  Fier,  de  sa  dégradation  ,  le  Concentré  dans  lui-même  le /o* 

coupe-jarret  est; toujours  prêt  à  cilurne  marchande  ses  paroles: 

dégainer,  protê<;e  les  lieux  de  dé-  sans  élre  méchant  on  peut  être 

baiiche,  épouse  les  intérêts  des  taciturne.  Avec  l'humeur  fioiVa on 

lâches  quand  ils  paient  par  anti-  est  triste,  rêveur  et  soucieqx:  un 

cipalion.  Tuer  scm  ennemi  en  ris-  pasdeplusetTunei^t  misanthrope* 

quant  le  même  sort  9  n'est  qu'un  L'homme  morne  est  silencieux  , 

Aiw»tctVeinvolontairc;inaislehar-  son  regard  est  équivoque  on  si- 

pagon  qui  se  prive  de  nourriture  nistre  :  comment  lui  accorder  sa 

et  le  lil)eriin  qui  ruine  sa  santé  confiance  ?  Une  personne  sombre 

et  sa  réputation 9  ê'homicid^'nt.  En  est  à  la  fois  morne,  mélancolique 
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et  ténébreuse  :  îeh  sont  fes  Ra-  Tlieitredii  ber{rer,  rnccasioniint 

TRillacyetc.  (*)  —  Dîtes  un  notr  al-  cheveux. — Doieûr  d'à  moumainr 

tentât,  un  morne  silence  ;  et  en  Douleur  pa9saf;èt-e.  —  Topoufini 

parlant   des   enfers    les   êombrea  s'ê  moumain    drain    freie  di»» 

burdi<  :  poët.  —  Avant  l'onragan  mondd  :  Tiiul  e^t  t rausî toi re dans 

le  soIeH  est  morne.  A  Londres,  etc.  ee  bru«- monde; — Voy .  Momain. 

fi  r  a  souvent  des  sombres  hrouH«  MoCnfi,  ▼.  Mocdak.  Se  dit  en  par*» 

lards.  —  Voy.  Mues»  lantdu  bléyetc. 

Mooii ,   adj.    Gais  ,   ne  se  dît  IRoOiti ,  s.  Uiitriir  ,  celiiî  qui 

guère  qn^en  parlant  des  coqs  et  {gouverne,  conduit  un  inonliii. — 

des  poules. — Btankéssmotfht:GT\9  Motnin  :  Hbuiiièbv  ,  femme  d'un 

clair. — IVeur  MoÛhi:  gris  sale.  meunier,  —  celle-qui  gouTcroe , 

Hovlbt,  s.  Hflet,  quadrnpède  conduit  un  moulin. — Siféitrtk 

engendré  d*un  aneet  d'une  ju-  motfir/:  Se  faired'évèque  meunier, 

ment ,  ou  d'un  étalon  et  d*une  passer  d'une  condition  avsnta- 

Anesse.  —  Lemonlei  n^fet  nein  dé  geuse  n    une    moindre  ,    d'une 

^ônn:  Les  mulets  n'engendrent  gran  de  aisance  à  un  état  peu  pru»- 

point.  —  Kan  i'mou^et  rein  dtnn  père ,  etc. 

âgn  et  d^inn  kaval  i  kreie  ;  mai  kan  MoiTrii,  s.  Pucve ,  poisson  d'eaa 

«  rtffit  d'd  rôssein  etdinn  éynyihe-  douce  dont  la  chatr  est  blanclîf 

iffA.-  Quand  )e  mulet  provient  et  ferme. 

d'un  âne  et  d'une  jument,  fl  brait;  Nov$KETRBiB^s..VlorsQUETBRie,dé- 

quand  il  est  engendré  d*un  étalon  charge  de  plusieurs  mousi}ueU| 

et  d'une  âne^se  il  hennit.  —  Feré  de  plusieurs  fusils  en  même  temps. 

et  kaniéss  kamm  è  mouhi  :  Tèlu  ,  Mocse». — Voy.  MusUr, 

fantasque,  quinteux ,  comme  un  IHoosa-Aifi ,  s.  Yétbheut,  habilu- 

mulet. — Le  hièss  di  deu  tir  si  non-  irEnr. — yJvn  &chê  mousmain  :  Etre 

mé moulet rLe^  animaux  provenus  chaudement  vêtu, 

de  deux  différentes  espèces  s'ap-  Féfement.,  kobiUetnentT 

pelicnt  mulets.  — Voy.  ^gn.  Vêtement  comprend  tout  ceqfli 

MoDLiftss, s.  Cabcsses,  rAÇoifs,  FA-  sert  à  couvrir  le  corps,  habille- 

»Fs  GALANTERIES. — /fift  fat  de  mou-  ment  éveille  Tidce  spéciale  d*tia- 

héss  avou  le  fcumm  ht  po  dît  c*et  bits.  —  ^sques  aux  buttes  font 

mikichaie  de  blan  souk  :  1 1  ne  pro-  partiedu  rétament ,  et  ne  sont  ps 

digue  des  fades  galanteries  aux  comprises  dans  Vkabillament.  — 

dames  que  pour  se  faire  valoir,  se  De  même  qu'on  mangn  pour  vivre, 

distinguer,  ete.  de  même  Ton  se  vêtit  pour  être 

lIoDLTi  ou  MvLTi,  8.  lIvLETiEB ,  vélu;  uiais  la  petite  fashion  mange 

eonducteur,  valet,  propriétaire,  du  pain  sec  pour  ^habtUer  à  1> 

de  mulets.  mode. — Vov.  Aiir.  HoosssrB. 

MovKAiN,  S.  Mo«B?(T,  îustant.  —  Bloù5s,  s.  Meiisb. — Li Maûspoi^t 

>  ^trapé  l'bon  moîêfnain  :  Sah^ir  le  de  bâtai  :  La  Meuse  est  une  rivière 

bon  moment,  l'instant,  favorable,  navigable,  porte  des  barques,  de« 

«, ,                  T,    7     I         7       I  bateaux,  elo. —  Séria  rig  amiiier^ 

(  )  Les  synoiiymities  disent  :  êomon  est  ,             »     «x        *                 a     l   '     i 

plus  honorable  que  morne.  Une  personne  ^  ^^^  *»  **'*  /***•»  ^^.  *  *^'' ., 

mfiruê  n^eti  pa»  tovjouf f  horrittle.  Moûts  :  Serîex^TOus  riche  à  nu'* 
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Jiards,  auriex-vous  les  trésors  que  cher  :  Mousêi  et  lé  :  Se  mettre  au 

possédait  Crésus,  vous  Ti*en  éles  lit. — Li  solomouss:  Le  soleil  se 

pas  moins  un  badeau  de  Liège*  couche. —  Dans  Taceeption  d'en- 

MonssiTT,  fi.  BooaaÉE,  fogot  de  ^''e''  •  Mouêeî  d'vain  et  seré  l'ouh  : 

menues  branches.  Entrez  et  fermez  la  porte. -I/oim- 

MooMKT^oiiaou  Loijai>ô,s.LooR^  ettokosté  :  Entrer,  se  ftiurrer  par- 

•iFD.  —  Ca«/oii ,  homme  qui  til  ^^^^'-^'àienetneognd'esihreyon, 

mesquinement.  le  paroi  ni  moustet  nein  et  koir: 

Woijss-IT  l'otan,  s.  Pebc«^)beiile,  We crains  pas  d^èlre  grondé,  les  pa- 

iiisecledont  Tabdomen  se  termine  7^*^*  "  ®"^''^°^  P**  ^*^«*  ^«  C"»"!». 

par  deux  crochcls  en  forme  de  ^«"»  '®  yenive. 

tenaille.— ;»/af«ifi,  gi peine  ki  u'ea  Moustacmi  ,  s.  Moostaciwb  ,  qui 

n'mause-et^'oreieàkmi;giseinee  \""«  moustache,  des  mousta- 

pàtian  :  Maman ,  je  crois  que  j'ai  ^^^^-  " /  *  niouetachî  :   Vieille 

un  perce-oreille  aa  derrière;  ses  moustache,  grognard,  vieux  trou- 

croclieU  me  piquent.  P»®"^  ««"^  ^  em^^ive.  Moustacl.ier 

est  un  terme  burlesque  qui  n  est 

MocssBTT,  s.  PotJCiTTBs,  corde  i„con,m  qu^  p^^  |es  Dictiowna- 

qui  lie  les  deux  poi^ces.  —  Chai-  ^-^^^^^  _ y^y.  iiàdâr. 

nette  fermant  a  clef.  Moûtbbb  ,  s.  Moutore,  action  de 

MoïissETT  s.  Collet,  sorte  de  la-  ^,,^^^q  du  blé.— Mélange  du  fro- 

ccts a  prendre  des  lièvres,  etc.  ^^^^^^^  ^^  ^ç.   i^  ^^^^  l'orge.— Sa- 

MoLss»  UB  ,  s  Habillement  ,  vête-  ,^,5^0  du  meunier.— Z>rcii  dWu- 

■m.-^rii II  fce/mo«wi*r.- Avoir  ^„^^.  p^^^^  de  mouture,  sur  les 

uiie  mise  élégante,  etc.  —  Voy.  ,ï,oulnrcs.  —  Avou  Pdreu  d'moû^ 

Uommatn.  ^^^^^  U-MOvH  n'manien  nein  leti 

lHotsA,  s.  ellipt.  Pot  a  bbubrb,  kontainltwain  y  li  si  kon-za  tolo» 

etc.  Ne  se  dit  pas  à  Liège.  —  lia-  r'mettelpléss  le-zafameinvet:Aweo 

ratie^  long  baril  de  terre  cuile,  le  droit  de  mouture  la  classe  ou- 

etc.  pour  battre  le  beurre.  vrière  était  livrée  à  de  cruelles 

Bloussi,  V.  Habillbr,  vètib.  —  privations,  celui  qu'on  a  voulu 

Moussi  inn  nelt  chimih  :  Pas.scr  lui  substituer,  était  un  droit  de 

une  chemise  blanche.  —  El  n'a  .famine. 

ni  sein  ni  reitUt^  nein  sou  ko  direu  Mootok,  s, Se  dit  collectÎTemcnt 

po  chîr  su ,  ni  toûnn  nein  s'deu  ;  en  parlant  des  brebis ,  des  béliers 

9  if ss  tel  abijeie  a  damtnzel  et  magn  et  des  agneaux.  Les  Dict.  disent  r 

de  bon  hokel  ;  s'inn  woiss  ton  dir  La  reliure  de  ce  livre  n'est  que  da 

tipetir^ate;  Elle  n'est  pas  reniée,  moutçn^  Lisez:  la  rçliure  de  oe 

elle  ne  possède  pas.  un  pouce  .de  livre  est  de  mouton ^  en  peau  da 

terre,  de  terrain,   11e   travaille  npouton. — Pattpiloittan  kil^mou'^ 

point  et  se  fait  servir  4  sa  mise  est  tqn  rnek:  Enfoncer  des  pilotis 

recherchée;  et  malgré  cela  il  faut  jusqu'à  refus  de  mouton.— i/ct»- 

gardcr  un  prudent  silence. —  ^1  ton  d* inn  klok:  Mouton ,  grosse 

moHési  gaie  le  ZfjtJr^f  qeou :  Sei^-  pièce  de  bois  dans  laquelle  soat 

diinanclicr,  mellre  ses  habits  da  engagées  les  anses  d'une  cloche 

dimanche.— *Dans  le  sens  do  cou-  pour  Ja  tenir  suspendues.  *—.:Jr^ 
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Mausê  fat  de  mouton  :  La  Mease  méd.  —  Terme  mîlil.  mowemeni 

'moutonne ,  eat  agitée  par  de»  va-  d*unê  armée,  év^olulîoni»  d'une ar» 

gués  qui  ressemblent  à  l'écunae.  mée^etc. — Changement  de  situa- 

'^Likaskâttmoutonn  :  La  ca8cade  tion  ;  raouTemeats  dans  les  bu- 

nou tonne,  sa  chute  d'eau  vomit  reaux  du  gouvernement,  etc.  — 

Fécunie. — Koirt  si  pi  et  n'ô  mou-  V  aria  lions  des  f>rix. — Progrès,  des 

ion  :  Chercher,  voir,  tiouver,  six  sous  :  mus.  -«•  Mettre  du  raouTe- 

pieds  dans  un  mouton,  chicaner,  ment  dans  un  paysage,  etc.:  peint 

etc.  —  Mouioneg  :  Moutonnagef  — Passions,  affections  de  l'àroe. 

droit  sur  les  moulons.  Terme  col-«  —  Agitation,  fermeniation  dans 

leolif-  —  Adj.,  Mouionneu  :  Mon-  les  esprits. — Mouvement  en  blanc, 

touneuxyfrisé. — Moutonnier jùây  c*est-à*dii'e  mouvement  d'une 

8e  ditdes  personnes  qui,  a  la  ma-  monti-e  qui  n'est  qu'cbauchéc.^- 

nière  des  moutons,  tout  ce  qu'el-  Fo^savé  fkatrai  koûr^  iimèv  dt 

les  voient  faire,  suivent  aveuglé-  mouvmainy  ou  v'toummré  d^apo- 

ment  Texemple  des  autres.   La  p/ef;r0ie.- Vous  avei  le  cou  ramasse^, 

multitude  est  moutonnière:  fam.  court:  donnez-vous  du  raouve- 

—  Se  dit  plus  souvent,  est  très-  ment  ou  vous  serez  frappe  d'apo- 

bien,  des  personnes  qui  se  cou-  plexie«  —  Se  mouvmain  pàrlet: 

Trent  de  la  peau  du  mouton  en  Ses  gestes  sont  expressifs. —  El  et 

affichant  une  feinte  douceur.  A-  klawaie  ess  lé  ,  et  n'sâreu  fé  no» 

lors  il  faut  dire  :  La  gente  «non-  mouvmain  ;  Elle  est  paralytique, 

loftfifére.  douce  dans  son  lit,  et  ue  saurait 

MooTONif  ou  CHAioisSyS.  Dboguet.  so  mouvoir. 
8e  dit  des  éloffes  dont  la  chaîne        Hovwai,  adj.  s.  MuiT,  qui  est 

est  de  fil  ou  de  coton,  et  la  trame  privé  de  l'usage  de  la  parole.  — 

de  laine.  On  en  fabrique  de  toutes  La  peinture  est  un  langage  muet. 

les  qualités.  —  Muh'sme,  état  de  celui  qui  est 

MoDTT,  s.  Mkobtbï,  homicide  muet.  Les  dict.  oublient  ou  ne 

commis  avec  violence,  elc. — Fig.  connaissent  pas  le  sens  figuré  :  les 

—JKrié  â  moutt  :  Crier  au  menr-  rétrogrades  voudraient  clerniser 

tre,  se  plaindre  hautement,  jeter  lemu/tsme,  nous  réduire  à  l'étsl 

de  grands  cris,  accuser  d'injus-  de  muet,  des  ilotes,  à  rilolisme. 

tice  y  elc.  —  Ei  m'a  d'hàehî  m*ga^  — Le  set  kitjueuyvet  po-savu  l'dreu 

ian  :  kémouitf'EWQ  m'a  enlevé  di  s'krir^  roitein  oûie  no  mette 

mon  amoureux  r  quel  meurtre  !  ioket  s*ol  bok  :  vota  sou  k'cet  ki cTam 

MoDVH Airr ,  s.  Mou veveut  ,  trans-  n^fain  d'areg(po  le  plésa  :  Ceux  qui 

{lort  d'un  coqis,  ou  de  l^une  ou  paraissentlesplusgrandsenuenib 

'autre  de  fces  parties  d^un  lieu  à  de  Penchninement  de  la  pensée, 

un  autre. — Changement  parte-  les  pi  us  zélés  partisans  de  la  liberté 

quel  un  corps  se  meut  dans  l'es-  de  la  pressée,  voudraient  en  ce  mo- 

pace. — Bévolutioh  réelle  oit  ap-  ment  nous  eârienaaser  la  bouche 

'  parente  des  corps  célestes. -Toute  et  nous  empêcher  d'écrire  :  voilà 
fonction  animale  qui  ntmnjfe  hi  "oiï  conduit  la  faim   canine  des 

situation,  etc., de  quelque  partie  eniplui?),  etc.   ' 

inlérreureouextérieureduoorpb:  '    Moowkl^  adj.  SocuM^aiiem.— 
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Li  f$t  gran  m4hur  ki  paie  ariré  di  tiér:  ^Mae  du  cerf,  boîs  qu'il  a 

QMn  ftumm ,  e'et  d'999  êùûtt  ei  mou-  mis  ba».  —  âfow  di  tierpain  :  M ue 

val:  Le  plus  grand  malheur  ,  la  du  serpent,  la  peau  dont  il  s'est 

plus  cruelle  calamité,  qui  puisse  dépouille,  qu'il  a  laissée.  —  Tein 

arriver  à  une  femme,  c'estd'étre  del  mow:  Temps,  époque    de  la 

loorde-maelte.— Z)t9afti  /«-«m-  mue.— Yoy.  Oûhai.           ' 

personnes  qui  font  tapisserie  (*),  _.  ^ 
pestent  entre  cuiret  chair  de  nV  ^<>»tt,  s.  Clitoris,  vaciw  ,  vdlvb, 
wr  se  mêler  à  la  conversation.—  ®*^-  "  ^."  ^^^  laingaige,  Calibis- 
Moumn  ei  mouwal  di  homedeie  :  "''  diminutif:  CAUBisraiow  :  coi- 
Comparses,  personnages,  muets  ^«*"^'  «^J"^'  *«^^  frisques  cau- 
dans  les  comédies,  etc.— rtéss  di  ««"^bis.  L  auteur  de  cette  phrase 
wumtt^al:  Tète  de  tnouton  bouillie  f  ®.**  g^<^»«èreraent  trompé;  il  fal- 
avec  quelque  assaisonnement:  '«»' .^^^"""tbiobs,  et  voici  pour- 
accepl.  particulière.  H"«/  •  frtsque  se  traduit  par  pefit^ 

Mouwt,  V.  MuBi,  changer  de  ^,V''  *"?9««»:  donc  il  mérilnit 

plaraes,ele.  —  Voj.  Mow.  ^  ®*''®  <ï>»l»ngué  des  calibbistii» 

MouwÉ,  V.  BiKMiB,  frisscmner,  q«\ne  sont  rien  moins  que  jwîIi/s, 

etc.  ~  Kan  g'I^den  k'il  areu  pu  1^"**'  mtgnon  ,  etc. 

fbegkid^kou^  imouwato:  Quand  Kout,  v.  Houiixbb,  tremper^  Au- 

je  lui  dis  qu'il  avait  plus  de  pré-  mder^  /r««n«r<er;-échaoger,-yTs« 

tenlion  que  de  capacité,  il  blêmit,  ^ouy  di$$  kâzohai  :  Etre  mouillé 

devint  blême. — Mouwé  dBogn:  jusques  aux  os.  —  Moug  Ppapi: 

Frissonner  de  peur,  d'épouvante.  Moi  tir  le  papier,  le  tremper  de 

M0UVVB6,  K  Fbissonnbmbbt,  etc.  nianière  que  Veau  pénètre  éga  1e- 

Friêsonnemeni^  fréntiasement ,  ment.  La  plupartdes  typographes 

iiMlion:  disent  tremper,  etc.  Employez  le 

l'émoltonest  une  agitation  pas-  mot  moi  tir  on  relativement  l'un 

ngère,  le  frémisêement  une  vive  ^^^  temps  de  ce  verbe. — Mouy  de 

émotion, le /rtMOfintfmen/ es tspon*  pàgtnain: Humiderdu parchemin, 

tanéet  plus  absolu.  ie  parchemin  :  terme  de  bAltenr 

Mow,  8.  Moob,  grimace  des  lè-  d'or.  —  ff^iss  ki  fat  freh  i  fai  vitt 

vresqui  exprime  le  mécontente-  fnouy  :  Quand  on  n'a  pas  la  ooii::- 

ment.  —  Voy.  Hagn.  cience  pure,  nette,  on  est  très- 

Mow,  s.  MtiB,  changement  an-  susceptible, quand  on  est  galleux 

nnelle  de  plumes,  de  peau,  de  on  se  gratte. — Linaisfvagn'ak'set 

cornes,  etc.  —  Mi  cherdein  a  treu  hresgpo  vikés'inn  tnoie  nin  setdeu: 

nKHo:  Mon  chardonneret  a  trois  l»a  fainéante  doit  vivre  de  son 

mues,  a  mué  trois  fois.  —  Moto  travail  et  craint  l'eau  a  l'égal  des 

^— — •  hydrophobes. 

~it>„^jsrr;àSn.îïï!;::ir,; ,  »-'"-.  '«-/>-.  A^-ver, 

da  lalon ,  et  no  rmtemhluni  pas  mal  à  des  numecter ,  arroser ,  échanger  : 

•tttuet  coloriéef.  Mouiller,  se  rendre  très-humide* 
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iremper^  c*est  laisser  sidger  dans  cTram /«po/at:  Elle ee mire  jusqnt 

Teau  plus  on  moins  de  temps;  dans  les  flasques,  les  eaux  sU- 

kumider,   c'est  mettre   dans   un  gnanles. 

lieu  humide  pour  rendre  moite;  Mdrbu,s.  SIiioir,  glace  de  Terre 
humecler,  c'est  mouiller  légère-  oude  cristal  rend uerefleiible  par 
ment;  arro«6r,c'est  verser  de  Teau  uire  feuille  d'étain  ou  de  iner- 
avec  l'arrosoir;  échanger ^  c'est  cure.  —  Hiaoïn  aidirt,  fïesicom- 
treraperaTant  de  laver,  de  lessi-  posé  de  manière  à  ragumbler  iet 
Ter. — Voy.  Bouwé*  rayone  du  woleil  dans  le  point  af' 
HuLÀTTi  adj.s.  MvLiTRB^qui  est  pelé  le  foyer ^  et  brûli  pifsqukav 
né  d'un  nègre  et  d*une  blanche,  hèmb  instant  es  qui  lci  b^^tpréskitê. 
on  d'un  blanc  et  d'une  négresse.  C'est  avec  cef^  fragiles  brûlulsqae 
La  plupart  des  Franc,  disent  au  le  fameux  Anthimède  réduisit  en 
fém.  :  mulâtresse. —  Quarteron  ^  cendre  une  flotte  romaine  à  la 
quarteronne^    celui,    celle,    qui  distance  de  200  pieds,  et  cela 

f)rovient  d'un  blanc  et  d'une  mu-  comme   si  les  vaissaux  et  leurs 

àtre ,  ou  d'un  mulâtre  et  d'une  agrès  eussent  été  construits  avec 

blanche.  —  Octavon^  octaroune ,  de  l'amndou.  L'an  514,  de  noire 

celui,  celle,  qui  est  né  d'un  quar-  ère,  l«  flotte  de  Vitalien  fut  in- 

teron  et  d'une  blanche,  ou  d'un  cendiée  par  lu  même  procédé.  Si 

blanc  et  d'une  quarteronne.  —  vous  doutez  lises  Tzetsès  et  ses 

Naguère  encore,  a  l'île  de  France,  copistes,  ils  racontent  cet  cvéne- 

port  Napoléon,  aujourd'hui  l'ile  ment  dans  ses  détails  le  plus  ma- 

Saint-Maurice ,  les  mulâtres,  etc.  nitienx  (*).  Gran  murtu:  Psfché, 

étaient  assimilés  aux  parias.   11  grande  glace  mobile. —  Lemureu 

reste  même  quelque  levain  de  cet  konfaia  Parieoniepu  bai  délier: 

outrageant  projugé.  Les  glaces  qui  se   fabriquent  à 

MoiiissipUité  ,   s.   MvificiPALiTÉ,  Paris  sout  Ics  plus  bcllcs  qui  exi^ 

corps  des  officiers  municipaux,  tent  sur  notre  globe.  —  Le-tcûi» 

etc.  \L\écre,collège  des  bourgmestre  son  lemureu  dUâmm:  Les  yeux 

et  des  écherins  :  germanisme.  Sous  sont  le  miroir  do  l'âme.  — Ils 

le  roi  Guil  laume  :  grands  et  puis^  r'gealèy  le  taie  son  komm  de  murtu: 

eants seigneurs  :  rococo.  li  a  gelé  de  nouveau,  le  i-aréest 

Murai  ou  Givi,  s.  CheminAi;  ne  luisant  et  glissant  comme  un  mi' 

se  dit  que  de  la  partie  qui  avance  mir.  —  Le  meinn  k'^iss  haietet  ri' 

dan<«  la  chambre.  Mhet  komm  demureu  :  Les  miné- 

MoRALiÉ,  s.  YioLict,  planie  qui  raux  spéculaires  réfléchissent  la 

croit  naturellement  sur  les  murs,  lumière,  etc.  Se  dît  de  certains 

diml  la  fleur  est  jaune  et  l'odeur    — 

agréable.  .  C)  Arcbimédc  ne  aem«nd«it  qu'un  If 

mm     ^         ...                 !..             ,  vier  de  propot  tion  et  un  point  d  opam 

Moaft  ou  Miat,  v,  se  dit  avec  le  p^u^  «oulever  Punif ers.  SM  «ait  diur«: 

pron.  personnel  :  s'huré  :  se  Hiaxa,  an  levier,  etc. ,  on  pouvait  tuppoccr qu'il 

se  regarder  dans  un  miroir,  une  fcsait  allusion  à  la  puissance  de  riusnti- 

glace,  etc.  Par  extension,  se  mirer  «ent.  Je  crois  qu'il  «'en  est  pas  ««i, 

*!          '         I               j               .   •  I   . .  et  «lu  il   voulait  dire  :    reioignet  noire 

dans  ses  plumes,  dans  sa  toilette;  ^^^^  4  |,  y^^^^  ^^  ^  ,««  mon  i«nt 

ft*4idoniser.  —  El  si  mhur  d'iss  ka  d'appui ,  etc. 
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minéraux  lanielleux  et  brillants,  des  airs  penchés,  à  flùter  sa  voix, 

—i/iiretf  r'jf /ait Aan  :  Miroir  cha-  affiche  son  foulard ,  et  se  lire  à 

tuyaut ,  miroitant. — Miroiii,  Mi-  quatre  épingles.  Le  damarët  cruil 

ruilier,ce!uiqai  venddesmiroirs.  faire  son  beau,  fait  son  laid,  veut 

MiiGDLT,  s.  Muguet,  plante  qui  iiiignarder  les  belles  cbuses  qu'il 

fleurilau  priiitempa. —  Grenouil^  adresse  au  beau  ssk  et  grimace 

Ut^  muguet  qui   vient  sur    \ei  tout  ce  qu'il  fait. 

luonUgnes,  etc.  MusKi,  r.  filusQCxa  ,  parfumer* 

McsEl,  s.  Muscat. — Raisin ,  vin  Se  musquer,  etc. — Mâvleti  mu9* 

muscat. — Le  raisin  avec  lequel  on  haie  :  Dlauve  musquée. 

fail  le  muscadet  n'a  qu'un  léger  Musquer ,  parfumer.  Se  mii#« 

farfura  ;  mais  le  muscatello  de  quer ,  se  par  fumer  : 

Miinléfia^cone  (Italie)  est  déli-  Musquer  ^    c'est    employer   le 

cieui.  Un  prélat  allemand,  nom*  musc;  parfumer,  c'est  employer 

nié  Jean  Fueris,  en  avala  tant  et  des  aromales,  des  essences.  Les 

ianl  qu'il  en  creva.  grisellesse  masquent ,  les  grandes 

McsEADEiii,  t>.  adj,  McsGADiii. —  dameu  se  parfument» 

Tém.  Nuscadinb  —  6ain  le  veie  on  31usl£  ,  v.  Eihuselsr  ou  Muselée. 

riknoh  le  muskadein  et  le  muska--  — Mettre  une  muselière  a  queU 

dann  :  S  in.^les  voir  on  reconnaît  que  animal.-^  Empêcher  de  ma-* 

les  muscadins  et  les  muscadines  ;  nifester  ses  opinions. —  Gi  n'aveu 

CD lesdislingue  à  l'odeur d u  musc,  fiein  muslé  m^chein  si  l  ia-ton  dné 

le  musc  annonce  leur  présence.  Iboket  :  Je  n'avais  pas  emmuselé 

âJuscadin  ,  petit ■  niait re  ,   fat ,  mou  chien,  et  les  policiers  lui 

feshionaile ,  dandy,  damoiseau^  ont  donné  une  gobbe. 

damaret  :  Muslib  ou   Mouslir  ,  s.  eltipt. 

Le  muscadin   attache   autant  Plaie  cortcsb  sur  la  cbète  du  tibia. 
dlmportance  à  sentir  qu'à  pa-  — Voy.  Mustai* 
railre,  et  fait  sa  cour  aux  dames  Muss,  s.  Musc,  quadrupède  qui 
en  parlant  parfumerie.  Le  petit-  a  près  du  nombril  une  pochette 
fitadre  fait  la  roue,  roucoule,  pa-  remplie  d'une  matière  fort  péné- 
pillutle,  et  ne  manque  point  de  trante. — Fo  dfip  k'elsain  Vmuss^ 
fiufiisani^e.  Le  fat  s'adouise,  s'a-  c/t'A^il'e//i/7alr:  Vousdiles  qu'elle 
(*ore,alanguit  ses  paroles,  enregis^  sent  le  musc,  dites  qu'elle  le  pue. 
tre  ses  bonnes  fortunes,  et  ne  lient  Muss,  s.  Muscle,  organe  fibreux 
pas  noie  des  coups  de  cravache  dont  les  contractions  produisent 
qu^il  reçoit.  Le  fashionahle  sait  tous  les  mouvements  deJ'animaU 
Sun  monde ,  un  peu  de  tout ,  saisit  — Avu  n'hieU  di  muss  :  Être  mus- 
la  mode  au  vol  et  lui  donne  des  culeux  ,  avoir  beaucoup  de  mus- 
compléments.  D'un  ordre  supé-»  clés.  •<— 6iin/t  r^ii/e  w»ss:  11  a  les 
îieur  le  dandy  brillante  son  petit'  muscles  apparent, 
féperluire  sinentifique,  est  sou-*  Muss,  adj.  Tagitdbnb,  etc.  -^ 
"(ent  spirituel ,  suit  la  mode  sans  El  et  si  muss  k'ônn  U  pou  tiré 
loutror,  et  parade  un  air  d'in-  n'p^arol  fou  d'el  panés  :  £Ue  est 
souciance  dans    une   rencontre,  taciturne  au  point  qu'on  ne  peut 
le  (bmo/sea(«  cherchée  ce  donner  lui  arracher  une  parole. —*  (7'ei 
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ê^mnnir  d'ess  muês  :  Elle  est  nuta-  calcul ,  deux  commerçants,  etc., 

rellenient  aiélancolique.  se  deviennent  utiles:  la  rédpro- 

Taritume ,  misanthrope ,  mé-  cité  coule  de  source.  —  Tout  en 

hncolnfue ,  attrabîlaire ,  moroêe  ,  se  fesan t  des  compliments  muiuek 

morne  :  les  belles  se  trouTent  réciproque' 

Celui  qui  est  morne  est  silen-  ffi^nl  de^i  imperfections  (^). 
cîeux ,  sombre,  parait  découragé.  Mue  ai,  s.  Musead,  partie  pointas 
Quand  on  est  morosa  on  est  bizarre,  de  la  tête  d'un  chien,  de  î'h^jrèae, 
difficile,  insoutenable.  Vattrabi-  etc. — Voy.  Granion, — Mueelière, 
/atre  est  constamment  tourmenté  ce  quNm  met  pour  museler. — 
par  une  bile  noire.  Le  mélanco-  Voy.  Muelé. 
lique  est  triste,  abattu,  chagrin,  B1uzissibx,s.  Mcsicmif,  celui  qni 
aime  la  solitude.  Par  une  suite  sait  Tart  de  la  musique,  qui  cul- 
de  la  haine  qu'il  a  pour  Thuma-  ti?e  Tart  musical ,  etc.  —  Sipeitt- 
iiité,  le  misanthrope  se  hait  lui-  san  mujsissien  inn  geâsshi  musik, 
même.  Le  taciturne  est  concentré  «t  n'esti  ko  pocha  :  En  se  cruyaot 
et  n'inspire  point  la  confiance.  musicien  ,  en  se  donnant  pour 
HôTBi:i^adj.MuTiK, têtu, obstiné,  tel,  il  ne  parle,  ne  rêve,  que 
bourru ,  querelleur.-^  £n  bonne  musique;  cependant  il  n'est  qu'an 
part:  vis-age  mutin ,  —  figure  croque-note,  un  pauvre  mélo- 
mutine,  décidée.  —  Avou  s^vyèr  mane,  un  pitoyable musiçomaiie. 
miû(ein,eln'etk^pukrohantt: \vec  — Libres  ou  esclaves,  tous  les 
«on  petit  air  mutin,  elle  n'en  est  hommes  aiment  la  musique;  et 
que  plus  piquante,  etc.  l'on  peut  juger  des  mœurs  des  peo- 

HuTOi,  adv.  Fbdt-ètbb.— Iftilot  pies  incivilisés  par  leurs  chauts, 

Juiwoifmuluih*n^ni;8iseretsorlon:  et  même  par  leurs  instruments; 

Peut-être  oui,  peut-être  non  ;  cela  mais  dans  l'esclavage ,  la  musi- 

dépendra  de  la  circonstance ,  des  que  des  nègres  est  ordinairement 

événements.  plaintive  et  monotone. 

Hdtwbl,  adj.  HuTCBL,  récipro-  Mtett  ou  Milett  ,  s.  Mib  ,  s'o|h 

que  entre  deux  ou  plusieurs  per-  pose  à  croûte. — De  même  que  les 

sonnes,  etc. — Amour,  don,  ensei-  paysans  franc,  disent  mie  dans  le 

gnement,  mutuel.-— Assurance,  sens  depatf,jE>offif,  nous  employons 

obligation  mutuelle. — Mutualité,  ce  mot  dans  l'acception  de  peu, 

état ,  disposition ,  de  ee  qui  est  —  Teinn  n*arêt  nein  n^mtfett  :  Ta 

mutuel.  —  Système  des  compa-  n'en  auras  point,  tu  n'en  tateras 

gnies  mutuelles  contre  rincendie.  mie, — Voy.  Gott.  Poh,  —  //  ete» 

Mutuel ,  réciproque  :  si  fain  ki  ftfsipité  le  myett  à  phu- 

Mutuel^  comprend  la  simple  ac-  eh(  :  Il  avait  une  feini  dévorante, 

tion  de  donner  et  de  recevoir;  une  faim  de  chasseur;  il  avalait 

et  réciproque  celle  de  rendre  une  les    morceaux    doubles.  —  Km 

valeur  qui  balance  celle  qu'on  VBondiu  n'zatôie   krossett  inn- 

a  reçue.  —  Deux  amis  regardent . 

comme  un  devoir  sacré  de  s'en-  .».  j^  ^,,j  4^^,,^^  ,3  synonymie  de  ça 

tr'aider  mutuellement  :  point  d'ar*  ^^u^  Q,oti  que  Ahû»  detii  dîct. ,  ei  eU» 

l'ière-pensée.  Par  raison  ou  par  m*a  paru  itlogique  et  dilTus». 
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sot^w  mtfett  :  Qaand  Dioa  nom  marAiê  krotteii  tnn^iutvàrei  myett  : 

envoie  beaucoup  d'enfanls ,  il  A  la  benognei  notre  homme!  Si 

nous  firocure  de  quoi  les  nourrir;  Dieu  nous  accorde  une  nombreuse 

Dieu  n'abandonne  jamais  ses  en-  famille  il  nous  enverra  de  Ton-* 

iints. — Haiem'iommlêiDiêwnO'  vrage^  etc.  {*). 

N 

N,  s.  m.  d*après  la  nouTclle  ap-  locales  de  fi.  Je  figure  la  Toix  en 

pellation  (^).  Son  propre  ou  natu-  cons.de  cette  manière:  TO-ir-aTeu. 

rel  :  Ninive  :  Ouyert;  année,  ant-  Le  mot  dont  Vn  final  se  prononce 

tenaire.  Nasal  :  rffi.  Yoy.plus  bas.  en  toyelle  est  en  caractères  itali* 

--  Frononciat.  en  cons.  douce:  ques  :  le  son  et  la  farine, 
annales ,  annale ,  annexer ,  anni-        ARCiB-if-ennemi:devnntrhnul: 

hiIer,annoblir,annulation,ennui;  Aiicis*N-habillement.  Avant  A  dit 

et  de  même  les  dérivés  de  ces  aspiré,  jamais  de  liaison:  ancien 

mots;  et  ceux  d'une  même  fa-  busard.  Quand  ce  mot  est  subs. , 

mille.  —  Pron.  avec  le  son  nn-n  :  pron.  en  voyelle.  —  Bw-ii-aimé , 

biennal  Cincinnatus,  Cinna,  dé-  Bus-R-aimable,BiB-ii'ètre.  i?ten en 

cennal ,  £nna,£nnius,  honnir,  plein  rapport.  —  Bo-ii-acteur , 

innavigable  ,  inné ,  innomé,  in-  bo*n  élè^e.  Le  ban  est  encaissé.— 

novation,  inuumérable,  Linné/  Dans  ceiTAi-ii-endroit ,  cbbtai-r- 

Porsenna; septennal,  triennal, etc.  avantage.  Lecarlatnet  l'incertain. 

Cincinnnaius, poreenn'na fivienn-'  —  CuACU-n-en  parle,  CHACU-N-à 

nal,etc.  —  Voix  essentiellement  son  tour,  CHACu-n-espère.  Dites: 

nasales:  an, cran,  lieu, frein, fin,  chacun  avait  sa  chacune,  et  non 

lion  ;  brun  ,  etc.,  etc.  Avec  deux  CBACu-N-avait- exception  unique* 

'vuix  nasales  :  abandon,  encens,  Avanlun  verbeyenetà.-CoHBiB-N- 
enfin  ,  etc.  {**)•  —  Sons  variés  :  .  est  adverbe ,  coHBiB-ii-il  est  poli, 

enivrer, ^enorgueillir,  abdomen,  coMBis-N-y  avait-il,  etc.  Combien 

amen ,  Éden,  gramen ,  Pron.  an*  y  a,  quel  hiatus! — D'un  coHHU-if- 

nivrer,  s^an-norgueilUrf  abdomène^  accord,  d'un  coHau-a-avis.  Le  droit 

amène  y  etc. — Je  garde  le  silence  commun  est  la  loi  reçue,  etc.  — 

à  Tégaid  des  sons  dont  le  frotte-  Le  aivi-a -Homère.  Ouvrage  </tViVi 

ment  a  consacré  l'usage  ;  pron.  :  et  sublime.  —  Aller  e-n-italib  , 

honnmeni  ,  chrètiennmeni  ,  ino^  s-n-avant,  iLB-iv-avait,  UB-n-est 

««!*,  etc.  ainsi.  Parlez-an  à  votre  père.  — 

Modifications  accidentelles  et  Le  diable  et  le  HAu-a-esprit  ne 

>)Ledict.desdict.clil:N,,.m.;et  f«»'  ^»'^"-  A^^^''  l'^^P"*  ?'«'*'• 

plufloioN.  devient  «xit.  Quelle  inad-  est  rusc. — Mo-R-ami ,  HO-R-hon- 

tertance  !  Quelle  anomalie  !  neur ,  etc.,  etc.  Mon  hamac ,  mon 

n  lei  puHêteê ,  contemporaînt  de  et  adi.  poss.  —  FiBi-w-été,  plei-w- 
VtQgelas  ,  prononçaient  par  euphonie  :  '' 

^""Mpprend  ,  on-zennuyait,  aouterraifi-        (*)  Ce  vers  rend  admirablement  notre 

f  Mile ,  souTerrain-Mempire ,  £nfiit-/iil  a  proverbe  : 

Técu  l  QO/t-llil  Ctt  faaX  ,  memoilger.  «  Jus  petiu  du  oiseaux  Ditu  donna  la  pétvn.  t> 
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hÎTer.  Le  plein  est  Vopposë  du  et  û  l'on  prononçait  hymeo  en 

vide.— FROCHAi-n-automne  ,  pbo-  cons.  l'oreille  trouverait  an  pied 

GUAi-5-évènemeut.  Aimez  votre  de  trop.  —  Quand  il  n*y  a  que 

prochain  e\  soulagez- le.  —  Il  n'a  deux  vers  terminés  par  examen 

Bii-N-oblenu  ,  il  n'a  RiE-if-K)mis.  et  hymen,  le  goût  prononee  sur 

Par  euphonie:  on  ne  tait  bib-r-  l'émission  des  voix, 
avec  rien, — So-ir-or,  fo-N-araour,       Remaraues 
8o-H-enfant,etc.etc.iSoit  agréable,  ^ 

flalleur.-To-w.influence.  Homme        Quoique  la  liaison  de  Vn  en 

du  bon  ton  et  recherché.  —  Un  co»i«-  wût  une  source  d'images, 

(eun)  su^if^mant ,  in-w-honnèle  ïes  poètes  modernes  ne  socrificDl 

personne.  Le  son  eun  est  appiica-  Pa«  «^^t  quasi-bâillements  la  jus- 

Lie  à  aucun ,  quelqu'MU ,  commun ,  tesse  de  la  pensée ,  l'élégance  des 

etc.  Yai  K-obslacle ,  VAi-w-arau-  ^ers.  Alexaudre-Uumasadillrcs- 

sement.  yain  et  superbe.  bien: 

Dans   les    lectures  en  prose  et    fiJaU, i de, on  hymen  un  rej.ion WlinUfi 

dauslacbn\ersation«xai?]eftetAy  d^  ton  rè^nti  apréê  toi  continuait  1$ 
men  se  prononcent  soit  en  voyelle  Iwirc? 

soit  en  cons.  Cependant  j'ai  re-    QuV/poMr«iiiri7ttii«oahandoonc*oi?«e. 

marqué  que  beaucoup  de  proso-  D'autre^*  poètes,  également  re- 
dis les- pu  risl  es  donnent  la  prcfé-  coramandables ,  ont  fait  suivre 
rence  à  la  [première  voix  :  uxkwn  abandon,  ouragan ,  etc.  par  dea 
atlenlif,  subir  un  examen.  Pour  niodiftcatiFs  qui  commençaient 
échapper  aux  rimes  auriculaire-  p^^  une  Toyelle.  L'homme'quia 
ment  féminines pron.cn  voyelle;  j^  Pesprit  et  du  goût  ne  prodi- 
exemple  ;  guera  point  les  voix  nasales  et 

Pour  afficher  l'opufence  cela  suffit. 

Tel  coRNABD,  eane  ^Tomen^  Quand  Vn  final  d'un  nom  pro- 

Des  deux  croiisanta  ae  inymen  ^      .        •    »  ■  *   11  1      t> 

Fait  deux  corne,  d'abondance  Q.      Pre  est  prenedc  d  un  r ,  les  Fran- 

•,  ^         .  â  i      .  çais  ne  le  sonne  point:  monsieur 

En  prononçant  exaracn  et  hy-    ^«,,ern.IeBéar..,Tarn-e« Garonne, 

me«  en  cons.  I  oreille  recevrait  ^       ^^^;  /ir-et-g.ron..e; 

quatre  rimes  féminines.  •         ^  o  ' 

Vexameneaiparfoiêuneinutilepeino  ^ i...^*;« #;««.•.<„-.  V 

Ei  l'hymen  trèe-eoutenl  une  pénible  ^brenations  par  N. 

chaîne,  ^  ^  chiffre  du  fSTiT  caporal: 

^     Lcgoûl etreuphonîe réclament  ^^\^i  ^^ ^j^^jj,^ homme.  N se  prend 

la   prononciation    d'exnmen    en  ^^  bonne  et  en  mauvaise  pari: 

cons. ,  et  celui  d^hymen  arec  le  abréger  par  N  le  nom  du  royal 

son  nasal.  Parla  première  voix  on  bourreau  du  Nord  ,  c'est  le  noin- 

se  souitrail  à  une  espèce  d'hiatus;  ^^^^  j|  j^git  de  dire  N  pour  décli- 

,             — —  ner  le  nom  de  l'homme  de  bien 

(•)  Corne  d' abondance.'  mythologie,  que  vous  signalez.  Par  dérision, 

Se  dit  «u  figuré  en  parlunl  d'une  per-  ç„  f^j^  Je  savant,  parlei-moidtt 

wnne  qui  tient  un  era"^  état  de  maison  .          ^    ^  ^  ^^       ^^,^  ^^^  ,,„ 

ou  qui  fait  de»  grandes  dépenses  n  ayant  ,        u-             •«    X 

que  peu  ou  pas  de  Cortunc,  de  rCMouice,  nota  5E>fcT  ,  nolei  bien  ^  etc.  ÎV, 
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dans  le  calendrier  républicain:  la /b/i^n^;  on  emploie  les  Aoopuf^) 
nûnidi\  N.  0.  :  Aford-Ouest,  N.  N.  pourconibaUrela/a5«i/tM2e;qnand 
0.  :A^or(^iVor<f- Oiie<l.  N.€.:  notre  on  est  Aarassé  un  bon  lit  est  le 
compte,  t.  de  comm.  (*)•  meilleur  calmant. 
Nabo.  Nabot.  —  Yoy.  Bodê.  Naaiiu  ,  s.  Fubetibui,  Fouîlleury 
Nafb,  s.  Chosb,  Malheob  ,  îwfob-  ^^^'  —  ^«  ^o^ieu  nah  to  kowté  :  Le 
TCîii,etc.  —  Cenneinnafe:  C'est  furetleur  fouille  partout, 
un  malheur,  une  chose  inconce-  NiaiHAH ,  adj.  F atigart,  impor- 
table, etc.— ATé/o^é/  Quelleca-  tnn, ennuyeux —  Ew/tndAîAdis 
l;imité  !  —  Le  mot  wall.  est  loca-  ^^^^  «•  rérereïfiM /  Est-il  fatigant, 
lemenl  cllîpt.,  s'emploie  souvent  «««nimanl,  avec  ses  courbettes! 
en  exclamation ,  etc.  etc.— Vojr.  fFilkomm. 

ja  A  r    '  «    ■•  NiBir,  8.  GviLLBOOU.etC.  AU 

Na.,  s.  Alliibbs, fréquentations,  ^l nàhtr:  Courir  les  guilledoux, 

errements    etc.  -  Avu  se  uah:  ,^^  ,.^^^  ^^^ 

Avoir  ses  allures,  etc.  j^^^^j^  ^^  j»^^^^  _  y^^^  ^^^^ 

NabI,  T.  FoBRTBB,  fouilIcr  de  Kaîvieu,  s.  Batblibb,  celui  qui 

côté  et  d'autre,  fourgonner,  etc.  conduit  un  bateau,  une  barque. 

NiBÎ,  V.  Fatigdeb  ,  causer  de  la  Poétiquement,  Nactorieb.  —  Pi^ 

falifrne,  elc.  —  Fatiguer  une  sa-  lote,ve\u\  qui  conduit,  gouverne, 

/odf ,  !a  rtiturner  plusieurs  fois  un  bâtiment  de  mer.  — Nageur, 

occc  la  tuilier  et  la  fourchette  après  —  Li  naivieu  de  l'ainfèr  si  nomm 

qu'elle  a  éiéassaisonnée{**),\?àrï%  Kàron:  Le  nautonier  des  enfers  se 

des  bras  d'albâtre,  de»  menottes  nomme  Caron. 

anx  doigtsro^ë^,  rem  placent  sou-  Nautonier,  pilote ,  nocher  : 

vent  la  cuiller  et  la  fourchette  :  Le  nautonier  travaille  à  la  ma- 

alors  les  vieux  comme  les  jeunes  liœuvre  et  la  surveille;  le  pilote 

trouvent  la  salade  délicieuse. —  tient  et  dirige  le  gouvernail,  le 

G'imm  nâhih  dipehon:  Les  pois-  nocher  est  de  fait  capitaine, 

sons  ont  cessé  de  me  goûter. — Ess  Nak  ,  s.  Nacre,  matière  blanche 

foruâhi:  Ktre  harassé,  rompu.  Les  refractive,  plus  ou  moins  irisée, 

dicl.  ajouteraient  le  vi.  et  mau-  qui  forme  l'intérieur  de  beau- 

vais  participe  :  recrue.  coup  de  coquilles;  et  principale- 

Fatiguer,  las ,  harassé  :  «««n'  ^«  certaines  huîtres. 

-         .                       ...  Nâu,  s.  ellipt.,  cordon  de  can- 

La  peine,  un  travail  soutenu ,  ^^^,„„  bâton. -iLewibor/.m^ fid/f; 

fattgue;  une  opiniâtre  application  ^^^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^on,  etc. 

tasse    I esprit:  les  elucubratious  J.  ^           n*   .    n 

L           ^        r               c  «â  Nàré,  t.  ellipt.  Faire  dodo.  — 

harassent.  —  Le  repos  fait  cesser  «r^   .    V..     -   /         ,  ^      »  .. 

'  IVaniy  fe  nanann^  Loto:  Faites 

~  dodo,  dormez  bien,  mon  petit 

«£'i?^.?^"'  •"  ■^'^^  de.  nombreu.ei  Chariot  :  enfantin, 
modincaliont ,  je  n  «i  pu  m  étendre  atitn 

)on{;uemeiit  que  le  sujet  le  comportait. 


CV*i  par  la  niftrne  raUpu  que  je  n*ai  ri-  ^•j  Acopb,  acopbox,  néohyitme  a  dit 

maillé  que  aix  rime».  „„  auteur  moderne.   Lea  mot»  renou- 

(**)  On  est  surpris  de  lire  cette  phrase  velés  ne  tont  point  des  néologismes.  Voy . 

i'eitmpU  daas  ua  dict.  Wovai* 


344  hky 


lf\W 


NAfAiy  8.  Haihousit. — Stligaud.  la  récolte  des  blés.  —  jé^u  6  vise^ 

"— Yoy.  Mù%9U.  komm  à  nttvai  pelé  deux  feu:  A- 

NAvr.  Nappb.  — Voy.  Sêrviett.  voir  un  visage  corame  un  naiet 

NAiKi]fir,s.  NBX^partiemllante  pelë  deux  fois;   Ja  figura  très- 

du  visage.  — «  Trô  d'nareinn  :  Na-  pâle. — Geoli  navai:  Cboa  dont  la 

rine.  —  Trd  éFnareinn  di  g'vâ:  racine  ressemble  à  celle  du  navet. 

Naseau.  —  Nareinn  di  paroket:  Navaib,  s.  NatéB|  charge  d'un 

Nexaquilin,courbc  en  bec  d'aigle*  bateau,  etc. 

—  Parlé  de  l'nareinn  :  Nasiller ,  NAvarTyS.  Naybttb,  espèce  de 
parler  du  nei;  être  nasillard.  —  navet  sauvage- dont  la  graine  cert 
Parlé  6  pô  del  wireinn  :  Nasil  Ion-  à  faire  de  Vh  uile  a  brûler.  ^Colsa , 
ner,  diminutif  de  nasiller. — Tiré  espèce  de  chou  dont  la  graine  a 
lé  viér  del  nareinn  :  Tirer  les  vers  la  propriétéde  cellede  la  navette. 
du  nei.  Les  rafiineors  disent,  tirer  Navbûtt  (  tott-  )  mot  ellipt.  Si 
dee carottée.''  Diné  de pikei so  l^na»  CBPBfioANT.  Si  pab  hasabb ,  etc.  — 
reinn  :  Donner  des  chiquenaudes.  Va  db  cbs  jucbs  ,  de  ces  quatre  ina- 

—  Inn  veu  nin  pu  Ion  kies  na^  lins,  etc.  —  Sonia  epom,  Uihna- 
reinn:  U  n*y  voit  pas  plus  loin  v^H  ^hi  a  ro:  Cela  se  peut, 
que  son  nex.  —  Le  hiéee  haneei  malgré  l'apparence  prenex  voft 
pol  nareinn  :  Les  animaux  res-  précautions. 

pirent  par  les  naseaux.  —  Soflé  Navikcl,  s.  Navbttb,  petit  vnse 

e^nareinn  avou  ee  deu  :  Se  mou-  de  cuivre  ou  d'argent  £sit  en  for- 

cher  avec  les  doigts. — Soula  nUee  me  d'un  petit  navire ,  où  Ton  met 

veu  nein  pu  ki  Pnareinn  eo  Vvizeg:  l'encens  dans  l'encensoir. 

Cela  ne  parait  pas  plus  que  le  nex  Navuboit,  s.  Nagboibb,  organe 

sur  le  visage. — Kidfaie^ nareinn  extérieur  des  poissons,  des  ani- 

diefai  e*ti%eq  :  Celui  qui  accuse  maux  marins,  qui  leur  sert  à  na- 

ses  procbes  s'accuae  soi-même  :  ger.  —  Vessie  enflée,  etc. ,  qu'on 

il  vaut  mieux  laisser  son  enfant  se  met  sous  le  bras  pour  appren- 

morveux  que  de  lui  arracher  le  dre  a  nager, 

nex.  -—  Ti  fai  Vêûti  et  ti  Von  t'êi-  Naw,  adj.  Pabbssbqx;  FAiaiAST, 

ioirdéf  ti  nareinn  inn  veinreu  h' de  etc.  —  El  ent  nato,  aimm  le  valet , 

leesai:  Tu  affiches  la  sagesse,  et  le  bon  bokeif  el  lié  l'ovreg:  fé^ti 

si  l'on  te  tordait  le  nex^  il  n'en  ese  eàreî  po  eatu  eou  kel  dirairel? 

sortirait  que  du  lait.  —  Jl  a  treu  £lle  est   paresseuse,   fainéante, 

ftareïftft  n'ibrsAoïr  50 /'ref e :  De  son  etc.,  elle  aime  les  garçons,  In 

nex  en  est  poussé  trois  autres  qui  bons  morceaux,  les  friandises;  et 

Bont  étages  sur  le  nez  père.  l'ouvrage  est  sa  bête  noire  :  fant- 

Navai,  s.  Navet,  plante  cruci-  il   être  sorcier   pour  prédire  le 

iere  qui  se  cultive  dans  les  jar-  sort  qui  lui  est  réservé? 

dins  et  dans  les  cbanips.  —  7t#r-  Nawai,  s.  Notab. — Voy.  Pirett. 

nepe ,  espèce  de  gros  navet  qui  Morceau  de  vin nde,etc., de  choii. 

hïi  partie  de  la  nourriture  de  — Preindé  s'bai  nnwai  la,  et  ro 

certains  bestiaux  et  surtout  des  meinn  net  geâsré:  Prenex,  ache- 

vaches.  —  Navai  di  steul  ou  abs.  tez ,  ce  morceau  délicat ,  et  vons 

risteulé:  Navet  qu'on  sème  après  m'en  parlerex,  tous  m'en  dires 
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dei  DOOTelIes.  C'est  ainsi  que  nos  etc.  Se  dit  spécialement  des  per- 

bouchères  affriandent  les  ache-  sonnes  qui  poussent  jusqu'à  l'ex- 

teurs,  et  Tendent  souvent  des  bas  ces  la  propreté  à  la  table,  etc. 
morceaux  pour  des  nawai.  ^^^  ^^  j^^,„^  instrument  dV 

Wawiaih  ,  adv.  Nohchalabmeht,  ^i^,  p^,^^  prendre  du  poisson.  — 

mLiMHMWT,  iRDOLUHBiiT,  avcc  Filet  pouF  prendre  dcs  oiscaux. 

apathie ,  etc.  .  —  Il  et  d'vain  Vneu  :  Il  est  dans 

WAi,  ».  MoBTi,  humeur  tw-  j^^  ^^^^^  engagé  dans  une  mau- 

qoeuse  qui  sort  des  narines.  —  y^^^    ^^e  méchante  aflFaire. 
Jtuiodi  inâês  al  naremn:  AvoiT       «  w  mr 

constamment  la  morve  au  nei.  î!"»^\  «^  ^'^^  »  ?•  Nacblie  , 

NÉcLiGaAiH,  adj.  NÉGiiGMT,  qui  T^^'^  ^î  ««"'  ««  mieux  fcareic* 

n'a  pas  le  soin  qu'il  devrait  avoir,  «ans  voile.  On  dit  nacellier  de 

Négligent,  nanchalani,   indo^  celui  qui  loue  ou  conduit  une 

kni7pare9$eus  :  ««^«"f  '  *^«»  nacelles. 

Le  négligent  ajourne  et  réa-       NiTi,v.NiTroYii,  rendre  net.— 

joumejlenoncAa/flfilestdépour-  Ketîôputs:  Curer  un  puits.  — 

TU  de  ressort  et  d'activité  ;  r*i-  Neti  6  fizik  :  Fourbir  un  fusil ,  le 

dolent  se  traîne  niaisement  ;  le  PO^i**  »  ^«  rendre  clair  en  le  frot- 

paresseux  est  ennemi  de  toute  oc-  ^^**  —  ^^l^  *'P*»'  <'•  '««  :  Ebou- 

cupation.— Voy.  Naw.  »*n«^  «"«  pierre  de  taille,  en  ôler 

NtGuci,v.NiGUGKa.  — /nisnrf-  >«   bousin,  la  croule  semi-ter- 

glig  nein  soussi,  soula;  i  négiig  io:  ''euse .  -  IVeti  del  sitop:  Echanvrer, 

Il  néglige  ses  affaires,  celles  des  ^'««^  *©*  P'"*  grosses  chenevoltes 


NtGUGÎ, S.  Négligé,  habillement  *«•  Battre,  épousseter,  brosser, 
de  femme  qui  précède  la  grande  «n  habit.— iVe/l(/««70t>.-  Monder, 
toilette.  —  Eêê't'el  krohantt  avou  dégager  l'orge  de  sa  pellicule,  etc. 
ê'négligi!  Est-elle  croustillante  —  A^^'^n'p/^ie.-Mondifierjdéler- 
avec  son  coquet  négligé  !  B^^  «««  P^a»e  >  ««  «^^cère —  lHêti 

Nehi, part. négative, Non, s'op.  «*••*  «»'*^-  Curer  la  charrue,  la 

pose  à  oui.— Naiiiii  :  non,  fam.—  nettoyer,  enlever  la  terre  qui  s'y 

Les   grossiers   paysanls   disent:  est  attachée.— fl^e/l/ctofe;  Décrut- 

Nannin.  —  Mi  dàréfvoês  baibai,  *«''  ^e»  •ouliers.  —  Neti  n'chamb  : 

Katreinn   Chawai?  —  Neni  dai  Faire  la  chambre  ;  frotter  le  par- 

Ghan-tolai;  g'inn  donn  nein  de  q^ei,  eic.^  Noas  seinsi  a  netle'mo. 

konfiteur  àpoursai  :  He  ferez-voug  ^^^  •  ^^^^^  fermier  a  fait  maison 

cadeau   de    votre    petit   bijou,  nette ,  il  a  renvoyé  ses  garçons  et 

Catherine  Chavvai  ?  Ncnni ,  Jean-  «o»  servantes.  -  Voy.  Bineti. 

tout-laid;  je  ne  donne  point  de  !!fiTisu,s.CuaBUB,celuîquicure, 

confiture  aux  cochous.-Voy .  Z>af'.  qui  nettoie.  -  Gadouard.  -  Netieu 

Neioi,  adj.  PaopBET,  qui  affecte  ichgott  :  Gadouard  ,  celui  qui 

la  propreté  dans  tout.  —  Poupin^  enlève  l'agadoue,  qui  vide  les 

qui  a  une  toilette  prétentieuse,  fosses  'des  privés ,  — des  retraite: 

T.  II.  —  7«  L.  44 
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})ea  ns.  —  On  dit  vidangeur  dans 
e  sens  de  gadouard  ;  mais  il  me 
semble  que  ce  second  mot  est 
collectif:  les  gadouards  exercent 
Pari  des  vidangeurs. -Voy.j'/roil. 
Nbtvain,  adv.  Nkttehert,  avec 
netteté  ;  franchement ,  claire* 
ment,  etc. 

Neûh,  s.  Noisettb,  fruit  du  noi- 
setlier* — Coquerelle,  noisette,  peu 
estiraée,doDt  la  pellicule  est  verte. 

—  Neûh  di  lonbardiss:  Noisette 
franche  qui  est  excellente,  mais 
souvent  véreuse.  —  Neûh  dEs- 
pagn:  ou  groês  neuh:  Aveline, 
grosse  noisette  ronde. — Dinémm 
ôkroh-neAh,  g^einn  n'a  n^àieii  a 
krvhi  :  Passez-moi  un  casse-noi- 
sette ,  j'en  ai  beaucoup  à  casser. 

NBÛfli,s.Noi5CTiEa,  dans  le  style 
soutenu  ,  coudrier.  —  Atelinier^ 
arbre  qui  porte  l'aTcline. 

NsÛB,  ad j  .s.  NoiB,  s'oppose  à  blanc. 

—  Gravure  à  la  manière  noire. 

—  Chambre  noire.  —  Neûr  char: 
Viande  noire,  celle  du  Iièvre,etc. 
S'oppose  à  viande  blanche,  telle 
que  celle  du  poulet. — Neûr  tain: 
Temps  gris,  couvert  et  froid.  — 
Neûr  freû:  Froid  noir.  — Neûr 
im$ûr:  Humeur  noire.  —  Neûr 
teg  solpai:  Mêlas,  tache  noire  sur 
la  peau.  —  A  vu  de  bai  gran  neûr^ 
MOÛie:  Avoir  des  beaux  yeux  noirs 
et  bien  fendus.  —  El  a  neûr  ieg 
êoldreûH  chif:  Elle  a  une  tanne 
sur  la  joue  droite.  On  appelle 
tanne  un  petit  bulbe  durci  qui  se 
forme  dans  les  pores  de  la  peau,  et 
le  plus  souvent  sur  le  visage. 
Quand  elle  est  cutanée,  elle  est 
difficile  à  faire  disparaître. — Neûr 
nuit:  Nuit  fermée. — Ditan  Vneûr 
nuit:  k  la  brune,  a  la  nuit  tom- 
bante.— Voy.  Nuit. 

Nai^B  ou  HoBiiifif ,  s.  NtaiE.  Nom 


appellatif  de  la  race  des  noin. 
Avant  la  découverte  de  la  côle 
occidentale  de  l'Afrique,  par  les 
Portugais,  les  nègres  étaient  dé- 
signés sous  la  dénomination  d'E- 
thiopiens. —  Voy.  Uoriànn. 

Noir  ,  nègre  : 

Les  noire  sont  plus  ou  moins 
noirs;  les  nègres  sont  les  hunimes 
de  telles  ou  telles  contrées:  les 
uns  sont  noirs  comme  jais,  les 
autres  cuivrés ,  etc. 

Nbûb-âhoki,  s.  Fbakdoise  noire, 
—  Voy.  Amônn. —  Mûrier  noir. 

Neûs-et-biéss,  s.  Blatte,  geure 
d'insectes  nocturnes  qui  vivent 
dans  les  muisonsi,  dévoreut  le  su- 
cre,, le  cuire,  les  étoffes,  etc. 
Quelques  peuples  anciens  ont  cru 
que  les  blattes  émanaient  des  gé- 
nies infernaux ,  et  les  appelaient 
gouloufcê ,  goulouree ,  etc. 

Neveuss,  s.  r^itcB,  fille  du  frère 
ou  de  la  sœur. -Petite  nièce, fille 
du  neveu  ou  de  la  nièce. — iVièie 
à  la  mode  de  Bretagne,  la  fille  du 
cousin  ou  de  la  cousine  germaine. 
— Népotisme,  autorité  que  les  ne- 
veux d'un  pape  ont  ou  souvent 
dans  l'administration  des  affaires, 
durant  le  pontificat  de  leur  on- 
cle. —  Par  extens. ,  faiblesse  d'un 
homme  haut  placé  pour  ses  pa- 
rents, ses  créatures,  etc. — Cwi- 
td  vi  geonn  omm,  mai  il  a  nne» 
veuss:.,,.  C'est  un  célibataire, 
un  vieux  garçon,  mais  il  a  une 
nièce.... 

Net  ou  Not,  part. — Subs.  Nort. 
— Lipapt  et  ney  d'aiw  :  Le  papier 
est  trop  moite,  il  est  nébuleux. 

Net,  V.  NoTBB,  faire  mourir, 
périr  dans  l'eau,  etc — Sikireu 
ney  êchein  di  k'il  a  l  hâp  ou  k'il  eU" 
ia-regt  .*  Qui  veut  noyer  son  chien 
dit  qu'il  est  galeux  ou  enragé.  — 
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Ney  lêMeûr:  Noyer  le»  couîenw^  toîx  ,  tes  gestes  d'ane  personne^ 
en  mêler  lesextrëmitésaTen celles  et  cela  s'appelle  mimologie ou  mi- 
des  couleurs  Toisînes  pour  les  mologisme.  —  Notre  kiok,  Mok^^ 
fondre  les  unes  avec  les  autres,  notre  ko-kaùkouk  sont  les  glous- 
—  Ces$'-iâ  poteinss  ki  n*et  bon  ka  sements  de  la  poule  et  les  cOque- 
ney:  C'est  un  misérable  qui  n'est  ricos  des  français.  Les  mots  y/va\K 
propre  qu'à  noyer. -—//e^  ifid/tf-  sont  des  pures  onomatopées;  et 
reu:  iti  kasreu  tnareinn  a^onn  Ht  nous  disons  confrujfi^  (contrefaire]^ 
di  bour,  8*iê8  naiereu  d^tain  «'rer  des  mimologismeê-* 
ehon:  Il  joue  de  malheur:  il  se  NiAwlbu^t.  MiAULU7a,iiotï«mot 
casserait  le  nez  sur  une  livre  de  w..8e  dit  du  chat  quand  ri  miaule- 
bearre  et  se  nofrait  dans  son  cra-  souvent.  —  Nous  disons  aussi- 
chat. — Vof .  Eechon,  miauler  dans  le  sens  d'âffétries^ 

Ni  4  s.  Ntit,  berceau  ou  logette  de  faire  des  mines ,  etc.  —  Iftatf- 

des  oiseaux  pour  y  déposer  leurs  hur  ne  se  lit  point  dans  les  dict. 
œufs,  etc.  —  ^'rOf  nid  des  oi-       NiÈi,  s.  NEBF/se  dit  des  fi1a-~ 

seaux  de  proie.  —  Hèronnière ,  ments  blanchâtres  qui  se  recon— 

lieu  où  hps^hérons  font  leurs  pe-  naissent  dans- les  diverses  parties 

tils,  etc.  —  Lo-zaikfe  hu  ni  toii  du  corps,  et  qui  portent  sponta--. 

olfï  kopeti  àe-Mâbde  hà  iiéri  Les  nément  nos  sensations  intelleo— 

aigles  airent  sur  les  arbres  des  tuel les  an  cerveau. — Voy.  Gau- 

niuntagnes  inaccessibles.  —  L&-  zion. — Tendonsdes  muscles  :  vnl^' 

iouhtti-son  revoie,  v^onn  nUrouvfé  gaire  et  vibieux.  —  Alakdinièr:: 

pu  Kit  ni:  Les  oiseaux  étaient  Attaque  des  nerft,  crispation  ner-- 

drus  et  se  sont  envolés,  vous  ne  Teuse.  —  Sifolé  ô'nièr:  Se  fbnler- 

trouverez  plus  que  le  nid  ^  prop.  un  nerf.  —  JVièr  di  sièr  :.  MemhfO' 

el  ilg,  —  Voy.  Nya»  Nyaio,  Paré,  au  cerf.  —  Nier  di  forai  :  Nbbf  du> 

Nii.wLi,  V.  MiAULiR.  Se  dit  du  taureBn,-dubœuf.-u^m»d0&offti 

errdu  chat.— A^os«  cheit  vou-stalè  nier :Èire necvjeux,  avoir  des  for?- 

a  râw ;  eV  niàwlatè  :-  Notre  chatte  mes  athlétiques; 
sppète  le  matou  ;  elle  miaule.  Nigo,  s.  adj.  Nioaub,  niais,  etc.. 

NiÀwLCo,  s.  MiAULEWEivT ,  cri  dtt  — Etn'et  nein  si  nigod  k'iv pinsétz 

chaL  —  Ce  cri  est  une  véritable  elnveyou  Tleu:  Elle  n'est  pas  aussL 

onomatopée ,  et  n'est  pas  mima-  nigaude  qu'elle  le  parait  :.  elle  a» 

logique*  TU  le  Ipup  y  elle  est  usagée^ 

Onomatopée  y  mimologie  t  Nikdooie,  s.  TbaLuriN,.  homme- 

Ces  deux  termes  no  me  pa-  qui  fait  des  allusions  fVoides  et». 

raibsent  point  clairement  définis  bassesf-des  mauvais  jeux  de  mots,, 

par  les  dict.  L'onomatopée  n'est  etc.  —  Daraaret  impertinent.  — 

qii^un  cri  naturel  qui  éveille  l*r-  Faquin  effronté. — ^t^oiiie  se  dit: 

dëe  de  sa  signification..  j|fia«/tf*  arbitrairement   et    toujours   efu 

men/^bèlement,  brouhaha,  tic-tac,  mauvaise  part., 
etc.,  sont  des  unomatojiées  qui  se        Niket,  s.  Cahot,,  saut',  secousso^ 

s;ûsissent  au  bond.  La  mimologie  d*ime  voiture  causé  par  un  mau«- 

*'%\  une  sorte  de  parodie,  de  pan-  vais  chemin. — Ëscavade,  secoçss^ 

toinime:  oa  imite  l'attitude,  la  du  caveçon  pour  presser  le  cheval. 
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d'obéir. -ÉBBiLLADiyseooaise  don-  montagnes.  Ces  aTalanches  rou- 

née  a  vec  Tun  des  deux  côtés  de  la  lent  avec  fracas  dans  les  vallëes 

bride  pour  tourner. — Excuwioi^^  et  laissent  la  désolation. — fhà» 

secousse,  ébranlement  ;  tout  mou-  hou^o  d'nivaie  :  Peloter,  faire  des 

-veroent  brusque.  —  Socbibssaqt  ,  pelotes  de  neige, 

saut  spontané. — Eko  à  nikel,  einn-  NivA ,  t.  Nugbb. — //  a  nM  so  no 

MÎ  êeran  :  Encore  un  effort ,  et  no-  makettf  vt  fré  :  11  a  neigé  sur  nos 

tre  affaire  sera  bâclée.                   '  têtes,  mon  vieil  ami  :  fig. 

NiktA  ,  Y.  Sbcoubb  ,  A6ITEB  f6rt0^  NiTLÂ,  Y.  NivELBR ,  mesurcr avec 

ment  pour  ébranler,  etc. — Se  ire^  le  niveau.  —  Rendre  plane ,  etc. 

mouBser^  s'agiter,  etc.  Ce  Yerbe  et  — Égaliser  les  fortunes,  les  rangs, 

le  subs.  nikei  sont  à-peu-près  in-  les  condition». — Yoy.  ct-cieMOïK. 

connus  à  Liège.  Nivlbu,  s.  Niyslbvb,  celui  qui 

NiHKBÔ  ou  LiHEBÔ,  8.  NuMÉRc,  nivcHe. — Insensé  qui  se  suicide 

nombre,  cote,  qu'on  met  sur  quel-  en  prêchant  le  partage  des  biens, 

que  chose  et  qui  sert  à  la  faire  lS'o,pron.,  plur.  des  2 g. devant 

reconnaître.  —  Marque  particu-  un  mot  qui  commence  par  nae 

lière  d'un  marchand  d*étoffe,  etc.  cons.  — JVo  kotiég  et  no  waiii :  ^(H 

— Par  ex tens.,  étiquette,  etc. —  marais  et  nos  prairies. 

JVouH  animera:  Martin  ga  1er,  dour  Nôb^  adj.  lioBLB,  qui  par  bboit  de 

bler  la  dernière  mise  d'un  numéro  fiatssanca  ou  par  lettres  dm  prince, 

à  la  loterie.  fait  partie  d'une  classe  distinguée 

NivkbôtA,  t.  Nukébotbb  ,  mettre  dans  l'État, —  En  France ,  sous  la 

un  numéro,   une  cote,  etc.-—  première  race,  la  nation  fesait  ses 

Nimeroté  le  sâie  :  Numérotez ,  co-  lois  et  ses  rois.  Cet  état  des  choses 

tez  les  serges.  fut  de  courte  durée  :  pour  gonver- 

Nip,  s.  NippB,  vêtements, meu'  ner  sans  contrôle,  les  rois  firent 

blés;  ce  qui  sert  a  l'ajustement,  de  grandes  concessions  aux  leudes 

— Voy.  jébi.  Aheiemain»  ou  riches  propriétaires.  Ceux-ci 

NiPB,  T.  NippEB,  donner^four-  ayant  reconnu    les   motifs  qni 

nir ,  des  vêtements ,  etc.  —  El  et  avaient  dicté  cette  politique,  éri- 

nipaie  homm  tnii  dammael  :  Elle  gèrent  leurs  terres  en  justice  sei- 

est  nippée  comme  une  fille  de  gueuriales^et  la  France  se  couvrit 

condition,  etc.  —  Yoy.  Rinipé^  de  tyranneaux.  Après Tasservisse- 

NiYAi ,  s.  TiivBAU ,  instrument  ment  de  la  nation ,  les  rois  voula- 

pour  niveler. — Niveau  à  plomb,  renl borner  Taulorilé  que  lesleu- 

à  pendule,  à  bulles  d'air. — Cess-  desavaient  usurpée;  mais  le  clergé 

finn  otnm  tott  outt.  Fairânn  ass  revendiqua  ses  droits;  et  les  sept 

fitvotf  C'est  un  homme  accompli,  huitièmes  des  Français  subirent 

Parviendrons-nous  à  sou  nivei^u?  les  conséquences  de  Taccord  et 

Pourrons-nous  rivaliser  avec  lui?  des  rivalités  de  ses  despotes.-Sans 

NiVAiB,  s.  Neige,  vapeur  congé-  m'occuper  de  l'origine  de  la  no- 

lée ,  qui  tombe  par  flocon  blanc,  blesse  des  autres  nations,  j'ajoate. 

On  dit  avalanche  des  masses  énor^  en  passant ,  que  chex  les  Hongrois 

me»  de  neiges  qui  se  détachent  la  plupart  des  bouchers,  des  car' 

des  sommets  des  certaines  hautes  donniers,  des  tailleurs,  etc,  se 
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disent  archUnobles  et  se  prëten-  géantes  époques  furent  également 
dent  issus  de  Witîkind.  —  Cest^  déplorables  (*). — Li  novel  et  fréta 
finnaregeie,  iogeâzan  égalité  i  n'a  nôbléss  n'on  maie  chî  dà  hm:  La 
noup'îiferluketk^inncôieesênôb:  nouvelle  noblesse  et  l'ancienne 
C'est  inconcevable,  tout  en  ap-  n*nnt  jamais  sympatbisé.-iV^6/ëM 
plaudissant  à  l'égalité ,  il  n'est  pas  d*ârgein :  Aristocratie  de  l'argent , 
desi  petit  robin,  de  si  chétif  saute-  leudes  modernes. — Divain  kék 
ruisseaux  y  qui  ne  prennent ,  en  pay  an  prétain  Vil  veinti  rein  nôb; 
ce  moment,  la  particule  nobi-  MOulavoud(rkilefeun^mpoletd'né 
liaire. — V07.  ci^gsous.  rnôblèss  :  On  prétend  que  le  ven'^ 
NÔBLtsSy  s.  TioBLEssB,  qualité  par  tre  ennoblit  dans  certains  pays  ;  ' 
laquelle  un  homme  est  noble. —  c'est-à-dire  que  la  noblesse  peut 
Les  trois  états  du  royaume  étaient:  se  transmettre  par  la  femme.  No- 
te clergé,  la  noblesse  et  le  tiers-  tre  vieux  proverbeprëtond  le  cou* 
état.  Très-peu  de  personnes  igno-  traire  :  Li  traie  ni  rein  nein  Vterà 
rent  aujourd'hui  que  jadis  TE u-  nôb;  mai  l'verâ  anôbiih  li  traie  :  La 
Tope  subissait  le  joug  qui  pèse  truie  uannoblit  point  le  verrat; 
encore  sur  letf  Russes;  c'est-à-dire  mais  le  verrat  ennoblit  la  truie* 
qa'un  despote  subalterne  dispo-  — Voy.  Jnàbli. 
^it,  en  toute  propriété,  de  IS  à.  NoBLuxAi9,adv.NoBLEKiiiT,aTec 
20,000  esclaves  ou  parias.  Je  con-  noblesseï  etc. 
viens  que  ce  régime  continuera  Nohet,8.  ellipt.TBÈs-pBTiTvxBai. 
d*inspirer  l'horreur  à  celui  qui  — Dinèmm  6  nohet  d^ranes  :  Sev^ 
est  pénétré  de  sa  dignité  ;  soyons  vez-moi  un  petit  verre  d'eau-de- 
j  Qstes  ce  pendant,  les  nobles  bour-  vie. — Fo  loumé  souïa  nHill^  dihé  ô 
reaux  se  croyaient  sincèrement  fioAd/.*  Vous  appelez  cela  un  litre , 
d'une  nature  supérieure,  et  leurs  dites  un  petit  verre.  —  Le  m.  V7* 
Tasseaux  croyaient  aux  droits  et  est  très- vi. 
à  la  complète  omnipotence  de  NoiRATT,adj.  NoiEÀTBByquiap- 
leursmailrescommeàl'Évangile.  proche  du  noir. 
Il  n'en  était  plus  de  même  au  1 7*  Noiaô ,  adj.  NoiBAva ,  qui  a  les 
siècle  ;  les  grands  seigneurs  ne  (*)  pendant  qu^une  nobleMe  impie  et 
8 amusaient  plus  a  canarder  les  courtwane  grimaçait  la  religion,  quand 
ouvriers  qui  travaillaient  sur  les  «a  dépraTation  futsant  frein . que  fesaient 
toits,  leurs  saturnales  étaient  le»  maMe«?Eneiré«iitaicntè  la  contagion. 
•m«%;n.  «»..Ki:,n,>..  »««:•  <>«  ««>.r»n  Mais  déjà  quelques  mécontents  aTaient 
moms  publiques;  mais  en  revan-  ^^.^  ^  J^é^élation.  accablante.;  sou.  la 

che  ils  enlevaient  en  plein  jour  ^ojie  jg  |*«nonyme  de.  courageux  écri- 

les  filles  et  les  femmes  destinées  vains  avaient  flétri  un  régime  odieux  et 

à  peupler  les  sérails  du  Sardana-  d"  grands  coupables  !  Les  embastillages 

pale  français;  la  Maintenon  ii'aii.  préTentif.  aigriw^ent  le.  espriu  l'indigna. 

*   .     .       X      '          .      ,                      ,  tion  est  à  son  comble ,  les  Français  bn- 

fotf  jamatê  permu  a  son   royal  ^^^  |eu„  chaîne. ,  et  les  nobles  se  ren- 

emant  de  tolérer  ces  rapts.  Les  dent  à  Coblentx  pour  organiser  une  nou- 

mœurs  des  duchesses,  des  mar-  vellecroisade...  — LoindemoiPintention 

quises,  etc.,  étaient  aussi  disse-  **^  f  "*^*'"'*' S'^"î  *"  "°*^h^^^^^^^ 

i         ry        *  y  ,   1              ■                .    .  ouelqucs  exemples  de  rare  abnégation  : 

lues.  Consideréessous  leurs  points  ;?crtueux  iapatrttb,  ton  nom  est  lorU 

de  vue  lespectifs^  ces  deux  affli-  pur  du  creuset  de  rhistoire. 
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cheveax  plus  ou  moins  noirs  et  le  Par  la  figure  de  rhétorique  appe- 

teint  brun.  —  Noiaôrr  :  Noiiaudb.  lëe  antonomasse  on  reniplaoe  le 

NoKsn,  s.  Phalangi. — Yoy.  Nou»  subs.  commun  ou  une  périphrase; 

keie.  et  le  nom  propre  par  un  nom 

NoKBTT,  s.  Paicelli,  petite  par-  commun  :  V apôtre  :  Saint- Paul, 

lie  d'une  chose. — JVokett  di  boûr:  Voraleur  romain  :  Cicbron.  L'hom- 

Petit  morceau  de  beurre. -iVoib/^  me  siècle:  Napolêoh.  —  ]Von  ^ba- 

lit  W^t;  Crotte,  crottin  de  brebis,  temm:  Prénom.  En  disant  que  le 

—  Nokett  di  gtron  :  Parcelle  d'ex-  prénom  précédait  le  nom  de  fa- 
créraent.  — Voy.  Stron.  mille  qui  distinguait  chaque  par- 
If  okio:!,  s.  HoRVKAVy  morve  épais*  ticulier^chez  les  anciens  Romains^ 

êie ,  recuite  :  pop.  —  Fabriquez,  les    dict.  devaient   ajouter:  à 

forgez,  un  mot  nobiliaire^  Mes-  Rome  les  personnes  libres  avaient 

sieurs  du  tiers  état.  seules  le  droit  de  se  donner  un 

NoKiAi,  s.  ExcaoïssANCB  d^une  prénom.— TVon  J'/àmt'/.- Nom  de 

plante  boieeuee^  etc. — Voy.  Nouk,  famille  ou  nom  propre  (*). — Dinè 

NoL,  adj .  NuLLs,  aucure,  pas  une.  de  fâ  non  :  Donner  des  sobriquets. 

—  Nol  ni  metret  le  pi  eial  :  Au-  — Voy.  Sorloumé. — Ké  non  d*àrév 
cune  d'elles  n'oserait  se  présenter  a  voss  Ho?  Quel  sera  l'intitulé  de 
ici ,  céans,  etc.  —  Nol  pA  :  Nulle  Totre  livre?  de  votre  ouvrage?— 
part. — Voy.  ci-deasous.  IVardè  l'v4  non  :  Conservez  l'an- 

NoLiiy  adj.  Nul,  aucun,  qui  que  cienne  dénomination, 

ce  soit. — Nolun*vein:  Personne  Nona,  particule  négative,  non, 

lie  vient,  ne  se  présente. —  Cm»-  — Nona  siett  :  Non  certes. — Nonâ 

iô  nolu:  C'est  un  rien  qui  vaille,  dai:  Non  da  .  nenni  da  :  fam.  — 

un  minérable,  etc.  :  accept.  part.  Voy.  Neni.  Dai. 

Nulf  aucun  f  personne  :  Nonantt,  s.  adj.  Nosiante,  nom- 
Ces  termes  n'ont  de  rapport  bre  cardinal  :  vi.  Quatre* vihgt-dix. 
d'identité  qu'avec  quelque  né-  Nodier  aurait  voulu  qu'on  dise  : 
gation  :  nul  et  personne  sont  né-  — 

gativcs.  Pour  être  syn.  aucun  doit  ,«.  t      .       .  j            *        j-.u-* 

V.            '   ^  j  ■            •    •  j>            ^  .«  (  )  I*«  plupart  de»  tavanU  voudruert 

être  précède  ou  suivi  d  une  nega-  quVn  prononçât  les  nom»  propre.  Ulwir« 

t ion.  —  Nul  humain  ne  sera  plus  d'après  leur»  prosodie»  respectives.  Cette 

jujste  qu'Aristide;  el^crwnne  ne  le  prétention  est  rationnelle  et  d'une  facile 

surpassera  en  désintéressement,  eiécution  :  avec  tm  alphabet  coroiii« 

^    .                •■    XK                 VI    » .  aux  Cinq  parties  du  monde,  cela  irait  totti 

Qui  pourrait  afiirmer  qu  il  n  a  au-  .^^j  j.^  attendant  chaque  naUon  a  .a. 

CUn  ennemi?  langage  parlé  et  sa  langue  écrite:  ope 

NoHÉR,  S.  SuPEBIEUBI,  d'uu  hos-  citation  va  le  prouver.  Cbei  le»  AnjUii 

pice,   d'un  hôpital.  —  iVomér  cft  A'eir/an  se  prononce  A^toWe»»»,  qui-t 

nA  <•       o       •  •             j     i»u        •  de  1  hébreu  pour  nous:  et  notre  A «»■ 

^dcfr;  Supérieure  de  l'ho.pice  «u  A.uto»  leur  ot  incii.no.  Cepeod«tf 

dit  de  Bavière.  nos  néographes  commencent  à  s'émsa- 

Non,  s.  Nom,  terme  qui  nomme     ciper;  et  ces  Messieurs  écrivent  ekâit^ 

une  personne  ou  qui  désigne  une    bepei^h.  Je  les  applaudis  d'autant  pi»,  q;* 

,      '^      ,  Ji7  u  nos  souillons  de  coisme  ne  s'enaunao- 

chose ,  elc.-A^om ,  subs.  propre ,  ^^^^^  ««jourd^hui  qu'avec  des  dW/«; et 

commun  ,    appellatiF ,    COlleclir ,  depuis  longtemps  nos  auteur»  se  gorgeal 

partitif,  concret ,  adj.  ,  etc.  —  de  6i//eeAs....  quand  ils  eu  ont. 
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HpianJe.hw'iante,  dix  et  un,  etc.,  boutohs  du  drap.  Le  drap  n'a  ni 

maisl  usageest  resté  d'un  a  vis  con-  bouton  ni  verrue. 

traire.— /^é  nonantt  :  Faire  repie,  IVopeuss,  s.  Nopeu'si,  ouvrière  rrui 

comptcrlrente  avant  de  jouer. —  nope  les  draps. 

Mifré  a  nonantt  an  :  Mon  frère  est  Nôpoch,  adj .  Sa  w,  hécligeut,  etc. 

nonagénaire.  _Voy.  IVonc/iàlanss. 

N01fCHALANSS,8.N0IfCHàLAKCB,elC.  NÔPOCHRBIE  ,    8.     IflDOlBlfCB       Ilf- 

—  NoNCHALOiB,  vi,  et  inus.  —  Mes-  souciabce  ,  pabbssb,  etc. 

sieors  des  dict.,  je  vous  défie  de  Nopbeie,  s.  Nopage  ,  action  de 

remplacer  ce  terme  dans  la  poésie  noper  le  drap.  —  Voy.  cùdessus. 

naïve,  dans  les  essais  marotiques,  w^        *t              ... 

dans  le  sens  d'àiraable,  d'inté-  •,  ^^^^s.  Nord,  septentrion,  partie 

ressent,  abandon.   Exemple  en  ^"  "««de  qm  est  opposée  au  midi. 

vies  laingaige:  Et  moitplus  aces^  ~,  ^^f  "  "'^"/^'f  :,  No-'d-ouest  , 

mé  par  son  do/œ  nonchaloir ,  et  f^^^!^  'V^    ^*  l'ouest.  -  A^^r- 

beaucoup  plus  paré  par  son  doux  '^''^^  '   Nord^st.  —  Au  heu  de 

nonchaloir.  prononcer  nord-douesie  et  nôr^ 

-,      ,   ,'             ,  deste,  les  marins  disent  nôr-dè. 

Nonchalance,  indolence,  négli"  nôr-è. 

gence,  incurtAt  „                 „ 

WORET  ,   S.   Houchoir  ,  worccau 

ta  nonchaianceehi  une  honteuse  carré  de  toile  ou  de  coton  ,  et  quel- 
insouciance,  Vindolence  une  apa-  quefoiê  de  soie,  dont  on  ge  sert  pour 
thie  efféminée,  la /i^^/tycncfl  fille  «cmowcAar. -Tout  mouchoir  bor- 
de la  Paresse,  Vincuriet  une  cou-  duré  est  une  petite  pièce.  Beau- 
pable  négligence.  coup  de  mouchoir  ne  sont  pas 

Kôjf  É,  V.  DîiiBR.-Voy .  ci-dessous,  csirrés,'^- Quelque  foie  de  soie, . .  La 

I^ÔNR,  s.  MiDiy  l'heure  du  dîner,  soie  se  montre  rayonnante  à  l'en- 

le dîner  même. — Nônéeinônn  ne  ^^^  ^^^  poches  :  foulard  et  pain 

sont  usités  que  par  les  paysans.  est  Tadage  du  siècle ,  le  porte- 

Nop,  s.  BoDBBB  de  laine.  —  Nop  ""^^P^^^  ^®*  dandys,  il  sert  decon- 

di  tendeu  :  Bourre  tondisse  (*).  tenance  aux  dandynete ,  la  menue 

NoFt,  T.  NopEB,  arracher  avec  ^^"^l^^  'eur  donne  les  débris  de 

une  pince  les  nœuds  d'une  étoffe,  ^"«'q"®»  chemisettes  pour  sup- 

-Nopéethrou,etklaweg:^o^eTeii  Pleanls;  honneur  et  respect  au 

toile,  et  après  avoir  été  tondu  r*).  ™?'*^^-  Vulgaire,  sachez  que  les 

«r              ^                     .  élégants  mo  foulardent  le  nez ,  se 

MnTTs.I.nffcmE,  petite  pince  ffiouc/ient,  ce  qui  n'estguère  Tor- 

pour  âteries  nœuds,  ies  pailles  et  Us  gane  de  Todora t,et  n'oubliez  poin  t 

"~      ,.  ^   ,_  . — ; que  le  torche  cul  des  dict.  n'est 

0  Lw  dict.  dëfioiMent  .•  Nœud,  mor-  emnlové  nue  nar  1p<j  nonrrÎPPu  Ha 

wm*  de  laine  que  le,  tondeurs  lèvent  de  ^^PJpTe  que  par  les  nourrices  de 

deêtut  lee  drape.  Cette  déBoition  est  ab-  ***  étage. — Dforet  al  stnouf:  Mou- 

BQrde,  un  non  sens.  choir  à  tabac,  de  la  couleur  du 

(•*)Les  dict.  fontaiisii  noper,  épince-  tabac  en  poudre.  —  Louki  Loh 

d«^T„nï^l*"«ir'P/°'?^  ^*nmvo  m'avè  kafougnînCnoret , 

«es  epincettes,  pour  eter  les 6oii/ofi«  des  .     >  ,         .,.        ./»   r       »• 

«Iraps  :  il  est  vrai  qu'ils  ne  s'en  doutent  **  netpuk  tnn  kltkott:  g  tmm  ta 

poinL  mâclé,  Lolo,  awoi^  g'imm  ra  ma  vlé  : 
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Regardez   Chariot  ,  Toyei  dans  Vîtinéraire  est  une  sorte  de  nié- 

quel  état  est  mon  fichu ,  comme  morial  topographiqne  qui  rap- 

il  est  fripe  ;  il  n'est  plus  qu'un  porte  souvent  les  événements  qui 

chiffon  :  je  vais  me  fâcher,  Char-  arrivent  aux  voyageurs. — Notice 

lot,  oui ,  je  vais  me  fâcher.  des  Gaules^  itinéraire  de  Paris  à 

Noss,  pron.  et  adj,  Nôtre.— SéH  Jéru^'em. 
rév de  nosê:  Serci- vous  des  nôtres.         Botnie  note,  annotatton,  remar- 

Folarno8MetvoseialUvo8ê:\oi\à\e  q^^*  >  réflextons  ,  conetdèrattom , 

nôtre  et  voici  le  vôtre— f^o-wré  oUervattom    apo$ttlleM. 

tos$ tiret n'^avaHrnoéi:\onsèies  ,   Ac>/t#/eest ledumnnlifdcnote, 

tèlu  et  nous  le  sommes  aussi.  —  ^es  no/et  sont  des  comraenlsircs 

Noé8  pu  vî  a  Vhais  veyow  :  Notre  <i«*  éclaircissent  le  texte,  le»  a«. 

aine  est  miope;  —  a  la  vue  hasse.  *^te/taii#  expliquent  les  passages 

.  ,  obscurs ,  etc. ,  les  reniarouet  font 

NÔ88 ,  s.  Noci,  repas  nuptial.—  ressortir  les  beautés ,  les  endroiU 

Plur.  dans  le  sens  de  mariage:  les  f^^y,^      lesdéFauls,  d'une  produc- 

noces  durèrent  troihjouw.  —  Ftr  ^^^^  littéraire;  parles  réfiesiom 

ItKadranbleuàPartpoftde  Met  ^^  considère  les  choses  sous  diffé- 

nô$i:l\  n  est  que  le  Cadran  bleu  rentes  faces,  et  les  obsertatiant 

a  Pans,  pour  faire  des  belles  no-  terminent  l'examen;  les apoUiUei 

.    ces,des  noces  somptueuses.  — /  ^^^  ^^^  ^^^^^^^  ^^^^  q„e  de« 

namâtesttuanneifaittnâst:  11  personnes  influentes  a  joutent  aux 

n  a  jamais  ele  a  pareille  noce,  requêtes ,  etc.  —  Les  iwlufe»  doi- 

Malgre  ce  qu  en  d»ent  les  dict.  ce  y^^^  ^  ^^11,^  ^^  ^^rge ,  les  ntn 

tour  s  emploie  en  bonne  et  en  |^,  g^^j   quelquefois   accompa- 

manvaise  part.  gnées  de  variantes,  on  a  fiait  do 

Noss-Dahii,  s.  Notib-Dabe,  fêle  annotations  sur  Homère,  le  Tasse, 

de   la  Sainte  Vierge.  —  NoU"  des  remarquée  sur  Yaugelas,  Do- 

Damm  et  meie  l'awouse  :  Assomp-  mergue  ;  il  parait  chaque  jourdcs 

tion.  Notre  Dame  d'aoû^,  de  la  réflexions  morales  qui  ne  laissent 

mi-août. — Voy.  Aouse.  à  désirer  que  la  pratique;  Tabbê 

NoTT,  s.  Note,  marque  que  l'on  Dubos  et  l'abbé  Mablj  ont  fait 

fiait  avec  une  plume,  un  crayon,  précéder  leurs   observations  ^ur 

à  la  plume  ,  au  crayon.  —  Voy.  l'histoire  de  France  par  des  «hi- 

ei'dessous.  sidérations  lumineuses  ;  il  esUé- 

NoTVL,  s.  Notice,  induction  par-  fendu  aux  fonctionnaires  d'apoê- 

ticulière  et  raisonnée  à  la  tète  ItV/er  aucune  demande  auprès  da 

d'un  livre,  d'un  manuscrit,  qui  Gouvernement. - (7'cs/-t7  cw/"" 

fait  connaître  l'auteur,  ses  ouvra-  dans  le  vif,  ça  ! 
ges. — Sorte  d'itinéraire,  de  cata-        Nou,  adj.  Nu,  m  ifATCiALwrs.— 

logue. — Lonk  notul:  Notice  éten-  jilé  now-tiess:  Aller  nu-lèlei  l> 

due,  raisonnée,  etc.  tète  nue.  —  Ess  nou  komm 6 deu, 

Notice,  itinéraire:  komm  6  viér  :  £tre  nu  comme  le 

Notice  se  dit  d'un  ouvrage  qui  doigt,  comme  un  ver. — Nom  in- 

traite  des  chemins  d'un  pays  à  un  preie  :  Draperie  qui  accuiie  le  no  : 

autre,  des  diverses  charges,  etc.  peinture.  —  Noupay:  Pays  du, 
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CumpagDe  nue  y  sans  yerdure.*— 
VoT.  Now. 

liot ,  adj«  8.  Nivv ,  qui  est  fait 
depuis  fieu . — To  piikan  nou:  Tout 
bsUanl  ueuf. — Boinoû:  Bois  neuf. 
S'oppose  à  bois  flotté ,  qui  'vient 
par  traiu  sur  Teau ,  et  qu'on  dit 
imis  perdu ,  etc. — To  bein  konté , 
tnouboi  ei  mon  chir  k^U  vî:  Toute 
réflexion  faite,  le  bois  neuf  est 
moins  cher  que  le  vieux. 

Noûr,  adj .  Neuf.  —  Noûf  oreing 
et  no4f  êiiron  :  Neuf  oranges  et 
«eu  ciiron. -^Ridir  noûffeie  :  No- 
nu  pler,  répéter  neu  fois. 

Nooxy  s.  NoiUDy  enlacement  de 
oorde,  de  ruban,  de  soie,  etc.  i— 
Croupiat,  nœud  sur  le  cable  ;  — 
nœud  d'un  cable  qui  sert  à  lever 
nn  fsrdeau. — Bouton^  gros  nœud 
au  bout  d'une  corùe.  —  Gan^ 
5f/foii,  organe  qui  a  la  forme  d'un 
nœud  ou  d'une  glande. — Genou^ 
nœud  du  blé,  de  TaToine,  etc. 
—  Pommêlie ,  nœud  de  fil  à  des 
manchettes ,  etc.  —  Ligature  ^ 
nœud  d'un  lien  pour  serrer  un 
vaisseau ,  pour  prévenir  ou  arrê- 
ter l'écoulement  du  sang. — Car- 
théêien^  nœud,  lacs,  pour  remet- 
tre les  luxations*  —  Bourrehî , 
renflement  circulaire  en  forme 
de  nœud  qui  se  forme  quelque- 
fois aux  rameaux  des  plantes  li- 
gneusei  ,.  etc.  —  Noueî ,  linge 
noué  dans  lequel  on  met  quelque 
substance,  quelque  légume,  pour 
faire  cuire,  bouillir.  —  Noukdi 
mtuh  :  Etalingure,  nœud  à  la  ma- 
rinière.— Eimit'deunouk:  Entre- 
deux-nœuds, espace  corn  prison^ 
tre  deux  nœuds  ou  deux  articu- 
lations d'une  tige.-iVotf^  di  teheu  : 
Nœud  de  tisserand. — Foir  nouk: 
Double  nœud  ,  s'oppose  à  nœud 
simple.  —  Nouk  a  koran  leê$: 
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Nœud  coulant.  —  Kipé  Pveign  à 
deuzaimm  nouk:  Tailler  la  vigne 
au  second  nœud . — Noukd'ebaleu: 
Nœud  d'emballi*ur,  bandage  pour 
comprimer  l'artère  temporale.— 
jivu  de  nouk  sole  deu:  Avoir  des 
nodocilés  sur  les  doigts.  Se  dit 
aussi  en  parlant  des  arbres.  — 
Nouk  de  nouk:  Nœud  gordien  (*]• 
Difficulté  insoluble ,  allusion  au 
nœud  fait  par  Gordius.  —  Pasêé 
po  to  ttt  nouk  :  Passer  par  tous  les 
degrés  de  l'infortiine,  en  épuiser 
la  coupe. — Yoy.  Nouki.  Dinoukt, 

NooK,  adj.  Nul,  Auciiif.  —  G'inn 
kinok  nouk:  Je  n'en  connais  aucun. 

Nul,  aucun: 

Dans  la  gradation,  nul  est  à  au^' 
cun  ce  que  point  est  à  pas.— iVw f 
homme  n'oserait  me  le  dire  en 
face.  Je  ne  trouve  en  ce  moment 
aucun  moyen  de  vous  être  utile» 
— Voy.  Nolu. 

Nouk  A»  ou  Nokaii,  s.  pHAiAifaB, 
se  dit  des  os  qui  composent  les 
doigts  de  la  main  et  du  pied.  — 
L'pôeê  a  deu  noukaie;  le-zott  deu 
einn-on  treu:  Le  pouce  a  deux 
phalanges  les  autres  doigts  en  ont 
trois.  — ^  Voy.  Deu» 

NoDKKua,  s.  NouvBi,  état  d'ua 
enfant  noué. — Fruit  qui  se  noue, 
qui  se  forme. 

Nouxi,  V.  Noun,  faire  un  nœud. 
—Nouer  une  partie,;une  intrigue. 
— Passer  de  l'état  de  fleur  à  celui 
de  fruit. ^£a  90111/0  $e  noue,  «//• 
est  nouée ,  l'humeur  qui  cause  la 
goutte  s'épaissit ,  se  durcit,  dans 
]eB  jointui'es.  —  Nose  piiilt  Ma^ 

(*)  Uempîre  de  TAiie  Ait  promîi  à  ce- 
lai qui  dénoûf  ait  le  nœud  qui  attachait  le 
timon  au  char  de  Midaa.  Les  dènouturê 
échouèrent  ,  Alexandre  comme  lea  au- 
tres ;  mais  habitué  à  l'emploi  de  la  irio- 
lence,  il  le  coupa  avec  son  épée. 
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ge9nn  $i  nauk:  Notre  petite  Marie*  scène  dans  des  jolis  niia^  de  car- 
Jeanne  se  noae,  deTient  rachi-  ton.  Des  nuées  de  claqueurs,  de 
tique. — Titm  êé  ?  Geàspar ,  il  ei  compères ,  font  monter  une  roi- 
ttottkt  !  Vola  kouatt  meu  k'il  et  ma»  sérable  comédie  j  usqu'anx  imet  ; 
rié ,  et  e'pàv  feumm  ess^steko geônn  le  public  finit  par  en  faire  justice 
feie,  El  va  iialéàr'kreyowmaktai:  et  Tauteur  tombe  des  nues. 
Tu  ne  sais  ?  Jaspar,  a  l'aiguillette  Nouai,  y.  NoDiaiBy  sustenter, 
nouée!  Quatre  mois  sont  écoulés  servir  d'aliment,  —  El  et  foir 
depuis  son  mariage ,  et  sa  pauvre  bein  noûrete ,  bein  abyete,  ti  grogn 
femme  est  restée  vierge.  Elle  va  ko:  Elle  est  très-bien  nourrie, 
consulter  un  magicien  pour  sa*  bien  vêtue ,  et  elle ,  bougonne 
voir  ce  qui  en  arrivera. — Noukt  le  encore.  Beaucoup  de  Wallousdi- 
deu  koid  esaônn  :  Ajustei  les  deux  sent  :  //  a,  elle  a,  bouche  que  vens- 
cordesy  mettez-les  bout  a  bout.  .  tu ,  atoir  bouche  que  teus-tu  :  od 
NoÛLAii^  s.  NuAGBs^  cto.  qui  se  ne  saurait  mieux  dire.  —  /  «'s 
résolvent  souvent  en  pluie.  —  êipUimeêt4k*innnoûnhsimaiis: 
Noûlaie  di  tonir  s  Jinéee  y  nuagee  ^  Il  11*7  a  si  petit  métier  qui  iie 
assombris  qui  sont  les  précurseurs  nourrisse  son  roaitre.  —  Noéri 
de  Forage  ,  d'un  ora^e.  —  Folla  «'vefeAeyfiio».*  Nourrir  une  vieille 
ko  pterdou  JPvain  le  ^ioûlaie  :  Le  haine.  —  Si  noûri  l'espri  :  Se 
voilà  de  nouyeau  perdu  dans  les  nourrir  l'esprit ,  étudier ,  firé- 
nuage%  tombé  dans  l'emphase ,  a  quenter  les  personnes  instruites, 
cheval  sur  Pégase;  il  est  obscur  ,  Nourrir  y  alimenter  ,  suêtenter: 
inintelligible.-t?it  direu  k'gea  inn  Nourrir  comprend  fournirtoute 
noûlaie divan U'Moûie;  gi teu  spet:  la  nourriture  de  l'animal;  ûli- 
Ou  dirait  que  j*ai  un  nuage  de-  menter,  c'est  pourvoir  de  subsi»- 
Tant  les  yeux  ;  ma  vue  s'épaissit.  tance8alimentaires;<iis<efi/ercom' 
—  Noûlaie  di  kok  d'amouêê  ^  di  prend  ne  point  laîssermanquerde 
pouëitr  ,  di  fournir  :  Nuées  de  sau-  vivres.  —  Tous  les  êtres  organisa 
terellesy  nuages  de  poussière,  de  nourrisêent  leurs  jeunes  progéni- 
fumée.  —  Neur  noûlaie  :  Nuage  tures;  les  enfants  doivent  aliment 
noir  et  orageux.  —  Diablotin  \  ter  leurs  proches  dans  le  besoiu  ; 
nuage  du  tonnerre.  les  riches  devraient  suetenUr  \e$ 

Nuageêy  nuéee^  nueê  :  malheureux.  —  On  nourrit  le  fca 

Étant  plus  ou  moins  légers  les  avec  des  combustibles  ;  on  roit- 
MiMi^es  sont  relativement  empor-  mente  pour  Tentretenir. 
tés  par  le  vent.  Les  nuées  sont  Nocbihar,  adj.  NouRaissAiiT,  qvti 
plus  denses  et  plus  sombres;  les  sustente,  qui  nourrit  beaucoup. 
ntMs  paraissent  compactes  et  sontà  —  L^êouk  et  nourthan:  Le  sucre 
une  plus  haute  élévation.  —  Par  est  très-nourrisiiant. 
intervalle  la  lune  parait  sortir  Nourrissant ,  nutritif,  nourri- 
d'un  ittM^e  ;  les  dict.  percent  les   cier  : 

nues  d'un  coup  de  soleil;  les  Ce  qui  est  no«rm«afi/ a  la  vertu 
nuées  recèlent  une  grande  quan-  de  bien  nourrir;  ce  qui  est  nu* 
tilé  de  fluide  électrique. — A  l'o-  tritif  te  convertit  en  substance 
péra  les  dieux  descendent  sur  la   et  fournit  beaucoup  de  chyle  ;  oe 
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^vi  est  nourricier  est  sabsiantieL  logie  aku oirci des  kahiêbes  noutelks 
!loi?Bii»6 ,  s.  NovMiissAAi,  soin  ,  àe  parler,  Vinmntion  ou  fappUca- 
manière  de  nourrir  et  d'ëlever  tion  des  termes  :  le  néologisme  en 
les  bestiaux.  est  l'abus  (^).  Cette  définition  Air^ 
NoDRUss^ — NsuBiMOU  NouBissiBy  Roncs  les  manières  anciennes  de- 
s^NoDBBicx,  femme  qui  allaite  l'en-  copier. — Néologie  se  dit  des  mots- 
&nt  d'une  autre.  —  La  Sicile  était  nouTelleroent  reçus ,  et  toujours 
la  nourrice  de  Rome ,  fut  la  nour*  en  bonne  part.  Sans  exclure  l'abus 
lîoe  y.  etc — Père  nourricier ,  mari  des  nouTcaux  termes,  etc.^  toutes- 
éWe  nourrice.  Fig.  celui  qui  en  les  dénominations  des  sciences ,. 
fait  subsister  un  autre. — Becom-  cfîlles  des  découvertes   innom- 
manderesset,  femmes  qui  tenaient  mées,  appartiennent  au  néologie*- 
un  bureau  de  nourrices».  me ^sont  du  domaine  exclusif  des< 
HodlHTsvR. ,  s.  NoonBiTOiB,  ali-  ncologues.  —  Lee  néographes  onP 
ment,  substance  de  l'animal..  —  quelquefois  de  bonne»  raisons  à  don'-^ 
Beur  et  magui  c^est  d*maie  nouri-  ner.  Les  Duclos,  les  Domergue,  les^ 
tBur  i  manger  et  boire  c'est  demi-  Merle,,  etc^  ont  traité  de  la  néo- 
Bourriture  :  plais..  —  Li  selihi-  graphie;  et  n'ont  donné  que  des. 
¥  mai  net  a  preind  nouriteur:  Le  bonnes  raisons-pour  réfonner  no- 
cerisier    commence   à    prendre  tre  orthographe  Ticieuse  et  ridi«- 
nourriture,  il  se  forme,  se  dé-  cule. —  Voy.  Ortograf, 
'veloppe. — fé  (^0  flu>4rt<ei»r  .*  Faire  Notaité,  s.  Nodybadté,  qualité* 
des  nourritures,  élever  du  bétail,  de  ce  qui  est  nouveau ,  ce  qu'il  y 
etc.  —  Lrsienss  est  Vnoûriieur  di  a  de  nouveau  dans  une  chose.  — 
ïêmm  i  La  science  est  la  nourri-  Toti  te  novaité  d*is&magazein  son» 
tare  de  l'esprit.  ta  finiéss  :  Toutes  les  nouveautés- 
NovAiy  adj.  NoDviAV,  devant  un  de  son  magasin  sont  étalées,  sont 
Boui  masc.  qui  commence  par  a  la  vitrine ,  aux  fenêtres.. —  Le^ 
Bne  cons..  ou  h  dit  aspiré.  Nioutel  prumi  friUt  son^  de  novaité  :  Les 
devant  an  mot  masc.  qui  com-  fruits,  dans  leur  primeur,  sont  dcs^ 
menée  par  une  voyelle  on  k  nul.  nouveautés. — F'ov  rila,  c'ess-tinn 
-^JVouveauj  nouvel  y  nouvelle,  se  noraitéi  Enfin  ^  vous  voilà  ^  c'est 
disent  dece  qui  commence  d'être,  nne  nouveauté., 
de  paraître ,  etc. — Notai  mo  :  Mot  Nôvbinb  ,  s.  Novbbbbx,  mois  de; 
Bouveau.. —  Novel  anâie  :  Mouvel  l'année  qui  porte  ce  nom . 
SM1. — TITore/istinn.- Nouvelle  lune»  Novel,  s.   Nouvelle  ,.  premier^ 
—  jéimé  te  notai  vi%eg  i.  Aimer  les  avis ,  etc.,  récemment  connu ,  ar- 
Houveaux  visages,  les  personnes  rivé.  —  Fâss  novel:  Fausse  non- 
inconnoes,  les  nouveaux  dômes-  Telle^  — nouvelle  oontrouvée. — 

tiques. — Soula  et  to  novai  :  Le  fait    r 

est  récente  —  Inveinsion  novel  i  ç^  Vcm  U  andu  siècle  dit  de  Louis XIV,, 

Souvelle  invention.  —  Livention  on  étendit  Taeception  de  certains  mots;^ 

moderne.  —  Néologisme  beaucoup  de  termes  furent  restreint  ;  oit. 

9^^^  -  fièrent  des  vieux  mots  saur  discornament 

Les  dict.  définissent  :  La  néo^  <u  étaient  trop  vieux. 
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Nol  novel, bonn  novel  :  pai  de  non-  gein  f oursin  noy  z  Le  vaitsean  cli»* 

Telle  y  bonne  nouTcl  le.  Se  dit  en  Tira,  tons  les  pa88|igera  furent 

parlant  de  ce  qn'on  craint  de  pa*  noyés, 

bIieretquitranspire.DaS5ou8Q        Noy  v.  Nagkb,  se  soutenir  si» 

mars  1815,  les  iiapoléoniste^  se  l'eaa  et  avancer  en  nageant. — 

soufflaient  dans  l'organe  auditif:  Noy  d'vain  Vàr  et  gtM»  :  Niiffef 

Jas  de  nouvelle  »  bonnes  nouveU  dans  l'or  et  dans  la  joie,  —  Noy 

».  einti  den-Maiw  :  Nager  entre  deai 

NoTisa,  adj«  NoviCBy  religieux  eaux.  Fig.  prendre  des  faux* 

nourellement  entré  dans  un  cou-  fpyant;  tergiTciser  »  etc.  -^  Dans 

Tcnt  pour'y  passer  un  temp^  d'ë-  les  vieilles  chroniques  françains^ 

preuve.  Quand  on  hïi  son  novi-  on  lit  nœr  dans  le  sens  de  nager, 

ctaf  on  est  profès, — ElapriVahi  Ce  rapprochement  autorise  los 

d'noviêB  i  Elle  a  pris  Thabit  de  Wal.  à  croire  que  le  tMy  des  lié- 

novice,  elle  est  entrée  dans  son  geois  a  été  francisé. 
fk>rfcta/« — El  n'ei  pu  notiu  y  •/  et        Not  ,  v.  Nieb  ,  soutenir  qa*iuie 

begeînn  ;  Elle  n'est  plus  novice,  assertion,  etc.  est  fausse.  — El  « 

elle  est  religieuse  »  professe.  néf'a  neiu  sou  k'el  d«u^  porian  ei  ni 

Nowyadj.  Nue,  sans^vètement.  paie  noiu:  Elle  ne  nie  point  ses 

-«-£<«  0f9otfefefioto.- Etre  décol-  dettes,  cependant  elle  ne  paie 

letée,  avoir  le  cou,  la  gorge,  les  personne.  -*— //  afmm  mi  à'noy  ki 

épaules  découvertes. — Voy^iVov.  d'pay  :  Il  aime,  mieux  nierqae 

NoT  ou  Nbt,  s.  Noyé,  asphyxié  de  payer,  il  préfère  nier^etc. 
par  l'eau. — /?aofsé^fie)^;Res8em-        Noté,  s.  Noël,  fête  de  laoati- 

bler  i  an  noyé,  être  mouillé  jus-  vite  de  Notre  Seigneur^  —  Buchê 

qu'aux  os« — Fé  rivnié  ney  :  Rap-  de  Pioël^  grosse  bûche  qu^on  met 

peler  un  noyé  à  la  vie.  au  feu  le  soir  de  la  Teille  de  Noél 

Nqt,  T.  NoTaa. — Liaikivauney  pour  entretenir  le  Bçu  pendant 

icknn  di  k'ii  ea$^taregî;  —  VU  a  toute  la  nuit^— OfMi4i  te»  hryi 

Vhàp  :  Celui  qui  veut  nuyer  son  JVoyé,  Val  fein  de  fnn  il  et  v^n<m: 

chien,  dit  qu'il  est  enragé; — qu'il  Ou  a  tant  crié  Noël,  qu'enfin  il  est 

a  la  gale,  lés  prétextes  ne  mail-  venu.  Se  dit  en  parlant  de  ce  qui 

quent  point  quand  on  veut  corn-  arrive  après  avoir  été  longtemps 

mettre  une  mauvaise  action.  —  et  vivement  désiré*.  —  CAaasoa 

C'ess-lffiit  omm  k*i$s.  noiez  C'est  i^'iioyérNoél s,  cantiques  spirituels 

un  homme  qui  se  noie,  qui  se  en  l'honneur  de  la  nativité  de 

ruine,  etc. —  Voreg  a  ney  toit  H  Notre  Seigneur.  Xaraais  chant»^ 

teie  et  Pzeininron;  on  n'areu  mâie  de  Noël.  —  Avant  la  révolution 

veyau  n'afèr  komm  soula  :  L'orage  française  de  beaux  chan  teurs  vsl« 

a  noyé  la  ville  et  les  environs;  Ions  nous  régalaient  de  noéls; 

jamais  on  n'avait  vu  un  pareil  j'en  rapporte  un  couplet  comme 

cataclysme,  —  Noy  sel  ma  d'vain  échantillon  : 
Tpeket:  Noyer  ses  chagri ns,  ses  con  •  C«»«  koran-^i  to  dantmn ,    Q»\ 

trariétés ,  dans  l'eau-de-vie  de  ^eyVnirafdiHiM^iefan 

grain.  —  L  vesià  s  ntoûma  hou  Dihonbréfmér  w  no^  Gikoi^, 

0  Meûr,  kou  d'MOj  io  le  sel  ki  roya-  Dihonhrifdon  ^mm/. 


o  «►  367 

AlloMMMroiMe»«MiMo(,  (*m)  t^^Vank  niUl:  Passer  nne  nuit 

T«r  le  «iruGle  de  reohnt  blanche ,  sans  dormir.  —  (Mhoi 

a  mie  Sainte  puceiie.  j>     ^m    A»  a  «• 

Dépèehe^vcHiï  mon  frère  Jctn^  d^nuti:  Oiieatt  nocturne.  Fig,  to- 

Vite  ttiadenoifelle  ('')  leur  de  nak. — Peintè-si ,  VnutP 

Jadis  noê/élaii  un  crrde  Joie,  poiït  cofifew.-  Réfléchisse» -y  la 

et  se  disait  aussi  par  ironie  :  tioëlf  »«»*  P«"**«  tioiïHfit\ .  —  Is  nuit  àè^ 

noêU  loê  pour  Loys  (Louisk-^^a*//  ^  '••»  -"^  >-«  n«i*  d««  *emp«  l'ecu- 

fml!^Los,—lùkj  ou  /o«,  se  disait  *®»»  <'®"*  '«*  traditions  sont  eiïa- 

pour  louange  et  gloire.  cëes.  —  T  fat  tt  nuit  hô  a'meirew 

NozAi» ,  adj.  GswTiLii ,  mighowi.  àpoijn  eP  CMe  :  Les  ténèbres  sont 

Fine,  madr^.  —  Voy .  ct-dessoue.  ^Memeni  profondes  «lue  les  yeux 

NoxÉ,  adj.  MioHOw ,  etc.  —  Fin,  »«  «<>"*  d'aucun  secours, 
rosé,  etc.—  //  ei  io  nozi:  H  est       Nri,  s.  Nichbt,  œuf  qu'on  met 

aiignon^gentîl.-f^o-^Mfé  «ronoaé  dans  les  nids  préparés  pour  la 

por  mi  :  Yens  êtes  trop  rusé  ^  je  ne  ponte  des  poules.  —  Magot  ^amas 

me  fie  pas  à  yous.  d'argent  caché. 

NAl,  s.  ellipt.  Pair  à  cacheter  hê       Ntaii^  s.  Nickéb,  oiseaux  d^une- 

hitres,  etc.  même  cauvée  qui  sont  encore 

NcTT,  s.  Nuit,  s'oppose  à  jour,  dans  le  nid.  —  Nyaie  di  êori:  Ni- 

—  Nuffée,  espace  d^lne  nuit;  chée  de  souris.: — Mal  nyaie  :  lifau? 

o'est  guère  usité  qu'en  parlant  Taise  nichée^  réunion  de  peirson*- 

ée  la  besogne  qu'on  fait  nuitam-  nés  de  mauvaise  vie  f^  mauvaise 

nient,  —  Neûr  nutt  .«^  Nuit  noire,  engeance.,  —  te  geànn  d'el  nyaiè 

ténébreuse,  etc.  Ténèbres^  com-  eêtévei  paréj  et  inn  dimeiàr  noi^ et 

plète  obscurité.  —  Offre  ottan  nt/Lenjeanes  oiseaux  de  la  nichée^ 

itnuit  ki  (fgeou:  Travailler  autant  étaient  drus  et  ils  se  sont  envolés  y 

la  ouit  que  le  jour.  -^  Pofieé  il  n'en  reste  pas  un  dans  le  nid*. 

(y 

0,  8.. m..,  15*  lettre  des  alpha-  amère!  &  mon  fils!  &  ma  jpleî  t^ 

bets  grec  et  français.  —  C^est  un  l'honneur  de  mes  jours!  —  0ht 

0  en  chiffre^   se  dit  d'un  homme  marque  la    surprise  y  etc.   Oh  t 

qu'an  regarde  comme  inutile,  qui  qui  rauxait  cru!  Ohl  que  c'est 

aW  propre  à  rien.  Dites  c'est  un  magnifique  !  J'ai  vu  ces  sortes  de- 

téro,  un  homme  zéro. — 0,  interj[.  phrases  écrites  avec  deux  signes 

qui    exprime  relativentent   di-  exclamatifs:.^/ toi!  dJ  temps!  ^f 

verses  passions,  certains  mouve-  mœurs!  etc.. — Les  Ode  Noël  ^  les 

ments  de  l'âme  :  Félicité  du  sage  !  neuf  antiennes  qui  commencenjt 

0  sort  digne  d'envie  !  è  douleur  chacune  par  la  particule,  latine 

^ OyOi  que.  l'Eglise  chante  les  neuf 

n  Pendant  la  ^gte^e1îgîeu•.e  delà  na-  jours  qui  précèdent  Noël.  —  0 

îl^i!!!;!^'"*'"***!''*].'''"'!''"*'-*-  de  Giotlo,   eipressiou   devenuQ 

Utentil^orgue,  et  n  étaient  m  spirituels.  ,.   ,'        J^       ,.  .    . 

ni  décents.  En  traduisant  le  couplet  wal.  proverbia  le   chez    lés    peintres , 

f  ai  adjonçi  Ttcceptioa  de  quel^eiiaols^  pour  désigner  uno  figure  pariaw 
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temenfc  ronde  que  Giotlo  avail  espaces  de  concerU^  en  plein  air  ^ 

tracé  aa  crayoo. —  £n  Irlande  et  ordinairement  sous  les  fenétm 

0  est  une-  marque  d»  dignité»  delà  personne  qui  en  est  l'objet;, 

une  sorte  de  particule  nobiliaire  r  mais  Vaubade  a  lieu  à  Wv^e,  da 

O  Connel  est  surnomnié  le  grand  jour  et  sérénade  pendant  le  sbbsih, 

agitateur»  0  JKsa/  est  son  ferment  c'est-à-dii'e  vers  le  soir  ou  pen- 

disciple..—^  Dans  ^canots  suivants  dant  la  nuit^ 

aese  prononcent  avec  deux  voix  l  Aubode  ^  eharwari^  êérénadê  t 

coobiigêf.  coopéraêeur-,  MooUgie^ic,  Faire  des  avanicft  avec  vacarme^ 

Quand  eest  suivi  de  a^  dites::  c'est  donner  une  ofi2»acb  y  donner 

cooctif  ^  ao«ction ^ mais  il  est  nul  un  concert  avec  des  poêles,  des> 

dans  fiton ,  Laon  ^ paon ^  OEdip&f  pi .élons^  des  marmites,,  des  chau- 

mUlad»;amf^eQmr, chœur ^amore^  drons,  etc.  c^bsI  ckarivarùer. — 

etc..—- Lavoyelleoestaspiréedans  Les  dames  des  halles  ne  sontpas- 

MijWy  etc..:  h  onste  du  mois,  h  avares  à'aubadês ;  certains  lîbé- 

«iisfièma  arrivé  :  jamais  Fonme^  Pat^  ra  u  x  on  t  $érénadé  certains  rétro- 

afiêeie..  •— •  0^  désigne  Ouest  sur  les  grades^ et  la  police  n'a  vu  que  des 

eartes géographiq ues .«Ancienne  charwariseurê. 

ehimie^  préparation  d'o^;  —  oo  OBKU88,OBÉLisQiTS.Toy.PtraMÙ/^ 

huile.  —  C  0  compte  ouvert.  —  Obsré.,  v.  ÛBÉaBR.  Ejiiibttuv— 

Calendrier  républicain,  oeiidi,  —  Voy.  Edeié. 

Architecture  après  N  y  les  pierres  ÛBua,  s.  AuanaB,  maison  oÀ 

d'un  édifice  qui  servent  à  compo-  Ton  donne  à  manger  en  p^yant^ 

aer  les  colonnes..  —  1 5«  objet  de  — IMàl  6h»rg  ;  Mauvaise  auberge^ 

toute  série  dont  le  premier  est  —  gargote ^  méchante  auberge» 

désigné  par  e,  etc.  —  Registre  0^  cabaret  où  l'on  Ynauge  ibas  prix^ 

ïenilleO.(A.B.etC.)f— Leltrenu-  -^Ceês-tô moûr di  fain,  k'iiapfi 

méralequi  valait  dleusj  et  sur-  noss  mohonn  po   n'ôberg^  :  Cesï 

monté  d'une  barre  60)  1 1,000.  "«  homme  femélique  qui  a  pris 

0,  T.  Entenoib,  GOMPBBiiDBB.  —  ^^'^  ™«»*0"  P«^"'  ""«  Bubcrge. 

Pir  é'ielr?  brik  ôrtel?  Si  pîr  âbrik  Obbbciss  ,  s.  Abbbr6I8Te  ,  mar- 

é:  La  pierre  entend-elle?  com-  chand d'hospitalité. — Dans  le  Le- 

prend-elle?  Si  la  pierre  entend  vaut,  earavanêêrail  ^  gîte  infect, 

et  comprend,  il  doit  en  être  de  Obbt.  Obb».^— Voy.  HoM. 

même  de  la  brtque%  Ce  baragui-  QaBTBAm,  adj.  Obéissaitt  ^  qnî 

nage  wallon  se  prononce  rapide-  obéit.— ^is  obeyhan  :  Etre  obéi»- 

ment  comme  s'il  n'y  avait  qu'un  sanl,  soumis. 

seul  mot  inintelligible;  ce  qui  Obéisêant y  soumù :. 

amuse  joliment  les  grands  dadais^  Celui  qui  est  obéiêiant  est  v(h 

etc.  —  Voy.  Oy.  Oyou^  lontairemeot   saiimtt   ou  parait 

ObId»  s.  Aubabx,  sorte  de  petit  l'être^ — L'enfant  bien  né  est  obÀ> 

eoncert— -Geoieé  n^fameuêt  6bâd  :  »ani  $  Tescla ve  »  entièrement  sab^ 

Jouer  un  mauvais  tour;  — in-  juguc, est «i>umt a. — Chez  l'homme 

sulter^  etc..  faible  et  découragé  VobéissanceesX 

j^ubadtj  êérénadê:  passive  ^^che»  l'homme  avili  laimi- 

L'aii&ada  et  la  sérénado  sont  des  mtWofiestaveugleetobséqoieuse. 
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Obior,  s.  Ohbu.  Qaand  il  n*6st  indispensable  ;  on  engage  par  des 

pas  question  de  F  homme ,  la  pla«  promesses ,  des  paroles  engageant» 

part  des  Wall,  disent  Onb.  Yoy.  tes,  mielleuses, 

ce  mol.-.  //  est  ti  pawoureu  ,  k'il  qi^^  amiraindn,  forcer,  via- 

asogn  de  êiôbton:  Il  est  si  peu-  U^ter: 

reux  qu'il  a  penr  de  son  ombre.  n  ^^^  ^^v  ^^  jwiaToir  légal  et 

-•LùmmelfeummntékuxMném  j  Pautorilë  paternelle;  on  con- 

pu  kUu'ZÔbton:   Le  mari  et  sa  ir^m/ par  une  obsession  persëvé- 

femme  nese  quittent  pas  plusque  ^^^^^^  ^„e  sorte  de  persëcuUon  : 

eurombrc.— £i  c^r  lâwneipu  r^^^^  ^^^sl  mettra  dans  le  cas 

4j(5Ai(wi--popuis  longtemps  lan-  d^bëir  aTenglëment:  violenter, 

njiissanteja  pauvre  malheureuse  ^^est  employer  la  violence.— Se- 

nest  plus  que  1  ombre  délie-  raU^elle  vexatoire,   cbacnn  est 

même.  — Voy.  Onb.  ^j^i^^^  d'obéir  à  la  loi.  Un  gueux 

Obugâssior  ,  s.  OiuoATiOH ,  lien ,  ^^^j^  ^st  coHTaAWT  d'accepter  les 

engagement  quiimposecertam  honneurs  que  lui  prodigue  la 

deToir.— Obligation  solidaire,—  bassesse.  Quand  un  juge  se  laisse 

conditionnelle,— divisible  — in-  f^^^^^  i^  ^ain,  il  est  force  denAi- 


reprochez  votre  bienfeil,  je  ne  ployer  la  wofcw». 

TOUS  ai  plua  d  obligalion.  _             ,.  ».                 .         . 

CuailN,  adi.  Obligea»!,  qai  ^.9»"*'  ad).  Obuqub,  qm  est  de 

aime  à  obliger  J  qui  a  beaucoup  ^'»«  '  o» jnchné.-Qui  manque 

d'obligeance.  de  franchise,  elc.-C«oWf«w., 

OiuGM».AiH, adv.OBiiG.*«..iiT,  *oi?  '9«  «"»]"'"'«  nominatiîsin- 

d'une  manière  obligeante,  avec  B"''»'.  Mode»  obltque, ,  ceux  qm 

obligeance  énoncent  une  proposition  subor- 

Obucî,  v.  Oeiwbe,  engager,  donnée,  tel  que  le  oondilionnel  et 

forcer,  de  dire  ou  de  foire  quel-  '«  »u^onclifi-£iiara«l,,»o.  oblt- 

que  chose Pruttèmm  eko  kék  ?""  **  *'».'••  ?««rcA«/  comman- 

ionmn,  gim'oblig  iivpay  Pv(el  *'«'?<«)»  militaire. 

imai  à  pnmi  g*ou  :  Aioulex  en-  ?»•«*  »  ^-  0«toB« ,  empêcher 

core  quelques  ëcus  de  six  livres ,  V  »°  approche  d  une  personne, 

à  la  wmme  que  je  vous  suis  »de-  eto.-Importuner  quelqu'un  par 

vable,  u»  m'oblige  de  vous  rem-  <"»  assuidité».-^/ na  «««  Wtai 

bourseVle  tout  au  premier  jour,  l',*»»'"/  «•«»•'  'ttoflatedtdeup'h  : 

ioiessamment,  un  de  ces  quatre  ^  le  n  est  pas  possédée,  le  démon, 

malins.  —  /  m'aveu  froudU  ,  mai  "  »  P«"  «5'"»'''  !»"  domicile  dans 

«•ta  obligi  a  t'ehtr:  Il  m'avait  tri-  «'«  Çorps;  mais  elle  est  obsédée 

cho,  mais  je  l'ai  obligé,  forcé ,  à  V"  <>«"«  diàblolttu. 

restitution. —  S'obligt  ovo»  n'àtt  :  OssiavissioR,  s.  Obsbbvatior,  ac- 

S'obliger  solidairement.  tion   d'observer  ,  de  considérer 

Obliger,  engager  :  attentivement.    —   Observation 

OooU^aàfMrecequiest  juste,  d'un  bistorieB,etc.sar  un  autre, 
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sur  d'antres^ — Réflexion |  oonrn-*  mortier  pour  lancer  des  obm  ou 

déralion .  -^  ATiv  màvlè  nein  :  kan  petites  bombes. 

gUv  di  k'iv  gBà*é  kamm  inn  biéss ,  Qb  on  ÊkiIhi,  ▼.  Oiwdbe,  froileï 

€'e$$$'innpim  obêervâêsianÂig'w  d'oing,  de  quelque  maliére  gw»- 

fai  :  Ne  tous  emportes  pas  :  en  ae.—Huiter,— Oindre  un  malade 

Tons  disant  que  tous  jase*  com-  ^^^0  les  saintes  huiles. -WïttoiiMi 

ne  une  pie  borgne ,  et  que  tous  ^i^^^^  ^^/  ^/^  .  Oindre ,  huiler  k 

raisonnex  pantoufle,  je  ne  tous  laine  avant  de  la  filer.--/ii»m9e/d 

lais  qu'une  simple  observation.  ^  j^^^n  ^  ^^^g  g,  gi  /v^<^  f^tn 

.    OBsiiTÉy  T.  Obsiitii,  suiTre,  ac-  Il  me  jeta  de  la  boue  à  la  figare 

complir^  ce  qui  est  prescrit  par  et  je  le  régalai  de  coups  de  bàtoo, 

quelque  loi,  quelque  règle  ;  ob-  d'huile  de  cotret. — Voy.  Eirûki, 

•cnrer  la  bienséance,  etc.--Obser-  q^^^  g,  Odoeat,  sens  qui  perçait 

Terlessignes  orthographiques.—  Jeadi  verses  odeurs.— ^^t>,odoni* 

Remarquer,  épier,  etc.— S'obser-  j^  ^j^^„.  ^^  chien  à  le  flair  ixoi- 

Ter,  être  circonspect,  etc.— Voy,  ^,^^  Lisex  subtil.— F/ainrr,  ws/t> 

LotM.  AwaitU  ^^^  todorat.  FlaireM  ua  peb  teiu 

Observer,  garder  ,  necomplir:  rose.  Conséquence  :  Aior ,  Diane, 

Observer,  c'est  remplir  uil  de-  *^«^^*  ^^  '^^  »  "*  ""^  ^**®  "^' 

Toir  social:  chacun  doit  observer  R»*^»  relalivemenl:  sentir,  res- 

la  loi.  Gofder,  c'est  empêcher  V^^^^.  1  odeur  etc.  11  n  est  poml 

tonte  Tiolationettoule  transgres-  ici  question  d  Aior  ni  de  Diaoc. 

sîonrlesmandataires  d'un  peuple  —leflatranttetnaretnnn  onweir 

Kbre  devraient  elfe  les  gardiens  ^^^:  ^e*  P""?"  «o«*  \f^^  P'^ 

deslibertés  publiques.  Accomplir,  pnves  du  sentiment  de  l  odorala 

c'est  ne  rien  laisser  a  désirer  :no.  ««««e  de  l  odeur  infecleqne  leurs 

tre  presse  libérale  ne  veut  que  n^»  osaient, 

V accomplissement  de  nos  instilu-  Oaé,  t.  Ss^ttia. —  Flairer^  sentir 

lions. — Voy.  Konstitussion.         .  une  rose.-^Vny.  ci -dessous, ^-^Sen' 

Obtuhi,  t.  Obtenib  ,  parvenir  à  tir  le  renfermé,  la  rose.  Quelle  an- 
se fiiire  accorder  ce  qu'on  de-  guliére alliance! — Kihol'tuTMéf 
mande. — Obtention  ,  action  d'ob-  diska  te  deu,  il  odi  Vvî  fronmeg  ii 
tenir:  «ese  dit  cutai  qu^en  style  Haiv:  Que  fais-tu,  Jeannetton? 
de  chancellerie.  Se  dit  très-bien  jusquios  a  tes  doigts  sentent  le 
dans  un  sens  plus  étendu.  —  Ob-  Tieux  fromage  de  Hervé.  —  Si 
tant  a  foies  di  hairî:  Obtenir  à  chàrodmé,n'etirwiehonn;^H' 
force  de  supplications,  d'obses-  tel  ess  pihpo?  Sa  viande  sent  la 
sions,  de  bassesses,  etc. — En  ternie  roui,  n'est  jamais  bonne  ;  la  rôtit- 
de  chancellerie  :  Obtuni  n^gràss  elle  dans  son  pot  de  nuit?  —  Oié 
io  kachan  Vvraie  :  Obtenir  une  /'cAamoat  ou /VAamoMé:  Sentir  le 
grâce  par  abreption ,  en  taisant  moisi  :  Odè  l'doukréss  :  Sentir  Is 
la  vérité.  —  Obtuni  to  meintan:  cadavre,  une  odeur  cadavéreuse. 
Obtenir  par  subreption ,  sur  un  — Odè  de  hania:  Sentir  de  la  boa- 
faux  exposé.  che. — Elod  lipay:  Elle  sent  le  ter- 

OBûâ,  s.  Obusixi,  espèce  de  roir,  elle  a  les  défauts  des  genjda 
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w)n  pays. — Odé  Vvî  lâr  :  Sentir  le  parole  ou  de  fait.  —  El  di  â^zôU 
wnci . — Vof .  Seinii.  pardoné  le  M-feinss^ sUnnpardonn 
Senlir,  respirer,  flairer:  nolu:  Elle  prêche  le  pardon  de» 
On  eent  pour  distinguer  quel-  offenses,  et  personne  ne  l'égale  en 
que  substance  ;    on   respire  les  rancune... 
odeurs  qu'on  aime  en  se  délec-  Unss,  s.  Oftige  ,  devoir  de  la 
tant ,  aTec  sensualité  ;  les  chiens  vie  hunmine,  de  la  société  civ>ile. 
de  chasse  reconnaissent  chaque  —  Informer  d'oflice,  t.  de  palais, 
espèce  de  gibier  par  le  flair, — (.es  -  Service  de  l'église. — Z)tV,  eteind 
diet.  aiment  à  flairer  et  à  sentir  la  i'ofiss  :  Dire,  entendre  l'office ,  y 
rose.  Les  gastrolâtres  et  les  gas-  assister. — Pitiit  ofiss  :  Peiil  office  ^ 
troocmes  respirent  avec  volupté  office  abrégé  de  la  Sainte  Vierge, 
l'arôme  du  moka  et  le  parfum  des  —  Ofiss  di  moir:  Office  des  morts. 
trufFes.  Le  flair  du  chien  est  telle-  — Noumé  d*oflss  :  Nommer,  char- 
ment surprenant,  qu'il  fait  volte-  ger,  d'office.  Se  dit  d'un  avocat 
face  quand  son  maître  agite  son  chargé  de  la  défense  d'un  accusé 
mouchoir  à-  vingt  pas   derrière  par  le  président  d'une  cour  d'as- 
lui  (*). — Voy.  Seintpur,  sises.  Pendant  la  révolution  fran- 
Ooiss,  adj .  HciLBcx»  qui  est  de  la  çaise ,  défenseur  officieux. —  Yoy 
nature  de  l'huile. — Onctdeux,  qui  Sierviss.  Mess, 
e^t  d'une  substance  grasse  et  hui-  Office , ministère j  charge,  emploi: 
lieuse.  —  Oléagixkox,  qui  contient  V Office  constitue  un  devoir so* 
de  l'huile  ou  qui  est  de  sa  nature.,  cial,  le  ministère  une  interven- 
—  GfiAissEVx,  de  la  nature  de  la  tion,  la c^r^e certaines  fbniîtions, 
graisse. — Le  moriànn  son-tôdiss  :  certaines  pratiques,  Vemploiqneh 
les  nègres  ont  les  cheveux  et  la  que  besogne,  certaines  occupa- 
peau  huileuse,  tiens. — Voy.  Ovreg. 

Or ,  s.  Offre  ,  action  d'offrir.  — f  Office ,  change  : 

Ceque  l'on  offre. — Acte  par  lequel  La  charge  est  amovible  ou  mo- 

on  offre  de  payer  :  jur.  mentanée,  Voffice  est  à  vie ,  c'est- 

QpKiirsAN,  adj.  Offensaiit,  qui  of-  à-dire  inamovible, 

fense.  —  Fo  d'vri  rogi^vo-zofson'-  Ofisseuiit,  ^  Offici,  lieu  dans 

stofieinsantt  :  Vos  offres  sont  offen-  les  hôtels,  etc.,  où  se  fait,  se  pré- 

sanles,  vous  devriez  en  rougir.  pare,  tout  ce  qui  se  met  sur  la 

OFEi!ist.  V.  Offeitseb,  faire  une  table  pour  le  dessert,  et  dans  le- 

offense. — Blesser. — Se  fâcher. —  quel  on  serre  la  vaisselle  et  le 

Fo  dWié  kgea-statvou  treu  basfd  ;  linge.- Par  extens.  tout^autre  lieu 

ro'zofeinsé  m*ioneur;  g'einn  n'a-  qui  sert  au  même  usage. -Labora- 

sfawx/u  k'deu  :  Vousprélendezque  toire  de  distillateur,  de  confiseur, 

jai   eu    trois    enfants  naturels;  — On fai oûie ie-zofisseinn  dirain 

^nus  offensez  mon  honneur;  je'  le  kâc  :  On  pratique  aujourd'hui 

n'en  ai  eu  que  deux.  les  offices  dans  les  lieux  bas,  sous 

Ofeiisss,  s.  Offense ,  injure  de  ^es  rez-des-chausNCcs. 

„,  - — : T": tt; — "  Ofissî,  s.  Officier,  celui  qui  est 

(  )  Je  citi)  ce  quel  ai  vu:  mais  ileet  t.        •  J?          ix:        j«            i 

probable  que  tou,  le.  chieni  n'ont  point  «î»a''6e  d  un  office,  d  une  charge, 

nne  égale  subtilité  d^odorat.  d'ùn  emploi,  CtC. —  Ofisst  d  iufûn- 

T.  11.  —  7»  i.  46 
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f#vie,dtibaiMi/m0;  Officier  d'infiin-  assuré  d'un  refus,  je  lui  olFrini 

terie,  de  caTalerie.  —  Hô  ofisst  :  ma  bourse;  mais  si  je  m'y  fie  je  ne 

Officier  supérieur.  — ^  Ba-Mofiësi  :  m'y  fie  guère,  -  /  m^ofrapu  à'/i«ii 

Suus-officier.  —  Domestique  qui  dimandàf,  ê^inn  mi  (Pna  ftin  :  II 

prépare  la  Taisselle,  le  linge,  les  m'offrit  plus  que  je  ne  lui  deman- 

fruits,  etc.  dai ,  maî<t  je  ne  reçus  rien. 

Gpis^î,  T.  Orriciia  ,  faire  Tof-  OrusKt.  v.Oyfdsqcer,  empêcher 

fioe   divin.  —  Le  pikeu  d^assieii  de  vnir,  d'être  vu,  etc.  —  Esiipè- 

ofiisiei  arvgimaîn  bein  a  iàf:  Les  cher  d'ëbluuir,  etc. — Choquer, 

]inrasiteft  ou  piqueurs  d'assiette^  dé|>laire. — LëfoUteiboièionofm' 

officient   joliment  à    table;   ils  JU/ ^  «errât:  Les  spiritueux  ofFus- 

mangent  comme  de^  ogres  et  boi-  qiient  les  cerveaux.  —  Mi  konpér 

Yent  comme  des  entonnoirs.  et  iodi  adté  m^feumnl  koucn  g^hn 

OfissiAl,  s.  Ofpicial,  j \mo  ecdé-  so  nein  el  mohonn;  goula  tnofuu : 

siastique,  délégué  par  l'évêque,  Mon  oom père  est  toujours  aupiéi 

pour  exercer  la  juridicti<m  ctm-  de  ma  femme  pendant  mes  ab- 

tentieuse,c'eHt'à-direcequies(en  sences  du  logis,  cela  m'offusque; 

débat  on  qui  peut  l'être. — Officia-  me  tracasse. 

lité,  lieu  où  l'official   rend  bes  Ogsiai,  s.  Aghiad,  petit  d'ooe 

arrêU,  lajuitice.  brebis. — jégnflet,  plus  jeune  que 

Ofbantt  ou  Ofraud,  s.  Offraudb,  l'agneau. —  Dou  homm  inn  ognai: 

don  que  Von  offre  n  Dieu,  etc. —  Doux  comme  un  agneau. 

Cérémonie  religieuse  :  le  prêtre  OouLt,  t.  AGnsLia,  mettre  bas 

présente  la  patène  a  baiser  aux  un  agnelet, 

fidèles  et  reçoit  leurs  offrandes. —  Ognlbin  .  s.  AGNiuae  ou  Agrui') 

Cequ'on  offre  au  ne  perscmne  pour  laine  d'a«;[nelet,  d'agneau, 

lui  marquer  son  respect,  etc. —  Oha!  interj.  Ah!  oh!  hé!  etc. 

JVWitan  nein  d'imm  mônôky  g^inn  En  répétant  les  dict.,  etc.,  j'sii  àïi 

meta  k'inn  aidan  a  Vofrantt  :  N'é-  ailleurs  :  marque  le  plaisir,  l'ad- 

tant  pas  héritier  de  mon  oncle,  mîrati(m,etc.  L'inteij.  est  un  cri 

mon  offrande  ne  fut  que  d'un  spontané  qui  ne  rend  aucune  idée 

liarfl. —  Voy.  j4idan.  précise;  et  rigoureusement  n'est 

Offrande^  ablation:  pas  un  mot:  l'un  fai(  on/*.' pour 

Voffrnnde  se  fait  à  Dieu ,  à  ses  la  douleur ,  l'autre  pour  s*empè- 

ministres,  etc.  D'un  ordre  plus  cherdeponfferderire;  ilen  e^tà- 

relevé,  Toib/a/f  on  est  un  juste  hom-  peu  prèsdeniéuiedesaulre!?  interj. 

roage  qui  ne  se  fait  qu'à  Dieu.  .  Ohai,  s.  Os,  partie  dure  et  so- 

Ofri,  t.  Offrib,  présenter  ou  lide  qui  forme  la  charpente  de 

proposer  quelque  chose  è   une  l'animal. -*f>mop/ato,  os  mince  et 

personne  afin  qu'elle  l'accepte;  triangulaire  qui  forme  la  p«irlie 

ou  pour  la  frime. — Offrira  Dieu  supérieure  de  l'épaule.  —  0$t^o- 

ses  maux  ,  ses  douleurs,  etc.,  les  gonie,  formation  des  os.  —  Ogiéo' 

présenter  a  Dieu  en  expiation  de  logie^  partie  de   l'analomie  qui 

se3pcchcs.-5Vî^«'Trc«Ai«'e/;t>r'»fn-  enseigne  les  noms,  la  situation, 

drei»  nein  ,  gi  liofurreu  m  bous»;  la  nature  el  la  figure  des  us,  — 

ffifft  g'inn  mi  feie  tcair  :  Si  j'étais  Ostéomie,  tumeur  osseme,  ezos- 
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tose.  — >  Otsuaire ,  monuiBcnt  que    Tèrki  nirm  di  Vàk:  Terre  ocretise, 
les Suimes formèrent aTecleBOSse-   de  la  nature  de  l'ocre. —  Atou 
ments  des  Bourgoîgnons  et  des    dl'ôk  broulaie  ô  fat  n'rog  koleur: 
mercenaires  tués  À  la  bataille  de    Avec  de  l'ocre  brûlée  ,  calcinée, 
lonit(*). — On wârda  io $c  zo/iai:    on  fait  une  couteur  rouge,  on 
On  couserva  son  ossature. — Divni   teint  en  rouge. 
aohai:  S'osntier,  chaugef  en  os        Or,  s.  Ooek,  monstre  ,  géant, 
len  parties  membraneuses  et  car-   carnassier,  qui  ne  vit  que  de  chair 
lilagineuses.  —  Manieu   ctohai  t   Imraaine.qui  avale  les  jolies  fil  les 
Ostéopbale,  mangeur  d'os.— A^'aev   etiesenfanissans  les  mâcher.  Fig.y. 
iV/ pat  «'o/-2oAat:  N'avoir  que  la    qui  est  trè.<*âpre  à  la  curée. -^ 
[lesusurlesos.-Tf'rtf'^^oibf/d'oAat    /fin  mtt^n  wair^  mai  po  le  ptetr 
foû  d'elgeonb:  Tirer  une  esquille    c^ess-tinn  ok  :  Il  mange  peu,  mai» 
de  lus  de  la  jambe.  —  El  ni  fret   en  fait  de  plaee  c'est  un  ogre. 
«ctiK/e  VI- jBo//ai:  Elle  ne  ferra  pas        Okàzior  ,   s,    Ogcasioh*  —  Egté 
de  TÎeiix  os,  elle  mourra  jeune,    n^feumm  d'okàsion:  Acheter  une 
— /  magnrei  s*pér  d'f^i'kâ-zuhai:^   femme  d'occasiim.  En  Europe  ce» 
h  ronfjera  son  pèr^  jusques  aux    achats  n'ont  lieu  que  chez  les  phi» 
OA,  il  le  ruinera  complètement,    losophes  par  excellence.  Un  An- 
—  //  et  ehe;n  d'iss-ka  Vtneyol  de^    glais  qui  ne  veut  pimfde  sa  femme 
%ohai:  Il  c>t avare,  ladre,  jusque    l'envoie  au  marché  la-  corde  au* 
dans  la  moelle  des  os.< — b^'eaa  pu   cou,  on  la  vend  à  l'encan. 
ko  kariiion  d'ohai  :   M'ètre  plus        OxAziont.v.OcGAStOifiiEB, donner 
qu'un  squelette,  qu'un  spectre.    lieu  a;... — cire  cause  de... 
--Dinén'ohaiasschsinapreil^avu        Okilb,  v.  Écdssouhkb,  enter  en: 
imtou:  Jeter,  comme  une  fiche  de    écusson.  —  Preindé  vo$ê  koûtai^ 
consolation,  un  os  à  son  chien    e^aié  ôkulè  h  treu  sâtag  péri  :  Pre-' 
après   l'avoir  battu.  —  Ohai  à   ne%  votre  éeusonneire   et'alleift 
e/id««  ;  Aiiîquet,  bâtonnet  creux    écussonner  les  deux  poiriers  sa u- 
ou  |iorle-aiguiIle«  à  l'usage  des*  Tages. — Voy.  Peri^ 
tricoteuses ,  etc.  OxDPA«8ioa,s.  OocDPATiO!r,cedonlr 

Oaioif^s.  OssKLBT,  pétris  os,  tirés  on  est  occupé. — /iru  dU'ohupàê'^ 
de  lajiiiiilure<l*un  gigot  de  mou-  .  êion  d'isê^kàd^Meurd^etiiéês  :  Avoir 
ton ,  a  vec  lesquels  jouent  les  en-  de  l'occupation  jusque  par  dessua 
fenls. — yoy^GeoMfé.  la  tète. 

OuLtu,  a.ij'.  Ossu ,  qui  a  de  gros  ^  Oxirtè,  t.-Oociik»^  tenir,  rem*^ 
os,^^£l  Meret^ffpolêie  ëietn^esteu  plir ,  un  espace  de  lieu  ou  de 
netf»  ohlf^ê:  Klle  serait  jolie  sr  temps; serendremakred'unpays^ 
elle  u'ëtuil  pas  très-ossue.  d'une  localité. 

Ok,  s.  Ocei,  terre  ferrugineuse       Ogtob  ,  s.  Octobeb,  \f^  mois  de 
({tti  donae  une  couleur  jaunc^ —    Fannée. 
Oi),8.  Hciti,  liquide  inflamma- 

n  Pour  donner  le  change  sur  m  dé-  ble.  —  H4iiles  grasses ,  douces  oii» 
faite  i  Horat ,  Ch.rlei-lc.Témér.ire  en  ^^^.^  Eisences  r  »»oiIes,  volatiles  , 
parlait  comme  r»l  avait  été  Yictoneui:  .      ,     '      ,  w.  -i^  .1^ 

cependant  il  avait  prit  la  fuite  en  abui^    «««ence  de  lavande.  —  Huile  de 
donaanfr  aet  moHi  et  tes  MeMét^  casiof  »  de  seorpîon^ ,  de  roses^  été. 
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—  Pétrole ,  h  ni  le  qui  découle  de  Les  diot.  le  roange  aprèë  eertainê 
certaiues  pierres  du  Levant.  —  préparation*  Bien  de  gens  se  fe- 
Caieput ,  liuile  rerle  et  odorante  raient  tenir  à  quatre  pour  avaler 
des  Molnsqueff. — Eléoiaccharum  ^  deux  olives.  —  Jardin  des  Olives. 
bir  e  (S  oiiiioMe  dans  laquelleon  Ouvi ou Oliyig, s. Olivibi,  arbre 
0  iMf*«n[h»ré  ilii  sucre. —*•  Y/o/ea»^  d*un  vert  fonce,  trisie  c«)ninie  le 
|'»<Mi'ijre  iiuiie  d'une  \tvi\u  de  cvfM'ès  ,  un  saule  pleureur,  un 
c'nèvro  ^iuivoî;e  cha-'-oisép,  —  bonnet  de  nuit.  — /*'o/#rtë  f//«ii 
Vt'fjtus^  huiio  dt;  pol^sdii  qui  a  ter  Hon  fat  dHolavou  afrûtt:  \^o^ 
servi  à  f>.«8s»'r  'es  peaux.  —  jfi^y-  livier  reste  toujours  vert,  et  Ton 
dreleon,  niolange  d'iiuile  et  d  eau.  fait  de  Thuile  avec  sou  fruit.  — 

—  Otnéléum,  mélange  d'huile  ro-  &drag  olivi:  Olivel ,  olivier  sau- 
sa t  et  do  gros  vin. — Oxyrrhoden ,  vage.  —  Ouvia  :  OuTièu ,  champ 
mélange  d^iuile  et  de  vinaigre  planté  d'oliviers. 

rosal. — Linitnent,  subs.  collectif,  ôlvaih  ,  s.  OaGDE*iT,  Tnédicaroent 

jnclange    d'huile   avec   d'autres  pourguérirlesplaies.leshunieurs. 

substances  qui  ont  la  vertu  d'à-  — Ceid'rainlepiift  etlàuhton 

doucir  et  de  résoudre. —  Oléine  y  te  bon-MÔlmain:  Dans  les  petites 

principe  de  l'huile. — 01  abroulè:  boites soût  les  bons  onguents, ce 

Huile  à  brûler  y  telle  que  celle  de  qui  est  petit  est  joli  ;  se  dit  Hes 

imvette,  etc.  Se  dit  par  opposition  femmes,  etc.  —  Preindé  todi  s^iàl- 

à  l'huile  de  table. — 01  di  faynn  :  main  ^-  êi  aoula  n'fai  nein  de  bein 

Huile  de  faine,  du  fruit  du  hêtre,  inn  fret  nein  de  ma:  Acceptei  tou- 

—  01  4i  tonnîr :  Huile  de  pavot,  jours,  ce  sera  comme  l'onguent 

—  0/  di  fleur  di  koin  :  Hélinum  ,  niiton  mitaine ,  s'il  ne  fait  pas  de 
huile  de  la  fleur  du  coing. -^  01  bien  il  ne  fera  point  de  nial.-^ 
di  trânn  :  Huile  de  poisson.  —  Baume  ,  sort  d'onguent  balsami- 
L>ainif  61:  Huiles  saintes,  celles  que. — Voy.  Ep/àss. 

dont  on  se  sert  pour  le  chrême  et  Onguent,  baume  : 

pour  l'exliénàe*onction« — Oldi  Ona  attribué  «à  rofi^nan/ appelé 

cAo/itn.*  Huile  de  colret,  coups  de  basilicon  des  vertus  surprensn- 

bâton.  —  Alolein  a  Càl:  Moulin  à  tes,  presque  miraculeuses.  Avec  le 

huile  ,  janiaiii  moulin  à  /'huile,  baume  de  Fier-à-Bras,  Donqui- 

Kannat  61  ;  Huilière,  vase  de  mé'  chotte ,  prétendait  rejoindre  les 

taf^ur  mettre  Phuile.  —  Maga  membres  d'une  personne  hachée 

aein  a  C6(:  Huilerie,  magasin,  cel-  menue.-<-Syn.  particulière, 

lier,  à  huile.  —  Voy.  OU.  Oheik,  adj,  Flbxiblb,  etc.  —  Mi 

Ou ,  V.  OuTDap,  frotter  d'huile,  rontein  a  le  geret  omeif» ;  Uon  che- 

Oleu,  adj  HciLEUX.-Voy.  Odiaê.  val  entier  a  le  jarret  flexible. 

Ou,  K.  HoiLisa,  vase  qui  rontient  Flf^xible ,  êouple,  mou  : 

les  burettes  où  Von  met  riiuile,  le  Ce  qui  est  mou  n'olFre  que  peu 

vinaigre.  —  Chez  les  Watlous  ,  de  résistance  ;  ce  qui  est  souple 

marchand  d'huiles.  plie  sans  se  rompre;  ce  qui  e»t 

Oliett,  s.  Olivîctb,  huile  de  la  flexible  fléchit  plus  aisément  en- 
graine  de  rolivète-  core. — La  cire  est  molle^  le  saule 

Oùv,  s.  Olive,  fruit  de  Tolivier.  est  souple j  le  roseau  est  flesibk» 
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FltJiibh ,  souple ,  docile ,  mou  :  Hoàiel^  el a inn  omm  ;  toula  i^poUf 

Le  flatteur  est  ffexibh ,  )e  coar-  fHat  notu  fi>^el  kînoh  :  Écoutez- la , 

limn  souple^  ^e  fnible  dorHiB ,  Tef^  cl!e  a  un  mari;  cela  ti'est  pas  ira-' 

fëiainémoii.  possible;  mais  si  elle  n'en  Fait  f«k 

0», 8.  HoHVB.crni'ino/ rationna-  accroire,  il  ckI  apocryptie,  per> 

hle,  etc.  ÂDinrnl  raisonneur.- — La  sonne  ne  le  connaît.—  0mm  di 

nature  n'a  'plus   de  secret  pour'  elrain:  Horanie  de  paille,  homme 

f homme.  Il  est  un  problème  et  hntis  considération.    Tféte-notn.         ( 

un  continuel  paradoxe  pour  lui-  Mari  manteau,  maH  qui  8*èntend   . 

luème.  —  Être  mis  au  rang  des  avec  fa  femme  pour  couvrir  ses 

^rofufjAoffimes.  Beaucoup d*appe-  désordres. — Istoir  di  Tomm:  Ati-^ 

lés  et  peu  d'élus. —  Prov.  franc.:  thropologie,  histoire  de  Thommè 

Tout  homme  est  menteur.  ProT.  ^ihysiqùe.  —  Fè  ÔDiewdiVomm': 

wal.:Tont  menteur  est  voleur. —  Sire    anthropôlâlre  ,    diviniset 

Homme  dans  le  sens  de  mari,  d'é-  l'homme.  —  Manieu  d'otnm  :  An- 

poQx ,  de  toot  temps  on  à  lapé  sur  thropophage  ,  mangieur  de  chaif 

les  hommes  et  sur  les  femmes;  et  humaine. — ('^eMS-tinh  omm  kHnn 

ça  durera  jusqu'à  la  fin  du  monde;  fnagn  ki  d\l  krow  char:  C'est  un 

mai^jusqu'à  ce  moment,  honneur  omophage,  il  ne  vit  que  de  chair 

à  1846;  écoutons  c'te  petite: C'est  crue,  -r-  Omm  dihoi:  Homme  de 

flambé  pour  le  quart  d'heure ,  bois ,  nom  vulgaire  de  l'orange- 

nmn  gro»  épauletier  traîne  son  outang.  Pron.  orangoutan. 

boulet.    Ecoutons  c'petit  :   Sans  Homme ^  époux ,  mari  {*)  : 

message  de  ma  grosse  épaule tière,  La  femme  du  peuple  dit  moA 

elle  est  traînée  par  son  bonnet  de  /{ommfetquelquetbisnntreAomme. 

coton.  Ceci  n'est  qu'un  échantil-  Une  bourgeoise,  une  boutiquière, 

ion  ;  jugez  de  la  pièce.  —  Fo^s*  une  gros-se  fermière ,  se  rengorgé 

tommeîtro  bouhair  kip^ossfehoûté  en  disant  mon  époux.  Une  femme  « 

«Tro  :  Votre  mari  est  trop  mari  que  du  bon  ton  parle  de  son  mari  sans 

pour  se  faire  écouter  par  vous.  —  se  rangorger. 

C'esê-tinn  omm  a  to  fé  a  pu  k'il  Époux,  mari: 

hein:  C'est  nn  homme  de  sac  et  de.  •  Époux  se  dit  de  l'oniou  defs  conf« 

corde,  un   homme  à  pendre,  à  joints, -du  lien  conjugal. iftf art  en 

noyer. — Elad^elhàh/fomm^geur  comprend  les  effets,  la  position 

lomm  6  krahli  ;  sereù  tel  gatt  et  sociale. 

houk  ?  £1  le  est  bn  rbne,  fu  me,  j  ure,  *  Homme  de  bien,  hofinêllB  hommCf 

sacre,  comme  un  fiacre;  serait-  homme  d'honneur: 

elle  hermaphrodite? —  Jpou  stpi  L'homme  de  bien  n'agit  que  par 

el  a  sposé  6  p'ii  bounamm  di  kouk  :  le  seul  amour  du  bien.  L  honnête 

Haute  de  six  pieds,  elle«n  marié  " ,,,  ^             TZ    I     ]    71 

,.^     I                  '          '     I                I  ()  JSpoujf  est  du  haut  tlffle  ; 

wn    hommeau ,    un    homocnre,  eai  familiei  : 

cest-à-dire  un  nain.  —  Le-zomm  Dans  le«  tmloiu  de  Parîi  on  dit  mari  et 

rissônpt  le  kaieu^ai ,  le  meyeu  son  le  jatnais  époux.  En  partant  de  l^aimahle  Jo- 

pudeur:  Leshommes  ressemblent  »*'?*'•"«  «^^'^  IWriobienne,  Napoléon 

*                 .,                          «II.            I  disait  ma  femme.  Louis-le-lttadré  11  eiii- 

am  moellons,  aux  cailloux  ,  les  pi^j^  ^„^^^  ,;.^.„„d  4e,^ç.  ^^  „  fcn,n,o 

meilleurs  sent  les  plus  durs,  —  ne  t*en  aime  pai  moins. 
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homme  remplit  rigidement  toos  sent  les  maDoea vres :  mar.  —  (?r- 

8e»  Hevoir9.  V,homme<r honneur  est  gtineau,  anneau  de  fer  où  Fod  al- 

probe ,    délicat  ^  sa  parole  Tant  tache  un  cable.  —  RaoeaUteêu, 

nu  écrit.  anneau  de  fer  qui  soutient  la 

Homme êavanif  sarmnt  homme:  vergue  d*une  chaloupe,  etc. — 

Sansfnanquerd'ërudition  TAorn-  Trochée,  anneau  par  lequel  passe 

«teMoanleonnait  une  langue  par  le  cartilage  de  rœil. —  Drup- 

principe»  se  distingue  par  quel-  ner,  anneau   magique  ches  les 

que  science.  Le  garant  homme  est  Scandinaves.  Beaucoup  d*Orien- 

Tcrsé  dans  une  ou  plusieurs  lan-  taui  ont  des  anneaux  sacrés^  elc. 

gués ,  une  ou  plusieurs  sciences.  —  Belière,  anneau  d'une  cloche 

— iToiiiMesaoafi/s^eniploie comme  qui   tient   le  battant  suspendu, 

le  diminutif  de  savantas8e;<araii/  Anneau  qui  soutient  une  lampe 

Aoinmtfnesedit  qu'en  bonne  part,  d'église.    Anneau  de   ceinturon 

Nomme  de  senêyhomme  de  bon  d'une  ëpée.-Gfmib/el/e,  pàtifserie 

«eiis  :  en  Forme  d'anneau.  —  Vuy.  Tré 

V  homme  de  sens  joint  à  des  pro-  d^hou,  —  Fer  celle ,  anneau  qu  un 

fondes  connaisuiances,  un  juge—  attache  au  pied  d'un  oiseau  de 

ment  saiu  et  exercé.  Avec  une  rai-  fauconnerie  ,  et  sur   lequel  est 

son  droite,  l'homme  de  bon  sens  gravé  le  nom  du  propriétaire.— 

Toit  les  choses  tel  les  qu'elles  sont.  Gotony  anneau  de  fer  plat  qui 

Homme  vrai^  homme  franc  :  sert  au  timon  :  mar.  —  i  oeee^  au- 

Jamais  le  mensonge  ne  souil-  neau  de  fer  qui  retnpiace souvent 
lera  les  lèvres  de  V homme  mrai;  ja-  le  goion. — Mains ,  annea  ux  de  fer 
mais  TAoïfime  franc  ne  déguisera  qui  tienuent  à  la  caisse  d*un  car- 
ia pensée.  —  Uhomme  vrai  a  de  russe  et  auxquelles  sont  attachées 
la  rondeur  dans  son  laisser-aller;  les  soupentes.  -^  Les  anciens  a- 
ta  grosse  franchise  de  Vhomme  vaicnt  des  ann'*aux  qu'Ms  appe- 
/iranc  va  quelquefois  jusqu'à  la  laientc^ro^ra/iAesetaveclesqucIs 
brusquerie.  ils  cachetaient  leurs dépèches/^tc. 

OHMRiBDfis,  s.  OiaiEUSy  voilure  Celui- de  César  reprë.seut«it  Vé- 

mon^t^e  qui  parcourt  les  grandes  nus:  on  sait  qu'il  avait  la  prcten- 

,  cités,  dans  toutes  leurs  directions,  tion  de  descendre  de  cette  ri- 

— ^/j^érteiiiie^^diminutif des  om-  baude. — Onai d'moHitt  Charnun, 

nibus.  Ces  voitures  donnent  leurs  anneau  soudé  à  la  boite  d'une 

noms  à  celles  qui  les  fréquentent  montre.  —  Onai  d^inn  ehainn: 

pour  faire  pratiques.  Chaiuon,  anneau  d'une  chaine. 

Ohaj,  s.  a  h  II  eau,  cercle  qui  eit  —  Onaid'ionnlî:  Tire-fond,  an- 

faii  dune  matière  dure  ^eXc.  On  en  neau  de  fer  terminé  .en  vis  a^ec 

fait  de  plusieurs  plantes  ligneu-  lequel  les  tonnelier»  élèvent  la 

ses. —  ^fifieiiii  épiscop&L  II  n'est  dernière  douve  du  fond  d'un  ton- 

pointeubois.-Lemàledelatour-  neau,  pour  la  faire  entrer  dans 

terelle ,  certains  moineaux  ,  ont  la  rainure.  Le  tire-fond  sert  aussi 

une  sorte  de  collier/  d'anneau,  à  d'autres  usages. — Onuid^eo^eu: 

noir  autour  du  cou. — Uargouilieiy  Requiers,  anneaux  de  la  scie  d'un 

anneau  de  boisk  travers  lequel  pas-  scieur.-C^noi  d^pan^mtfeid'boûti: 
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Coulants  anneaax  de  caî vre  ponr  çon,  qnî  est  rangé^  bien  ëlevi^/qui 
tenir  l'cloffe  d'un  parapluie  fer-  a  de  bonnes  mœurs,  etc. — Kidi 
mé'f — les  deax  anneaux  d'une  onaiit  usuridi  onattt  voleur:  Ce- 
hounte.  Anneau  de  fer  qui  sert  à  lui  qui  dit  bounète  usurier  corn- 
rapprocher  les  bcanches  d'une  le*  prend  honnête  fripon.— Prp'jsatf» 
oaille  pour  faire  joindre  les  nià-  onattt:  Présent  honnête. —  Avu 
c\io\n,~Onaidkoiddipu$$:Mtàny  inn  onattt  gag  :  Avoir  un  traiter- 
anneau  de  fer  à  ressort  qui  est  au  ment,  des  appointements  ,  bon- 
bout  de  la  corde  d'un  puils^  et  néles.  En  parlant  de  la  valetaille, 
dans  lequel  on  panse  l'anse  du  dites  gages.— Voy.  Oiitésx. 
seau. — Ofiat  c{'iUmi^(/ .*  Maîp ,  an-*  Onb,  s.  Ohbbb,  corps  qui  obs~ 
neaai  qui  aerveut  à  ouvrir  lesti-  curcil,  le  soleil ,  la  lune,  la  la- 
rnirs  d'une  commode.  —  Onai  miére — Kotri  apret»^ionh:QojinT 
igordeinn:  Anneaux  de  rideaux,  après  son  ombre,  se  livrer  à  un 
-  Ottot  1/ ofipf  e  •- Bouc  les  d'o  ici  Iles,  fol  espoir;  ressembler  au  ohiea 
--Voy.  Oriliett, —  Onaid*marieg:  de  la  fable  qui  jetait  l'os  pour  en 
Anneau  nuptial.  —  KokU  a  onai:  manger  l'ombre.  —  Li soio  k'chesê 
Oursin, coquille. —  Lehaleinnon  Vonh:  de  soleil  dissipe  l'ombre, 
éoM  onniy  inn  n^hiett  di  patt,  ei  les  ombres. — Le  grandeur  d'el  ter 
n'ii polet  B^hercht  ev6i«t  :  Les  che-  fif  «on  Konh  et  fournir:  Les  gran* 
nilles  sont  furraées  de  douze  an-  deurs  mondaines  ne  sont  qu'om- 
neaux,  ont  plusieurs  pattes,  et  bre  et  fumée.  —  Sou k*vo ahé  n*a 
peufciit  à  peine  grimper,  se  trai-  nein  Pombre  di  bon  sein:  Ce  que 
ner.  —  Mêlez  vift  le  m- onai  al  ko'  vous  dites  n'a  pas  l'ombre  du  bon 
toi,  il  a  6  rôsein  et  stà:  Hâtez-  sens,  du  setis  commun.  —  Yoy. 
TOUS  de  boucler,  de  mettre  les  Onhion.  Onbreg,  Onbreu. 
boucles  à  la  jument;  il  se  trouve  Obb,  s.  O.nbb,  soulèvement  de 
un  cheval  entier  à  l'écurie. —  l'eau  agitée. — La  terre  et  l'onde, 
Onai  d^moleur:  Petit  cercle  en  crUtal  d'une  onde  pure,  l'onde 
forme  d'anneau  qui  orne  une  noire,  eto.-Certains  poètes  ont  des 
iDiiul  are  ronde.  —  Onai  tpoitt:  ondes  torrentieuses,  aràères,  sa- 
Heurtoir  en  anneau.  lées,écumantes,douceâtres,etc.— 

OiiAiTtTB,s.  HoNN êtktB,  con forme  Li  Ûoûss  fat  de  foilt  et  zonb,  iplou- 

à  l'honneur,  à   la  civilité,  à  la  ret  :  La  Meuse  se  soulève  en  flots, 

hienséance. —  Gi  Viaveu  fai  meie  il  pleuvra. 

onnilité ,  kan  g'eala  ess  mohonu^  Ondes ,  flots,  vagues: 

inn  mi  di  nein  d'tHOsstr:  Je  lui  Les  om/tfs  sont  paisibles  et  même 

avais  fuit  mille  honnêtetés  quand  agréablcMa  la  vue  :  ne  se  dit  qu'en 

je  me  rendis  chez  lui  il  ne  ni'of-  parlant  des  rivières.  Les  flots  agi- 

h-il  pas  un  siège ,  une  chaise.  tent  plus  ou  moins  l'élément  li- 

Os%iTBraAiNouOifAiTTHAiif,adv.  quide,  et  sont  presque  toujours 

HondftTi'aBNT.  —  Ess  onaittmain  a-  écumants  [*)  :  se  dit  de  quelques 

hit  et  noûri:  Etre  honnêtement  ■ 

vêtu  et  nourri— Vciv.  OniésM.  0  Le.  dict  n'emploient  le  fubt.  flots 

A    «          !•   n       ^'           .  qu  en  parlanlde  laroer  :  mauiai  reroar- 

OîiàiTT,  adj .  HoBSÈTE ,  vertueux,  ^«^  q^^i^  „e  tont  p«i  imités  par  U  plu- 

etc.— Onattt  valet  :  Hoh  nèle  gar-  p«rt  des  auteurs. 
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lacsieU  que  celai  de  Boliène  ei^  de  dire  :  des  launer$  emenglan- 

ItaJie  —  et  de  la  mer.  Les  taguea   iaîent ,  etc.  * 

sont  de  grosses  nappes  d'eau  qui  Onoais,  s.  Oudéi,  grus5e  pluie , 

s'élèventà  une  grande  hauteur:  se  subite,  de  peu  de  durée.  —  Es$ 

dit  de  la  mer,  des  lacs,  des  fleuves  ratkoy  tTinn  ondaie:  Etre  surpris 

et  de  quelques  rivières.  —  Les  y^r  une  ondée.  — Yuy.  Baboula, 

vaisseaux  glissent  sur  \e&  ondes ^  Onc,  v.AouBa  mesurera  l'aune. 

*  fendent  \es  flots ^  sont  fortement  Onsg,  s.  Acjiage,  mesurage  à 

bfillotés  par  les  vagussei  quelque-  Tanne,  etc.  —  Kan  6  rem  de  ira 

fois  engloutis.  —  Voy.  Oreg.  el  Braihan  ,  t  fà  d^né  inn  ônn  di 

Orbbbg,  s.  Ombeags,  branches  bon-ôneg  :  Quand  on    vend  du 

et  feuilles  des  plantes  boiseuses  drap  en  Belgique,  il  faut  donner 

3ui  produisent  Tombre.  —  Dé-  le  bon  aunage,  c'est-à-dire  uoe 
anoe  «  soupçon.  —  //  et  si  gsalo  aune  par  pièce. 
^i  le  hammlé  et  te  bounamm  di  ^oûk  Ojiereu,  adj .  Orémvx ,  qui  est  à 
Ù d^net  d^tonbreg ;  Il  est  tel leraent  charge,  etc.  —  Titre  onéreux ,  ce- 
jalon  r  que  les  émascu  lés  (les  cas-  lui  par  lequel  on  acquiert  une 
trats),  et  même  les  hommes  de  chose  à  prix  d*argent,  ou  sous 
pain  d'épiccs  lui  portent  ombrage,  la  condition  d'acquitter  certaines 

Orbbbd  on  OifBBAGBU,  adj,  Ox-  charges.  S'oppose  à  titre  gratuit, 

BBAGBDX.  Se  dit  en  parlant  des  per-  Onéreux ,    coûteux  ,    frayant , 

sonnes,  des  chevaux ^  des  mulets,  frayeux  : 

des  ân^s^  etc. — //  ef-ossi  onî^reu  Ce  qui  est  onéreux  porte  pré- 

kUss  feum^  ess  tonbreûss:  Il  est  judice  j  ce  qui  est  coûteux  cause 

aussi  ombrageux  que  sa  femme  de  la   dépense ,  occasionne  des 

est  ombrageusCf  frais;  ce  qui  est  frayant  conduit 

Ombrageux  f  soupçonneux ,  mé'  à  des  grandes  dépenses,  etc.  — 

fiant:  Les  choses  dont  l'entretien   ne 

Vombrageux  est   toujours  in-  couvre  pas  les  frais  sont  otiéiiettsef: 

quiet  et  flotte  dans  l'incertiti^de.  toute  place  qui  exige  une  lui- 

Les  soupçonneux  ne  fait  que  des  ueuse  repré.«entation  estcoll/eiitf. 

suppositions  peu  charitables.  Sup-  Les  beaux  diseurs  ont  démo.é- 

posona  chacun  honnête  et  mé-  tlsé  frayant;  notre  frayeux  est  au 

/iaM«-nous  de  tout  le  monde,  est  mauvais  wallonnisme. 

chez  nous  l'adage  des  méfiants  i^).  Oreûb,  s.  HonhiiUB,  gloire,  es- 

OxbeagI,    V.    OiqEAtiEB,  fâi^c,  tîme,  considération  méritée.  — 

dontier^de  Tombrc. — Les  lauriers  Bss  foir  so  Voneûr  :  Etre  délicat, 

ombrageaient,  sa  téte^  son  front,  chatouilleux, à  cheval  sur  Thon- 

Il  serait  presque  toujours  mieux  neur,  le  point  d'hnnneur.  —  Jv 

'  Voneûr  d'el  kinoh?    Avez -tous 

n  Je  rai  dit  niUeurs ,  je  blâme  notro  l'honneur  de    le   connaître?  Ce 
adage,  qui  Corme  d'oilleura  un  contre-  tour  n'est  employé  que  par  les 
seni.  Jamaii  je  ne  Tai  entendu  lortir  de  Wall,  sans  lettres, 
la  bouche  d'un  Françai.;  et  je  pen.e  que  /Jonneur ,  glaire ,  céUbnté  : 
beaucoup  de    mes  compatriotes   lem-  *        i  •          a           i     -l• 
pIoient  par  tradiUon  sans  réfléchir  i  tout  La  glotre  est   resplendissante, 
ce qa*U  a  d*humiliant  pour  Ilramanité.  Vkonneur  a  moins  d'éclat,  la  ci- 
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Mrt/^ réconi|ioiiMc  une  tuile  d'ao-  OniO!!,  t.  Oionoii  ou  Oghon,  par- 
tions glorieuses  et  honorables.  —  lie  de  la  racine  de  quelqiJC)^  plnn- 
Les  faiblesses  humaines  peuvent  tes.  * —  Oignon  de  Us,  de  jacinlke, 
ternir  la  gfotftfd' un  grand  homnie;  de  tulipe,  etc.  Dites  bulbe. — (^'/ra- 
ies taches  à  V  honneur  sont  iiidé-  jieletdkoignonBj  une  grande  quantité 
lébi I e»;  la  célébrièé  est  i  m  mo ri  e1 1  e •  d* oignons  attaché»  enêemble.  Si  1  es 
—La  soif  de  la  gloire  fait  oublier  oignons  ront  groupés,  dites  botte. 
les  lois  de  Vhonneur  et  conduit  i  -^Êire  vêtu  comme  un  oiijnon,  être 
une  honteuse ,  n  une  infâme  ce-  fort  couvert»  L'oignon  aurait-il 
lihrité  {*),  —  Voy.  Onoràb»  une  si  chaude  fourrure?^— 5tifi«#f 

OnciAiB,  s.  OifCLÊt ,  engourdis-  a  raingeaie  d^onion  :  Se  mettre  en 

lement   douloureux    causé   par  rang  d'oignon,  se  ranger  sur  une 

un  froid  très- vif.  —  Excroissance  même  ligne.— £/  n^et  pu  eifrank, 

menibraneuffe  appelée  oii^/a.-  bo-  âreu^^ti  ^fonion?  Elle  n*est  plus 

taaique. — Voy.  Onk.  si  impertinente ,  aurait-il  de  Toi- 

OniÉss,  adj  HoniiftTB. —  Poli ,  etc.  gnon  ? — Piti-zonion  :  Oignonette, 

—  Sou  ibVomfii  dihè  la  Wet  wair  petits  oignons. — Tir  donion:  Oi- 

eniéis:  Votre  langage  actuel  n'est  gnonière,  terre  semée  d'oignons, 

guère  poli. —  Feind  a  iun  oniésë  '^^Fnkaisaied^onion s  Olgnontidef 

pn:  Vendre  à  un  prix  honnête,  fricassée  d'oignon, 

convenable. — Vtij.  Onaîtt.  Ork  ou  Ok,  adj.  numéral,  oit. 

Honnête ,  civil ,  poli ,  gracieux ^  premier  des  nombres.  —  S'oppose 

ofable;  —  obséquieux  :  quelquefois  à  autre,  alors  il  rem- 

II   suffit  d'observer   la  bien-  place  un  subst. 

séant;e  pour  être  honnête ,  de  con-  Onx  ou  Ok,  s.  Onoli ,  partie  cor* 

nailre  la  civilité  pour  être  otrtV,  née  qui  couvre  le  dessus  du  bout 

de  savoir  son  monde  pour  êtrepo/i^  des   doigts.  —  Et  ei  lai  de-zonk 

d'avoir  des  manières  prévenantes  komm  de  paleit  di  biergi:  Elle  se 

pour  être  gracieux ,  d'être  accès-  laisse  croître  les  ongles  déraesu- 

sibte  pour  être  affable  ;  -^.d^èïTO  rément;  —  ses  ongles  ressemblent 

bonneleur  pour  être  obiéguieux»  à  la  plaque  d'une  houlette  :  hy- 

^Honnête  s'oppose  à  manant ,  perbole. — Onkdi  lyon,  di  tiky  di 

civil  à  bourru ,  poli  k  brutal,  gra-  chet,  d'oûrs  :  Ongle  du  lion  ,  du 

deux  a  repoussant,  affable  à  dé-  tigre,  du  chat,  de  l'ours. — On  dit 

daigneu  \ .  Vobêéquieux  est  la  cari-  plue  ordinairement  serres,  pour  les 

calure  d'honnête,  poli,  etc.  oiseaux  de  proie.  En  pablart  des  oi- 

'DlTgîoire  appariient  icxclosiv.-  "««"»  de  proie,  on  ne  doit  jamais 

MEUT  à  ceux  qui  rendent  deê  seaticrs  dire  ongles  :  les  serres  d  un  aigle f 

CKLÈBERS  à  lettre  êemblahlen;  ceux  qui  d'un  vautour^  ctc,  les  dict.  disent 

hur  uuieent  pkdvwit  inn  cthànupar  oncles— Pellicule  qui  comi^ience 

le  publicité  de  leurê  forfails,  —  Celte  ^^c^^^^  <j>«««ï<a.  r>?.  A^  «-,.:-     ^» 

«yninymie  ne  me  p.r.tt  ni  française  ni  «»  ^^^^  d  ongle  OU  de  croissant 

losiqne:  on  rend  des  bons,  des  mauvais  vers  1  angle  interne  de   I  œil  de 

•emcei ,  etc.  et  jamais  DBS  ftRBvicKs  GB-  Poiseau.  Amas  de  pus  entre  la 

imw.  —  Ce  qui  nuit  n'est  point  dubî-  coméc  qui  forme  une  taclie  de  la 

t»tir,  il  est  dommageable:  rtlors  il  faut  #:„„.^   j»„«    r.»^;^a»«i          T-:-»   x 

sffirmer;  et  Ton  ni  dit  point  PmvBNT  J^B^;®    ^„^?    croiï^nt.  —  Taie  a 

iTRK pour  SONT.  «œil  dc  l'oiseau  :  fauconnerie.  — 

T.  II.  —  7«  t.  47 
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Ifoas  fiTions  dos  feteurê  et  des  honorent  et  sont  honomblesimsr 

fiêeuieà  d'ongles.   A  présent  les  moi  :  qae  le  Ciel  vous  accorde  aoe 

premiers  s'intitulent  on^icuns;  lonfpie  et  heureuse  existence, 

et  les  secondes  ekirurgienneê  «m-  Orss  ,  s.  Oirci ,  ancien  poids, 

guiculairês.  Vous  derei  aToir  tu  16*  partie  d'une  livre. — Qusdro- 

fa  dans  les  annonces.  pède  camirore  à  peau  tachetée 

Orr  ,  s.  AuHB  y  bâton  qui  sert  à  comme  celle  du  léopard.  Les  Per- 

mesurer  oe  qui  se  vend  à  Tanne,  sans  s'en  servent  ponr  chasser  les 

La  chose  mesurée.  —  L'Ann  ai  gatelles. — N'avuneminnontidi 

Frtmê»  a  ireu  pi  4  pàês  ai  Ions  bon  sain:  Ne  pas  avoir  une  once 

L'aune  de  France  a  trois  pieds  huit  de  bon  sens ,  le  sens  cfiniman. 

pouces  de  longueur. — Les  Fran-  Ons ,  adj.  Onu.  —  Louis  XI,  c'est* 

çais  n'emploient  guère  que   le  à-dire  Louis-le-€riiel ,  Loui»-le- 

mètre.  —  Fmnd  de  hfyo  a  V&nn  s  FouHm. —  Dans  onxe  et  oniièine 

Tendre  du  boudin  à  l'aune  :  plais.  Vo  est  aspiré  :  le  onae  coursnli 

—On  r«s/  (f  fiâ  îodekm  tPConn  :  On  la  onMième  série.  Jamais  Toiim,  etc. 

lui  en  donna  tout  du  long  de  l'an»  Own  ou  Ott,  adj .,  pron.  Actu, 

noi  il  fîit  battu  comme  pifttre. —  qui  n'est  pas  le  même. —  Jnnfn 

Pretmdee-MAnneiee-MadriiisVTvn*  nêin  de-MÔti  :  Il  n'en  fait  point 

dre  toutes  les  précautions  possi-  d'antres.  —  Bl  dikei  de  méPeunn 

bleSy  faire  par  compas  et  par  me-  di  Vàtt:  Elles  se  calomnient  niu- 

sure  :  prop.  et  fiff.  tuellemenl.  —  f^onn  ne  siel  hein 

OaôtAB,  adj.  HoROSABLi,  qui  lait  d'inn  ôiil  En  voici  bien  d*une 

honneur,  etc.  —  En  terme  parle-  a  u  irel^Divni  tott  dit:  Devenir  tout 

mentaire  ,  nos  représentants  se  autre,  changer  en  bien  ou  en  mal 

donnentde  l'honorable  pour  prou*  — Si  eereipo  n*oiigeou:  Ce  tera 

▼er  l'estime  qu'ils  ont  les  uns  pour  pour  un  autre  juur.-^^Van  kinek 

les  autres,  le  cas  qu'ils  font  de  n^olôif:  Je  n'en  connaLs  pas  d'au- 

leurs  mérites  respectifii,  etc.,  etc.  tre,  je  le  cf)nnais  parlaiteroeol.— 

■éme  délicatesse,  mêmes  prooé-  Otipà:  Autre  part,  ailleurs.— 

dés  et  mêmes  aménités  dans  tous  K'onn  n^et  deie  soti  kon  cou,  wunn 

les  gouvernements  constitution-  k'H4$dekouàr,k*iiet  gaie,  ei  Mt 

nels.Vous  verrez  que  cesmessieurs  innôit  omm:  Qu'on  en  dise  lont 

iront  jusqu'à  VkonorabiHsêime;  oe  ce  qu'on  voudra ,  mais  celui  qai 

néohgitsime  me  plairait  assec.  a  desécus ,  qui  est  Inen  mis,  est  toat 

OfleEXBnAiR,adv.HoiiORABLBSi]if,  un  autre  homme. — Sik'iia  ckito 

d'une  manière  honorable,  avec  onketkiiéêoVàtt^i eonîodeuikitt: 

déférence^-  magnifiquement, etc.  Celui  qui  a  ftiit  l'un  a  fait  Tautre, 

OroeA,  V.  HoROEBB,  rendre  hon-  l'un  etl'autresont  mauvais  sujets, 

neur  et  respect.  Honorer  ses  pro-  l'un  ne  vaut  pas  mieux  que  Tau- 

ches,  etc. —  Awoij  Môsêieu,  pu  tre.  —  Loukil  komm  inw  OU  m- 

v'otnm  diné  pu  v*oV'Zonorè  et  pu  mafmm:  Regardez-le  comme  an 

m'onorév  :  k'il  bon  Diu  v^donn inn  autre  moi-même,  comme  un  se* 

ionk  veie  :  Oui,  Monsieur,  je  vous  cond moi-même. 

le  répète  de  nouveau,  vutre  gêné-  OpeeI,  s.  Opéba,  poème  draina- 

Fositéà  mon  égard,  vos  dons,  vous  tique  pour  être  mis  en  musique 
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ttc)i«nrésuruiiihéâtm»TectDiiii  përatîbn    de  la  pierre;  —  Voy.. 

ses  acc(iiii|iagiftement8,  ses  accès-  Pir-  el-^rwaL  —  i^ï  prug  n  si  hein 

•uires.  _  Edifice  et  tbëàtre  qui  Speré  k'Heêieuêhiiédiskâ  kairait 

portent  ce  nom. —  Suiranf  ^uàiV'  Sa  inëdecine  a  teHeineiit  opéFé^ 

«OOP  de  penanneSf  rapéra^camique  qu'il  était  embrené j  usqu'au  cou . 

^  un  genre  fa^.  Lise»  «uBL<ni».  Ofôeé,  v.  OiPOsaa.,  placer  une 

«u  heu  de  BEAUCOUP.- Au, eu  de  ehose  de  manière  qu'elle  fesse- 

^cumele:  fa^eapéra,^  débar-  obstacle  à  une  a ulre.-Co.p parer, 

w«er  de  louies  «îs  carles,-C'.*/  eXc^^Opôzé  Vhein  à  mS:  Opposei 

«1  opéra     c  est  une  affaire  qui  j^  bien  au  mal ,  reiusleà  Pinjuste^ 

eatniuje  *\^««oj*P ,  ^'««^^a^^  la  vérité  à  Terreur. -- ^,-  m'io- 

J^Orand  Opéré  d  Part  h  sir  et  ^^  ,  j^  „,»y  oppose ,  je  mets  mon 

itealstrateJenulateoulen^Uite  Çéto.  -  Sub^t.  ,  c'a/  ropàzé  di^ 

ni  son  netn  mouyete  on  s  iow  sain  ^^          j^^  ^  ^^^  ^^^  ^^  ^^  j^^^  ^ 

iJliunimaetl^onm<mrU>ckaniani  Elle  est  l'opposé  de  son  mari  r 

Ao  Grand  O^iera  de  Pans  le  ciel  ^^3^^  il  veut  aller  à  hurhau  elle 

•^ten  luilc  ciree,  les  nues  ne  sont  t^^^  à  dia.  —  Voy.  Eott. 

pM  numidtts,  on  se  tue  sans  se  ^ 

Weswr.sansscfaireaucun  mal, et  Opôiis«ioir,8.  Opposino»,  empô- 

ion  nicurt  oii  chantant..  chemeul  ,   ob  tacle  ,  entraves  ^ 

qu'une  personne  met  à. quelque 

OisRissio*,  s.  OiÉBATïoit,  action  cbose.  —  Former,  mettre  opposi- 

d  une  imissaiice, d'une facuUéqui  tion.  —  Parti  de  l'opposition,  le^ 

agitsqlon  sa  ualure  pour  produire  côté  gauche,  d'une  assemblée  lé- 

quelquo  effet  1  opération,  cause  gislalive  ^  délibérante.  —   Res^ 

cachée  ,.  occulte.— 0|)éra tion  de  ponrfé  hiUàmain ,  si  n'on  louman  & 

Iei4)ril^  philosophie.—  Opéra-  chanb4erévdil'opàzition?  —  Neni^ 

tiun  d  arithraclique.  —  Mâssieu  g'^o  tro  hièsspo  soulai  Répondea^r 

Darreus  a  foi  pu  d'inn  bel  ôperàs-  nous  franchement ,  parleacorame- 

#iOMd'cAiw/ei«; Monsieur  Davreux  Saint-Jean  bouche  d*or,  si  nous 

a  fait  plusieurs  belles  opérations  ^ous  nommons  dcpnté>  ferez-^ 

de  chimie ,  chimiques.— f'o-aat?^  ^ous  partie  de  l'ot^posilio"  ?  sië- 

fat  n'bet  ôperâsston,  vantév-zei  :  gerex-vous  du  côté  gauche?  — 

\imsQXQi  fait  une  belle  opéra-  Point,  jb su i«  trop  bête,  pour  ça^ 

twii ,  vantez-vous  en.  —  ^-jseï  ^             ^             /i  *»       e 

lai  Côperassion  amm  kizeinn;  elei  ®'"*  '  ?•  P™?";  Cette- soienee^ 

f'IhfU  et  Vefan  va  bein  :  On  a  fait  S?"'^'''"*lj*  f'T'^V^'  °  ""•*?/ 

Kopéraliou  césarienne  à  ma  cou-  f'*"*'  !"  î*f^.*'^«!  «P^^^f  q«'  d^- 

«ne,  elle  est  rétablie  et  le  nou-  «"nineladireclion  des  faisceauii 

Teau  né  se  porte  bien.  lumineu»  apràs  qu  ila  ont  tra^ 

'^  verse  des-  surfaces  et  des  milieux. 

Opbbé,  v.OBtaiB, produire  quel*  de  forme  et  de  nature  données.-^ 

que  effet.—/  pou  bein  skitapé ,  U  La  eatopiriqne  explique  les  effets^ 

fy^fameuedimain:  Il  a  raison  de  de  la  réflexion  de  la  Itimière.  — 

«eparaner,  de  se  donner  de  beaux  La  per«|)ec<tre  représente  jesob— 

airs ,  il  opère  joliment  :  iron.  —  jets  d'une  manière  relative  à  leur 

Opéré  rpir-el-greval  :  Faire  l'o-  éloignement,etc.— Les  visions  d« 
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la  fuiitasmagorie  (*)  et  de  la  lan- 
terne insgîque  suiit  dues  aux  dif- 
iéreiiles  cuiubinaUons  de  l'opti- 
que. 

On  ,  8.  métal  méprtêé  par  les 
philosophes ,  les  uioralisles  de 
toules  les  couleurs  ;  et  qui  n*en  a 
pas  moins  son  petit  mérite.  L'or 
est  d'un  beau  jaune  et  brillant , 
pesant  et  ductile ,  insoluble  dans 
les  acides,  etc.  —  Or  pur,  affiné^ 
à  la  coupolle^  au  titre,  etc.  —  Or 
Tierge  ou  natif;  il  se  trouve  dans 
la  terre  sous  la  forme  métallique 
«ans  être  minéralisé  par  sa  com- 
binaison avec  d'au  très  substances. 
J'en  ai  vu  un  échantillon  qui  pa- 
raissait tailléàfacettes  et  inhérent 
a  sa  gangue  cristalisée  à  sa  sur- 
face* Ce  petit  morceau  était  d'un 
effet  admirable.  —  Voy.  P4r, 
— adorer  le  r  eau  d^  or,  faire  sa  cour 
à  un  homme  ric/ie,  pour  en  tirer 
quelque  avantage.  Ramper  aux 
pieds  d*uu  homme  riche,  puissant, 
d'une  raessaline,  etc.  pour  en  ti- 
rer tous  les  avantages  possible?. 
—  Li  siék  d'or  ni  r'veinret.mâie  : 
Le  siècle  d'orne  se  renouvellera 
jamais. — Ordi  haiti$té:  Or  potable 
ou  hygiénique  ,  liqueur  que  les 
alchimistesetiesancienschimistes 
disaient  être  de  Tor  dissons  radi- 
calement— C^eêâ^tô  brav  omm,  on 
riaireud'vain  d^Tôrmolou:  C'est  un 
honnête  homme,  on  pourrait  le 
laisser  seul  aa  milieu  de  plusieurs 
monceaux  d'or.  —  Fà-zêr  :  Or  de 
Manheim  ,  il  est  composé  de  cui- 
vre, de  zinc  et  imite  l'or.  On'- 
peau ,  lame  de  cuivre  très-mince 

(*)  Notre  oompstriote  Robert ,  plut 
connu  i  rétranger  tous  le  nom  de  Robert- 
son  f  a  perfectionné  la  fantasmagorie  \ 
avant  lui  elle  était  exploitée  par  des  ba- 
toleort. 


polie  et  brillante.  Elofft^  brodée 
avec  du  faux  or.  —  Netieu  é'èr: 
Orpailleur,  celui  qui  cure,' net- 
toie, les  pailletleÂd'orquisu  tttiu- 
vent  dans  le  sable  de  certaines  ri- 
vière. —  Ckirà  dàr  :  Cigale,  in- 
secte  ailé  qui  fait  un  hruil  aigta 
dans  les  champs  pendant  l'cté. 

Oa  s.  OaaaK,  arrangement,  dis^ 
position  des  choses  à  leur  rang, 
etc.  Ordre  de  marche,  de  hslaille, 
etc.  :  t.  milit« — Ordre  «iffiee,  pe- 
tite partie  de  troupe  oceupaut  ua 
front  très-étendu.  S'opposei  ordre 
profond. — Etablir,  maintenir,  ré- 
tablir VoTÙre.^ Mettre  à  l'ardndô 
rarmée^  Se  dit  d'un  trait  de  bra- 
voure, etc. — Ordre  Ti)scan  ,  Do- 
rique, Corinthien  y  Composiste, 
Ionique  i  archit.  —  Or  di  rw  : 
Hiérarchie  de$  anpes, — G'ea  miér, 
g*imm  va  levé  de  kouàr:  J'ai  mon 
manda  t,je|vais  toucher,  avoir,  des 

écus. — //  a  stu  tfoMeorlon  tér^  e( 
ilet'Stekopéz  II  a  été  traité  se loo  la 
rè"  le  hyppocratiqtte ,  et  il  est  de- 
venu plus  malade. — Si  n^einen 
a  vo  amm  diné  de  zirz  Ce  n'est  pas 
i  vousà  medonner,à  m'enjoindre 

des  ordres* — Voy.  Kimandé. 

Ordre,  commandement,  défen», 
injonction,  précepte,  véniat,ju- 
aion  : 

Vordre  cm^neàe  l'autorilécom* 
pélcnte  y  d'un  supérieur  â  uu  su- 
bordonné :  il  est  de  rigueur,  par 
et  simple,  écrit,  ou  verbal; cow- 
mandement  en  exprime  la  peu  ée 
forte  :  il  nV  a  plus  à  reçu  1er ,  il 
faut  se  souraelire  au  commande- 
ment.  Toute  dèfenee  se  f.iit  dans 
l'intérétRénéral,  et  lerécalcilranl 
encourt  une  amende  relsiiive:  le 
battu  ne  paie-t-ilîumais  l'aroeude? 
L'injonction  est  formelle,  piisilne, 
ne  laisse  prise  à   aucun  fiiux- 
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fayanl:  ou  expulse  un  étranger  d'orguCyetc-Au pluriel: des &e/i6# 
d'an  pays  avec  injonction  de  par-  et  honne$  orgues  :  tous  les  gram- 
tir  iniiDédialeinent,  dans  les  vingt*  mairiens.  Par  analogie,  et  pour 
quatreheures,etc.:Lepfêce|Dleest  corroborer  cette  lucide  et  utile 
un  enseignement  divjn ,  un  terme  distinction,  il  me  sem Me  qu'il  fau- 
de  morale:  iiiiuer  Dieu  de  tout  son  draît  la  rendre  commune  à  tou» 
cœuretsun  prochain  comme  lui-  les  organistes:  ces  violonistes di- 
même  est  le  plus  sublime  desp^é-  Vins  sont  aussi  des  divines  orga^ 
ceples.  hevéniai  est  un  ordre  en-  'ntfto«.  Gomment  trouvez-vous  ça? 
joint  par  un  juge  supérieur  à  un  OBAizûii,s.OaAisow,  prière  adres- 
juge  inférieur  de  se  présenter  en  sée  à  Dieu.—Grammaire,  les  par- 
personne  pour  rendre  compte  ties  de  l'oraison  ,  c'est-à-dire  les 
de  ses  bits  et  gestes:  le  juge  in-  différentes  espèces  des  mots,  le» 
teneur  obéit  ou  n'obéit  pas.  La  parties  du  discours.  —  Ûuvrag» 
jweion  éuit  une  injonction  im-  d'éloquence  pour  être  prononcé 
pérative  qui  n'admettait  qu'une  en  public  :  les  oraisons  de  Démos^ 
ubéissanoe  aveugle  :  tel  est  mon  ihène,  de  Cicéron  :  didactique.— 
bon  plaisir  la  résume  (*).  Oroizon  dtbok ,  di  kour  :  Oraison 

Ordre ,  régie,  modèh;  —  régie-  vocale,  mentale.— (7rai£(;n  koétt 

••*^''        .  et  bonn:  Oraison  ,  prière  ,  jacula- 

Sous  peine  de  désobéissance  il  toire,  c'est-à-dire  courte  et  fer- 

fautseionniellreàl'orrffc.rempHr  vente.  —  Oraison  apr et  h'on-za 

les  ordres  légalement  donnés  ;  la  komunt:  Postcomraunion ,  oraison 

fègk  précise  et  prescrit  ce  qu'on  que  le  prêtre  dit  à  la  messe, après 

doit  faire;  le  règlement  est  la  ma-  la  prière  ajipelée  communion. 
niere  d'exécuter:  avec  un  bon  m^-        q^^^^^^   rf,.,^^„^, , 

Me  la  besogne  est  toute  mâchée.        »  »  '     •  i    j>  .  •  * 

U-^-L.  «.  :  ^  »       u  uoratson  parle  d  une  manière 

^8^9  4^1  ^^^  Cl'  barinonie  ..i     <   ir        •     .*        i        a 

•Tec  I.j*,rticeel  l'humunilé,  a-  *f"*j'''«  "  «  >'n»BJ"«''"»  =  '*  ™"^; 

néanlit  âe  fait  le.  riglm^nU  de  \*""''''  «  p''°'.\?^  '  arrangenient 

mrm^n.*»»^».  v«  Ai  j  i  dps  mots  Ja  distinguent*  Le  di»- 
circonstances. — Vov.  ModeL  •         ^^       ,.  •, 

A»  •  A.«..  •     »-  âj  cowr«  ne  parle  guère  quai  esprit  î 

Ui,s.Oafiii£,  instrument  de  mu-  ,     .  ,         c  ..°  \i     c    - 

-:„,'i^^_,     .        i.         .,  le  stvle  en  fait  souvent  les  irais., 
sique  a  vent,  élu. — Lieu  ou  les  or- 
gue» sont  p/océ»5. -Espèce  de  berse        Discours,  harangue,  oraison  :- 
avec  laquelle  on  ferme  les  portes        Le  discours  traite  d'un  sujet 

d*une  ville  assiégée.  Arme  qu'on  d'une  haute  importance,  et  quel*- 

employait  pour  défendre  Iles  brè-  quefois   d'un    petit  sujet  qu'on 

ohes  faites  par  les  assiégeants.  —  cherche  à  rendre  important.  La 

Orgttedemer,  madrépore  qui  offre  harangue  est  plus  ou  moins  pom- 

iin  assemblage  de  petits  tuyaux  pense,  souvent  ampoulée,   cela 

. dépend  de  la  qualité  ou  de  l'aca- 

OJmMion  ett  un  terme  Justement  bit  du  harangueur.  L'orai f on  est 

firoicrit  qui  te  diiait  dci  lettres  scellées  plutôt    le    discours    oratoire    des 

que  lesouverain  adressait  aui  juges  d'une  anciens;  les  svnonvinisles  la  borne 

compagnie  superituie,  etc.,  pour  les  for-  ,   .,        .         i.  "'    »i^  ' 

wr  de  faire  oe  nu  ils  avaient  refusé  d'cxé-  «  *  ovai^vn  hi  nebre. 
cuter.  OaAK;  S.  Oracle,  réponse  que 
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}»ê  paient  R*în»«gîiiaient  recevoir  uon  état  ni»riii»). — Elfalmiiifr- 

de  leurs  dieux. — Oracles  des  «t-  dinèr  :    Elle   ent   ordinaireiui ul 

iy/i^«,orAcle9<tÂy//tNS^ prédictions  mieux  îiispirée. 
attribuées  aux  sibyUei»  —  La  di-         OrditmirB,  commwti,  vulgtin^ 

TÎnité  qui  les  rendait. — Tliémis-  trivial  : 

lucles  les  inspirait  dans  ses  înté-        Ordinaire  se  dit  des  actions,  des 

rets  d'abord ,  et  quelquefois  dans  habitudes  ;  cêmmtm  de  c»  qui  »e 

ceux  de  la  république. Ces oraoles  dit,  se  fait  journellement,  cemr 

étaient  aussi  ambigus,  aussi  élas—  munément  ;  vulgaire  de  ce  q«i  est 

tiques,  que  les  discours  du  Iràne.  reçu,  que  Vusage  ai  eonsacré; 

— Gedsé  iomm  inn  oràk:  Parler  iriviai  do  ce  qui  est  uséjoxiu'à 

d^un  ton  d'oracle,  imposant^  sen-  la  corde.. 

tencieux. — S*exprinier  ambigu-        OaMSAiBiAiH,  adv.  OaauAisft^ 

ment,  d'une  manière  obscure.  En  tmnr,  habituellement. — Yoy.  et- 

bonne  part  :  très-bien  parler. —  dessut* 

Let  erachê  de  la  justice ,  les  arrêts,        Oadoii  AjisSy  s.  Oasomanca,  dispo* 

les  décisions  des  tribunaux, etc.  -  sitiou, arrangement. — itéglenieal 

Jtouk^eipUiiibàaselseuie  inn  oràk:  fait  par  qui  de  droit.  **-Capitu- 

Il  prétend,  il  affirme ,  que  sa  fil-  laicQ, ordonnances'! ég le menUires 

lette  est  une  sibylle  en  minia-  sur  les  matières  civiles,  criniir 

ture,  une  pythie  en  herbe  :  il  vou-  nelles ,  ecolé^iaslique».  Les  eapi- 

drajt  nous  Faire  croire  que  sa  fi!-  iulairee  de  Charlcii%ague ,  etc.— 

lette  soit ,  etc.  Êdii  ^  ordonnance ,  constitution 

Okdiuèb,  adj«  s.  Oboihaibe,  qui  du  souverain.  L'édit  de  Naoles 

est  dans  l'ordre  commun ,  qui  ar-  dépo'pularisa  Louiez  XIV. — Uhau, 

rive  communément, qui  est  usuel,  édit  de  rempereiir  de  Russie.-- 

Dans  le  sens  actuel ,  s'opi«ose  à  C^rdonaitsa  èi  méd  :  Cvdoonauoe 

rare, k extraordinaire» — En  avant,  d'un  médecin,  d'un  docteur. 
j»aa  orcltiiofre; marrAe .Merme  d'é-        Oaooiia,  v.  QanQNifsa,  ranger, 

solutions  mili t. —  Quegiion  ordi—  mettre  en  ordre. —  Commaiulerf 

naire ,  début  des  questionnaires,  prescrire.  —  Ordonnancer,  écrire 

des  tortionnaires,  c'est-à-dire  pre*  au  bas  d'un  état,  d'un  ménioire, 

mier  degré  de  la  torture  que  su-  Fordre  d'en  acquitter  le  montsDl* 

bissaient  les  accusée.  Il  suffisait  — Mohonnbein'ttôrdonaie:]Asis»Mk 

d'une  dénouciatiim  hccrète  pour  bien  ordopuée,  tenuea%ecbea«r 

être  torturé...— Médecin  ordinaire,  coup  d'ordre, 
gentilhomme  ordinaire  du  roi. —        QBia,'s»  OaAO&,  etc. — Nihs^ee 

Ambassadeur  ordinaire,  extra&r-  avu  noreg,  i  fat  stafy  lê'Saremj 

dinaire»  —  Prendre*  un  ordinaire  volet  to  ba :  Mous  sommes  menaces 

citex  le  restaurateur, etc. — Ordi-  d'un  orage,  les  hirondelles  vool 

notre  de  la  mêsee,  les  prières -quo-  terre  à  terre,  la  chaleur  eUétoaf* 

tidiennes  qui  se  d isent  à  la  messe,  faute. — Divain  n^dimaie  eur  Totfq 

— Pnrgations menstruel lesdu sexe,  kimeineret ,  gi  m*4  k'nok;  geestn 

— /  geur  komm  è  krahH;  s'et  e'iôr'  bieryi  :  Dans  une  demi-ht  ure  Ty- 

dinèr  :  11  jure,  sacre,  comme  un  rajîe  s'élèvera,  je  le  devine;  j*a» 
blatier ,  comme  un  fiacre ,  c'est,  été  berger. 
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Orage,  Umpèl9^  imtogûn,  tour^  inontagnesdescôteséteTéeSk  Dites 

mente f  bourraequef  rafaU^  calar  cataclysmes  quand  les  raisseaux 

t^tme:  sont  devenus  torren lieux ,  et  que 

Les  tenneîi  de  cette  synonymie  les  ravines  bondissent,  écament 
expriment  relativement  la  cou-  en  cataractes  :  se  dit  aussi  def 
fiuion ,  le  désordre ,  le  boulever-  grandes  inondations. — Ou  est  sûr- 
ement, des  localités.  Ces  ravages  pris  par  l'orale  I  ballotë*par  leil 
sont  dus  aux  commotions  ëlectri-  tafaUe,  assailli  par  la  tempête*  Si  y 
quesde  l'atmosphère,  des  tour-  pendant  Voufaganj  les  matelots 
billons ,  etc. — Uoraqe  se  compose  disent  leurs  patenôtres ,  les  passa* 
de  la  rëoûion  de  grosses  bouffées  gers  peuvent  faire  leurs  paquets* 
des  vents  qui  tournoient,  du  ton*  — Fig.:  avec  un  courage  viril  et 
nerre,  et  quelquefois  de  grêle ,  et  de  la  perspicacité  on  prévoit  IV 
tient  de  l'ouragan  quand  il  est  toge  et  on  lui  feit  face.  Le  calme 
accompagné  de  gréions  ou  que  la  est  quelquefois  le  précurseur  de 
pluie  tombe  por  torrent.  La  iem-  la  tempête  Les  émeutiers  sont  tou* 
fèie  etk  imjiétuèuse,  soulève  les  jours  en  mesure  d'exploiter  let 
flots,  les  vagues,  a  plus  ou  moins  louffUen^M politiques. Combien  est 
de  durée.  Vottragan  est  épouvan-  malheureux  lliomnfe ,  au  noble 
Ubie  près  des  côtes  (*)  :  à  son  cœur ,  quand  il  doit  souffrir  les 
apogée  des  éclairs  sinistres,  le^  Aatirfilsç«esd«i  superbe!  On  pour» 
éclats  du  tonnerre,  son  roule-  rait  dire  des féro<ies conquérants^ 
ment,  une  nuit  effrayante, se  suc-  des  crueh  despotes,  qu'ils  sont 
cèdent  sans  intervalle  :  pendant  des  monstres ^««ra^its.  «^^  Voy. 
la  catastrophe  on  croirait  que  la  MôUnaû  ToninoH.  FetH  [*), 
nstare  rAte  ^es  de^ières  convul-  OatiB ,  s.  Oseillx  ,  organe  de 
sions.  La  tourmente  est  une  mé-  Pouieou  organe  auditif.— Le  tym« 
diocre  tempête,  peut  durer  plu-  pan  de  l'oreille.  —  Oreie^ùra  e 
sieurs  jours,  et  selon  tes  dict.  on  Épervière,pilo$elle,  plante,  genre 
l'sppellc  ouragan  quand  elle  s'é-  de  ohïcorée.-^ Oreie  d^aûrsê:  Cor^ 
lève  des  côtes.  Les  hourrasquee  tuse ,  petite  plante  prinlanière, 
«ont  les  effets  des  fougueux  tour-  à  fleur  monopétale.  ■—  Oreie-di'* 
billons  et  ne  durent  giiêre.  Les  suW;Oreille-de-sonris  ou  myso/i>, 
rafaiee  sont  des  vents  de  terre  et  petite  plante  à  fleurs  bleues  ou 
dues  à  la  disposition  de  certaines  Manches.  -^  Oreie-H'^Uv  :  Mâche 
oadoucette,p1aiitepotagêrequ'oil 

(•)  tn  parlant  des  terribles  oura^ant  !?°?8«  «"  salade.  —  Ma  é^Wreni 

deslropiquet,ctc.,il  raéicmble qu'il fau-  Otalgie,  douleur  d'oreilIc.  —  Di* 

draît  lea  appeler  ouraganê-eatncltfsmeê,  rùind'ioreieS  Oreille  interne  ,  iu* 

Dans  ce*  contrées,  ces  paragei,  la  fondre  lérieur   de    l'oreille.   S'oppose  à 

coromu  nique,  aux  lieux  élevés,  un  mou-    _     mi^  ^   â        ^  ^_»^    jià ^ 

vemeot  continuel  dWillation.  les  arbres  î^^«J.l«  ^^^"'V  T  ^!^^  .^^^t.' 

■e  brisent ,  se  déracinent ,  des  nappes  Oreille  d  àne;  de  baudet,  a  fa  Ml- 

d^eaii  se  font  jour  L travers  des  nues,  les 

plaioea  sont  sabmergaes.  —  Lea  hommes 

de  mer  reconnaissent  les  avant-ooureurs  (*)  Cet  article,  d'éjA  trop  long,  m*oblig6 

des  ouragans ,  etc.,  et  courent  des  bor-  de  garder  le  silence  tur  les  timairet ,  lea 

dées ,  prennent  le  large ,  selon  Taetualité.  graine  ,  etc. 
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clas  (*)•— ^  chein  hapet  TseingU  iances  snr  la  pran  :  —  Ptmfti* 
pà  Voreie:  Les  chiens  coîffeat  le  mousse ^  espèce  dornager  dont  le 
sanglier,  le  saisissent  par  Toreille.  fruit ,  gui prsnd  if.  Même  nom,ftl 
—  Hoûié  p*9nn  u'oreie  el  roûvi  po  très-bon  à  mangM^,  èl  derient  911e/- 
félt  :  Ecouter  par  une  oreille  et  quefois  aussi  gros  que  la  tètb  iun 
l'oublîerparraulre.-^^ottn'/^etiin  loiie.  On  dit:  à  beau  meiilirqui 
M'efecAvbirroreille fine, délicate,  'vient  de  loin  ;  mais  i»a es  quitter 
juste.  —  JVavu  Vinn  oreie  s  Etre  leurs  mansardes,  les  dict.  font 
monaul,  n^avoir  qu'une  oreille»  mentir  le  proverbe.  Lf^sson  et  les 
Voy.  Màlkuss.  —  Taihif^  le  meur  autres  voyageurs  modernes,  qui 
on  de-Moreie  i  Silence ,  soyez  pru-  ont  fait  de  voyages  autour  da 
dent,  les  murs  ont  des  oreilles. —  monde,  ne  comparent  point  le 
Oreie  d'erér:  Grillons  d'nne  char^  fruit  appelé  pamplemousse ,  ni  a 
rue ,  les  pièces  qui  accom  pagnen t  la  tète,  ni  a  n  derrière  de  rhomne. 
le  soc  d'une  charrue  pour  verser  Quant  à  la  bonté ,  à  la  saveur  de 
la  terre  hors  du  sillon. — Bahi  Vo-  la  pamplemousseelleest  surpassée 
fVf«.*  Avoir  l'oreille  basse,  être  hu-  par  l'orange  de  Halte. — Orangeai. 
nilié,  penaud.  —  On  geàz  dîmi,  confiture  faite  avec  des  morceaux 
lo-Moreie  mi  koimet  :  On  parle  de  d'écorce  d'orange.  «^  Orangeois, 
moi ,  les  oreilles  me  cornent. —  boisson  faite  avec  du  jus  d'orange, 
Voss  poutrain  poiit  ma  se-»oreie  •*  de  l'eau,  du  sucre ,  etc. — Nafe, 
Votre  poulain  est  oreillard ,  il  a  eau  de  senteur  dont  la  fleur  d'o- 
ies oreilles  pendantes,  etc.  —  Fé  rangeest  la  base. «^Oranjfe de maf, 
raoMoretd.*  Faire  la  sourde  oreille,  ascyon  ,  oiseaux  de  l'ordre  dei 
£aire  semblant  de  ne  pasentendre.  passereaux. 
— Elet  soûdf  t  li  fâ  iodi  6  koirnêt  a  OsBivoi ,  s.  Oban en ,  arbre  qui 
toroie  :  Elle  et^i  sourde ,  elle  tient  porte  l'orange. — Ad),  orsa^é^cou- 
constamment  un  cornet  acousti-  leur  d'orange, 
que  à  l'une  de  ses  oreilles.  —  Ces  Oasmcia ,  s.  Obahcèke,  celle  qui 
blés  ,  etc. ,  en  ont  «ur  foreille,  iU  "vend  des  oranges  :  fruitière  oran- 
sont  endommagés.  Il  estcertain  que  gère. — Le-Moreingtron  fat  ku  Us 
les  blés ,  les  arbres,  etc. ,  ont  l'o-  ovou  le  koMok  :  Les  orangères  ont 
reille  base  quand  ils  en  ont  sur  fait  leurs  orges  avec  les  cosaques, 
l'oreille  ,  sur  les  oreilles.  Osbirciss,  s.Obangistb,  partisan, 

Obeing,  s.  Obargb,  fruit  à  pépin  créature  de  la  maison  d'Orange, 

d'un  jaune  doré  ,  etc.  —  Cam^  —  Celui  qui  élève  des  oranger». 
cAatn,  orange  de  Torquin. — Bi"        Obeiivg-bbib  ,  s.  Obaucbbib  ,  lieu 

garde  f  orange  aigrelette  un  peu  où  l'on  mf^t  les  oranger»  pendant 

amère,  qui  a  quelques  excrois-  l'hiver,  etc. 

r  )  Apollon  orna  U  tète  de  Mida. ,  roi  de  ,    Obbub,  s.  HoBBBCB,  soulèvement, 

Phrygio,  d'une  paire  d'oreille  d'âne  pour  tressaillement,   de    lame   cause 

lerécoDipenierd'aToir  découvert  le  cAaftI  par  ce  qui  est  hideux  ,  terrible, 

du  dieu  Pan  qui  ne  9ami  jouer  que  de  la  elC.  —  Quand  on  entre  dans  am 

^!Î/t;JT!^'°^?r'J'r'V"' '""'*?"  *«"«,  on  eêi  saisi  dune  saisis 

qui  préiidait  aux  beauK-arts .  les  grandes  .  '        „         ,  ... 

oreillet  récompeniaient  les  grande,  ac-  erreur,  d'une  horreur  reltguuse, 

tions.  Cette  phrase  d'exemple ,  n'cUint 
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pas  motivée,  est  sasceplîble  d'une  Oin,  adj.  Horiibls,  qui  inspire 

application  arbitraire.  En  entrant  Phorrear*  Par  exagération:  les 

daos  la  basilique  de  Saint- Pierre  chemins  sont  horribles. — Par  hy- 

on  est  saisi  d'admiration  et  d'un  perbole  :  le  froid  est  horrible, 

saint  respect-  Celui  qui  voit  corn-  Oeiblu.aih  ,  adv.  Horriblehbr. 

mettre  un  sacrilège  doit  être  saisi  _  //  ^,,  horrihlemeni  /âché  contre 

d  uaejuste  horreur.  De  toute  ma-  ^,ou9,  U  fâcherie  horrible  est  joli- 

mère  le  qualificatif  êatnteme  pa-  nient  cocasse,  —  Es»  oriblumain 

rail  déplacé-  Quelques  Liégeois  /«.Jltre  horriblement  laid,  être 

wallon isent   horreur  et  disent  :  bideux    etc 

1mm  ffierevr-  G^einn  n'a^ste^  q^^^;  ,  Ôsisnt  ,  point  du  ciel 

rmr,  II  me  fait  horreur.-J  en  ai  ^^  ,^  ,^,^.,  apparaît!. -Celui  des 

honeor^  C  est  une  srre«r.-Voy.  ^^^^^^  poinU  cardinaux  où  le  so- 

Ueur.  Hum.  j^jj  ^  i^ve.— /.a  zomm,  di  Lorien  : 

OarÉT,  s.  OarÈviB,  marchand  LesOrientaux.—OrieiAal  s'oppose 

qui  Tend  de  VorfévreriOf  ouvrier  à  occidental. 

qui  la  fiait.  —lia  oûie  de  Hg-sor^  Orient,  levant,  est  {eatt)  : 

fha  Lia:  On  compte  en  ce  mo-  y»    •    ^  ^  »  i     i*^    j       •  i     a 

'      .   7   •            -  u         ex        :l  Lonent  est  le  heu  du  ciel  où 

ment  plusieurs  riches  orfèvres  a  «             i       i       ^ 

...     *^  „,     .         V  ,,      4   •  u  commence  a  se  montrer  le  crépus- 

l^ge;-Pltt».euM  belleset  nche.  ^^,^  ^^  ^^^.     ,^  ,^^^  ^^  ^»^,^. 

leur,  brigand,  nocturne.  ^^  ,^  ^^^^  ^^  ^.^«^,^,0  ^'oîk  pa- 

Orpuuis,  9.  OaraBLiir ,  enfant  rait  Tenir  le  vent  au  lever  du  so- 


létéorologie  et  â  i  art  nantiquoi 

lins  et  les  orphelines  des  hospices  ^^^^^     ^^  q^^^^^    ^^ 

de riege  scmt  parfaitement  tenus.  ^^^  ^^^^      ,^^^  ^^  ^^.^^  J^,^^ 

-^Etntre  à  ^ôrfuUnn  :  Elre;«dmis  ,^  ^.  ^^^^j^^  ^^^  ,^  ^^^^  J  ^  ,,^^.^^ 

a  faire  partie  des  orphelins—  ^^.^^^^  ^^^'J^  p^^  ^^pp^^^  ^  P^. 

oy •  C/spt/a.  j^^j^l  ^j  g^^  jy^j^  autres  points  car- 

Oisâifiss,  s.  Obsasistb,  celui,  dinaox.— Orienter  un  plan,  etc.: 

cttLi,  dont  la  profession  est  déjouer  archit.—ftlvémm,  gi  foanCofieniè: 

lesorguee.  Soit  à  Téglise,  soit  ail-  Suivez-moi  ,  je  vais  m'orienter. 

leurs,  on  ne  voit  guère  dbs  oxllbs  _  Gi  ih'orieniret ,  et  v'sàré  a  koi 

qnijonent  cet  instrument;  pas  «'««i  f^r.*  Je  m'orienterai,  et  vons 

même  l'orgue  de  barbarie.  saurez  à  quoi  vous  en  tenir. 

OaoEi,  s.  Obgbat,  boisson  rafraî-  Oeihibl,  s.  Lobiot ,  oiseau  de  la 

cfaissanie    composée    d'amandes  grosseur  d'un  merle.  Le  plumage 

douces,  d'eau,  de  sucre  ,  et  des  du  mâle  est  d'un  beau  jaune,  ce^ 

quatre  semences  appelées  froidesj  lui  de  la  femelle  est  verdAtre  , 

c'est-à-dire  de  graines  de  melon ,  verdoie.  Les  Wal.  ont  l'habitude 

de  citrouille,  de  courge  et  de  con-  de   foire  précéder  le  mot  par 

eombra.  konfér:  Compère  loriot  —  C*«a- 

T.  II.  —  ?•  L.  48 
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l'tnn  orimiel  :  C'est  un  espiègle ,    temps ,  a  Tiii teneur  et  à  l'ext^ 
un  garçon  YÎf,  pétulant,  etc«  rieur  d'une  maison,  de  plu»ieun 

OBiLiErr,8.BouGLED*OR£iLLs.  Nese  lieux. —  Ahpovlettb,  korÎ4tge  d» 
dh  guère  que  des  petites  boucles  sable  :  mar.  La  définition  ue  dé- 
d'oreilleseu  anneaux, ets'emploie  finit  rien.  L^ampuulette  pourrait 
le  plus  souvent  a  la  pluralité,  être  un  sablier.  —  Horologiogra^ 

OaiON,s.  ellipt.ORciij.sdeehatt-  pkie ,  description  ée^  horlu^e^. 
dron,  petite  oreille  d'un  vase  mé-  — Orlog  à  aât^ton  :  Sablier ,  sorte 
tallique.  d'horloge  composée  de  deux  fiules 

Oriod,  s.  Orgblet,  maladie  des  dont  le  sable  fin  de  Tune  s'écoule 
paupières  dont  la  tumeur  ressem-  dansTautie  par  une  petite  ouver- 
ble  à  un  grain  d^orge.  Les  dict.  ture»  et  sert  à  marquer  un  espace 
font  le  mot  franc,  synonyme  abso-  de  temps  déterminé.  —  Orlog  di 
lu  ô^orgneilieux.Btins  la  première  g^minaie  :  Pendule  ,  qui  se  place 
édition  de  mon  dict.,  j'ai  fiait  sur  la  cheminée ,  etc.  A  Paris  Ta* 
chorus;  amende  honorable  :  l'or-  sage  est  de  féminiser  pendule  daoi 
^elet  n'est  pas  boufii  d'orgueil.  le  sens  d'horloge  à  ressort  :  une 
0RKè8s,s.  Orchestre  ,  réunion  des  pendule  en  bronze  doré ,  en  mar* 
musiciens  d'un  théâtre,  d'un  bas-  bre,etc*  Avec  des  poids  on  ditap- 
iringue  ,  etc*  —  Banquettes  pour  pel  iativement  horloge.— Orlo^  if^ 
lessiiectateurseutre  l'orchestre  et  mair:  Horloge  de  la  mort,  psuque, 
le  parterre*  insecte  névroptère.  Etant  une  dé- 

Orlog,  s.  Horloge,  machine^  ins-  nomination  générique  ,  névrop- 
trument,  qui  marque  l'heure  :  la  tère  se  dit  des  insectes  dont  1^ 
plupart  des  horloges  donnent  ailes  transparente^  sont  traversées 
l'heure  et  la  sonnent. — Chronoi^  par  de»  veines  croisées  en  roseau. 
€op€  êolaire  ,  horloge  ou  instru-  — Kaisê  d*ôrlog  :  Caisse  d'horluge 
ment  pourconnaitre  Theure  juste  proprement  dite. — Orlog  a  rewt: 
Ausoiet/pendautquecetastreluit.  Réveille-matin. — G'eadeu'Mtiog 
Se  dit  a  ussti  d'une  sorte  de  pend  u le  a  reveie^  volév  mi  ragté  eunn  ?  J'ai 
quisertàmesurerletemps.-(7Aro-  deux  réveille-matin,  voulex-vons 
nomèlref  nom  générique  des  hor-  m'en  racheter  un?  La  déeompo- 
logCii  ',  des  instruments,  qu'on  em»  sition  du  mot  français  comprend: 
ploie  pour  mesurer  le  temps*  —  horloge  qui  réveille  le  matin , 
Clepsydre^  horloge  qui  donne  la  point  de  plur* — Voy.  Pesan* 
marche  du  temps ,  l'écoulement  OrlogI  ,  s.  Horloger  ,  celui  qui 
d'une  certaine  quantité  d'eau,  &it  des  horloges,  des  pendules. 
Se  dit  aussi  de  plusieurs  machines  des  montres*  Par  exteus.  celuiqui 
hydrauliques  des  anciens.  —  hy^  repasse,  répare,  les  horlogej,  etc. 
dro-^hygromètre ,  horloge  indi*  —  Orlogir  ,  horlogére  ,  femme 
quant  ledegréd'huuiiditéde  l'at-  d'un  horloger, 
mospbère ,  la  quantité^de  pluie  ,  Orlgq-reie,  s.  Horlogerie,  art  de 
'  etc.  Celui  du  Jardin  des  Plantes  faire  des  horloges, etc.-Orrf^<r^ 
Jà  Paris  est  d'une  utilité  incontes-  hg-reie  :  Ouvrage  d'horlogerie, 
table.  —  Polycamératique ,  se  dit  —  f^eind  di  Vàrlog-reie:  Faire  1« 
4' une  pendule  qui  sert  en  même    commerce  d'horlogerie. 
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Oiift,  T»  franc,  wanonnnë,  Ob-  n6mentsponlifîcaux,etc.-jPoncfei« 

'  m,  etc.  d^âmumnin:  Peintre  en  ornement. 

Orner,  parer,  décorer ^  embellir,  —  Le  faro  emâ  le  tâvag ,  e'einpli" 

eequeter  .*  het  le  y^ret,  et  plâstrel  trizeg ,  d'inn 

Omep  c^est  ajouter  Tes  orne-  ^einn  holeur  ;  êi  metet  de  p  tilamai 

nenta  qui    terminent  l'œuvre  ,  dveinlegrtiziondtelnareinn^p'ose 

Fouvrage:  parer  comprend  quel-  fè  bai:  Les  dandys  de  la  Nouvelle 

^ue»  parures  ,  quelques  eoHfi-  Zélande,  se  remplissent  les  che- 

cheU; — dissimuler  Kesdéfauts:  dé*  yeux,  se  plâtrent  la  figure  d'ocrey 


sements  qui*  relèvent ,  qui  don-  Ortograf  ,  s.  Oitbografhi  ,  art , 
aenl  plu»  d'éclat  :  coqueter,  c'est  manière  d'écrire  les  mots  d'une 
parer  avee  affectation  ,  rubnner ,  langue  ,  sehm  les  règles  et  le  bon 
ajouter  des  rubans,  des  jolis  riens»  usage. — L'Académie  a  sanctionné 
—  T»mle  agnés  ,  telle  juvenille  l'orlhographe  de  Voltaire.  Person- 
qn'elle  soit,  connaît  ^ornement  ne  n'a  miiti  la  ridicule,  l^obsnrde, 
qui  lui  sied:  l'innocence  n'est  pas  orthographe  de  Retif-de-la-Bre- 
touj  on rs  in  nocen  te  •  D ne  tou te  pe*  to n  n  e  ,^K'il  dial  eeûie  di  lèu  môd  di 
tile  fil  le  d ébu  le  en  paran  t  ses  pou-  Pari!  g'eaksrign  tàrîografdi  no  ri 
pées  :  depuis  Eve  les  Femmes  sont  mai9ê;  si  n'ag  fat  k'de  famieu  skoH : 
restées  femmes.  Tout  tendron  su-  Peste  soit  des  nova  leurs,  avec  leurs 
nnné  dévore  ses  ci-devant  appas  :  modes  de  Paris?  J'enseigne  Portho- 
son  pot  de  nuit  reçoit  sa  qiioti—  graphe  de  nos  anciens  maîtres,  je 
dienne  jouvence.  Toute  laideron  marche  sur  leurs  traces,  et  je  n'ai 
cuivrée  yeut  embellir  sa  peau  :  à  lait qued'excellents élèves.  — Adj. 
débnrboui  1 1er  ti  n  More  on  perd  son  orthographique* — Voy .  ci^ecsout^ 
savon  et  sa  lessive..  Toute  bigote  OaTOG^Ari ,    ▼.   Orthograjbr  , 
eoquetlo  la  parure  de»  madones  ^  écrire  les  mots  suivant  l'orthogra- 
de  ses  saintes  patronnes  ^  brebis  phe,  l'usage,  etc». 
pie-grièche-,  faite»  de»  chemises  OaTOOiAriss,  s.  Ortkograpvistb  , 
pour  les  pauvreSi. —  Les  cadres  et  oelui  qui  traite  de  l'orthographe;; 
ks  borduveK,-  qui  s'harmonisent  —celui  qui  l'enseigne^  qui  se  pi- 
«vec  les  sujets  encadrés  en  sonir  que  de  la  connaître, 
les  omeme/t/»,  et  la  gaze  aérienne  Oryolow  ou  AcuvoLavr ,  adj.  s.* 
tnest  la  parure^  le»  sculpture»^  BtAQOs,  étourdie  comme  un  han- 
l<*s  festons,  etc»  en  constituent  netim  ;.  celle  qui  s'y  prend  de  eu  V 
les  c/éeort  ;  certaines  essences  em-  et  de  tète  comme  une  comeiiler 
MiwMif  le- plus  fin  épiderme  r  qui  abat  des  noix.-*  MascOivo-* 
certains    maris   engagent    leurs  lov  :  ËVAyoaâ  r  peu  usi»- 
femtnes  â  coaueier^ — La  modestie  _ 
smr  le  talent,  les  grâces,  pareil/    '    «.  ^      ,            •     i      _*j i^ 

-OiTtoiAilf ,  s.  OftRfiKBXT,  lout  CO    landaiê  m  tataaent  -*  Vay.  Penêwnr. 
qui  orne. —  Omumaind^etek:  Oxr  PenH. 
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OtFiTiy  8.  BÔNTAi,  étabUaMinenI  quand  on  YenI  faire  oompaniioii 

dans  lequel  les  malades  indigents  entre  deu\  adj.  ou  deux  adverbe, 

sont  reçus  et  traités  gratuitement,  tout  le  monde  convient  qu*il  faut 

—Hôpital  militaire;  eio.-^ Ladre"  se  servir  d'aiM«t  dans  les  phrases 

rie,  et  mieux  maladrerie,  hôpital  aflirmatives  :  //  est  auêti  poli  qu^il 

où  Pou  traite  les  personnes  attein-  êêi  brave.  »  —  Il  me  semble ,  qoe 

tes  de  la  lèpre  (M.  —  Ta  yetan  va  dans  l'actualité,  Boiste  est  tombé 

Maidan  a  màlcà^  c  est  Cvôiedreult  di  dans  le  galimatias  et  la  diffusion 

Voipiià  k'ivpreindi:Ei\  dépensant  {*),  Voici  la  di«tiuction  que  je  fais 

Totre  fortune  en  pure  perte,  vous  entre  ces  deux  mots  :  chacan  sait 

prenez  le  droit  chemin  qui  con-  que  l'adv.  aMj»t  marque  reUtiTe- 

duit  à  rhôpital.  ment  une  comparaison  ,  —  une 

Hdpitaw,  hoepicee  :  même  mesure ,  —  la  même  pro- 

Les  KèpUaux  sont  fondés  pour  portion.  Mais  quand  la  particule 

traiter  les  maladies  desindigenU  j  adverbiale  êi  peut  se  tourner  |)ar 

les  hoepicee  pourservir  de  retraite  V*^^>  tellement ,  el  le  ne  doit  ja- 

aux  hommes  incurables^  et  pour  ">«"  remplacer  aueei:  iln'eeifmt 

donner  un  asile  temporaire  aux  êifinqu'onnepuieeeencorehnéùn^ 

orphelins  y  etc.  ^^  ^  change  aur  bien  des  c/iom* 

Ossi,  ou  Ossu,  adv.  Aussi,  pareil-  1*  "'««*  P»»  fellemeni  fin  etc.  Çnei- 

lement ,  de  même.  —  Générale-  que  eptntuel  qu'il  eoU,  etc.  :  ttspi- 

ment  on  emploie  ai  comme  le  sy-  ''^^el,  elo.— £/«<  e'toaei  binuman 

nonyme  absolu  da  Fadv.  itt»Mt.  *Wc/ M.-  Elle  est  aussi  aimable 
Bien  grande  est  V 
nous  a  dit  :  «  On 
Tent  dans  TvsAGB  ^ 

ON  FAIT  ssavia  l'oh  ou  l'autib  a  sBiii  1>«1«  I  tellement  h  He ,  que  pour  se 

LB  DBoiT  DB  nocREE.  Tuutcs  Ics  fois  Ja"Mcr  tromper,  circonve.âr  (*')• 
qu'on  veut  simplement  marquer        Ossivrrr ,  adv.  Aossrrôr ,  dans 

rextensiond'uue  qualité,  sans  en  le  même  moment,  au  moment 

faire  de  comparaison,  il  faut  prbh-  même,  sur  Theure. — Oatvntl k'el 

9IB  l'adverbe  s»  .*  il  n*e$i  pae  ai  fin  vi  veya  el  biia  et  raie:  Aosntôl 

au  on  ne  puieee  encore  lui  donner  qu'elle  vous  a  perçut,  qu'elle  vous 

Je  change  eur  bien  dee choaee;  mais  vit,  elle  disparut. — //  et  k'omm  li 

--^zrz — ;; — :r, -^ ; r-  pour;  niai  oaaivitt  di  oaeieitt  fai  :  H 

r)  Lef  Comilloni  Turent  dans  le  prin-  *    .     *c  ^*    e  ^.:. 

clpe ,  u.  hôpital  deftiné  aux  peiJnne.  «»'  "'f'  emporte,  fougueu»;  m»» 

miUdeideU  lèpre  ;  c'ett-i-dire  une  ma-  auMltôl  dit  aussilôt  fait,  il  •  tont 
ladrerie  pour  traiter  lei  lépreux  qui  ré-  - 

venaient  de  la  PalesUne.  Noi  liUtorien.        „>  (,n  te  trompe  touvenl  dam  fcsia 

.e  font  pas  d  accord  lur  1  époque  de  m  j/„^^,  „„„,.  „,  Ç^^^  „,^„  ^.„,  „,,.,^ 

fondation.  U  cruelle  maladie  a  duparu  „,  ^      „„„  „  ,.cu,„._LUo  /•«- 

IT  r   "h""  '"'  .'"""    ^^^     '  pM.-o<i  r*.T  sEavia  etc.  Ilertprob.bl. 

M  1»  Comillon. n  ont  ,.a.  ce«éd  élre  un  ^  .^^     ,        ,        ,,^„„,        ;  Jlj^iik, 

éUb  luement  de  bienfetance.  Da...  au-  ^j       fii„;„e,;i ,,  phr.i,.'_:„,»u  r«i- 

•un  temp.  Ici  MpiUux  ,  etc.  n  ont  man-  ^   »,        ^^^  «%LOT.a .  etc. 
qoé  chez  les  Wailona  \  et  toujoun  une  ' 

charité  hieneateiidue  ,  a  préiidé  à  leurt        (")  Que  celui  qui  Teutdei  avMf  comme 

èlioiz.  i*it  en  pleuTtit ,  Uae  ceui  de  1* Académie. 


OTK  OTT  381 

oublié—  OMwJWpW  ouiviitpein.       OniBng ,  ,.  Hôtbubii  ,  grande 

tfo«:Aussitôtpru,aussitôtpendu.    auberge. 

Ce  proTerbe  cooi  prend  une  eran-        n  j     .»  *. 

de  ,.romp.ilude  dans  l'exéculion.    ™,Ï""';A'-.ÎS.- "r^*"'  ^^   w" 
^  ,  mais,  —  inn  ôtfete  loukt-zt  a  deu 

UsTÉ,  s.  ËTK ,  Aaison  qui  cem-  fête:  DorcnaTant   regardez-y  a 

meiico  au  sulstice  de  juin ,  et  qui  deux  fois ,  soyez  prudent, 

nnit  a  I  equiaoxo  de  septembre  :  n**..,  ^,    n                   i      * 

.'oppose  à  hiver.  -  Kanc'ei  Vonié  „i!!:' V     ^"7*";  '"^^-  ^^- 

WQuand  noussommesen  plein    8"erecelady  s  employait  en pléc 

été ,  plusieurs  pays  chauds  sont  5"'™!  '  "^  H  V'T''  "^"""f  '^  "^"î 
.en  plein  hiver  (*).  ^®  ^r^.  •  **  "  ®^^  P«»  ««trement 

OsTBiB ,  S.  HosTiB ,  pain  sans  le-     P   *  "®  • 
▼aiu ,  trés-niince  ,  que  le  prêtre        OtohItt  ,  s.  Automate,  machine 

offre  et  consacre  à  la  niesfte.  qui  imite  les  corps.animés. — Adj. 

Viiîlîme  que  les  anciens  Hébreux    Personne  stupide,  inerte.  —  An^ 

offraientet  imraolaienlà  Dieu. drotde ,   automate  à  figure  hu- 

De  tous  les  combaltania  a^til  fait  ^^^^^  et  à  ressorts  qui  parait  exë- 
dethostieê  ? — Coaif£iLLB. — Ce  mot  culer  des  actions  et  des  fonctions 
n*e»l  plus  usité  dan?  ce  sens.  Chez  particulières  n  rhimime.- El  et  bel, 
quelquesWaflons,  pain  également-  ^oi  el  n'et  k'inn  â^omâii  :  Elle  est 
mince  qui  a  la  forme  d'une  hostie.  l>elle,  jolie,  maiselle  n'est  qu*un 
^Voy.  A'jô/.  automate.  —  On  fai  oûie  de  zàto- 

Oric,  s.  Otagb,  personne  qa*un  ^^^^ kin'on  k'inu  rival:  On  fait  en 
général,  etc.  remet  pour  assurer  ce  moment  des  androîdes  qui  riva* 
î*6iécution  d'un  traité.  Se  dit  li^nt  avec  le  Auteur  de  Yaucan- 
aussi  d'une  place  de  guerre  qui  sonetnvec  son  joueur  d'échecs, 
«ert  de  garantie  à  un  traité  de  Ott  ou  Ortt,  adj.  Autbb,  niar- 
V^^^—yoT.  Paie.  que,distinction;— difféiencCjen- 

OTBL,  s.  HÔTEL,  vaste  bâtiment ,  tre  les  personnes  et  les  choses, 
plus  on  moins  somptueux  ,  d'un  S'emploie  le  pi  us  souvent  avec  el- 
^»^,  d'un  bomme  d'argent,  lipse  du  nom  auquel  il  se  rapporte, 
a  un  richard,  etc.  Grande  maison  quand  ce  nom  est  déjà  exprimé 
garnie.— 5f  n'esteu  k'ôpUimanieu  dans  la  phrase.  —  Miméd  n'et  k'6 
^papi,  il  a  patriote ,  n*pâtryottpu ,  pocha  ;  gi  houkret  n'ôtt  :  Mon  chi- 
tianôtéi,  ômaUi  dôtél, elto  l'ba-  rurgien  n'estqu'un  équarrisseur; 
iùklan:  il  n'était  qu'un  chélif  j'en  prendrai  un  autre.— fZ/lleifi, 
Jiomnie  de  loi,  il  a  fait  du  patrie-  âtt  mantr  :  Autre  temps,  autre 
tisme,  s'est  dépatrioié,  le  voilà  dans  mœurs.  —  Tott  du  ki  mi  piedreu 
nu  hôtel  avec  un  maître  d'hôtel  'poêâienst  arou  m«  mal  biéss  la  : 
eltoiUce  qui  s'ensuit.  Tout  autre  que  moi  perdrait  la  pa- 

"  tienceaveccelte  méchante  femme. 

A^  \}^  Nouvelle  Gallei l'élë  comprend    —^y  k'il  elein  ôk  n'etein  nein  l'ôti: 

i^1:k^:n:il^:^:^:^  Celul  qui  ««..nd  l-un  n'entend 
selon  qu*on  est  plui  rapproché  ou  plus  P^^  '  autre  ,  celui  qui  n'entend 
éloigné  de  réquateur.  qu'une dochen'entendqu'unsOD. 
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—  Chanté  90  gatymizoûti  a  d'âtt  :  Par  une  anomalie  qui  n'esl  point 

Contez  vos  sornette^à  d'autres. —  molÎTéè,  on  ne  dit  point  cbar- 

Seula  e'el  iott  ôttchoi  :  Gela  change  donneretle.  Je  voudrais  qu'on  te- 

la  thè% ,  c'est  tout  autre  eho^e,  minisât  les  femelles  de  toux  le» 

c'est  une  autre  affaire,  une  autre  animaux. —  04  d'fourmik:  Œuf 

paire  de  manches.  —  Aie  koiri  d^  de  fourmis. — Où  d'$noh  al  îâmm^ 

îofifratrd/lpil:  Allez  chercher  des  de-sôtt  et  mohj  di  inliiton:  Oni- 

dnpes  ailleurs,  autre  part.   —  vains,  œufs  des  abeilles,  des  sulr» 

f^onn  ne  êial  bein  d'inn  ôtt:  En  mouches,  des  punaises. — /Vorai- 

Toici  bien  d'une  autre  ;  j'avoue  !foû:  Œufs  frais. —  Harein  A-sonr 

que  je  ne  m'y  attendais  pas.  —  Bareng  œuvë^.  S'oppuse  à  hareng 

P'oBsialinn  étl  geow, aêieur  :  Voilà  laites. — Voy.  Lesaai,  —  £oii^t  te- 

qui  change  du  blanc  au  noir,  à  xoû  à  geoû  :  Mirer  les  c&ufs,  le« 

présent.  —  Si  son  h'omm  de  kôpeu  placer  entre  l'œil  et  le  jour  pour 

4tboÛ88  :  êain-sgeézé  i  s'eteindet  ôfi  voir  s'ils  ne  sont  pas  couvre,  pour 

et  l'ait  p09ê  louwé  i  lis  s'entendent  voir  s'ils  sont  frais.  Tnus  les Fran- 

comme  larrons  en  foire  ;  par  une  eais,  et  principalement  ceux  qui 

convention  tacite  ils  se  louent  les  s'cHSCupent  de  l'art  culinaire,  di- 

11ns  les  autres,  mutuellement..  sent  par  analogie:  œufs  au  mi- 

OiTAïf,  adv.   Autant»   Marque  roi rs  en  parlant  des  œufs  qui  ont 

égalité  ,  valeur   do  nombre,   de  étémirés.  En  disant  tous  les Fran- 

f{\\9i\\\\\éye\c,^0ttan]t8oula8pou:  çais,  je  deviiis  en  excepter  les 

Autant  que  ceîa  se  peut ,  autant  dii;l. — Gf0uk(80  8e'Xoû:  Se  re[>(K 

que  fairese  peut. —  Ottan  d*geain,  ser  sur  ses  lauriers, — croupirdans^ 

et'an  d'méd:  Autant  de  personne,  l'inaction; — pondresttrsesœu^r 

de  gens  ,  autant  de  médecin ,  de  c'est-à-dire  jouir  paîsib'emen t  de 

docteur.  —  Ottan  rà  fomm ,  ottan  son  bien,  de  son  avoir.. —  fseiaik 

f>à  ê^iovreg:  Autant  vaut  l'homme,  fst  leu  ni  et  tfw-zoû iott  al  fthoptit 

autant  vaut  son  ouvrage,  sa  beso-  de-zâb  de  hô  tiér:  Les  aigles  font 

gne* — Ottan  a'tapéet/Ùoûee  ht  d'el  leurs  aires  et  leurs  pontes  fleur» 

êiervi:  Autant  se  jeter  à  la  Meuse,  œufs)  sur  la  cime  des  arbres  des 

se  noyer,  que  de  le  servir,  que  plus  hautes  montagnes. — Citur, 

d'être  à   ses  gages.  —  Wonn  ne  nom  qu'on  donne  aux  œufs  d'e*- 

Tolé  nein  ;  c^eês-totlan  d( spârgnt  :  turgcons salénen  Russie.  Le ca^i-*" 

Vous  n'en  voulez  pas;  c'est  autant  est  une  sorte  de  macédoine  dont 

d'éfiargné. — G'inn  pri  rein ,  dW-  les  œufs  d'esturgeons  h»nl  la  ba***; 

tanpuk*innm'areinofroH:\eu'diii»  les  Russes  en  sont   lrcN-frianc'<; 

ecpini  rien,  d'nutaut  plusqu'il  ne  mais  les  étrangers, qui  (*n  «coûtent, 

me  fil  aimun  offre.  font  une  horrible  grimace. 

06,  s.  OKcr,  substance  d*^oû  nais-        Oc,  eonj» —  Lncédcm«»ne  w 

sent  les  ovipares,  les  animaux  qui  Sparte.  —  Ou  tv  ou  mi:  Ou  vow 

produisent  les  œufs.  On  dit  vivi-  on  moi.  — Voy.  fVite. 
pares  des  animaux  qui  naissent        Ouh,  s.  Porte  ,  ouverture  d'un 

-vivants. —  Où  d*mêvi,  d'e/ierdein:  lieu  fermé  par  où  Ton  entre  et 

Œufs  de  merle,  de  chardonneret,  l'on  sort.—  Porte  Ottomane,  la  Su- 

—  04  dlignrau:  0£uf  de  linotte,  blimo  Porte  ^  c'est-à-dire  la  cuur 
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de  Temperenr  des  Turcs.  — -  Ouk  ble;  on  ne  voit  pas  nn  chien  fra* 

ù  gttus  :  Porte  vitrée.  Porte  de  /erniter avec uninoineau.-M^ai 

glace,  porte  vitrée  avec  des  nior-  éPnutt:  Oiseau  nocturne. —  Hoûté 

ceaux  de  glace  étainée. — Fàss  chanté  les  itoû/tUi  :  icouier  \e  ra- 

;>ot//;  Fausse  porte  ou  porte  peinte  mage,  etc.  des  oiseaux.  — OûKai 

qui  finit  symétrie  avec  une  porte  d'eltnoir:  Rouge  queue:  peu  us« 

mobile. —  Ouh  di  drt:  P(»rte  de  — C*ess-tinn  oûhai  s*olhâîe:  C'est 

derrière,  porte  d'une  maison  qui  un  oiseau  sur  la  branche,  un  vo- 

donne  dans  une  cour,  un  jardin ,  lage,  etc. — Ess  vigreu  etdiipierié 

etc.  Fig.  défaite,  échappatoire,  etc.  homm  V  oûhai  sain  Luk:  Etre  vif, 

—  Si  fè  s^krir  a  Votih  :  Se  faire  fringant ,  éveillé ,  espiègle ,  à  l'é- 

écrireà  la  ported*une  personne, »e  gai  de  Poiseau  saint  Luc ,  c'est-à- 

faire  écrire  sur  la  liste  du  portier,  dire  à  l'égal  d'nn  bœuf.  Vous  savez 

—frové /'ottA«er^:  Trouver  porté  que   ce   quadrupède   est  moins 

close,  visage  de  bois.»-7a/>é  /e-  prompt  qu'un  écureuil  et  moins 

2oi«A  po  le  finiéss  :  Jeter  les  portes  étourdi  qu'un  hanneton. —  Oûhai 

par  les  croisées,  prodiguer  son  d'iU^Aeif/.*  Oiseau  branchier,  qui  n'a 

argent,  son  bien. — Mett  liklé  d*zo  que  la  force  de  voler  de  branche 

iûuh:  Mettre  la  clef  sous  la  porte,  en  branche. —  Li  bel  plomtn  fat 

déménager   nuitamment;   furti-  /'ibatoffAnt.-Lebeau  plumage  fait  le 

▼ement. — Houtèâ^zouh:  Éoouler  bel  oiseau ,  la  toilette  embellit. — 

aux  portas. — Le  d^hitaie  et  kâss  si  Inn  oûhai ess  main  rà  tnik^deu  s'ot 

plaitiet  ouh  seré  :  Les  procès  pour  haie:  Un  oiseau  dans  la  main  vaut 

attentats  a  la  pudeur,  etc.  se  plai-  mieux  que  deux  sur  la  branche, 

dent  à  huis-clos,  portes  fermées.  Voy.  Hâte. — Avold^ouhai:  A  vue 

'^Klapé  Vouh  al  nareinn^  Fermer  d'oiseau ,  directement. — Cheskon 

la  porte  au  nez,  refuser  l'entrée  s*ioûhai:  Chacun  son  mets,  etc. 

de  sa  maison  ^  une  personne.  —  Fig.  chacun  sa  belle ,  sop  objet , 

Irabajey  buheintdrovou:  Le  yj^ni  sa  paroissienne ,  sa  particulière  , 

refoule  la  fumée,  laissez  la  porte  plais. — Lechntv^sorin^êonneinde^ 

en IrW verte.  zoûhai,  el  on  kouattpi:  Les  chau- 

OûHAÎ ,  s.  Oiseau,  volatile  ailé  et  ves-sourissonldesqùadrupédeset 

emplumé.  Les  plus  beaux  oiseaux  non  des  oiseaux.  Wailli  et  Gattel 

se  trouvent  dans  les  régions  tropi-  définissent  :  oiseaux  de  nuit, — OiU 

cales.  Le  paradisier,  au  plumage  Aa/crmanorri*.*  Oiseau,  instrument 

d  or,  diamanté,  rubizé,  azuré  est  dont  les  manœuvres  se  servent 

magnifique^  aussi  se  vend-il,  sur  pour  porter  le  mortier.  -^  Istoir 

leslieux  mêmes,  jusqu'à  140  pias-  de- zoûhai:  Ornithologie,  descrip* 

très,  environ  700  francs.  Les  orni-  tion  des  oiseaux. 

thologistes,etc.  font  grand  cas  du  Odbbinn  ,  s.  Usinb  ,  tout  établis-* 

katnichi,  grand  oiseau  noir  de  l'or-  sèment  à  haut  fourneau. — D'inn 

dre  des  éciiassiers  :  sa  tète  est  or-  neûr  nuit  ;  wyow  d'à  hô  iièr ,  le- 

née  d'une  es|}èce  de  casque ,  et  zouheinn  di  Seret  rissànet  à  feu 

•es  aile»  sont  armées  d'éperons. —  Veinfèr^  a ô  gran  feud'zo  ter:  Pen- 
Le-zouhai  d'inn  mémm  plomtn  si    dant  une  nuit  profonde  ;  et  vues 

koiret:  Qui  se  ressemble  s'assem-  d'un  point  culminant ,  les  usines 
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de  Seraingressemblentanx enfers^  forme  ronde  ^  au  miiieu  du  front ^ 

aux  antres  de  Vulcain ,  eto.         .  et  qui  étaient  les  forgerons  de  Fnl- 

Oohlé,  V.  OisELBRj  Yoy.  T^init,  cain.  Pesons  une  supposition  plus 

OcHLBT,  s.  Guichet  y  pelite  porte  raisonnable:  un  Tilain  maîit  ha- 
pratiqnée  dans  une  grande.  —  A.  bile  forgeron ,  entouré  de  grands 
Paris,  portes  sous  les  galeries  qui  et  vigoureux  ouvriers,  fabrique 
servent  de  passage. — Porte  d*une  des  armes  excellentes  pour  quel- 
armoire,  d'un  buffet:  vi. — Petite  que  conquérant  qui  lui  accorde 
porte  ou  fenêtre  par  laquelle  on  pour  sala  ire  la  pi  us  bel  le  des  belles; 
peut  faire  passer  quelque  chose  l'habile  est  cocu  et  honni ,  toat 
sans  ouvrir  la  porte.  —  Ouhiet  de  cela  se  comprend.  En  forgeant  on 
Louv:  Guichets  du  Louvre. — Ouh-  devient  forgeron,  fatigué  d'avoir 
!et  d'inn  veie,  di  chestai,  d^prihon,  les  yeux  à  la  broche  un  chauffeur 
di  pàloir  :  Guichet  d'une  ville,  trouva  le  secret  de  tempérer  l'ar- 
d'une  forteresse ,  d'un  château  y  deurdesFeuxardentsà  l'aide  d'une 
d'une  prison ,  d'un  parloir.  espèce  de  masque  conique  sur- 

OûelI,  s.  Oiseleur,  celui  qui  fiait  mimléd'un  corps diaphane.Voilà, 

métier  de  prendre  des  oiseaux ,  ce  me  semble ,  les  monstrueux 

celui  qui  les  élèves.  Amateur  d'oi-  géants  dont  Pulyphênie  était  le 

seaux*  plus  terrible.  On  sait  que  ce  cjclo- 

OtHULREiE,  s.  ellipt*  TOUTES  LBS  pe,d  OU  t  l'œil  égalait  la  pleine  luDe, 

roBTEs  d'une  maison ,  etc.  dévorait  les  hommes  ,  et  pelotait 

OûiE,  s.  OEii,  organe  de  la  vue.  avec  d'énormes  rochers.  —  Voy. 
—  Argus  avait  cent  yeux  dont  50  Boign.  —  Trâ  dloûie  :  Orbite,  ca- 
dormaient  pendant  que  les  autres  vite  dans  laquelle  l'œil  est  placé, 
étaient  en  sentinelles;  mais  Mer-  —  j^vu  i'btan  dloûie  bleesi:  Avoir 
cure,  ayant  endormi,  lessurveil-  la  cornée  ofFensée,  enflammée. — 
lants  ,  tua  le  surveillé.  Méduse,  Kan  on  bo  Fouie  rog ,  t  pou  v'ni 
Euryale  et  Thényo,  plusconnues  n'ai&xef;  Quand  on  a  Tœil  enflammé 
sous  lenom  collectif  de  Gorgones,  il  peut  en  résulter  un  ancbilops. 
n'en  avaient  qu'un  seul  dont  elles  L'abcès  en  suppuration  a'appelle 
se  servaient ,  à  tour  de  rôle ,  pour  égilops. — Fé  de  gran  koAie:  Ouvrir 
pétrifier  les  imprudents,  etc.  qui  des  grands  yeux  ,  être  surpris, 
osaient  les  regarder.  Ces  belles  étonné, ébahi. — Fédeneur-Êoûk: 
aux  cheveux  de  couleuvres ,  au  Froncer  le  sourcil ,  regarder  de 
râtelier  de  défenses  des  sangliers,  travers.  Pocher  les  yeux ,  les  mét- 
aux menâtes  ornées  de  griffes  de  tre  au  beurre  noir.  —  Sleiv^netr 
lion,  furent  poignardées  par  Fer-  à  mondsain-  zoûienitrô  d'houe  Elle 
sée,  qui  emporta  la  tête  de  Bdé-  e<)t  anople  et  imperforée,  c'est- à- 
duse.  —  Tout  le  monde  sait  que  dire:  elleestnéesans  yeux  ni anos. 
chaque  cyclope  avait  un  œil  eu  — Onn  i^euret  nein  êoula  deu  feie  : 
toute  propriété.  En  définissant  ces  l'ommade  itoûie  di  hoûf^  si  feumm 
anciens  borgnes ,  voici  comment  einn  n^a  déchet ,  si  valet  et  si  p'ti 
s'expriment  les  nouveaux  dict.  :  g'và  einn  non  dkristà  :  Cela  ne  se 
Piom  collectif  des  géants  mons^»  renouvellera  point  :  le  mari  a  des 
trueus,  qui  n*avaieni  qu'un  esilde  yeux  de  bœuf,  sa  iemme  en  a  d^ 
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chat ,  le  garçon  et  le  cheval  ont  tasies  politiques ,  il  dit  qn*i1  voit 

ohaeon  un  oril  Yairon.  —  Avu  présenteraen t 'avec  â'autres yeux, 

n'aék  fà:  Avoir  un  œil  arlîficiel.  d'un  autre  œil ,  sous  une  nouvelle 

--On  lUa  drovoH  le  aotli e  .*  On  1  ni  a  face.-  Feie  atou  le-zoûie  di  fâmm  : 

désillé  les  yenx  ;  il  a  ëlë  dérilitê»  Voir  avec  les  yeux  de  l'esprit,  de 

êionné.  —  Kan  n'ftorett  wagn  li  l'intelligence. — Foifenire  qutrtre 

pâpà,  iladê  dangipotaûie:  Quand  yeus.  On  prononce  ordinairemeni, 

one  taie  attaque  la  prunelle,  on  par  euphonie ^  entre  quatre-vmxm 

court  le  risque  de  perdre  l'œil.  Les  forts  de  la  Halle  ne  pronon- 

^ El  a  de  kakan  i^oûie:  Elle  a  des  cent  poir-zaijtbbkbiit.  Jamais,  un 

yeax  fripons,  éveillés ,  significa-  homme  de  bonne  compagnie,  n'a 

\\h.—^Bin*etpugeànn^tnaielttko  pluralisé  cette  locution  adret- 

Cfioreiiêo  Voûie  :  £lle  est  d'un  âge  biale.-— Voy.  Loukt. 

niâr,  mais  ses  yeux  sont  parlants.  06iB-in-Boûr,  s.3fiToncx  des  mon* 

--//  a  foc?»  VfhreH  eo  Voûte  :  Il  n'a  fagneê ,  plante  médicinale, 

jamais  connu  de  femme. — Ni  ley  Oûrbir  ,  ou  Kouatt  ,  s.  Oanna», 

kle-zoûie'po  ploré  ?  Ruiner  com-  trace  profonde  que  font  les  roues 

plèteraeu t.  -  Le^zateulon  de-zoûie  des  voitures  (*} . 

elheckettdedeu  :  Les  aveugles  ont  ■  Ot)aDi,T.  Ou rdik, disposer  les  bo- 

des  yeux  aux  bouts  des  doigts,  bines  de  manière  à  faire  la  chaîne 

cheieux  le  sens  du  toucher  rem-  d'uneétoffe.  Faire  la  chaine  même, 

place  celui  de  la  vue. — Se-zoûie  Point  de  sens  figuré  chez  les  Wai- 

U  fet  preind  de  veeseie  po  de  lanp:  Ions. 

Il  est  fantasque,  il  prend  des  ves-  OûiDiaia  ,  s.  Oubdissage,  action 

sies  pour  des  lanternes  :  prop.  et  d^ourdir. 

fig. — AvH  bon  pi  ÏHhWeûie  :  Etre  Oûbdibbu  ,  s.  Ocbdissoib,  instru- 

bien  conformé,  jouir  de  toutes  ses  ment  mobile  et  en  bois  avec  le— 

fticultés  physiques.  —  No  veyan  à  quel  on  ourdit. — Ourdiseeur,  ce- 

/Utom  ei  Paûie  cff nn  àtt ,   s^inn  lui  qui  ourdit.                      » 

n^veyann  nein  à  eoûmielnoss:  Nous  Oùrdihbxib,  s  Ovbdissbbix,  lieu  où 

voyons  un  fétu  dans  l'œil  d'un  l'on  ourdit.  Aucun  dict.  ne  men- 

autre,  et  nous  ne  voyons  point  une  tionne  le  mot  ourdiêserie:  il  est 

pontre  dans  le  nôtre.  —  No  eàdàr  cependant  indispensable. 

on'-Uo^ou  de  màva  ma  d^oûie  :  Nos  Oubdoub,  s.  Pamibb  plus  long  que 

soldats  ont  beaucoup  souffert  de  large  qui  s'attache  sous  l'emieu 

l'ophthalmie. — Foû  d?loéwfo4  de  d'une  charrette,  etc.;  et  dans  le- 

ioâr;  Loin  des  yeux  loin  du  cœur,  quel  les  routiers,  et  les  charretiers 

— Keivoiév,el  m'a  loumé et  fouie:  mettent  les  chases  dont  ils  font 

<)u'en  Tonlex-vous,  elle  me  plaît,  un  fréquent  usage.QneIquesoya«il 

je  l'aime  passionnément.' — Soula  droit  rappellent  cirière  quand  il 

eâtt  â'Sùûie  :  Cela  saute  aux  y  eu  x ,  a  la  forme  d'un  brancard, 

frappe  les  yeux .-  Magnide-soûie  :  Ot^Lt,  v.  Oubleb,  faire  un  our— 

Dévorer  des  yeux.  —  (Tess-tinn  let. — Folaônoret  a  ourlé,  timirli" 

omm  a  to  vain,  pose  rilavé  i  di  hi  . 

te»  avou  de  novai-Moûie  :  C'est  une  q  a  Liège  on  ne  dît  »ouatt  que  d'une 

fcirooette ,  pour  colorer  ses  apos-  nkare,  d^one  flaque.— ^ey.  Poêai. 

T.  II.  —  ?•  t.  49 
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.iolémm  «onto komm  i  fà:  Toilà  un  delà.  —  Otilre*uiery  outre-Rbi», 

niouchoîr  poar  ourler;  ayex-eii  etc.-^Les  juges  passèreiit  outre, 

.soin. — ^Voy«  Timiriikoté.  elo. -*  Z^tratii  ê*nf4r  gtatoirm, 

MiUT,  8.  ûoiLKT,  r-epli  fait  au  ei  trawa  a'galan  iott  ouit:  lians^ 

bord  d'une  iStoffe  pour  l'empêcher  rage  jalouse,  elle  perça  son  amaot 

de  s'efiiler^-Ciiir  iniiioe  ou  amin-  d'oulre  en  outre,  de  part  en  part 

ci  pour  b<»rder  ie  gros  cuir. —  — Fomm  laoutt:  Me  Toilà  sAuve, 

Terme  d'archiU — Fé  épia  ourlet  :  je  ne  dois  plus  rien.  —  Gi  mrei 

Faire  un  ourlet  plat.  S'oppose  à  6emi7t//i;tf/<.' J'aurai  bien  tôt  fiui, 

ourlet  roud«  —  Ourlet  d^fechir:  terniiné.-Paasat0OMl// Trop  tard! 

Ourlet  sur  le  dos  de  quelques  les  oiseaux  sont  dénichés.  Se  dit 

ieoilles  de  certaines  fougères.  par  les  petites  filles,  etc.  en  jouant 

OÙRSS,  8.  OoKS,  gros  quadrupède  à  cache-c*achey  quand  celle  qui 

caroiyore  très-velu  à  larges  pat-  les  cherche  ne  lésa  pas  trouvées, 

tes,  orné  d'onglea  courbées.  -—  Oûv,  s.  OEovbb,  ce  qui  est  fait 

Geônn  aûrse:  Ourson,  petit  d'un  ou  produit  par  quelque  agent, 

>oun.''Fikékomtninuaûr$$:\\wre  et  qui  subsiste  après  l'action.— 

comme  un  ours,  en  misanthrope*  A  l'œuvre  on  reconnaît  Tartisle 

fuir  la  société;  être  casanier. —  et  au  travail  l'ouvrier.  —  Mmin 

C^êê-tinn  ourse  ma  lecheie^  C'est  des  hautes  œuvres ^  le  bourreau.-- 

un  ours  mal  léché,  un  rustre,  un  OEucres  da  Foliaire,  ses  écrit«.— 

brutal f  un  manant.  Selon  les  dict.  Œuvres  dp.  Grétryj  ses  musiques, 

-c'est  un  domina  DiFFOR»  ET  H  AL  FAIT.  — Le  grand  œurre,  la  pierre  phi- 

Il«stcertain  que  l'homme  difFor-  losophate  ou  la  transmutation àc9 

me  n'est  pas  taillé  comme  l'Apol-  métaux ,  etc.  en  or.  Quelques  al- 

Ion  du  Belvédère*  Si  l'un  peut  ^.himistes  on  lajuo  té  de  végétaux, 

dire  il  a  été  tué  et  blessé,  la  phrase  même  de   la   bouse  de  tache  à 

d'exemple  est  correcte.. —  Frumel  jours  autres  ingrédients  ;  et  à  leur 

i/t/'ouffs:  Ourse,  femelle  de  Tours,  grande  surprise  le  succès  n*a  pai 

O^KTKiB,  8.  Oetib,  plautc  sau-  couronné    leurs   espérances.— 

irage  à  feuilles  piquantes. — Ortie  Meti  et  n^oûvi  Mettre  eu  œuvre, 

Mrûlante,    Ortie  grièche, —  Ortie  eraployerà  quelque  usage. — Mett 

blanche^  jaune  ^  puante ^  plantes  Ji  main  a  CoAo;  Mettre  lamaiuà 

labiées  qui  fie  sont  point  du  même  l'œuvre,  se  mettre  à  l'ouvrage.— 

^enro  que  l'ortie.  Se  dit  par  ana-  Meti  tottsefuiss  et  ttoûr:  Employer 

logie. — Voy.  Pontian.  toutes  ses  forces^  faire  de  grandi 

Oûari,  V.  ÛBTua,  piquer,  fouet-  efforts. —  Divain-Moûv:  Dans  Tia* 

ter,  avec  des  orties.  térieur  de  la  maison. — Fèdthonn 

OcTauGRANPÉa,  s.  Bisaïeul,  père  el-zoûv:  Faire  des  bonnes  œuvres 

de  l'aïeul  bo  de  l'aïxdle. — Odtb^j-  des  œuvres  pies.  *—  Ripreind  dii» 

OBAwati  :  BiSAÏEDLC,  mère  He  l'aïeul  oûo  :  Reprendre  en  sous-œovre, 

ou  de  l'aïeule. — Voy.  Taie,  Ba-^  réparer  les  fondations  d'un  liâti- 

taifcn.  ment,  etc.,  sons  rien  abattre.— 

OOTBU-PASSÉ,  T.  OOTRF^PASSEE,  «l-  Vov.  Chif-d'oHV. 

1er  au-deià  :  pro^i.  et  H|?.  CEnvrê,  outrage  : 

Ovrt,  prëp,^  adv»  Outre,  au-*  Œuvre  comprend  lensemble 
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èc$  »\}érti{iou»  de  la*  puMsatice,  do-  Ovuc,  s^ÔuviiAeB.  Chez  les  WaK' 

génie.d'un  ageni  occulte  :  vmvrage  TfiA;vAiL.-T-Vous  connaissez  les  tra- 

en  est  la  division  :  Dieu  est  adini-  vaux  d'Herctile,  mais  tous  pou— 

roble  dans  ses  flauofM,  et  se  recon-  vez  ignorer  son  chef-d'cBUTre  : 

nail  à  chacun  de  ses  ouvrages^ —  Thevsius,  désireux  qu'il  était  d*a- 

Bans  les4Fiirre«  de  Fénélon  on  oite  voir  quelques  produits  de  la  fa* 

Tf^lémaque  comme  soD'  meilleur  brique  du  digne  fils  de  JupUer, 

oiipraye.  lui  envoie  ctnquiHite  Béotiennes 

Onu,  adj .  OvAu,  qui  figure  à-  de  première  qualité.  Le  fabricant 

peu- pi  es  un  œuf.  met  aussitôt  Ja  main  à  rœuvrCy 

Otule ,  ohlong  Z'  oondilioune  et  emballé  en  deux 

Ce  qui  est  otnl&  est  plu»  rond'  tours  de  mains,  à  la  grande  satis- 

qu'il  n'est   oblong;-  ce  qui  est  faction  de respéditionnairo. L'eu* 

ib^ong  est  plus  long  qu'il  n'est  teur  qui  rapporte  ce  fait  ajoute 

lirge.  naïvement  que  ce  la  luLparaitirop 

Ov&ft,  V.  TâAVAiLiBB ,  faire  quel-  extraordinaire  que  pour  y  eroire* 

que  ouTrage;^se  donner  beaucoup  Jecroisà  sa  bonhomie^  jamais  ao»- 

depeineipoup  faire  quelque  chose;  teur  ne  8*est  connu  en  bois  dont 

peu  de  chose»  —  /  n^outeur  ki  on  tait  les  flùles..^  des  hercules». — 

ifWf»'  Vgrau  :  M  ne  travaille  que  Ovreg  di  înain  :  Ouvrage  manque  1». 

rians  le  grand  ^suFdes  v^istes  phnsy  des  mains.  —  Ovreg  di  iûss:  Ouvra- 

d'après  des  vue;*  générales  et  corn-  geii'espFÎt.-  J9f  6f /ëd'/'evre^rFaire* 

piétés. —  Ovré  po  âavé  sUâmm  :  beaucaupd'oavrage. — Publiin'o- 

Travailler  à  son  salut.^— //  oûceun  rreg:  Publier  un  ouvrage,  le  faire- 

hemm  à  g^và  :  U  travaille  comme  paraiire,.  le  mettre  au  jour , —  en« 

un  cheval ,  se  livre  à  do»  ouvra-  lumière  :  vt. ^ —  Oioreg  di  masêon-: 

ges  pénibles  et  fatigants.  — Ovré  Ouvrage  de  maçon>Ja  maçonne- 

oMféd^F'Ovregp*olkoufâit: Travail»  rie,  les grosouvrages. — Ommà^o^- 

1er  en  pure  perte ,  semer  pour  ne  vreg  :  Homme  de  travail,  de-peine  ». 

point*  recul  le  ry.fa»re  de  la>b6uillie  •—  ^iné  Us  otr^g  :  Diriger  les  tra^ 

pour  le  ohet,  tirer  sa.poudre  aus  vaux.T— iféva  orre^.*^ Mauvais  ou- 

moineaux-,  donner  Taumèno  au  vsage,  travail  ingrat. — Manéage, 

diable>desconfiluresauxcochou8|  travail  gratuit  que  font  les  mate-* 

prêcher  ies  sourds  ^parler  couleur  lots  en  chargeant  u»  navire  ,  oiï> 

aux  aveugles  y  désintéressement  en  déehargeani  les  planches,  W 

aux  harpagons^  économie   aux  mer rain,  le  poisson, e te» 

prodigue»,  raison  aux  amoureux  ,  Ouvrage  y  travail,  labeur,  he^ 

iitlératnre  »ux  hommes  d'argent,  sogne  : 

modestie  ans  hommes  de  lettres^  LWrra^e  comprend  la  besogne 

«le, etc.  —  Mi izi àrmâ aûveur t  


Ma  Ulle  armoire  se  déjette.— -  épouscupt.PoïiPs'endériTrercHô promit 

Fé  et  disfl  c'et  todt  avré  :.  Faire  et  d'en  ohotsir  un  i|uand  sa-toite  •erait  ache- 

défaire  c'est  toujours  travailler.,  ▼«e;  maii  elle  défeaait  la  nuit  l'ouvrage- 

Kuiler  Pénélope  n  iiu'elle  ataK  fait  pendanMa  journée.  D^ 

-  pMP'^pp  V  r  retour  dans  Ithaque  Ulyoe  numacra  lc# 

n  Pendant  Vabtence  d'UI  y  Me,  Péhë--^  prétendanta*  €e  héros,  qui  ne  deiinaiè 

l»^«taii«Miégée  par  om  foule  dftluiara  que  daa  sacat  aoBtaitB,  Shi'  mat  impiré;. 
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de  l'ouvrier  et  ee  qui  tort  de  set  etc.  —  Cêêê-tinn  aorir  iolitM: 

mains  :  en  terme  de  forliâcetîoA  C'est  une  excellente  ouvrière.— 

il  ne  doit  pas  se  remplacer  par  Ditan  d'marié  n*oAvurréêêj  prew^ 

travail.  Proprement  dit ,  le  ira"  dé  vo^MÔnn  vo^Madrésê  :  Avant  d'é- 

vail  quotidien  endurcit  l'ouvrier  pouser   une   ouvrière,  oocapée 

et  le  lient  en  baleine  :  il  est  relatif,  dans   les   fabriques  «  entoures- 

Le  labeur  est  une  pénible  élucu-  vous  de  tous  les  renseignemcnb 

braliou  :  il  nuit  à  la  saiité.^eso^iia  possibles. 

est  un  terme  tsoUectif,  quelque  Ouvrière  y  travailleuse ,  jtmnuh 

peu  fam.,  et  se  dit  dans  le  sens  Hère  : 

d'oneraga  et  de /raeat/:  on  fait  de  Vouvrière   exerce    le    métier 

labonnc,  de  la  mauvaise besof^ne.  qu'eMe  a  appris.  Travailleuie  esi 

Ouvrage  de  Veeprit,  ouvrage  d^ee*  u  n  le  rme  coi  leolif  q  ui  coin  prend 

frit:  plutôt  la  manière  de  traTailler. 

Les  inventions  dans  lessniences  Vnejournaiière fait  la  besogueqae 

et  les  arts,  sont  des  ouvragée  de  ses  maîtres  lui  commandent  — 

Veeprit;  les  productions  des  gens  Habile,  bonne,  ouvrière;  grande^ 

de  lettres  sont  desov^ro^et  d'tfs*  infatigable,  travailleuee ;  fidèle, 

friL — Avec  un  génie  créateur  on  active,  yanma/t^a. 

Tëussitdanslesouvragesderes/Drtl;  Oûtet,  s*  diminutif  do  mototfts 

avec  du  génie  et  du  goût  on  se  dis-  (œil).  Poara ,  sorte  d'anneau  dsns 

tingue  dans  les  ouvrages  d'esprit,  lequel  passe  le  crocbetde  l'agrafe; 

Oviifii,  t.  pass.  OuvaAGt.  Ne  se  et  qui  ressemble  à  une  porte  oom- 

dit  correetement  que  des  ouvra-  nie  le  tiret  figure  un  globe.  Les 

ges  qui  exigent  un  grand  travail  Wal.  ont  créé  leur  ouyei  en  se 

de  la  main  :  marqueterie ,  damas-  basant  sur  l'œil  de  l'bomme.  — 

quinerie,  ouvragée.  -^Onn  n'troûv  Œillet ,  petit  trou  percé  avec  an 

ess  botik  ki  de  hrosdreie,  de  nap  et  poinçon  qu'on  entoure  de  points 

de  servyeit  beinn  ovregeie  :  On  ne  faits  avec  du  fil,  etc.  pour  y  pas- 

trouve  dans  sa  boutique  que  des  ser  un  lacet,  une  aiguillette,  etc. 

broderies,  des  nappes  et  des  ser-  — Maille^ — Yoj.  HJàgeit» 

vietles  bien  ouvragées ,  artiste-  OT,v.ODïa.  En  exceptant  le  bsr- 

nient  ouvragées.  reau,  qui  n'en  veut  pas  démordre, 

OvKBu,  s.  OvvBoia,  lieu  où  plus  et  lesdict.  qui  vont  outr  U  messe  y 

on  moins  d'ouvriers  travaillent,  ce  v.  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'in' 

Dans  les  communautés  de  filles,  finitif.  Dans  le  sens  d'entendre, 

lieu  où  elles  s'assemblent  pour  nous  l'employons  dans  tous  «es 

travailler  a  différents  ouvrages,  temps:  (^'e^;  J'entends.  £/ay^- 

"•^Atelier,  lieu  où  travaillent  des  £lle  entendait.  No-mo^u:  Muas 

artistes  ou  des  ouvriers. — Lieu  de  entendimes.  //  on  ogou:  Ils  ont  eo- 

travail  d'un  peintre,  etc.  tendu.  Il  6h  oyou  :  il  eut  entendu. 

OvaiBOu06voaaass('^).OovuàaE,  Ti  Vàret:  Tu  l'entendras,  ^a-se- 

^.  .  . . . =--r- — -— : — : teindri  :  Vous  entendriet.  Bleie: 

^^m!^Zrt:::t^Utl!^lZ^  Enlends.A'W4«..Q«'elte «-•«.- 

asM  qui  traY«iUent  dam  iet  «teliera  da  ^^'  ^  mn-Meietndahi  :  Que  noas 

iUiricpas  de  dnpf  et  d*aittres  étoffes.  entendissions.  —  jÉv  oyou  maùt  ' 
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BoU!  hë!  venez  à  moi.  Monsieur,  gnmes,  elo,  pour  rappeler  la  per* 

—^9 oyou!  meiè  ko  n'pititi  sakais  sonne  avec  laquelle  elles  étaient 

Holé!  hé  :  ajoutez  quelque  chose,  en  marché.  —  Sn  pies  hingueg  s 

Se  dit  par  les  marchandes  de  lé-  Oib,  Oiti,  entendre. 

p. 

P  16*  lettre  de  l'alphabet.  No.  me,  septuble,  simptAmCy  îm-« 
tramotpë,  anise  traduit  par  pire,  promplu,  etc^Sansrespecler  J*au- 
piiiy  figure  1  ancienne  appellation  torité  des  dict.  je  prononcerai 
dep:pém — Classification  nouvelle;  toujours  exempter:  la  raison  ea 
fe.  —  Le  mécanisme  prosodique  est  que  ce  verbe  signifie  foire 
de  p  et  de  &  est  le  même  ;  mais  exemption ,  etc.  Selon  moi,  et 
avec  cette  différence  que  le  son  beaucoup  d'autres,  les  mots  d'une 
de  la  première  consonne  est  plus  même  famille  doivent  avoir  une 
ferme.  Si  cette  distinction  est  con-  appellation  commune.  Si  celle 
oiie  de  tout  le  monde,  elle  n'est  du  subs.  était  contestée,  on  pour- 
pas  également  observée  ;  cepen*  rait  me  faire  quelque  objection  ^ 
dant  les  deux  articulations  doi-  il  n'en  enl  pas  ainsi ,  chacun  dit 
veut  être  bien  nuancées.  Pour  exemption.  Il  est  certain  que  p 
obtenir  le  résultat  de  rigueur,  il  ne  doit  pas  sonner  dans  exempt, 
De  fsut  que  s'écouter  en  pronon-  officier  de  police, etc. — Losbeaux 
çaot  papa,  babil,  oi^reption,  o^rep-  parleurs  se  chômai  I  lentsur  la  pro» 
tice,  su&replion,  etc.  en  accea*  nonciation  du  mot  septembre^ 
tuant  lea  p  et  en  laissant  fléchir  seiemhre  succombera.  —  Pronon** 
les  i.  Ce  seul  exercice  suffira  pour  <*««  le  p  à  la  fin  do  ces  mots ,  avec 
éveiller  l'attention  ;  et  pour  pro-  son  émission  faible  devant  une 
nuncer  correctement.  voyelle  ou  h  nul  :  il  s'est  beaucoup 

Excepté  quelques  mots,  tirés  enrichi, cpupaffreux,trop-étôur- 

des  langues  étrangères,  et  d'un  di.  Devant  une  consonne  ou  A  dit 

rare  usage,  après  a  première  let*  aspiré:  il  a  beautxfu  d'amis,  cois 

tre ,  s'écrivent  avec  un  seul  p  de»  mortel ,  ira  fier.  —  Il  est  nul  dans 

puis  le   verbe  apaiser  jusqu'au  ce^  mots  i  baptême,  baptiser^  bap^ 

verbe  omaml/rs.  Après  celte  série  tismal^  bàptietaire, compte, compter, 

de  mots  le  p  se  ^redouble  j usques  à  comptoir,  camp,  drap,  sirop,  loup, 

âpre. —  Par  une  bizarrerie,  com-  eept,  galop,  etc.:  pron.  batéme , 

mune  iiux  langues  vivantes,  le  p  etc.  — 11  est  irrévocablement  sa- 

redoublé  ne  se  prononce  point  :  crifiédansiioifip<aib/s,tWoiiip<a6/e, 

opparat  ;  aparat:  support:  suport  etc.  :  dontabie,  etc.  Je  me  permets 

— hep  sonne  à  la  fin  des  ipots  de  désapprouver  cette  suppre- 

suivants  :  Alep,  jalap,  hanap  ,  moi^  qui  abâtardit  l'expression. — 

Pelops,  laps ,  etc.  Il  est  aussi  so-  /^A  a  toigours  le  son  de  /*:  pAtioso- 

nore  dans  ces  a  utres  termes  :  tfep-  pAe ,  etc. 

tique,    septicisme,   septemvir,  jébréviaiieneeimoiifioationepat 

septénaire,   septennat,  scpten-  P.p. 

trum^ieptiuigéuaire^septuagési-  P,  lettre  numérale,  signifiait 
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1000  cKez  les  anciens,  et  bar-  t:  Propriété  assurée  contre  ^fu- 
ie 400,000  :  T.  —  Dans  le  caîen-  cendie.  —Terme  de  corom.rpro- 
drier  républicain:  «nmtVtt^ c'est-  testé.  — A.  S.  F.  :  occepté  sdus 
à-dire  premier  jour  de  la  décade  :  prolêt.  —  A.  S.  P.  C.  :  ncceplé  wu* 
10  jours.  — Signe  de  la  mesure  /"^'êt  pour  mettre  à  coniple.  ~ 
du  pied  ou  du  pouce.— Abré  via-  ^P^  ^^^^  pierres  d'un  édifice^ 
tion  de  pu^illum  ou  pars  i  pincée^  ^^^'  0"^  complètent  lescolonnes  ; 
partie.- P.  P.  P.  P.  Pauvre  Plaideur  «rehit.- Chez  les  Romains  Pabrc- 
Prends  ï»atience.— T.P.:  à  perpé-  «^ait  quelques  noms  propres  et 
tuilé,travaux  perpétue Is.-Piano;  le  mot  pattia.  —  Chea  nous  abrège 
terme  de  musique.— En  parlant  quelque  fois  tes  équiralents  de 
d'un  moine  :  père.  —  En  parlant  Prostituée  ,  de  ceux  qui  les  fré- 
du  pape  :  S.  P.  :  saint  père  :  S.  et  qnenlent:  aux  p,....  il  fiiut  dei 

P.  :  Saint  Pierre  et  Saint  Paul—  P ,  qui  se  ressemble  s  assemble. 

R.  P:  révérend  père.  —  P.  A.  (L 

Pa  ,  t.  Pas  ,  mouvement  qii'oii  $&  êet  par:  Retourner  sur  ses  pas  ^ 

Ait.  en  mettant  un  pied  devant  rétrograder.  —  In*ak*ilprumipê 

TautrepourmaFcber.. —  Aller  au  ht  koss:  Il  n'y  a-que  le  premier  pas 

pas,  marcher,  au  pas,  sans  trop  se  qui  coûte .  en  toute  affaire,  le  pins 

presser.  -—  Paê  de  cfatfâr,  de  frûfs^f  difficile  est  1»  début.  Quand  on  t 

entrée  de  ballet,  dansée  par  deux  commis  une  première  Csute  od 

ou  trois  personnes. — Chevaldepa^,  retombe  facilement  dans  une  ^e- 

cheval  qui  va- à  grands  pas,  et  fort  oonde,  etc%  —  Il  a  êtow9u  n'pess 

iVtAte.^Pa^géoméiriquêi  mesure  p*onn'pHiti  korwaie^y  ein'et  nem 

prise  de  terrain  longue  d'an  raè-  ibsitotn.  Trow>4i  l^àrgein  Hpë  d*^ 

tre  62  centimètre».  —  Passage  g^và^Qn  lui  a  donnée  il  a  reçu, 

étroit  et  difficile  dans  une  monta-  une  pièce  de  cinq  francs  ,  pour 

gne. — Voy.-7Vér. — PaséPunevit,  ftiire  une  petite  coryée-,  et  mur- 

etc.  espaee  compris  entre  deux  fi-  mure  encore.  TrottTe«l*il  l'argent 

Jets  d'une  vis,  etc. — Pùsd&souri»^  dans  le  pas  d'un  cheval?  —  Féd» 

])eHtes  marches  pour  communi-  pas  et  kéfiês:  Marcher  au  pasobli- 

qner  du  fossé  sur  la  contrescarpe  :  que,  en  biaisant»  —  Lipév  krgp6it 

t.  de  fortification . — Pa  igré  :  Es-  a-  stu  noûf  meu  toit  kitapaw  dà  fé 

pnceou  sorte  de  plate-Fonnedans  pa  :  La  pauvre  fille  a  été  déran- 

un  escalier  etc.  —  Et>té  apUi  pa  :  gée  pendant  neuf  mois  des  suite* 

Marcher  a  petit  pas  y  s'oppose  à  d'un  faux  pas. — Kan  Hp'HPous- 

botter  menu ,  qui  signifie  roar«  set  aveu  meiou  se  hott^  i  féfseit  r» 

eher  vite ,  comme  les  souris. —  à*è  pa  :■  Quand   le  petit  Poucet 

KamoiHdri s'pa  :  Ralentir  son  pas^  était  l)otté,  il  fesait  sept  lieuesd'un 

ses  pas,  s'oppose  à  précipiter,  al-  seul  pas. —  C'ess-iâ  p'ii  éial^  s* 

fonger,  bâter,  presser,  le  pas.  Wel  wfns^  hutié- d^é  pa:  C'est  un 

—  On  riknoh   le  pa  d^é  ieu  s^ol  petit  démon ,  il  fiiot  le  suivre  ]*•< 

fisvaM^  ê*ol  êâvt&nt  On  recon*  à  pat,  on  n'oserait  le  perdre  de 

naît  l'empreinte  des  pas  d'un  loup  vue  un  seul  instant. — Ni  fi  nein 

sur  la  neige^  sur  le  sable.— £t€iit'  ak  vosSr  Hess^  gi  êo  koêfnfiy  eleitiàif; 
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•I  to  9'n$Mté  kd  koijAi:  gêa  tfm  près  d'onaovTeraÎD,  d'un  prince, 

«rvo;  Ne  vous  donnez  point  de  d'un  grand  seigneur.  —  Hardi 

beaux  ain,  —  des  ain  penchés.;  komm  eu  pog^  E£Frontë,  impa- 

comitfeHea-nioi  bien,  je  suis  tail-  dent  comnie  un  page, 

lear^ tous  n'éles  que  cordonnier:  Pa6,  s.  Valbt.  Se  dit  de  la  carte 

j'ai  ie  pas  9ur  vous.  —  Kan  tCsàkî  qui  représente  un  yalet. — Pag  di 

afaiô  pa  par  mi  ,  g^et  fat  deu  par  kaûr,  di  mak,  dipàl,  di  karô:  Valet 

k:  Quand  quelqu'un  a  fait  un  pas  de  cœur ,  de  trèfle ,  de  pique ,  de 

pour  moi,  j*«n  fait  deux  pour  lui:  carreau  —  Voy  Fârlei, 

5e  dit  en  bonne  part .-^Pa  d'âgn:  PAg,  s.  Pa«b,  un  des  deux  côtés 

Tassillage  ou  pas  d'âne,  plante  d'un  feuillet  de  papier,  de  Télin, 

médicinale  ,  à  fleurs  jaune,  qui  de  parchemin,  etc.  —  Dizeur  d'el 

cruit  dans  les  lieux  humides.  pâg  :  Haut  de  la  page.  —  Metê  inn 

Pi ,  s.  P«u ,  pièce  de  bois  qu'on  •*^'«*' «  ^f»*'^  ^«'  P^  •  Mettre  une 

rend  pointue,  et  qu^on  enfonce  °^*^'  "^*''«  un  renvoi  en  marge, 

dans  lu  terre  potir  faire  des  clô-  «  '*  marge.— ilfe«  et  pàg  :  Mettre 

{uw.^£88reukonwn6pé:  Etre  c"  l^Bge.—Meteueipâg:  Metteur 

niide  oommd  un  pieu.  Se  dit  des  ?»  Pa^e.  —  ^'  r  layeu  a  trop  rorni 

personnesetdeschoses.-V.Prf/îa#.  ^^  pàÇ*  Le  relieura  trop  rogné  la 

n       j.  -           e      •         c         '  marge. — Fo'zavé  sogni  voss  mér  ; 

P*»,«d,.  t. pas..  STcmAiT. frappe  ^.„,!,,-.„ j^i ^  ,1^^ ^^.  y^^l 

de  »lupetacl.«n.  2%m/îé,  fr«ppe  «Te.  eusoin  Vrolre  mèrejo'erf 

d  épouvante ,  de  lerrear—Sur-  „„^  j^,,^           j,„,  ,^,,^  \^ 

pns.oonfu»  ,  etc-Nolre  fH,fe»l  Pao.*,»,  sîp^cHw.^.peau  de 

?"?.  »;J02''Î''a  !,     i"T    "Pt'*  !»'•»>«  ou  de  mouton  préparée  de 

Je  I a,  défini àdes  Angtais ,  a  de,  ^^^j . ^^  .      ^^^.^ ^^.^^  ^^^, 

Allemand»  ,  très-.nsiruit,  ,  et  il»  p^,^  p„„r  Velicr  de»  livre» ,  etc. 


^        '  '   .        .'    '  ,  iinrces,  ci  uui  serveui  a  aiv 

croyait  son  crime  inconnu  ,  on  le  '         .       d  i       •  i*  js 

.\  ,,..,-,,      .J;,      ,  usages. — Ralongt  Ipdgmatn  :  i 

saisit  au  collet  ;  il  fut  lerrifié;  et  •_  °_    i_  u  -.5       r  •    •  j 

_       1.1     •  I     .  1       11»»  longer  le  parchemin ,  faire  des 

ressembla  a  la^tatue  de  lEpou-  •     "         »    .,  ^  ,. 

V         cj^   ^  longues  écritures  pour  en  tirer 

Tanle.— Voy.  ^^tûmUan.  j^hi^àe  profiU,  faire  naître  desiii- 

PAriss,  s.  Paus,  pieux  rendus  cidents  pour  allonger  les  procès, 

pointusparlebuutquis'enfoncent  pour  les  rendre  interminables, 

dans  la  terre  ;  et  qu'on  ran^ie  à  la  —El  a  à  viêeg  di  pâgmain^  de  tabt 

»uile  les  uns  des  autres  pour  fcir-  et  de  chopai  d'el  maîmm  kçUur  : 

mer  uu  enclos.  —  Palissade,  clô-  soula  H  va  hein  diss-tel :  Elle  a  le 

lure  faite  avec  des  palis.—  Garde-  visage  semblableâ  du  parchemin; 

M,  balustre,  sorte  de  parapet,  porte  des  robes  et  des  chapeaux 

de  barrière ,  au  bout  des  quais,  couleur  feuille -morle:  cela  lui 

des  ponU,  etc.  —  Fé  &  pâfiss  :  sied ,  dit-elle.  — /et*  (fjpd^mom  .• 

Faire  uu  palis.  Palissader.  Parcheminier,  celui  qui  prépare^ 

Pag,  s.  Pagi  ,  jeune  homnTe  ,  vend  du  parchemin. — Fâgminn- 

•cuvent  de  qualité  ,  servant  au-  reta  :  ParchemineriC;  Heu  où  se 
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prépare  te  parchi^min.  Art  de  le  lokei  6  meinUm:  Elle  a  été  malade, 

rabriqner.  et  el  le  a  de  longueft  peaux  qui  lui 

Pacte  an  Padctr,  y.  PATAVGia,  pendillent  aa  menton*  —  Krné 

marcher,  barboter,  dans  une  eaa  essfai  d^aregisii  :  Crever  de  rage, 

bourbeuse*  Se  dit  des  personnes ,  de  fureur,  de  c«>lère  dans  sa  peaa. 

des  canards,  et  des  oiseaux  aqua-  —  Li  pai  de  iêr  si  lomm  koyinn  ; 

tiques.  —  Patrouiller^  agiter,  re  -  La  peau  d  a  lard  s'a  ppellecouenae. 

muer  de  Peau  bourbeuse ,  sale ,  —  Le  seinglé  on  Tpai  œei  deurU 

aveo  les  pieds,  les  mains,  etc.  tâmm  d*ô  Hairmrlain:  Les  san- 

«—  Voy.  Way.  gliers  ont  la  peau  aussi  dure  qae 

Paiiiss,  p.  Patis,  espèce  de  lande  l'a <ne  d'un  bourgeoû  de  Henre (*). 

ou  de  friche,  dans  laquelle  on  Fait  — Lesôlaie  et  le  mâletfeumm^  m»- 

paître  des  bestiaux. — Voy.  Fagnn,  ret  cTratn  leu  pai  :  Les  ivrogne»  et 

Pf^aidieg.  les  Femmes  hargneuses,  mëchan- 

PAttÛL,  adj.  Paisiblb  ,  trpnquîl  le,  tes,  meurent  dans  leur  peau,  ne  n 

coi ,  calme ,  inoffensif;  qui  aime  corrigent  jamais.  —  jivu  n^griêt 

la  paix,   la  concorde,  etc.  —  fiaKAroir  la  peau  bise. — Onnn^U 

(Peê$-ià  valet  hein  pàhUt  :  G*est  un  lai  parlé  a  noîu ,  ^'f  isit  voiren  am 

jeune  homme  paisible,  ami  de  ees dirain s'pai :  Il  est  an  seeret, 

la  paix  ,  de  la  concorde  ;  qui  vit  je  ne  vendrais  pas  être  dans  sa 

dans  une  douce  quiétude.  —  Li  peau.  Se  dit  d'un  prisonnier.  — 

harlàh  etpàhûl  homm  inn  tnér  k^el  Le  pôv  sôdâr  divet  fi  bon  mafcU 

e$  mâvlaie:  L'écervellée ,  i'évapo-  di  ieupai,  maipo  le gromaies  e'est- 

rée,  est  calme  comme  une  mer  en  tinn  ôtt  geow  :  Les  soldats  soat 

courroux. — Voy.  Keu.  forcés  de  faire  bon  marché  de 

PlBÛLHAia  ,  adv.  PAisnixaBiiT  ,  leur  peau  ,  mais  quant  aux  gros 

tranquillement. — jilé  pàhûlmain  ëpauletiers  c'est  tout  autre  chaie. 

et p^titt  taie:  Aller  paisiblement  —  Ess^ti  chein!  i  touwreu  àpiee 

aon  petit  bonhomme  de  chemin,  po-zam  fpai  :  Est-il  ladre  !  avare! 

pÂi,s.pBAr,  membrane  qui  cou-  il  tuerait  un  pou  pour  eu  avoir 

Tte ,  enveloppe ,  extérieurement  la  peau.  —  Cess-todoumiées  kifei 

les  parties  du  corps  de  l'animal  • —  Poniai  atou  Vpai  d'à  Ion  :  C'est  on 

Pteaud'ours,  d'anguille,  de  chèvre;  patelin,  un  palte-pela  ,  un  ca- 

de  beaucoup  de  légumes,  etc.,  etc.  fard ,  un  vrai  loup,  qui  se  couvre 

—  Le  hiées  a  konatt  geanh  on  Vpai  de  la  toison  d'un  agneau.  —  Ni 
hotiett  ai  poy»g  et  le  %oûhai  Von  veindè  mâie  li  pai  dPinn  our$$  «t 
d^plomfH  :  Les  quadrupèdes  ont  la  e'onii  n^lavi  :  Ne  vendex  point  Ia 
peau'velneyCouvertesdepoi^et  peau  de  Fours  avant  qu'elle  oe 
les  oiseaux  son  t  emplumés ,  cou  -  soi  t  en  votre  possession .  —  Poli  ie 
Terta  de  plumes. — Lipai  depehon  pàki  avou  d*elpai  d^chein-^mèr  : 
êthùviett  ai  haie:  La  peau  des  pois-  Peau-de-chienner ,  polir  du  bais 
aons  est  couverte  d'écaillés.  —  avec  de  la  peau  de  chien  de  mer 
Si  étkavé  rpai:  S'écorcher  la  peau,  préparée  a  cet  effet  •  Si  l'ortogra- 

—  Le  aokai  K  trawet  Vpai  :  Les  oa    "  .».  ^    ..^ r: — t—: ,    _r 

1    •          ^      .^  I     ^                  wfi       M  ()  vn  dit  en  pUiMmtant  qneletper- 

Im  percent  la  peau.  —  El  a  êtu  ^;^„^  „^e«  à  Hcrvc  oui  râine  coUée, 

mmâd  et  elaae  lonk  et  pai  ki  lî  har-  adhérente  au  corps. 
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pheâeceTerbeTieflA.Mepiisrcc!ly  accabYd  do  cliagrin /rempli  de 

M  sealc  éraissiuii  suffirait  pour  le  souci.  —  Leyletpàie  :  Laissez-le 

définir,  si  comme  chagriner  il  tranquille,  ne  l'importunez  pas* 

était  signalé  par  un  subs.  f*).  —  Hett  H  paie  :  Rétablir  la  paix , 

Peau^  membrane,  pellicule,  épi"  l'union ,  la  concorde. — Féde  mal 

dsfjita.*  Bipàie:  Mettre  la  discorde  ches 

La  peau ,  proprement  dite ,  se  les  amis ,  dans  les  familles ,  etc. 

eonstiloe  de  ses  parties  infaëren-  ^Ni  d'né  ni  pi  ni  paie  :  li'accor-» 

tes.  IfeifièfiaiMse  dit  particulière-  der  ni  paix  ni  trêve, 

ment  du  tissu  large  et  léger  qui  PJLib,  s.  Pau  ou  Patb,  ce  gu^on 

tapisse  lea  organes  de  l'animal,  àonne  aux  gène  de  guerre  pour  leur 

La  peUicuJe  en  est  une  division  et  solde.  En  parlant  des  soldats  le 

se  dit  d'une  partie  très«fine  de  là  cadeau  n'est  pas  lourd.  — •  Lihrèdi 

peau.  Vépidertne  ou  eurpeau  en  ei  mdr,  le  mal  et  paie  Von  tourné  : 

est  l'extrême  superficiis. — La  plu*  Le  crédit  est  mort ,  les  mauvaises 

part  des  fruits  ont  une  peau.  Les  paies  ;  les  mauvais  payeurs,  l'ont 

dict»  disent  absolument  pellicule  tué.  —  Divain  le  jsouheinn  on  fat 

pour  épiderme.— Si  les  vieux  ga-  tpâie  to  le  meu  ou  to  le  kuinss  geoiU 

lantinset  lescoquettes  surannées.  Dans  lea  usines  on  fait  la  paie  cba- 

n'employaient  point  des  côsmé-  que  mois  ou  chaque  quinzaine. 

iiqae%1eutépt(Anfie pourrait  ser->  PiisMAiir,  s.  Paîhbiit,  ce  qui  se 

Tir  d'acte  de  naissance.  donne  pour  acquitter  une  dette. 

Plii,  8.  Paix,  s'oppose  à  guerre.  — Action  de  payer. — Pàiemain  ei 
^  Jadis  la  paix  était  représentée  fCàrgeain:  Paiment  en  argent,  en 
par  une  branche  d'olivier  qu'on  espèces,  en  numéraire, 
tenait  à  la  main. — Mettbi  la  paig  Pail,  s.  Poèlb,  ustensile  de  cui- 
nmi  deu9  princes ,  m  tri  deus  sine  de  tôle  ou  de  fer  battu ,  avec 
roffmnnes.  Il  serait  aussi  correct  un  long  manche  qui  sert  à  fricas- 
de  dire  :  rétablir  la  paix  ;  pacifier  ler ,  à  faire  des  omlettes  ,  etc. 
denx  empires ,  les  belligérants  ,  Paiior  ,  s.  Pmrt  poiu.  —  Yoy. 
6te. — Kimainsmain  d^péie  :  Préli-  Panikeinn* 
minairedepaix. —  Fâss paie:  faix,  Paua»  ,  s.  Poèlouhèi  ,  autant 
plâtrée,  timulacre  de  paix. — Jng  qu'un  poêlon  peut  tenir ,  conte- 
nt/ paie:  Ange  de  la  paix,J.-C.  nir.  —  Feind  a  cKir  et pailaie: 
—Ess  reinpli^laimmetpâie:  Être  Vendre  à  des  prix  fous,  très-chè- 
dévoré  d'inquiétude ,  d'ennui  ,  rement. 
.  Pailtati  ou  Paitlaii,  s.  truellée. 

n  Déjà  j'en  ai  fait  la  remarque ,  lea  —  Voy.  Palett. 

^•rbei  défraient  être  baiéi  iur  dea  aobs.  Pailte,  v.  Chamvakiser,  faire  un 

PoUr  ■fec  dea  peaux  d-àne ,  ou  avec  dea  charivari.— Un  grand  tapage,  etc. 

peaux  de  chien  de  mer,  lea  actiona  lont  a    wa                         i*        '^.. 

iaentiquea.  Cependant /;cA«9r.nt.rcAa-  A  Liège   on   emploie   une    peri- 

çriM  en  fabricant  lea  peaux  ihehagnn^  phrase:  — heotoèle  pail:  Cnariva- 

pandant  qua  la  peau-dê-ehiênn^ur  9i  riser.  —  Li  veie  biéss  si  r' maria 

iapeau'éu^chi^nniwr ,  aont  encore  à  ^ç^,^  ^  g^^^^  ^^^^1,  Ossifourein-ti 

naître.  An  lieu  de  forger ,  de  ronfler,  des  ...,     ■        •   «n    «  ii  i    ^ 

«ou  n,.l  ronflant.,  le.  néologue.  de-  ;'«"*••  ^  7'""«  fo"«  convola  ea 

Tni«nt  .'occuper  de  l'utile.  seconde  ndce  «Tec  nn  tout  jeoner 

T.  n.  —  8»  t.  50 
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lioiiinie  ;  mab  ils  furent  brayam*        Paitt,  t.  tjtB  blahc. — Voy.  Bhm 
meni  charivarisëfl,  fier, 

Pailt£v,8.  Charitabisiuk,  celui        Pak  ,  s.   Emballage.  Ne  fe  dit 
qui  chari  varise,  .  qu'avec  tetil  : — Teûl  di  pak  :  Toile 

Paib,  8.  Chamtiek  ,  grande  place,    d'emballage, 
souvent  clôturée,  où  Ton  arrange        Pak,  s.  Pactb,  convention.  Lo 
des  piles  de  bois,  des  planches,etc.    Wal.  n'emploient  pak  quedaiisce 
pour  les  vendre.  sens  :  Fé  à  pak  atou  Vdial:  Pactiser 

Paib,s.  Paibb,  couple  d'animaux  avec  le  diable ,  con\enir  avec  le 
de  la  même  e.spèce,  mâle  etfe-  diable  de  la  somme qu*il  duîtdoo- 
nelle. — Une  paire  decuhtte.  Ne  se  ner  au  paciiëeur ,  en  fixant  Tcpo- 
dit  que  par  les  personnes  sans  let-  que  (»ù  celui-ci  sera  la  proie  da 
très -et  par  les  dicl.  —  Pair  di  su-  premier.  —  Voy.  DiaL 
Mit  :  Paire  de  ci^eaux .  Pak,  s.  Eahbaox.  Ne  se  dit  qoVo 

'  NiB  ot  non.  Locution  indécii-  parlantdesraroeauxdububquoa 
nable:PAiBoulHPAiB.Gheile8Wol.  distribue  annuellement  et  gniiii 
une  personne  prend  plusieurs  piè*  dans  les  paroisses  de  Liège,  elc. 
ces  de  monnaie  ,  ou  autre  cbose  Pak  ,  s.  PAqdb  ,  fête  solennelle 
de  peu  de  volume,  et  laisse  à  une  que  le^ijuifscélébrenttous  lesaus, 
autre  la  fecultc  d'opter.  Si  l'on  dit  lel4'jourde  la  lune  apréiTé- 
pair  d'un  nombre  tmpat'r,  ou  tm-  quiuoxe  du.  printemps  ,  en  mé- 
/Mitf  d^un  nombre  patr,  on  paie  le  moire  de  leur  sortie  d'Egypte. 
régal,  etc. — Pair  ou  non,  c'eik'omm  Vête  que  les  chrétiens  solennisent 
4t  l'on  tirah  à  koûr  fisl^u  :  Pair  ou  annuellement  en  mémoire  de  la 
hnpair  équivaut  à  tirer  la  courte  résurrection  de  Notre  Seigneur, 
paille . — Nombre  pait  ement  pair ,  Cet  te  fête  se  célèbre  le  premier  di- 
nombre  pair,  dont  la  moitié  est  mapche  qtti  suit  immédiatement 
aussi  un  nombre  pair,  ou  nombre  la  pleine  lune  de  Téquinoie  da 
qui  peut  se  diviser  par  quatre.       printemps. — floreiepàk  :  Pâques 

Paislbu  ,  ou  Paislou  ,  adj.  Dbb-  fleuries^le  dimanche  des  Rameaux 
SATOÎDK,  qui  est  dur  comme  la  qui  préisède  Pâques* — Klàupàk: 
l^eau  ,  qui  en  a  la  consistance.         Pâques  closes  ,   le  dimanche  de 

TaislI  ,  s.  Pbaussixb,  artisan  qui    quasimodo  qui  suit  celui  de  Pâ- 

J répare  les  peaux  pour  en  faire  ques. — OftiiTd^.-OEuf  de  Pâques, 
es  gants,  des  reliures  de  livres ,  —  Voy.  Kokogn. 
etc.  —  Celui  qui  en  fait  le  coni-  PAkai,  s.  ellipt.  PacHin  cous- 
meroe. — CAornoisatif^  artisan,  ou-  rubt.  —  Voy.  PAketi» 
Trier,quiprcparelespeauxdecha-  Pakab  ,  s.  Pacart  ,  «uniaiU, 
mois ,  de  chèvre  ;  qui  chamoise ,  homme  grossier  :  pop. ,  pi  sêinm^ 
qui  vend  des  chnmoiseries.  Pacant  n'appartient  point  au  ries 

Paibbhaib ,8.  Pabtvbx,  bande  de  laingaige,  il  n*est  qu'un  terme  de 
fer  clouée  sur  une  fenêtre  ,  pour  mépris;  et,  selon  moi,  ne  doit  se 
contenir  le  gond .  —  Paindmain ,    traduire  que  par  ^^/felte/(*)qui 

a  iMrnir  :  Panture  a  charnière.   «_.«..««_^ • 

—  Paindmain  d'gibet  :  Gibier  de        (•)  GaitfreHer ,  homme  de  néant ,  mA 
potence.  '  néta  :  Inua.  :  les  dict  —  La  pitiM'i 
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le  traduisait  jadis  par  Ta-nu^pieda,    communion  • — Le  mot  ^al.  rend 
Yaurîen ,  v.igabond ,  etc.  :  téB  ga^    parfaitement  la  pensëe,  et  ne  san- 
kfretier  tentait  h  hart.  C'est  à    rait  être  pla^t  hcuretix. 
peu  piè»  dans  ce  .«ens  qae  nous        Pakhûss,  s.  Magasin  ;  — Rcn». 
comprenons  pacant.  —  Le-zâlson  metow  eipakhûss  cTei 

Pakit,  s.  Paodbt,  assemblage  de  àouwànn:  Leshuiles  sont  déposées 
plusieurs  choses  enveloppées,  au  magasin  de  la  douane.— Rtmf/rf 
Iiées,ensemble,troraperie,marice,  ''*«''^^  ^  pahhûss:  Remisez  le  ca- 
cic.  —  Paket  d'sôie  etrangir  :  Mo-  ^^^^  »  remetlei-ledansla  remise, 
che,  paquet  de  soie  tel  qu'il  vient  ^"  parlant  des  magasins,  pakhûsê 
de  Télranger,  —  Paket  (Tfi  d'Bre-  ^^  ««  ^^^  q"®  **®  ^^^^  V^  ^^^  •^ 
ffl^n;  Moche,  du  poids  de  six  livres  rei-de-chaussée, 
de  fil  de  Bretagne.— Imprimerie.  ^^^}  ^  »•  B""  »  arbrisseau  verl, 
Ovré  et  paket:  Travailler  en  pa-  ^««^  *«  ^"^^^  ««^  jaunâtre  et  dur. 
quel.  Se  dit  d'une  certaine  quan-  —  ^^^^^  d^pàiiz  Racine  noueuse 
lilédclignesde  corn  position,  à  peu  <*»  ^«"-  Gro*nœud  de  cet  arbris- 
présderétendue  d'une  page  or-  »eau.— ^ai«  dip^r,  s.  Tabatièr* 
dioaire,  mais  sans  folio  ni  titre    de  buis. 

courant ,  et  liée  avec  une  ficelle.  Pakolkt  ou  PAkolett,  s.  FANfAR, 
-ilfe<  ei paket  :  Empaqueter,  met-  "O"»  d'amitié  qu'on  donne  aux  pe- 
Ire  en  paciuel.  —  Feind  de  paket:  *»**  enfants:  £am.  —  En  mauvaise 
Fairedes  paquets,  des  contes,  débi-  part  :  dadais,  ninis,  etc. 
1er  des  mensouges.— ^e/ér  di  vos$  ,.  Paxotr  s.  Pacotiilb,  marcbaur 
9ogH  :  ki  g^fasM  bein,  ktg'fasB  ma ,  ^"^s  que  les  gens  de  mer,  les  pas- 
tonn  n'poitré  nein  m'pakei  :  Em-  Mgers,embarquentaveceux  pour 
barrassei-voos  de  voa  propres  af-  «°  *^^r?  *®  commerce.—  Marchan- 
fairesiqueje  sois  coupable  ou  in-  ^«'«  *.f^'î(-  l^archandises  de 
noceot,celanevousrcgardepoint.  pacotille  ,  telles  quelles. 
-  Ploy  e'paket:  Plier  bagage ,  son  P^"«^^  «•  PAQrETXBi ,  composi- 
paquet,  s'en  aller,  décamper  fur-    «eur  qui  travaille  eu  paquet^  qui 

tivement Mourir.— £/ a  «W    fait  de»  paquets  :  impr.  ^ 

ht;  Elle  est  enceinte,  avancée        P^V,  adj.  PAli,  b lemc,  decoW 


guère 

^.      Ci  U  d^na  s'paketi  q"?  "^  personnes  ,  eic.  —  //  tsi 

Je  lui  donnai  son  paquet,  je  le  rë-  P^'«  ^îf*"*  '«  '",«''''  Pf' ^  ^^'?***  •** 

dui.isausilence.-P«aéii«iAe/z  «orr.Unmortn  est  plus qu  unca- 

Personnaliser^  lancer   des   sar-  ^«^'•«  >  donc  il  a  la  peau  cada- 

casmes  à  mois  couverts.  véx^n^.  —  Pdt  loumir  :  Lumière 

.,..«,  pale  ,.  sans  vivacité. 

PAe.it,  .•©llipt.PaaamieoM.ir-  Pàle,  blême,  tivide^kôwe,  blafard^, 

Buan ,  celle  qui  fiut  sa  première  ^^rfârém»^ ,  ferreux  : 

' La  pâleur  naturelle  n'est  que 

ÀiUioD de  mon dict.  élMl pobliëe <in»^  ^absence  du  coloris;  ta  bouffis- 

'Xrj:'^:!v^zr^oi':r.  •««>""*  w*«îi. *.>««*«»  ^'n,. 

•'était  qu'un  pecoHtj  uumiUra^tWi^te.  bleu  mourant  et  plombe;  r  homme 
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àâve  a  la  peau  feuni^morte  ;  lo  Pautt»  s.  Tausiia,  ovUI  doat 

blafard  est  d'une  pâleur  terne  ;  les  maçons  se  seryent  pour  em- 

une  figure  cai/apéf0ii«a  est  sans  ani-  ployer  le  mortier,  le  plâtre.^ 

jnation  ;  en  se  décomposant  un  ^allotr,  espèce  de  palette  à  man- 

cadavre  devient  terreus.-r-Le con-  che ,  end uite  de  colle  et  de  nerfe, 

valesoent  est  pàU;  la  peur  fait  reco.u verte  de  parchemin ,  et  qui 

hlémir;  les  meurtrissures  devien-  sert  pour  jouer  à  la  paume.  — 

lient  livides  ;  Pao^ileron  (*)  hatiè;  Groâse  palette  de  bois  à;mauche 

un  vieillard  qui  s'éleint  a  quel-  court  et  rond  avec  laquelle  oa 

queFois  la  voix  eadavéreuse  et  se-  bat  le  linge  lessivé. — JSspadê,  pa- 

pulcrale  ;  quand  il  est  mort  sa  lette  ou  espèce  de  sabre  de  1k)'u 

peau  est  ierreuw.  —  Voy.  ^/an-  qui  sert  à  espader  le  chanvre ,  à 

moir.  Cadâv,  lui  donner  la  façon  sur'le  oheva- 

PAl,  s,  Pj(^CBy  une  des  couleurs  let. — Voy,  ci^9Sim9. 
des  cartes.  —  Ha»s  di  pâl  :  As  de  Palbtt  ,  s.  Palbttk,  petite  plan- 
pique;  —  Voy.  Mak,  che  mince  et  dure  ,  sur  laquelle 

Pal  ou  Tfic vsi^  s.  Bâcmb  j  outil  de  les  peintres  placent  et  mélangent 

jardinier.  leurs  couleurs. — Petite  écuells 

pALly  s.  Palam,  maison  royale«  de  métal,  danslaquelle  le  chirur- 

— -  Si  Wei  nein  6  chesiai ,  e^us-ià  gieri  reçoit  le  sang  de  la  personne 

falA:  Ce  n'est  pas  un  château,  c'est  a  qui  il  a  ouvert  la  veine. — Outil 

un  palais.  —  0mm  di  palà  :  Gens  de  serrurier,  pièce  de  bois  percée 

de  palais,  juges,  avocats,  avoués,  de  trous  pour  recevoir  le  bout 

huissiers,  —  tous  ceux  qui  vivent  d'un  foret.  —  Petite  aUe  qui  en- 

de  la  chicane.  — Voy.  ei'des90U8^  tretient  les  vibrations  au  régula- 

PalA,  s.  Palais,  partie  supérieure  teur  :  horl.  —  C'ess-tê  poudeu  k'il 

du  dedans  de  la  bouche.  —  Sens  a  WbelpaUti  :  C'est  un  peintre  qui 

du  goût.  —  Partie  supérieure  du  à  unebelle,  une  brillante, palette^ 

fond  de  la  corolle  dans  les  labiées  —sa  palette  est  riche,  etc.*^*  /[«s 

et  les  personnées.  —  Palà  d'iivs  tiré  ireu  paUii  di  ionh:  On  lui  a 

Laiteron,  palais  de  lièvre  \  plante  tiré  trois  palettes  de  sang, 

laiteuse.  Palvtt  ,  s.  HonLsrre  :  Ùslennie, 

PalA,  s.  Palet  ,  morceau  de  mé-  en  forme  de  petite  houlette  pour 

tal  plat  et  rond,  ou  pierre  qui  a  lever  de  terre,  les  oignons  des 

la  même  forme,qu'on  jette  le  plus  fleurs  :  jardin. —  Nol  paletl  a«i 

près  qu'on  peut  d'un  but  dési-  biergi:  Point  de  houlette  point 

Eé. — Disque ,  sorte  de  palet  que  de  berger. — Le  raie  ni  preindetpiè 

I  anciens  ,  dans  leurs  jeux  et  l^  pahti  :  Les  rois  ne  se  font  plus 

dans  leurs  exercices ,  jetaient  au  bergers,  ils  n*abandonnent plus  le 

loin,  pour  faire  remarquer  leur  sceptre  pour  porter  la  houlette, 

force,  etc.  PALrvani,  s*  PALEnsmia,  valet 

Palatuith, s.  Palatinx, ornement  qui  panse  les  chevaux,  etc. 

ou  fourrure  que  les  femmes  por-  PAli,  t.  PAli»  ,  devenir  pâle, 

tent  sur  le  cou  en  hiver.  PalisAs,  s.  Paussabb,  clôture  de 

Ç)  Aoûumm,  ouTrîer  qui  te  loue  pour  VM%,—PùHMdigeÂHn*k:^9r 

aoMNSMnner ,  fiûre  la  moisson.  lissade  d  arbustes» 
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PAtitiBt ,  V.  Paumahii  y  en^)a-  |Hifi  :  Pain  bluté.— l^/an pan.*  Pain 

rerdepHlissùdesM-Palhâdéô^ear''  blanc,  t*oppose  i  pain  noir.— 

1^0111  ;  Palittailer  un  jardin*  Bian  pan  kû  d'ao  h  $einil:  Fouace, 

Palhî  y  s.  pALMiaa  ,  arbre  qui  pain  de  fleur  de  farine  en  furme 

porte  les  dalles. — Carandiefjiorie  de  galette,  cuit  sous  la  cendre.— - 

de  palmier.  Pan  d'pàk  d§  Geuif:  Axyuie,  pain 

Palo,  s.  Pâlot,'  manan t ,  grossier,  sans  levain  q ue  les  J  uifs  mangent 

Pâloib,  s.  Pailoib,  Heu,  dans  pendant  la  durée  de  leur  pique* 

les  maisons  religieuses ,  destiné  —  Pan  d'êouk  :  Pain  de  sucre.  — 

aux  gens  du  dehors.  Voy.  Souk.  — Li  si  ki  n'saie  ki  d'à 

Paloh,  s.£coPE,ou£sGOFB,peIle  pan  n'$é  sou  k'inn  ôii  sa$»sur  s 

de  bois  longue  et  creuse  qui  sert  Celui  qui  ne  mange  que  du  bouilli 

â  lancer  et  à  prendre  de  l'eau:  et  toujours  du  bouilli,  ne  saurait 

terme  de  marinier.  juger  des  autres  mets  ;  celui  qni. 

FAïaal  y  s.  Palou am ,  pièce  qui  ne  uni  que  sa  femme  ne  peut  j  uger 

bit  partie  dn  train  d*une  Toiture,  des  autres..  •  —  Ni  polsur  ià  pan 

et  à  laquelle  les  traits  des  chevaux  so  lôtt  :  Se  procurer  d  ifficilemen  t 

sont  attachés.  le  pain  quotidien. — Pan  k6pé  n'9 

PALTAiSy  8.  TavBLLti, ce  quc  peut  nau  matss  :  Pain  coupé  n'a  point 

contenir  une  truelle.  Pellée,  pel-  de  maitre. — jUvu  l'koûr  gro  komm 

lerée,  pelletée.  â  pan:  Avoir  un  poids  sur  le  cœur, 

Palto  ,  s.  Palbtot,  espèce  de  être  profondément afHigé.-iV'aris 

Isrge  redingote.  —  Quand  il  des-  ni  pan  nipess:  Manquer  de  pain, 

iioe  la  taille  twiiib  ou  twbhb  :  an-  de  toute  nourriture.  —  iZelad  Mi 

gitcismè. — PaiSo  seg  :  Paletot  sac.  l»  mig  si  n'a  pan  :  Compenser  plu* 

—  Siirsu  palio.  Twine.  sieurs  services  rendus  par  un  seul 

Palto,  a.  Plateav,  fond  de  bois  bienfait.    Sens  extrême:   punir 

des  grandes  balances.  plusieurs  fautespar  uneseulecor- 

Plat ,  T.  PinxB,  tomber  en  dé-  rection. — Disw  norsin  toit  no  mig 

fidtlance,  en  pâmoison  ;  se  trou-  ein'ôpan:  Dieu  nous  récompense 

ver  mal. — Voy.  FMi9t.  selon  nos  bienfaits ,  nos  bonnes 

PiaMy  s.  Palhb,  branche  de  pal*  actions  ;  et  nous  punit  selon  nos 

mier:  elle  est  le  symbole  de  la  offenses.  — /«n  vA  nein  Cpan  ki 

victoire.  —  Palme  des  martyres,  magn  :  Il  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il 

'-^Palm^tte ,  ornement  en  forme  mange,  il  n'est  propre  à  rien, — Gi 

de  feuille, de  palmier.  Fia  metou  l'pan  si  main  et  i  ton 

Pau,  s.  Pahi, aliment  fiait  de  fa-  m^wssté  rmsunn  :  Je  lui  ai  mis  le 

rine  pétrie  et  cuite. —  Pan  d^fru*  pain  a  la  main,  je  suis  l'artisan  de 

Mam  •'  Pain  fait  avec  de  la  farine  sa  fortune,  et  il  cherche  à  m'ôter  le 

defroment.«-  Pand'wasssin :  Pain  moyen  de  subsister. — Mouy  s^pan 

de  seigle  — Dimé  neurpan  :  Pain  d'set  lâmm  :  Tremper  son  pain  de 

bis^blanc.  —  Hslé  pan  ;  Héleil ,  6es  larmes ,  vivre  dans  un  état  de 

pain  de  froment  et  de  seigle  mêlés  componction,  de  douleur  d'avoir 

ensemble. — Pan  d^bObbc:  Pain  de  offonsé  Dieu.  —  ^vu  s'pan  kA  / 

cuisson,  pain  qu'on  boulangechex  Avoir  son  pain  cuit ,  être  à  l'abri 

ioi,  pour  son  ménage.  —  Moitiaf  de  la  misère,  être  à  son  aise.  En 
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terme  de  troupier,  avoir  da  pain  moAoMN ,  ti  veinnt  Katrtin* ,  m 

sur  la  planche.  —  Fi  /mm«A  l'gotê  fran  de  pan  dori  :  Mon  mari  «en 

de  pan:  Faire  perdre  le  goût  do  demain  absent  toute  la  journée, 

pain. — Faire  mourir.  —  Promett  tu  viendras  ,  Catherine ,  noa<  le- 

|i«<r&o«lrAtd'fNm;  Promettre  plut  ronsdes  talmousea. 

de  beurre  que  de  pain,  donner  de  p*,  n'rooas*!  ,  ».   Ctcumw  . 

1  eau  bëuite  de  cour.  —  Reind  H  genre  de  plante  dont  l'espèce 

pan  béni:  Rendre  le  pain  bénit ,  le  commune  a  des  racines  acres  Irèv 

distribuer  à  la  grand'messe  dans  purgatives  ;  les  cochons  en  son» 

les  églises  paroissiales— /m  *M«é  friands.  Pain-de-pourceain  vul- 

Vgueuie ,  e'et  de  pan  béni  :  1 1  s'est  gaire.  — Voy.  Poureai. 

cassé  la  mâchoire,  il  méritaitcette  -v^niuinn,  s.  Pnit  pot  da  terre 

punition.— &p 4  «w»î  Panade,  A  bec  et  à  queue, 

roupe  faite  avec  de  I  eau ,  du  p^„    ,.  Xn« .  terre  feçonn^ 

beurre,  un janned'oBufetdu sel.  eicuile quiMsrtàcouvrirlesinsi- 

—On  dit  panification  des  matières  ,o„,^  elc.-Beiel  tPpann  feinâm 

fanneuses  qui  se  convertissent  ,i*oMa«.Nicoleuj,  morceaux  de 

eu  pain.                       ^  tuile»  fendues  en  quatre  pour  la 

M»  (»A  •  ),8.compose  k  coirra  ;  «,lin».— Voy.  Plâte.—fAlpeMn: 

neseditqu  en  parlant  d«q"elque  Rouiet^  i^ii^  ,^^  servant,  lé- 

immeuble — Il  a  d  ni  6  ko  d'pan  coulement  des  eaux.  —  Boitl 

eau  mohonn:  Il  a  donne  un  a  dW„« -Tuileau,  morceau,  fng- 

compte»ur  la  maison  qu  il  occupe,  nient ,  de  tuile  cassée.  —  Pureiu 

—  Le  m.  w.  ne  s  emploie  point  A  i'^^e  tuile  ou  d'une  ardoise  qm 

Li^e ,  et  se  dit  partout  ailleurs.  J^>^^  p„i„t  recouverte  par  la  luils 

Para»  ,  a.  Pahagb  ,  assemblage  Q^^  l'ardoise  supérïeure.-lToawr- 

de  plumes  qui  sert  d  ornement,  ^^.r  di  pann  :  Tuile  fiitlière.- 

Pabah  ,  s.  Parao  ,  plante  pota-  Pagnteu:  Tuilier, ouvrier  qui  fsit 

gère  tre»-doucereuse.  jes  tuiles Couvreur  en  luilts. 

argent  qui  a  perdu  son  argent  au  ^^  ^.    '^^^  ^^^^  ,'^  poilswinlplus 

i;r-{^'"',PPr*'*'"r*'^"'  :«ng8  que  «eux  de»  lelour». 

Ikoweik&u:  il  a  été  perdre  son  !f   ^ 

argent  au  jeu ,  s'est  fait  mettre  à  P^"!''^  ?  »•  AcxoTSMaT,  espace 

sec,  et  il  eit  revenu  tout  penaud ,  «"*«;«  '«  '"J"^''^*  '*  V^l  *"" 

tout  décontenancé.  *I^  '«  V^^éj^i  le  fosso.  Par  elleni. 

Paka»,  s.  ellipl.  DKVAirrrfif facAe-  Trotiotr, chemin  e\o^9  le  longdei 

mm.  -  Sss  a  panai  kou  :  Être  en  ^"«"  »  «^«-  P^'^^  '«•  «ens  de  pieds 

chemise.  —  Ne  dites  point  ptm  de  PAif6,  s.  Paiviteav  ,  cfaacuoe  des 

la  chemise.  faces  d^une  pierre  taillée.  —  X<>* 

PAii-D*E0tK0Vy  s.  ÀLLiDii A,  petite  dèlcs  qui  -sert  à  tracer  les  difie- 

plante  qui  fleurit  vers  Pâques.  rentes Faee»d*unè  pierre. — Tferroe 

PARDoat  V  s.  Talmodss  ,  sorte  de  de  carrossier,  d'architecture,  etc. 

pâtisserie  faite  avec  de  fa  crème,  —  Dtné   à*taim    fpanà-:  Donner 

des  œufs ,  du  beurre  et  du  sucre,  dans  le  panneau  y  se  laisser  trom- 

— Dhnain  m'tomm  ni  iereê  geéê  eé  per ,  attraper,  se  iaîsser  &ire  att 


'*»  PAP  399 

mémejdonner  dan*  la  boaie,  fiia.  Cironae.—BâU t'pantoufdep4p  : 

"  P'«'*-  ^  Baiser  la  mule  du  pape.-/>«& 

fAMi  ,  (.   OoDMAao  ,  «OBiu  ,  pâp  :  Terres  papales ,  terre  de  la 

coiani,  Mvn-tovT-can.—Ceu  ta  domioalion  du  pape.  —  Pâpiu  : 

p«.d:  C est  un  gourmand ,  un  PapUme    terme  dont  quelques 

goinhne,ete.,il  a valeles morceaux  communions  chréliennM  se  ser- 

""p"'"-  -  ^ent  pour  désigner  I-EgliMîcatho- 

vuan  s.  Gtos-BooBiB ,  mem-  lique  et  romaine.  Papùte$,  terme 
brano  de  l  estomac  du  bœuf,  de  dont  les  Anglais,  etc.  emploient 
1.  tache,  etc.  pour  désigner  les  catholiques  ro- 

Parm  ,  s.  Pahsb  ,  pop.  —  Partie  mains ,  et  dont  ces  quasi  catholi- 
•rroodie  d  un  a  minuscule.-Par-  ques  se  servent  en  manyaise  part, 
be  lupeneure  du  fut  d'un  balus-    -Papimane,  partisan  du  pa^r). 

Ire.  -  Premier  estomac  de»  ani-       fin,  s.  Poopoa Podjabt  ;  — 

«janiruminanls.- Partie  d'une  poupée.  -  En  mauyaise  part: 
cloche  sur  laquelle  frappe  la  grand  benêt ,  niaU .  etc. 
m.«e  du  balUpl.  -  Atuh-*oûU  Pauiôiô ,  s.  Cbbtsal.bb  ,  se  dit 
fjijr«n  A  •/««««  .-Avoir  les  yeux  d'un  insecte  enfermé  dans  une 
plu»  grands  que  la  panse  ,  an-  petite  coque.  Cet  insecte  ressera- 
noiicer  un  appétit  yorace  et  se  ble  à  une  dragée  blanche  et  lon- 
Irouver bientôt  rassasie—Annon-  guette,  ne  donne  aucun  signe  de 
cer  M  gourmandise  en  se  servant  vie,  et  ne  sort  de  son  réduit  que 
comble,  et  en  se  trouvant  forcé  devenu papillon.-LABVB, insecte 
4J  en  rabattre  :  omission  des  dict.    en  sortant  de  son  œuh  Comme  la 

FmoMiE,  s.  Paotouhb;  espèce  chrysalide  elle  est  inanimée  ins- 
«le  drame  ou  les  acteurs  ne  s'ex-  qu'au  moment  qu'elle  se  trans- 
pnmait  que  par  des  gestes  des  forme  en  papillon.— Nwbb.  in- 
•Milude8.Les«cleur8«u«-meme$.    jecle  au  premier  degré  de  ses 

PARtoiw, s: PABwqrtB, chaussure  métamorphoses:  celui  de  terre 
<«  chambra.  —  PArU  iomm  inn  devient  nymphe,  chrysalide,  et 
pan/on/.-  Panloufler  ,  raisonner   j    y     ,        j»  lup,  n 

pantoufle,  «Lt  non  comjM  «ne  pou-       m  «  _•  ^     j     . 

M*.p.ri«r^uba«rd. batiîe u  jj.îrSpf:;,^^^^;:!^^^'::: 

^œpagne  ,  ja«ar  couima  una  pie  tie.c«l.  G*!mU  lui  que  Ton  doit  le  d6me  de 

liorgne,  elc.  Saint  Pierre  ,  Tequeduo  qui  alimente  les 

Pap  ,  s.  Bouiu» ,  dëlicatB  et  lé-  »?"*»!««•;•  fontaine  de  Rome  ,  Teiter- 

&èrc  pour  les  enfants.  ET**""  ^  br.çand.  qui  oouTreient  lei 

^n,  !""•'•     """ "•  „-»,  -,  «•*•  romaina.  Aefoaléa  chet  les  princea 

riP ,  i.  Pafk,  Chef  de  rEgliie  ro-  Toitifn ,  ijeux-ci  le  plaignireni  à  ce  pape , 

niaiiie,  fciuveraio  pontife.  AppeJ-  ^^  leur  répondit  :  imit^M-moi  ou  cédeM- 

lativement  :  «aiutbtê.  saioi-pére^    ^^  •*'*  ^'"'*-  '*  •  ***  *•**  **«  cruauté  ; 
Ain        ^^^.- ^       I    •  s      avant  liH  il  aeeoromeAtait  i»luail*aMaui- 

n.r"^    1^^.;^  ""*"'**?"?■**    -«•  "  •«-'«"«•  »•»  '"^J  W  •••«  "t 

Uane  «Ane    AirM   lA|«|^|||iAmnnt    Ain  1. I é.  i !_  _V  *  « 

— .«w   wMuiuic   lo  juif  orraiii»  --^     Z", t — ''~."'»»^^"« — 7.\ r' 

Charmant  oiseau  tricolore  du  vo-    '  w?  **"'  »«»■??.'»  '^°™-  ^  pWwopHa 

•  j,      */«^**  uacuiun;  uu  vu      chrétien  accomplira  aon  omirce  en  dépit 

lame  d  un  aenn  qui  se  trouve  a  la    de  Timpuiisant  fanatUme. 
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mouche*.— On  voit  que  notre  fâpâ-  hfke  ,  peau  mobile  qui  liouirele 

LÔLÔ  n'est  qu*on  ternie  colIectiF.  globe  de  l'œil  en  se  baissant,  el 

PapI  ,  s.  Vkfnn  (*)y  composition  qui  est  bordée  de  poiN  très-courts 

fiiiteordinflirement  avec  du  vieux  appelés  cih,  —  El  a  de  gran  neur- 

linge  foçoniié  en  pAte.  Papier  Ye-*  jso^f'e  atou  de  fonk  eipâptr  ^  et  ton 

loolé,  tonti.<»e,  papier-marbré,  —  If  eâ  ko  mi  eiei  »eg  et  euteie:  Sei 

damas,  -^  granit ,  etc,  —  Gâté  de  grands  yeux  noirs  sont  bien  fen- 

papi:  Brouiller,  barbouiller,  gà-  dus,  les  cils,  de  la  même  conlenr, 

ter,  du  ^\tîer,'-^Papid^/a  Chinn:  sont  longs  et  rapprochés;  eteequt 

Papier  de  Chine.  —  Paft  l&  :  Pa-*  est  préférable  encore,  elle  eslsage 

pier  libre,  s'oppose  à  papier  tim-^  et  spirituelle.  —  jivu  toit  k  pâp(r 

bré.  —  Mi  popî  h&mm  Feifig:  Mon  rttoumeie  :  Avoir  un  ectropîoo , 

papier  boit  Tencre, —  Moirpapi:  les  paupières  renversées.  Quand 

Papier  brouillard.— Ftseijr  of'pffp^  il  y  a  de  l'inflammation  on  dit 

machè  :  Visage  blême.  —  f^ipapi  :  chymoee. 

Papiers  de  femille  ,  vieux  docn-  Pafiuott,  s.  Papillote,  morceau 

ments,etc.  paperasses.-— P«p^  cT-  depa  pier  IrèsHsonnu  du  beau  sexe. 

moir:  Mortuaire.— Préluda  ê'papif  —  Dragée  de  sucre  ou  de  chocolat 

Fommei  bon:  Acceplei  son  papier,  enveloppée  dans  un  morceau  de 

le  signataire  est  sol vable.  —  Ma-  papier.  —  Côtelette  de  teau  en pe- 

noie  di  papi  :  Papier-monnaie.  —  pil/otte,  côtelette  de  veau  pannéc, 


pour  dire  qu  un  est  pas  mon  ^^  ^^y^^^  _  j^        ' 
débiteur  I  quelle  effronterie  f  p^„j  ^  p^„^^  ^^^^^     i ,. . 

PApi,t.  Palpiter, panicier,  ha-  v,-  .,„  j„  «-«:«.  L.  :  ^..«j 

leler;  être  pantois.-lf .•  *o«; p4-  ^"^"«  ^"  W*^''  '^  ~^^- 

pif:  Mon  cœur  palpitait,  ses  bat-  _,  '^'"**«'  ••  PAwrtan,  art  de 

tenents  étaient  plus  forUet  plus  rabnquer  le  papier, oommeree de 

rapides  que  d'oiTdinaire,  —  Pàpî  papier. 

«MIS  poleur  haneé  :  Panteler  de  PAb,  s.  Pabt,  portion  de  quel- 
manière  i  respirer  avec  peine,  que  chose  qui  se  divise  entre  plu- 
être  pantelant.  —  /  pàptvet  ann  sieurs  personnes.  —  Avoir  parti 
poleur  si  ravu,  et  leu  cheim  eeiein  la  faveur  d'un  prince,  à  nnebon- 
fouki  :  Ils  haletaient  k  ne  pouvoir  ne,  à  une  mauvaise  action,  etc.— 
plus  respirer,  ils  étaient  tout  pan-  Faire  la  part  des  éventualités^  ete. 
tois,etleursçhiensn*en  pouvaient  — F^  ^pàr  de  cheiu  aprei  Pckesi^ 
plus.  —  Voy.  Haneé.  «ein^i^;  Distribuer  la  fbnailleaprès 

Plpi ,  —  pÂpia ,  PAUPiE ,  s.  PAU-  la  chasse  du  sanglier.  Dans  ce  ces 

i-.—— — ^— .— 1^_—  on  dit  aussi  curée.  —  Fi  tpàr  à 

Ç)  te  mot  papîcp  x\eni  àe  papfruê ,  dial:  Se  montrer  tolérant. — £1 

oui  est  une  plante  qui  croit  en  Egypte,  n'et  pu  çeônHy  e'inn  dàreu  ««» 

dans  les  lieux  humidPa.JadM  on  te  serrait  |^  ,»p4^  ^  ^hein:  Elle  CSt  sur  Ic 
de  Mtige  aplatie  pour  écrire.  £n  Europe,         *    *      a     i»*  m.         j     ^^••; 

dant  le.  gîtinde.  bibliothèque.,  on  en  retour  de  1  âge,  et  ne  donner» 

▼oit  encore  de  fragment..  pas  sa  part  aux  chiens. 


l'AR  PAR  401 

Parff  quote-part  2  ]eunes  et  superbes  houris  <jiii  ne 

Ia  part  est  ce  qui  revient  i  s'amusent  pointa  la  moutq-^e. — 
chncon  ^  la  quote-part  est  ce  que  Second  parodié  terreatre.  Ç^iis  ce 
chacun  doit  donner  ou  recevoir^    nouvel  Éden  l'automne  et  ni|jrer 

Pis  ou  PoB,  adv.  sCTtTOVTy  '7iHir«  sont  inconnus^  le  ciel  est  conçlam- 
ciPALBiSHT,  NOTAVi BiTT, — Par  occa-  ment  de  pourfi re  et  d'acu r,  ^n uit 
sion,  etc^  etc. — H  et  êûtiy  mai  la  Toûte  céleste  est  couverie  de 
c'est por  ai  fré  ht  Vet:  Il  est  spiri-  diamant,  de  ruLis,  d'or,  etc.  Là 
tael,  msis  son  frère  est  surtout  un  aux  plus  belles  fleurs,  sans  cesse 
bomroe  de  génie.  —  Voy^  Prein*  renaissantes^  succèdent  des  fruits 
•tpdfmam.  parfumés,  des  fleurs  nouvelles, 

Paia  ,  B,  TuTAV ,  ne  se  dit  que  des  fruits  nouveaux ,  qui  donnent 
des  plumes  à  écrire^—- Voy.  Paré»    un  nectar  plus  doux  et  plus  ra- 

PasAd,  s.  Pab4dk. —  DifiU  Vpa^  fraicbissant  que  celui  dont  s'a- 
fU  :  Défiler  la  parade.  —  Kel  breuraient  les  dieux ..  Vous  voy ex 
^féd!  —  Quelle  parade^  quelle  ou  tous  reconnaissez  l'île  Mau- 
îarce!  fam.  ric?e(*);  —  son  jardin  féerie,  son 

Parade  ,  oetefitation  :  Eldorado,  son  magnifique  oasis^ 

On  &itparails  de  quelque  chose  Te  lieu  de  prédilection  de  Todo- 
«n  l'étalant,  en  la  mettant  en  évi-  riférant  aloès,  une  seconde  terre 
dence:  l'homme-afficbe  person-  promise  :  Moka. — PanM/tit^  espèce 
nifie  la  parade.  Un  sot  fait  oêtef^  d'amphithéâtre  dans  le  lieu  le  plus 
uuiou  de  ses  richesses,  une  veuve  élevé  d'une  salle  de  spectacle.  -— 
fera  oaientation  de  sa  douleur  :  ici  04hai  deparadi:  Paradisier. -Voy. 
on  voit  le  bout  de  l'oreille. — Un  Oûhai, —  Onbonmaneg  ê^elparadi 
marchand  d'orviétan  paradé  ses  d^eltér:  Un  bon  ménage  est  lepa- 
oripcaux:  où  Yoêieniation  va  se  radissnrla  terre.-— Parte/ rporacjt 
niohcr.  — En  fesant  parade  de  sa-  de  feumm  et  Veinfèr  de  g'vé  :  Parb 
voir,  un  pédant  se  prélasse  et  se  est  le  paradis  des  femmes  et  l'en- 
pavane  :  elle  est  si  bète  YoêtentO'  fer  des  chevaux . — Dimain  gi  tna* 
tion  !  reie  mi  krapàtt;  gi  so  cT  pat  n  h  geàie 

Pavah,  s.  pABAms,  séjour  des   deparadi:  Demain  j'épouse  mon 
juslesj  desélus,  etc.— -^rf««,  para-    objet^je  suis  dans  les  joies  du  para- 
dis terrestre,  jardin  délicieux  où    dis,  au  troisième  ciel-^Togeâzan 
Dieu  plaça  d^abord  le  faible  Adam,    entt  Mell,  de  chafeit  dihétet  :  Si  le- 
-j^/ytée^paradisdeshommesver-    zoit  von  et  paradi,  wiae  irànnporf 
tnenx  et  des  héros. —  Beheatht^    Jnn  pititt  ènosaeinn  ki  le  hoûtéf 
Elysée  des  Parvis, — Gimbîe^  para-    reeponda  :  Vo-stiré  et  paradi de  how 
dis  des  déesses  chez  les  Scandi-    Aa/:En  s'entrelenant  entre^-elles, 
naves. — Paradis  de  Zoroastre^  de    des  bigottes  disaient  :  Si  les  autres 
Kôt,deBrahma,deChiven,d'Her-    vont  en  paradis,  où  irons-nous 
mes,  elc.,etc.— Paraifs  de  Maho-   donc  ?  Une  petite  innocente ,  qui 
met,  lieu  enchanteur  dans  lequel    écoulait  leur  conversation ,  leur 
chaque  élu  jouit  d'une  virilité    dit  :  Vous  ires  dans  le  paradis  des 

surhumaine,  et  a  toujours  à  sa  dis-    buses  on  des  buche^. 

po^ition  un  nombre  illimité  de        {^)  Ci-devant  tl«  de  France. 

T.  H. 8«  L.  31 


402                PAR  PAR 

pAbAF.,   k.    Pabaphr  ,    marque  ter  à  cheval  quand  il  plenl;  mais 

'qu'o^ajoate  à  sa  signature.  les  soldats  du  pape  n'en  portent 

PC^G,  8.  Parage^  endroit  des  p1n<<  étant  de  garde  ,  en  faction, 

xôlesificcessible à  la  navigation:  I^arassol,  s.  PAnAsaL,  petit pa- 

mSj* — FeummdihÔparag:  Femme  Villon  qui  sert  à  éviter  l'aclioD  du 

de  h^i  parage  ,  de  haute  volée,  soleil. —  Ombrelle  ,  petit  parasol 

Pj^atr  ,  s.  Pabrain  ,  celui  qui  â  Pusage  des  dames. 

tient"un  nouveau  né  sur  les  fonts  PIràss,  s.  Paràtrb,  beau-père , 

de  baptême.  —  Témoin  dans  un  inus.  Aujourd'hui  cependant  ou 

combat  singulier.  —  Celui  qui  continue  de  diremord/rc  au prop. 

"bande  les  yeux  d'un  soldat  con-  et  au  fig.  Jadis  les  Franc,  disaient 

damné  à  passer  par  les  armes.  —  paraître  d'un  beau-père  duren- 

'No  zestein  n'hiett  po  ess  îipàrain  -vers  les  enfants  de  sa  femme.  — 

fi^el  klok  ;  g^esteu  Vpu  nôb  et  g' fou  Fig.  Si  n'et  nein  à  pèr  cest  iàpà- 

chûzi.  Kan  ei  eteinda  Kel  poiriéf  ràss:  Ce  n'est  point  un  père,  c'est 

mi  non,  lipôv  piiiti  fouri  toit  kon-  un  parâtre ,  un  tyran, 

/eïn//; Nous  étions  un  grand  nom-  Paratonîr  ,    s.    PARATosntEBi . 

bre  sur  les  rangs  pour  être  parrain  verge  de  fer  terminée  en  pointe 

tle  la  cloche  ;  j'étais  le  plus  noble  dressée  sur  la  partie  la  plus  élevée 

et  je  fus  choisi.  Quand  elle  en-  d'un  édifice,  d'un  magasina  pou- 

tendit  qu'elle  portait  mon  nom^  dre,  etc.  qui  communique  parie 

la  pauvre  petite  ne  put  dissimu-  moyen  d'une  chaîne  avec  le  sol 

1er  s(m  ravissement,  elle  parais*  ^u  avec  l'eau, 

sait  en  extase  (*).  riRCHST,  s.  Parcelle,  petite  par- 

Paraizon,  s.  Paraisoiv,  première  tie  d'un  tout, 

^figure  que  le  soufHe  donne  au  Pardi  ou  Pardisrii,  r.  ou  interj. 

■verre.  —  Voy.  Hena»  Vaugve, parguienne^paUanguienm, 

pARALizEiB,  s.  Paralysie,  maladie  jnrons    burlesques   encore  em- 

x[ui  prive  du  mouvement  volon-  ployés  par  les  paysans  franc, 

taire. — (7y</o/7A/rj;/ey.paralysiede  Parb,  v.  Tailler  ,  dans  leseni 

la  vessie.  —  Tourné  d'paraliseîe  :  actuel  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 

Tomber  en  paralysie  ;  devenir  pa-  plumes  a  écrire, 

ralytiqué.  Paré  ,  adj.  Dru.  Se  dit  despetits 

Parapdi,  s.  Pabaflcib.  La  partie  oiseaux  quand  ils  sont  prêts  de 
qui  sert  à  ouvrir  et  à  fermer  le  s'envoler,  de  déserter  leurs  nids, 
parapluie  s'appelle  douille, — Le»  — Fam.  ce  qui  est  nombreux. -- 
s-Einglet  poirtet  ko  de  parapui  po  G'imm  va  d^zivé  Vnyaie  di  màvi, 
monté  a  g\à  kan  plou;  mai  le  êôdâr  i  gon  paré  :  Les  merles  sont  drus, 
de  pâp  ni  »€d  sierrei  pu  po  monté  je  vais  le?  dénicher. — Noweuein 
Vgàr:  Les  Anglais  continuent  de  xonêpetj  g'ea  $ogn  k'inn  fiakéu: 
porter  des  parapluies  pour  mon-  Nos  seigles  sont  drus,  je  crains 
qu'ils  ne  versent. 

n  Cette  naïveté  gersit  trop  noîTO  :  Pareie,  adj.  Pareil,  égal,sem- 

fnaiivaise  charge.  L'honneur  et  le  bon-  Mable    tel.  —  Sain  pareiê  :  Sans 

iieur.ook couteenTiron7000rr.au parrain.  _        «i  *     «.„««-*.,4           />«»mm  «a- 

Il  ne  veut  plu.  enteadre  p.rUf  de  l'wtMC  P»'«'l.  *«"»  »«^"?  '  —  ^"*"  Ci 

J.  U  paun»  petite.  «•/  :  Egal ,  san»  dificreuce. — /  » 
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f  partie:  Tout-à-fait  pareil» —  qui  jouittent  de  la  Tue,  et  qui 

Eln*a  nein  ê^parêie  :YA\en*K'^îk%  sont  mariés  à  des  aveugles. — 

•a  paieîlle^ elle  est  hors  dQ  toute  Sœurs  voyantes,  femmes  de  cet 

eoniparaîsoD» — Kan  à  veuàU  (Teh  hospice  qui  ne  sont  pas  atteintes 

irokett  à  veu  tort;  i  son  lo  pareie :  de  cécité». — Yoy.  ^eie* 

Quand  on  Toit  l'un ,  de  ces  deux  Pahsuss  , —  Parevib, —  Pariecss  , 

frères  jumeaux,  on  voit  Tautre-,.  s^Mca,  Paboi,  Cloison». —  Pareuêê 

il  n'y  a  pas  la  plus  légère  dissem-  tte  comprend  que  le  mur  à  l'inlé- 

blance.  Ne  dites  point  iU  êontpà"  rieur  d^une  maison,  eXc^  Paroi  se 

fn7«.  dit  d'une  cloison  en  maçonnerie* 

PAtsiir,  s.  Parint^  de  même  fa-  — f^onn  viné  amm  botik  kipo  pla- 

mille,  qui  est  uni  par  consangui-  Mtal  pareuss  :  Vous  ne  venez  a- 

aîtc. — Cognât,  Se  dit  dans  le  sens  cheter  chez  moi  qu'à^crédit. 

de  parent;  mais  désigneparticu^  Fabktt,  v.  pABAiTEx,  être  exposé 

fièremenr  les  parents  du  c6té  des  a  la  vue,  se  faire  voir,  etc.. —  // 

femme»» — Langou  pareih  :  Col  la-  aimé  mieux  être  queparailre.  Cette 

téraul  ,.parenté  hors  de  l'a  ligne  phrase  n'est  plus  qu'une  senience 

directe,  soit  descendante,  soit  as^  depuis  qu'elle  a  été  appliquée  au 

cendante.  —  Toy.  Zon^ov*.  vertueux  AaisTiDEen  plein  théâ- 

PXreii^teg  ,  s.  pABBNTt,  consau-  tte,  dans  la  nohîe  Cité. (Athènes],, 

^uinité.-  Tous  les  f^arents  et  alliés  PABFAiTXAiif ,  adv.  PAXFAiTBXBifT^ 

d'une  même  personne.  Oli  ne  dit  d'une  manière  parfaite. 

jîlwparantage. — KUmm pareinieg  Pabfx)!!,  adj^^pROFOiia,  qui  a  une 

90' zâ  fo  ledial;  elnivein  eltno-  cavité plusoumoinsconsidérahle, 

hnn  kJ  p'omm  sussi  :  Que  ma  pa-  etc.. — Parfondd  aiw  :  Rivière  pro- 

renié  s'en  aille  à  tous  les  diables  ;  fonde  ;  goufre. — Par  fond  trà:  Pré-- 

«Ile  ne  vient  chez  moi  que  pour  cipice  profond» — On  dit  homme, 

ne  mettre  à  contribution.  écrit , savoir,  profond y.eic. — Fiejg 

Pabet.  Ce  mot  vrai,  est  un  pféo*-  laingaige :  Si  Lancelot  jette  un  soe- 

lasTDeélasdque  qui  afifi'rme  et  nie.  pir  de  par  fond  cuer,  [çœur]^  11  est 

SVinpluie  souventd'une  manière  possible  que  les  Françai» nous  ont 

elliptique;  et  presque  toujours  emprunte  notre  |»or/bii. 

incorrect emenf.  —  F^bnn  n^avé  ^  PÂBroRDEua,  s.   Pbofondeub.  — 

i'keûr;  et  hein  g'vou  miparet  :  Cela  Epaisseur-Etendue  en  longueur.. 

'VOUS  est  indifférent;  et  moi  j'en-  — Grande  pénétration., 

tends  que  cela  soit  :  assez  causé.'—  PABrofravAiFr^adv.  Psofoudcieiti; 

Li  kalein ^  cet  vo  paret  :  Le  cou-  — Dit-on  profondément  bète  ?  Je> 

pable  c'est  vous,  tous^même;  et  Fignore,  mais  il  faut  écrire  et 

point  d^autre,  —  G^imm  fai  hoûiè  prononcer  profondément. 

paret:  Je  nie  fais  obéir  mof,  et  cela  pAftiov  , — Patov  ,  s.  Clomou*  Ne* 

•ans  réplique,  —  Yoy.  Hoûtè^  se  dit  que  des  cloisous  latlées  o\h 

Pabetati,  adj.  Votant,  éclatant,  tressées  que  l'on  couvre  avec  l& 

etc. —  Frères  voyants j  ceux  de  mortier  qu'ba  appelle  torchis*,, 

Thospice  do  Quinze -Vingts  (*},  quandonuitdes.bicoquesdeboua- 

(*>  Sainl-Uuis  fonda,  oei  hosoice  à  ««de  crachats.— Voy.J/oiwr- 

f  trb  pour  300  aTtu^rtM.  PJLnLt  OU  GE^xi^  V»  Pableb^  pro- 


404  PAR  9AK 

nonçer ,  articuler  des  mots^  etc.    mes irrespectueoXy  c'est  tÊtalpa^ 
Biscoorir.— ParM  krâ  :  Grasseyer,    ter  ;  employer  des  termes  impro- 
prononcer  mal  les  r.  — ParU  cTe/    près,  des  tours  incorrects,  e'esl 
nareinn  :  Nasiller,  parler  du  nez*    parhr'mal;  dénigrer  une  person- 
— Parlé  de  go&t:  Parler  du  gosier^    ue ,  c'est  parhr  en  mal. 
d'une  manière  gutturale»  —  Jnn        jiparté^  monologue^  toWegue: 
êâreu  parlé  ni  chanté  :l\e%iai\eïnï       Aparté  se  dit  des  acteurs  qai 
d'alalie  ou  d'aphonie.  L'alalie  em«    s'entretiennent  avec  leur  propre 
pèche  d'articuler  aucun  mot. L'a-    individu  au  nez  des  autres  k- 
phonie  est  une  privation  de  la    teurs;  l'auditoire  seul  est  censé 
Toix  qui  empêche  de  former  au-    les  entendre:  Vaparté  sert  soa- 
cun  son. — Parlé  komm  inn  oràk:    veut  de  protase,  c  est-à-dire  d'in- 
Parler  comme  un  oracle. — Parlé    troductiou  à  une  œuvre  drainsli- 
iomm  é  poursat  :  Tenir  des  dis-    que  ;  l'acteur  qui  raisonne  oo  qai 
cours  obscènes , etc. — Parlé  d^inn   déraisonne  avec  lui-même  hxi  an 
êôr  et  d'Tài  :  Parler  à  bâtons  rom-    monologue  :  tous  savex  qu'il  est 
pus,  passer  d'un  sujet  À  un  autre,    l'organe  de  l'auteur  de  la  pièce. 
— Parlé  ê*ol  h6  :  Improviser ,  par-   Par  le  êolilogue  on  se  parle  et  l'on 
1er  sans  préparation^  etc. — Parlé   se  répond  :  les  vieilles  radoteuses 
d^toir  et  d'triviet  :  Parler  à  tort  et    dialoguent  de  cette  manière  en 
à  travers,  comme  une  pie  borgne,    cheminant. 
—  Perlé  to  foû  de  dain':  Parler        Pâblis,  s.  PAaLAGBy  yerbiage, 
franchement,  dire  toute  sa  pen-    paroles  inutiles.  —  Yoy.  PérU, 
sée  sans  ménagement. — Netpâr^   Pârlumain^  et  ei-deêêouê. 
lanpu:  N'en  parlons  plus,  pas-        Pârlru,  s.  Pablbbb,  celui  qoi 
sons  outre ,  etc.  — Parlé  to  eeu  :    parle.  —  longou  parleu  :  Parleur 
Faire  un  aparté,  etc.  éternel ,  parleur  verbeux,  etc. 

Parler  y  discourir  ^  raisonner,  Ferbeus ,  loquace ,  prolise  ^déf- 
argumenter,  arraisonner  :  fus  : 

Parler,  c'est  proférer  des  paro-  Le  verheus  ne  départe  guère  : 
les,  articuler  des  mots.  Dfscottrtr,  la  verbosité  est  Terbiageuse.  Le 
c'est  faire  un  discours  sur  quel-  loquace^ne  départe  point:  Is/^ 
que  sujet.  Raisonner^  c'est  cm-  quacité  fait  l'effet  d'un  claqaet. 
ployer  des  allégations  pour  con-  Le  prolixe  y  n'en  finit  jamais:  ^ 
ysAiiCTe.  jirgumenier^  c'est  em-  pro/tjptfë  déplaît  et  fatigue.  Le ^Z- 
ployerdesarguments,  en  tirer  des  fus  se  noie  dans  ses  paroles:  U 
conséquences.  Arraisonner ,  c'est  diffusion  nuit  à  la  clarté  du  style, 
l&cher  de  rendre  raisonnable ,  de  etc.— Les  babillards  sont  terheus^ 
faire  des  prosélytes.  les  commères  ^uocaf, les  pédant' 

Mal  parler,  parler  mal,  parler  prolixes ,  les  grands  parleurs  di/- 
ffi  mal  :  fus^ 

i  Mal  parler  et  trait  aux  choses        Beau  parleur^  agréahie  perker: 

qu'on  dit  ;  parler  mal  comprend  Le  beau  parleur  s'exprime  a^ec 
les  expressions  dont  on  se  sert^  élégance,  etc.  ^  VagréabU parleur 
parler  en  mal  c'est  dire  des  per-  est  correct  et  sans  prélentioa-  U 
sonnalités. — Employer  des  ter-    fteatipartoir  s'écoute  souvent^  1'^' 
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ffétihfê  parhur  le  bit  toujours  est  la  plus  agréable  on  la  plas  dé- 
écouter {*),  licieuse.  —  Been  partagé ,  hoenn^ 
PabiJ, 8.  Parubb,  dénomination  pariur»^  bon ,  beau  parler  , bunne 
donnée  à  nos  prélocuteurs  (**)  et  '*  éloculîon,  etc. — Partagé ^parlure, 
quelquefois  à  nos  procureurs  :  jar  ou  t  d  u  rapport  avec  notre  pàrltt* 
dis,  chez  les  Français,  emparlier  main, 
ou  parlier,  Supposiins  que   nos  Diction  y  étoctÊtion ,  êiyta  :^ 
hommes  de  loi  étaient  autrefois  La  dfctton  consiste  dans  le  choix 
Terbeux  ,    loquaces ,    prolixes ,  des  mots,  et  surtout  dans  leur  pro-^ 
diffus,  etc.  ;  nous  ne  devons  point  sodie  ;  Vélocuti^n  dans  le  choix  » 
rougir  de  réclamer  l'initiative.  De  l'ordre  des  termes^et  particulière- 
tout  temps  les  Liégeois  ont /apésur  inent  dans  leurs  rapports  avea 
ceux  qui  exploitent  la  ohicane;  Tart oratoire; le stybconsistedan» 
aujourd'hui  encore,  ils  les  appel-  le  faire,  dans  le  cachet  d'un  au- 
lent  manieu  d'  papî,  c*est-à-dire  teur ,  etc. —  Diction  pure,  proso- 
msngeur  de  papier:  ironique.  Si  dique;  étocution  facile,   claire^ 
l'on  dîseiii  papietcphage ,  le  terme  noblesse,  ^râce  du  s/y/e» 
ne  serait  que  godiche  ou  plaisant  *     Pàbloxaiii  ,  s.  Pablehent  ,  sous  la 

—  Voy.  Pàrteu^  et  d-dessouê.  première  dynastie  en  France,  as- 
PAblcmaiit  ,  s.  Pablbb,  langage  ,  semblée  des  grands  du  royai^me 

manière  de  s'énoncer. —  ^évu  é  qui  traitait  des  affaires  importa n- 

bai  pârtumain  :  Avoir  le  parler  tes,  en  imposant  certaine»  condi^ 

agréable,  l'organe  argentin;  une  ^ions  au  souverain. — Chexies  An- 

tiocutîon  facile ,  etc.  —  Di  toz  te»  glais,  assemblées  des  deux  Cbam- 

laingaige»  ta  tangue  rcmanse  est  la  bres  qui  exercent ,  avec  le  roi  ois 

fHu»  detitahie  ou  ta  ptus  deliteuse  ;  la  reine-roi,  le  pouvoir  législatif, 

Vf0jr/atft^ot^6 :1a  langue  romance  et  qui^sont  formées^  l'une  de» 

-  pairs  ecclésiastiques,  l'autre  de» 

n  Les  Dict.  se  bornent  i  cette  phrase  députes  provinciaux ,  des  villes  el 

d*ezeRip]e  :  cet  homme  est  beau  parleur,  des  bourgS.  —  Les  trois  pouvoir» 
un  agréable  parleur,  il  s*énonee  facile-    législatifs. 

être  boo  cavalier,  de  même  on  sera  henn  q»!  appartient  au  parlement.  Ln 
parhur  sans  être  ayréabia  parleur,  he  France  et  chei  nous, il  arrive  par- 
premier  se  dit  souvent  par  ironie,  tnndis  foishu'un  honorable  représeolant 
pu  second  ne  s'emploie  qu'en  bonne  ^^^^^^  ^^^^^  honorable  ami  rai- 

nNous  appelions  ;»r^/ocff/«.frs  ou    sonne  pantoufle;  l'honorable  ami 
«rafi/-jMir/iVrs  les  gens  de  palais  dont  les   trouve    pantoufle   tmparlemen- 

fonctions  équivalaient  à  oeu  près  à  celles     taire,    il    80    regimbe,    les   sicn» 

iL'ir.")î;'^;f«fr ".'  i'?r*"^*  P^"^*"°*   crient  à  Tordre  ;  t5eux  qui  ne  f  ont 

qo  Ils  ne  pouvaient  plaider  que  pour  fes  ,  *'       i     7  if 

haurseo$9  de  la  cité  de  liège.  Hais  de  V^  *«•  ««?»•  répondent  par  d  au- 

même  que  ceux-ci  ils  êervaient  les  pau-  très  cris^  et  pendant  la  logomachie 

9re9  en  leur  bon  droit  aoma  pour  ce  les  grosses  personnalités  vont  leur 

^««!t''/i''0.w  •'•  */  ""  ^riï'i!-    Pelil  bonhomme  de  chemin.  U- 

arriver  a  l'audtenco  qu^on  sobrtéié.  Ni     *  . ,  ,  .    . 

prélociiteor,niaMii<.pariierneieliteiit  '«^«^  etoquence,  parlementaire, 
dana  auciui  dict.  -Sobs.  ofiiciers  que  les  (Utsiégeants 
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oa  îes  assiégés  s'enroient  pour  an  articulé, etc. t  etc.— Dfeu  a  donir^ 

mutîf  quelconque»  la  parole  à  rhuinme.  —  Porter  U 

Parkaiii  ,  il.  Parsheiit,  relronssi»  parole  de  Dieu ,  prêcher,  etc.— Il 

d'une  manche,  tout  ce  qui  pare ,  est  insolent, avanlageûi,  rêberré, 

etc. — PannafncP/àAe^n.*Fare-  modeste  en  paroles.  —  En  style 

ment  d'un  fagot, ce  qui  en  masque  parlementaire:  accorder,  refu^er^ 

rame,  c'est-à-dire  les  menus  bois.  Ôter ,  la  parole. —  Makomei  subju- 

—  Parmain  d'inn  pfr:  Piiremeni  gufi  l'Arabie  par  h  gtake  et  par 

d'une  pierre,  le  côté  qui  s'er pose  ia  parois.  Comme  tes  24,000  pro- 

à  la  Tue.  — Terme  de  paveur,  de  phèles  qui  l'avaient  précédé,  Ma- 

maçonnerie,  etc.  homet  ne  savait  ni  lire,  ni  parler 

PABKtri,  s.  Tarliur. — En  wal*  en  public.  Donc  il  n'a  pas  expii- 

Ion  francisé: paremenftier. — Voy.  que  le  Koran  qui  tui  fut  apporté 

Koturt  par  l'ange  Gabriele  en  24,000 ap* 

PARirASS,s.  pAR!fA8SE,  montaguc  pari  Irons  nocturnes.  Ses  admira- 
fameuse  de  la  Phocide  qui  éîait  teurs  lui  ont  prêté  ses  prétendus 
consacrée  au  dieu  des  beaux-art?,  talents  oratoires.  —  jivu  t  parot 
(Âpoîlon).  Elle  doit  son  nom  à  (ievr:  Avoir  la  parole  rode, sacca- 
Parnassus  fils  de  Neptune ,  et  elle  dée.  —  Le  bei  ef  paroi  on  iodi  kw 
était  habitée  par  tes  Parnnssides,  pi^ts.*^  Les  paroles  honnêtes  etcon- 
c'esl-à-drre les  Muscs. Distingues-  cilinntes,nesontjamaisdéplacées. 
la  de  cefle  nommée  Hélicon  située  — N'avu  klnn  paroi;  Elre  eselave 
en  Héotie. —  Nous  avons  de  uour*  de  sa  parole. —  Ne  poif.t  surfaire, 
rissons  du  Parnasse  qui  ne  se  nour-  —  RioToirt  avou  de  parot:  Guérir 
rissent  pas  d^ambroisie,  et  de  avec  des  paroles,  se  dtt  des  thau- 
poètes  en  herbe  qui  gravissent  maturges,  etc. — Parot  a  déu-K- 
PHélicon  au  pas  de  course;  même  teindmain:  Parole  à  double  en- 
en  dormant,  tente.  Allégorie,  etc. —  Mttnké» 

Parodeik, s.  Parodie,  sorte  d'écrit  s'  paroi:  flanquer  à  sa  parole, la 

comique  dirigé  contre  quelque  fausser. — Fod'  hé  JC  gea  de  màf- 

ouvrage  .«érieux . — Pièce  de  ihëâ-  seie  et  paroi  :  flairet-el  T mou$tet-cl 

tre  bouffonne,  gaie  ou  burlesque,  et  veintt?  Inn  vess  hiiaie  deu-iest 

dirigée  contre  une  œuvre  thé^  noumaie  inn  9e$9  hitaie ^  ni  pu  ni 

traie  noble  ou  pathétique.  mon:  Vousditesque  jem*exprinie' 

Paroret,  s.  Perroqcbt,  oiseau  des  puanimenl:  les  paroles  ne  pueiU 

pays  chauds  qu'on  apprend  facr-  point,   n'entrent  point  daiii»  It' 

îement  à  parler. — Perruche,  fe^  ventre;  une   vesse  foirée   n*est 

melle  du  perroquet. —  Le  paroket  qu'une  vesse  liquide,  ni  plus  ui 

pârleî  de  gosi  et  d'^el  nareinn:  Les  moins. 

perroqnetsontlarofjTgutturnleet        PahsiAl,  adj.  Partial,  qui  a  de 

sont  nasillards. — ^o  d'hfi  k'el  a  cT  hpartialité,  qui  s'affectionne  pré- 

Teeprit,  noumél  inn  parohetl:  Vous  venti veinent  à  une  personne,  un 

dites  qu'elle  est  spirituelle,  dites  parti,  une  opinioo.^ — Inn  fâ  maie 

qu'elle  bavarde  comme 4ine  per-  ess  partial:  il  ne  faut  jamais  être 

ruche,  comme  une  samonnette.  partial;  il  faut  agir  avec  ii]i[>af* 

Paiol,  s.  Parole,  mot  prononcé,  tialitc,  impartialement. 
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PiiTB6,s.PABTACB,  division  d'une  répartit  en  plasieurs;  quand  on  a 

chuse  entre  pi iisreurs  personnes,  fait  le  partage  ;  on  répartit ,  on  dis- 

—  Acte  qui  contient  la  division  iribue;  —  on  départit  des  grâces, 

d'une  succession*  —  Egalité    de  des  faveurs.  —  On  partage  pour 

suffrages.  sortir  de  Tindivision  ;  on  répartit 

rABTETB ,  s.  Partie  ,  portion  d'un  les  charges  publiques;  on  diatrihu$ 

tout.  —  Somme  due,  etc. — Être  des  secours  aux  pauvres,  à  la 

juge  et  partie  j  être  juge  dans  sf  classe  indigente;  la  nature  J^/?ar/t/ 

propre  cause.  —  Partie  carrée:  abondamment  à  Tun  ce  qu'elle 

deux  hommes  et  deux  femmes,  refuse  à  Tautre  (*). 

—Partieê  naiureiles  ou  honteuses^  Parti  ,  v.  Partib  ,  se  mettre  en 

prDE2iDCH,    parties   génitales  des  chemin ,  commencer  Un  voyage, 

«'eux  sexes,- Parties  ncbles,  celles  — Kn  parlant  des  animaux,  pren- 

(|iii  soni  indispeiis^hles  à  la  vie. —  drc  ya  course.  Quand  il  est  ques- 

Parttefine ,  partie  de  plaisir  oî$  Von  lion  des  oisea  ux,  prendre  son  vol. 

met  quelque  my$tère,Vi\Ti\eo\i\\  se  —  Sortir  avec  impétuosité. — Ti- 

trouve  une  ou  plusieurs  femmes,  rer  son  origine  de.... —  Se  préva- 

Parlio  que  les  fats  publient  jus-  loir  de.... — Emaner. — Conelure% 

que  sur  les  toits. — K6  d'pârteie:  — Ipàrtapoféon  lonroyégdimer: 

Coup  de  partie,  coup  décisif. —  Il  partit  pour  faire  un  voya»e  do 


A  aniAM,9.  tABibunsy  |iurut3u  une  paitii  lo  uuup  uo  caiiou  qui  la 

«aile  de  spectacle  garni  do  ban-  tué.  —  Li  wo  a  hipé^  il  a  parti 

qoettes.  — Jardin  ou  partie  d'un  sain-zi^ngi:  Le  root  a  parti con* 

jardin  ,  ornée  de  fleurs  ^  etc.  —  ire  m^intention,  etc. — Le  nier 

Aez-de-chaussée.  partel  de  cervai:  Les  nerfs  parlent 

Parti,  v.  Partage,  diviser  une  du  cerveau.  —  A  pànn  a'og  a  g^vâ 

chi>;e  en  plusieurs  parties  scpa-  ^i  pâlt:  A  peine  suis-je  en  selle , 

rces  pour  en  faire  la  distribution,  que  mon  cheval  part. — Parti  d'à 

—  Avoir  droit  a  une  part-  à  une  hiaha:  Partir  d'un  éclat  de  rire. — 


—•PàHihan  Vdiferain  .'Partageons 


le  différend  (*).  (')  Terme  d'impr. ,  distribuer,  dans 

Partager,  diviser ,  subdiviser:  ï^^»»*?  «a^etin.,  tes  caractère,  qui  ont 

*      ,  '                     ,  •■•«/«•fi/r»o* .  âervi  à  faire  une  composition.— Distribuer 

La    terre   se  partage   en    cinq  le»  balles,  les  frotter  Tune  contre  l'autre 

parties,  la  géographie  la  divise^  et  P^ur  étçndre  Pencre.  —  Les  baltes  étant 

la  topographie  la  subdivise.  remplacées  par  des  rouleaux,  on  les  dis- 

ueparifr  :  partir  pr^nd  avoir  ou  être  pour  obéir  à 

On  partage  en  deux  parts,  on  lo  pensée.  Si  l'action  qu*il  exprime  forme 

*~~— ; • ridéeprincipale,  le  participe  prend  avoir. 

(  )  Beaucoup  de  Français  disent  encore  Si  Pidce  principale  a  plutôt  pour  objet 

parhr  dans  le  sens  de  partager.  Employez  l'éUt ,  les  circonstances,  il  faut  employer 

ï^Mcond  infinitif.  éire.  Cette  règle  est  applicable  aux  ver- 
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PiBTi,  8«  Pabti,  union  pins  nn  a  îan  éTonfur^  e'o/  snpoirU»  -— 

mtnns  considérable  de  personnes  To  le  parti  9on  bon  kan  fel  gotè 

contre  d'autres.  -—  De  même  que  fmeinton  :  L*amant  de  Totre  fem- 

jadis ,  partout  il  y  a  des  partis;  me  appartient  au  mauvais  parti  ; 

cependant  ils  sont  plus  communs  et  vous,  qui  tenez  à  Vhonnemr^ 

dans  les  gouTerneraenls  repré-  tous  l'épaules.  —  Tous  les  partis 

aentatifis.  Les  radicaux  Tondraient  sont  bons  quand  ils  font  renir 

que  le  siècle  marchât  à  pas  de  l'eau  au  moulin  y  —  quand  ils 

géants;  les  modérés  qu'il  trottât  produisent  la  bouffùille,  h  cÂi- 

menu;  les  stationnaires  qu'il  ne  caille:  style  arsouille. 

trottât  point  ;  les  rétrogrades  pré-  PArmruÀRirft,  s.  PAimcvuBirt. 

tendent  qn'il  faut  marcher  â  re-  (Jamais  parliculiarité.  )  Circons- 

culon5«  Qns^nt  aux  girouettiers  ,  tance  particulière. — ^t  vo  k'neki 

ils  sont  du  parti  du  soleil  lerant,  toti  lepârtikuliâriiédemouitfCe$i- 

de  celui  du  plus  fort.  —  Dans  les  i-adon  k^iv  sert  ewaré:  Si  toqs 

gouvernements  absolus,  les  par-  connaissiez  toutes  les  particnla- 

lis  poliiiquesse  trouvent  dans  un  rites    qui    ont    accompagné  le 

seul  homme  :  il  est  électeur,  re-  meurtre ,  c'est  alors  que  vous  se- 

présentant,  législateur,  pouvoir  riez  effrayé,  épouvanté (*). 

exécutif,etc.  Mais  chez  les  peuples  Partikvué  ,  adj .  e  t  subst.  Pai- 

€[ui  ont  un  simulacre  de  consti-  vicdlicb,  qui  appartient  propre- 

iution,les  partis  ne  sont  composés  ment  à  certaines  personnes,  â  cei^ 

que  des  cabalenrs  à  particules  qui  taines  choses ,  etc. — Il  a  un  culte 

cherchent  â  se  supplanter  auprès  particulier,  une  dévotion  parti* 

du  quasi  souverain.  — <  Inn  feie  culière,  pour.«« — L'intérêt  par« 

A't7  6  pri  s'pârlif  i  gueuya  avou  ticulier  doit  cédera  l'intérêt  gé- 

i'pârtiaepn  foir:  Du  moment  qu'il  néral .  —  Esprit  particulier,  opi- 

eîit  pris  son  parti ,  il  aboya  avec  nion  particulière. — AtountUlH 

le  parti  du  plus  fort. — Lt  parti  de  hâr^  ni  diriv  nain  fi»aki?  Avec  ses 

pU»8  sereu  fpu  foir  »i  le  r'koireu  beaux  habits  «  son  élégante  mise, 

po/ére/ s'e/efitd  .*  Le  parti  des  pla-  ne  diriez-vous  pas  quelqu'un? 

ces,  des  emplois,  serait  le  plus  un  riche  particulier?  ÂiÂ^  est  pris 

fort,  le  plus  formidable ,  si  les  ici  en  mauvaise  part. —  Voy. ce 

postulants  pouvaient  s'entendre,  root.  —  Ess-ti  fîr  ?  «t  n'e/  piorta% 

—  Kangt  départi  komm  di  g'mih  :  Vè  pUi  prrrtikuliè  :  £st>il  fier  et 

Changer  de  parti  aussi  souvent  superbe?  il  n'est  pourtant  qu'on 

que    do  chemise.  —  /  sief  deu    i 

parti,  6k  p'ol-fain  et  inn  élt  p'ol  pnn'yaguèrequelesWallontlettréf 

êou:  Il  sert  deux  partis,  l'un  pour  qui  échoppent  à  I«  faute  que  je  stemle. 

apaiser  sa  faim,  laulre  pour  é-  -Dj  pawîctjlorirtert  vénale  ^rt»  par- 

toucher  sa  soif,--  Lt  galan  d  OOU  ^^^^^  ^  particularUu ,  néol.  Se  à\X  4e 

foumm  et  do  mâtâ  partt;  etVO,k  tl  celui  qui  est  coiffé  d'une  opinion  ptrti- 

« culière ,  qui  la  toiitient  quand  même. 

l>et  accourir^  cêêêer,  croîtra ,  dttetndre,  Selon  lei  parti cularistet,  il  y  a  des  éloi 
diêparaitrê  ^  monter ,  poêêor,  etc.  Avec  par  une  |;i'&ce,  par  une  application  par- 
une  oreille  jatte,  la  ligle  coule  ^  pour  ttculière ,  faite  à  leurs  peraonoea,  par  la 
ainsi  dire ,  de  source.  mort  de  J.-G. 
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(Mfit  particfalîer ,  un  miSctifint  ira  Futage ,  maià  hms  tirera  con' 
quidam.  —  D4vain  noss  pâtteiê  êéquencem  -^  Injustice  en  préfé- 
feinn  chak  pàrticuiié 4ireu  ê^pârlû  rant  une  personne  qui  est  sans 
iwiiérr:  Dans  notre  partie  fine  titre  pour  obtenir  quelque  grade, 
chaque  particulier  avait  sa  par-  etc.  —  Lipiess  ht  tn'esteu  promet 
licuiière,  chacun  avait  sa  chacu-  i&Of  a  $tu  anaie  a  on  pUi  foulrikeU 
ne.  —  Les  dict  nieutionnent  à  J^épa^-^r^ti/ La  place  qui  m'était 
peine  ces  sortes  de  tours,  qui  sont  promise,  pour  pfix  de  mes  longs 
très-usitésA  Paris  par  les  loustics,  services,  est  devenue  la  proie 
c'est-à-dire  par  les  plaisauts,  left  d'un  godelureau,  d'un  fat.  Qnel 
boofFnns,  etc.  passe-droit!  -^  L'académie  écrit 

PitTiKULitiMAtity  aây«  PABTicir-  de$  paêêe-droitB. 
iiiiuiHT,  singulièrement,' etc. —  PAs-FLBon ,  s.  AivftMOifE. 
G*ea faneur  dUit  kinoh  moràlmain^  Paskaie  ,  s.  Pasquiivadi, — Ronde 
mût  nein  pârtikuliérmain  :  J'ai  plaisante,  originale,  bouffonne, 
nioiniear  de  TOUS  connaître  mo-  ititiale^  i lu/éosn^a,  a rsouillb  (^). 
raiement,  mais  non  particulière-  Wallonnade  ou  chanson  ivallon- 
ment ,  physiquement.  L'auteur  ne.  —  Avons- nous  le  droit  de  re- 
de  la  phrase  'wallonne  est  un  sa^  vendiquer  le  mot  pa«quinade  ? 
Tant  de  première  qualité.  Le  pour  et  le  contre  se  balancent. 

PiHTÏssrov,  s.  PAniTioH,  ensem-  Les  Romains  ont  deux  statues 
h\%  réunion  de  tontes  les  parties  mutilées  :  Pasquin  et  Marforio. 
d'une  composition  musicale,  ran»  Sur  la  première  ils  placardent 
(pées  les  unes  au-dessous  des  au-  des  écrits  satiriques;  les  réponses 
très,  selon  la  nature  de  leur  dia-  figurent  sur  la  seconde.  On  peut 
paion,  etc.  faire  valoir  ces  statues;  nous  pou- 

pABTtm ,  f .  pASviaii ,  arriver  à  vons invoquer réiasticité de  notre 
ce  qu'on  s'est  proposé  en  fesant  pùekaiè.  —  Miné  le  kràminion  ou 
disparaitre  les  obstacles,  etc.  -^  horâU  :  Se  mettre  en  chef  de  file 
Parvenir  à  une  dignité,  etc.—  pour  diriger  les  rondes,  leswal- 
Atteindreà....— ^onlparretnré  lonnades,  les  pasquinades,  qui 
mats.- Tous  n'y  parTiendrez  points  se  rompent,  se  reforment  en 
voos  n'y  atteindrez  jamais.  parcourant  les  rues. 

pAiTtaau,  s.  Pabvsbu,  homme  Pasmiintreib  ,  s.  Passihbhtbib  , 
né  dans  un  état  obscur  qui  s'est  commerce  de  passementier,  de 
enrichi,  qui  a  fait  une  grande  for-  celui  qui  vend  desgalonsâ'or,etc. 
tane,  etc.—  Lepartinùu  son^eia^  Pas-Pabol,  s.  Passb-Pabolb, com« 
ftVaii  komm  li  poiii  d'inn  prihon:  mandement  donné  à  la  tète  d'une 
Les  parvenus  sont  gracieux  corn*  troupe  qui  passe  de  bouche  en 
me  la  porte  d'une  prison.  bouche  jusqu'au  dernier  soldat. 

Pas-dIv,  s.  Passb-dix,  jeu  oui   — Point  de  plur. 
•e  joue  avec  trois  dés ,  et  dans  le-    ■ 
quel  l'un  des  joueurs  fait  le  pari       O  *»  "»•  rondet  ou  wallonnadet  lont 

d  amenor  plua  de  dit.  ^^^^  de.  br.ilUrd«  i..u.<.bonae. ,  dé- 

P*8-»BB0,  9.  YAME-movr ,  faveur  bagonient  leun  wallonnadet;  U  polÏM 
{.'oM  aeeonh  à  une  perêonne  con-   n*a  ni  yeux  ni  oreillet. 

T.  II.  —  8«  t.  52 
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clef  pour  ouvrir  plusieurs  ser-  de  papier.  —  Caractères  mêlés, 
rures  différentes  dans  un  roème  confondus,  d'une  forme  qui  s'est 
appartenaent.--Clefqui  sert  à  plu-  rompue  par  accident:  impr. 
sieurs  personnes  pour  ouvrir  une  Vass!  sorte  d'interj.  Va!  Bastb! 
même  porte. — Sorte  d'ornement,  —  Pa»$  po  soulal  Va ,  baste ,  pour 
dont  le  milieu  est  percé,  et  peut  cela  !  Passons  outre. 
reecToir  la  lettre  qu'on  veut  j  Passas.  Passk,  somme  pour  ter- 
placer  :  imprim.—  Kossignol,  cro-  miner  un  compte. — Terme  d*art , 
chet  qui  ouvre  toutes  les  serrures,  d'escrime ,  de  danse ,  de  jea  de 
Pas-Pôb,  s.  Passe- pobt  ;  jadis  libre  Lil  lard ,  etc.  —  Etre  en  passe  dV 
paêsage;  écrit  que  donne  les  auto-  voir  quelque  emploi,  etc. — LeUnt 
rites  compétentes  pour  voyager,  de  pasêe ,  lettres  pour  passer  d'an 
«le  ;  et  qui  porte  le  signalement  emploie  un  autre. -Canal  de  mer 
du  voyageur,  etc. —  G^ea  veyou  entre  deux  bancs. —  MainpeuBf 
Ttain  k*U  àhfalou  à  paê-pôr po-zalé  ou  mieux  chaperon  .  main  de  p«- 
cAfr  •*  J^ai  connu  le  temps  qu'il  pier  qu'on  délivre  à  l'ouvrier  im- 
aurait  fallu  un  passe-port  pour  primeur,  en  sus  de  chaque  rame, 
aller  a  la  garde-robe*  qui  sort  de  mue  en  frain,  et  pour 

Pasbott,  s«  Pbklx,  etc.  Ne  se  dit   suppléer  aux  feuilles  gâtées,  etc.: 
guère  que  fig.  —  lia  rpaêrott  de   impr.  —  3dokonn  di pas» :  Hsisoa 
feumm  :  11  a  la  perle  des  femmes,    de  passe,  maison  où  les  chambras 
—  El  et  Vpaêrott  de  kouhnir  :  Elle    se  louent  à  l'heure ,  etc.'' —  Maitee 
est  la  crème  des  cuisinières ,  un    de  débauche*  Bas.  Si  ça  est  bas, 
véritable  cordon  bleu.  —  Eêê.li   pourquoi  employer  une  défini- 
poMToU  de  paerott:   Etre  la  plus    tiou  qui  ne  définit  point? 
belle  des  belles,  être  le  Pérou ,  la        PassIb,  adj.  Passablb  ,  qui  ptei 
chose  ]>a|r  excellence,  etc.,  etc.       éire  admiê  comme  n^étant  pa$  •■«■• 
Piss,  s.  PlTB,farihe détrempée    vaiê  dan$  $on  espèce.   Pourquoi 
pour  faire  du  pain, etc. — Colybeê^    cette  longuette  et  dubitative  dé- 
pâte  de  graines  et  de  légumes  qui   finition  ?  Dites  relativement,fsi- 
se  distribue  dans  l'Eglise  grecque    sable  d'une  qualité  médiocre;  qai 
eu   commémoration,    en   l'hon-^   n'est  ni  bon  ni  mauvais; — ai 
neur,  des  morts. —  G/tif  in,  sorte   beau  ni  laid;  ni  supérieur  ni 
de  pâle  très-tenace  quand  elle  est   inférieur,  etc. 
séehée,  qui  sert  à  rejoindre,  a        Passàbhain,  adv.  PASSABuastr, 
lier  les  pierres.  Ciment  naturel   d^une  manière  eupporiable ^  de  teik 
qui  s'emploie  pour  rejoindre  de   sorte  qu^on peut  ê^ en  contenter. £fi^ 
morceaux  des  pierres  qui  s'écla-   est  plus  que  longuet,  dcfinisseï: 
tent  en  travaillant.  —  Pâss  d'à--   d'une  manière  passable  ;  —  sup- 
mafid,  di  confiteur^  di.guimàt:    portable; — médiocrement, etc. 
Pâle  d'amandes,  de  confitures,       PassIb  ,  s.  Passâbi,  aumône  sol- 
de guimauve. — Ess  innbonnpAss   licitée  par  des  passants  qui  n'ool 
ifomm:  Etre  une  excellente  pâte    pas    l'habitude  de  mendier.— 
.  d'homme,  un  bon,  un  excellent    Passage  d'une  personne  dans  un 
homme,  etc*  —  Pâss  diporsu'-^   lie u,  un  endroit,  où  elle  fiait peo 
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de  séjour.  —  Caprice  momentané  voês  koH  ai  d*sù  pas9  :  Marie ,  TOtre 

poar  nae  femme  qu'on  ne  revoit  jnpon  dépame  votre  jope.  —  El 

pins.  •  •  •  aimmreu  mi  dUsê  patte  dmngn  î  ki 

IPassaie,  part.  pais.  Passée.  —  dikgeàmélegein:fA\e'^réïéveTfik\\ 

2  u^aveu  ai  homeême  ki  de  feumm  de  se  passer  de  nourriture  que  de 

j>tt$$éb  OH  poêsaie  :  Il  ne  se  trou-  cesser  de  .médire,  de  calomnier, 

vaitan  specta<$le  que  des  feiùmes  —  inn  iéreu  ê^pasêè  d'/iagni,  di 

passables  ou  passées.  d'né  de  ko  d'patt:  Il  ne  saurai  t  s'em- 

pAssARy  s.  pAsaAKT,  cclut  quî  pècfaer  dc  mordrc ,  de  Iffnccr  des 

passe  par  une  rue,  etc.  —  Com-  sarcasmes,  etc.  —  Passé  fdierain 

meneant  les  épitaphes :  Arrête ,  Aiib^ou  niket:  Expirer,  rendre 

passant,  arrête,  toi  quî  passe  ici....  Tame.  —  Passaie  p4p  :  Pipe  cu-> 

— Ghemiu  passant,  etc»  Jamais  lottée,  percée  par  le  jus  qne  le 

cheniîn  passager,  rue  passagère.—  tabac  dépose  au  fond  du  rovaii eau. 

Chemin  publ  ic.  -^  Row  passantt  :  Les  d  ict  •  disent  :  pipe  eu  lotiée  don  t 

Rae  passante ,  mieux-:  rue  fré-  h  fotsb  est  percé  par  le  atsiav  nor- 

qoentée,  râtre  qui  s'y  ramasse  (*) .  Pnr  cette 

Passé,  t.  Passe* ,  transporter  définition,  le  liquide  devient  so- 

ê'on  lieu  à  un  autre.  Approuver,  lîde.  —  Passé  de  Mosieur  â  fier  z 

allouer,  pardonner,  traverser^  Rabattre,  applatrr,  des  coutures 

devancer,  exécuter,  eonsnmer ,  »Tec  le  carebait.  Les  dict.  disent: 

préparer,  accommoder, omettre,  Passer  des  coutures  au  m.  Notr^ 

aller  au*devant,  d'un  tien  à  un  devons  supposer  qu'il  n'est  point 

autre,  toucber  adroitement,  faire  ici  qnestion  d'un  rsk  a  raiSFR.  — 

cesser,  etc.  —  Li  hal  mi  passa  ta  Passé  de  fép,  de  peu:  Ecraser,  dans 

prêt  d^Poraie  sain  faduMè  :  La  t>aUe  une  passoire,  des  haricots,  des  purs, 

me  rasa  Toreille  sans  l'eflleurer,  pour  en  îskire  de  la  purée.  —  Yoy. 

^  Fé  psueé  d^%a  Pnareinn  t  Faire  Puraie,  —  Fé  passé  Vfain  el  seu  : 

passer  sous  le  ne« ,  favoriser  une  Apaiser  la  faim   et   désaltéier, 

personne.  —  Passé  pa  i^  h  nauk  :  étanchér  !»  soif.  «^  Si  fé  passé 

Passer  par  la  filière  de  tons  les  j^onn  hiéss  t  Se  faire  passer  pour 

vices.  — Epuiser  la  coupe  de  t'in-  un  sot, un  imbécile,  en  déraison  - 

Ibrtune. — Boire  lecalîce  de  Tbo-  nant. — Pisssé  6  brouwei  :  Clarifier 

mlliation  jusqu'à  la  lie. —  TaiM^^  un  liquide. — Passé  Flehiv:  Couler 

eu  v*Baié  passé  pa  Touk  ou  p*al  Ya  lessive. 

fniéss:  Silence,  ou  vou»  allex  C4arifkr,  filtrer^  purifier ^  dé' 

passer  par  ta  porte  ou  parla  fe-  eanteri 

nétre ,  par  les  fenêtres. —  Passan  Clarifier^  c'e^t  rendre  clair,  liin- 

so  souta:  Passons,  glissons  là  des-  pîder  on  clarifie  un  fluide  tronblo 

tus.  —  Patsé  inn  ek^tmeinn  :  Su-  par  des  moyens  cfahniques ,  elr. 

bir  un  examen.  -—  j^ms  passé  se  Filtrer^  c'est  faire  passer  par  un 

skol:  Avoir  fini  sesbumanités,  etc.  filtre:  «m /i/freà  l'aide  d'une  pierre 

—  Posée  à  lUf  al  hap  i  Parcourir ,      ■'  : 7 — T~" 

feuilleter,  un  livre.  —  Ess  passé  r>  ^  partant  a  une  pn)eJ»te>  fonr^ 

^  f    9  ^^  i!>.               f         %     \    •  ntautXxKe&SmiÉri  car  on  allume  le  ipu 

^eiplaifthite  percé  par  la  pluie,  ^^  i^  fondtîa  foyer;  et  la  pipe,  c>il-à. 

mouillé  jusqu'aux  os.  —  Marèié,^  à\n  1«  tabae .  a^ailuine  à  l&  tuthct* 
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dita  de  sabla»  avec  une  éponge,  pied»daiMn ptusgraode  larseui; 

€lc.  Purifier ,  o'esl  rendre  pure ,  un  dit  gorge  de  l'enlrëe  d*ttn  é- 

liumogène  :  on  purifia  des  confi-  troit  passage  :  le  eoi  est  entre  S 

tureSydes  sirops, e te />iécoelery c'est  montagnes^  H  est  étranglé»  s'élar* 

li'aiiiiva»er  avec  précaution  :  di--  .git  à  son  entrée  et  &  sa  sortie:  oa 

t'aii/0re»t  un  terme  de  phnrmacie,  appel  poê  un  court  passage, 

de  luarchand  de  vins  fins;  voire  PAssaa, s.  TaàiEV,  espace  â  tn* 

luéme  de  liquoriste.  verser  par  eau.  —  En  parlant 

pAssu,  s.  Passau,  action  de  d'un  voyage  parterre,  espace  d'un 

passer ,  etc.  —  Citer  ^  eipliquer,  lieu  à  autre.  —  Action  de  traf  er« 

commenter,  analyser,  un  passage  ser»  soit  par  eau ,  soit  par  terre.— 

grec,  latin»  etc.  —  Faire  une  Traversée  par  mer  d'une  terre  â 

transition ,  passer  d'un  raisonne-  un  autre  opposée.  —  TomU  aorte 

ment,  d'un  discours.,  à  un  autre  de  votfogê,  excêpU  Uê  eejfoffsés 

en  liant  les  parties.  Les  bonnes»  Ung  coiira,  etc.  Il  n*y  a  point d'ei* 

les  correctes ,  transitions,  offrent  oeption  :  Aksiandre  Dumasa  dit: 

des  grandes  difficultés.  —  Trans-  Pendmni  une  raAViists  4ê  phu  éê 

lation ,  action    de   faire   passer  Taoïs  HOit«  Voua  pouves  avoir  la 

quelque  chose  d'un  endroit,  d'un  plusieurs  ibis  :  une  longue ,  une 

Ueu,  a  un  autre:  tous  les  Wal-  pénible  traversée,  ete.»  etc. 

Ions  savent  de  quelle  manière  a  PASsm,  s.  Passit,  aorle  degra* 

eu  lieu  la  translation  de  la  dé-  din,depetit  banc» en  forme  dV 

pouille  mortelle  de  St .-Lambert.  gehouilloir,que  toutes  las  femmes 

—  Passage  Lemonnier  à  Liège. —  de  l'Europe  mettent  sous  leurs 

jÉteindàpaêê9g  :  Attendre,  guet-  pieds  pour  ooudre ,  etc.  »  et  duat 

ter  »  au  passage.— £lf^  ««-/é  gran  ne  soufflent  mot  les  dict.  -—  Vof  • 

poêêey:  Liège  est  un  grand  pas-  Hamm, 

sage. —  Si  fè  ôpuêieg  einft  U  Aoh-  Passiin  ,  adj.  s.  Patiiht,  qoi  a 

kon  »  le  ê^peinn  et  le  ranh  :  Se  frayer  de  la  patience. — Dieu  est  patieat 

nn  passage  à  travers  les  buis-  et  miséricordieux.— Personne  qui 

sons  »  les  épines  et  les  ronces.  —  attend  avec  nne  tranquille  per* 

Fé  depoêêêg:  Faire  des  passages,  sévéranoe.  *^  Celui  à  qui  le  cbi- 

orner  un  trait  de  chant.  Par  ex-  rorgian  fait  subir  une  douloo- 

tens.  brodeir  la  note»  faire  des  reuse  opération. — Individu  livré 

fioritures.  —  Sitreu  paeeegz  Pa«-  à  rexécuteur  des  hautes  œuvrei. 

sage  resserré  «  détroit  »  etc.  —  Li  paêsien  eeteu  pu  wtoir  hi  rr- 

Détroit  y  défilé,  gorge,  col,  pue:  kon  ê'ol  okereHi  Le  patient  était 

Le  détroit  est  un  passage  qui  sert  presque  sans  vie  sur  la  charrette, 

de   communication  entre  deux  PASsiiir8S»s«PATiiiiGX^vertnqai 

mers  ;  moins  large ,  le  défilé  e»t  un  consiste  à  supporter  lea  douleurs, 

lieu  souvent  escarpé;  celui  des  les  injures,  eto«»  sans  se  plaindre. 

Thermopyles  (**)  n'avait  que  S5  •<> Stoïcisme» etc.- Perséféranoe, 


(*)  On  nomnu)  Thermopylet  «n  défilé 

du  nioDt  Atna  ùiué  entre  U  Thctalie  et  ibis  :  déirait  ^pauagëj  des 

1«  Phocide.  Les  dict.  diient  :  détroit,  dé-  hm  moli  défraient  atoir  une  aeeeplMa 

fiié,  des  Thennopyles.  J^si  la  pkniiears  spéeiak* 
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calme,  iangfroid.  —  PoImiim  ou  Pam-tbir,  ••  PAfSK-Tin,  iuttra* 

parelkf  planio. — Planchette  à  rai*  ment  pour  faire  pauer  une  U- 

iiure  puar  nettoyer  les  boutons»  queur  sur  une  autre  plus  légère  f 

^Ounreg  di  pàtiems:  Ouvrage  etc.  —  Des  pasm-vin. 

de  patience— PojWeitssti/^nf-  Pass-vioiw,  a.  Couleur  de  feu 

cfaiMs ,  «1  tourvetnret  ;  Patience  ou  de  l'acier  rougi  au  feu. 

et  prudence ,  j  aurai  mon  tour.  „                   ^ 

PAss«ifHTa,v.PATim«B.pren-  ,  Passvolaii  s.Passbvolant  mili- 

dre  patience.— /'««^«^^•Ao  ô  ***"*?  ?"*  pétaient  pas  soldaU, 

p6k,g*wpâretkamg'eàretdek4màr:  q".®  ^f«  capiUmes  louaient,  four- 

Patienlei  encore  un  peu ,  je  vous  "*®'**  '  ^*"*  ^^"^^  compagnies , 

paîrai  quand  j'aurai  de  Targent.  P^**^  P*^'  *®«  '^™^''  ^\  ^^'?- 

Pàssw.conj.  composée,  Paicb  "®'»  "?  s'apercevî^ient  pomt  do 

Qvi,àcause  que,  par  la  raison  que»  *  manigance.... 

etc. —  S'inn  g^Uê  nein  c'ei  pau  PisTt ,  s.  PiTÉ,  sorte  de  pâtisse*- 

k^inn  êigeâté:  S*il  ne  parle  guère  rie  qui  renferme  de  la  viande  de 

c*esl  parce  qu'il  ne  sait  rien  dire,  boucherie,  de  la  chair  de  volaille  ^ 

Pass-pass,  s.  Passi-passb,  tour  du  poisson,  etc.  Les  pâtés  d'^ 

d'adresse  q  ue  font  les  escamoteurs^  miens  ont  une  réputation  méri*- 

^NiêavufH'dêiourdipaês-fQêê:  tée*   Les  Français  disent  d'une 

Ne  savoir  que  fourber,  etc.  chose  dont  le  prii  est  connu  de 

Pass-pI,  s.  PAasB-v|xi»j^  sorte  de  chacun  :  c'est  un  prix  fait  comme 

danse  dont  le  mouvement  est  al-  celui  des  petits  pâtés.  —  Pâté  en 

temativement  vif  et  ralenti,-—  terrine  ^  viande  assaisonnée   de 

Fiv  le  pase-pil  avou  hu  kaw  di  truffes,  d*épices,  etc.  et  cuite 

ehet  H  teu  kow  dimm  hoi»^  i  rolet  dans  une  terrine.  —  Groupe  de 

pu  vin  Vinn  daneet  ;  V i  ve  la  danse  maisons  qui  on  t  une  forme  a rron* 

appelée  passe-pied  1  avec  leurs  die  ou  carrée.  Se  dit  aussi  d'un 

queues  de  chat ,  etc.  ils  marchent  seul  édifice  en  pâté. — Impr.  car 

au  lieu  de  danser.  ractèies  mêlés,  brouillés,  etc.  Ce 

PASs-ria ,  s,  PASsi-ritais ,  plante  désordre  est  dû  â  la  rupture  d*uue 

qai  croit  sur  les  bords  de  la  mer,  forme.  —  Kroee  di  péUtè  :  Croûte 

et  qui  sort  des  fentes  des  rochers,  de  pâté.  —  Edamé  à  pâeté  ;  Enta- 

pAa8-poiL,s.  Pasrs-poil,  sorte  de  mer  un  pâté. — SI  fouri  haeheie  a 

liséré,  de  cordonnet,  qui  sert  à  eâdrdt  pdslë.*  Elle  fut  hachée  me* 

border,  etc.  nue  comme  chair  â  pâté.  —  Inn 

Pass-tair  ,  s.  Pass-tbvps,  diver-  eâreu  e'krir  sein  fi  de  pàtté;  Il  ne 

tissement,  occupation,  légère  et  saurait  écrire  sans  faire  des  pâtés, 

agréable,  -i-  Se  dit  souvent  en  foroe  pâtés. — Tons  les  mots  de  la 

mauvaise  part.  famille  de  jikisié  commencent  â  se 

Pass-talon,  s.  Passi-talon,  terme  franciser,  et  nous  em  ployons  Tor- 
de cordonnier,  morceau  de  cuir  thographe  française, 
qui  couvrait  le  talon  dès  souliers  Pasti,  s»  FiTiia,  faire  de  la  pâte 
quand. les  talons  étaient  en  bois,  avec  de  la  farine.  -^  Dieu  nous  a 

PASs<v*Lo6a,  I.  PASSB-VBtocBS,  a-  pétri  du  même  limon.  —  Le  mot 

fflarante,  fleur.  wallon  est  liès-vi. — Voy.  Prueti. 
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Pimdt  ••  PAntsiBt,  celui  qui  naments  dans  les  Flandres  et  en 

fiiit  des  pâtés  y  etc. — Eês  bon  pét-  Hollande  :  point  de  paiard.  A  la 

iigi  :  Etre  bon  pAtissier,  faire  de  fin  d'ii  7*  siècle  les  Français  «- 

la  bonne/idltafarf  t. — FârUtd'pà$*  raient  eneore  des  patars  ;  mais  je 

iigi  :  Patronnet ,  garçon  pâtissier,  n'ai  pu  m'assnrer  de  leurs  Taleurs 

PlsTuue  I  s.  PinssAOBi  action  de  monétaire» — Pataed  ,  petiii»  ftotr- 

pétrir.  naie.  Je  n'en  donnerai  pas  un  po*- 

Pastil,  s»  Pastilus  ^  sortes  de  iard,  Patar,  monnaie  d'jétignoii. 

petits  grains  composés  de  diffé-  Après  le  8«  siècle  je  n'ai  trouvé 

rentes  substances  odorantes  ou  ntpalanf,  ni po/ar  dans  aucun  des 

odorifëranteSypourparFumerrair  éléments  pnmittb  de  la  langue 

d'une  cbambre,  etc»- 1  flair  eial,  française» 

kroulè  de  pattil:  Il  sent  mauvais  PatIb  ,  s.  MAatiarAV,  tedeiçiM 

ici,  brûles  des  pastilles. — PàêlH  tiennent  nus  jatnbee  quand  on  s'eH 

pofè  de  bigeou  •*  Pastilles  du  sérail  chauffé  de  tbop  »bbs.  Se  dit  parti- 

•Tco  lesquelles  on  feit  différents  eulièrement  en  parlant  des  fenr- 

bijoux.- Paahïa  f odeur t  Pastilles  mes  qui  mettent  des  chauffrettes 

Alites  arec  des  aromates,  ete.  On  sous  leurs  jupons  et  qui  se  chaor- 

les  dit  hygiéniques.  fent  riap  vais  du  feu.-— ITI  s^eêten 

PastoeAl  ,  adj.  Pastobal  ,  qui  f^freudeiOf  et  meta  é  kooei  io  rog 

appartient  ans  pasteurs,  aux  per-  dino  s'koU  ;  eê  el  Sri  do  paiâr  di$U 

sonnes  des  csbamps,  etc.— -Poésies  Vbotroél  :  g'el-Ma  rewûu  on  veyon  : 

pastorales.  Elle  s'était  refroidie ,  se  mit  une 

Pastubb,  T.  Vktvwn^  prendre  ta  chauffrette  enftammée  sous  «on 

pâinre.  —  Pâturer  est  aussi  tran-  jupon  ;  et  en  eut  des  maqnereaai 

aitif  :  Les  mères  des  oiseaux  pà-  jusqu'au  nombril  ;  je  les  ai  tus. 

turent  leurs  petits.  —  Se  dit  sou-  Patabaf,  s.  Pabapbe.  Le  m.  w. 

vent  dans  le  sens  d'em]i&ter,  c'est-  ne  se  dit  qu'au  village.  —  Feie- 

à-dire  d'engraisser  la  volaille.  -*^  raffe^  lettres  confuses  on  mal  for- 

Kan  h  koUm  ni  d^net  pu-zamagni  roées;  traits  informes. — Boèofti^ 

aieugeônnfffâlepaêluri:Qiïtind  blessure  longue  faite  an  vissge 

les  pigeons  cessent  de  donner  la  avec  un  sabre,  etc.  :  plais, 

pfttnreà  leurs  petits,  force  est  de  Patata,  onomatopée  du  galop 

les  pftturer.-i^eévpejfuré  tdidon?  du  cheval. — Patatrae,  ononato* 

Avei  -  vous  empâté  le  dindon  ?  pée  qui  exprime  le  bruit  d*un 

Pour  empâter  une  volaille  on  lui  corps   qui   tombe   avec   fncs*. 

ouvre  le  bec  et  on  la  bourre  de  Patatî  patata,  locut.  w.  qni  n'a 

nourriture.  pas  d'acception  déterminée ,  raan 

PatAb  ,  s.  Patab,  petite  monnaie  qui  se  dit  son? eut  en  parlant  des 

de  Fiandre ,  de  ffoUande ,  etc. —  personnes  qui  perdent  le  fil  àt 

Le  patar  était  une  sorte  de  gros  leurs  idées.  —  /  féfli  malein,  ti 

80U,dans  le  pays  de  Liège,  qui  voila  tourné d'vain se pataiipataiir; 

valait  quatre  liai*ds,  environ  six  on  ri,  i  pieft  H  ffésa,  fait  tikanf 

centimes.  Les  Wal.  l'emploient  et  hoûr  eko  :  Il  fesait  de  l'esprit  et 

encore  comme  monnaie  de  conip-  le  voilà  qu'il  tombe  danases  niai<i 

te.  J'ai  fiiit  prendre  des  renseiç*  ses  pourtant^  ses  sinon ,  ses  eufid, 
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etc.  ;  on  rit,  il  perd  la  cabocbe  ».   d^Ofêçi  ^tain  VgeanheiVhretfVon 
s'enfuit  et  court  encore.  '    ma  kôpé  il  a  treu-zan  :  Je  «uuiFre 

PiTi,  8.  PiTÉE,  pain  émietlëa-  cruellement  de  la  jambe  et  du 
Tec  des  morceaux  de  viande  ha-  bras  qui  ipe  furent  amputés  il  y 
chée  menue ,  qu'on  donne  aux  a  trois  ans.  Ce  phénomène  patho- 
chiens et  aux  chats. — Paton,  pâte  logique  n'est  pas  sans  exemple, 
particulière  avec  laquelle  on  en-  Pàthoss,  s. PatbnôtuK|  pater  nos- 
^raisle  des  volailles, — Inn  chafett  fer,  etc. — Le9  grains  d'un  chape- 
dihéfàgeùu:  M'iangola  magn  de  let,etc. — Si  fneii  el pàlnoês  mâgré 
polei  $t  màie  de  pàlé  ;  ptuê  poJ&  Diew  :  Se  compromettre  de  gailé 
cfuin  et  le  r^lavrease  di  hiel  :  Une  de  cœur  ;  mettre  volontairement 
bigote  disait  un  jour:  Mon  angora  sa  tète  dans  un  guêpier.  —  Voy* 
ne  mange  que  d  u  poulet  ;  la  pâtée    fraise. 

n'est  bonne  que  pour  les  chiens  et       Patbak  ,  s.  PATiiQuSy  ce  qui  est 
les  laveuses  de  vaisselle*  de  peu  de  valeur.  Mauvaise  mon- 

Patiiii^s.  PxTiiiySorte  de  sou-  tre. — ElàriVfrankUed'immnau-' 
lier  garni  de  fer  dont  on  se  sert  mi  n*veiepairak  divan  le  gein  ;  gi 
pour  glisser  sur  les  rivières ,  etCé  H  foula  à  peiàr  et  g*pri  de  iemons 
i\ni  sont  gelées. — Souliers  dont  el  li  pàret  cMr:  Elle  eut  l'audace 
les  semelles  étaient  fort  épaisses  de  me  traiter  publiquement  de 
que  les  femmes  mettaient  pour  vieille  patraque^ je  lui  appliquai 
paraître  plus  grandes.  un  rude  soufflet  et  je  pris  plu- 

pATEiHTTy  s.  Patente,  brevet  pour  sieurs  témoins  :  elle  s'en  re- 
faire tout  commerce  quelconque,    pentira. 

^Meinteurpaieinté:  Menteur  pa-        Patrhe,  s.  Patrie,  pays  ou  l'on 
tenté  :  plais.  a  vu  le  jour.-  Nation  dont  on  feit 

PiTti ,  s.  Patbb  ,  oraison  domi-  partie* —  Céleste  pairie^  s^onr  des 
nicale*  —  Dtr  ireu  pàier  et  treu-  élus.  —  Mori  p*08ê  paireie  el  Vpu 
%àvé  maria  :  Réciter  trois  pater  et  meritâf  de-eoneur:  Se  dévouer  ^ 
trois  avé.  mourir  pour  sa  patrie,  c'est  méri- 

PÂTi,v.PiTiB, souffrir,  être  dans  ter  la  couronne  des  martyrs. — ^^t 
la  misère ,  dans  la  peine. — Souf-  paireie  et  Ptnond  etir:  Il  est  cosmo- 
frir  du  dommage  de  quelque  per-  polite,  sa  patrie  est  l'univers  en- 
sonne,  d*une  bévue  qu'on  a  faite,  tier.  —  Yoy.  /'ay. 
etc. — Li  pàv  pàtih  tovain  p'ol  rigj  Pateoot  ,  v«  Pataoviller  ,  faire 
Le  pauvre  pâti  souvent  pour  le  lepalrouiUe» — Manger  salement, 
rifïhe.  — Patrouy  el  korott ,  divain  le  po^ 

PÀTi,v«  Épier,  pousser,  monter,  iai :  Patrouiller,  patauger  dans 
se  former  en  épi.  les  ruisseaux ,  les  flaques.  — Yoy. 

PATiif t ,  V  •  Patiner  ,  glisser  avec    Potai. 
des  patins. — Manier,  chi£Ponner,        Patrtaro,  s.  m. franc,  wall.  Pa- 
c'est^à-dire  patiner  les  femmes,    triarche,  nom  donné  à  plusieurs 

pATOLOfiBiE,  s.  Patbologib,  par-  personnages  de  l'ancien  Testa- 
tie  de  la  médecine  qui  traite  de  ment,  etc. —  Patriarcat,  dignité 
la  nature, des  causes  et  des  symp-  de  patriarche. — Adj.,  Patriarcal, 
lôme^  des  maladies.  —  G'ea  à  mA       Pàtetott^  s.  Patbiotb  ,  personne 
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qui  aime  ra  patrie ,  etc.  —  /  roi-  ptitte ,  les  pattes.  —  //  et  hmm  i 

rein  k*ig  fouh  pàtryotty  s^mn  mi  pàpâlAlô^innrimoM^nifnnipait: 

d*  fi'ef  nol  plêsê:  ki  dhèt  ii  soula  ?  11  resfemble  à  la  ehrynlide ,  il  ne 

Ils  Toudraient  que  je  fasse  pa-  reinae  ni  pied  ni  patte. — I9^i9 

triote  et  me  laissent  sans  place  ^  meté  nein  d*rain  se  /miI<,  c*«ff- 

etc.  :  que  diles-Yons  de  ce  dëni  finn  uzuri  :  Ne  tous  mettes  point 

de  Justice?  dans  ses  pattes,  c'est  un  usurier. 

PAtt,  s.  Épi,  partie  deê grami-  Pata» ,  s.  CiAOBSta ,  sa  partie 
sëes  qni  termine  la  tige.  — Épi  %  bombée  qui  est  entre  deux  bor- 

ffeau  f  plante  qui  croit  dans  les  '^res  de  pierres  dites  rtutiqaef. 

étang»,  les  lieux  humides. — Mè-  — /  fou  metau  iotpaeaie  :  Il  fat 

che  de  cheyeux  qui  s'écarte  de  mis  sur  le  pavé  :  se  dit  de  celui 

la  direction  des  autres. — Épi  de  qui  n'a  qn'un  domicile  tempo- 

diamantê,  diamants  montés  en  épi  raire,  qui  n'est  reçu  qne  par  souF- 

de  blé. — Le pàit  de  waeeein  geni"  franco,  etc. — Batt  lipavaie  :  Bat- 

têt  y  &nn  n*dimeurret  wair  d^elêoy:  tre  le  pavé,  rôder  dans  les  ma 

Les  épis  de  seigle  jaunissent,  com*  d'une  ville  en  badaudant. — Bateu 

snencent  à  se  dorer,  on  ne  tar-  d*pavaie:  Batteur  de  pavé,  celai 

dera  guère  à  récolter  ce  grami-*  qui  fainéante  en  courant  lesroei. 

née.— Toy,  Pâité  ^Broûlè  tpavaie:  Brûler  le  pavé, 

PATTfS.  Patti,  pieds  des  qua-  aller  au  grand  galop.  Quand  il 

dmpèdesqui  ont  des  doigts,  des  s'agit  de  paver,  les  Wall,  disent 

griffesoudesongles.Piedsdetous  pavé  et  non  patate.  —  Pavé  de 

les  oiseaux,  ceux  de  proies  ex-  mosaïque^  de  marbre,  de  grès, 

ceptés.  —  Pattes  en  bois,  en  plà-  de  cailloux ,  de  caiMoutages. 

tre ,  qui  servent  à  fixer  un  lam-  Paviaiiv  ,  s.  pAvniiTT,  action  de 

bris,  etc.-^Pa^/  d*areign ,  d{  mok:  paver  ,*  matériaux  qu'on  emploie 

Pattes  d*araignées,  de  mouches,  a  cet  effet.  Beaucoup  de  Wall,  se 

Paft'di-leu  :  Patte-de-loup,  ins-  trompent  en  disant:  grae  pav^ 

trument  pour  adoucir,  unir  le  iiiei»!^  etc.  Dans  aucun  cas,  i»»^ 

papier  raboteux •  —  Pafi -  d'àw  :  ment  ne  peut  signifier  pavé» 

Patte-d'oie ,  point  de  réunion  de  Pavsv  ,  s.  Pavbue  ,  celui  qui  Ciit 

plusieurs  routes ,  etc.  —  Eitoumé  le  métier  de  paver» 

êose  pait:  Récidiver,  retomber  PlwoiVi  s.  Paou,  gros  oiseau  doot 

dans  un  même  délit,  une  même  le  crî  est  aigre,  qui  a  on  beau 

faute.  Se  répéter,  etc.  —  jÉvu  de  plumage.  Pron.  pftn.  —  Lipo0(» 

patt  komm  â  grù  d*vai  :  Avoir  des  fat  Crùwp*oêS  fé  bai  et  fé  ecgn  :  Le 

pattes  comme  un  gros  de  veau.  —  paon  fait  la  roue  pour  foire  m* 

' /  raviêé  le  chet^  i  faipaîl  di  vlour  :  beau  et  pour  faire  peur  ,  en  io* 

Il  ressembleauxchatSyil  fait  patte  poser.»  Paon^  se  dit  aussi  de 

de  teloutv. — Li  roie  Heinri  roiéf  quelques  papillons. 

a  kouaii  pati  arou  se-sefan  su  se  Pawovexu,  adj.  Pinanx ,  crsîo- 

f  etn  :  Hsivai  IV  marchait  à  quatre  tif,  etc.  —  Le  gein  pa^voureu  w 

pattes  avec  ses  enfants  caliFour-  adretn  dir  di  ioi  k'iï en  sogn  :  Cenx 

chonnés  sur  son  dos.  —  Si  hy  qui  sont  peureux,  les  personnes 

ekràhi  Vpatt  :  Se  laisser  graisser  la  peureuses ,  ne  sauraient  motiva 
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leur  frayear ,  etc.—  Les  Français 
ont  employé  paoureus  jasqa'aii 
17'  siècle.  Ils  ont  dit  paour  dans 
le  sens  de  notre  moi  paw  qui  n'est 
plus  usité  :  Mon  cheval  barbe  êstoii 
viste  f  mai  paoureu  s  MocqTet , 
voyage  en  Affrique»  etc.  Rouen 
M.C.LXV.  Je  pourrais  m'appujer 
de  plusieurs  antres  citations  qui 
remontent  au  9'  siècle.  Dans  mon 
opimoa paaurtujff  est  un  mot  wall. 
freaciié. 

Peureux,  lâche: 

On  etki  peureux  par  ignorance 
et  par  i*amour  de  son  individu. 
Oq  est  lâche  par  l'absence  com- 
plète de  tout  noble  sentiment — 
Pourquoi  irais-je  m'exposer,  se  dit 
le  pet» reifd;  l*  Moi,  puis  foin  du 
reste,  ae  dit  le  lâche.  —  Voy. 
Craind,  CrainiU  Hiss,  Sogn» 

Pat,  a.  Pats,  régions, contrées, 
etc. —  Pays  kUin,  quartier  où 
étaient  la  plupart  des  collèges, 
et  où  se  logent  encore  un  grand 
uoiubre  d'étudiants  en  médecine, 
etc.  Ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
de  Paris.  —  Fay  Ba  :  Pays-Bas , 
la  Belgique  et  la  Hollande.  — 
Jvu  Cmaladeie  dipay  :  Avoir  la 
maladie  du  fmys.  —  Ess  de  pay  : 
£tre  indigène ,  originaire ,  etc.  -* 
Uy  v*mi  de  marchandeie  ei  pay  : 
Permettre  l'importation  des  mar* 
(^liaudi^es  étrangères  dans  le  pays. 
—  Eeoyde  marchandeie  divain  /a- 
MÔU  pay  :  Exporter  des  marchan- 
dises. —  Bàlê  le  pay  :  Visiter, 
parcourir,  le  pays.  -*  iVo-aes/a» 
poy  :  Nous  sommes  du  même  pays. 
ALhiI.  nous  sommes  pays. 

Peyêf  région ,  eofilrée  .* 

Payé ,  comprend  une  certaine 
Imuiliié:  paya  fortifié,  montag- 
ueux,  montueux,  plat.  Région 
se  ditd'unevaste  étendue  de  pays: 

T.  II.        8«  !.. 


les  régions  d'Afrique,  basse  et 
moyenne  région.  Contrée  a  un 
sens  moins  absolu  et  plus  indé- 
terminé: les  contrées  de  l'Asie, 
des  contrées  fertiles,  incultes,  etc. 
Pat,  V.  PATxa,  acquitter  une 
dette.  Payer  l'obligation  qu'on  a 
souscrite  ;  c'est-à-dire  une  lettre 
de  change,  un  billet  à  ordre.  — 
//  faut  payer  ou  Acafat ,  quand  on 
doit  il  faut  donner  de  targent  on 
du  moine  de  bonnes  paroles.  Ce  pro* 
verbe  n'est  Aoaélt  que  par  les  dict. 
---Pay  d^frankùs  :  Payer  d'audace^ 
d'effronterie.  —  Pay  p*ol  -  a&tt  s 
Payer  pour  les  coupables ,  payer 
les  pots  cassés.  —  L'enossein  paie 
êooain  fameind:  L'innocent,  le 
battu,  paie  souvent  l'amende.— 
Pay  to  foû:  S'acquitter,  payer 
rubis  sur  l'ongle.  —  Voy.  Rubi. 
Payer,  acquitter ,  solder t 
On  paie  le  prix  conyenu,  on 
acquitte  par  un  paiment  intégral, 
on  solde  par  un  appoint.  —  Un 
joueur  ne  paie  que  les  dettes  du 
jeu:  l'honneur  avant  tout,  dit^il. 
La  présence  d'un  bienfaiteur  est 
le  cauchemar  des  ingrats:  c'est 
ainsi  qu'ils  acquittent  la  dette  de 
la  reconnaissance. 

Patass,  s.  Paillasse,  sorte  de 
grand  sac  rempli  de  paille  qu'on 
met  sous  le  premier  matelas.  — ^ 
Sommier,  espèce  de  matelas  de 
crin. — Bateleur,  bouffon  forain , 
etc.  —  Paillasse  politique.  Se  dit 
par  ironie.-*^mfii  tùir,  payass  •* 
A  mon  tour,  paillasse,  6te-toi  de 
là  que  je  m*y  mette. 

Patasson  ,  s.  Paillassov,  natte  de 
roseau  ou  de  paille  qu'on  place  à 
la  porte  d'un  appartement  pour 
essuyer  ses  souliers,  ses  bottes. — 
Sorte  de  petite  paillasse  qu'on  met 
au-devant  des  fenêtres  pour  ga- 

53 


418  PAT  PAZ 

raiilîr  ane  ehambre  de  riiumi-  Patu,  s.  Patici,  celui  quî est 
'dite,  du  brait  y  etc. —  Claie  de  chargé  de  payer.  Féin.  payeuse, 
paille  tressée  qui  sert  à  garantir  — Le  konsieu  n'son  nein  iepajeu: 
les  espaliers,  etc.  —  Équivalent  Les  conseilleurs  ne  sont  pas  les 
de chabraque,  etc. — Voy .  Mamaie*    payeurs;  il  est  pins  facile  de  oon- 

Patèl,  s,  FiToas  ,  betterave,  seiller  que  de  payer;  les  donneon 
herbes,  etc.  qu'on  donne  aux  bes-  de  conseils  ne  paient  point  les  poU 
liaux  pour  leur  nourriture.  —  cassés. — Voy.  Kanêteu, 
Par  extens.  litière,  paille  qu'on  Patzah,  s.  Paysau  ,  homme  de 
étend  dans  les  écuries  ^  les  éla-  village.  Patzautt  :  Faysasiiv. — £a 
blés,  afin  que  les  chevaux,  les  mauvaise  part,  ru^tie  ,  etc. — U 
bestiaux,  etc.  se  couchent.  payzan  et  le  payzantt  ni  imcket 

Patû,  s.,  part.  pass.  Agcovchés.  k'iâryein  ,  êaimet^  ê'mariei,  «'n- 
— Mi  feumm  et  patfél  ;  Ma  femme  kei  k'po  Vàrgein  :  Les  paysans  et 
est  accouchée.  les  paysannes,  ne  connaissent  que 

PATÉLt,8.Covciii,  letempspen-  l'argent,  s'aiment,  se  marient, 
dant  lequel  unefeniraeresteau  lit  ne  vivent  que  pour  l'argent, 
•après  l'enfantement.  L'enfante-  PayêaH^villageof9,campëgnâfi: 
ment  même.  —  Suite  de  couche.  On  dit  bon  pay$an  d'un  calti- 
—  Mori  d'à  payélé:  Mourir  en  vateurqui  a  du  foiodanssesbot- 
oouche,  d'une  suite  découches,    tes;  et  gros  paysan  d'un  villa- 

VkYÈHn  y  s.  Accouchée.  Dans  I'pc-  geois im pol i.  yUlaçeoie  comprend 
lu  alité  le  mot  wal.  comprend  de-  né  an  village  ;  et  pour  avoir  l'air 
puis  raccouchement  jusqu'aux  villageoisjes  manières  villageoi- 
relevailles.  En  France ,  dans  phi-  ses,  il  ne  s'ensuit  pas  qu*oo  es t 
sieurs  départements,  la  marraine  grossier.  Il  suffit  d'habiler  ta  cam- 
dit  n  raccouchée  en  revenant  de  fiagne  pour  être  campa j^fiorcf:  le 
haiilcme  :  Vovs  m^aveM  confiée  un  hcibercau  a  souvent  les  allorei 
païen ,  je  voue  rends  un  chrétien,  campagnardes. 
En  parlant  d'une  fille  elle  dit  l'ays^m ^  mstre ^  rustaud,  ma- 
païénnj  etc. — V»y.  Payélé,  nant,  maroufle: 

Patett  ,  s.  Pailiktti,  très-petite  Itaremen  l  lepaysan  est  poli  ;  le 
lame  d'or,  d'argent,  de  cuivre  rtisfre  est  humoriste;  la  grossièreté 
ou  d'acier,  percée  à  son  milieu,  conMitue  l'état  n«innal  du  rirt- 
u'on  applique  sur  quelque  étof-  taud;  le  manant  est  un  ours  mal 
e ,  quelque  vêlement,  pour  l'or*  léché  ;  le  maroufle  un  polisson.— 
ner.  —  Parcelle  d'or  que  charrie  11  n'y  a  guère  de puysansqniiOC' 
certaines  rivières. — Petite  écaille  cupent  des  convenances  ;  tooi  les 
entre  les  fleurons  et  les  demi-  Gros-Renés  sont  Daturellemenl 
fleurons. — Pat7/oft«  James  de  oui-  rustauds;  tou^  les  monoiia  sont 
vre  battu,  très-mince  colorées  des  paysans  grossiers  et bonrruf; 
d'un  côté:  terme  de  joailler.  — •  les  petits  enfants  mal  élevés <le- 
Pelit  morceau  de  soudure  :  orfé-  viennent  des  grands  maroufet. 
vrerip.  — Morceau  de  cuir  pour  Paiai  nu  Pis««iirrr,  §.  Stsnu, 
fortifier  les  empeignes  des  son-  cht^min  étroit  qui  traverse  \^ 
liers.  buis,  lescha m ps. — ÉcMas,  sorle 
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lie  bilon  de  4  à  6  pi€ds  pour  sour-  ki  H  paie  arrivé  c  V  iTese  peindou  : 
tenir  un  cep  de  vi^pne^nn  arbuste.  Plaignex-le  moins,  le  pis  qu'il 
Pareitens»,  tuteur,  forte- perche  puisse  lui  arriver  ce  sera  d'être 
poar  soutenir  nn  j^ne  arbre».  ji€nôu»r-El'9t  kroMfîausSiet  son  k'il 
ferches  très^soHdes  q^ui  soutien-  et  pé  lânnrési:  Elle  est  bussue  ,  et 
aent  les  grosses  branche»  des  ar-  ce  qui  est  pis  larronnesse. — .f/t  bei 
1res  quand  elles  ftéchissent  sous  mir  et  mût  âor  mi;  tun  pé  va;  el 
if  poids  des  frutfs^  etc.  àrei  Tpànn  d^isê  rimeit  :  Ma  belle- 

p£,  s.  Ph  t  mamelle  d^une  vache,   mère  est  fâchée  contre  moi ,  tant 
iTirfic  ckèvte^  d'une  brebis,  etc. —    pis^elle  aiira  la  peine  de  se  défâ- 
Hassui  ,  ieton ,  la  partie^  fffandu*    cher,  de  8*apaiser. — ^t  rméd  etpé 
kuês  du  sein  des  femmes^  etc.  Se   kil  ma  :  Le  remède  est  pire  que 
dit  éyakmeni  des  oignes  qui,  dans^  lo  mal. — Pris  substantirement  ou 
ht  mimaus  femelles,  sereeni  à    adj^ctri'ement,  pire  et  j9t>  n'en 
fnlaitemenU  Les  mamelles  d'une   sont  pas  Uioinsadverbiformes^-et 
tache.  Selon  moi  iWaut  dire /»'#    leurs  acceptions  légales  sont  très- 
en  parlant  des  niaiumifères  do-    fugîtire9..ih3  blâme  Tauleur  quii^ 
lue^liques  qui  ont  des  trayons,  et    a  écrit  :  j4près  avoir  long^tempe 
que  l'un  trait  :  pis  d'une  rache-,    hésité ,  ils  se  dévidèrent  pour  les. 
A'une  «fipsse  ,  etc.  —  Le  pag  di   puis.  —  Voy.  Biméd, 
Mets  on  de  foir  gnypé  si  d^net  de        Péchai.,  s.  ALiiB^frurldefalizier. 
/btr  bon  lessaf:  Les  vaches  de  Her-    Beaucoup  de  WalLdisent  baie  de^ 
Te,  el  des  en  viruns  de  cette  ville,.   Taubépine  dans  le  même  sens», 
•nt  des  pis  tré;)- volumineux  ,  et       PECKÀii,  s.  Auzibk,  arbre  de  1» 
donnent  du  Irès-boa  lait.  Lesdict.    fWmillo  des  rosacées  qui  porte  des 
ne  parlent  point  des  femme»  qui    alizés,  et  qui  vient  naiurelleraenli 
sont  telonnières,  c'est-à-dire  qui    dans  les  bois  {*). 
ent  bcaueoup  de  gorge  ^mais  par        Pecbiu,  s.Pëchbve  ,.  celui  qui  »• 
eoiB  pensa  lion  ils  appel  lent  vaches   Vhabitude  de  pécher. — Peq-bess: 
eellesqui  ont  trop  d'embonpoints  PacHEtissm.. — l  na  neu  si  gran  pe^ 
Leur  correclifAkis  ne  change-gué-    ^heu  Kil  bon  Diu  i^seuie  on  pu 
jc  la  chiise. — Voy.  Teil^  gran  pardoneu  :  11  n'y  a  pas  de 

Pr,  adj.  Plia,  Pis. —  Jvou  lu  «i  graud  pécheur  que  Dieu  ne 
e'ei  lodipé:  A.vec  lui  c^est  t^ujours^  pardonne,  quand  le  coupable  est 
pire,  de  plus  en  plus  mauvais,,  -vraiment  repentant*, 
nuisible ^etc — yemmèihé  foie  Pechî,  s-  PechA,  transgression 
geeu  k*f:f  seret  mi  irait$^  et  g^ve»  de  la  loi  divine ,  etc.  —  Le  pécbé 
Itcet  ioeUpé:  Vous  nie  répélex  mortel  fait  perdre  la  grâce  de-Dieu, 
chaque  jour  que  je  serai  mieux  mj^îs  le  péo1>é  véniel  peut  être 
traite,  mieux  nourri, et chex  vous  pardonné. —  Iss  dihéoet  le  seti  pé- 
mieux  sig^niiîe  pire.  —  Gaveu-et»  ^kt  mMél:  Us  se  disaient  les  sept 

ekû»i  et  q'pri Vpè  :  J'avais  le  choî  x — — ; 

e.  je  pr«  le  pire-An.*;./. ipé:  J» .^^riî.Tuirnro.t;;^: P?:! 
€e  qui  cM  pire ,  ce  qui  pis  est .  —  ^^^^.  ^^  ^^^^„x,  —Voy.  le  mot  tmmn 
Di  poêsâb  à  pi:  Du  passable  au  que  nout  prononçoi»  #f«tnii.  quand  la 
yirc. — JVel phittdé neia  ian;,Vfé   voU-iiouw »» iRpiiû 
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péchés  mortels. — PecM  kachi  si  s-  de  de  poissons,  celle  qui  Tend  de 
ta  moitaie pardonné:  Péché  secret,  la  marée.  — Mi  vivt  êi pieh  if^ 
caché,  est  à  moitié  pardonné.  No-  Aon  .*  Mon  étang  est  très-poissuu- 
ire  proverbe  me  parait  sentir  l'Es*  neux ,  abonde  en  poissons. 
cohtLTd-^Kipieti  peg:  Qui  perd  PuiinHyS.  Pftcntn,  lien  pr^ 
pèche. — I prétain  kUnn  peg  mâie  :  paré  ponr  nne  pèche,  etc. — Geri, 
II  prétend  être  impeccable  (*),  pêcherie  composée  de  deux  rangs 
PsH,  s.  Pftcu,  art,  exercice  de  de  perches  plantées  dsns  lefbnds 
pêcher.  —  Pêche  à  la  dériretêOy  dSine  rivière,  et  qui  forment  oa 
c'est-à-dire  aux  moyens  des  ma-  angle  surmonté  d'an  filet:  les 
nets  ou  filets  en  nappe  simple  perches  dirigent  et  condaisenl 
qu'on  laisse  dériver  au  gré  du  les  poissons. — 27imI,  chansséede 
courant. — Chantage^  pêche  dans  cailloux  et  de  pieux  en  traren 
laquelle  on  fait  un  grand  bruit  d*une  rivière,  et  qui  sert  à  U 
pour  chasser  les  poissons  dans  les   pêche. 

filets.  —  Peh  ai  veg  :  Pêche  aux  Pxix,  s.  Pikë,  cÂté  d'une  pièce 
bains  avec  le  crochet  de  l'hame—  de  monnaie  où  sont  les  armes  da 
çon. — PcAdpte/.' Pècheauxper»  prince,  etc.  S*oppose  à  tète.-- 
les. — Peà  al  moiow  :  Pèche  a  la  Jfinèlepefe:ioueTk  tête  et  â  pile. 
morue.  —  jiru  Fpeh  :  Avoir  le  Ce  jeu  n'est  guère  connn  que  des 
droit  de  pêcher. —  Latoé  l'peh:  Wallons. — In*apuniknunipm, 
Affermer  la  pêche.  on  l'pcu  peind  po  le  pi;  iê-zéritif 

Psaly  V.  PtcHXi,  prendre  du  iit  ptin/roti  fet»  :  Il  n'a  plosdV- 
poisson.  —  Pehi  el  maueiê  aiw  :  gent,  dans  son  gousset ,  etc., on 
Pêcher  en  eau  trouble,  faire  tour-  peut  le  pendre  par  les  pieds;  ses 
ner  a  son  profit  ce  qui  nuit  aux  héritiers  n'y  perdront  rien. 
autres. — P$h4  â  sàvion  :  Draguer,  '  Piicr  ,  s.  Pbighi  ,  in^truneil 
nettoyer  le  fond  d'une  rivière,  pour  se  peigner ,  etc.  —  €m 
etc.-  ^f ss  peh'ti  iott  se  maintreie ?  peign  :  Démêloir,  peigne  à  grosses 
Où  pcche-t-il  ses  mensonges?  set  dents  séparées  qui  sert  à  dëii  éier 
absurdités  ?  les  cheveux.  On  fait  les  deobdo 

PxHQiv,  s.  Poisson. — Rièsê  dipe-   peignes  avec  une  scie  à  deax  U- 

Aon  :  Arête  des  poisson . — Fraie  de   mes  :  cette  scie  s'appelle  eatad»** 

pehon  :  Frai  des  poissons.  —  Piti   ^^Peign  a  meueiag:  Helève4noiis- 

pehon  :  Poisson nail le,  fretin,  mé'    tache.  Omis  par  les  dict.  En  vieni 

noaille.  -^  Fo  eavé  kle  gro  pehon    langage    l'instrument   s'appelle 

flnants^/ep'tt.*  Vous  savez  que  les    troussoire^  —  Peign  de  f^^; 

gros  poissons  mangent  les  petits  ;    Branchies,  ouïes  en  forme  de  pei- 

que  le  pot  de  terre  ne  saurait  lut-    gne  avec  lesquelles  les  poisM^s 

ter  contre  le  pot  de  fer.  — Eêâ    respirent. — Peign  po  léni:Oi^^' 

ehergi  d^pehon  :  Etre  mouillé  jus-    don  ;  peigne  pour  lainer.  Ftifi 

qu'à  la  moelle  des  os. -AfercAeficU   (peigne)  ne  se  dit  qn'à  Liège.- 

^f  peAo».*  Poissonnière,  marcha n-    yoj,  Cherdon. 

"7^ TTZ — T": T. 7"        PiMREU,  s.  PxiGSXva,  celui  q«» 

n  Kii  madère  de  relicion on  dit  eo«fa#  i    i  «^       i^   i:J  L.  «.Iiaii- 

deV.  MuiUare  d«  pécM  q«  prit.lo    peigne  la  lime,  le  lin.le  «*« 
péehMr  de  U  frtoe  de  Dieu.  tre ,  elc.  Fém.  peigneuw. 
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PncRi ,  T.  Psicnsa,  arranger  les  Pênàanî  qne ,  $andi$  que  : 

cheveux ,  etc. — Maltraiter^ rosser,  Pendant  qyê  sons-entend  Pëpo- 

etc.—Se  battre. — OnnêArtufi'  que;  tandis  qua  fait  ressortir  les 

ijni  à  dial  ki  n'a  ntin  de  g'vet:  conirastes:  pendant  que  le  juste 

Od  no  saurait  peigner  un  diable  dort  le  méchant  teille.  Tandis  que 

quand  il  n'a  pas  de  cheveux.  On  la  fille  était  un  modèle  de  \ertu, 

ne  saurait  saigner  une  pierre.  Ja  mère  en  était  un  de  perversîic. 

Phwd,  V.  Paasat,  attacher,  ac-  PEijfDàif-rièa ,  s.  pEa-sosPEiiMua  ♦ 

crochery  une  chose  de  manière  ou  abs.  scskrobvi  (*),  ustensiles 

qu'elle  ne  touche  pas  à  terre. —  de  cuisine  qui  a  deux  branches 

Attacher  une  personne,  à  une  po-  surmontées  d'un  anneau  ,  qu'on 

tcnce,  k  la  potence. — Binn  ne dîr  accroche  à  la chainede  la  cherai- 

kipepeind:  En  dire  pis  que  peu-  née,etqu'on  élève  ou  qu'on  baisse 

dre. Chanter  pouilles, etc. — Peind  à  voloulé.  Il  est   très-commode 

ou  reind:  Réussir  ou  succomber  pour  faire  des  ragoûU,  des  sauces 

i  la  peine.— Voy.  Peindâr.  etc.  —  Si  v*onn  rimontè  tiein  vois 

PfinrsÀif,  adj.  s.  PxaaART,  qui  peindan-fièr^  w$s  kssai  hoûsret 

pcnd,qui  pendille.— iîofétopctii-  ê'ol  feu  :  Si  vous  no  relevez  pa* 

dan  U  breâs  :  Marcher  les  bras  Tutie  suspendeur,  le  lait  débor- 

pendants Subsl.  :  peindan  d'o^  dera  et  crèmera  dans  îe  feu. 

reie:  Pendant  d'oreille.  Pendelo-  PeindAb  ,  s.  Pbndahd.  Vaubieic .  — 
que,  pierre  précieuse  en  forme  JTé/ïafVflii/ïeiiiidr/ Quel  puant  fa- 
de poire  que  l'on  suspend  à  des  quin  !  Que  ce  fat  est  ridicule! 
boucles  d'oreilles.  PBiaaou,  part,  pass.s.  Pewdu.— 5r 
Peindan, prép.  Pesbant,  marque  t^i/i  pH  si  vilt  peindou:  Aussil6l 
la  durée  du  temps.  Tandis  que^  pris  aussitôt  pendu.  Se  dit  d'une 
dans  h  temps  que.-- Peindan  s'isi^-  prompte  décision.— -^ru  t^el  koid 
tieihr  le  péo  on  sofrou  leinpéss:  di  peindou:  Avoir  de  la  corde  de 
Pendant  cet  hiver  les  pauvres  ont  ]>endu,  être  heureux  au  jeu,  etc. 
craellcment  souffert.  —  Peindan  PBinirra,  v.  Chopiweb,  b(»ire  sou- 
h'ig  ti  féf  de  hein  imm  hiyeâzéf  :  vent  du  vin,  etc.  B«»ire  chopine* 
Taudisque  je  lui  fesais  du  bien  Siroter,  boire  avec  délice,  à  petiu 
il  me  cslomninit.  coups,  eu  se  délectant,  et  sans  dé- 
Pendant,  durant  :  «emparer. -Verbe  ellipt. prendre 
I^uranJcomprend  plutôt  la  du-  du  tabac  eu   poudre.  N'oubliet 
rce  du  temps  ;  pendant  suppose  pointque  lesdicLdibeulrpi-eudre 
1  époque  sans  la  préciser:  ne  Ira-  du  tabac  par  le  neM. 
cailler  que  durant  six  mois;  il  Peinnté,  v.  ellipt.  Boibb   bah 
travailla  pendant  six  moi:»  (*).  „«„ ,  ,a»  utbb,  etc.  Nous  ne  di- 

nEnfe..ntl,.>no„y.,.ied«;,*«rf««#  **^"*  «^  mut  qu'en    parlant  des 

lei  dict.  disent  :  La  fourmi  faU  êe»  pro-  per.Oiines  qui  boivent  beaucoup 

9im»ê  pencUtns  l*éié,  •  Si  la  fourmi  eut  de  bière.  Le  verbe  pinler  ren- 

engourdkî  tout  l^hifer,  on  peut  lui  appli.  j^ait  luieux  la  pensée,  mais  il 

qucf  ce  proverbe  :  911»  dort  mange.  Cou-  ■                                   

téqueace  «  la  petite  «o  précautioniio  con-  (*)  N*ayant  vu  aucun  peindan^fiér  en 

(re  la  famiuc   de«  étés  future.  Qualle  France,  j*aî  dû  créer,  ou  si  Tuai  veut 

prévoyanee  sdmiiablc  !  fuij;t:r ,  le  mai  fvT-^uKpemdenr. 


422 


PV.I 


sera»  ooiriraire  à  roMge  j  et  Ta-  iTm .-  Re  dites  point  j'.i  des  Idée, 

wge  Fait  iov  loi.  AjodIui»  que  lea  ai  tous  n'en  avet  au  moini  dem. 

prançfHs  ne  I  emploient  que  dana  ~  g'mv  W  iwHMaM-'  _  Jt». 

bo  l  de  la  bière  comme  un  forl  de  tète?  ~  R,eo....  ^F^sée,  flci.r 

la  hal^,  cf,mme  on  po.le.fai».-  qui  porte  cmî  nom.  -  Yoj ! Idak. 

TOf.  retnntè,  j.                                  ^ 

PiiififTio,ii.C»owifHja.— W«ettr  ^«**'''  P^»^  - 

eelui  cjiii  prend  du  tabao  par  le  f»««^  est  la  fille  du  jMi«er. 

«e«.  — Pennée  comprend   ropération 

PiiiiB0R»EL,9.  PiKrn]fm&,  herbe  "^**?  ^f  l'e«prit ,  etc.PMuer  le 

aromatÎ4i4ie  de  la  famille  des  ro-  P*"^^^  *  '  expression   d'un  dooi 

•aeées.  sentiment.  Pour  lui /itnser  d*ai- 

Peiwsaie  ,  s,  PkifSÉK ,  opëralîoiv  ^^^  P?'" *  »"!;^  ^^  ™«  /»«**•  S^»^ 

eccullede  rintelligencc.— Ou-  ««♦"'«^'que  H, 

Trage  rempli  de  belles,  de  nobles ,.  'J.'!!?^"*  adj.  p£nsAnr,  qui  pense, 

pensées.  —  Exprimer,  reuJre,ses  7" 5!.       *'  **^  peinsan  peina  kv 

peiisées.— Livre  par  pensées  dé-  ^•*^'  «o«  *•«»»  '«*  •  Celui  qui  cil 

tachées —  Dénaturer  la  pensée  '""    I»ensant  mesure  les  autres» 

d'wn  »uleur,  etc.  —  N'avoir  que  *""  '***"®-  —  ^  «^  «»«»«  ««^  We» 

des  pensées  mondaines.— Pensées  Pf»"»«»«''*  E^e  est  spirituelle  et 

sublimes.— Opinion:  quand  lé-  '"^"  P^wte. 

loqnent  et  versatile  Cicérou  a  dit  ,,  ^^^^^J'  Piwm,  se  former  dans, 

que  le  sage  n'avait  pas  d'opinion,  *  ®*P"^  Timage ,  etc. ,  d'une  chose 

il  mesem.b!equ'il  voulait  se  don-  quelconque.—rofi  depeneerntc 

ner  du  linge  ou  s'innocenter» j^fteêse.  La  définition  me  paraît 

Eêêkig'eaeinlréd^vainvoêê^pein-  »*'ogique;    Part   prétendu  nW 

$aie?  Ai-je  entré,  pénétré,  dans  q***»»  doa  du  Ciel,  de  la  nature^ 

votre  pensée?  —  Eu  efonêé  d'vain  ,  W*q"0  seule  est ,  selon  moi  » 

eepeinsaie:  Etre  enfoncé  dans  ses  ^'•'^''^''^Pen^cr,  déparier,  «hc>m- 

pensées,  réfléchir  profondément.  ^*'*'  etc.— (7 ssa'/^AoWceMa,  inn 

—  El  et  dvain  se  pemoie:  Elle  ^f '"«'«'' i  ^  9^à$$  divan  d'peinêi: 

lionne  audience  à  ses  pensées.  —  '*^'^î  ""  écervelé,  un  étourdi ,  im 

jivu  de  mal  etpeineaiei  Avoir  des  *'a*>»*ï«"'d ,  il  parle  avant  depcn 

mauvaises  pensées ,  méditer  une  ^^\*  —  ^  ^'  peineév  Man  e'w» 

mauvaise  action,  avoir  desi  mau-  ^'♦•«^  «  rein?'^Av  reepani  hn 

vais  desseins.—  Onn  kinok  nein  ^'^^^  "**  9^**  *«*"«  •  ^  q««^  V^' 

s  dierainn  peinsaie: On  ne  connaît  8^*-v«»us  quand  vous  ne  penjci  » 

ïwînt  sa  dernière  pensée.  —  (^/é  »*>«"?  —  ^  ▼««»  répondre  qasnd 

seipensaie  ê'otpapi:  Jeter  ses  pen-  '^p"'  "^"*«  parle»  pas.— ^o/ws- 

8ées,ou  leurs  premiers  jets,  s»r  le  ^»^^P^^^^ff^y  petneè  lebeguem»; 

]>apier. — I^mis dis<ms  iniproiire-  ^^^ ""^  ''•*♦'  ^'^'  ▼o"' pensex, 

ment  pensée  dans  le  sens  absolu  "^ZT"!        '.         TT     TT"!             I 

j»:j^«          hri   j^lj.                 >       j  ()  Je  CTon  qae  r Académie  ■  iM«|««' 

duîée.- yVi   cTAé    fietn   ^  ea  <^  deVoût  en  d  Jnt  rf«  «i„«w»f.-^"» 

pefftsate  ar  veiiii  m  aré^  p'o/  mon  £iBf>loyes.  un  autre  tout. 
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TOttspenteXy  laÎMec  penper  les  be-  nées  ne ayet  nu  mhMtues:  Thoni- 
guinea;  elles  ont  moins  d'oocu-  nie  joenft/poiirsail  là  pensée  qui 
]}ations  que  tous.  le  domine  :  T homme  médiMifeA 

PetueTf  méditer,  réfléchir  t  fiersonnel , embrnsse  peu  d'objets  ^ 

Se  représenter  la  torme  d*an  \e rêveur  haï  la  breloque;  tourne 
-objets  songer  à  quelque  chose,  et  retourne  les  différentes  faces 
c'est  jMfiaer  •*  tnédiierf  c'est  exa«  d'une  chose. — On  dit  que  les  vrais 
loioer  attentivement  les  xsbeses ,  philosophes  sont  fetismrs.*  té- 
irs  approfondir  :  penser  et  repen*  moins  les  Anglais.  Les  malheureux 
$er ,  c*esX  réfléchir*  —  Cet  homme  sont  ordinairement  pensifs:  un 
fienie:  il  singe  le  pen^eur.  Ce  gas-  pas  de  plus  ils  deviennent  atrabi- 
troooroe  9tédite:ï\  digère.  Mon-  Inires.  Le  snge  e^t  méif t/aff/V  nom- 
bieur  fé/lécAf/.*  ilen  fait  la  frime«  niez-moi  ce  sage.  Celui  qui  c^t 
Penser,  songer^  rêter:  agite  pnr  une  passion  concentrée 

C'est  avec  plus  ou  moins  d'iu-    e!it  rêveur:  il  est  très-diiiicile  de  le 
quiétude  qu'on  pense  à  l'avenir;    pénétrer,  de  lire  dans  son  cœur. 
on  «ofi^e  aux  moyens  de  se  tirer       Piirsior  ,    s.    Pxnsioif ,    argent 
traiFaire,  d'euibarra;*  ;  ftiire  des    qu'on  donne  pour  être  hébergé  et 
châteaux  en  F^pagne,  c'est  rêver»    nourri.  —  Pension   alimentaire  , 
PsniaKC  y  s.  Pessbui,  celui  qui  a   celle  qu'on  donne  à  une  personne 
^'habitude  de  réfléchir  j  qui  réfléchit   pour  et  re  a  I  inien  tée. — El  a  metou 
fowttmnrr  j  profondément  ^  cet\^k'    se  g'mth  et  peinsion  po-Moglé  de 
dire  réfléchir  d'une  manière  vi«    riban:  Elle  a  mis  ses  chemises  au 
coDiivsB,  mai  et  stfLiDi.  Observes    mont-de-piélé  pour  acheter  des 
que  lesdict.  accordent  la  présé-    rubans, des colifichels. 
anoe  à  pobtxxest  :  à  tout  seigneur        Pein sioii ta ,  s.  adj.  PENSioRif airx , 
tout  honneur  ;  ninis  çn  n'empêche    personne  qui  paie  sa  pension ,  soit 
point  que  ce  privilégie  n'est  pas    ii^pg  un  pensionnat ^  soit  ailleurs, 
français.  —  Le  %  Einglet  son  de        Peintai,  s.  Ceopiue.  —  Voy.  Ci- 
porfon  peinseu;  set  damag  i't  metet   dessous. 

n'  koid  et  hatrai  d*  leu  feumm  po        Peihtt,  s.  Piirra,  un  peu  moin^ 

k  veind  al  hàss  ;  et  Kiss  touwé  p*ol   qu*un  litre.  La  pinte  comprend 

ptaisid'ise  touité:  Les  Anglais  sont    une  me^^ure  pins  ou  moins  grand«^ 

desprofbndspemeurs;c'e»td(»in-    selon  les  différentes  localités. — 

mage  qu'ils  mettent  une  corde  au    G*tnn  so  nein  traîtt  amm  hoir  ;  et 

cou  de  leurs  épouses  pour  les   g^beumepeintttreu feielisamainn: 

vendre  a  l'encan  ;  et  qu'ils  s'assas-    Jo  ne  me  refuse  rien  ;  et  je  vais  au 

sinent  pour  le  plaisir  de  s'assas-   mbaret  trois  fois  la  semaine.  En 

siner,  etc.  [*),  traduisant  à  la  lettre  on  dirait 

Penseur ,  pensif  f  méditatif,  ré-    boire  ses  pintes  ^  etc.  Ce  tour  se- 

teur:  rait  incorrect  — Gidâreu  n'  peinit 

Le  penseur  abstrait  les  objets  y    d'imm  sonhpossabressiBebettamm 

les  choses ,  et  de  la  quelques  pen-    manir:  Je  donnerais  une  pinte  de 

"     mon  sang  pour  embras.*er  Babct 

n  Tel  le  inonde  «nit  que  le.  boieur.    ^    ,    ^^^^î^re  que  jc  Toiil  ends.-- 
I  «nclais  t^Btuawinent  pour  Pargent  que    "  J  .      , .   ^      "^ 

1  Wur  donnent  la  h<iulc«r»tocrsiie,eic.        Voy.  l'einnlù. 
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Ptiim,K.  PiKTi/niclinaiion  d'un  penohont  :  le  mot  COI0M1  d*mie 

terrain.  Versant,  etc.  eotHne.  Ftrtani,  peute  d'un  côlé 

PfKÀYi,  8.  PficcAVi,  aveu  qu'un  d'une  chaîne  de  montagnes. 

Itécheur  liiit  de  ses  fautes  devant  Par  ou  Pil  ,  s.  Pilvlë,  coupon- 

).ieu  y  et  le  regret  qu'il  en  a»  — -  tion  médicinale  disposée  eu  pe- 

Aotf  pekâci,  no»  paradi:  Point  de  tites  boules. — Bol  ou  aoits, sorte 

|)eccavi  )  point  de  paradis.  do  pilule  cgalem'eut  mcdicinale. 

PaaaiR,  s.  Pékin,  étoffe  de  soie  ^^  BoinUmentam^  aliments pré- 

fiibriquée  à  la  Chine;  imitation  parés  pour  la  déglution,c'est^- 

de  cette  étoffe*  -«•  Dénomination  dire  pour  avaler.  —  Ni  kryènm 

que  les  troupjers  donnent  aux  êi  hô,   vom'avé  fat  atmièn'pdti 

bourgeois.  Se  dit  aussi  pourpec-  yiv-zafatavalétgovion:lieleiei 

cota  y  c*C!>t-à  dire  pour  bèia,  stu-  pas  les  hauts  cris,  vous  m'avei  h\i 

pide,  elc»  avaler  une  pilule  et  je  vousaiiiit 

Pek.£t  ,  s.  GsHiaviB,  nom  vul->  gober  le  goujon, 

gaire  du  genévrier  commun,  ar-  PfiLâii,  adj.  t.  pass.  Pnti^ans 

buste  odorirérani.  S Jk  graine. —  cheveux, sans  poil.  —  Pelaîe  sw- 

Peu  d'peibf/:  Baie  du.  genévrier. —  kett  :  Tète  chauve.  — Voy.  ci- 

£au-de-vie  de  grain  el  de  baies  de  dessoua, 

genièvre.  Absol.  genièvre. *-^ P^t  Pèlak, adj. s. Cbautb. —  CàLTnit, 

d  AroftptV.*  £»u-de-vîe  faite  avec  tTAt  d'ciis  tètb  cbautk:  tous  les 

des  ponimes-de--terre.  dici.  —  CBAOvrrt,  ttkx  b'cki  fin 

VvLTt ,  V.  ellipt.  BoiBB  beaucoup  caàtTB  :  rAcadémîe»  • —  CBACvirt. 

deau'de-vie  de  grain ,  éire  adonné  état  d'une  tAtb  chaovb;  peu  usité: 

à  celte  liqueur.  —  PekU  a  pUiké:  Wailly. — Cela  n'est  heureutemeîit 

Siroter,  boii*c  du  genièvre  avec  pa$  vrai  ;  Monêieur  de  fp  aiUy  l^ 

plaisir  et  long-temps.  même  a  imprimé  calvitie  àuitl' 

PBK.TEU,  s.  ellipt.  BuvECB  ot  GB-  f rtfia ,  et  cette  expreeêkm  est  w 

aiÈvBB,  etc.  —  Le  gran  pekleu  ts'  cofs^ratra  la  seule  dont  on  /wû* 

viket  nein  vi:  Ceux  qui  font  un  ee  servir:  Nodier.  —  Deux  mots 

trop  fréquent  usage  d'eau-de-vio  distincts,  une  même  définilioa, 

de  grain,  etc.,  ue  font  pas  des  un  démenti  formel,  quel  tuba- 

\ieux  08.  — Voy .  Peinnté ,  etc.  bohu  !  Sans  le  fil  d'Ariane  ou  sor- 


PenU,  penchant ,  colline,  coteau,  ^^'^^àe  ce  dédale  eu  disant  :  Cài- 

rsant  •  vitie;  effet  (el  non  tTAT)  ce  u 

La  p^nle  est  lo  penchant  d'un  chuled«cheveuï.P.r«lled* 

lerraim  ell«  est  iulensible  ou  ra-  «"""^  »  •»««.■»"  «?.'".  'TI"*.'..^ 


.  \ec  de»  obeveux  d'eiuprunU. 

(')  L.  pl.te.u  est  u..  U»^r«u  el..*  et  ^^                         Ucauun,  M- 

plat  d'une  ceruiue  huimiltciv. -^  >oy.  ■^7  *"  —»'*«»  ,         ,                 ,„. 

DihaindaiM,  Tièr.  teu*ile  eu  meUl  qu'on  wei^oa* 
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h  broebe  qui  reçoit  h  graisse  et    aordre,  ça  et  là.  Ne  dites  point 
le  jus  du  vàL  pél-ei-mêlm 

PiU,  V.  Pklu,  ôter  le  poil,  la  Pblubiii,  s.  PtutBivr,  celui  qui 
peau  d'un  fruit,  l'écorce  d'un  ar»  fait  quelque  long  iroyage  par  dé- 
bre^etc. — Pelén^ââpofèdehuflei:  votion.  Ramas  de  fainéanUi  de 
Peler  une  brandie  de  saule  pour  gueux ,  qui  se  rendent  à  Rome  en 
en  faire  des  sifflets,  des  mirli«  mendiant ,  en  s'emparant  de  tout 
toDs^aveo  son  écorce. — Yoj »Sàr^  ce  qui  se  trouve  à  leur  portée. — 
ié.  ^PeUmÔBêieu:  Pauvre,  crotté,  Voyage  que  doit  fisire  chaque  Ma- 
damoiseau. —  Pelaie  d'ammMel:  hométan  pour  accomplir  la  loi 
Femme  ou  fille  qui  singe  les  de-  du  prophète*  —  JV'tv  fit  nein  a 
moiselles  comme  il  foui.  —  //  Ma ,  e'ess  iinn  pekreinn  :  Ne  tous 
avm  naûf  geônai  asê  iàf,  H  pelé  fies  pas  à  elle  ^  c'est  une  pèlerine , 
Bt  on  Umdou:  Il  avait  neuf  garçons  une  rouée.  — *  Onn  riknoh  li  pelé- 
à  sa  table,  dont  six  pelés  et  un  iistfi  ha  a'  bardon  s  On  ne  recon- 
tondu.  Faro»  naît  le  grand  dignitaire  qu'a  ses 

Pder,  écorceTp  décortiquer,  r»-    insignes, — Toy,  d-^eseoue. 
tiuer  :  PiLaawia ,  s.  PiLsanf  aob.  —  Sous 

Ptler  comprend  l'emploi  d'un  peine  d'être  exclus  du  paradis  de 
couteau ,  etc.:  on  fêle,  ce  qui  est  Mahomet ,  ses  sectateurs  doivent 
enveloppé  d'une  pelure.  Ecorcer  aller  au  moins  une  fois  en  pèleri- 
se  dit  des  arbres,de  quelques  fruits:  nage  à  la  Mecque, 
on  écofva  les  plantes  ligneuses,  des  Pubv,  s.  Pbloib,  rouleau  de 
oranges,  etc.  Déc&rtiauer  com"  bois  pour  faire  tomber  le  poil, 
prend  de  menues  branches  ,  Pblikaii, s. FaLic^a, oiseau aqua- 
certaines  racines  et  beaucoup  tique  de  la  classe  des  palmipèdes, 
de  végétaux  :  ce  verbe  ne  s'em-  c'est-à-dire  des  oiseaux  nageurs 
ploie  guère  qu'en  terme  de  bota-  dont  les  doigts  sont  unis  par  une 
nique,  et  de  pharmacie.  Ratisser  membrancSoncesophage  se  dilate 
se  dit  de  la  superficie  qu'on  en-  et  forme  une  espèce  de  sac  dans 
lève  en  raclant  .-on  ratisse  desca-  leqnet  il  imet  en  réserve  desAli- 
rottes,  des  panais,  de  scorsonères,  ments  pour  lui  et  ses  petits.  De  là 
etc.  (^).  —  Voy.  SkârsionéL  vient  la  croyance  qu'il  se  perce  le 

Pblbo,  s.  DtcoBTiCATioir,  action    ^osisrpour  nourrir  ses  jeunes  de 
de  peler,  d'écorcer ,  des  arbris-    son  sang.  Il  n'en  est  pas  moins  le 
seaux,  de  menues  branches;  et    symbole  de  l'amour  paternel, 
surtout  des  racines.  -«  Yoy.  et-        Fbless,  s.  Mant^u  à  capuchon. 
dessus*  Se  dit,  par  les  Wallons,  d'un  raan- 

Pei^ct-mbi  ,  locul.  adverbiale ,  teau  long  et  large,  presque  ton- 
rtLB-HiLB,  confusément,  en  dé-  jours  d'indienne,  avec  lequel  les 
. .     femmes  s'affublent.  —  En  fait  de 

C)  Les  malins  difentijévoM  Ml  fof»M9  peliss  voici  un  wallonnisrae  qui 
ou  expriment  Taotion  de  ratisser  aVbo  les  n'a  pas  manqué  de  retentissement: 
doigu;  cela  signifie  :  es  ii'ssi  pas  pouf     £^  ^g^^  ^  pelisse  de  coton ,  etc. 

Var^'  ^'"^'^T'îîîf ''^'*'.^"I^    rancoloniwwVne  se  doute  pas  qu'il 
four  ekttuffê,  rouê  n'tn  lâêsrss  mis,  etc.     **  •'•«^•"w»»*^'  »■«  »»  i*« «  «  j^«  ^ 

Omlfsloa  des  dîot.  a  pris  la  matière   pour  letoite, 
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c'«rt-à'*air6,  la  laillo  ^oAr  Hft-  ift^ns  CùéiH^^éàà  HMapH  fc 
tiienne.  —  Pititti*  marncBù  dôH-  ballet  d*aToines«  «-^^ojK  Âof. 
blé  on  gaM  db  fotartIHb.  *^  Li  Pehiré^  peou^W^êtê} 
graH  Tourk  êoinn  MifUrièAl  Alfa  M  Lés  pelurBè  sont  ^tu  ^trotfieKs 
feliH  u  kik  bâ^kà,  CûkmH  yét  fhi  ^^M  h» «peMi^  piéft  lié  pot», 
#f^^é  r  Le  Grand  Seigneur  é&atmb  4e  nhvet  «  dto  péfttitie-ttë*terre , 
te  tatftifi  tine  HcIm  pèliiMe  (*)  à  «le.  feavdVibricot,  de  phnke,de 
qaelqrte  pacha,  lé  soir  il  fui  enrere  baricol  cuH ,  etc.  Dit-oii  fehn , 
le  fatal  cordon ,  le  l^it  éirang Im*.    — penu  oU  «l'oiMi^  ^  %n  parlant  des 

Pblor  on  pfeLEtfi , 9.  Moaàifvt,  laine  "CilcfiHntacéeaf  On  emptô^é  inilif' 
détachée  à  Taide  de  la  cbaus.  Par  lëreterAent  c^  niots^  et  les  diet. 
exteh».  IMhe  des  bétes  iHerteè.  —  n'aborêteni  pèiilt^pécialènièittce 
On  di  k'Ie-àioffaiU  avau  depéhn  stijet;  mariir,  en  ato  basant  sAr  )a 
Mtrnei'êïa  pwu:  On  dît  que  les  nature  des  choses,  il  fMdrait» 
ëtufEèft  fabriqua  areo  lu  taoraine  ftenrir  du  dernier  terme  t  le  mëton, 
engendrent  la  Termine*  la  citrouille ,  etc.  ont  là  sapera* 

P£toTT,  s.  FnvaB ,  ee  quise  pèlé,  ei)D  trd^rtignelisè ,  et  «Ile  forme 
tfu'on  pèle.  —  Bai»  fénrd,  boia  une  Tëritable  croûte, 
dont  on  6te  Tëcorce  pour  ett  ftiire  PiHàft ,  s.  elHpt.  Ktsi  dbfs&se 
du  tan. — Yéy.  Naisê, — IhuMoimm  quê  tnn  preM  par  h  ilav.  — Toy. 
pelùtt:  Liber,  pellicule  qui  est  nHniU; — P^êkniéii^einftWmtiée^ 
entre  le  bois  et  TëcOTce  de  Certains  isè  qu'on  prMId  d'bticre  &Tec  une 
arbres.  ÂnciëHnemeni  on  écrivait  pluitte  ^Mr  écH^. 
8wr  h  iiber  du  tillmil.  On  pourrait  Pkifto  «rumr^,  ad}.  Pmbvi,  pi- 
éerire  eft  imprimer  sur  celui  du  teot,  qSA  a  l^dlr  "èonilrft.— fit 
bouleau.  Quoique  très-délié ,  Si  a  fôiipétAnêê  >  Êti^  loatepttnatide, 
de  la  consistafeice,  et  rettemble  à  toute  sétte. 
«ae  étoffe  de  soie  bien  battue  et  PtirtTAt*,  Mj>.  %;  TDiriMiT,  qii 
lustrée.  J'ai  tn)mpë  Tœit  et  le  ft  regret d^iTCirinÉènséOieiik,  etc. 
toueber,de  plufid'nn connaisseuty  *-^  Celui  qbî  tônîèSéaé  sto  péchéi 
en  le  donnant  pour  une  étoffe  àm  prétlts.  —  Jadis,  et  pèut-éii^ 
Fabriquée  récemment  à  Lyon.—  encore  aujottHnmi^  daiks  hi 
PêhH  d*avànn  c  Batle  d'avoine ,  grandes  «ofMnStés,  qu\m  appelle 
espèce  de  calice  qui  enTèloppe  re1i^euM)É,  ont\Mtà  Ai&-1b4Cba- 
les  organes  sexuels  des  i^rarmi-  peHe,  etc.  des  pëûitaiits  iffiaUéi 
nées,  et  qui  persiste  ordinaire-  dahs'des  sacs  'dé  toMeli  les  toa- 
ment  après  la  fécondation  de  ma-  leurs ,  chargés  d'une  croix  pesaiH 
ftière  à  recouvrir  la  graine  ou  te ,  marchant  pieds  nus ,  «I  se 
semence. —  Dekbeti  dipelùlid*é'   donnant  les  étrivièfei«  Vribeor 

k  rimpra^iewtq^i  leurrtAfwiait 


(♦)  Les  pcl&Mi  diptomaHquêê  ^  da  *■"  regard  de 

Grand  SalUm ,  «ont  ornéèt  de  pierret  Aim  Tnmimn  JP4  fènfiaint  fL^ùÎT 

«nei,  ëoiAléej  d'herinine  ,  «to.  et  umi  fa  uilnb  d'un  pétAtlftnt,  Tafr  CoHh 

bourse,  dans  la  LoTant,  une  iiifmn![?de  ^^^»  humilié.  Se  dit  sonv^t  ea 

compte  éqnivilenta  4  BCfO  piastres  ou  DMUvaiae  fiarl« 

1761  fr.  et  S8  a.  Puiiniassi  s.  Ptntuta^  icpeatif 
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PfMép^ii^rqueiqtt^Iwi^iP^iii^^  pkr^UY^^  «||ie  vous  nVe«  pas  la 

imposa (lar  nu  çoafi^»e^l;^  calle  pepîe  et  que  le  vin  est  dël.icieux; 

qu'on  s'impose.  A  certaîi)^  pçtit^  c«r  ^oui  l^ves  comme  ua  entan- 

jeux,  peine  qui  punit  çeax  qui  nois^  comme  une  épomga* 

oaivi«téles  règles^  e te. -—«^fgj^^^  PlWiti  >•  P^?^tf ,  semepce  qui 

peniUin*^o*etméigrémi:Sï}^WM.  se  |jppuv4(  ai|  çentiîp  de.  oeiiaina 

péQÎteppç  9  mi^Hvs|ife  obèjcç,^ c'est  f^^iU^•--'S|ffhUis  ou  fL.../».  H«]  de 

eadépiidemoi,m4|Igi;^j[^e|idunt^  Naples. —  Qçnorrf^f  g^la^^terie  » 

BurinuHssi^s*  Pâmxviicna,  pr^  cou{i^  de  pie4  4^  Véiiua^*-*  Voy. 

tre  commis  par  révéq.ae  paoF-  a]i-  ChHpik^ 

soudre  des  cas  r^^uricés,  —  Pw&  Fuiii^ ,  m  F^iaifaM»  plwts  de 

toiafffistf  •:  f^niîtffiiçi^rîSf  dignité ,  petits  eirbre»  alignés  qfiVm  élève 

chsrgOi;  fooctiou,  d^  péi^ilepciorf  pour  être  Irauaifb^tés, 

PssiTiiBSBisaa,  adj*  s^  P|iiiTxa<R  Sifuriis,  ^  Pi«ii|i$ai4ra.^  jardi- 

Tui|i,mof  euii  emplof^s  pour  IV  nier  ^uÂ  a  nm  pépinière* 

mélîfmtioDL  morab^  dliçs  cpndam<-  Pi^irumui,,  4.  K^uaiiilai^,  plauU 

iiéi.  Etablissement  ov^  l'ou  e^fÎ3r•&  d'uph^eft  gse^s  qu'on  élève  dans 

me  les  condamné^  ^  9plgi4^^t  ^^  pépinières,  po^r  li^  transplan» 

etc. — PiMiU1^Jt^^x,^  gç^i  lMMy^r-  tef  di|i|s  le^  j,ar4Î9«*  tt-  Beaucoup 

tieotiU  pé|ii)ence.  d^  Wallonane  fbutaupapa  di»- 

Pss^ ,  f .  ©IHpt.  P^Bfn  g  4ûnre»  tii^plion  enlrçi  p^pif^r  pip^mn^ 

— Toy.PI(wifii.— Lps  Fr#qçiaifL9pr-  reih^*  —  Vof.  Cfr^* 

pelieql  p^mnM  les  grosses  plumes  P|e,;i,  P^a^,  celui  qiii  a  spit  nu , 

dçs  oj^^uK  de  proi^  q^i  fffi^pt  <9it  plufieur^  enfant^— ^  Gr^nd* 

annuel lei<ie4t.Ces^|RQiifif a  aù^^i^  péK^  ft^tern^,  t(^  pèrp  ^n  père. 

grand  rapport  avec  les  nôtress,  Grçi^d'père  mat^ruelf  le  père  de 

Poa ,  a.  PaaiiE,  hoi^  4e  lainç  ou  la  mère.— P^re  wt^urel  8*oppo«e  a 

de fU^pimdaM mx  en  eo¥pk»A\  n'j  p^rp  légitime.— IVra des<;n»yaiUf , 

a  que  des  bouts  de  fils  dp  laines  A]iVB}(ma.'^Diei^  le  pire  j  le  père 

propre99ent  dit^.  IUi|e  pendeni  Éternel,  pferoière  personne  de  la 

point  aux  en  aouples.  On  appelé  TrÎMité.  ~  Père  dt*  meneonge^  le 

penne  environ  une  demi-a^ne  de  diable.-Pèras  coi^scrt/t,  sénateurs 

la  derrière  partie  de  la  chaîne  4^  l'ançieniie  Rome.  Par  eitens. 

qui  i|e  saurait  se  tisser,  et  qui  est  les  sénateurs  Belges,  Français, 

an  bout  do  drap  en  loilp  ou  de  etc. —  Le  Saint-Père,  le  pape. — 

Tétoffe  titfée.  Pér  nourisel  :  Père  nourricier ,  le 

Piiia  ,  s.  Puma,  plump  d'une  mari  de  la  nourrice  d'un  enfant. 

flèche.— Voy.  ci-dsssiM.  —  Fâ  pér  :  Père  putatif,  celui 

Fip^a ,  s.  PuUi  petite  peau,  qu'on  croit  être  le  père  d'un  en- 

blancbp  qpi  vie^i^  souvept  au  è«it  quoiqi^'il  99  le  goit  point. — 

l^ui  4e  U  lapgup  dçi^  pisei|U3^  i  Ee^fi  pér  df  ^ee  ;  i\te  vin  trèa- 

particulièrement  des  poulps:  e^  bon  père.figur.|,^voirde  hautes 
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ro,  et  U  inî  Meapilé. —  /l  M  par  pêrikêitWfAnéhÊaikhneAhmBit-- 
di  if«M  «a/#f •*  ll.ett  père  de  Irène  de ,  tos  meables  Iw  délériorent. 
gerçons*  DépMr,  déêérhrerj  dégrader, 

Pnmssioii  s.  Pkâoirroi!,  étal  dégénérer  t 
d'une  personne  ^ni  est  dans  Thë-  Les  personnes  mtltdiTes ,  tei 
térodoxie ,  on  qai  est  btbitaée  choses  négligées ,  dèpériêmnt,  Di- 
aux  Tices.  -—  Le  fih  dé  perdUion  ,  léi^tersrne  se  dît  point  despenmi- 
Jadas:  Ecritnre  sainte. — Enfant  nés;  excepté  l'homnie  toat finit 
de  perdition ,  l'antéchrist  par  se  détériorer.  La  dégrêdelnm 

Hétérodoxie^  hérésie,  télape  :  précède  la  rétustéon  elle  est  FeSel 
Vhétérodoxie  est  un  crime  aux  d'nne  conpable  négligence  :  la 
yeux  de  certains  orthodoxes  :  on  main  du  temps  et  rînearie  oon- 
ne  commande  point  à  ses  couTic-  doisent  a  la  dégradation.  L'ssi- 
tiens.  Vhérèeie  est  contraire  a  la  mal ,  les  Tégétaux  ,  etc.  dégéù- 
foi  et  même  à  la  morale  :  on  ap-  fea^  en  s'ahatardissant  :  les  en- 
pelle  relape  le  conrerti  qui  re-  fants  d'un  homme  usé  par  Is  dé- 
tombe  dans  l'hérésie.  •—  Proposi-  hanche,  les  terres  dont  on  a  ëpaisé 
tion  hétérodoxe  ;'— héréeie  f  bîae"  le  suc  ou  qui  ne  sont  pas  alter- 
phème^  littéraire.  nées,  dégénèrent» 

Pau,  s.  Poiana ,  arbre  qui  porte  PxaiK ,  s.  Piaavooi  f  hnam  ebe- 
des  poires.  -^  Quelques  Liégeois ,  Telure.  Sous  Louis  XIT  on  portait 
qui  se  disent  bien  renseignés^  pré*  des  perruques  à  trois  martesax , 
tendent  qu'un  poirier reiÂarqua*  c'est-à-dire  des  perruques,  qoi 
ble  a  donné  son  nom  au  lieu  araient  une  longue  boucle  entre 
nommé  Ptort  (Pery)  près  de  Liège,  deux  noradset  qui  étaient très*T(h 
Cependant  une  ancienne  carte,,  lumineuses. Ghea les auteonpss- 
fidèlement  copiée  par  H'  Ch.  fres  elles  étaient  de  chanvres.— 
Thuillier,  ne  le  mentionne  en  a u«*  Mûhoit  à  perik :  Tète  &  perruqufi 
cune  manière.  Ce  silence  me  fait  tète  de  bois  sur  laquelle  on  poie 
supposer  que  l'assertion  est  ha-  les  perruques  pour  les  acoommo- 
aardée. — Pikan  péri:  Poirier  pi*  der,  etc.*— £ay/ geaàwà,  cf'eal-ltss 
quant ,  opuntia.  —  Sâvag  périt  veie perik:  Laisses- le  déraisonner, 
Poiriersauragequi  fient  dans  les  c'est  une  rieille  pemiqne,on 
bois  sans  culture. — Jtmpud'peri  vieux  radoteur.  —  Si  ifai  a'p^ 
kid'melaie:  Avoir  plus  de  poiriers  riki  Se  donner  une  permqoe,  n 
que  de  pommiers.  mettre  dans  un  état  qui  approche 

PsRTyT.  Périr,  prendre  fin;  faire   del'iTresse. 
une  fin  malheureuse.  —  Naufra-       PbbikI,  s.  PkaROQuin,  eelnî  qai 
ger,  iairejnanfirage.— Tomber  eu    fait  des  perruques.  •—  Aubvfoisi 
ruine,  etc.  celui  qui  coiffait  et  ri|fltil.  I^ 

PxRiHlF,  adj.  Périssable.  —  To  coiffeurs  modernes  font  des  per* 
etperihàfifottér:  Tout  est  péris-  ruques  qui  imitent  les  chevenx 
sable  sur  la  terre.*— Dépérir,  se  naturels* 
détériorer,  être  près  de  tomber'  Fbrxub  ou  PsaxâL,  s.  Psscau, 
en  ruine.  — Par  extens.  s'user. —  toile  de  coton  d'un  tissu  pins  ^"^ 
1  foi  matt  et  rota  chanb  fVomeM    moins  fin  qui  se  fobriqnait  dans 
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kê  Iodes  orientales/ Oelles  mû  ne;  d'préind  Hpt  'tè  prenM'  fgeànû>  : 
fabriqneol en  Belgique,  eu  Frm'^''  Qttutid Oiî'Tôuspèf met  He  prendre 
ce,ete.  9  ne  liriséknt  f>lQ8  rien  À'  le  pied  vans  prenez' là  jambe.,, 
désirer. --^Yoy.  tîouêleinH^  '  qoandon  tous  peVnfèl' ctyrtainés 

PnudzissîoH,  s.  PttQuis^OHy  re-  priVa<atés,  vôuï  aîféi/ jWs^n'à  fa  H* 
cherche  exacte.  Se  dit  des  per^  cënce.  -^  F^omm  Pari  permetôu  : 
sonnesetdes  choses. -^  £0fperikf-«'  Tbtos  tnp  Taviez  permis  /  j'étais 
JiMtoft  fi'au  rstfv  fai:  Lespèrqnisi*  sHtoHsd  par  irons.  —  Permètémm 
lions  n'ont  amené  ancnnrésaltat/  d^inn  n*ûîé:  Peirmetiet-moi  de 

Pêrqwtitfon^iiètesti^ationf'ten'''  me  retirer,  de  vous'cfuiher,  etc. . 
teigwmêni  :  '  Permettre  ^  auioriier ,  tolérer^ 

On  prend  des  rsfifatjFMemeiilivsnr'  êouffrir:  *  ' 

Que  personne,  sur  un  fait,  etef.  '  /^arme/^r^i  c'est  donnei*  une  per- 
les recherches  appelées  intee*-'  mfission  formelle  ,  écrite  ba  ver* 
tigaiions  sont  suivies  et  minu-  baie  ;  auloHserj  c^est  donner  une 
lieuses.  PourdécouTrirlà  retraite  permission  lemporair^ ou  restric- 
d'un  coupable ,  etc.  on  fait  des  tiye;  tolérer,  c'est  accorder  ce 
jwr^titstlîbns.  —  Les  indices  côn-  qu^on  a  le  droit  de  refiîser  ;  éouf-- 
duisent  aux  renâeignemènie  /  les  frir,  c'est  feindre  de  Fermer  les 
semi-preuTes  ani  inteiiigaHon»  ;  yeux ,  etc. 
les  preuves  aux  perquiêitionê  (*)•        Pirietâb,  adj.  Pirséable.  Se  dît 

Piatoifo  on  PciLoao ,  s.  €HAiai.  principalement  des  corps  â  tra- 
Bans  lesëgtiaes,  espèce  de  tribune  vers  lesquels  la  lumière ,  les  flui- 
dans  laquelle  on  prêche,  etc. —  des,  peu  Vent  passer.'  S^oppose  à 
Chaire  de  rëritë ,  chaire  ëvangé-  imperméable, 
lique.  — '  Sorte  de  tribune  où  se  Paaai ,  s.  Piaits  ,  permission 
plaoeun  professeur* —Éloquence  écrite,  ^e^f  4  perutt  ?  Êtes- vous 
de  la  chaire.  porteur  d'un  permis  ? 

PiaïAimaBs,  s.  PiaïAaxivct,  du»  PiBHissioHint,  s.  PEavissiomiAiBB, 
féeco/ntTÂntE  dequelques  ehoeê»  Lee  qui  est  muni  d'une  permission. 
ehoêee  hb  BBaraBBifT  pas  tovioubs  en  —  Soldat  qui  a  un  congé  limitée 
permanence.  Définissez  :  durée  de  PsEifissuv,  adj.  Pbbhîcibcx,  dan- 
ce  qui  a  lieu  sans  désemparer;  gereux,  nuisible.  —  Fiv  perni»- 
exemple  :  la  Chambre  se  déolare  sieuêM  :  Fièvre  pernicieuse.  — 
en  permanence ,  elle  prononcera  Ce^  '*^^  feumm  a  fÛr^  el  ni  donn 
séance  tenante.  -^  £n  tenue  de  )ii  de  konseie  pernùeieu  :  C'est  une 
religion,  la  présence  de  J.-C.  dans  femme  qu'on  doit  fuir,  redouter, 
TEucharislie.  elle  ne  donne  que  des  conseils 

Pbbsbtt,  T.  PsBHBrrBB,  donner    pernicieux, 
pouvoirde  faire,  de  dircj  autori-        Pérou  ,  s.  Perron  ,  constmcîion 
«er,  tolérer.  —  Kan  un  v'permeê    extérieure  qui  est  formée  de  plu- 

(•)Lei  ■eceptions  respective»  de  ces  eieurJtmarcheêet  d'une  plate- forme^ 
tennes  ayant  des  nuances  tranchantes  ,  et  qui  sert  de  communication  di' 
ma  sjBontmie  serait  nn  hora-d'asofre     ^^çf^  ^^1^^  j^^^  g^ig  ^e  différentes 

dans  nn  dict.  fr.nç„  mais  le  motpar*|.     hauteur ê.-^Î^MB  tous  les  temps  te 
aiMtofi  o*ëtant  que  wallonntté ,  nous  en     '"••••«'••'••  ,    ,    ,  L     t 

éitndaoalaseas?  Perrou  frul  vencre  comme  étant 
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le  pal.Uditj|in  du  paya  de  U^ge.  L^^jm^%wtmm»àÏ9^im 
NoaYellement  restauré  il  e»t  ea^  brm  4^  feiume.  -«  feêê  4i  M* 
core  moniiraental.  Cet  emUtômo  F^èfseï}^  ^«t  iyao^rcoin  d^  boii 
HUiorique  puus  rappelle  de  gU»*  d*ooe  gpiM«q|^  tl  d'i^ne  lopgi^ttr 
rieii^  9Q9v.enirt  ou  de  irisles  dct^naiiktexW^MB^^^n*^  ^' 
qpoquea*.  S%  cclcbrité  n'e«t  in^  quantité  de  bois  cus^plof do  dsia 
cuDJ^ne  que  par  une  yy^rtie  de%  ujii^cb^rpeule.  —  f^oMtettrdifm 
desceildaots  des  vieux  Éburan^}  dfiiqpo^*St9lttfide»pî^md^s9P- 
mais  les  étfiutgers.  le  Aalueni  ^  pe^t.  Se  4Ù  p^i^  pppiisiiti«>Q  au 
yeç  re9[teut%  J*ai  lu  quelque  part  stati^ei  ^ile»  d^^^  sei^bli#-  Us 
que  lei(  Romains  modernes  T^né-  petits  morceaux  des  Ikh/^  ft^ 
raient  les  débris  des  monumenti^  oieui.t  daa  pîçnr^  qvi  ffilvttttÀ 
dç  r^UQieooe  Rouie  :  erreur ,  ils  fair^  des  marquaient.,  4^  cui- 
se prosternent  a  la  vue  d'une  ca«  Trageade  mosaiqu«i»  a'appelltBt 
pucinière,  sans  se  douter  qu'elle  également pîêoa«  de  rmôrt»  --i 
a  peut-être  été  bâtie  sur  le  lieu  et  f4  wl  dt  j^f  ki  de  <f4f  I^pièseï 
avec  lesnobles  débris  d'pa  temple  spnt  préférables  aux  tfoo^Ûn  |m- 
élevé  par  leurs  aïeux*. Sur  mÛle  tit  malesl  préSérahle  am  grsads 
descendants  des  vieux*maitres  du^  maux ,  eU^  — ^  Pfytwd  9^  fm  i 
monde,  on  n'en  pourrait  troHver  po^  K^^uiec  Wf  oofup^eipsr 
aix  q«i  sachent  que  lé  couvent  meiiut) ,  prendre  toMtes  (es  pré^ 
des  récollels  d*Arac<eli  remplace  çiiàtions  possib1f9i^ ,  s'eulouisr  de 
le  temple  de.  Jupiter  CapitoUi^(^).  hoi^  rep^ignemeiUs,  -r-.âcr|9  é 

pKBss,  s.  Pexsi,  toile  peinte  qui  pet»§td'bMn  Otti^r^gf^da  pito 

vient  de  Perse.  Elle  est  imitée  ei^  et  de  m^reo^ux*  Qiiv^agede  pi^ 

Europe  avçc  succès.  oes  de  r^pf  fuA:  niiirqueterie^oa- 

Psas(Mi«  f  **  P^si^nnx,  sort^  dci  i^rageooiiiposé  saps  ordre  ni  œé- 

jalousîe  oucliâ9sis«  thode ,  sans  plan  ,  etc*  —  Fsn^ 

Pfl^nsMiAiii,  ady.  P^ispaniui-  kêWeHf  Pièe»  de  eordoii  plat,  de 

■XRT ,  eo  personne.*-  ^q  sa  pro-  Ikérii^r-  Cfwnf  ptm  di^M^  P|à« 

pre  personne.  éà  pU§i%iiç^,  vc^l^aum^^ut  P^ 

PiRspim  >  s*  PsasoRHB ,  homme  de  viande  pour  se  bpmver  VtjAa- 

ou  femme.  —  Voy.  NqIu.  Saki^  ipae.  —  Ci  wogn^  ttmm  /mss  /<  ^ 

Pus ,  s.  Piicx.  Tailler  me.  ar-  mtomn ,  al  ^wmî  mm^  di  knUs  J« 

mée^en  pièces ^  la  dcfi^^ire  entière*  gagne  taoîa  pièœs  de  cinq  fwM 

ment  9  la  décopfire,  —  Pièce  de  eluique  sf  imaine  ^  et  j'en  éeoRS' 

vin,  Voy.  Tonaù  —  Pièce  de  ca-  mise  une* —  Oreé^aslpfss.'Tw; 

bine(^  oDjet  rfire  et  curieux,  -^  vailler  à  ses  pièces.  S'oppose  à 

Pièce  de  terre,  étendu^  de  terre  ifavailler  h  la  îo^méev  «-  F^ 

d'un  sfiurg«izQn  ^ete.  —  Pièce  de  areu  de  Uamk  ei  pesa  i  P»T^  ^ 

théâtre  y.  do  musique,  etc,  —  Be^  ai^at  bbiie»  ^—  Fig.:  Mem  » 

pesé  d'onPi  :  Homme  grand ,  bien  kagn  el  epoffl  (i  peeer:  Quand  die 

découplé  „  elc,  —  Bel  f^u  di  raiUe  elle  ewpoyrt^  !•  pîWi  ^'^ 

feumm:  Belle  pièce  de  femme,  vue  femme  merdicanta*  -*  ^ 

nVoy.l<tniiléda..igne.<iHli06ni.  '^./•*»»  ff   fore  tout  dW 

phiqiKt  i  )•  mîte  d%  «idionmire.  pièœ ,  raide ,  gumdé. 
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PtoS)  k.  fiiÊnti  ttMmti»  épidë-  tiAM  «n  pn]^.  <--  Ce  qui  e»l  />f«- 

mîqaei  coiitâgietise,  qui  prcNhiil  -hfcMiVf ,  0tc. 

det  bnbmiUi  dos  eianthèmeSy  etc.  PéêHlent ,  p^êfHetiHelf  peêiihn- 

Celui qoi  «n  estâlteîtit^st d'Abord  ikus ,  pttiijféré  : 

déroré  par  une  ehâleur  Tiolenle^  PeêiHent  comprend  les  tymptô- 

sesyetixB*enflanimenty  «olafif^é  liMi  de  !a  peste;  pewtiimiiBÎ  ses 

et  Si  gorge  se  gonflent ,  son  hià-^  eflfets  ;  pBêfiientieux  la  contagion  ; 

leiae  est  infecte;  il  a  des  doulou-^  feêiifèféct  qui  là  coroniuni(|ue,  et 

TQttx  Tomissements  presque  ton*^  fa  personne  elle-niénie. — ^Quand 

joiifi  suivis  de  eonYulirîons. —  On  les  eiloyens  d'Athènes  furent,  en 

diVMfw^éinn  Me-frUH/wavih'  têtn  grande  partie ,  moissonnés  par  la 

^^AmeHkt  la  ^èwte  jaune  esl  peste,  tout  était  j»ftlt/!eiily  devint 

ane  peste  qu'on  diterigiDMiTed*ik«-  fmiîtênthl  {*)  ^  enmîle  peMien^ 

mëriquè/-^  FMKJkrtmpiirjMaa  ;  ttètedp  au  point  qttb  1efeoittaUt;qai 

Paer,  infeeler,  eoMme  un  pesti*-  passaiéntatt-dessiiisdela  cilé^  tom- 

Kié.  ^Eiêi  Wtêl  èothème  U  ^i«  t  baient  fèwtifiréè  pair  là  lierùlié  cor- 

EHeeitmécbante  eon| Aie  la  pestèi  ruption  de  Vàlr, 

—  Par  mne  etpèee  4*impréeaii&n»  resTuiarHS,^.  Hiouirr»  Ne  se  dit 

PHf€  ê&a  de  î^élourêi  !  LkjmUe  MA  paèite  que  dèt  garçôkme/ts.— <^àk 

éatkta  fim  f  Bafts ed}.  c'est  «nd  iêpêêhiMmH:  C?etl  nii  braane,  il 

inlerj.Ateeleprtpoailifiàfetbur  lost  oMMutel  eoto&ikiè  fai  gale. — 

me  parait  incorrect.  Pa^  aMitW  II  est  pétulant ,  impétueux ,  etol 

gie^  Mii>  If&tiê  'éflmUtffBcHék  iqm  .  Vn^  s.  TatiT ,  tpA  «orl.  pair  Pa- 

mûr^  lé  dépit,  kitûlèire,h^kifft,  IMs  eia  d^haht.  ^  Vé  dé  jfro 

fa  Mfprtk.  Ilrterj.  Irusfci  usitée  ^ue  pM  Mi  i^H  dêfoU  :  Pàiiw  une  p£- 

peite  qui  eohipt«tid ,  d'tae  ïM-^  1«rade,  plMsietoiH  gfà^  pet^  à  hi 

nière  telativé  :  je  nul»  MeM)  ^  «tMetesunsdestrulret.  Sedîtpàr- 

^tns  crainte ,  Mhs  rëpl*c^i6 ,  ipib  ^tnkièrèù/<eùi  eh  par^lil  âèê  icfaè- 

tes  paysans  ftnniçaia  éttiploiènt  à  tikut^dei  Tachés,  deamuleU,  etc. 

p^epM  ito  bôVIfeè.  Bitcft':  péMè  du  I^i  »  »•  P^rason,  bitonnet  teir- 

maraud  !  peste  soit  dti  ikhià  !  Foin  «iMi  par  une  tirotè  qui  anfojet- 

dttsasteeiiatseB  I  tit  un  morceau  dt  Mr  pointu. — 

hsso ,  a.  Ou909  ^  ce  qui  reale  &Lf{!  ^ir,  **w^  *»«^«  jiAnt%4<c 

d'aneélofe, d'une  kolW-Cer-  .  f^^^jJ^J^tM.t^c^fd^ 

u;«-  ^  ^*  -!  j       ^ii't         /«  *  M  ngut^  avec  la  main. 

ÏÏ^  I^^SIÎ,  "a?'"?!^-  "  ?°"  «^"  >  »•  8owf Ln,  toup  du  plat 

ponsâ  intérêt^  d'acUoni.-.Cou-  ^  ^  ^^^  ^^  ,^^^4^  ^Ç  j 

ponde  loge,  cbacun  des biileU  ,^._ft„^^^ti^jjb,ar«*. 

qu,  donuenl  entrée   dama  une  J^,  fereunsolécSsiT,  eta - 

memeJ^e.  AW*yefdr  >  «ouffietter,  dottrter 

'**'**'**; /.•-**'*•  laMià»»a  f)  Loi  Jdict.  dUMnt  au  mot  Msmra- 

cowoffs.  A  Uége  on  ve  dit  ga«M  ^hu ,  peu  nwitf .  A  rurtuENTuut  :  Pis- 

JNtas  ni  pdUMf  Hiaii  àVérvién ,  «iumMcl,  i«itMt«#.  K  eè  ienne  «t  à  h 

narflUlMait.  PaamfellGI,  eotw  toatesletboufOiei?  Cet  oontradidlieni. 

nifMMl  de  l*«ir;  pM»  répandue  m  iMetertiheeé ,  sont  inquâtmiblei. 
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un  ou  plusieurs  souffleter  ÀfpU^  Af^ibtwMifsmmmtifMéÊkfWi' 
9ii0r«fui«oiij^lacie,pln8iettnsoaf-  pir^mechm:  Ha  femme  Tousgrilie 
fleto  coup  sur  coup.  Par  extens.  de»  pommes-de-terre,  meisieufs. 
Gourmade ,  coupa  de  poing  sur  la  Pstig  ,  s.  DftTORATioa.  —  £ip!o- 
lèleyCto.  sion,  éclat,  bruit,  mouremeot 

Petàr  ,  Pétard  ,  pièce  d'artifioe  spontané  et  impétueux  que  pro- 
faite ayec  de  la  poudre  et  du  pa-  dnisent  les  volcans ,  la  poudre 
pier  eu  plusieurs  doubles ,  qui  comprimée  dans  un  tube,  etc. 
détone  avec  un  grand  bruit.  Ma-  Or  fulminant; — tout  mélange,  de 
chine  de  fer  en  cône  renversé ,  salpêtre,  de  soufre,  qui  s'enflam- 
qu*on  remplit  dépendre  ;  et  qu'on  me.  — PétiUemeni.  —  Crépii^ion, 
attache  à  une  porte  pour  la  bri-  bruit  redoublé  d'un  corps  qui 
ser ,  à  une  muraille  pour  rébran-  brAle  en  pétillant. 
1er.  Or  fulminant,  poudre  jau-  Pirim,  s.  Ptriom,  celui  qui  pète, 
nâtre  qu'on  obtient  en  ajoutant  Pm4ss:  Panusi. — £Â  v(  pttwa 
de  l'ammoniaque  a  la  dissolution  M*poMé  n'oata  peteûêê;  innpénihet 
d'or,  et  qui  détone  par  la  cha-  i  (^««d/*.*  Le  vieux  péteur  a  épousé 
leur  ou  par  la  pression.  —  Feu  une  vieille  péteuse  ;  ils  n'infec- 
d^petâr  :  PéLardier ,  f&seur  de  pe-  tout  qu'une  écurie,qa'uQe  étable, 
tards.  —  Fé  geowè  de  petàrs  Pé-  etc« — El  erala  komm  inujpeieà$s: 
tarder,  faire  jouer,  détoner,  des  Elle  s'en  retourna  comme  une 
pétards.  péteuse. 

PBTt,v.PKTSB,  faire  un  pet. — Peié  Pétlbub  ,  s.  Rovssxum.  EjMti» , 
iamm  à  k'6  Shenon  :  Détoner  avec  tache  de  rousseur  :  méd.  Tache 
un  bruit  semblable  à  un  coup  de  d'un  jaune  foncé. — Le  roêm  el  k 
canon.  —  Li  chôdir  pèia  :  La  chau-  roeeeit  on  êovain  de  péileur  à  viteh^ 
dière  éclata,  se  brisa. — N*av  nein  $o  le  bre$$  et  le  main  :  Les  roux  el 
$ogn  ^eteind  peté  l'tonir  ?  N'avea-  les  rousses  ont  souvent  des  taches 
vous  pas  peur  d'entendre  éclater  de  rousseur,  des  éphélides,  au 
le  tonnerre  ?—Li  êoumi  vein  d^pe-  visage ,  sur  les  bras  et  les  maios* 
iè  :  La  poutre  vient  de  craquer.  — Yoy.  Pilleur. 
—Peté  Vkou:  Claquer  les  fesses.—  Pbtioii  ,  s.  Dard.— Yoy.  P^* 
Lieéj  Vpeket  el latvri petet a*ol  feut  Pitou,  adj.  Ivai.  —  Kan^^ 
Le  sel ,  le  genévrier,  le  laurier,  dtap^'^'mm/btpefoîe.*  Quand fu 
pétillent  par  l'action  du  feu ,  sur  du  chagrin  ^e  m'enivre, 
le  feu.  —  Fosê  boteie  et  petaie  :  PétrItt  ,  s.  Bbttbravi  ,  plante 
Votre  bouteille  est  fêlée,  rendue,  d'une  saveur  sucrée  avec  laquelle 
—  Fé  peté  ê'kôrih  :  Faire  claquer  on  feit  du  sucre. — Aisius,  bette- 
son  escourgée,  son  fouet.  Faire  rave  blanche  à  l'intérieur  etrou- 
valoir  son  autorité ,  son  crédit ,  ge  en  dehors.  —  jivu  Fnantnn 
se  vanter ,  etc.  —  Peté  pu  hâ  Vil  oeei  rog  k'inn  pétrâtt  :  Avoirle  net 
iou  :  Avoir  plus  d'ambition  que  aussi  rouge  qu'une  betterave, 
de  fortune ,  plus  d'amour-propre  Pétreihii  »  s.  Poitrihx,  partie  da 
que  de  capacité,  de  talent.  corps  depuis  le  bas  du  ûou  'fl^ 

Peté,  v.  Gruler.  Dans  le  sens   qu'au  diaphragme,  qui  coatieni 
actuel  ne  se  dit  que  des  pommes-   les  poumons  et  le  cœur.  Piriii!*^ 

# 


m  se  éii  guère  qu'en  parlliiit  dâ 
gros  hétAîl  iet  den  béteà  fanvea.— 
Pélninm  iditiètt  Sautée,  poitrine 
du  odrf.  4^?oy*  PùilHnn. 

PmoTT ,  «.  Va»iii,  etc.  Ne  se  dît 
en  bonne  part  qu'eii  parlant  des 
vache* ,  des  otiè^res  ^  etc. 

PBnwEii-i.Èi,  »•  Pw^iit  l'Ait,  robe 
de  chambre  ^onrtëe.  Par  dërî*- 
sion,  petit- maître  qui  marthe  sur 
la  pointe  des  pieds  en  portant  le 
aei  an  vent. 

rnvioifyS.  Cocafis,  etc.Y.A^feté. 

Piu^9,PoiSy  Jéipime  de  forme 
ronde  qni  vient  dans  une  cosse. 
La  plante  e1Ie-*roémp«  —  Poiê  à 
cêutèr^,  petite  boula  faite  avec  de 
la  racine  d'irk  de  FIoFCdee  avec 
IsqaeUeon  audntîent  la  suppura- 
tion.--^rbf«  aus  pats,  arbre  d« 
Sibërie.-»-lV»s  mmer,  harioot,  pois 
•  ta? on ,  plante  grimpante  de 
Saint-Domingue*  >^  Peu  d'ckan  : 
Pois  ouUi^és.— P«ti  (f  sonA  .•  Pois 
ékH  cxMSs,  OU  paîê  goulue,  fois  dont 
u  cosss  tsi  ipndre  et  se  mange.  En 
mâchant  à  Tide  on  mange  an 
nmias  en  îdëe  ;  mtiis  manger  oe 
qui  n'existe  point  me  parait  ro- 
fOêiemeni  rococo.-Z'eti  d'nmkrui: 
MoreIlp,so]anée  Tënëneuse.— Pets 
fpeÂet  s  Ascëttde ,  baie  du  géno- 
\rkré-^Peu  d'kàeema  :  Baie  du 
sorbier.^-^Notts  disons  peu  de  tou- 
tes les  baies  rondes  :  baies  d'ai- 
relles, de  lauriers,  d^aliaier,  eto* 
Voy.  FrmnlM.  Lawri.  Péchai-^ 
Dihûfî  de  feu  :  Écocser  des  pois. 
—  Ven  de  ramaie  à  peu  :  Ramer 
des  pois,  planter  des  rames  pour 
les  soutenir. — DtnéôpeupoMavu 
«'/3>e  :  IkHiner  un  pois  pour  obte- 
nir une  fève,  faire  un  petit  cadeau 
pour  en  recoToir  un  meiUeur. 

Pio^^'sEiiiTiuR  ou  Peu-  aittu ,  P, 
lATHTBts  oaoaATO^.  En  t,  d'hôiii- 


T.  H. 


8«    L. 


ctthetat,  Gtisk  onoaANra,  et  mieux 
selon  Inot  :  (jsssioiioaiftaAiitB.  — 
Li  peu  wseîniéur  odbàn:  La  gesse 
est  odoriférante.  ' 

pEcr  i  s.  Peuple  ,  hommes  d*un 
même  oays  qui  sont  régis  par  les 
mémos  lois.  Les  Juib  étant  répan- 
dus par  toute  la  terre, on  a  cessé 
de  dire  Je  peuple  juif.  -^  Peuple 
ancien ,  nouveau ,  illustre»  etc. 
— Le  petit ,  le  menu ,  le  boê  peuple, 
la  lie  dupeupk,  nous  rappeUeot 
les  vilains  du  moyen^âge ,  cette 
hiérarcbie  est  outrageante  et  ne 
devrait  plus  figurer  dans  les  dicl. 
àe» peuples  civilisés:  petit,  menu, 
etc.  sont  citoyens.  Quoique  des 
rois,  des  grands,  f^e  soient  montrés 
populaciers*,  continuons  d'appe- 
ler po/iv/oce  ceux  qui  ne  respec- 
tent ni  la  loi,  ni  la  propriété. 

Peuph^  nation,  peuplade,  hohk  s 

Nation  comprend  les  naturels 
d'un  pays,  ceux  qui  sont  natnra- 
Itsés  ;  et  par  analogie  les  habi- 
tants de  plusieurs  provinces  réu- 
nies dans  leurs  intérêts  ;  peuple 
comprend  la  population  entière, 
diminutif  de  peuple:  on  dit  peu- 
plade d*une  certaine  réunion  de 
perstmnesàdemi  civilisées.M^rdo 
ne  s'emploie  point  en  bonne  part, 
et  se  dit  d'un  nombre  pins  ou 
moins  oonsidérable  dMndividus 
qui  obéissent  à  un  chef,  ou  lui 
font  la  loi. — Grande,  puissante, 
Motion  ;  peuple  doux,  inoffensif; 
peuplade  nomade ,  errante;  horde 
de  Tartares,  de  brigands,  de  Ni- 
colas. 

tttu,  >.  PotBB,  fruit  du  poirier. 
— Poires  secrètes ,  soi'te  d'embou- 
chure du  mors  d'un  cheval»  — 
Vaisseau  de  cuivre  en  forme  de 
pôife  dans  (equél  on  fait  le  vernis 
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d'imprinene*  —  Peér  A'  boàr  mô§èn0  s'opposa  à  Vëtërofpèae.— 

dfoÊtè^  iUviàr  :  Beurré  d'ëlé,  d'hi-  Tonte  liqueur  qui  n'est  pas  MIa- 

Ter.— -Petff  dt  bergamoU  :  Berga-  tée  est  ptirv.  Tout  ce  qai  est  de 

motte,  poire  fondante ,  légère*  même natnre est Amnogmi. Quand 

ment  musquée ,  d'une  agréable  le  TÎn  sort  de  la  cave  il  est  p«r 

sareur.  — Sitrônatiii  peur  :  Poire  et  homogène  (*)• 
d'angoisse,  poire  âpre  qu'on  avale       PsiiBTtyS.  Puairtf  qaslité  de 

difficilement.  Fig.  :  grand  déplais  ce  qui  est  pur  et  sans  mélange.— 

«îr,  chagrin  amer,  etc.  —  Peur  à  Intégrité ,  droiture ,  îmioccnre, 

pour:  Poire  à  poudre ,  bouteille  etc.— Puretéde  langage, dasty1e« 

de   cuir  bouilli ,  en   forme   de  «^Chasteté,  etc. 
poire,  dans  laquelle  les  chasseurs        Pureté,  pudiciié,  ckaHetè,  ew- 

mettent  leur  poudre.  —  Voy.  le  Unenee  : 
suppl.  au  mot  Pour.  j^  simple  émission  du  mol  pu- 

Pbui  ,  adj .  Pua,  qui  est  sans  mé-  retè  repousse  toute  idée  de  wnil- 

lange,homogène.-Qni n'est  point  lure,  d'incontinence  :  lapudieiié 

Msieé ,  Ticié,  corrompu ,  etc —  embellit  la  beauté  ;  elle  est  me 

Conscience  pure ,  etc. — En  par-  gage  retenue ,  un  profond  respect 

lant  du  dessin ,  formes  pureê,  etc.  pour  les  conrenances  :  la  ckatteU 

—Ce  gue  wme  ditee  là  e$t  une  pure  ©st  une  vertu  qui  consiste  à  mat- 

ealomnie^une  calomnie  Umiepuref  triser  tout  désir  sensuel  :  la  cw- 

iùuie  ajouie  à  Vènergie.  Cela  pour,  tinenee  est  une  rigoureuie  prira- 

Fait  aussi  comprendre  ;  impureté  Uon  du  plaisir  charnel,  un  duel 

de  ce  qui  est  pure,  de  ce  qui  n'est  permanent  entre  Thomme  et  la 


,  -         pomt 

un  choquant  contraste.  Pour  é-  MORBTaszzA  (**)  de  la  puèkiU;  U- 

tayer  la  règle,  lesdict.  donnent  pousequî  remplit  tous  ses  dcroin 

cette  phrase  d'exemple  :  Suivant  «yec  bonheur  est  plus  ehoiU  que 

Descartes  les  bêtes  sont  de  pures 

r.  A  la  lettre  les  blaireaux 


et  leur»  pareils,  les  cochons  et  iUteî,ïeîS'«Wmîrtci'riirorf^ 

ceux  qui  leur  ressemblent,  sont  compote  de  deui  ou  de  plorieunâéaKiitf 

dégoùtamment  purs.  Quant  an  ^^'^  point  homogène.  »  Qœ  Hkhms^ 

système  du  philosophe  français ,  n<HétoîtplMfpécieledaiiiloie<>rp.^ 

:l  ^.»  AA^^J^^x  •«•.  li.   — ...I-.      ^  pies,  cela  nert  pas  douteux:  miM je pn* 

il  est  démenti  par  la  seule  ma-  ^'u„coiT«pir«vanii.dîfeo«^ti^ 

mère  dont  le  chien  regarde  son  est  homo^tee. 

maltre.-^ittolde/wreflialiife^état  O  Bn  francisuit  le  moAidesa  à^ 

d*Adam  avant  le  péché.--Statue,  It^Jj*»»»  l««  dîct  disent:  «oikwm, 

At^   ;n  ntttiiVoUK...        VI  »é    *      •  ttollew©  et  dëlioetesse  des  chiinds» 

etc.  in  natuhlhbus.— ^/ e*s#os«t  «ne  figure.  J'ai  tu  ce  mot  trtdnUsoie»i 


que  celle  ae  la  continence.  ^,  Ta   xJST^  ^  L'JL^ 

p-^  jL-_^-_ j^- ,  point  de  belle  femme  mus  U  tmw « 

rur,twmngen%.  ii  ««dicttf,  mais  comme  on  TemiliM" 

Pur  s  oppose  à  impure,  etc.  Ho-  rar  craise ,  ma  pensée  étut  omI  nuis» 
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riuienaéeqoî  croit  trouver  la  cAa«-  lo  haut  qui  t)ontient  du  poivre 

/•lédansla  olaulfration  ;  en  recom-  eu  poudre ,  et  qui  sert  à  laupou- 

luaodant  la  conltiiaiica,  beaucoup  drer  les  Tiandea,  etc. 

de  vieillards  exhalent  un  soupir  Pstsu,  adj.  PiiTai,de  nulle  va- 

dont  latraductionseraitiipcDiciTt.  leur.  Le  mot  waL  doit  être  anté- 

—  En  laissant  Iti pudicité  inaper-  diluvien:  n'est  plus  guère  usité 

çue,  les  anciens  ont  oublié  Fan-  qu'au  village.— Yoy.  Pé. 


maine ,  un  sceptre  à  la  main ,  et  deux  de  tous  les  insectes  ^  surtout, 
deux  colombe  blanches  à  ses  quand  on  le  regarde  avec  un  mi- 
pieds;  la  seconde  par  une  femme  croscope.  —  Après  l'avoir  défini , 
détournant  de  la  main  un  trait  sauB  mettre  de  mitaines»  les  dict. 
décoché  par  l'Amour.  — -  La  co-  ajoutent:  bas.  Mais  il  n'est  connu 
lojube  est  chaste  comme  I'ûicoa-  que  sous  cette  dénon^ioation  ;. 
iinent  fraiio-moineau.  donc  il  ne  peut  rester  innommé. 

PE6Vy  s.  Poivai,  graines  d'un  ar-  Qu'on  Tappelle  mordat^f  morbi'-^ 

biisseau  des  Indes  orientales.  —  iesêe,  n'importe  ;  il  n'en  sera  pas 

Poivré  de  Guinée,  espèce  de  poi*  moins  mordant  j  et  l'on  n'ajou- 

yre  qui  vient  dans  une  petite  tera  rien  à  le  délicatesse  de  ses- 

gousse  rouge. — Capsîque ,  terme  chairs. Un  mot,  qui  représente  une. 

collectif,  poivre  d'Inde  ou  de  sale  pensée,  et  qui  n'a  pas  pour 

Guinée. — Lonpeûv  :  Poivre  long ,  synonyme  un  terme  poli,  est  bas  ; 

sorte  de  poivre  qui  croit  dans  — quand  il  n'en  est  pas  ainsi  Ja 

plusieurs  pays  et  notamment  au  qualification  est  un  non-sens  ou 

Bengale.  —  Foir  peûv  :  Piment ,  plutôt  un  contre-sens, 

poivre  trèa^piquant  et  très-chaud.  Pixai,  s.  Pisoii  ou  Roiainb,  ins- 

^Peûv  di  jdawion  :  Clous  de  gi-  trument  pour  peser  avec  un  seul 

rofle  mis  en  poudre*  —  Séu  à  poids. 

ftAts  Poivrade,  sauce  fiiite  avec  Pizaib,  s.  Pxséb,  quantité  de  ce 

du  poivre ,  etc.  qui  a  été  pesé  en  une  fois.  —  Pa- 

Panvat^  v.  Poivau,  assaisonner  maie  di  four:  Pesée  de  foin.^  La 

de  poivre. —  Communiquer  une  pesée  de  foin  est  de  25  a  SB  kilo , 

galanterie,  donner  un  coup  de  plus  ou. moins. —  Effort  des  per- 

pied  de  Ténus ,  à  la  Vénus.  sonnes  qui  appuient  sur  l'extré* 

Pauvai,  s.  Ponraism ,  arbrisseau  mité  d'un  levier,  d'un  cordage.— 

Mrmentenx  qui  porte  le  poivre.  Massif  de  plomb  :  t.  d'épinglier. 

—ff^iêê  Vila  haiÙ  d'peuvrif  l'veie  PazAS ,  s.  Pons,  ce  qui  sert  à  pe- 

et  keûtt  :  La  vie  est  courte  où  l'on  ser  pour  déterminer  la  pesanteur, 

ae  cultive  que  le  poivrier.  —Poids  d'une  horloge. —feiW  a 

PavvuB  ou  PBVvai ,  s.  Poivaixa,  fâ  pêMon  :  Vendre  à  faux  poids, 

petit  vase  où  Ton  ne  met  que  du  —  Fo  psMan  n'êon  nein  êàieiié  : 

poivre.-^PotVrî^a  »  vase  qui  a  la  Vos  poids  ne  sont  point  étalonnés, 

forme  d'une  salière,  qui  sert  a  Pitin ,  adi.  Puâft  ,  s'oppose  à 

mettre  le  poivra.  Vase  peroé  par  léger.—- (7s/  homme  ost  pe$ant  à  Im 
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main-,  U  ut  ennuf/mg  ,  /«uni  et  /»«0i»tenr,l»«i«k,  ar«ail« . 

p^ttnl,  invômny0ié'dan,h  corn-  U««fl[|  çrt  !*iwMP««»l|*ti. 

tnnatwu. ng.  etUmXfAle  peiari,  aquçdecequlertpaBinljMiforee, 

«eurd  (a  ma^ND'^pa^  te  seûscom-  m  puissance.  ft'app4le«r«ttM|i«r 

tarm.-Ayu  Fmaik  fetan^:  A-  l»  raiwa  quV  (X^t^f.  «tlraetit 

TOir  la  main  pesante,  donrier  du  g„vito  vew  19,  tmH^  q%  il  ed 

rad«  conwde poing,  appHauer  «Itiré-Vox.  ^<ir«».  ^/ir. 

de  &o»<  «juffleto.  Se  dit  «g.  d  une  Pe,,,  v,  Pijia.  dâteiwiwr  b 

pemonne  redootable ,  etc.  —  ^u  pesameui;  aym  de»  B»id«.-t«ii. 

upexantt  eHéf  tôle  breit  :  Avoir  d  revers  vp  point.— Dan»  l«is- 

une  c1iai|fl  pesante  sur  les  bras,  semblées  politiques,  le»  oobim- 

uoe  nombreuse  ftimille,  etc.  gç^ies ,  on  compte  les  t«s  e» ù- 

jPMONt,  lourd.  roais  ^u  n«  les  pèw.  - i'es4  m 

On  ait  peiant  ou  lourd  dnne  d?r.>,.- Peser  se»  parole».-*»**» 

manière  relative  :  —  Uue  charge  /»  brett  :  Peser  sur  la»  bras,  élN 

qui  fait  un  gros  Tolume  est  relati-  à  chaîne ,  etc.  —  PoM  t'ol  itir: 

wment  pétante  :  quand  elle  est  Peser  sur  le  cœur,  aroir  dure»- 

niaMive,lres-compacle,elle  est  sentiment,  du  cbagrin.  — G'« 

to«nfe.— Pour  celui  qni  a  l'esprit  j^y    yV„,  ^^,  -^  ^'^^,  y^ 

petunthi  plus  petite  place  alpe-  payé,  je  me  suis  «oqoitté,  je  w 

«an/a.  La couronneétailtrop four-  ,,èse  pas  une  once,  je  «ai.  m- 

*  pour  la  tête  et  les  épaules  des  tent,  léger,  vif,  alerte,  diipw, 

roi»  crétins  on  fiiinéaiiU.  etc —  Pe*é  iol  kamùtt  tmk» 

In*R8s,s.  MAUisE.afeMosANCB;  polé:  P^tsurle  levier  de  (oulei 

al  ce  qu  on  fait  contre  sa  vo-  vos  forces.  —  Pezé  omw  U mm»: 


tout 


lonté ,  son  libre  arbitre,  sans  con-  Soupeser,  p^ae* avec  la  maia.elc! 

lSr„;?«A~  f."-"^***'?'*'  Pe.ert^moU,p.ter^f.. 

Sw  ^!^T?'  l  rTJ^"f  «f*  roltt,pet^  so.  tu  j^,  Jmf 

h  ig  dert  awoi  ;  On  aurait  cru  que  ^            ...         *  '      ,     • 

j'avais  le  pres5e«timent  de  mon  G"»«««Jv«»«»entonj»tepU. 

sort  futur;  en  me  mariant  je  pus  »*»""-ï«»yUake.q«e»«rfr»«^. 

i  peine  prononcer  le  ow  sacra-  P»''?' «^eo  prudence  etarwas- 

mentel. -/>«««,  se  dit  souvent  !««»«»»  o'eti  puer  tet  funlu. 

dans  le  s^w  de  pezanteur.-Xoy.  ^Ppuyer  avecnrtentH»  sur  cer- 

ei-dettotti  tains  mots,  oertasneaespreMun»! 

-  PfciAaTic» ,  s.  Pesautic»,  qualité  '^'«'  T"  .•"'"  *•  ^'***'  ^ï" 

de  ce  qui  est  pesant.-  P^wnteur  Pn«»f'îaiteme»»,d  aiiemsaién| 

d'un  firdeau.  U.  pesanteurs  spé-  «•nP*»*»'»!-»»»  pretenUeose.cw^ 

ciflques,  relaliv,^,  des  solides,  f^*^  """  »" jwrafa». - It fat 

des  liquides. — Petanteur  utiîrer-       „.  »_  " ,      ' 


#e(re,   tendance,  allraclion,   de   toatettes paroles, cômpreod  le j^m»- 


pfir«s€f  d>ieippl«s  îo4éirnDÎii^. 
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f4$t  iEei#UT<$mqnt  «tir  le»  lyUa- 
bes  |QiigM?«,  eljQ.  Toute  penonne 
releuui}  phe  ses  paroks  ea  ft'é« 
iionçaol.  yoraleur  sacré ,  l'hom- 
me de  tribune ,  rhomnie  de  lui , 
ffèseni  avec  discernement  sur  cer^ 
taiues  pofo/at.  Un  pédant  fé«e  <ur 
TOUTES  iegparoJet» 

Pezev,  s.  Pubvb  yCelui  qui  pèse. 
--Pezeu  tTfaûrei  di  ^train  :  Peseur 
(le  foin  et  de  paille. 

Pi,  8.  Pm,  partie  du  çorp;*  de 
ranimai  qai  esta  l'extrémité  de 
ia  jambe.  —  Pied  de  chui ,  j>elile 
plante  du  genre  des  immortelles, 
qui  croit  sur  les  collines  sèches. 
—  Pied  d'entrée,  montant  de  la 
iwrlière  d'une  Yoilure. — Piedde- 
fontaine  f  piédestal  qui  porte  la 
coape  d'une  fontaine. — Pied-de- 
Griffon,  plante,  espèce  d'ellébore 
qui  porte  des  fleurs  verte»  bordées 
<Ie  pourpre  et  qu'on  range  parmi 
les  vermifuges. — PM'iyon  ;  Pied- 
de-lion  f  plante  de  la  Emilie  des 
rosacée»  dont  l'espèce  commune 
est  un  excellent  fburrage. — Kan 
«  refff  Uu  mohonn,  i  peinset  t'ni 
CbfmDimp^olpt:  Quand  il  se  rend 
u'iei  eitx  y  ils  croient  tenir  te  bon 
Dieu  p»r  les  ]»ieds.  —  Meié  vob$ 
feuwMM,  vo-Mefûn  et  vas  vohivâ  s^ol 
pi  k'tolêvoU  ê'iavu:  Accoutumez 
votre  Canmei  vos  enfinnts ,  à  vous 
obéir  an  premier  signe  ;  et  dressez 
V  utre  cheval,  vos  bètes  de  somme, 
lie  manière  à  devenir  les  esclaves 
de  vo»  volonté»  (*).  —  Haute  $ol 
yi ,  sW  chan:  Obéir  à  Tinstant 
même ,  aveuglément.  —  ji^tè  p( 
fiû ,  pi  i*mn:  Acheter  en  bloc , 

^  n  Âprè«  avoir  Caçonnc  les  peuples  pour 
reaciavage,  c^eit  aiosi  que  jadis  les  rois 
soBi  |i«rvfliiuf/è  ériger  en  droit  ditin 
Vuussinit,  le  fuet-apaas  mont,  etc. 


PoRportatiit  Taulre,  eic. — BNpo- 
leur  tinipîêQhmmm:  Ne  pouvoir 
rester  en  placOjètre  vif,  pétulant. 
«<-  yo  Mêlé,  é  pourni,  g*ie  difain  di 
r^metthpie^mo^ionn:  Vousètesun 
gresaier,  un  manant,  un  malotru  ; 
je  vou^défenils  de  voua  présenter 
de  nouveau  à  la  maisoi^ —  BM  a 
pi;  Voyagera  pied, pédestremeut. 
— Avu  anptà  r^r  Avoir  un  pied- 
à-terre,  un  vide-bouleille,  etc. 
Pron  •  pie^ta  ter, — Ses  todi  eo  pi  et 
$0  taie:  Être  toujours  par  ro^ontset 
]>ar  vaux. — Trové  chàêseur  ass  pt  : 
Trouver  cbaus6i»re  à  son  pied,  ce 
qui  convient. — Tiré  n'sipeinn  fùû 
depî:  Tirer  une  épine  du  pied, 
débarrasser  d'une  chose  qui  ré- 
]tugnait  à  feiie. — Louki  d'p&  le  fî 
dieêk'al  tfè$s  :  Regarder,  tuiser  , 
examiner,  depuis  Tes  pieds  j  usqu'â 
id  léte.  Se  dit  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part.  -*  Kdpé  Vwaton  d*zo 
rpi:  Couper  l'herbe  sous  le  pied, 
supplanter  un  lival,  etc.  —  A^iv 
rinteêé  nein  a  ve$9  fri^di  va  a  l»ffn*a 
sein  pi  d^màivôie  :  Ne  vous  com- 
parez point  a  votre  frère ,  de  vous 
à  lui  la  distance  est  incommen- 
aurable. — Steit  deupid'gealofrenn 
divain  n^potaie:  Mettre  deux  pieds 
d'œillets  dans  un  même  pot 4 — . 
Ni  mâie  u^ett  a  se  pi  sou  k''on'»a 
a  se  puiin  :  Ne  mettre  jamais  à  ses 
pieds  ce  qu'on  tient  dans  ses 
maina;  conserver  ce  qu'on  possè- 
de^ ne  point  se  livrer  à  des  s|)éou- 
lations  hasardeuses. — Pi  di  rai  .- 
Pied  de  roi,  instrument  en  forme 
de  petite  règle  ^  et  sur  lequel  sont 
gravées  les  divisions  d^i  pied ,  en 
pouces  et  en  lijçnes. — N'alié-  nein 
aveu  ifà  ekein  /b,  c'eas  -ta  pla  pi  : 
Ne  fr^qnontez  |»oint  cet  nomme 
double,  cW  un  piei  plat,  uu 
pe:  lidc.  —  l^t  a#  d^pt  fé  ifvé:  Splie, 
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dMluat  Hm  pied  d'an  cheral,  Sùk  ajco  noulvrei  ;  «(  qui  «ri  i  por- 

M  dit  au»i  en  parlant  des  pied*  terunbuite,untone^nnTatt,etc. 

de. ànei. des nrnieb et desgro»e<  pi.,.„^,„„  «u  mieux .  ri .'«, 

betc  fauve.. -^M  ,o  bon,  pt:  ,,  c*«ortUT,  grande  mortiBc- 

ttre  en  bel  e  silualion,  en  bonne  tio„ ,  etc.-  £/  a  $Uaw<m  6  fam» 

po.ture,  elc.-*«.^au  dpi:  j^^é.tlle  «reçu  une  grande 

Etre  .upplanle  ;  -  ruiné,  ete.  -  f„orlification,un  cruel  canfoafleL 

Bunttt  $0  pt:  Rétablir  le»  affurei  .,    .                 « 

d'une  perioiine  tmnée.-Avu  on  ^^-?  ""^^' '  '•  Pioni-niQUE  re- 

pi  foûdIrwé.Kyoïr  un  pi^lnué,  ^i'^jJSÎ''^  paie  son  écol. - 

UD  os  hors  de  sa  place  naturelle!  ^^  ^F^  d'pounat  :  Souper  •  pi- 

PÎBATT,   8.   PaOLOHfiB.   No  Se  dit  q"^7n»q««- 

guèrequ'en parlant d'uueescouf.  ^.T"^*^*'.*- Mcsetti, instrumenl 

gée  au  bas  de  laquelle  est  atte-  ^'^  °«  musique  champêtre  dont 

chée  la  mèche.  J'ai  remarqué  que  ^'^  .^^"P®  ^®  ^«^^^  «▼«^  1»"  "^f  * 

plusieurs  charretiers  wal.  com-  ^^*  »«  ^'^^^^  «J  •«  baisse  parle 

prennent  au^si  la  mèche.  —  Voy .  mouvement  du  bras  ;  et  qui  elcc- 

Ckesêeuii.  Karih.  ^^^  ^e«,  O'^eiUe*  auvergnalc»  cl 

Picaiî,  adv.  Mmx.  —  Preindé  "▼oyardes.  — Par  analogie.  Cor- 

8ila,g'eapichiêi-êial:?rene%ce-  fimiiw  ,  instrument    de    mu- 

lui.là,  je  préfère  celui-ci ,  celui  "*ï"®  *  ^«jî^  compose  de  deux 

qui  est  le  plus  près  de  moi.  *"?«"*  ^l^  ""«  Pe»»  de  moulon, 

PïCHOTT-A.MicoTT,  locut.  adv.  q"  ««  e^^fle  avec  le  porte-Tcnl. 

Peu  a  PIB ,  peUt  à  petit,  prudem-  ^  est-a-direavecle  premier luyau. 

roen  t ,  etc.  Pul,  §•  Paiu ,  concrétion  qui  se 

Pi-D'ALOowETTy  S.  PiiD-B^ALODim,  formedanslescoquillagesptruM 

plante  à  fleurs  cpéronnées  dont  exlravasation  de  lasu^lanœap' 

une  espèce  serC  pour  orner  les  pelée  nacre.  —  Sorte  de  petite 

jardins.  grains  ronds  qu'on  taille  dans 

Pi-D'iBt  j  8.  Lygopobb  ,  plante  de  les  moulures  appelées  baguettes: 

la  &mille  des  mousses,  dont  les  archît.-:— Le  plus  petit  de  tons  le* 

capsulesson  t  remplies  d' une  potts*  caractères  d'imprimene.'-Grais 

aière  abondante  qui  prend  feu  de  verroterie.— >Fé  Je  pis/.' P^'' 

comme  la  résine.  1er.  Se  dit  des  liqueurs  qui  se  for- 

Pi*B'rASTB0i),  s.  Qdibcorgb,  dis*  ment  en  globules  quaod  on  les 

position  de  plants  qui  est  faite  en  verse  dans  un  verre ,  etc.  On  dit 

égales  distances  y  et  qui  présente  qu'elles  annoncent  rhomogéDëite 

plusieurs  allées  d'arbres  en  diffé-  du  vin ,  de  Peau^de- vie ,  etc.  U^ 

rents  sens.  —  Plants  d  arbres  eu  dict.  ne  mentionnent  point  cette 

échiquier.  —  Voy.  Pi.  acception. — Feinnpiel  ;  Perle  £• 

PiaisTAL,  s.  PitDBSTAL,  support  ne. —  Cinn  d^âreu  fMtim'jtîédi 

isolé  9  avec  base  et  corniche  qui  iepiel;  el  son  fâss  komm  de  gd:i^ 

soutient  une  statue,  une  statuette,  ne  donnerais  pas  un  centime  de 

une  colonne,  une  pendule,  un  les  perles 3  elles  sont  fausses god- 

eandelabre^ etc. — Piédoucke,  pe*  medes jetons. — flaiff f M •' Ho*"' 

lit  piédestal  carré  ou  eiroulairei  me  lin,  rusé,  «le. 
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httBâii  :  PiitàN,  celui  qui  perdiii.-GMHuptefrt: Perdreau, 
perd  aa  jeu.  — -  Jnsant  ou  reflux .    perdrix  de Fannee. — Kipanieie  ai 

PiBSDOO,  I.  pans.  PxRDU. — Puits  /Ne/rt  •*  Compagnie  de  perdrix.-— 
perdu,  puits  qui  ue  relient  pan  Fein  oûie  di  pieiri :  Vin  œil  de 
Teau. — Ouvragée  perdus^  cona-  perdrix,  vin  paitletTif  et  brillant. 
tmctioDS  dans  l'eau  en  y  jetant  — Al  êain  Kweie  le  geànn  et  pieiri 
de  gros  quartiers  de  pierre,  -r  non  de  traie  et  pieiri:  A  la  Saint- 
Forage  à  balion  perdu  ^  s'élever  Rémi  les  perdreaux  sont  perdrix, 
•a  moyeu  d'un  aérostat  libre.  Pibtt,  s.  Pertb,  s'oppose  à  gain, 
S'oppose  à  ballon  captif. — Seinii^  à  profit. — Piett  et  wàgn  $onfré  et 
nel  pierdoèff:  Sentinelle  perdue ,  et  êoàr:  Gain  et  perte  se  donnent 
celle  qui  est  la  plus  rapprochée  la  main ,  se  compensent.  —  Fé  de 
de  l'ennemi.  — -  Omiit  pierdout  grandd  et  piett  :fti\re  de  grandes, 
Homme  perdu,  flétri,  etc. —  de  nombreuses  pertes. — Sik^inn 
Fiumm  nierdaw  :  femme  "perdue  i  wàgn  nein  piett:  Celui  qui  ne 
débauchée, etc.— i^dftomm^ /lier-  gagne  pas,  sur  sa  marchandise, 
don  ;  Se  démener  comme  un  éper*  est  en  perte ,  fait  des  pertes.  — 
du,  être  très-agité; perdre  la  tète.  Kori  ose  piett  :  Courir  à  sa  perte, 
--Ckivàpierdau:  Cheval  épave,  prendre  te  chemin  de  Bicêtre ,  de 
cheval  dont  le  propriétaire  est  l'hôpital. —  Simâgriiapeurpiett: 
inconnu.  Se  dit  aussi  des  bœafa ,  Se  dépiter,  se  fâcher,  se  tourmen- 
des  vachea ,  etc.  :  Jurisp.  ter,  en  pure  perte. 

PnaOy  8.  PniROT,  acteur  qui  Piett,  t.  Pxidrb,  être  privé  de 
porte  un  large  habit  blanc  à  gros  ce  qu'on  avait  en  sa  possession  , 
boutons,  etc.  et  qui  joue  les  niais,  de  ce  qu'on  portait  sur  8oi,etc. — 
—Nom  appellatitdea  francs-moi-  Piett  toit  se  foiee  :  Éprouver  une 
neaux.  complète  déperdition  de  toutes 

PiiasiiHy  a.  Puni.,  plante  pota-  ses  forces. — Piett  H  ftési  :  Perdre 
gèTe>-^PerêildebùU9  9  saxifrage.  la  tête,  battre  la  Berloque.  — 
On  lui  attribue  la  vertu  de  briser  Pieit  U  goee  de  magnhon  :  Perdre 
la  pierre  dans  les  reins,  — ?  Persil  le  goût  des  aliments.  — *  /  etf 
des  fouê ,  ciguë. — Pieraein  d^ko-  mi  piett  6  bress  ki  to  Vkoir:  U  vaut 
iieg  :  Persil  de  marais ,  encens  mieux  perdre  un  bras  que  tout 
d'eau  œnanthe. —  Treing  di  bauf  le  corps,  mieux  vaut  perdre  peu 
d  pieraein:  Persillade,  tranches  que  beaucoup,  il  est  préférable 
debiDdffiroidavecdu  persil  haché  de  faire  un  petit  sacrifice,  en 
menu. — Fraumag  à pierMein :fro^  temps  opportun ,  que  de  courir 
mage  qui  parait  persillé  à  l'inté-  la  chance  des  éventualité8.-£eyais 
rieur. — ^Voy.  Fraumag.  soula,  no  pierdon  noes  tain  ei  no 

PixTBi,  s.  PiBDRix, oiseau galli-  |)dfifi.*Abandonnonscesnjet,noua 
nacé  dn  Tolume  d'un  gros  pigeon,  perdons  notre  temps  et  nos  paro- 
— FrancaUnf  oiseau  du  genre  de  les,  nous  ne  serons  jamais  d'ac- 
la  perdrix.— I?ar/are/fei  perdrix  cord.  —  Pieti  H  parteie  et  Twa-- 
rouge  plus  grosse  que  les  per-  geur  :  Perdre  la  partie  et  la  ga- 
drix  communes. — ri  mâie  dipie-  genre.  —  Si  piett  dhain  le  geain  : 
tri:  Garroun,  vieux  malt  de  la   Se  perdre  dans  la  foule. — Litfôie 
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mpi9dtmkmi  v'cfM  pu  JtM  ;  mmi  iM.^^^ipakmrfikitÈUm^imi 

rotélodi  ni'ran  oa  •*  IjO  chemifl  te  4'ubo  isobnim 

perdra  pJut  loin  \  mais  nircltos  Pumtt,  «.  Uanni*  -^Bn  psilant 

droit  deTunil  toos,  à  vol  d'oweau.  des Tmohes ,  etc.  :  Pistât...  Le  mot 

PiftMi  ou  Po^ns  riMoL,  s.  Bas-  w«llon  no  «e  dît  gnéit  À  Liëg€. 

BIS,  sorte  de  jeu  d'enfimU. — Voy.  PuiiAif.  Fovmii.  Voy. /VoviiiA. 

i?dr  et  c«*(/eMeii0«  PnmnS|  s.  PnsOTitii,  lîen  où 

PiGEOLft,  T.  SurasTBE,  Gourir  l'on  pisse  .«-^Baquet  qui  sert  è|)H- 

en  fesantdesdgiags. — Pop4geoié^  aer. — La  pies  remiarqmMe  pisM- 

c'tst'iâ  uerfmin ,  ô  êpirau  :  Pour  lière  q«e  je  connaisse,  est  niie 

f^rpeiiter,  faire  des  «igsags',  e'est  de  l'étroit  pas8a|*e  da  Prfsîs  de 

u  n  serpen  t ,  un  ëenreui  I .  Liége«  Là  pisseurs  et  piswiisss  pa- 

Pla ,  s.  PtcHE,  gros  fruit  à  noyau  raisaent  se  donner  rendes^Toa*. 

d*mi  goût  délicieux •  —  ^/Wytf,  Vainement   les  boutiquiin,  et 

fruit  de  l'albergiei;  sorte  de  pèche  surtout  ceux  qui  ont  le  nei  des- 

ou  d'abricot  d'un  goût  agréable,  sus,  jettent  les  hauts  cris,  le  H- 

Abrieot»pèohe«  *^  Les  pèches  de  qoide  coule  par  ftots,  et  ne  qui 

Vincennes  et  de  ses  enTirons,  se  n'est  pat  toujours  fluide  ne  cooie 

vendent   de  HO  centimes  A  un  point  du  tout.  On  dirait  que  la 

Franc  la  pièce.  «-  Yoy.  Piht,  police  ne  Toit  rien ,  ne  sent  rie o , 

PiH(À),loctttadv.AiieaiiAiiiBRr.  cependant  elle  ne  peat  ignorer 

— S^a-ptA .'Saigner avec abon-  que  MBI.  les  juges,  qui  tié^nt 

danoe.  Aoeept.  locale.  au  Palais  ^  eo  ont  Tent.  le  m*y 

PiHA»,  s.  ellipt.  et  fig.  Bout  as  perds  ! 

CHi«iiT|  etc.  —  Haieîeko  k'pihaie  Pu,  t.  PiLua,  voler  loat  ce 

9i  n^Bwan  à  logi$é^  Du  courage!  qu'on  peut  cm  perter.-<PitisiMt> 

encore  un  bout  de  chemin,  et  e/ /s  efAaft:  Piller  les  anteurs  morts 

nous  serons  au  gile ,  à  l'euberge.  et  les  tivants,  les  contemporain. 

PiUTr*BT'*U,  s.  PissBifLiT,  plante  —  Flo  U  painief  jnfmm  h^aarhh' 

A  {leurs  composées  qui  croit  dans  iréUi,  le  rwg,  to  le  $i  Vmn  pyeinm  i 

leslieux  herbeux,  dont  lesfeuilles.  Vive  la  patrie  !  Pillons  les  aristo- 

sont  cdiicoracées;  et  que  beaucoup  crates,  les  riches,  tous  ceux  ifsi 

de  personnes  mangent  en  salade  ne  pillent  pas.  Vous  le  satei , 

quand  elle  est  tendre.  — »  Renon-  c'est  de  cette  manière  que  les  bri* 

eule  acre.  gands  montrent  leur  oirisme  ! 

PiBio,  s.  PiB8Biim,celui  qui  pisse.  Pnt,  s.  Piqvb,  arme  form^d'on 

'^Pihêu-et-U:  Pissenlit,  enfant  long  bois,  dont  le  bout  est  ^ami 

qui  perd  ses  urines  en  dormant  d'un  1er  plat  et  pointu.  Beauootip 

4M1'  qui  ne  sait  les  retenir*  de  Wallons  disen  t  pti  en  paHinl 

Plut,  s«  PaoïiBa,  arbre  qui  porte  de  la  pioche  qui  est  un  outil  de 

les  pèches. — ééibergier,  arbre  qui  fer  emmanche  d'un  bois ,  et  dont 

porte  les  alberges.  se  serrent  les  terrassiers  9  etc. 

Pni  y  V,  PissBB,  lâcher  le  saper*  Pm ,  s.  Pic ,  instrument  de  kf 

Au  de  ses  humidités ,  les  écluses,  courbé  et  pointu  Tcrs  le  bout» 

etc.*— PjfMe  fteg,  a  niieis  Pissoter,  qui  est  emiAanehé  d'un  bM.^^0 

nriner  JOUTent  et  en  petHo  quan«  fih  m'etfH  a  icissé  h  yre9$  H  ftf  • 
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Arec  l«.4  f>îc*  <ih  casse  les  iDOf<*  ta  pensée  fcrté  ;  Toiii  tuHyOWfètf. 

cesttx  de  rocher,  des  pierres  cal-  -*-Voy.  Ponivin. 

csires,  eK).  PtKiU|tT,  iidj.  ».  PiQùAVtt  ^  moN 

Pit,  s.  EspoiiTo^ ,  arme  d'hast ,  dicanfe.  —  Épigramme ,  pevtoïi- 

sorte  de  demi^pique  qae  {mr-  hatité,  diasyrmâ  ,  etc.  —  Bsipi^ 

laient  autrefois  lea  officiers  d'in-  hanu  :  Être  mordicante. — Âfi  ité 

fiaoterie. — Onêë  Bief  êJko  d'pik  po^  ki  de  pikaHit  :  N'empIoyeiT  qtl6 

salé  a  l'abordeg  :  L'espontoit  est  des  sarcasmes ,  des  persoilnalités , 

encore  en  usage  quafid  on  Ta  a  etc.  On  dit  diasytrae  d'une  ironie 

Tabordage  t  t.  de  marine. —  Jn*  àmère  et  dédaigneuse  qui  tend  à 

^,  demi-pique  dont  se  serraient  Touer  au  mépris.        » 
le»  Francu.  —  Par<fli/«afie ,  espèce        Piké,  v.  ellipt.  Jôùer  aux  ttO- 

de  hallebarde  dont  le  fer  est  fort  Biuas  ,  avec  dès  gobillei.  Mieux 

trsnehaiil  t   son   buis  s'appelle  vaudrait  dire  gobiller;  mais  ce 

hampe.  -^  Gèêe^  demi-pique  des  mot  ne  se  trouve  dans  aucun  dict. 
Gaulois.  Pixft,  V.  Cochbii.  Se  dit  du  coq 

Pm  y  #.  RisatfrTtttXiir.  Inimitié ,  et  des  autres  volatiles  quand  ils 

etr.  —  A  Peieind  on  diteu  k'ei  a  couvrent  leurs  femetles.-Tafoltff', 

fk'ptl  koni  Mi  le  6s/ et  fêumm  :  Elle  se  dit  du  revers  des  oûrles  quW 

est  acrimonieuse ,  elle  ne  parle  inàrque  de  grisailles. 
de<  jolies  femmes  qu'avec  aigî'eur,       Put  ,  s.  Piqvit  ,  petit  pieu  qui 

etc.— Toy*  Ge^Uêreie,  sert  à  dirers  usages. — Jalon  ^  pcf- 

RéMntiment ,  rnneune^  inimi-  che  ou  gtHnâ  bâton  qu'on  plante 

Hé  :  en  ferre  pour  aligner. — Steii  de 

Vinimiiiè  se  dévoile,  la  ran-  ptÂicr.'Jalôtiner,  planter  des  jalons 

cvaeae  concentre,  le  ressenfifMafii  pour  hite  des  alignements,  etc. 

est  Teifet  d'une  offense  réelle  ou  -^£$9  dreu  komm  ô  pihet  :  Être 

prétendue.  **—  Vinimiiiè  est  stui-  droit  comme  un  piquet,  86  tenir 

Teul  héréditaire,  la  rOfieune  se  droit  et  roide. — Pikei  d^kavalreié  : 

nourrit  de  ffel  \  —  avec  une  âme  Piquet  de  cavalerie,  certain  nom- 

étevée  on  sacrifie  un  juste  maan*  bre  de  cavaliers.  —  Geu  d^pikei  : 

UméHi. — Voy.  Ay^n.  Jeu  At  piquet,  il  se  joue  avec 

PiK,  s.  Savhvrb,  liqueur  for-  82  cartes.  ^  Pi^/ /loss  a«pa/rAf  ^ 

niée  du  sel  fondu  et  du  suc  de  la  henon  ^reskùulé  :  Accul ,  piquet 

cho«e  salée*— Salé  komm  inn  pik  :  qu'on  enfonce  en  terre  pour  em- 

Salé  à  l'égal  de  ta  saumure.  pécher  le  recul  d'un  canon. 

PtKA!i,ad}.PiQOAi«v,  qui  pique.         Piket,  s.  Chiqvsivavbb  ,  coup 

'•^Qtti  feit  une  viVe  impression  lancé  avec  le  doigt  du  milieu  sur 

sur  l'organe  du  goùt.«^Offensant,  le  nez,  etc.  —  IVasarde,  chique- 

etc. — ia  bonne  part  :  ouvrage ,  uaude  sur  le  nez.  — Cfoquignole, 

écrit,  discours,  piquant,  origir  coup  sec  donné  sur  la  tète,  etc. 

nal  .«•  Sàeepikanii  :  Sauce  piquan  -  -^Caête- muteau^  choc  violent  sur 

ie.'^Pfkanfreu:  Froid  piquant,  la  tête,  sur  le  visage  ou  sur  le  nez. 

PiquétU,  ûoethe:  Pn«T,  s.  Pomr.  Se  dit  du  petit 

Dites  discours  fiqué^ ,  paro-  signe  qn'on  place  sur  les  voyelles 

leefiquûtUee.  Acerbe  en  exprime  et  principalementiurf  .•/fnt'.Point 

T.  n.  -p-  8*  L.  56 
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dit  trAna  :  Jërit,  oXêiU^  SùhI,^^  rogène«|^que  l*oa  alteroeiuiTaBl 

PonctualioD ,  point- virgule  (;).  certavaes  lois,  entre  elleê^ et  avec 

deux  points  (  :  ) ,  point  absolu ,  il  des  subutances  liquides. — PU  ii 

termine  la  phrase.  [  •  )  —  Pikei  de  petê  a  koronn  :  Vue  d*écns  de  lii 

geau:  Point  d u  jour .-«PtVf  pâbel  de  liTres. —  PU  se  dit  aussi  pour pW. 

gwu:  Veiïi  point  du  jour;  appa-  — Voy.  ce  mot. 

rition  du  crépuscule  du  matin.—-  Vïik,  s.  PucEE-nsiaB* — Solli- 

Toy.  Potfi.  Pon.  citeur  bas  et  rampant. 

PiUTTyS.  PiQviTTB,  eau  Tersëe  PiU, t. Gtaia, geindre, se plain* 

dans  un  tonneau  qui  a  contenu  dre,  se  douloir. — El  ni  faik'ptiéf 

du  raisin  et  dans  lequel  on  ajoute  s'a-/e/  to  »ou  ki  lî  fâ  :  Elle  gcmil 

souvent  des  prunelles.  YinySièrCi  sans  cesse,  se  plaint  publique- 

sans  force  ni  saveur.  —  Buvante ^  ment,  et  ne  manque  de  rieo.— 

petit  vin  exprimé  du  marc— 5i  jé  koi  v'êiefdi  pilé  ?  vo-aeêU  i'aa- 

pekei  n*êi  kd*-el  lapeU  et  s'hir  n^ei  houpôpiià  ki  fat  Pumutî:  A  quoi 

VtPel  ftkett:  Son  eau-de-vie  de  vous  sert  de  geindre?  Vous  êtes 

grain  et  sa  bière  ont  reçu  le  bap-  connu  pour  un  pleure-misère, 

téme  de  l'eau.  qui  s'est  enrichi  par  l'usure.  ^ 

PixEU ,  s.  PiQOBTra  y  celui  qui  Les  dict*  se  bornent  à  dire  qos 

monte  les  chevaux  qu'on  met  en  sa  douloir ,  se  plaindre,  est  vieux. 

vente  ;  domestique  chargé  de  les  Son  graftd  âge  ne  le  rend  que  plus 

monter  pour  les  dresser ,  homme  recommandable  ;  car  ce  verbe, 

de  cheval  qui  dirige  une  meute  exprime  avec  bonheur,  toute  une 

de  chiens  ;  homme  qui  tient  le  pensée  :  sa  douloir ,  montrer  n 

rôle  des  maçons,  etc.  -—  Voêtial  douleur,  gémir,  ^tc. 

Kfikeu  d'oMâiett;  i  va  mett  at*  koû^  PiU ,  v.  Poia. — ^Toy.  Arsy. 

fat  $*ol  tâf:  Toici  le  parasite ,  Vé^  Put ,  s.  Piuxa. — Pilier  hettent, 

comifleur;  il  vient  s'inviter  à  maçonnerie  élevée  pour  scatenir 

diner,  etc«  la  poussée  d'une   voûte. —Pila 

PiKTXD,6,  LiAEDBui,  boursillcur  ;  d'moMi  à  vein  :  Pilier  de  moulin 

fesse^Mathieu  :  fam.  Le  mot  wal.  à  vent,  massif  de  maçonnerie  ter- 

commence  à  s'user  ^  pasê  gue ,  miné  en  cône  sur  lequel  tourne, 

voyes-vous ,  les  mères  disent,  à  pivote ,  la  cage  d'un  moulin  à 

leurs  eniants,  que  la  laûgue  wal-  vent.  —  Pilé  d^pirîr  :  Pilier  de 

lofi«0  n'est  que  a'^tocAnsata,  c'est-  carrière,  masse  de  pierre  qu'on 

à-dire  qu'elle  est  populacière,  la  laisse  d'espace  en  espace  pour 

laûgue  wallonne»  soutenir  la  clef  d'une  carrière.— 

ViLf  s.  PiLB,  amas  de  plnsienr»  PiU  d^kàbaret  :  Pilier  de  cabareL 

corps,  de  diverses  choses,  qu'on  Pilier,  colonne^  colonnade ,  fi- 

place  les  unes  sur  les  autres. —  laetre: 

Pile  de  cuivre ,  poids  de  cuivre  Les  piliere  sont  relativement 

en  forme  de  godets  qui  donnent  carrés,  ronds,  souvent  informes, 

les  divisions  du  poids  total  jus-  et  rarement  ornés.  Les  eekmea 

qu'au  demi-gros. — Pile  de  Volia ,  secorapoieut  d'unf&tcylindrioQS 

appareil   de  physique  composé  qui  se  rétrécit  par  le  haut,  d  on 

avecdes  plaques  de  métaux  hété-  cliapiteao^et  souvent  d'une  base: 
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elles  lenrent  è  soutenir  un  enta-  PtiiàK,  ••  Boni,  etc.  —  No  fo- 
blemeuty  à  décorer  les  édifices  y  eeofi  d^vain  A  trah  pinak  7  Noiis> 
etc.  On  appelle  eolonnatUê  nne  logeons  dans  un  sale  bouge.  — 
suite decolonnessymëtriqaement  B^ucoup  de  Wallons  dîseni.im* 
placées  ;  et  qui  ornent  un  édifice  proprement ptimA  en  parlant  d'u- 
grandiose.  Les  pitatire»  sont  car-  ne  maison  de  prostitution; 
réi,  le  plus  souvent  engagés  dans  >  Bouge,  chenil,  taudis: 
les iiinrs,soumisaux proportions  g  ^  ^.j  ^.^„^  auberge, 
mathématiques,  et  aux  orne-  d*un  logement,  d'un  réduit,  mal- 
roeiils  des  colonnes.  propre:  excepté  dans  les  villes, 

Fno,  s.  Plions  ,  très -grosse  en  Italie  la  plupart  des  auberges 
pièce  de  bois ,  don t  la  pointe  est  ^^  ^^^  ^^^  j^  On  appelle 
fcrrëeet,qu'onfiiitentrera  laide  eA^^iï,  une  peUte  chambre  dé- 
dun  mouton,  etc.  pour  asseoir  j^^tente  dans  laquelle  domine 
cl  consolider  les  fondemenUd  un  S„e  odeur  fétide;  nauséabonde, 
édifice  dans  l'eau,  les  lieux  bu-  ^^^  p„  j^  malpropreté:  il 
raidesou  trop  meubles.— ^wiii<-  f^^^  j^  tempsaux  personnes 
rfiic  pilotage  qu  on  fait  au  bord  paresseuses  pour  faire  d'un  bon- 
de  l'eau  avant  de  commencer  la  âoirun  c*eiii7.  Le  lai^fisest  un 
calée  d'un  pont.— Plancher  sur  Wnient  dans  un  complet  dé- 
pilous  pour  commencer  un  pont  ^^^j^^  ^^  ^^^^  ^3^  .^^^  ^^  ji  . 
de  bateaux.— fiflW  ptk>  duêha  ^^  danseuses ,  les  figurantes,  des 
f  doh  :  Fjifoncîer  les  pilot»  J  w  petite  théâtres,  n'ont  que  des  tau- 
qaàrefusdomouton.-J'ail  bon-   1,^  appartemenU  (*). 

neur  de  connaître  quelqu  un  qui  p^^^^^ ^  ^^  Épihochu,  jadis  tel- 
lia  jamais  si  ^fi  qu  en  voyant  ^oc„„  manger  lentement  et  a- 
haltrepiloy  eten  parlant  français.    ^^^  dégoût.         ^ 

PiiOT* ,  T.  PiLOTia,  enfoncer  des  p,^^ ^  ^  p^^ ^  ,.^;^^,g parosite  qui 
pilotis.— Art  de  battre  p^lo..  g'aitaehe  à  msiivas  espèt-es  d'oisi. 

hLOTio.  PiiOTàGa.  —  yoj.PtIo.    ^^  ^^^^  j^g  animaux  ont  leurs 

PiwîT,  s.  Pilote,  celui  qui  gou-  _  Excepté  le  carapa  (ar- 

verne  un  bâtiment  de  mer.—  br..  des  Molusques  et  de  la Guya- 
Hauturier^  pilote  qui  dirige  un  j^^j  ^^  peul-être  quelques  autres» 
navire  en  pleine  mer,  parl'obser-  ie«  plantes ligneusesonl  aussi  leurs 
valiondes  astre».— Voy.  l\laiineu.    termines;  mais  les  plantes  filan- 

PiiPiTT,  s.  PiJFiTit,tneuble  dont  dreusesn'en  ont  guère.— CAandW 
on  se  sert  pour  écrire,  pour  poser  ^  q^^u^'un  des  pous  à  la  tète ,  lui 
des  cahiers  de  musique ,  etc.  —  f^^^  ^^^  mauvaise  querelle,  etc. 
Pilpitt  d^egliss:  Lutrin,  pupitre  Vjui,  diable  se  serait  avisé  de  cAar- 
clevé  dans  le  chœur  d'une  église,  ^^^  despoum  dans  le  sens  de  cher- 
sar  lequel  on  place  »es  livres  dont  ^y^^^  j^^j^ ,  ^Laid  comme  un  pou, 
on  se  sert  pour  chanter  rofiice.       r^^  ^,^1.  La  comparaison  serait 

Pixàii,  s.  ISouvasiiiL,  espèce  de  -r 

gros-bec,  du  volume  d'un  gros  m  taiaiot.défimiseBtleiinotffto«^e, 
moineau,  a  tête  noire,  a  gorge  ^i^.  d'une  manière  û  étrange,  quejV» 
rouge ,  qui  chante  agréablement,    ero  detoir  rn  faJre  la  fynonymie. 
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meUleqre  en  diaap^t  ;  l«iid  cnipme  Pi«k,  v.  ffma.  —  f^vmi  tam 

un  morpion.  -^  if  pt«#  (t  grùs^  yif^  i  f  iHti^r  afto»  t»i|iQ,  bi<qiier. 

iV<ti^<^:Leii|iuu](laigroviU«i.|  Via,  s.  Pibhib,  €di^)is  dur  et 

iur  laiète,^r^fli>i«tf'A4r:  Po«  qui  loUdaqu'dn  emploie  dans  la  ooos* 

«e  retire  daoa  len  vèteniQnU*  -^  tructioodeiëdi&oes^eb;^ — Oitt- 

Tou¥^  à  piou  pa-aaoMi  /pat .-  Tuet  Aima ,  pîurro  nuire  qui  prend  un 

un  pou  pour  en  aroir  la  peau*  Ce  irè9<>b«tfiu  puU  ;  eUe  mi  un  pro* 

]iroyerbe  est  coni  i  ii  ii  n  à  lou  tes  les  d  ni  t  volcanique.: — Z^iieAt^pîerra 

natioRF.  —  £gi  komm  6  piou  eintt  qui  se  lire  au-dessous  dadeniier 

deU'»onh:  Elre  daiis  une  faraude  banc  des  carrières*  —  dyfjMê* 

sujétion,    rigoureusement  coh-  pierre  de  lard  de  Chine  doat  on 

trôlë,  observé;  vivre  daus  une  fait  des  magota*  —  Nydrephwi, 

sorte  d*e»clavage.  On  dit  aussi  :  fûecre  qui  devient  transparealc 

être  serré  comme  un  pou  dans  lin  en  la  trompant. — fangite,  pierre 

cylindre.^— AfaWete  Al /ai  v'fttds  qui  figure  uu  champignon. — 

piou:  Maladie  pëdîcalaire,qui  en-  Bonbâuw,  pierre  Ulanchedesesr- 

gendre  une  grande  quantité  de  rières  de  Paris.— ^Cyanile,  pierre 

poux. — Voy.  Pouy.  poire  qui  représente  une  ièvo 

PIp,  s.  PiPB,  se  dit  de  ce  qui  e^t  quand  elle  est  rompue.  *-  «/ait, 

composé  d'un  tuyau,  etc.  et  qui  pierre  verdâire  ou  olivâtre  fart 

sert  à  fumer. — Caiumet,  grande  dure. — CocaolHf  pierre  qaife» 

pipe  que  les  sauvages  présentent  sait  entendre  le  bruitdu  tonnerre 

comme  un  symbole  de  paix.  —  quand  elle  était  échauffée.  H  » 

Tiéêi  d^êi  ptp  :  Fourneau  de  la  peut  qu'elle  éktU  éteotrique. — 

pipe.  — -*  Aoto  fPinn  pip:  Tuyau  Étéêio^  pierre  avec  laquelle  w 

d'iinepipe* — Pip  de  W/rot;  Pom-  fait  de  bona  mortiers.  — Bèitfk , 

me  d'Adam,  ^Ufsseur  qui  paraît  pierre  euiplujée  par  les  aacieas 

au  nœud  de  la^orge  :  très-fam.  pour  faire  leurs  idoles  :  o^!e  avait 

-^  £•  j^ommreie  on  Cptp  de  hatrai  unp  puissance  magique...  Pierre 

pu  gioss  ht  Tsisi  de  feummreie  :  La  que  dévora  Saturne  an  Itou  de 

pumme  d*Adam  e^t  plus  grosse  Jupiter... —  /?«4aari^,  concrétion 

chez  les  hommes  que  chei  les  pierreuse  qui  se  forme  dan^  Ir 

femmes. — £tiiii  n'avuponn  pip  :  corps  de  quelque»  auimaiii.  U 

Etre  très-malade,  etc. —  Gi  l*Î€t  béMard  rivalisai!  en  vcrta  avec 

n'a  fFné  ponn  pipt  Je  l'ai  joli-  le  Ufyfe.-— ^sytoire,  pierreà  bà- 

ment  rossé.  tir  très-estimée  :  elle  est  devenae 

Pi-PikZAi|  s.  ellîpt.  Chkhift  as  rare. -^  r^r<£tiMto/stA;  Meule  de 

riKD.  Se  dit  par  opposition  à  grand  moulin.  —  Pif  di  r^moku  oa  pif 

chemin. •*  Voy.  Pùseintt,'^  V'onn  isumantf  :  Roue  de  grès  qui  sert 

$ârîv*Unti^  kan  vkuiiré  rba^s  vôie^  à  aigu  tfer. — Pir  po  raitM:  Pier- 
ii  pt'pùMûi  Kiv  vieré  a  von  dreuti   res  d'attente ,  pierres  qui  foat 

matn  matnii  de^e^.- Vous  uesau-  saillie  d*espace  en  espace  pour 

ries  vous  fourvoyer,  vous  égarer ,  se  relier  avec  quelqii'auirc  cuu»- 

au  bout  du  chemin  creux  vous  Imction.  —  Pir  di  tête  pa  pas^' 

verrez  a  votre  droite  un  sentier  Pierre  de  taille  ou  plutôl  cadette 

qui  va  an  village  i  vol  d'oiseau,  .qui  sert  à  cadetter,  à  paver.  -* 
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Pir  ai  ckâês  :  Pierre  calfaire,  d^alman:  Pierre  d^nimant. -*  Ai«- 
pierre  qui  ra  chan^  en  chaux  tnant  nature),  artificiel.  ATçuille 
par  t'aetion  du  feu.  —  Pir  a  baH  frotta  d'aimant,  attraction ,  ré- 
dt  fm  :  Silex,  caillou  très- dur  pulsiori, dénlinaîflon, communica- 
qui  jaillit  de»  élincelies  quand  tion,  de  raîmant. — Armer  un  ai- 
on  te  frappe  arec  de  l'acier,  etc.  tnant ,  renreliipper  d'une  plaque 
«- Flr  Mofototff  .*  G*OD« ,  ptarra  de  fer  doux  qui  dirige  ws  forces  a  t- 
eoulemr  de  rouiHêj  comienmHi  un  traotives.  On  arme  aussi  l'aimant 
noyau  melrih  ou  de  Peau.  Se  dit  avec  des  limailles  d'acier,  de  fer, 
plu»  particulièrement  d'une  subs»  — Gtté  h  pîrfaû  d^ôkoihai  :  Épier- 
tance  ferragiDenseqiB  a  quelque  rer  un  jardin,  un  jardinet. — 
cavité.  Le»  belles  géodes  sont  très-  Geti  de  pir  e$ê  geârdein  :  Jeter  des 
etlimées.— Pir  fofhêe  fimdmain  :  pierres  dans  son  jardin ,  attaquer 
Liba^y  quartier  de  pierre  ou  gros  indirectement ,  à  mots  couTertii. 
rauellofi qu'on  emploie  pour  faire  —  ^e«  fpir  el  grevai:  Avoir  di- 
les  fondements  d'une  maison,  etc«  verses  espèces  de  concrétions  pier- 
^  Pir  di  fomp  ou  sotwfu  :  Evier,  reuses  dans  le  corps.  Se  dit  par« 
pierre  erensée  sur  laquelle  on  ticulièrement  du  calcul  dans  la 
Uve  la  vaisselle,  ete.  et  qui  a  un  vessie,  dans  les  reins. — Inn  ireu" 
trou  pour  l'écoulement  des  eaux,  weu  nein  tCwumyeie  pir  et  Faiw  : 
^Platt  pir  di/èr  ai  chàee:  Gou-  Il  ne  trouverait  pas  une  pierre 
iette,  pierre  plate  au  fond  d'un  mouillée  dans  l'eau  ;  —  avec  te 
four  à  chaux»  —  Piaii  pir  rondd  :  nez  dessus  et  trente-six  chandel- 
Gaiets,  eailloux  plats,  polis  et  les,  il  n'y  verrait  goutte. —  Pir 
runds  qui  ne  se  trouvent  que  sur  di  teg  :  Pierre  à  détacher,  qui 
les  bords  de  la  mer.*— Pir  at^#«:  sert  pour  enlever  les  taches  des 
Vargalie,  pierre  qui  forme  le  re-  vèleraonts.  —  Pir  di  bleu  :  Bleu 
bord  d'un  pnitt; — assise  de  pier-  de  Prusse  en  petite  masse  qui  se 
I es  qui  le  b^irde. — Pir  einfemàl  :  pulvérise  facilement.— Bleu  d'ou- 
Pîerre  infernale,  nitrate  d^argent  tremer  qu'on  relire  de  la  pierre 
feodu,  pierre  factice  qui  a  la  pro-  fine  appelée  lapie-lazaN.  Celte 
priétc  de  bnaier,  de  consumer ,  pierre  eët  parsemée  de  petites  vei- 
^  obaira.  — -  Pir  toumaie  de  êir  :  ues  de  pyrites  qui  paraissent  d'or. 
Aérolîibe,  pierre  tombée  du  ciel  — Bir  di  ioug:  Pierre  de  touche  : 
(*).-  Bouiieee,  pierre  tailléequW  die  sert  a  éprouver  l'or.— (rfOM 
pbice  dans  un  mur' de  manière  pirdipavoie:  Caniveau,  gros  pa- 
rues» largeur  paraisse  en  dehors,  vés  qui  forment  le  milieu  d'une 
qu'elle  frae  saillie.—- Pierre  d^ai'^  rue,  d'un  ruisseau.  Pierre  creusée 
qie^  pierre  rougeâtre  qui  eu  ren-  pour  faire  écouler  l'eau.  —  N^e- 
hsrme  une  seconde ,  et  qui  se  feit  teindd  nein  pu  kHnn  pir:  Être  sourd 
eotendre  quand  on  l'agite.  — Pir  comme  tin  pot. 

-  *   ■         ■  —  PÎB,  8.    DOBADULS    OU   CcTÊnAC, 

(•)  Ou  a  trouvé  CD  Pologne^  dit-on ,  fougère  qu'on  emploie  en  niéde- 

uncaêrolithed«|M)id.de801iTTe.5J'cn  ^^^ç.   Doradîlle  des  champ*. — 

douta:  celle  que  rfli  VU0  tomber,  et  qui  «    .    j  • 

ett  en  ma  fK^Me^ion ,  ne  pète  qu'une  R"^  ^^s  murfi,  ou  ^luve-vie. 
onceo«de«M.  Pîsahtd  ,    «.    Ptraxide.    Solide 
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oompofë  de  triaDgIes,  ajaiit  un  reinphk  di  pirkêti  :  La  route  e«( 

iDème  plan  pour  baaie ,  et  dont  caillou tenae  ,  remplie  de  petiti 

les  sommets  se  réunissent  en  un  eâilloux,  de  caillooth. 
même  point.  Dans   le    langage       FImeu,  adj.  Pmuux,  rempli 

ordinaire,  se  dit  presque  ton-  de  petites  pierres. -Yoy.etWiMiiM. 
joursdes  ouvrages  d'architecture       FiBia^s.  CAïaïkii,  lieud'oùron 

à  quatre  laces.  —  Les  pyramides  tire  de  la  pierre ,  des  pierres.  — 

d'Egypte  sont  construites  sur  im  Catoeombeê ,  caritës  aouteminei 

rocher.  La  plus  haute  compte  447  d'anciennes  carrières,  dans  les- 

pîeds,  et  en  mesure  728  à  sa  base,  quelles  on  enterrait  les  corpi 

Selon  Pline  870,000  ouvriers  y  morts.Dans certaine  carrière,  prù 

ont  travaillé  pendant  20  ans.  —  de  Paris,  on  Toit  des  murailles  de 

/'yraififdafe,  espèce  de  companti/e,  tètes  des   personnes  aaasàoëei 

qui  s'élève  en  pyramide  ;  et  qui  pendant  les  septembrtsades.  — 

porte  des  fleurs  bleues  depuis  sa  Greêêerie^  carrière  degrés»— Jfar- 

base  jusqu'à  son  sommet.  On  ap-  brière,  carrière  d'où  l'on  tire  le 

pelle  campanuïeê  les  plantes  qui  marbre.  -—  Owi  fpirir  :  Carrier, 

portent  des  fleurs  en  forme  de  celuiqui  tire  la  pierre  des oarriè- 

clocliette. — Fè  n'piramiddi  fruit:  res.  Se  dit  aussi  desentrepreoeiir» 

Pyraroider  des  fruits ,  les  dispo-  des  carrières:  Cuê^  rif  etalm- 

scr  en  pyramide,  leur  donner  une  pretiubt»  d'ftirir:  C'est  un  riche 

forme  pyramidale.  carrier.  Sons  entend n  :  il  s'est  eo- 

Pyramide^  obéliêque:  richi  dans  l'entreprise  des  oarriè- 

Les  Pyramidei  sont  ordinaire-  res,  en  les  entreprenante  fior&it. 
ment  colossales  et  sont  toujours       iWou  ou  PoirfT-xr-Kov,  s.  Bas- 

monumentales:  on  n'euToitguè*  bari,  plante  à  fleurs  oompoiées 

re  qui  soient  monolithes ,  c'est-  dont  le  calice  est  formé  de  foliola 

è-dire  d'une  seule  pierre*  Les  obé»  crochues,  et  qui  croit  le  long  des 

lisques  sont  quadrangulaires ,  ter»  haies.  -^  GUmierùn. 
minée?  en  pointes,  placées  sur  un       Piss,  s.  Peechb,  bois  de  10  à  IS 

piédestnl^  et  sont  presque  toutes  piedsde longueur.— Amis, grsnde 

monolithes.  perche  pour  abattre  des  noix^etc. 

PisBrr,s.NoTAi;,  substance  plus  — ■  DariveUe^  perches  avec  le»* 

ou  moins  dure  et  ligneuse  qui  se  quelles  on  construit  les  trûnsde 

trouve  dans  certains  fruits.  —  Le  bois  dits  flottés.^*  BmUU$^  perche 

me$9  on  de  p*iiti  et  pirett  :  Les  ne-  pour  troubler  l'eau  et  faire  entrer 

fles  contiennent  plusieurs  petits  le  poisson  dans  les  filets.  — *  Csi- 

noya ux  {*) .  Itèrs ,  perche  ou  chantier  qui  sert 

PiBHsrT,  s.  PiXBiAiLLB ,  amasdc  de  fondement  aux  trains  de  bois 

petites  pierres.  Par  extens.  Cail-  flottés.  —  BtaUere ,  perches  pour 

loux  ou  cailloutis.  —  Li  voie  et  étendre  les  filets,  pour  les  sécher. 

• —  Etaliirei ,  filets  tendus  sur  des 

(*)  A  ma  mnde  turprise  beaucoup  de  perches. — PercAoff,  perches  d'un 

Walloni  tradoiMut  la  murcomto  par  «<-  poulailler ,  menus  bâtons  sur  les- 

rt//.  La  roarcaMite  eit  une  pyrtio  écla*  '^     •  %       .  ■  j.«. 

tante  oui  pi  end  un  beau  poli  :  on  Tem^  q«cls  se  perchent  les  OiSMUX  daoi 

ploie  dam  la  bijouterie.  leurs  Oliges.  —  Le^MâiùMett  OU  «tft< 
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•i  tMtt  a«f»  a  fi$i  :  l<n  alouetlM  oontenir  oo  prendre  at eo  deax 

ne  perahentpoint.  doigts.  —  Piisne H ptnv .*  Pincëe 

Vm ,  ».  Pini ,  trace ,  etc.  —  On  de  poivre, 
id  h*  mouAreu  al  pù$  t  Les  meur-       Pissnmi ,  ou  d*A.  s.  Piscin ,  ré- 

triers  sont  saÎTis  à  la  piste.  —  L»  servoir  d'eaa  qui  était  proche  de 

dum  0»  Pptts  d<  Btir:  Les  chiens  la  porte  du  temple  à  Jérnsalem. 

tniTent  les  foulures  du  cerf.  Dans  cette  puctne  pnbati^ue  on 

PitU ,  trmet .  fomiéeê ,  fimlun,,  '«'•*!  '««  animaux  destinés  aux 

m,,  te$tige$  :  sacnfices.  —  Lieu  ou  1  on  jette 

,      .      ,  .  „  l'eau  qui  a  servi  a  nettorer  les 

La  pMe  laine  souvent  l'em-  ^^^  „„^   la  ^^^^  ^^ant  ^ 

prcmte du  pied  sur  le  sol,  mais  1.,^^,    etc. —Lavoir  chez  les 

la  <fa«  ne  laisse  qu'un  vestige  j^^isa.  —  LUùr,  urine  des  bes> 

informe.  Foulétn  est  guère  qu  un  jj^^^      .^^  „y„  ^^  fo,^  p^. 

erme decfaasseur quiseditquand  jj  ^^  j,„  ,„ ^^  j„  fermes, 
le  gibier  a  couché  I  herbe ,  etc.  Pbotui  on  PI-vaui  ,  s.  Siiitikb, 
Le»  foulure$  sont  les  traces  que  oh^min  étroit  dans  les  champs, 
Isiwnt  le  cerf,  la  biche,  le  daim,  i„  Ymïm,  etc.  —  PI-faïai  ne  se  dit 
etc.  (  ).  U  wte  est  la  plus  large  ^ini  4  ij^-g .  cependant  il  com- 
trace,  et  le  vuttge  est  une  trace  «rend  très-bien  :  chemin  pour  Us 
légère  sur  le  gaion,  la  fouillée —  ^^^  ^^.  Voy.  P4^Moi. 
Beaucoup  de  peuplades  sauvages,  »  p^^  ^  p'  „rte  de  Ion- 
tons  les  nègres  marrons,  recon-  „^  tenaille  dont  on  se  sert  pour 
nainent ,  au  premier  aperçu, les  renmop !«,  -rosses  bûches,  pour 
diTcrses  empreintes  appelées  pis-  tîgonner.— »«««/« ,  instrument 
te»,  etc.  On  appelle  nègres  mar-  j^  maréchal  avec  lequel  on  pince 
roM  les  esclaves  nègres  qui  fuient  ,g  ^^^  ^'un  cheval  vicieux  pour 
la  tyrannie  de  leun  bourreaux  i^  g,^,^  ^te.  __  Pine«-balh, 
pom  VI  vre  dans  les  bois ,  etc.  ^^^^^  tenaille  pour  saisirun  bon- 

Hss ,  s.  Plia.  —  Ptu  dt  vnn:  l^^  TOUge,etc.—^«<a«i»»r,  pince 

Pièce  de  ▼m—  Voy.  Pn».  p,,te  ^e  foctenr  d'orgues  qui  sert 

Pissai,  s.  Piacair,  mstrument  J,  «loyer  les  lames  des  anches. — 

pour  appliquer  les  couleurs ,  t.  Ottagn,  pince  pour  saisir  les  os. 

de  peinl.  —  Ce  peintre  a  le  pin-  _  faht-à-patin ,  sorte  de  pince 

ceau  moelleux,  flou,  hardi,  etc.,  ,^^0  laquelle  on  saisit  les  vaia- 

-  Il  y  a  dans  Buffon ,  dans  Yol-  ^^^  ouverU  dont  on  doit  foire 

taire.d'admirables  coups  de  pin-  1,  u-ature.  —Tenttlet,  instru- 

ceau  :  fig.  —  Voy.  Spong-nu.  „,„t  de  chirurgie  qui  sert  à  ex- 

Pissm,  s.  Practe;  ce  qn  on  peut  t„i„  1.  pj^^  de  J,  ^^ssie  dans 

n>»    -ix--  j-A  V       ,    .j  l'opération  de  la  taille.  —  Pince, 
L*Aca(Mniieait:EnMrMiitaa6iar         f^    •.j-   .'  •  j        •  j  j 

ODdh  la  VOW.OQ  ditaoMi  fOBLiniBenpw-  extrémité  mteneure  despiedsdes 

lut  do  cBkr.  PiiTB  poar  le  loap  et  le  re-  animaux  onglés  :  pince  de  cerf , 

■urd.  Tbmb  pour  la  bile  noire,  leit ,  eto. — Pincetlee,  ustensile  de  fera 

leelieainii»roàUb«teapaM<.Vi«Tie<.  deux  branches  pour  arranger  le. 

empreinto  de  piea  d'un  honune  oa  d  on  .  ,     .     _*^  .    •     c__  _— _ 

wfaal,  eto. .  Qudles  dioquantot  «on-  «"».  —  lartrumenl  de  fer  pour 

iradictiooa .'  arracher,  ramcher  le  poil.  — 
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Bàhi  à  piêseti'  Baiser  à  U  piu-  PlsMaoL,8.eUi|it.  E&o  bismki, 

celle I  en  pieBanl  iei  joues  avec  eau  vive.  Le  m.  w.  ne  le  dit  plui 

les  doigts.  •— f/ el  Ji  «t4jflil  k^ônn  guère. 

raduêrem  nein  aum  de  yistHt:  Elle  Puta»  ,  s.  Pistaoik,  petite  noix 

est  tellement  sale  qu'on  ne  la  luu*  de  forme  oblongue  qui  lenferme 

cherait  point,  même  avec  des  pin-  une  amande  verla  d'une  agréaUe 

celtes.  --•  Voy.  Ekneie,  WYour.'-^Piêiaehêde  ierrê^  plaote 

PissiTT,  s«lloiioBis.  Se  dit  des  l^gumineuse  dont  les  gousiesi'eo- 

premières  petites  douleurs  qui  foncent  en  terre, 

annoncent  l'enfiintement  -«  Li  Pitabol,  s.  Pikb-bot  ,  celui  qui 

kànôie  n'areu  k^de  p*iiii  «I  piêêêit  a  le  pied  conlrefiiit.  Par  exteos. 

if  g€téf  h'ZÔiw  donl  lê*M6»ôi»  I  io  Cul-de -jatte ^  celui  qui  ne  ssunit 

f^mman  ê^iomm  à  hmaria;  ei  a  pônn  hire  usage  de  ses  pieds  ni  de  ks 

6-4dfai  â^geùnn  Kel  fiohtmiéflibou»  jambes ,  et  au'on  trmine  dans  oue 

ria  :  La  pleurnicheuse  lendore  ne  charrette  a  la  main.  —  El  a  <'to* 

ressentait  que  de  légères  mou-  ttou  le  goti^  et  voila  ftiiobol:  Elle 

ches  y  ot  déjà  elle  exclamait  les  a  eu  la  goutte  et  la  voilà  pied- 

«ie  !  les  ahi  !  les  ouf  I  appelait  soa  bot. 

homme  un  bourreau.  Hais  a  peine  Piti ,  v.  ellipl.  Dohxis,  l&scei, 

Faccoucberaenl  terminé ,  que  le  un  coup  os  pied  ,  des  coups  de  pied. 

bourreau  redevint  le  cher  ami ,  —  En  viex  laingaige  on  a  dit  fm- 

et  fut  baiso,  baisolté  et  rebaiêotté.  nader  dans  le  sens  de  donner  une 

Pusly  T.  PiiiGBAy  serrer  la  super*  pennods  oupenadie.  larol  est,  je 

fieie  de  la  peau  entre  ses  doigts ,  pense,  le  dernier  qui  ait  employé 

areo  les  ongles,  etc.  -^11  a  eiu  lemotpeniiA/e,  mais  dans  Taocep- 

phet;  mut  %$$  rîkap  .-lia  été  pincé;  lion  de  r  uade ,  etc.  —  If  aie  nein 

mais  il  se  rétablit***»  El  fouri  pis*  àtoû  de  ronsein^  i  viii  :  N*appro- 

$eie  êoFkô:  Elle  fut  pinoée,  prise,  chez  pas  l'étalon,  il  rue,  il  lance 

sur  le  fait,  en  flagrant  délit.  des  ruades. 

PxssKioss,8.Piiica-HAiLLi|  ladre,  Piti,  adj.  s.  Petit ,Vop|Kise  â 

avare.-'—  Le  mot  walK  est  peu  us.  grand ,  à  volumineux.  Féminin , 

Kssoii,  s.  PiRSOR,  petit  oiseau  de  petits.  —  Marcher  i  petits  pa»,  « 

diverses  couleurs.  --•  Olivette  ou  petit  bruit;  à  petites  journées, 

Golitète,  pinson  ohex  les  Chinois,  etc. — Sleté  à  p'ti  piket  digeo»: 

'^Bangulif  pinson  qui  nous  a  été  Se  lever  à  la  petite  pointe  du  jonr. 

apporté  du  Bengale.  —  FHquet^  —  CeêB-ià  p'ti  kalein  :  Cest  nu 

sorte  de  petit  pinson  très-vif.  —  petit pollîs8on,etc.-Ptft<fs9i!0M«' 

Lbs  Français  disent  frigoiter  en  Enclumeau,  enclume  portative. 

Criant  du  chant  du  pinson;  mais  —  Piti  d^oû  :  Demi-dauil,  petit 

I  Wall,  n'emploient  que  l'ono-  deuil.  —  Dinév  li  loin  ,  di  pUi-U 

matopée  de  leurs  différents  ra^  pUi  Foéhai  fat  n^ngaie  :  rreoei 

mages  ;  Gro  dihstrumg  p  dodo  vl-  patience,  petit  à  petit  l'oiseaB  hW 

dm^  etc.,  etc.  :  VoUv  mi  veiné  wnnid.'-^MipUiêereidfiérfeliàr: 

vo»ê  riêii^iaël  Youlet-Tous  me  Mon  fiston  sera  un  gaïQaro,  up 

Tendre  votre  noipiaë?  c*eil-à*dire  luron,  etc.  Se  dit  en  France  ptr 

le  pinson  qui  repète  ce  ramage,  les  paysans. 
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PeiH^  mtMme,  «««/•,  infime:  orète  oommeûce  à  et  n^otitrer,  et 

1)d  être,  as  objet,  est  pvfti  par  qui  commeûce  à  ehtfnteh. 
sa  natare  ou  camparalivement  :       Pi?o,  b.  Pitot,  raoreeaii  de  i<ié- 

le  cbftt  est  naturellènient  pêiii;  tal  aurondi  par  le  boni  qui  cOn- 

en  le  comparant  an  tigre  (*).  Ce  tient  un  corps  ëoNde  et  sert  à  te 

qui  est  aNHtma  est  très«petît  :  ob-  Faire  toarnef  .-^  Racine  principale 

eti- 

paf 

Tisible:  les  atomes  8ontfii/fNie<(^,    opposition  à  racine  traça  h(e,c'esi. 
d'une  petitesse  extrême.  à-dire  à  la  racine  qtUi  s'étend  entre 

PW  on  Plnt,  Y.  Fittniia,  re-  ^««^  terres.  —  touriUah  ,  j^roé 
raoer  fréquemment  l6S  pieds.  —  pivot  snr  lequel  taurhë  ù'n  potit- 
PMi'ere^Mr  Piétiner  de  colère,  levis,  etc.  Aie  de  fer  snr  lequel 
etc.  —  Fo$9  ehitâ  pHhië  t  Votre  ^  meuvent  lès  ti^nf Is  de  bàscd* 
cheral  pîaffe,  il  rerùile  les  jârti-  les,  etc. 
bw  de  devant  fort  haut ,  et  les  Wtot*  ,  v.  Pirona ,  t^^ni^  sur 
replace  précipitamment  pt^sqùe  QQ  pivet^eotbmesur  oti  pivot,  etc. 
aa  même  endroît.--J[ft  hatal  fi-  —  Yoy-  el-dessiw, 
toWys/s'iMidls.-lajnmetttfràpp'e  Piwon  ou  Bixon  ,  s.  Tqtok  , 
dit  pied,  elle  s'ennnte.  espéee  de  dé  à  qu^rtréf  ftees ,  qa*on 

Pïtiro,  arfj.  empt.  l«Aaair*  de  f*^î  ^mtvt.  Sàannff ,  dé  àjoder 
TàCHis  Di  aotissiea.—  Vot.  Petleu.   V^  /^  ^  marqué  que  sdr  Hùe  de 

^4  ^  V  n   I         >^  »<^M*  "-^  Houle  dè^boutdri  Ci^af* 

PiT«ua,s.Roussiu..-V.Per/aur.    verséed-omjehévîlfequeles  enhhts 

Firmufv,  adv.  Patmaairry  en  foniloomer  comme  le tdfOn. 

petite  quantité. -^Doucement,  À  Pià  s.  Plat.  Vaisselle  pins  ou 

la  douce ,  faiblement-^£r<sp»ft*l-  moins  creuse.  —  Pld  M  HàtH  : 

main  logis  Btre  logé  petitement ,  plat  d'élain.  —  Pto  tPfiyêhtà^: 

à  l'étreit. — Kimain  tfi  va  ii?  io  Phii  de  Menée.  —  Plm  émmrah  : 

p'titmain  :  Comment  va  la  santé?  pi^t  d*eotrée,  d'eAIrémets;  chlréé. 

— Dbuânnent,  faiblement.  rAti ,  entremets.  —  Meti  k  f  H 

Plfoa,  s.  PiiTon,  homme  qui  pte  (f  eotit  fe  ^^  :  Mettre  Icfs  pe- 

TOfage  à  pied ,  pédestrement.  —  tita  plats  dans  les  graadiP,  fafre  dé 

Mi  feumm  et  mal ^tann , et bonn  grands  apprêts,  de  grandes  dé- 

kùvayr:  Ma  femme  est  mauvaise  penses,  pour  t1b(ftetotr  une  personne 

piétonne I  mais  elle  monte  bien  dennirque,  ete.-^^Phtd^hàlalksê'f 

à  chevaf  ^  Chacun  deé  ûéut  bassins  d'uo<5  ba*- 

Pîvioa ,  s.  PicioNifiAiJ ,  jeune  pi-  lance.—  Oh  e'  lomn  m6$$ie»  Oro, 
geon.  —  Cochet^  poulet  dont  la  «'«<  etéssteii  Pla  Vùh d'  erea  dît: 
-*__-.^__^_  On  vous  nomme  monsieur  Groa , 

n  iilapaiidearetàlaercwieurprèfy    C*eSt  monsieur  PM'  qu'od  dCVMl 
le  tigr»  et  te  chat  se  reMeteblent.  yoQs  nOmoier.  «—  KvHfré  lîlw\  gi 

J^û^l^ZiS^tfit^^  uJ^léU.    *^**  ^''^  d  sapé ,  W  vo  i^ojê  ^  fé 
cet  adj.  an  Mai  propre ,  et  font  trèi-bieii.    ICùH  fié  df  pu,  êf  ifommfté  béià  âh: 

T.  n.  —  9*  t.  57 
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Confrère  Léonard  ,  jo  donne  au-  «t  àim  ripein  dn  pkii*  On  n'est 

joordlioi  nn  aoqper,  si  vous  me  B8gequ*en  retenant  du  plaid,  des 

faites  rbonneur  de  grossir  |e  nom-  plaids  ;  qa*apris  l'expérience,  ele. 

bre  des  convies ,  ce  ne  sera  qu'un  Pl4u,  s.   Plau«   solution  de 

plat  de. plus  et  vous  m'obligerix.^—  continuité  (*)  aux  parties  molles  du 

Pla  ,  adj.  Plat«  féminin.  Plate. —  corps, etc.  —  Le* pluies  àeewrhm^ 

Fia  komm  inn  plancheti  :  Plat  leê  ouvertures  qui  te  font  ou^nmt 

eomme  un  Bis.—PlaU  àrgeinireie:  faites  à  rtcoaci  des  arbres,  Cer- 

Vaisselle  plate  en  argent,  sans  sou-  laines  ouvertures  à  fécorcedestr- 

dure. —  El  a  li  staumak  pla  komm  bres  ne  sont  pas  des  plaies.  Tous  lei 

inn  fik  :  Elle  a  Testomac,  la  gorge,  corps  ligneux ,  ctc»  ont  des  plaies  ; 

aussi  plat  qu'une  figue.  -—  N*ess  kà  et  Tart  de  les  guérir  est  encore  dans 

pla  màssieu  :  N'être  qu*un   plat  l'enfance.  —  Généralement  nous 

monsieur,  un  individu  sans  mérite,  appelons  aussi  plaies JesuIoëres,ete. 

Vers  a  rtmm  platt  :  Vers  à  rimes  — Voy.  Blesseur,  —  Les  cinq  plaies 

plates ,  vers  qui  alternent  en  deux  qui  furent  faites  i  J.-C,  le  joor  de 

rimes  soit  masculines  ,  soit  fémi-  sa  passion,  —  Les  plaies  d'Égjple, 

oines.  S'oppose  à  rimes  croisées.  les  fléaux  dont  Dieu  punit  ^ellda^ 

Pui-ciAifDLiu,   s.    MAariaiT  ,  cissement  de  Pharaon.  —  Rin^i 

petit  chandelier  plat ,  qui  a  un  fCplàie  :  Déterger  une  plaie, 

manche.  iB^ti^eiMr,   petit  chande-  Plaiban,    adj.    Plaisaut,  qoi 

lier  également  plat.  —  Pla-ferou  :  platt,  qui  amuse.  —  ImpertiocDt, 

Targette,  plaque  de  métal  qui  sert  etc.  —  Substantif,  celui  qui  cher- 

à  fermer  les  portes,  etc.  cbe  à  faire  rire,  —  No  aanen  de 

Plavoh,  s.  PtÀVONa,  partie  supé-  piaikan  iïnn  plaihei  wa(r:  Noos 

rieore  d'un  lieu  couvert.  —  Sur-  avons  de  plaisants  qoi  ne  plaisent 

faco  qui  forme  le  haut  d'une  salle,  guère ,  qui  sont  déplaisants.  —  Le 

d'une  chambre.  vers  de  Racan  ferait  aujounThol 

PLÀVOifâ,  V.  PLAFoinfEa,  couvrir  le  une  insupportable  équivoque  : 

dessus  d*un  plancher  4  garnir  de  Vallons,  fleuves,  rochers , plnmâr 

plâtre  on  de  menuiserie  le  haut  ^'«/«!Ï«!Î«  V^^.^  .  Vo- 

d'un  salon  ,  etc.  toMavé  n  plathanii  feumm  :  Vo- 

Plafouio,  s,  PLAioiiHàoi ,  sction  ««•«  .îf  •»"»«  •;*  appétissante ,  grss- 

de  plafonner ,  travail  du  plafon-  «o"»!»elte  ,  fraîche .  etc.  Aceept. 

jjgyp  particulière. 

PilfOHM.— PlaiohI.— Ptiroa.  .  ^^"«*''   focéiieus  ,  emjoeéi 

Hiu,  s.  PLAFOHHMa ,  cclui  qui  pla-  jotial;^  farceur: 

flonne ,  etc.  -  Voy.  Plâss.  .  ^"  ^'^  p/awani  pour  1  acf loo  de 

PiAi ,  s.  PiAia  ,  re  que  dit  un  "'^  ®"  ^"*"«*  ®"  ^«'^  "'**'  •  ^T? 

avocat,  un  avoué,  pour  défendre  béte  est  aussi^bête  qu'un  sol  qai  fait 

une  cause.  Autrefois  ce  terme  était  Profession  d  être  p/oisani?  Le  face- 

d*un  usagegeneralcliPKnous.il  ne  f»^*  ««l  ""  plaisant  renforcé  qoi 

se  dit  plus  guère  qu'à  la  campagne.  JO'Pt  la  pantomime  è  ses  laxiis  ;  Bo- 

Il  en  est  k  peu  près  de  même  en  ,^,^^  ^  amtinuité;  di.b«o, 

France  ;  cependant  nous  disons  en-  s(«p.rtiion ,  des  pwUes  sopanvint  eoth 

eore  proverbialement  :  On  n'etsag  Unues. 
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hèAo  fut  le  roi  dos  facétieux  {%  gncrsa  compassion, ga  pitié.  —  Re- 
L'homme  enjoué  est  d'une  agréable  gretter  ce  qu*0Q  donne.  —  Montrer 
gWtë,  son  léger  badinage  pl^tt  à  son  mécontentement.— 6'el/e/èm- 
tout  le  monde  :  tous  iea  balourds  #10  aVs/  piaini  touiB  êa  vi$  le  boire 
ue  sont  pas  enjoués»  L'homme  jo-  et  le  manger.  Dans  ce  sens  nous  em- 
«m/  est  très-gai ,  un  vrai  Roger-  ployons  notre  verbe  kbûs  :  Siée 
Bontemps  :  plus  d^un  misantl|rope  feumm  la  n'set  mâie  keyou  e^noA^ 
o'eitpoiot/9efa/.  Le  /arceiir  fait  riteur; -^  LipanVelmagn:  QtiXt 
dcsAireea,  ses  farces;  D*est*ilja-  femme  a  constamment  regretté  sa 
mais  le  diodoo  de  la  farce?  —  nourriture,  etc.  Voy.  Keûr.  — 
Voy.  Badiné*  Bedineu.  Badinn-  N'el  phindé  nein ,  el  a  bel  panée 
feie,  Boufon.  Boufonnreie.  bel  mang ,  e'ese-tel  divain  ràmônn 
Puni ,  adj.  Plein  fém.  Plbinb*,  depàv  :  noee  geônn  ktn^é  et  ira  bon  : 
s'oppose  è  vide ,  an  vide.  —  jévu  Ne  la  pbignrz  point  ;  elle  a  belle 
Iveinii   plain  :  Avoir  le    ventre  panse  et  belle  manche  ;  elle  reçoit 
plein,  la  panse  pleine.  —   A  tu  des  secours  du  bureau  de  bienfe- 
l^hm  plain  ddett:  Etre  criblé  de  sanee  :  notre  jeune  curé  est  trop 
dettes.  —  Pleinn  geoémaie  :  jour*  humain,  trop  charitable, 
née  pleine^  les  21  heures  do  jour.  Plaindre^  regretter,  déplorer: 
Bi  ckeiuM  et  pleinn  ;  elfe  va  gônn-  En  s  attendrissant  sur  le  sort  des 
^  '  Ma  efaîeooeest  pleine ,  elle  va  infortunés, on  \esplaint;  Tabsence 
faire  ses  petits  au  premier  jour,  les  d*on  véritable  ami  est  toujours  re- 
mettre bas.  —  Èee  plain  komm  greitée\  les  honnêtes  gens  déplo" 
inn  eu  :  Etre  plein   comme  un  rent  Taircuglcmenl  des  masses  éga- 
®tif,  eotièrement  plein,  rempli. —  rées.  —  L'égoïste  ne  plaint  que 
Gta  agté  de  woigel  hop  ei  .d*la-  lui-même  ;  en  mourant  le  thésau- 
véffftp/etufidtasid rets:  J'ai acho-  riscur  ne  regrette  que  son  or  ;  fe 
lé  Torge  à  la  mesure  comble  et  Ta*  ministère  déplorable,  de  Charles  X» 
voioe  raelécv  c'est-dire  passée  sous  n*a  point  été  déploré  des  bons  Fran- 
le  radoir.  -^Elei  pleinn  di  piou  :  çais. 

Elle  est  eooverle  de  vermine.  —  Se  plaindre ,  se  lamenter,  a'a- 

Bss  plein  dflaimm  epâie  :  Etre  plein  pitoyer  ; 

de  soucis ,  aecabië  de  tristesse ,  de  Quelque  prospère  que  soit  le 

chagrin  ,  etc.  commerce  ,  les  boutiquiers ,  etc.  ; 

Plein,  rempli , comble f  se  plaignent  delà  stagnation  des 

Plein  comprend  la  capacité  du  affaires,  sa  LAisaTia ,  pousser  dee 

vaisseau  ;  remp/f  ce  que  le  vase  peut  plaintes ,  des  ghnissemsnte  plain- 

contenir  ;  un  sctier  de  blé ,  etc.  ;  tifs ,  etc.  s^APiroTEa ,  compatir,  té* 

est  plein  quand  il  est  raclé  ;  il  est  moigner  sa  pitié,  pour  une  grande 

•omble  si  le  grain  dépasse  le  bord  infortune ,  etc. 

de  celte  mesure.  Plaint  ,  s.   Plainte.  —  Fè  de 

Piâina  ,  V.  PLAïasai ,  être  tou-  plaintt\  Faire  des  plaintes,  des  gé- 

cbé  des  souffrances  d*autrui,  térooi-  missements,  des  lamentations.  --« 

.  Fè  n'plaint  al  geustice  :  Porter 

n  L-illosire  Bobèche  ■  débuté  sur  les  f '«^«'.«  e» y iis/ice,  motiver  le  sujet, 

IréUaiu  do  Roulefard  du  Templei  Paris,  les  raisons  qu  on  a  de  so  plaindre. 
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Plaît!  ,  ▼•  Plaia^r  «  çQHl^Oar  P141&  •  v.  Puiab.^^  Voj.  Plk. 

jqdiciairecn^ot ,  —  Piaitî  m'«i«/  PiAitr,  s.  P&ai6i«,  jtîe,CMiliih 

H^Bi  plaider  uqq  oiaqvaîse of me;  tenoot ,  noovtninil ,  tentiomt , 

—  rig'i  «ipployer  de«  niaoïm»-  plut  ou  n#îo8  agréaWr.  -<-  A  k 
fl^ents  captieux  pour  Gon?auipre«  pluralili  ,   les  divers  lilvtrtifi»- 

—  PlaUx  V  fà  po  9avu  Pvr^iê  :  menU  de  Fboaime.  «-*  Ca^  tel  mt 
Soutpuir  co  qui  e#t  ^▼i^emmeot  «UHi&tffiplaïatrjOQcar  ^mim 
bn  pour  af river  k  1a  ^ouaiifAOce  plaH-iL  Sçloo  les  dll^  foniilM 
de  la  Térité.  de  letlrai  de  ehaneeUerie  par  Im- 

Pt&iTiBft ,  9-  Pi.àiBoiave  y  Pui-  quelles  le  rei  marquait  «a  i olaa^; 
aoTiB,  PL41901KIB  le  dit  4o  Tart  de  U«ei  :  maoicres  d'avilir  ks  fro- 
plfiid^r,  de  la  profesftiqn,  de  Vaxf-  léuire» ,  ele.  n^  Xe  ple^m  ee  km 
cice  qu'on  eu  fait.  diêplaixi  :  Les  plaiitw  ont  leor 

Plaihotbs  comprend  lea  direours   d^laisir  «  leurs  dëaagréneM. 
qui  se  prononcent  contradictoire-        PUtùir ,  whêpié ,  cmOfnlêmma, 
nient  è  raudienoe«  ^Miiêfœtîfm  ^  banhÊur^  dMieeÊ  «  fi- 

PLàiTiaUy    $.  PjuiBBoa.   Fém.    iiciié, 
Plaitibusi  :  Plaideuse.  Celui,  celle.       Avoir   du   «/Mstr    eomprsad 
qui  aime  à  plaider.  Celui  «  celle ,    moins  que  jouir  des  pi&mnéêk 
qui  est  en  procès.  —  Le  plaiiieu  vie.  Lcsensuelisme  ept  cwe  vohifii 
riêêonei  !$  kaieu  »  ta  tPognun  i   matérielle ,  la  bretile  eeiiif*^  eit 

r'erdpt  :  Les  (Raideurs  ressemblent  crapulepae.  Le  eo9Umê9mmt  n- 
ceux  qui  jouent  à  casser  des  pousse  toute  idée  de remordsiiBsii 
mofs  (*),  en  gagnant  ils  finissent  h  iaUs^eêiom  es|  oae  dooaaiwiir 
par  perdrç.  —  Je  ne  sais  quel  oéo-  sanee  qui  est  souvent  des  i  nae 
logue  a  introduit  Tadjectif  vi^iiib-  bonne  action.  Saoe  le  satiété,  vac 
aasQus,  c'est-à-dire  ^  quia  le  c0-^  suite  non  inlenompoe  de  pfetiin 
rmcière  propre  aux  plaideurs ,  qui  ferait  le  hmkeur.  Lee  délioss  de  li 
aime  la  chicanem  NI  le  root  ni  la  taUe  sont  presque  toojeeie  seim 
défioition  n'ont  pas  le  bonheur  de  d'infirmités  qt^  ne  aoot  point  Mi- 
ipe  phire.  denses.*^  La  fèlieM  est  une  dé- 

miv,  s.  pLQix  ,  eau  qui  tombo  aérante  utopie  ;  ee  aM  pas  sise 
de  l'atmosphère.  —  MA  brouUàr  que  pensent  les  amoureux  defSi 
toinn  a  plaiv  :  le  brouillard  se  ré-    20  |ins. 

août  en  pluie.  —  Aoetsé  griiouU,  Plaiêir,hembêurt  eem^etUemeÊU 
li  fçré  e<  Moin  p'ol plaiv  ;  Ref-  délieeâ,joie  : 
scinbler  à  Çribouille  se  jeter  ,  pe  l'exeh  des  ptaiein  eo  lirit  b 
cacher  dans  la  Meuse  pour  éviter  ^^^^  .  pourquoi  les  jeter  ptr  te 
la  pluie,  —  hf  nw^ryaie  d^e$$  (^^^^^  7  lc  bonheur  consiste  è  « 
mouy  ;  mai  Vplatv  et  bonn  $ ol  ^witenter  de  ce  que  l'on  possèée: 
ica4on  ;  Il  se  dépite,  se  fâcàe  ,  nVt-on  jamais  vu  convoiter  eeqai 
d  avoir  été  surpris  par  la  pluie;  appartient  aux  autres  pour  arnwr 
mais  elle  est  favorable  au  gazon.  ^^"^^^  ^on  Cônienêemmup» 
Se  dit  en  qiauvaise  part .  par  mé*  ^^^^3,^  :  cette  sentence  a  fsît  k 
1^*^'  tour  du  monde.  Faire  ses  HUbu 

{*)  Voy.  K<M,  de  l'étude  :  ces  séries  de  d*w 
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ne  aerpot  jaoftif  Mpteocieuae«,  di-  ëcUboussure.  Paie  •  «eere  repau- 

sent  QQf  ëUganU  'poupîo»  et  dos  pue  sur  le  pépier.  Épreuve  împri- 

jolies  poopëes.  Ui  joie  se  lil  dans  oëe  d'un  seul  côté  •  sans  qne  la 

ks  yeux«  elle  esl  reiativeiaent  mo-  eomposîtion  ait  été  divisée  en  pa- 

dérée  oo  bruyante:    lémotii  les  ges,  T.  d*impr.  •*  Ifocu ioltire , 

cicbaMtions  des  sots,  les  ronflants  feuille  de  papier  gAtée  ou  tachée  , 

soupira,  et  les  eris  de  désespoir  de  qui  ne  sert  plus  qu*è  fsire  des  en- 

eertsins  héritiers.  vrloppes ,  ele.  Typographie.  — 

Plak  ,  s.  PLàQDS  ,  feuille,  table  El  a  6  mà$êi  piakàr  divmin   et 

plus  ou  moins  épaisse  de  métal.  g*m4h  :  Elle  a  fait  dans  sa  che- 

--  Décoration  que  les  prinetpaux  mise.  Elle  a  un  joli  taa  è  son  der- 

chevaliers»  des  différents  titres  ,  riire.  — -  Yoy.  Piokmk. 

portent  sur  la  partie,  la  plus  expo-  PiAKABDS,  v.  PuoAaua ,  mettre 

(ée  i  ia  ?oe,  de  leurs  habits.  Sorte  un  placard.  Fig.  Critiquer  amère- 

é«  laiiaer*4iller  que  portent  les  Oient ,  sans  mesurp  ni  pitié.  — 

représentants  de  la  nation  belge  ,  Voy.  jifichi.  jlfig.  et  le  mot  ct^ 

poar  entrer  aux  bals  de  la  Cour,  dêsius, 

etc.  «-  PlaUêê  di  fen  :   Contre-  Plakxo  ,  s.  Pi.aca6I,  ouvrage  de 

cœur ,  plaque  qu*on  adapte  contre  bois  scié  très-mince  qu*on  applique 

le  fond  de  la  ehemioée  pour  en  sur  d'autres.  —  Cottage ,  actioo 

ooawrver  la  partie  basse  et  en  ren«  d*imprégoer  le  papier  de  quelque 

▼oyer  la  chaleur.  —  Plak  iifeud^  eolle.  Plâtrage.  —  Enduit.  —  Re* 

hfiik  :  Paupoire,  plaque  de  fonte  vêtement  ,  espèce  de  placage  de 

sur  laquelle  on  aplatit  le  eul  des  plâtre,  de  mortier  ,  de  marbre,  de 

bouteilles.  -^  Phk  di  feu  d'ateg  :  bois  ,  etc. ,  qu'on  fait  à  une  cens- 

âperçoir ,  plaque  d'une  meule  d'é»  truetion  pour  rerobeUIr,  la  rendre 

pinglier.  -^    Plak  di  kabuMeit  :.  plus  solide. 

Carré  de  laitues  pommées  oo  des*  Plaup,  s.  adj.  FLATma,  ca« 

lioé  k  eel  effet.  Terme  de  maral-  jouwb  ,  vlagoihise,  etc.  —  Ceêt- 

cher  f  ete.  lé  d'goêian  plakeu  :  C'est  un  plat , 

PiAKAv  ,  ad).  GLUAirr.  Nous  di»  un  vil  eourtisan.  —  El  ei  «t  pia" 

wwpiakam  de  toot  ee  qui  est  vis*  heuêê  !  Elle  est  si  flatteuse  !  si  in- 

queux,  glutineux,  résineux,tenaee,  sinuaute  !  •—  Le  mot  courtisan  n'a 

qui  adhère ,  ete.  —  Li  kàffik  et  point  de  fém. ,  et  courtisane  ne  se 

fw  plaktmit  :  La  poix  est  fort  te*  dit  que  d'une  femme  galante  qui 

osce  ,  elle  adhère  fortement.--*  donne  quelquefois  des  galanteries.. 

Fig.  El  e#  e'tarigiutên  plakanii  ,  PiakI  ,   v.   Plaqu£1  ,  appliqué 

kan  e'ei  po  aawê  htm  :  Ella  est  de  une  chose  plate  sur  une  autre  ,  etc. 

facile  eomposilion ,  elle  capitule  —  Enduire ,  faire  un  enduit ,  ap- 

fflciiement ,  quand,  il  s'agit  de  se»  pliquer  une  couche  de  chaux ,  de 

plaisirs.  —  Voy.  ^  plakanit.  ciment  «  de  plâtre  «  etc.  sur  une 

PlakIb  ,  s.  Pl^cabd,  écrit ,  im-  muraille,  etc.  —  Gobeier,  (aire  en- 

primé  qu'on  afiiche  ao  coin  des  Irer  do  plâtre  dans  les  joints  des 

rues,  dans  ks  catrefours,  ele.  Ces  murs ,  etc.  — <  Jedntoger ,  remplir 

sortes  d'écrits  sont  souvent  inju-  les  joints  des  pierres  avec  du  mor* 

ricux  ,  etc.  —  Épaisse  et  large  tiei ,  ete.  —  Goudrontier,  enduire 
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«▼ce  du  goudron.  —  Spolmer^  en-  biter  Tétage  supérieur  ou  le  grenier 

duire  de  goudron  ,  de  brai ,  ete.  d'une  maison,  ete. — Fé  ôpUnekti 

--  Paiêtêff  salir  avec  quelque  chose  Planchëier,  couvrir  de  planches  la 

dp  gluant,  cic.— -Coller,  placarder,  partie  basse  d*une  chambre  ,  etc. 

afficher,  etc.,  elc.  —  Flatter ,  ca-  —  ^eyan  k^inn  volein  émn$é ,  m 

joler  ,  etc.  —  /  fUk  a  do9S'e4r  :  no  fi  ioi  ko  on  plancht  êoi  Ur  : 

Midi  va  sonner  :  acccpt.  particul.  Voyant  que  nous  voulions  danser, 

PLA-&0I7 ,  s.  cilipt. ,  Ferre  $ani  on  nous  improYisa  un  plancher  sor 

pied,  c'cst-èdire  verre  dont  le  fond  le  sol. 

est  plal.  PLàifo ,  s.  Plahgu  ,  morceau  de 

Plak,  s.  Plahcbi  ,  petit  espace  bois  refendu  plus  long  que  large, 

de  terre,  plus  long  que  large,  qu*on  n'ayant  que  peu  d'épaisseur.  — 

cultive  avec  soin.  Dans  le  sens  ac«-  6'esl  iui  gtit  fait  la  pianeke  eus 

tnel  s*op|)Ose  k  carré,  —  On  met  autree  ,  c'est  lui  qui  cal  le  premier 

êovein  kpUi'Makand^vainlêplak:  ft  tenter,  è  faire,  quelque  chose 

On  sème  souvent  les  petits  légumes  qui  est  ou  parait  difficile^  eiécoter: 

dans  les  planches.  —  Voy.  le  pre-  fig.  et  fera.  L'Académie  s^éteodloo- 

Dlfcr  Plak.  guemcnt  sur  les  diverses  manières 

PiAHCBirr  ,    a.    ellipt.    Pbtiti  de  faire  ces  sortes  de  planelies.  — 

PL&iicax.  —  Kn  terme  de  boucher,  Fe  V  plang  :  Faire  la  planche ,  nt- 

Ais ,  forte  table  pour  couper  et  ger  sor  le  dos  sans  mouvement 

dépecer  la  viande.  —  En  terme  apparent, — Soyeticfp/bii^:  Scieur 

d*impr. ,  ais  i  tremper ,  à  desser-  de  long,  celui  qui  doit  acier  le  bais 

rer.  —  En  terme  de  relieur  ,  ats  I  en  long  pour  en  faire  des  planches, 

rogner,  i  presser  ,  à  fouetter,  etc.  <—  Le  piang  di  iopin  de  fren  jfmf 

—  Aïs  ne  $e  dit  qnê  du  boiê;  rLAircai  iont  oêêi  bonn  ki  e*iês  di  no  ekêinn: 

ee  dit  du  cuivre ,  etc.  Les  planches  de  sapin  du  Nord,  étf 

Pianchettei ,  aie ,  planche  :  contrées  hy  perborëennes,sont  aosii 

Dans  le  sons  actuel  planchettesnt  solides  que  celles  de  nos  ehéocs.-- 

se  dit  que  de  petites  plane/ies.  Les  Monter  êur  Ue  planches  :  jouer  k 

aie  sont  do    petites  planchettes,  oomÂ^fe  ,  etc.  Cet  acteur  croit  lou- 

Dites  plat  comme  un  ota  et  jamaia  jours  être  sur  les  planches.  Il  croit 

plat  comme  une  p/aficAe//e. — Voy.  toujours  être  en  scène.  Ce  jeune 

Plany.  acteur  manque  de  planches^  n  a  pa 

PLARcii ,  s.  PtANCBia  »  ouvragc  Thabitude  de  la  scène  ,  ete.  NW 

de  charpente  formant  une  8é|)ara«  blicz  pas  que  ce  fragment ,  de  ^fl^ 

tion  horizontale  entre  deux  étages  got  .des  comédiens  ,  est  oMsacré 

d*un  bâtiment.  Ouvrage  de  char-  par  rAcadémie. 

pente  établi  sur  Taire  du  rez-de-  Plahg-bacb-kbss,  s.  HAcaoïa,  {*- 

chaussée.  —  Fig.  et  pop.  //  n'est  tite  table  ;  ^  planche  sur  laquelle 

riendetelqueleplancherdesvaches^  on  hache  les  viandes,  les  légumeft 

que  de  marcher  sar  le  plancher  des  grand   couteau   pour   hacher  lei 

taches^  il  y  a  moins  de  danger  à  viandes.  Pareztena.  Hacib-taiue. 

royager  par  terre  que  par  mer.  Ce  — Plang  di  papti  :  Drapant,  pteo- 

prov.  ne  semploic  que  par  les  va*  che  sur  laquelle  onctendies  feoillas 

chers.  —  Dimorè  sôpianchi  :  Ha*  de  fiapicr. 


njL  PLA           455 

PuHiTT,  8.  PLARtri,  ftslK  qol  Wiatfitf,  coûle  quî  eoùle.^  PildA/é 

ne  luit  que  par  la  réflezioo  du  so-  la  :  Planter  U  «  délaisser  ^  aban- 

leil,  autour  daquel  il  se  meut  près*  donner. 

que  circulaireroent»  —  Fé  1er  ii  Plahtboôl^s.  PL4ifTo»,OttliI  pour 
p/ane/ZiSefaire  tirer  son  horoscope.  '  planter.  S'oppose  i  déplaniair  qui 

PuiiiDi ,  s.  Plaiiii.  Se  dit  par  est  un  autre  outil  qui  sert  i  dé<- 

opposition  h  hauteur,  à  monta-  planter. 

gneoz  ,  cte.  —  Pay  et  planeur  :  Plautt,  s.Plaiiti,  dénomination 
Pajs  plat ,  dont  la  superficie  est  collective  comprend  tous  les  végé- 
unie  ou  &  peu  près.  —  Pay  éTph"  taux.  Dans  une  signification  cîr- 
neur:  Pays  de  plaines.  consente  ne  se  dit  point  des  plantes 
Punin  f  s.  CoiirifcBi.  Se  dit  de  ligneuses.  Plantes  alimentaires,  an- 
deux  ouvriers  occupés  à  une  même  nuclles,  bisaoQuelles,  vivaees  ,  pa«^ 
besogne.—  Di  iain paêêé  le  tondeu  rasites.  etc.—  Plantt  de  vi:  Plante 
t^noumivel  planket  :  Autrefois  les  des  pieds  ,  la  partie  du  dessous  da 
tondeurs  de  draps  s'appellaient  con-  pied  de  Thomme,  qui  pose  k  terre. 
frires.  L'endroit  du  dessous  des  pieds  qui 
PiàHTAiinf  y  s.  PLAivTiif ,  plante  est  entre  les  doigts  et  les  talons^ — 
qui  croit  dans  les  lieux  herbeux  ,  Iletp4ridiiip6ielepianUdep(i'i$9 
et  dont  les  tiges  portent  un  épi  h*al  beeheHde  g'eel:  Il  est  pares- 
ehar^é  d'une  multitude  de  petites  seux  depuis  la  plante  des  pieds  jus- 
sefuences.  qu*à  la  pointe  de  ses  cheveux.  — 
Puirrâ ,  ▼.  PLARTia,  mettre  une  Li  plantt  ii  Sain^Geozef  a  fat" 
plante  en  terre.  —  Planter  la  foi  êiaim  de  geônn  lumnamm  à  de  eei« 
àam  un  payé ,  j  introduire  la  re-  et  ge&nn  èfeie  :  La  plante,  dite  de 
ligion  chrétienne.  —  Planté  depi^  Saint-Joseph  procurait  de  jeunes 
rêitdipéh:  Planter  des  nojaux  de  maris  aux  jeunes  poulettes  qui  la 
pèche.  —  Planté  n^waid  d*ab  :  Âr-  portaient  sur  le  mn.  J*ai  lu  ça  dans 
borer  une  prairie  ,  y  planter  des  un  vieux  traité  de  botanique  inti- 
arbres.  —  On  fai  de  hô  po  planté  tulé  :   Dee  tertue  aeerétes  et  mm- 
^-jai  ki  on  de  dreutt  et  reeseinn^  figues  de  la  plante  de  Saint  Joseph. 
mai  6nn  ne  fai  wair  kan  le  reneinn  Piiss,  s.PUtee,  sulfate  de  chaux 
hierchet:  On  butte  les  arbres,  pour  calciné,  qo*on  réduit  en  poudre  et 
les  planter ,  quand  les  racines  pi-  qu'on  délaie  avec  de  Tean  pour  el- 
votent;  mais  on  ne  le  fait  pas  quand  menter  les  pierres  ,  etc.  Pierre  à 
elles  tracent  ,  c'est-à-dire  quand  plâtre.  —  Tout  ouvrage  monté  en 
elles  s'étendent ,  qu'elles  s'allon-  plâtre.  Le  prepiier  plâtre  d'une  sta- 
g«*nt ,  en  rampant  sur  la  terre.  —  tue,  celui  qui  est  sorti  le  premier 
Planté  de  kohett  di  veign  :  Provi-  du  moule. 
gner ,  coucher  en  terre  des  ceps  de  PLÂsrit ,  v.  PUteia  ,  couvrir  , 
vigne  après  y  avoir  fait  une  en-  enduire  de  plâtre.  —  Plàêtré  a'rt- 
taille.  —  Planté  le  bress  et  kreu  »eg  :  Se  plâtrer  le  visage  avec  des 
9i  Vgueieuêâ  Vâg  :  Planté  les  bras  cosmétiques.— P^tsipldslfate:  Paix 
croisés  et  la  bouche  béante.  —  plâtrée,quinesaorait.étre  durable. 
^n'v  ki  plantt:  A  tout  hasard  ,  PLAfnt,s.PUTiita,eeloi qui prépa« 
etc.  Il  vaut  mieux  de  dire  ;  ribon-  reteplâtre,  qui  en  fait  le  commerce. 
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PiAstfttt,  S.  PLiTftttM  ,  carrière  tôle  i  rtmge  im  boulangrn  «  etc. 

d'où  l'on  tire  le  plâtre ,  ete.  Aw  n^bomt  ptaiêinn  :  àmt  lâ  Un* 

PLâTài,  s.  Plateau,  fond  de  bon  gae  bieli  pendae ,  bien  aflMe.  — 

de  grosses  balances  ,  bcssiii  de  mé-  Ressembler  à  csqoet  boo  bee,  i  cm 

diecres  balenees.  —  Petits  plats  de  feoriBe  médisante ,  etc. 
fer-blnne  veroisës  sur  lesquels  on       Platiihîi,  s.  PLATuta  ,  sulntiiice 

sert  le  café,  le  thé,  etc.  —  SébiU ,  métalliqoe  on  pca  moins  bUnebe 

lest  tr&i 
)te  que  IV 

sens  une  tasse  on  sodfe  un  gobelet ,  fn^rik.  Le  platine  a  été  déeoomt 
poor  prendre  da  oafé,  etc.—- Sorte  ^  Amérique.  Voy,  la  note  de  la 
d'assiette  i  pied  sor  laquelle  on  première  édition ,  do  dict.  vallon 
sert  dea  carafes  et  des  ▼erres.  —  ^j  français  ;  page  265. 
En  vienx  fraoç.,  huire^  vase  à  mel-  Piatihio  ,  s.  PtAtiiftea,  ooTricr 
ire  des  liqueora.  —  Voy.  Kép^iU  q^j  ^unit  les  différentes  pièces  de 
— PlolMiift  éheirique,  pièce  de  Ter-  i^  pjatine  d'un  fusil ,  etc. 
re  plate  e€  eftreolaîre  qu'on  rend  Pl^tw aw  ou  Kabolaib,  s.  Purti, 
éleotrique  au  moyen  d'ootf  nenî-  p]^^  ^^  nourriture  abondsmmeot 
▼elle  fixée  à  feitrémité  de  l'axe  chargé.  —  On  «o  fna  n'fUitnaw 
qui  la  traverse.  -  PlamucoliM^  ^-  j^ronpir,  di  geoH  ^  twe» 
l0iir,disqtie  de  métal  poli  avec  soin,  ^^^  eisânn  :  On  nous  sertit  one 
pour  fendre  aensîMes  de  très^mt-  pi^i^  j^  pommes  de  terre,  de 
nimes  quantités  d'élcclrkité..  cboox  et  de  navets ,  le  tout  oâé, 

PuLtiiim ,  s.  PtAf  lira ,  «sienailé  ^.^^^  ^  ensemble. 

Be  blanchisseuse,  du  ménage,  w»-       ftk^wnt  (si),  ▼.  se  FilTait,  stcsn 

sistant  en  u»  grand  rond  de  cuiirru   ^^^  j,^^»    ntrÉaia.  —  Plawni  eA 

jaune*  un  peu  convexe,  monté  sur   ^^  j^  ^^  pjyg  anciens  arèhaïMDO. 

deapleda  de  métai,  et  donl. on  se       Pùiié,  r.  Plakie,  unir  sTeel» 

sert  pour  séeher  et  repasser  lo  Mo-   ^^^^  ^^  ^vec  le  marteau.  —  Toy. 

ge.  —  Pimêin»  de  fuêUr  teem-    p.^^^^  jToU. 

blage  des  diverses  pièeea  qui  font       pj^nm ,  s.  Plawito,  ounf«  qtîi 

jouer  la  batterie  de  fusil  .—Les  deux     j^^^  |,  ▼aisselle  d'argeoC.  -  A^ 

pièces  qui  servent  k  soutenir  toutes   ^j^^^    „  j  pi^^^  ^  j^^^  ^t  poHl  les 

œMesdu  mottvcmentd*uue  montre,    planches  de  cuivre  destinéa  1  ^ 

d'une  pendiiDs  :  bovl.  ~  Partie  de  „avure.  —  J>6oiip&fieu«»«« 

la  presse  qui  foule  sur  Je  tympan  :    J^^Ai  to&mfselmdrdat .•  teiboDf 

imp.  —  Plaque  de  fer  qui  est  at-   planeurs  sont  aussi  rares  qoe  te 

taebée  k  une  perte  aunievani  de  a   ^^^^  marâtres. 

serrure,  et  qui  lanse  passage  i  la       p^      ,  p^^„  ^^^l  trsaduoi, 

dtÊ.-^Phf9mndifièrèritiieMi   _  '  ^, 

Platine  du  «sr  è  répasser  le  Knge .  ^^^  ^^^  irès.r.re,sVWe 

ete.  —  Fiûimnn  pu  féd^êtaéf^    quilauefois  «•  pittim».  Par  oa  linpli^ 

PlatinedutAlepuortUrefcspoéicg.    nppraelieittenf  ces  deux  arfcaoïn^ 

HmàB  fhUfitm  :  Platine  ronde  en   égahiMt  dUMies  à  feoM. 
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»  deux  poignées ,  dont  on  le  sert  tats  :  Gardei-moi  une  petite  plaee 
pour  aplanir ,  rendre  le  boîs  oni .  dans  Totre  souvenir ,  dans  votre 
—  FeuilieU  de  batteur  d'or,  de  cœur ,  etc.  —  //  et  vraie  ki  g'ea 
parcbemln.  n'fleee  al  main  ,  $i  n'el  nein  to  : 

rtti ,  V.  KAiiB ,  agréer  ,  etc.  —  J'ai  h  la  vérité  une  place  en  expec- 
La  rigne  se  plaît  dans  les  terres  tative  ;  ce  n'est  pas  assez  ;  il  vau- 
pierreuscs  ,  schisteuses.  —  /Vous  drait  mieux  tenir  que  d'espérer.-— 
toulonêeinouêplaUcequisuiL..,  Diepàie  k*il  a  n'houlaie  pkss  on 
atnsi  wte  piaU-il ,  et  c'eêt  mon  n^eltooiee pu  iouki.  Depuis  qu'il  OC'^ 
bon  piaiiir.  Ces  sortes  de  tours  cupe  un  chétîf  emploi,  il  s'est  gran- 
terminaient  lés  édits  et  les  décla-  di  d'un  pied  ,  Il  est  devenu  inabor^ 
rations  des  rois  par  la  grâce  de  dable ,  fier^^superbe ,  Insolent.  — 
Dieu.  ~  Plaiê'til  Plalt-il  ?  Que  Eu  foû  ple»ê  :  Etre  hors  de  plaœ  , 
vous  plait-il?  Que  demandez-vous  sans  emploi.  —  Il  a  ei  phêi  di 
de  moi  ?  Ces  Plait  n'ont  pas  Thon-  plein  piatotè  %oêteg  :  Chaque  éU* 
Dcur  de  me  plaire,  et  je  les  décon-  ge  contient  six  pièces  de  plein  pied. 
seillc.  —  Si  plaiê'ta  Diew  gidiret  —  Si  faux  vaiii  flagi  ,  tous  les 
9fr^  I  yVfvl..,  S'il  plait  &  Dieu  je   diet. 

dirai ,  jo  ferai .  j'irai...  —  N*iê9  Piic,  g.  Pli,  unoo  plusieurs  doo* 
plér  ht  d'vain  Vdizàr  :  Ne  se  plaire  blesqu'on  fait  à  une  étoffe.— Repli, 
que  dans  le  désordre,  les  émeutes,  pli  double.—  Sinuosité  des  cercles 
rantrchiCt  etc.  —  Inn  êi  plait  ki  la  que  forme  un  reptile  en  se  mouvant, 
il  fi'ei  iieifi  :  Il  ne  se  plaît  que  I&  etc.— Replis  du  cœur  humain  :  fig. 
où  il  n'est  pas  ;  c'est  un  esprit  in«-  -- Fronde  ,  plis  faits  ft  une  étoffe, 
qoiet,  reoiuant  ;  il  est  blasé  sur  les  ^Godrone ,  plis  qn'on  fait  aux  ja- 
piaisîrs,  par  les  exeèsdetoos  genres,  bots,  aux  fraises,  etc.— Finideplen 
—  Yoj,  jéhay,  Ahayan.  à  vieeg  :  Commencer  h  se  rider. 

Puss  s.  PtACK  ,  lieu  ,  endroit ,       Pisort,  v.  GiiHAcxa.— iift  Mpofl 
espace  ,  que  peut  occuper  une  per-  pleuteie  à  rein  :  Ma  redingote  gri- 
soDoe ,   une  chose.  —  Place  mpr^   mace  sur  le  dos  ,  elle  fait  de  faux, 
ckande^  favorable  pour  le  commer-   de  mauvais  plis. —  Voy.  Pliêet. 
ce.  —  L'amour  dans  son  cœur  a       Piiutt,  adj.  Poltioft,  lâche,  etc. 
fait  place  h  la  haine  ,  la  haine  a    Parextens.,  flatteur  ,  etc.— ^'  n'a 
remplacé  l'amour.  —  Il  est  demeu-   mâiesitu  k'onpleutt  :  Il  n'a  jamais 
ré  deux  mille  hommes  sur  la  place,    été  qu'on  lâche,  un  homme  vil.  — 
sur  le  lieu  du   combat.  —  Place   El  et  nié  pô  pleutt  :  Elle  est  un  peu 
d'armes,  de  voitures  publiques.        câline,  etc. 
Gàr^  lé  pteeel  Rangez-vous  1  faites       Puss,  s.  Plissxhiut,  action,— ef* 
place.  —  Soula  trouvret  ê^pleêe  ôtt   tel  de  plier, 
pi  :  Cela  trouvera  sa  place  ailleurs.        Pussiua,  s.  pLiaauai,  manière  de 
Inn  bel  paroi  a  lodi  ê'pleee  :  Une    faire  des  plis. --Assemblage  de  plu- 
parole  honnête,  polie,  n'est  jamais   sieurs  plis.— /  n'a  kt  le  restih^reee 
déplacée.  —  Metèv  emm  pleee  k*ô^   no  fé  de  plieteur  :  Il  n'est  tel  que 
hlv  fai?  Mettez-vous  à  ma  place ,   les  repasseuses  pour  faire  des  plis- 
qa*eusaiex-voos  fait  ?  —  ff^ardèmm  sures. 
inn  pititî  pleeê  dizain  vose  petn-       Piisst,  V.  Pussxa  ,  faire  des  plis. 
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Se  dit  en  parlant  des  repai§f uaes 
delinge,  des  tailleurs,  etc.—  Likéun^ 
melo  nipiinnein  heiniLo  camelot  se 
.  plisse  mal  • — U  koturi  n^a  nein  plii' 
êi  V  brayeft  d^imm  pantahn  ;  c'est 
portanoûie  iimôdi  Le  tailleur  n'a  paâ 
plissé  la  brayeite  de  mon  pantalon  ; 
CCS  plis  sont  pourtant  de  mode.  *— 
Brayette  se  di*iait  de  la  fenle  de  de« 
Tant  d*une  culotte;  doncjl  faut  en- 
core employer  ce  mot  en  parlant 
de  la  tente  d*un  pantalon. 

Ploka,  s.  ellipt.  Fruit  du  hou^ 
blon.  Les  dict.  ne  font  aucune  dis- 
tinction entre  le  fruit  et  la  plante. 

Plokbt,  s.  Ploqubt,  petite  partie 
longuette  dëtachée  d*une  ploque. 
jivou  le  plokêt  on  fait  li  êiain  et  V- 
traùnm  ;  Avec  les  ploqaes  on  fait 
l'ëtaim  et  la  trame.  — Vo  y.  Stain. 
Traimm. 

pLOKETT,  S.  elIipt.  Hout  de  laine. 
'^Ramaaè  le  plokeit  el  ionetàraie: 
Ramassez  les  bouts  ,  ils  sont  épar- 
pillés. 

Ploki,  ▼.  Cueillir,  récolter.  Se 
dit  principalement  de  l'action  d'en- 
lever ,  de  séparer  le  fruit  du  hou- 
blon du  reste  de  la  plante. 

Ploki  ,  v.  S'élancer. — Plok  »u  : 
Elance-toi  sur  lui  ;  saisis-le  à  la 
gorge. 

Plokoii,  s.  PccERoif,  petit  insecte 
qui  suce  les  feuilles  des  plante^. 

Plokress  ,  s.  Eplcchecss.  No  se 
dit  que  des  femmes  qui  enlèvent  le 
fruit  du  houblon  pour  le  séparer 
de  la  plante. 

Plokté  ,  V.  Eplvchsr  ,  V,  Ploki. 
Rivé. 

Plomk,  s.  Pluhe,  tuyau  garni  de 
barbes  et  de  duvet ,  qui  couvre  le 
corps  des  oiseaux*  — Homme  ,  gens 
de  plume.  —  Ce  chien  est  dressé 
au  poil  et  à  la  plume,  il  chasse,  ar- 
rête lièvres  et  perdrix,  etc.  ;  etc. 


Plume  d'or,  d'argent,  ele.  certsioi 
toyauxd'or,  d'argent,  etc.  dont  ob 
se  sert  pour  ëerire.  Lonkpbmw^U 
kov:  plumes  rectrices,  longues  plu- 
mes de  la  queue. — Plomm  d^àtmg: 
Bailloque ,  plume  d'aairocbe  blan- 
che et  brune. — Seinn  et  pUmm  : 
Duvet,  (*)  plumes soieuaes  et  frisées 
qui  garnissent  quelques  parties  du 
corps  de  certains  oiseaux. — Le  wou- 
hai  d'inn  plomm  et  koiret  todi.  Les 
oiseaux  d'une  même  plume  se  re- 
cherchent; qui  se  ressemblent  |S'as- 
semblent.-'l^/t/'4  toieephmmf 
volé.  Il  a  besoin  de  toutes  ses  pltt- 
mespour  voler;— il  a  besoin  deloo- 
tes  ses  ressources  pour  vivre.^f/ 
a  batou  e^mer^  £ee$  tinnbel  pMai*s 
«'cAofiat:£lle  a  battu  sa  mère,  e*est 
une  tache  ineffaçable,  indélébile;  tt 
réputation  est  à  jamais  flétrie.  — 
Paré  fC plomm  :  tailler  une  plome*— 
O  par  oûie  lephmm  dàhéx  On  Uilie 
en  ce  moment  les  plumes  avee  ua 
instrument  appelé  taille-plumes.^ 
El  est  chergée  d'argetn  komm  é 
krapo  d' plomm  ;  Elle  est  chargée 
d'argent  comme  un  erapaod  de  pio* 
mes. — Libellplommfai  lihaieukei: 
La  belle  plume  fait  le  bd  oiseau  ; 
la  parure  ,  la  toilette  rehansieolla 
figure. 

Plokbé,  V.  Plombkk  ,  mettre  du 
plomb  h  quelque  chose. — Juger  de 
la  position  verticale  d'an  oovrsgeii 
l'aide  du  plomb. — Plombé  ndai»  : 
Plomber  une  dent,remplir  de  ploaib 
en  feuille  «  une  dent  creuse,  cariée. 
— Pombé  6  balo  d'teûl;  Plomber  on 
ballot  de  toile. — Terme  de  relieur: 
mettre  le  plombé  sur  bi  traDcfae 
d'un  livre. 

(1)  On  dit  edredan  du  duvet  damées' 
pèce  de  canard  qui  btbtte  les  eootrée' 
septentrionales,  qui  sert  &  faire  dcf  coflT 
vre-piedt  el  même  des  couvertnrei* 


FLO  FLO                459 

Piouiv,  y.  PiiOHBBVK ,  eelai  qui  lique  de  plomb  ou  autrement  coli- 

plombe  les  marchandises,  lesétolOres.  que  des  peintres  ;  elle  est  produite 

PioiBi  V.  PiOHBiii ,  ouvrier  qui  par  Taction  du  plomb. — Éydragè' 

fond  le  plomb  ,  le  façonne; — celui  «e,  sulfure  qui  se  dégage  des  tù»» 

qui  le  met  en  œuvre  dans  les  bâti-  ses  d*aisance  et  des  puits.  —  Lavé 

iDcuts,  les  foutaines,  etc.  A  Liège ,  rtieste  arou  de  planki  Brûler  la  cer- 

cdoi  qui  a  la  direction  de  conduire  velle  à  une  personne  ; — passer  par 

les  eaux  dans  les  maisons,  etc.  les  armes,  fusiller. — Plonkpoêôdê: 

Plohbbbib,  V.  Plokbbb»,  lieu  où  Plomb  de  sonde,  morceau  de  plomb 

ToQ  coule  le  plomb  ;  art  de  le  met-  attaché  k  une  corde,  avec  lequel  on 

tRsen  œuvre. — Monsieu  Kavetan^  sonde  la  mer,  pour  en  connattro  la 

plomhrme^  wmmn  le^zaiw  d'el  fon*  qualité  et  le  fond  et  combien  elle  a 

taine  Sainte kan  divin  te  mohonn;  de  brasses  d*eau. — Le  meur  d^vl 

et  rempiik  bin  e'iafer  :   Monsieur  hâr  eonfoû  Pionk  :  Les  murs  de  la 

Cavet  a     une  plomberie,   dirige  grange  surplombent.  Ne  dites  point 

les  eaux  de  la  fontaine  dite  deSt-  kore  de  plomb. —  Lér  eol  Plonk  : 

Jean,  dans  beaucoup  de  maisons,  et  Lire  sur  le  plomb  ,  lire  un  passage 

remplit  parfaitement  sa  tâche.  sur  la  composition  même.  Irop. 

Plonb  •  s.  ellipt.  et  collectif,  in-  PLoifxsT,  v.  PLonasoif .  Se  dit  d'u- 

(tisposition  loeale,  maladie  couran-  ne  personne  qui  plonge ,  qui  s*en- 

le,  à  la  mode,  fonce  dans  Teau  pour  reparaître. 

PtoB  ,  s.  Plomb  ,  instrument  qui  —  Voj.  Plonki, 

sertèjui^erla  position  verticale,  ete  Plorkbd,  s.  Plongbor.  Celui  qui 

d'un  ouvrage  de  maçonnerie  ou  de  est  habitué  à  plonger  dans  la  mer 

charpeoterie.  pour  pêcher  des  perles  ,  etc.  Celui 

Plobk.v.  Plomb,  métal  d'un  blanc  qui  plonge  dans  les   rivières  pour 

bleoàire,  terne,  très-malléable  ,  et  retirer  les  personnes  et  les  choses 

leplus  pesant  après  le  platineet  Tor.  tombées  dans  Feau. — Khk  di  pUm^ 

Le  plomb  vert,  cristallisé  en  aiguil-  keu  :  Cloche  â  plongeur  ou  â  pion- 

les  sur  sa  gangue  ,  excite  Tadmira-  ger,  machine  composée  de  manière 

lion  même  des  minéralogistes  :  il  qu'on  peut  rester  un  ceqtain  temps 

est  rare  et   eonséquemment  très-  sous  Teau  et  y  respirer. —  Libaiai 

cher.  fî  Tp  lanket.  Le  balraufut  submergé, 

Plombaginv  ou  mine  de  plomb  :  il  enfonça  entièrement  dans  l'eau. — 

Substance  noirâtre  avec  laquelle  V.  Pran-gi» 

00  fait  des  crayons.  PLonxi,  v.  Plouobb,  enfoncer  une 

Moêêicot,  plomb  uni  à  l'oxygène;  personne  ou  une  chose  dans  l'eau* 
oxide  de  plomb  d'un  jaune  plus  ù\x  ^  Y  plonkeie  komm  à  kanôr  :  11 
rooios  vif. — Gletie  litharge  ou  oxi-  plonge  comme  un  canard  ,  comme 
<l6  de  plomb. —  Alquifous^  galène  un  oiseau  aquAtique.  Nous  n'em- 
00  sulfure  de  ^lomb  natif  (*).— Go-  ployons  notre  verbe  qu'au  fig. 
Plop  ,  s.  Peuplier  ,  grand  arbre 

(*)  On  dit  métal  natif  par  opposition  qni  croit  dans  les  lieux  humides  et 

■  ffléul  minéralisé  c'est-à-dire  combiné  marécaireux.— Won  plop  :  Peuplier 

•veed*»otres  sat>stanees.  Lesoofremi-  |.i.-^   ^ 

oéralise  le  plomb  et  reste  sans  action  sur  "»■"«•                              i  «-«:.i...-- 

1«  plomb  natif.  Pwal ,  V.  PLisasva .  piairniahaur 
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celoi  qaî  fait  le  maopiteui  «  qui  m  elle  pleore  d*on  cnl ,  et  rit  de  rm- 

plaint,  se  lamente.— iVe/Aotiléfielii  tre.  -^  Plaré  komm  tn  e/e»  :  Agir 

c'et'tdpiorâ  :  Ne  (aitea  aoeune  at-  eomme  un  enfant  {*). 
tention  à  lui  «  c'est  un  pleure-mi-       PtovHt ,  ▼•  Pivan,  arraeberla 

s^e»  plumes  d'un  volatile  ,  etc.  —  To 

PLOtirr  ,  ▼•  Plbvibvsb,  celle  qui  maleinki»euef  iê$  loi  plaumi  iFinn 

pleure,  qui  se  plaint.-— fé  mesU  cT  kékârêit  :  Quoique  très-fin  ,  irès- 

p{oré:Exercer  la  profession  de  pieu-  eipërimenid  ,  il  se  laisse  plomer 

reuse. — Cbez  les  anciens  on  dislin-  par  une  adroite  grisette ,  par  odc 

guait  parmi  les  pleureuses  i  gage  :  rouée. 

les   Enchytriêê  ,  les  Carines ,  les       PLorau ,  ▼.  pLeaAai ,  toute  ia 

Lamentaîrieeê  ,  el  les  Manodiaireg.  plume  qui  couvre  on  oiseau. 
Ces  pleureuses  avaient  des  tnslt/i*-       Plovkit,  v.  Plubit,  plume  d*sth 

Irtc0#,  des  conduetriceê  qui  s'appe-  truehe,  préparée,  qui  sert  s  orner 

laient  Prœftcœ.  J*ai  lu  qu'unealAé-  les  chapeaux.  —  Bouquet  de  pio- 

flitefifie  ,  nommée  Monodie  ,  avait  mes  que  les  militaires  portent  è 

une  telle  passion  pour  le  genre  et  leurs  chapeaux  ,  è  leurs  casques. 
le  chant  lugubres  qu'elle  se  eon-       Piouiô  ,  v.  Pluvbav  ,  espèce  de 

damna  h  une  constante  claustration  balai  fait  avec  les  plus  fortes  plo- 

pour  tailler  de  la  besogne  aux  la-  mes  de  dindon  ,  de  coq ,  ete.  — 

roentatriees.  Que  Ifofiodte  soit  Tau-  Par  extens.   Plutneau^  balai  de 

teur  des  monoic/tatres  ,  cela  se  con-  plumes.  Petits   bouts  de   plames 

çoit  :  mais  qu'elle  soit  née   dans  pour  emplumer  des  clavecins  et  drs 

l'immortelle  cité,  je  n'en  crois  rien:  flèches.  —  Z«  ploumasêi  veinài 

autant  vaudrait  on  faire  une  pari-  di  Mi  letôr  di  M  etpUmm  :  Les 

sienne.  (*)  plumassicrs    vendent  des  plumes 

PLoit,v.  Puuiii,  répandre,  d'autruelie,  des  aigrettes,  ele. 
verser  des  larmes.  —  Phurer  sur  On  dit  aigrette  du  faisceau  de  plo- 
^ueiqu^un^  déplorer  ses  égarements  mes  qui  orne  la  tète  de  qndqoes 
ses  infortunes,  etc.  —  Ni  /ey  iVe  oiseaux.  —  Voy.  Houp, 
%ouie  po  plofé  :  Ne  lui  laisser  que  Piotia,  v.  PLievon.  Se  dît  dek 
les  yeux  pour  pleurer,  le  dévaliser  pluie.  Ypkû  a  seyat  :  L'eao  tos* 
oomplétement,  etc.  —  Phré  io  se  bedu  ciel  comme  si  elle  était  rrr- 
vtpecM  ;  Pleurer  ses  vieux  péchés,  sée  par  seaux  ,  avec  des  seaoï.  — 
avoir  un  tardif  repentir.  —  C'esê  J p\oû  a  neinmêti  ôchêinaUmh: 
tinn  feinn  moh  elphur  d*in  onie  II  pleut  h  ne  pas  mettre  on  chien 
et  rit  d^iân  :  C'est  une  fine  mouche  h  la  porte.  —  i  fé  ki  g^âs  ptni 
^__ Vkaiêleu  iplou  entm  griniiomfn  s 


(*)  Les  tnciennes  ezceliaieot  dans  l'art 


de  pleurer  par  principe  ;  et  leurs  hono-       (*)  Les  Français  ont  employé  noire 

raires  étaient  en  rapport  avec  leur  ta-  rerheploré{pleuret).  jusqn'ao  eommeo- 

leot.  —Dans  certains  cas  solennels  nous  cément  du  iO»*  siècle  :  SemtUriltttO' 

avons  des  dames  qui  se  lamentent  avec  ftent  ptour^  etc  Souvent  rit,etsaaveot 

grâce  ;  d*autres  qui  jettent  des  cris  lu-  pleure ,  etc.  —  Tous  les  Wallons  savat 

gobres  fort  effrayants ,  et  cela  sans  rë-  que  notre  «oimmii  se  traduit  en  franfats 

tribution.—  Vous  prouves  la  décadence  par  wuvmi.  Ce  rapprocbemeat  ssérilt 

de  Part ,  de  la  nature  et  sansrétribation.  d*étre  signalé. 
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huh  :  Il  fout  qae  le  coiivreor  d*ar*  Les  gramiaëes  bai»enl  de  prii  , 
doises  raccomiiiode  «  répare  la  toi*  sont  en  baisse.  —  Voj.  FiaM,  . 
tore ,  il  pleut  dans  mon  grenier  Plier ,  ployer ,  courber  : 
comme  dans  la  rue.  —  Grâce  aês  Ou  plie  pour  faire  des  plis  ,  on 
feumm  ,  le  pies ,  le  zoneur^  plotei  ploie  les  étoffes  ;  on  courbe  en  arc. 
ior  lu  :  Grâce  en  soit  rendue  a  sa  —  Les  repasseuses  plient  le  linge  ; 
femme,  les  emplois,  les  dignités  i  les  eropsqueteurs  ploient  les  pa- 
les honneurs  pleuvent  chez  lui.  —  quels  ;  pour  courber  un  bâton  il 
PhureU'ii  de  lewarou ,  t  fà  k'ig  faut  le  fausser.  —  Mieux  vaut 
roM  adli  m'crapott  :  DeTrsit-il  plier  que  rompre  :  ainsi  parle  un 
pleuvoir  des  loups- garooz  ,  il  faut  lâche.  11  vaut  mieux  rompre  quQ 
que  je  me  rende  chez  ma  bçlle  ,  ployer  lâchement  :  ainsi  parle  cé- 
diez mon  objet.  lui  qui  se  respecte.  Il  est  riche, 

PtoTiNt ,  ou  Baooiiifa  ,  Tcrbe ,  courbons-nous  jusqu'à  terre  :  ainsi 

BiniiBa. —  V.  ci-dessous  et  Brow'  se  parleJe  bonneteur. —  Un  homme 

Atné,  usé  plie  sous  une  légère  charge.  Un 

PLovnnrr  ,  ▼.  Baciai  ,  se  dit  homme  vigoureux p/oiesous  un  trop 

d'une  petite  pluie  fine.  —  D'tptn  lourd  fardeau.  Un  vieillard  est  co«r- 

lesek-reee  ,  de  v(  tin  ,  no  promet-  bé  sous  le  poids  des  années  (*). 

iein  Ptôie  a  Noêê-Damm  al  plo^  Plotar  ,  adj.  Pliant  ,  souple  , 

rtfieff,  et  kekfeie  i  plovinef  ;  eoula  flexible.   —     Docile  ,   accommo- 

n'pa  pttM  aifiat  ;  Jsdis,  pendant  les  dant.    —    Le    kohett  di   eâ    eon 

sécheresses ,  nous  promettions  un  ploijantt  :  Les  menues  branches  du 

pèlerinage  â  Notre  -  Dame  de  la  saule  sont  pliantes,  flexibles, 

pluie,  de  la  bruine ,  et  quelquefois  Pliant ,  ioupls ,  flexible  : 

nos  vœux  étaient  exaucés  :  il  n*en  Ce  qui  est  pliable  est  pliant  ;  ce 

est  plus  de  même.  qui  est  êouple  plie  sans  se  rompre  ; 

Plot,  t.  Puza  ,  mettre  en  un  ou  ce  qui  est  flexible  se  plie  et  se  re- 

en  plusieurs  doubles.  —  Ploy  de  dresse. 

papi ,  de  êtof:  Plier  du  papier,  des  Plotig  ,  s.  Pliage,  manière  de 

étoffes.  —  Ploy  bagveg  :  Plier  ba-  plier  .  effet  de  cette  action. 

gage.  Se  dit  d*une  armée  qui  dé-  Plotbtt,  s.  Pli.  Ne  se  dit  guère 

campe  ,  qui  se  retire  ,  devant  une  que  des  oreillee  qu'on  fait  ou  qui 

SQlre.  Fig.  Ne  pas  attendre  le  ré-  se  font  aux  livres,  sur  le  haut  et  le 

sullat,  s'enfuir.  —  I  râmi  ploy  ki  bas  des  feuillets. 

à'kaMti  :  Mieux  vaut  plier  que  de  Plotiu,  s.  Plioir  petit  instru- 

rompre  ,  que  de  faire  une  vaine  et  ment  d*iv.oire,  de  bois  ,  etc..  on 

dangereuse  résistance.  —  Ploy  a  forme  de  couteau  à   deux  tran- 

^ottfj  :  Couder  ,  plier  en  forme  de  chants. 

eoode.  —  lA  eoùmt  plaie  :  La  pou-  -_^— — ..-^1.^— 

trc  se  cambre  ,  elle  plie.  —  Ploy  (•)  j|fe«r«  en  nmUoHeut  ployer.-^ 

po  dmoré  to  fer  :  Fausser,  plier  de  Dites  rwîtr  et  non  pioyer,-^ Ployer  é'eei 

manière  h  ne  plus  se  redresser.  —  rapprocher  Ue  deu»  boute  ou  ne  point 

Parti}  U  •«««  «.l/M<     .'^..  .  Dai*1p  I"  rapprocher.—  Plier ^  ployer  une 

il       V,  V*.  ^^ ,  a  éss  :  Parle-  ^^^f,l\,^i„  .  ^n  pUe  les  mousselines , 

lut  sans  fléchir  ,  avec  fermeté,  sans  ^^  |»oo  ploie  les  pièces  de  draps ,  les 

tergÎTerscr.  —  Le  grain  ployet  :  étoffes  épaisses ,  etc. 
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Plug,  s.  Plocbi  ,  étoffe  de  soie,  tonnisine  plus  monstrueux.  Ce- 
etc* ,  dont  le  poil  est  très-long  k  pendant  notre  un  peti  nous  échappe 
Fcndroit. — Touffe  de  feuilles  dans  à  chaque  moment  ;  et ,  sans  le  sa- 
les fleurs  artificielles.  —  Onn  «t  voir ,  nous  demandons  une  partie 
êie/fpu  wair  di  plug  :  La  pluche  de  ce  qui  est  indivisible.  J'ai  si- 
n'est  plus  guère  employée.  gnalé  ailleurs  notre  locution  on- 

Plubié,  pLvaiBL.  —  Voj.  Sein-  yinah, 

guHém  Peu ,  guère  : 

Po ,  s.  Pot  ,  vase  de  métal,  de  Peu  et  guère  s'opposent  1  beio- 

terre  cuite ,  etc.  —  Pot  au  jfeu^  coup  ;  mais  il  me  semble  que  le 

quantité  de  viande  destinée  à  faire  premier  comprend  quelque  chose 

la  soufie  grasse.  La  viande  et  l'eau  de  plus  direct ,  que  le  second  ;  il  a 

qu'on  fait  cuire. —  Il  parle  comme  peu   d*amis.   Les  égoïstes   oe  se 

fin  pot  eaeeé  ,  il  a  une  vois  dépôt  soucient  guère  des  malheureux.— 

ea99è  ^  etc.  Il  est  certain  que  tout  Quand  on  a  peu  de  fortune  on 

pot  cassé  qui  parle ,  qui  pérore  ,  n'est  guère  envié.  Les  nuances  de 

n'a  pas  l'organe  argentin. —  Ditee  ces  deux  mots  sont  très-fugitives. 

voix  rauque ,  de  rogomme^  ele.  —  —  Voj.  i  l'article  rsu  la  syaonj- 

Po à  tenais  àhoûr^à  fleur  :  Vol  ûM  mie  du  dict.  des  dict. ,  et  cboî- 

lait  ,  i  beurre ,  ft  fleurs.  —  Voy.  sissez  la  définition  synooymique 

Moûêei,  Polaie,  —  O  po  feindou  qui  vous  convient. 

deur  Ion  tain  :  Un  pot  félé,  fendu,  PochI  ,  s.  Gicam,  mauvais oo- 

dure  longtemps ,  une  personne  ca«  vrier  qui  gâche  son  ouvrage.  — 

cochyme,  infirme,  etc.  peut  vivre  Savetier^  ouvrier  qui  savate ,  qoi 

longtemps.  <—  Pod^rein  :  Pot  de  a  gAté  sa  besogne ,  etc.  Dans  ce 

vin.  —  Voy.  Ateq.  —  Po  d^btr  :  sens  on  dit  aussi  massacre  et  noQ 

Pot  de  bière, environ  deux  pintes,  massacreur.  —  Voy.  âfaskâsseu, 

La  mesure  des  liquides   varie  sui-  Poghett,  s.  elliptique  ,  hstout 

vant  les  localités. — Li po  d'tèr  ni  db  rociix.  —  Pli  fait  i  une  robe,  i 

êàreu  et  batt  atou  Fpo  d'fièr  :  Le  une  chemise  ,  etc.   —   Pochette, 

pot  de  terre  ne  saurait  lutter  avec  le  petite   poche,  —   Kan   g*  t'ai 

pot  de  fer.  voyeg  gea  iodi  deu  pochett  ditein 

Pô,  adv.  Peu. —  IVi  p6  ni  goit  :  deu  p'titt  et  pog.  Quand  je  voyage, 
Ni  peu  ni  beaucoup  :  Je  n'en  veux  je  suis  toujours  muni  de  deux  pis- 
point.  —  Les  Français  disent  :  tolets  de  poche  ,  placés  dans  deux 
Peu  ou  point.  Notre  gallicisme  est  pochettes, 
compris  par  tous  les  Wallons.  —  PochI  ,  v.  SAvm,  franchir,  etc. 
Subst.  :  Un  homme  de  peu,  un  ^eapocAt' aé  ib//ets  :  Berner, placer 
homme  de  basse  condition.  Cette  quelqu'un  sur  une  couverture  et  le 
définition  nous  rappelle  le  moyen-  faire  sauter  en  l'air.  —  Po  fé 
âge.  —  Dinémm  6  pà  voee  pititt  pochi  et  Vèr  i  fà  ki  kouatt  gtein 
eglomm  :  Donnez-moi  un  peu  vo-  /tné'ti  le  hùuatt  koinn  de  toften  : 
tre  enclumeau.  Notre  tin  peu  si-  Pour  berner  quelqu'un  il  faut  aa 
gnifie  dans  le  sens  actuel  :  s'il  voue  moins  que  quatre  personnes  ties- 
plaU ,  etc.  On  ne  saurait  faire  un  nent  les  coins  de  la  coOverturt  — 
pléonasme  plus  absurde  ,  un  wal-  Voy.  SAilé, 
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P6t  ou  PoRD,  ▼•  PsiirBfti ,  repré-  Un»   pochv  de  blé  ^  de   fromeni» 
fitoter  une  personne  oa  une  pein-  Môme  par  le  Biaise  le  plus  biaise  , 
tare  par  les  lignes ,  les  traits  et  an  cette  pocAe  est  îneomiuo.— Pochs  : 
moyen  de  couleurs.—  Cet  bomme  Petit  violon  que  le$  maitre»  à  dan* 
est  fait  i  peindre. —  La  candeur  de  ser  portent   sur   eux ,  quand  île 
800  éme  se  peint  dans  ses  moin-  vont  donner  leçon  à  leurs  écolien^ 
dres  discours. —  Pond  inn  galreie,  et  que  Von  appelle  ainei  parce  qu'il 
à  piaf  OH  :  peindre  une  galerie,  un  ee  met  dans  la  poche.  —  Pocuttb 
plafond.  —    âfi   matantt  sa  fai  diminutif  de  rocH. —  Petit  violon 
pond  a  hiergir  ;  el  a  n'palett ,  à  que  les  maitree  à  danger  et  leuro 
ehapai  diee  etrain  atou  de  rog  et  >  prétôte  portent  dans  leurs  rocHBs , 
nôl,  ôblan  fourà  :  nouh  nilidâreu  et  dont  ils  se  servent  pour  donner 
maie  sinkauntt  treU'M~ans  :    Ma  leçon.  Vous  voyez  que  les  dict, 
tante  s'est  fait  peindre  en  bergère  ;  font  de  pochi  et  de  rocMma  dens 
elle  a  une  boulette ,  un  cbapeau  de  articles  séparés  ,  que  pochitti  est 
paille  d'Italie ,  garni  d'un  ruban  le  DiiimiTip  de  pochi  ;  et  qu'on 
rose,  une  robe  blancbe  :  personne  met  le  petit  instrument  dans  la 
ne  lui  donnerait  plus  de  cinquante-  poche  de  la  poghbttb.  —  Dans  l'ae- 
trois  ans.  —  Pond  dUnn  koleur  :  tualité  point  de  si  ni   de  mais  ; 
peindre,  enduire  d'une  seule  cou-  lisez.  —  Les  arrêts  de  TAcadémie 
leur.  restent  sans  appel.  —  Comment 
PÔDZo  on  PoiiDSG,  s.  PeifUurage^  doit-on  dire  ?  —  Ne  pouvant  dé- 
action  de  peinturer  ,  son  effet.  nouer  le  nœud  imbroglio  ,  glisses, 
Po-Di-sTKinii  s.  Potibb-d'Atain,  et  dites  :  pochs-pochitts,  pochettb- 
marchaod  de  poterie  d'étain.  —  pochi.  Par  ce  mezzo-termine ,  on 
Ouvrier  qui  la  fabrique.  —  On  lit  est  certain  que  le  petit  violon  ne 
dans  un  édit  de  l'ancien  pays  de  se  met  point  dans  un  gousset  de 
Liëge  :  poistainier  pourront  vcn-  montre  ni  dans  une  poche  de  blé. 
an  Quhaigner  (étaler)  pBtml  ladite  —  Fantrain  a  pog  :  Tablier  à 
citéde/adt7eville,mor/eéfo^eetau-  poches  ,  avec   deux    poches.    — 
très  matériaux  du  pot^tainier ^eic.  grandd  boûss  al  voie  màd  :  Esear- 
PoHDiv,  s.  PiiNDii,  art  de  pein-  celle,  grande  bourse  &  l'antique. — 
dre.  —   Mâva  pondeu  :  Peintu-  Poy  d'iss  pog.  Payer  de  sa  poche  , 
reao  ,   peintureur  ,    barbouilleur  de  ses  propres  deniers ,  etc.  — 
d'enseigne,  etc.  Fiké  le  main  d'vain  le  pog  :  Vivre 
PoDii ,  s.  DiiailtRi.  —  Fodri  les  mains  dans  les  poches ,  sana 
hub  :  Derrière  la  porte.  —  Pass  travailler  ,  etc.  —  If 't  abi  fai  da 
podri  :  Derrière  ,  suis-moi  :   Se  pog  a  Visspal  :  Mon  habit  fait  des 
dit  aux  chiens  qui  devancent  leurs  poches  è  Tépaule .  il  est  mal  taillé, 
maîtres.  —  Podrî  ne  se  dit  guère  —  Vola  deu  feîe  ki  fàr  si  main  et 
i  Liège.  — -  Voy.  Dri.  m'  pog  ,  ivou  hapè  m'noret.  Voilà 
VoQ  ,  8.  Pochi,  espèce  de  petit  deux  fois  qu'il  glisse  sa  main  dans 
sac  «  de  sachet ,  de  toile  attaché  à  ma  poche  ,  il  vent  mC'Voler  mon 
un  habit  ,  une  redingote  ,  etc.  —  mouchoir. —  Rein  dvain  le  main^ 
Grand  soe  es  toile  dont  on  se  sert  rein  é^vain  le  pog  :  Rien  dans  les 
;ioiir  mettra  dubU  ^de  V avoine.  —  mains ,  rien  dans,  les  poches  ;  se 
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du  par  les  escamoteurs.  —  Voy.  chanter  avaat  le  coq,  la  femme  doit 

Tah.  obéir  è  son  marî.  //  ei  Ffi  id 

PoGN ,  8.  PoiRG ,  main  fermée,  bianck  pote  :  Il  est  l'ami  eberi  ;  k 

— (7ffseat»ifopotit^,  oiseau  de  proie.  Benjamin  de  ses  parents;  il  est 

qui  I  étant  .réclamé  «  revient  sans  favorisé  par  le  sort ,  etc. 

leurre  sur  le  poing  do  fauconnier.  Poia^^A-Roiair,  s.  Pintabb,  oiseau 

—  Toute  la  main  jusqu'à  Tarticola*  gallinacé  dont  la  léte  est  rnooie 
tioD  qui  la  joint  au  bras.  —  //  aveu  d*une  sorte  de  casque  de  eorne ,  et 
ferou  e^meTf  ei  on  U  kâpa  Vpogn  :  dont  le  plumage  gris-bleuâtre  est 
Il  avait  frappé  sa  mère,  et  il  eut  io  semé  de  taches  blanches  iné^ie- 
poing  coupé.  ment  arrondies.  —  J^tiii^» ,  poole 

PoGTt  9  V.  Saotillbb,  faire  de  pr*  colorée  de  fa  Chine, 

lits  sauts.  -*  Passer  brusquement  Poiari ,  s.  Poulauxib  ,  celoi  qoi 

d*un  sujet  à  un  autre. — Yoy.Sâiïé.  fait  commerce  de  volaille.  —  Âou- 

PoIb  ,  s.  PoDU,  femelle  du  coq.  teur  de  coqs  et  de  poules.  —  Pe* 

—  Pauie  perdrix, —  Pouh  de  Bar-  tite  messagerie  eonduite  par  les  eo» 
barie ,  espèce  de  poule  ,  qui  nous  quetiers  ou  marchands  d'œufs.  — 
a  été  apportée  de  Barbarie. —  Poïe  Mais  celui  qoi  fait  métier  de  veodre 
d'Inde  :  Poule  d*Jnde  ,  femelle  du  de  la  volaille,  devrait  s'appeler  vo- 
coq  dinde.  —  Pote  d'aiw  :  Poule  tailler.  —  Voy.  Poli. 

d'eau  ,  espèce  d*oiseau  aquatique.  Poîbtiréss  ou  Poîbtriss,  s.  Pov- 

—  Pote  eintflees  :  Poule  anglaiee  ,  LAïuiiaB  ou  voLAiLLitas. 

poule  de  la  plus  grosse  espèce.  Poi ,  s.  Poias.  —  Vojr.  Peeen, 

Pote  di  hâte  :  Poule  de  baie,  poole  Pom  ,  s.  Point.  —  Ouvrage  de 

d'un  volume  médiocre,  qoi  cherche  point.  Point  de  croix  ,  de  chevi- 

sa  pâture  dans  les  prairies  ,  etc.  —  lier  ,  de  chainette  ,  è  la  torque, 

Poie  baêaetijOU  Bbso\iïmeùi^baêêiiHi  d'Angleterre  ,  etc.  Termes  de  bro- 

Poule  naine.    —  Ploumé  Fpote  :  deur  ,  de  tapissier.  —  Point  mi- 

Plumer  la  poule  ,  se  dit  particu-  lieu  ,  central ,  d'équilibre,  ete.  — 

lièrement  des  soldats  maraudeurs.  Point  de  section  ou  dlnterseclion. 

—  PFoiMeinn ,  par  megâr  ou  par  -^  Point  culminant ,  la  partie  It 
mâleur ,  mi  bianek  poie  ni  eereu^  plus  élevée  de  certaines  choses.  — 
ielnein  et  vosê  marmitt  F —  0  bon  Point  d'appui.  —  Point  de  foe  : 
f^nâ  n^magn  mâie  H  poie  dies  woi-  prop.  et  fig.  —  Impr.*  points  (oo* 
eein  :  Voisine,  par  m(fgarde  oo  par  docteurs  ou  carrés.  —  Ces  peloti 
accident  ma  poule  blanche  ne  se-  servent  k  prolonger  une  ligne  de 
rait-elle  pas  dans  votre  pot  ?  •—  Un  manière  à  faire  correspondre  des 
bon  renard  ne  mange  jamais  la  parties  qu'une  disposition  méthe- 
poole  de  son  voisin.  —  Toutoé  dique  ou  symétrique  oblige  i  s^ 
fpoie  po  zavu  Foû  :  Tuer  la  poule  parer.  —  Lee  deux^poinu ,  «« 
piour  avoir  l'œuf,  se  priver  des  res-  deus-points:  terme  de  typographie 
sources  foturea  pour  un  petit  in-  qui  remplace  deux  points  (  :  )•  — 
térèt  actuel. —  Fé  Vpoïex  Faire  Mesure  qui  vaut  deux  points  cood 
la  poule  ;  t.  du  jeu  de  billard.  —  aixième  de  ligne,  qui  sert  i  régler, 
Lipote  ni  deu  nein  chanté  d'van  è  déterminer  la  force  de  eorps  des 
Vkock  :  La  poule  ne  doit  point  caraetèrca  :  Typographie.  —  Ps^ 
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ties  divisent  un  sermoD ,  etc.  —  colonnes ,  par  ies  arcades.  Chîs 

Pclits  trous  à  des  courroies  ,  etc.,  quelques  Walloûs  ,  Testibole.  — 

dans  lesquels  se  placent  les  ardil-  Voy.  Poiss.  Poiit.  Potrtâ  oe  se  dit 

Ions.  —  Voy.  Pon.  guère  à  LWgc. 

Point  du  jour,  pointe  du  jour,  PoirtAsec  ,  s.  Foit  ou  PoaTi* 

crépuêcniê  :  sac  (♦).  Par  exlcns.  Pcan-FAix  . 

Le  crêpuscuh  du  matin  est  ]*a-  sorte  de  commissionnaire   muni 

Tant-coureur  du  lever  du  soleil,  d'une  espèce  de   PoiTi-rAïasAux 

Qoant  la  nuit  se  disaîpe  elle  an-  et  qui  attend  la  pratique  au  coin 

nonce  la  fofiifo  (/m  jour  qui  est  im-  d'une  rue.  Ces  hommes  de  peine 

inëdiatement  suivie  par  le  potMicfi»  sont  honorablement  connus  pour 

J*^»'"-  leur  sëvère  probité.  —  PoRTirAit, 

PoiHiAa  ,  s.  PoiGNABD ,    daguo  ,  crocheteur  ,  celui  dont   le  métier 

arme  destinée   &    frapper  de  la  est  de  porter  deg  fardeaux,  CMocnt- 

pointe ,  plus  courte  qu'une  épée.  Tara  ,  portefaix  gui  pcara  dee  cro^ 

—  Kandjar  ou  kangiar ,  poignard  chete.  Au  mot  crochit  on  lit  ces 

i  lame  très-large  des  Asiatiques  deux  phrases  :  Crochet  de  chiffon- 

et  des  Africains.  —  To  Paeeienan  nier,  petit  bâton  armé  à  fune  de 

Diet  wad ,  y  el  touwa  d'à  ko  d'poi-  tes  extrémités  d^un  morceau  de  fer 

niàrs  Tout  en  le  saluant  du  geste,  pointu  et  recourbé^  dont  se  servent 

il  le  poignarda  ,  le  tua  d'un  coup  les  chiffonniers  pour  ramasser  les 

de  poignard.  chiffons  ,  etc.  Ci  qvb  les  portefaix 

PoiBCHÎ^  s.   POBCBsa,  cclui  qui  s'attachent  sur  te  dos  avec  des  bre^ 

garde  les  porcs.   —  Mi  poirehi  a  telles  pour  porter  plus  aisément 

tpoxé  m'/iieg-r'ess  ;  onn  diret  nein  leurs  fardeaux.  C'est  donc  le  es  qtjb 

Kil  troie  anôblih  li  poursai  :  Mon  des  dîct. ,  que  j'ai  baptisé  roan- 

porcher  a  épousé  ma  vachère;  on  fabdeaux.  MM.  les  partisans  de  ex 

ne  dira  pas  ici  que  la  truie  ennoblit  que  tenez  vous  pour  dit  que  le  root 

le  cochon.  crocheteur  se  dit  aussi  en   très- 

Poibcbib'ess  ,  s.  roRCBÈBE ,  celle  mauvaise  part  ;  et  que  portefaix 

qui  garde  les  pourceaux ,  et  mieux,  n'éveille,  au  sens  moral,  que  l'idée 

celle  qui  garde  les  porcs.  —  Pokoi  d'honnête  homme.  Les  anciens  ap- 

etshi  Upoirchir'ess  et  levagr'ess  si  pelaient  les  portefaix  palaugariens 

r'koiret  ?  po  l'amou  k'ônn  reu  maie  et  non  crocheteurs. 

6  ràskiniou  a  glan  avou  n'fàbitt  :  Poirtaib,  s.  PoRTtB,  distance  *  la- 

Poor  quelle  raison  les  porchères  qu'elle  une  arme  &  feu  porte  sa 

et   les  vachères  se  rerherchent*  charge.  Distance  &  laquelle  un  arc, 

elles?  Parce  que  l'on  ne  voit  jamais  une  arbalète,  porte  une  flèche,  etc. 

un  rossignol  a  «tAwa  (on  cochoiï)  _  Puissance,  étendue,  capacité  da 

avec  une  fauvette.  rintelligence.— Force,  valeur,  im- 

PoiBvi.  FAB ARis.  —  Voy.  Poirfi.  portsuce  d'un  raisonnement ,  etc. 

roiRLA.  — Voy.  Pdss,  .  

PoiRTi  ,  s.  Porche  ,  lieu  couvert  ^.^  ^         „      .,  . 

ii  l'entrée  d'une  église,  etc.— Por-  0  On  appelle  galéneni,  les  portefaix 

.  «.iit^«.«  u  UM«  5.i««#,^              ^  déchargent  les  bateaux  phta,  et  «ur- 

<«9ii^,galene  ouverte,  dont  la  voûte  ?out  les  bayarss ,  les  embarations  ainsi 

ou  le  plafond  est  soutenu  par  des  nommées. 
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«-  Foiot  «ù  port«onptTOl  :  horlo-  ^  tfoiêi  itirm  t  Elle  est  digne  di 

gcrit.— Place  du  diamant  i  sertir,  porter  la  ealotte ,  elle  est  bcn* 

--^Division  d'une  chaîne  :  tcrmede  masse ,  une  véritable  virago  (*).  — 

tisserand.—*  Mett  le  zuêfeie  au  Poirténon  Diuà6maléd:Adm\'' 

poiriaie:  Mettre  ses  outils  à  sa  por-  nistrer  un  malade  ^  lui  donner  le 

tée«  sous  sa  ronin.  —  Souk'  ro  d'hè  viAti(|ne  et   rrxtréme-onciion.  ~ 

'Q  n*  yrandê piiiriaie  :  Ce  que  vous  Ni  poirîè  KêoI  kietHç  gipal:  Ne 

tlitps  e<it  d*une  grande  porcëe.  ^^  porter  que  sur  Tépaule  gauche.  «* 

£skt4 Bel,  el  ni  sein  nein  V  poirtaie  éiipoirié  foir  po  ù  kamarâd:  Se  {km^ 

•di  êou  k'eldi:  £xcusez-la  ,  clic  ne  ter  caution  pour  un  ami ,  le  csu- 

seiit  pas  la  portée  de  ce  qu'elle  dit.  tîonncr.  —  fêta,  eain  dain,p9' 

*-*  Voy.  Poirieur.  lak  ,  ovou  de  rog  zouie  ^  seg  kornm 

PoiaTt  ,   s.   PoaTxa  ,    soutenir  deboien^el  eipuk^mâtepoiriaiepo 

quelque  chose,  être  chargé  de  quel-  le  somm  :  Vieille ,  édeotée,  cbaufe, 

que  poids.  —  Assister  de  son  cré-  avec  des  yeux  éraillés  ,  sèebe  eoo* 

dit*  —  Epouser  les  Intérêts.  —  me  de  Tamadou  ,  elle  est,  plus  qae 

Pousser,  être  cause.  —  Faire  avan*  jamais,  portée  pour  les  homones.— 

cer.  Souffrir,  endurer.  —  Exciter  Poirtède  koinn:  Porter  des  cornes, 

i  faire.  —  Déclarer,  forcer,  etc. —  être  décoré  de  Tordre  du  eroissant. 

Etre  en  bonne  ou  en    mauvaise  Cet  insigne  ne  se  porte  qu'&  la  tète 

aanté«  —  Se  conduire,  etc.,  etc. —  et  n'est   pas  toujours  osteosilile; 

PoirU  «*of«  tiiu  :  Porter  sur  sa  mais  jadis  il  était -de  mode  ches  les 

téte^  au  lieu  déporter  sur  son  épau-  Juifs  et  les  Gentils.  Tout  le  mande 

le,  etc.  —  Poirté  de  marckandik  sait  cela,  un  grand  prince ,  réputé 

d'à  veêêi  d^vain  n*éire  :  Transpor-  saint,  les  affichait.  Il  est  vrai  qu'il 

ter  des  marchandises  d'un  bâtiment  avait  700  femmes  ;  et  pour  plaire 

de  mer  dans  on  autre.  —  Pairie  aux  dames  que  ne  fait-on  point  ! 

m  g*và  :  Porter  son  cheval ,  le  sou-  Hercule  a  filé  aux  pieds   d'Om- 

lenir ,  en  marchant ,  de  la  main  ,  phale.  —  Se  dit  des  armes  à  feo 

dea  jarrets  et  des  cuisses  :  t.  de  et  autres»  Toue  lee  coupe  qne  i*» 

manège.  —  £a«  pu  vitt  poirté  po  Tiax  ne  portent  pas,..  «  Les  esprits 

oui  ki  po  l'ait  :  Avoir  de  la  partta-  crochus    peuvent    équivoqoer.  ■ 

lité  en  faveur  de  quelqu'un  au  dé-  L'ACAnaa»  condamne  l'équivoque, 

triment  d*un  autre.  —  Poirté  Idi-  La  tête  a  porté  ^  ae  dit  en  perM 

BÔr  divain  le  m^aneg  :  Porter  la  d^un  coup  que  Von  ee  donne  à  !e 

discorde  dans  les  ménages,  les  fa-  iéte  en  tombant.   Mais  porté  sur 

milles.  —  /  poiti  et  pu  bai  obi  le  quoi?  Interrogez  les  dicl.  —  Sab- 

^aof»  oi^ràb  :  11  porte  son  plus  bel  stantif  composé  :  Porte -^  atella , 

habit  les  jours  de  travail ,  il  s'en-  morceau  de  toile  qui  sert  k  routa 

dimanche  pendant  la  scm»ine.  —  les  atelies  dans  les  fractures  ,  etc. 

foirié  Vcheg  deluwhonn  :  Porter  )e  Porte  auno  ,  ce  qui  soutient  TauM 

poids  ,  le  fnrdesu  rlc<  ufFaircs  de  la  en  Tair.   Porie^bnguette  .  anorao 

maison.   —  /  poitreu  Icheg  d'à  place  le  long  du  fàt  d*uo  fusil,  ete. 

g*râ  :  Il  {>or!f  ralt   la  charge   d'un    . - 

triieval.  —  El  pou  bein  poirté  rkow  ç.)  oi  ài\  virago  d*aae  iciii«eii(«' 

dckàse  fOlale  manir  if  tms  omm  msiée,  roliusUs  »  d'une  iaiUc  âavée. 
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J'orlt-MsiiM,  moreeto  de  fer  pour  Fûne-fm  ,  caniil  pour  allumer  le 
iDspniëre  le  Ipébaehetou la  baianee  foor-è-ohaux ,  finée  de  bombe.  -^ 
d'e$saî«  etc.  Barrea,  anneaux  de  cor-  Porte-flûmbeau^  celui  qui  a  chargir 
de  passés  dans  l'anneau  du  licou,  et  de  porter  un  flambeau  ,  pièce  de 
qui  supportent  les  barres  des  cbe-  ouivre  qui  soutient  le  flambeau.-— 
Vftox  qu'on  mène  acooupiës.  Pôrtê^  Porie*guign&n  ou  portê-^mùlhêur. 
6fl/iaN^barredeauspen8iondu  bat-  Pcrtê-hmehe  ,  étui  d'une  bâche  de 
laot  d'un  métterà  étoffe. /^or/e-&<N»-  sapeur  ou  de  cavalier.  •—  Pertê^ 
^>,  canule oa  instrument  à  l'aide  jupe  ^  toute  femme  quelconque, 
doqnel  on  dirige  des  bougies  dana  Porte "  iame  ^  pièce  qui  meut  les 
l'arètre  pour  le  dilater.  Per/e-caro-  lames  du  métier  de  tisserand. 
&ttte,  porte-mousqueton,  espèce  d'a«  Parîe-httrea  ,  étui  ou  porte-feuille 
grafe  ou  de  crochet  au  bas  de  la  ban*  pour  serrer  les  lettres.  Porie-mmH' 
douliére  d'un  cavalier ,  d'un  chas-  cAon  ,  ruban  ,  anneau  qui  porte  le 
leur,  ou  petite  agrafe  faite  de  la  manchon.  Porte^manger  ^  caisse, 
même  manière^  gui  est  aus  ohûtnee  vase,  dans  lequel  on  porte  le  man- 
et  ans  cordent  de  montre,  et  oûsont  ger.  Porto-miroir^  insecte  d'Ame* 
MMpandtiea  ia  elefet  le»  breloque»,  rique.  Portê^mieiol ,  petit  pupitre 
Au  lieu dcpor/e*ifcoii«9M0foi»,  dites:  d'église.  Porte-montro  ^  coussinet 
pùrte-breioque».  Porte-elapet.  pièce  enjolivé  sur  lequel  on  suspend  une 
cireulalrecncuivre  sur  la  bride  d'un  montre,  très-^efito  pendu/e  dis- 
corps de  pompe.  -^  Porte-clef,  va-  posée  de  manière  h  placer  une 
let  de  prison  qui  en  ouvre  et  ferme  montre.  Porte-montre» ,  8oi*te  de 
les  portes.  —  Porte-crois^  se  dit  petite  armoire  vitrée  où  les  horio- 
principalement  de  celui  qui  précède  gers  étalent  des  montres.  Portée 
iepape,et  quiest  monté  sur  un  mu-  mor»^  partie»  latérale»  de  la  bride 
let.  —  Porte-Hfroeie ,  celui  qui  qui  s'étendent  de  la  têtière  tu  mora 
porte  la  crosse  devant  un  évèque  •  et  les  soutiennent.  —  Porte-^mou» 
OQ  petit  fourreau  de  cuir  attaché  chotte» ,  plateau  sur  lequel  on  met 
à  la  selle  d'uncavalier  et  dans  lequel  les  mouchcttes.  Porte-cago^  papiee 
se  met  le  bout  de  la  carabine ,  ete.  plié  en  plusieurs  doubles  sur  le- 
Porte^gueyo^  celui  qui  porte  deux  quel  le  compositeur  met  une  page 
queues  de  cheval  devant  un  pa-  de  composition  après  l'avoir  fié 
cba  :  omission  des  dict.  —  Porte^  avec  un  double  tour  de  ficelle  : 
culotte,  femme  qui  impose  ses  lois,  impr.  Forte^ponier,  celai  dont  la 
ses  caprices ,  à  son  mari...  Porter  besogne  est  de  porter  un  panier  , 
Oieu  ,  prêtre  qui  a  charge  de  por-  crochet  pour  accrocher  des  pa- 
ter  le  viatique  aux  malades.  —  niers ,  etc.  ;  marchand  ambulant 
Porte-drapoau  ^  porte  -  étendard  ,  qui  a  un  panier  au  bout  d'un  bA« 
porte^nseigne.  Porte  -  étrier»  ou  ton.  Porte-queue ,  papillon  à  ap* 
trousse-étriers  ,  courroie  qui  sert  pendices,  valet  qui  portait  fa  queue 
i  troosaer  les  étriers  &  volonté,  des  grande»  dames.  Porté-romto , 
Porte-éiritière»  ^  anneaux  de  fer  anneau  de  corde  dans  lequel  on 
carrés,  placés  aux  doux  côtés  de  la  passe  la  rame  d'un  bateau  ,  ete, 
•elle,  trèB*prèa  de  l'arçon  ,  et  dans  Porêo-reepect ,  pistolet,  sabre,  ete.  ^ 
lasqoeis  pasMot  les  étrivières.  -^  qu'on  porte  pour  sa  défeost.  ^erftl 
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MtêitM^  cbassis  de  bois  qu'on 
élève  au  liaul  d'une  porte ,  et  sur 
lequel  la  tapisserie  est  tendue  pour 
tenir  lieu  de  portière..  Porlê^ta^ 
raud ,  manche  mobile  d*un  outil. 
PorU-irémiom  «  support  des  tré- 
mioos  dans  les  moulins,  Porie^va^ 
liée  ,  celui  qui  porte  la  valise  du 
pape  9  devant  les  écuyers  ;  petit 
Qoussin  derrière  la  selle.  Pofié'veni^ 
tuyau  qui  porte  le  vent  des  souf- 
flets dans  le  sommier  de  Torgue. 
Pùrlû-vêtgê^  bedeau  qui  porte  une 
baguette  ou  une  verge  devant  le 
curé,  etc.  ;  dans  une  église.  Porie- 
vie  ,  pièce  de  métal  sur  laquelle 
porte  la  tète  des  vis  qui  servent  à 
fixer  la  platine  d*un  fusil ,  etc.  — 
PùTte-vois  ,  instrument  en  forme 
de  trompette ,  pour  porter  la  voix 
au  loin  :  les  marins  en  font  un  fré- 
quent usage.  —  Tou$  ces  mole 
composée  sont  invariabUë,  Lisez 
dans  tous  ees  mots  composés,  porte 
est  invariable.  . 

Porter^  apporter ,  transporter^ 
irnnêborder^  emporter  : 

Porter  ne  comprend  que  la  sim«> 
pie  idée  d'être  porteur,  le  porteur  : 
porter  un  paquet ,  une  charge ,  un 
fardeau.  Apporter^  comprend  la  lo- 
calité ou  Ton  porte:  On  apporte  du 
cellier  À  la  cuisine  ce  qui  doit  être 
servi  à  table.  En  renforçant  l'idée 
apporter  transporter  est  la  pensée 
laîble  d'exporter  :  iroos  transport 
tons  nos  draperies,  nos  armes, etc., 
à  Tétranger.  Transborder^  signifie 
transporter  tout  ou  partie  de  la  car- 
gaison d'un  bàlimeot  dans  un  au- 
tre :  transborder  le  moka  et  la  ca- 
nelle  du  Vengeur  i  bord  de  la  Syl- 
phide. Dans  le  sens  d'enlever  de 
force ,  emporter  renchérit  sur  les 
autres  termes  :  Les  pillards  ont 
tout  emporté.  —  Lef  porte-laix 


portent^  les  laquais,  ele., apportai, 
les  eocbea  d*eau  irameportÊni^  la 
navires  cdtiers  tranebordeni ,  la 
voleurs  emportent^ 

PoiaTBu,  s.  PoaiBua,  fém. ,  Pm- 
TBusB,  celui ,  celle ,  dont  le  métier 
est  de  porter  quelque  chose.  — 
Porteur  d'une  lettre  de  change, 
d'un  billet  i  ordre,  etc.  —  Portear 
de  contraintes.  —  Cheval  sur  le- 
quel est  monté  le  postillon.  —  Pnr' 
ien  imài  et  «ère/  :  Portear  de 
mauvaises  nouvelles. 

PoiBTiui,  s.  GaossxuB,  état 
d'une  femme  enceinte ,  ûnrie  de 
cet  état.  —  En  parlant  desaaimiox 
quadrupèdes  ,  les  petits  que  les  fe- 
melles portent  et  font  en  one  fois. 

—  Gestation,  état  d'une  femelle  qoi 
porte  son  fruit ,  et  le  temps  que 
dure  cet  état. 

Poiari ,  s.  Pobtibi  ,  edui  qui 
ferme  et  ouvre  la  porte  d'ao  hôûl. 

—  Cortelin ,  portier  du  palais  ï 
Constantinople.  —  Cerbère  ^  ebiee 
à  trois  têtes  qui  gardait  la  porte 
des  enfers.  —  Houbett  d'é  poirU: 
Loge  d'un  portier.  —  Fré  pinriiy 
mér  poirtir  :  Frère  portier,  Bière 
portière  ^  frère  eonvers ,  religieux 
qoi  ouvre  et  ferme  la  porte.  —  /> 
point  et  lepoiriir  savet  tott  knovd 
di  leu  kouârii  :  Les  portiers  et  la 
portières  sont  au  courant  de  toota 
les  nouvelles  du  quartier. 

PoiaTiB  ,  s.  PoBTijtBB ,  ouverlort 
du  carrosse,  etc.,  par  ou  l'oo  moe- 
te  ,  etc.  —  Femme  du  portier.  — 
Fâche ,  brebis  portière^  qui  a  porté 
des  petits  ou  qui  est  arrivée  à  Tip 
d'en  porter. 

PoiTBA» ,  s.  PoiTKàu. ,  partie  de 
devant  du  corps  du  cheval.  Partie 
du  harnais  qui  se  met  sur  (e  poitnil 
de  ce  quadrupède.  —  Ne  dites  pas 
poitrail  dans  le  sens  de  poitrioe. 
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PoiM ,  f .  Alléi.  V18TIB111.S.  —  clocbef  qu'on  met  en  branle  en 

ion  ei  neuf  p&igg  :  Allée  longue  el  même  temps.  —  Poizais  ,  station, 

obscure*  ^Kan  h  mais»  son  ewne  pause  ,  balle.  —   Fan  n*  piiiti 

Je  êiêrvanii  hantsi  el  poiês  :  Quand  poizaie  :  Pesons  une  halte  ,  repo- 

Ics  maîtres  sont  sortis ,  absents ,    sons-nous    un   instant.  Voy. 

les  serrantes  font  Famour  dans  le  Pfheiê. 

JilÀ»  \,amiih^u .  Poizow,  S.  Poisoif ,  substaucc  qui 

vJ^LTu       U  i  ^^^''"''  «"  «'^è-^e  les  fonctions  v|. 

L allée  ei  le  reêhbuie  Gommen-  f.|«-    ^i«         «•  ^                1    1 

cent  au  seuil  de  la  porte  d'enlrée  Ïa' i^t  '  7.^7  ï"^^^^^  \  i^'"?*^ 

d'une  maison  ou  tf  un  édifice  :  Val^  j  Amérique  dont  le  fruit  est  le  plus 

^•-  ^*    «V"  vu  u  uu  cuiucc .  ijw  dangereux  des  poisons.  Pour  des 

(te  est  un  passaire  plus  ou  moins    -«jc^^»  ^..* ,       . 

Pir^u  /1..S  «««^..u^j-     1°   .  '  .  raisons ,  qu  on  comprendra  ,  je  me 

ciroii  qui  conduit  dans  1  intérieur  :  iv^„,»«  x  ««!»«    •.  .•                 j    ^ 

les  maisons  occupées  p.r  des  ou-  f^n  '  „u  i  ,  •     ""n' '  1"**""*' 

»riers,  elc.  ,  ont  des  a/L..  Lere.-  ^'^r"  '^  """  '  B"";«»7«'«- 

Ji-^  es.  uùe  grande  piéce-qui  sert  ZJlST  ■""  ''"  '"  *•"'- 
de  communication  pour  se  rendre 

dans  les  appartements  ,  etc.  :  ceux  ^^^  »  ^'  Petite  vébolb.  Encore 

des  palais,   des  grands  hôtels' sont  <^?"3[  n'O^s»  quand  un  seul  suffit  : 

quelquefois  ornes  par   des  colon-  ^!^^^  Varioie  et  vous  direz  irès- 

nes ,  elc.  ^'^n*  —  ^<^^  tolantt  :   Varricelle  , 

PoiTiÎNn,  s.,  m.  franc,  wal. ,  J'f*'*^]®  volante.  — /If e/#  /epo*.- 

PoiTBiNB ,  partie  do  corps  depuis  le  vacciner,  inoculer  le  vaccin.  Au- 

bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme,  ^^^[^'^  on  disait  absolument  tViocii- 

contenant  les  poumons  et  le  cœur.  '«''^'*« 

-  Désigne  aussi  les  parties  conte-  ^^^  ^"  P^  '  ^^^'  P««  »  s'oppose 

noes  dans  la    poitrine.  —   Jtné  "  beaucoup  •  i  quantité.  —  Pôk  à 

n'mâl  poiirtnn  :  Avoir  une  mau-  P^^  ;  P«"  *  peu,  petit  à  petit ,  io- 

'^aise  poitrine  ,  être  poitrinaire.  —  sensiblement ,  etc. 

On  appelle  diaphragme,  le  muscle  ^^**  '  9^^^  • 

large  et  mince  qui  est  au  bas  de  la  '****  ^e  dit  absolument ,  guère 

fwitrine  :   —  On   dit  poifrinière  "e  s'emploie  qu'avec  la  négation  ; 

d'une  planche  sur  la  poitrine  d'un  *e  premier  modifie  ses  degrés  de 

ouvrier  quelconque  ;  et  par  extcns.  subordination  ,  le  second  est  indi- 

d'one  planche  sur  laquelle  on  atta*  visible.  On  n*a  point  plus  ou  moins 

cbe     des     marchandises    comme  peu  ,  el  guère  se  dit  dans  le  sens  de 

échantillons.  Celui  qui   la    porte  presque  point. 

£*appelle  hotmne-^ffiche,  Pokoi  ,   conj.    Poijbqijoi  ,   pour 

PoiTT  ,  s.  PoBTB.  —  Voy.  Onh.  quelle  chose  ,  quel  motif ,  etc.  — 
Porte  Ottomane  ,  Sublime  Forte  ,  Nous  lisons  poreoi  dans  les  éléments 
Cour  de  TEmpereur  des  Turcs.  Si  primitifs  de  la  Iangue*<française. 
je  rapportais  Torigine  miraculeuse  Porooi  est-il  un  mot  wallon  fron- 
de la  ^«vi^/tma  ,  je  ferais  des  mé-  eisé?Je  ne  me  permets  point  de 
créants.  prononcer  sur  les  premiers  en  tête. 

Poi¥.  PieiB.  —  Voy.  Plate,  .  Pokbai.  Obgblbt. — Voy.  Orion. 

Peisaïc,  s.  VoLftB,  se  dit  des  Polbib,  adj.  Polie,  surfaceunie. 
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—  Personne  douce  ,  liooaéte  ,  ci-  Pouuv  •  t.  Paumou  ,  ÎDstri- 

yilisée  ,  etc.  nieni  qui  ne  lert  qu'a  polir.*-  Po- 

PoiBiff,  s.  PouLAiii.— Voy.  PoM-  lisseur,  celui  qui  polit.^-PWtAMit 

train,  —  Noai  vulgaire  de  cerlaioe  di  fein  6r  s  Polisseuse  ea  or  fia.^ 

tumeur  peu  honorable.  f^o/t'Aew,  ni«cbinoir,  outil  qui  sert 

PoLtiRir,  s.  Coi.o»i]fB,  fiente  des  i  unir  el  a  blancbir  les  points  dci 

pigeons,  des  «olHillcfi  naines ,  et  souliers, 

par  cxtens.  ,  des  poules  ,  etc.  Polissoitiibbib  ,  s.  Poli8sob«uii« 

PoLBT  ,  8.  PoouT  ,   petit  de  la  paroles  obscènes  ,   actioas  iodé- 

poule.  —  PouieU  SAGBis.  Quand  il  centes ,  etc. 

s'agissait  d'une  délibération  de  hau-  Politibrbib  ,  s«  Poutiocsbii  ,  M 

te  importance,  les  anciens  consul-  dit  des  politiqueura  ,  des  rére* 

taient  leurs  poulets  sacrés  ;  et  se  creux  ,   qui  politiquent.  —  Ifh 

déterminaient  d'après  la  manière  mêlé  neituTii*  poiiiikniê  ;  i  g^ài 

dont  ces  petits  dieux  ailés  roan-  kamtn  inn  hoign  oguess  :  Ne  voiii 

geaient.  Ceux  qui  étaient  chargés  mélex  point  de  sa  politiquerie  ;  il 

d'en  avoir  soiu  s'appellaicnt  pul-  parle  comme  une  pie  borgne, 

laires.  Polow.  adj.  Poildb. — Pe/o»Aa- 

PoLBUB,  s.Sbbpolbt^Tbth,Thtm-  leinn  :  Chenille  poilue.  —  Yof. 

BBBB.Ces  plantes  sont  odoriférantes.  Poyou,  Poyow. 

PoLBUB  ,  V.  PooYoïB  ,  Bvolr  Fau-  PoKÂ  ,  s.  PoxMBAU  ,  petite  boolt 

torité  ,  la  faculté  ,  être  en  état  de:  au  bout  de  la  poignée  d'une  êpée. 

Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pou-  Par  cxtens.  Pommette  ,  ornement 

vait  !  —  Ce  tnàssien  g*  vou  et  g*  en  bois  ou  en  métal  qui  a  la  foroii 

inn  pou.  Si  poléfi  freu  bein  peté  d'une  petite  pomme, 

a'  korih  :  C'est  monsieur  je  veux  et  Pohm  ,  s.  Poxmb  .  fruit  âei  pooh 

je  ne  puis.  S'il  le  pcuvait,  il  ferait  miers.  —  Voj.  âfelaie.  —  Se» 

joliment  claquer  son  fouer.  —  £1  pomm:  Pomme  acide.  S'oppose  i 

n'ei  pou  pu  (T  choiêur  :  Elle  n'en  pomme  douce,  —  Pomm  di  hf» 

peut  plus  de  chaleur  :  fam.  —  Po'  poumt  :  Pomme  de  bon  pomtoicr 

ietiretfi/ré:  Avoir  le  droit  d'entrée,  ou  belle  et  bonne.  —  Pommtii 

d'admission.  hraihan  s  pomme  de  Brabant,  et 

Poli  on  Poiri,  s.  Podlailleb,  lieu  mieux  rainette  grise.  — Jepriftn 
abrité  ou  les  poules  se  retirent  la  la  marmelade  de  pqhkb  ,  à  Mcam- 
nuit  et  où  elles  pondent.  pote  de  rouss  :  Boiiifaee. —  Pour- 
Pou  ,  V.  PoLiB,  nettoyer  ,  faire  quoi  marmelade  de /wmMa  au  sio- 
reluire. — Fourbir,  tendre  luisant,  gulier  ,  et  compote  de  pownim  so 
JVe  se  dit  bieoqu'en  parlant  des  ou-  pluriel  ?  Le  grammairien  voit  les 
vrages  de  fer  ou  de  cuivre  ;  et  sur-  pommes  el  les  compte  dans  um 
tout  des  armes  ù  feu.  —  Doucir,  compote.  S'il  est  vrai  que  la  mv- 
polir  une  glace.  •—  Poirié  vou  sâb  meiade  a  quelque  ressemUaoee 
â  poliheu  p*  ol  rimeti:  Portez  votre  avec  la  moutarde,  la  eompolt  ea  i 
sabreaufourbisseur;  itenabcsoin.  aussi  avec  des  navets  bien  cuitf. 

PouflBo,  s.  PoLiasAOB  ,  Bction  de  Croyant  que  BonifaeeraîsoBoepaa- 

.  i^olir.  Dédolalion ,  poUr  avee  une  toufle  ,  je  eooseille  de  phiraliser 

doloire.  dans  les  deux  cas ,  si  la  narmda'i' 
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et  b  eoinpote  lont  fuitef  avee  plu-        Dsns  le  sens  dii  lever  dti  soleil 

sieors  sortes  de  ronn.  —  Voy.  le  le  point  du  jour  est  le  felhle  vré- 

suppl.  au  niot  pomm.  paseole  da  oiatiri ,  et  varie  jour- 

Pami  ou  Poumxlé,  part.  pass.  nellcmcnl  jusqu'à  la  Gn  de  sa  rëvo- 

PoMELÉ.  —  Un  cheval  gri$  pom-  '"*»«"  annuelle  ;  la  pointo  du  jour 

melè.  Temps  pommelé.  Le  ciel  e$î  ^'*  l'îustant  on  la  lumière  se  mon- 

fort  pommeU.-^Ce  leur  est  inusité.  Jf^  5  *''«  «st  subordonnée  aux  în- 

Poîi,  s.  PoifT.  —  Poncf/îir,  df  «"««ces   atmosphériques.    —    Le 

pir,  dihoi:  Pont  de  fer,  do  pierre,  V^^^*  dn  jour  date  de  la  création 

de  charpente.— /'asj-ro/flii;  Passe-  ^"  ?®'*^''  î  *«  pof«<*  c/fijowr  restera 

folanl  ,    pont  composé  de  deux  ««5»<*«n«cne.  —  D'après  mon  sys- 

pclils  ponts  placés  l'un  sur  l'autre,  **'"*  ^"  sorlaut  du  lit  au  point  du 

ele.  Se  dit  également  de  deux  ou  i^"*"  ®"  ^  renferme  dans  la  stricte 

troîsbaleaox  liés  ensemble.— Pan-  «c*"»'»*^  «*  «n  se  levant  à  \^  pointe 

toûrnan  :    Pont  tournant,    pont  «'«*>«»'. on  en  f«it  abstraction.  — 

qu'on  peut  retirer  &  l'un  des  bords  ^"  considérant  ces  locutions  sous 

en  le  fcsant  tourner  sur  un  pivot.  ""  ■"*'*®  P*^'"*  ^®  ^'"«'  '«  «^tct.  des 

—  fd  poil  .•  faux  pont,  pont  inlé-  ^'^*'  '^*  ^^^"**  ^®  <^«^'«  manière  : 
rieur dun  vaisseau.  ^*  ^*"''  e/ti  jotir  est  Tinstant  où 

Poa,  s.  Maiu.,  petit  anneau  |^P"''  «^'"^"fV*  poindre ,  /a 

dont  plusieurs  réunis  font  un  tissu.  ^«1^!^:^ ''Î'V'"*  ^*  "^- 

Cbaqie  rond  que  forme  la  laine  ,  \Z  î?w  l^V*''  ^7  '"""'' 

Je  fil,  la  sole.-  Foley  hipé  6  pon  :  i^^     Tlt^Z  '\    '"""^V 

Vous  laisseï  échapper  une  maille.  "!,"  \lLr.?n^.Z^  L"""  "''''* 

'^'^  ,  ont   EXISTE,  Il  N  EXISTE  DÉIA  FLUS  I 

Pôa,  s.  Piqûre  quon  fait  avec  la  pointe  du  jour  est  amsiBit 

«ne  aiguille  enfilée  de  fil  ,  etc.  ^  «on  existence  disparaît  succesMve- 

Division  du  compas  de  cordonnier,  ment.  »  Mais  ce  qui  est  divisible  a 

r.  ^®»"i    **?^  cîhaioettc ,  etc.  —  one  certaine  durée.  Non   car  il 

Point    de   Ihorixon.    _    Points  existe  et    n'existe  déji  plus.  Ma 

cardinaux,  le  septentrion ,  le  midi,  foi,  OEdipe  aurait  reculé  devant 

—  Lunette  mise  À  son  point  de  cette  énigme.  Sans  comprendre 
foe.  —  Point  principal ,  essentiel,  cette  sjHionymîe  ni  en  faire  remar- 

—  Degré,  période.  -^  Etat ,  situa-  qoer  les  contradictions ,  il  me  sem- 
lion  ,  etc.,  ete.  —  To  rdiné  eêfeu  ble  que  la  pointe  du  jour  en  pré- 
M  a  jiois  .*  chaque  mets  était  cuit  cède  le  point.  —  Voy.  Piket. 

à  son  point,  —   Oui»  eâreu  mi        Poaa ,  v.   Peindeb,  représenter 

atoumi ,  ee/st  toU  a  pon  ;  On  ne  une  personne,  une  chose,  etc.  nar 

saurait  mieux  réussir ,  le  voici ,  il  le  dessin  et  par  la  peinture.— 

entre  k  |ioînt  nommé.-  ilfeii  a  pon:  Déerire  ,     représenter    vivement 

Préparer   pour  commencer  :  S<m  quelque  chose  par  le  discours,  To- 

ktnnjmn  nein  ouie  a  pon  el  pou  raison .—  £1  et  faitt  a  pond  l  EUe 

V  nt  dmmm  s  Ce  qui  n'est  pas  utile  est  faite  &  peindre ,  très-bien  faite, 

aujourd'hui  peut  ledevenir  demain.  —An»  ^Uri  noin  ,ipon:  Il  peint 

Le  point  du  jour ,  Im  poimêa  du  «dmirabiemenl  son  écriture!,  — 

^^^^  *  Pond  gein  .•  badigeonner. 
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Poii»i  t.  PojvMB,  faire  des  OMifs,  Noui  avons  des  peinai  par  d«- 

se  dit  des  ovipares.  sus  la  tète;  celle  du  dam  nous  pri- 

Ponaôr ,  s.   Porte  ;  temps  où  ve  de  la  vue  de  Dieu  ;  la  païaa  ds 

beaucoup  d*oiseaux  pondent.  Ac-  talion  traitait  le  coopable  jcorome 

tîon  de  pondre.  Se  dit  par  extrns.  il  avait  agi  envers  ses  victimes  ;  In 

des  poules.   —   Eêê  0/  pondâf  :  juges    compétents    appliquent  U 

Etre  en  pleine  ponte.  Se  dit  prio-  peine  de  mort  ;  malgré  Taotorilé 

cipaleroent  en  parlant  des  perdrix,  des  dict.  et  des  prédicateurs ,  je 

des  faisans ,  des  merles ,  etc.  —  11  conseille  de  dire  les  io^rmenfi  du 

me  semble  que  dans  ces  diverses  purgatoire  et  de  Tenfe r  ;  la  ftmi- 

Acerptions,  pondaison  serait  préfé-  ff  on  comprend  le  châtiment  relatif 

rable,  ce  mot  n*est  point  reçu.  qu'on  fait  souffrir  au  délioquint. 

PonDiG  ,  s.  PiiRTUBAGS ,  action  ,  etc.  ;  le  ckéUiment  est  une  eorrec- 

effet  de  peinturer.  Se  dit  souvent  tion  infligée  pour  punir  quelque 

en  mauvaise  part.  faute  ;  le  Ciel  nous  envoie  des  croi$ 

PoivDsv  y  s.  PiiRTEB ,  cclui ,  Celle  pour  rehausser   nos  vcrtos;  de» 

qui  peinl«  affliction»  et  des  tribulaiian»  pour 

P011BBIIB ,  PaiiiTUBB.  —  Peinture  assurer  notre  future  félidté  ;  000s 

t  rhuile»  à  la  détrempe,  au  pastel,  dit-on.  —  Voy.  Krêu. 

lavis,  etc.,  etc.  Ponri,  s.  Poxpixb  ,  fabricaotde 

P0116,  s.  PuacH,  liqueur  compo-  pompes.  —  Ceux  qui  prêtent  leurs 

sée  de  rack  ou  de  rhum,  d'eao-de-  secours  dans  les  incendies, 

▼ie,  d'infusion  de  thé,  de  jus  de  ci-  Pcari ,  v.  Pohpbk  .  tirer  deTeio 

IroD  et  de  sucre.  Excepté  les  an-  d'une  pompe.  —  Faire  la  ponetioo, 

glomanes,  la  plupart  des  auteurs  une  ouverture  au  périnée  pour  tt' 

écrivent  pooche.  —  Bishof ,  oran-  rer  Turine  de  la  vessie*  Psire  éra- 

geade  au  vin  ;  sorte  de  ponche.  cuer  les  eaux  épanchées  dans  qsd- 

Pôifii,  s.  Pbihb,  punition.  —  que  partie  du  corps. /7a  Tafvfef as, 

Douleur ,  affliction ,    souffrance  ,  t  fà  Vponfî*  Il  est  hydropique  il 

sentiment  de  quelque  mal  dans  faut  lui  faire  la  ponction, 

l'esprit  ou  dans  le  corps.  —  /V'f  9-  Ponsi  ,  s.  Poacis ,  dessin  piqoé 

lemmié  nein  ,   êoula  «'el  va  nein  sur  lequel  on  passe  le  sachet  ap- 

le  pônn  :  Ne  vous  tourmentez  pas ,  pelé  ponce  ;  on  se  sert  égalemeot 

le  jeu  n'en  vaut  point  la  chandelle,  do  charbon. 

Sùu  k^tomm  dihè  w^fai  d^el  fônn  :  Poasoa  ,  s»  PoinçoFr ,  instroioeot 

Ce  que  vous  me  dites  ,  ce  que  vous  pointu,  de  métal.  —  Instrument 

m'apprenez  me  peine,  me  chagrine,  pour  percer. —  Morceau  d'acier 

—  No  Bavan  M  no  pônn  :  Tous,  gravé  en  relief  avec  leqnel  on  frap- 

noua  avons  nos  peines ,  nos  croix ,  pe  les  coins  dont  on  se  sert  poor 

ete*  —  iSatii  péim  ni  vein  avônn  :  l'empreinte  des  monnaies  et  de 

Sans  peine  pas  d'avoine,  il  faut  se-  médailles.  —  Morceau  d'acier  ou 

mer ,  ensemencer,  pour  récolter,  les  lettres  sont  gravées  en  relief. 

Se  dit  an  propre  et  égarement.  et  avee  leqnel  on  frappe  ks  ma- 

Peine ,  punition  ,  chéHmeni  ,  triées  qni  servent  à  fondre  les  ea- 

iourwtenif  crct>,  affliciionâ^  frtftn-  ractères  d'imprimerie.  —  Pi^ 

ImHene:  do  bois  placée  an  milieu  d'osé 
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brm«  et  dans  laquelle  on  assemble  Visage  de  poapée.  —  Make  tpop 

les  jambes  de  force.  —  Tracelet ,  gew  :  Abattre  la  poupée ,  la  petite 

poinçoo  qui  sert  1  tracer  des  di?i-  figure  qui  sert  ae  but  au  tir  au 

lions.  -:-  Rosetier ,  poioçoo  avec  pistolet. 

lequel  on  fait  des  rosettes.  —  On  PopioAl  «  s.  Tètab»  ,  petit  de  la 

a'/àt<  nmn  de  Mouyei  atau  «'#«-  grenouille.  Quelques  jours   après 

têU,freinâé  ôpansim  :  On  ne  fait  que  le  têtard  est  Mos ,  il  parait 

poiot  des  œillets  avee  des  ciseaux  ,  aabord  sous  la  forme  d'un  petit 

prenez  un  poinçon.  —  Burin ,  ins-  poisson.  Sa  tète  est  d*une  grosseur 

tromeot  d'aeier  pour  graver  sur  les  bors  de  proportion  avec  son  corps, 

métaux,  e'est-à-dire  pour  buriner*  Poa  ou  P6 ,  prëp.  Pour,  se  dit 

PoRTiAH  on  PÔTuii ,  adj.  poin-  aussi  dans  le  sons  de  quant.  -— 

to ,  affilé  •  acéré ,  etc.  —  Les  sa-  Jnn  vih  hifor  lu  ;  maipo  ê'ffé  il  a 

weie,  te  Moieg^  le  ê^peinn  son  pon*  bon  kanr  :  Il  ne  vit  que  pour  lui , 

iianti  :  Les  aiguilles  «  les  épingles,  c'est  un  existe  •  un  ladre  ;  mais 

les  épines  sont  pointues ,  font  des  quant  i  son  frère  il  a  le  cœur  ex- 

piqûres,  etc.                                ^  cellent.  —  Bl   et  mâveuU  ponn 

PostohI  ,  s.  PoMTOHixEi  cclut  qut  ft'eAtcAate  :  Bile  se  fâche  pour  une 

perçoit  les  droits  des  pontons.  Ce-  vétille.  —  Liplees  ni  eerei  nipor 

loi  qui  a ,  qui  vend ,  qui  loue  des  vo  ni  par  lu  ;  o'eee  tô  boubair  ki 

pontons.  rârei  :  La  place  ne  sera  ni  pour 

PoRTT,  (si.)  Sx  nQVEfL.-^S^ponii  TOUS  ni  pour  lui  ;  c'est  une  roa- 

evau  Vpomtian  ifé  peign  :  Se  pi-  cboire ,  une  ganache  qnil'obtien- 

qner  a?ec  une  écharde  de  chardon,  dra. 

A  Liège  on  dit  peign  et  non  cAer-  Poa  et  quelquefois  Po ,  prép., 

<b«i.  —  V07.  Peing.  Cherâon.  par. — N'obéir  que  par  crainte.  — 

Pomr-iT-Kou ,  autrement  Picx-  Aller  par-ci  par-li.  -«  Fine  par 

xou ,  s.  BAavAnx  ou  GLooriaoR ,  «tof  :  Venes  par  ici.  —  Cs^  po 

Plante  à  fleurs  composées  dont  le  ramoifAs...G'estparIaraisonque... 

calice  est  armé  de  folioles  crochues,  Pôa ,  s.  PoaT ,  lieu  où  s'abritent 

et  qui  crotl  dans  les  haies ,  le  long  les  vaisseaux ,  ete.  —  fé  nofreg  à 

des  chemins.  —  Le  vàlei  geié  de  pAr  :  Faire  naufrage  au  port ,  cha- 

femt-ei-hou  à  bàêeel  i  Les  garçons  virer,  sombrer ,  au  moment  d'en- 

jetlent  des  calices  de  bardane  aux  trer  au  port  :  prop.  et  fig.  —  Pdr 

fiUes.  di  êalu  :  Port  de  salut,  lieu  oà  l'on 

Poiirr,  a.  Picot.  Se  dit  des  poin-  s'abrite  contre  la  tempête.  Fig.,re- 

tes  de  cloos  qu'on  a  coupées  pour  traite  ;  où  l'on  se  retire  pour  fuir 

mettre  aux  boots  des  souliers,  etc.  la  société.  —  Leit  franch  di  par  2 

Les  dict.  ne  rapportent  point  le  Lettre  franche  de  port ,  ou  absolu, 

mot  français  :  il  est  pourtant  con-  Franche  de  port.  S'écrit  sur  la  sus* 

no  de  tous  les  ouvriers,  ete.  cription.  Ne  dites  point  franco , 

Pov,  a.  PoufÉB  ,  petite  figure  de  dans  ce  sens.  C*ese  tinn  feumm 

carton  ,  etc.  —  C'ess  Itfifi  vraie  ki  a  ô  baipAri  C'est  une  femme 

pop  :  c'est  une  poopée.Se  dit  d'une  qui  a  le  port  noble ,  majestueux  , 

personne  mignone  très-requinquée,  qui  esff^eieuse. 

parée  avec  aoin.  — *  Fieegdiipop:  Poxai  ,  s.  PoiaiAu  on  porreau. 

T.ii.  —  9*L.  60 
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plante  potagère.  —  Excroissance  rouge  ou  Tert ,  marqoé  de  petita 

qui  vient  sur  la  peau,  etc.  Ajoatcz  taches  blanches. 

populaire,  et  dîtes  verrue.  PoaGETt ,  v.  Gosn-n  ,  faire  ea- 

PoRAi ,  8.  Noeud  ;  ne  se  dît  que  Irer  do  plâtre  ,  du  mortier ,  dans 

des  gros  nœuds  qui  se  trouvent  aux  les  joints  des  briques,des  moelloos, 

pacines  de  buis ,  etc.,  et  avec  les-  des  pierres.  —  Crépir,  enduire  on 

quels  on  fait  des  tabatières  ou  quel-  mur,  une  ronraîlie,  avec  do  plâtre, 

que  ornement.  du  mortier.  On  dit  gobetis  de  l'ac- 

PoBBou,»    AacHàïsMK  wAiLON  ,  liou  dc  gobeter,   de  ce  qai  et 

fondrière  ,  terrain  boueux.  Mare-  gobeté. 
cage,  Pôa-KBAToif ,  s.  Poiti-ciatow. 

Fondrière  ,  marécage  :  PoRMiiiiD ,  s.  Piommiiiai ,  action 

Les  fondrières  sont  des  terrains  de  se  promener.  Lieux  arrangés 
bas  et  bourbeux  où  Ton  s'emboor-  pour  se  promener.  —  Fé  «*  W« 
be  :  W  est  difficile  de  les  dessécher  :  porminâd  :  Faire  une  courte  pro- 
11  y  a  moins  de  bourbe  et  plus  de  menade. 
flaques  dans  les  marécages. —  Cep-  Promenade  ,  çromeiiotr  : 
tains  marais  ont  des  fondrières  ;  Les  endroits  où  Ton  peut  se  pro- 
certains prés  sont  marécageux.  mener  sont  des  promenades.  Les 

PoRBovR  ou  FoBBoiTR ,  bouilHr,  lieux  disposés  pour  s'y  promcoff 

faire  bouillir.  A   Liège  ,  tous   les  sont  des  promenatre. —  La  plupart 

vieillards  disent  porbour  qui  date  des  bois  ont  des  promenades,  les 

de  plus  loin  que  forbour.  —  Vot.  beaux  japdins  ont  des  promemfirt» 

ce  second  mot.  — Les  vi, Français  éerireietïX  pour- 

PoBCHXssi ,  V.  PovBCHÀSsiB  ,  PC-  mcnoirc  pour  promenade  et  pro- 
chercher avec  obstination  ,  etc.  Se  menoîr. 
dit  mieux  et  plus  souvent  avec  le  Pobminé  ,  t.  Paosuixi ,  faire 
pronom  personnel  :  —  Si  porches-  quelque  promenade.  —  Quand  on 
si  :  Se  pourchasser.  —  Leyl  fè ,  repasse  sur  une  pierre  &  aigoiser 
e'ess  ta  galiàr  ki  se  s'porchessi  :  soit  une  lancette  ,  soit  un  rasoir, 
Laissez-le  faire ,  c'est  un  gaillard  ,  il  favt  dnre  promener  :  proiaeoer 
un  luron ,  qui  sait  se  pourchasser^  un  rasoir  sur  la  pierre  dooce. 
se  pourvoir ,  qui  sait  prendre  —  Mes  regards  se  promenaient 
chaussure  i  son  pied.  sur   ce  site  enchanteur.  —  ^» 

PoBXTT  ,  s.  ÂPPtTis  ,  sorte  de  pe-  #'  pormtfié  avou  te  boign  mssse^' 

tits  oignons  dont  on  mange  les  Va  te  promener  avee  tes  O0q4- 

fanes.  —  It  et  vèr  komm  porett  :  Tâne. 

Il  est  vert  comme  les  fanes  des  Jeu-       PoBHiincu ,  s.  Piombioub  ,  cdtu 

nés  poireaux,  il  a  Tair  malsain.  —  qui  promène  une  personne.— C'eis 

En  vi.  franc,  on  a  dit  porsette.  tinn  pormineuss  ,  inn  hé  Fotnf' 

PoRPi  ou  PoiBPi,  Pauabis,  inflam-  c*est  une  promeneuse,  elle  oereot 

mation  flegmoneuse  qui  vient  au  pas  travailler, 
boutdes  doigtsou  â  la  racine  deson-       Poboo  ,  s.  Paboissx  ,  arroodBS^ 

gles,ct  qui  cause  de  fortes  douleurs,  ment  dans  lequel  le  curé  exerce 

PoBFiB,  s.  Pobphtbx,  sortc  de  ses  fonctions  spirituelles.  L'église 

roche  très-dure ,  dont  le  fond  est  même. —  Tous  les  habiiantsinBit 
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paroisse.  Dites  paroissiens.  <—  No  terme  de  connnuoauté  religieuse  ; 

uitan  iinn  maimm  paro^  :  Nous  mais  en  disant  un  veau  ,  ete.  ,  on 

sommes  de  la  mécne  paroisse,  nous  comprend  portion  ,  etc. ,  chez  les 

relevoQS  dn  curé  pour  le  spirituel,  restaurateurs  et  chez  les  traiteurs, 

quant  au  spirituel.  PôasELàiNii,  s.  PcacitAiNS,  terre 

PoBsissioN,  s.  Procession  ,  céré-  très-fine  préparée  et  cuite  avec  la- 

roooie  religieuse  dirigée  par  des  quelle  on  fait  des  vases  de  toutes 

ecclésiastiques.  —  Li  yeoû  (Telfôr  les  formes.  Les  plus  belles  porce- 

aCheienaie,  c'eateukotnminnpor'  laines  de  la  terre  se  fabriquée 

9es$i(m  :  Le  jour  de  la  fête  de  Sèvres ,  village  &  deux  lieues  de 

Chénée^  c'était  une  continuelle  pro-  Paris. — Lepôrtelatnn  di  la  Chinn 

cession.  Les  chemins  des  alentours  ni  son  k'  d'el  nioniott  adU  V  ms  di 

de  ce  village  ,  ou  si  Ton  veut  de  ce  Saie  :  Les  porcelaines  de  Chine  ne 

boarg,  étaient  couverts  de  monde,  sont  que  de  la  grossière  fayenec  , 

—  Onn  sareu  tribolé  et  aie  al  pot"  comparéos  &  celles  de  Sèvres ,  etc. 

MMion  ;  On  ne  saurait  carillonner  Poasiia  ,  v.  PooascivBx  ,  courir 

et  aller  à  la  procession ,  on  ne  peut  après  quelqu*un  ,  etc. —  Let  chein 

se  trouver  partout.  —  Leu  royeg  koran  portuvet  le  sièr,  le  liv^  et  le 

nifourikUnnporêeêiion»ainkreu:  Mott  et  bieis  di  chesê  :  Les  chiens 

Leor  voyage  ne  fut  qu'une  procès-  courants  poursuivent  le  cerf ,  le 

sioQ  sans  croix,  il  n*y  avait  ni  guide  lièvre  ,  et  les  autres  bétes  fauves. 

ni  ensemble.  —  Eoté  komm  al  par-  —  Porsûr  se  aUûd,  si  voie  :  pour- 

tetsion  :  Marcher  processionnelle-  suivre  ses  études,  son  chemin  ,  son 

ment ,  en  bon  ordre.  petit  bonhomme  de   chemin.  — 

PÔRsioif ,  s.  PoKTioN,  partie  d'un  iVt  poreûr  A'tfin  idaie  :  Ne  pour- 
tout  divisé  ou  considéré  comme  tel.  suivre  qu'uue  idée. 
^Portion  virile ,  portion  égale-  Poesuvah  ,  s.  Poursuivaut,  celui 
ipeot  partagée  entre  chaque  hérl-  qui  brigue  pour  obtenir  quelque 
tier:  jurisp. — Pititt  pôrêion  :  Por-  chose  ;  celui  qui  obsède  un  homme 
lioncole,  petite  portion  :  peu  Ufii..  haut  plaeé  pour  obtenir  quelque 

Portion  ,  parcelle  :  emploi  ,  etc.  —  Se  dit  de  ceux  qui 

Porc«/fe  se  dit  d'une  petite  partie  exercent  des  poursuites  judiciaires: 

de  terrain  ,  d'une  chose  minime  :  le  poursuivant  la  vente  sur  folle 

De  dites  point  aveo  le  dict.  parcelle  enchère. 

d'une  soMMB.  On  partage  un  immeu-  Pobtaii  ,  adv.  Pomtant  ,  néan- 

ble  en  deux  ou  en  plusieurs  por-  moins  ,  etc. 

*ion$  ;  dans  les  hôpitaux  on  donne  Pourtant ,  Cependant ,  Néan^ 

la  demi  on  Fentière  portion  aux  moins  ,  Toutefois  : 

convalescents. —  Le  gouvernement  Pour  peu  que  le  lecteur  y  réflé- 

du  roi  Guillaume  cadastrait  en  chisse ,  il  verra  que  la  plupart  des 

grandes  parcelles.  On  dit  portion  auteurs  emploient  indistinctement 

coRGBux  d'une  pension  annuelle  que  ces  adv.  Soit  qu'on  nie,  soit  qu'on 

les  gros  décimateurs  payaient  aux  afiSrme,  pour/an/ exprime  la  pensée 

carèB  pour  leur  subsistance.  —  forte  ;  cependant  affaiblit  l'expres- 

ParceÙe  a  l'acception  eircooscrite;  sion  et  me  parait  plus  poli  ;  néan- 

portion  ne  s'emploie  plus  guère  en  moins  appelle  Taltention  sur  ce  qui 
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est  éTeotoel  ;  tauiêfins  est  cxeep-  condition  que,  etc.  —  GifhMtl  U- 

tionnel  et  restrictif.— En  dépit  des  ret ,  porvem  Viv  ••'•/  n'csm  im 

apparences^  Toas  ètespottflofil  dans  flietfft  :  Je  toos  le  donnerai,  je  voos 

rerrenr  ;  ce  tableau  est  charmant,  en  ferai  cadeau  ,  pourvn  que  Toai 

C9p0ndafii  on  lui  reproche  des  im-  ne  le  reyendiez  point, 

perfections  ;  quoique  tos  dépenses  Poavnm  ,  ▼•  Potarou ,  dooner 

soient  à  peine  au  niveau  de  vos  re-  ordre  à   quelque  chose  ;  feoroir 

cettes ,  fiéaiiiiioffis  il  faut  songer  ce  qui  est  nécessaire*  suppléer  à  oe 

è  Tavenir  ;  cela  est  rationnel  et  pa-  qyf  manque.  —  Pourvoir  à  on  U- 

ratt  certain ,  touiefoig  un  oiseau  néfice«  etc.  —  Intenter  une  aelioo 

dans  la  main  est  préférable  i  deux  devant  on  juge,  recourir  i  dq  tri- 

sur  la  branche.  bunal  :  Se  pourvoir  en  cassalioe. 

PoBTRAinva  ,   a. ,    très  -  vieil  ^  Siporveur^  se  pourvoir.  —  Mi 

archaïsoe    wallon.    Aujourd'hui  fg^mm  êipotveu  po  fivUr  :  Mi 

PoaTa^x.  (PoaTaAiT.)  Partraiteur  femme  se  pourvoit,  fait  ses  prori- 

{portrait) ,  se  dit  encore  commu-  gjoQs  pour  l'hiver.  —  Elêêporw 

Dément  dans  les  campagnes.  —  En  yo^p  di  to  :  Elle  est  pourvue  de  tout, 

«teiMT  langage  on  a  dit  portruiteur^  rJeQ  ne  lui  manque.  —  Tiponmr 

partraiiiâteÊ^  des  peintres  en  por-  f^g  a  papi  et  Jtmngl  Te  poanroi- 

traits  :  ces  mots  rendaient  bien  la  ras-tu  de  papier  et  d'encre  ?  Fera»- 

pensée.  Le  v.  pcriraire  et  cent  iq  x^b  provisions  ? 

autres  ^fl^l^.^^^l^^^^    f^}^  Poss.  s;  Posi».  -  Grande  perte 

aeul  motif  qu  .Is  «oml^n*  en  pous-  _      ^^          _  p^^^  ^^[^ 

.1ère  de  «fj«*^'-  0°  ^^^^  vaux.-Ciurir,  voyager  en  porte. 

rajeumr  le  grand  Corne,Jle  ;  plus  _  g     ,  .  _  ^  J  /^  ^j 

malheureux  La  ^^^^X^^^n^;  grondé  pou  :  Avoir  un  bon'poste, 

nsré..jecramspourRacme.Onne  ^         J  .  ,        ^^     ibmide 

peut  tout  prévoir,  messieurs  les  ""  J   *^      tui^r»*»  ,         5 

émondeun  se  sont  laissé  damer  le  ^^  *         ^          t.      ^  lu.  uu 

pion  par  messieurs  les  ^d/e-aaucw;  ^  Po»  .  ••  P<>««t  lieu  ou  Iod  lirt 

ceux-ci  ont  d^ijauveneé  et  allongé  »ction. 

la  ffieille  nomenclature  culinaire.  P6ss ,  s.  Paosx  ,  cessation  bmh 

—  G'ea  Mi  liportraiteur  dispaie  mentanée  d'une  action.— Intow 
«If  layon  ou  ratayon  dUês  ka  m*  le  pendant  lequel  un  00  ploutcn 
pér  :  J'ai  tous  les  portraits  depuis  musiciens  restent  sans  cbanler.— 
mon  bisaïeul  jusqu'à  mon  père.  —  Fan  n'pôiÊ  ;  Pesons  une  pause,  r^ 
V07.  Tayon  «  Taie.  posons-nous  un  instant.  —  Voj. 

PoiTcpBiJix,  s.  PoiTipitiui,  car-  Piheie. 

ton  couvert  de  peau  de  maroquin,  PAss,  s.  Pouca,  le  plus  gros  et  le 

etc. ,  disposé  de  manière  k  serrer  plus  court  des  doigts  de  Is  msio.- 

des^piers,  etc.  —Car/éro,  porte-  Magni  6  bokei  s^  pé$t  :  Manger 

lettres,  sorte  de  petit  porte-fcuilIe.  un  morceau  sur  le  pouce ,  eo 

—  Tablettes  et  mieux  souvenirs ,  hâte. — Mesure  qui  fait  la  iS^P^f* 
'aorte  d'agenda  ou  de  petit  livret  tied*unpiedderoi. — Ce$hi6Mà 

pour  prendre  des  notes  ,  etc.  t  n'a  fietn  6  piu  di  htin  M  1er  : 

Poavxuxl  y  conj.  Povawgiri ,  à  (Test  un  gascon  ,  un  vaotsrd  9  eo 
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bàblear,  un  craqoeur^  il  ne  possè-  sarécoadécontenaneée,— L*acteur 

de  pas  an  pooee  de  terre.  dessine  et  varie  ses  postares.  — 

Possftat,  s.  adjeet.  ERiRGUMftRi ,  Vaincu  oa  vainqaear ,  un  général 

possédé  do  diable  :  Théologie.  —  doit  conserYer  sa  pos/vra  habituelle, 

Se  dit  plos  souYont  an  fig.  :  —  Si  et  une  o/fi/iicls  imposante,  an  noble 

n*êl  n$in  inn  amm ,  c'êst'-tô  poi-  maintien  ,  et  une  ferme  wnte^ 

iidé  :  Ce  n'est  pas  an  homme  ,  fiance. 

c*est  un  possédé,  il  est  violent,  etc.  Potao,  s.  Chaelatah.  Monté  sur 

Possn,  adj.  Possnu,  fesable.  une  chaise ,  il  vend  son  orviétan , 

PossiRiT,  s.  BuBiTTBs,  pctîts  va-  arrache ,  sans  douleur,  les  dents 

ses  où  Ton  met  Teau  et  le  vin  qui  gAtées,  avec  la  pointe  de  sa  rapière, 

serrent  i  la    messe.  —  Vase  h  — â!afttifr&aii{iie,  dont  lesvulné- 

goulot  propre  i  contenir  de  l'huile  raires  composent  la  pana^  oni- 

OQ  do  vinaigre.  verselle  :  Il  se  place  sur  un  théâtre 

Possoii.  s.  Pot  ui  tibbi  cuitk  ou  improvisé  en  plein  air,  et  persuade 

n  FiiBRi.  son  publie  éclairé.  —  Empirique  : 

Possov  kI,  Paicb  qui.  Il  est  thaumaturge ,  et  a  ressuscité 

Postai,  s,  Poteau  ,  pièce  de  bois  plus  de  morts  que  César  n'a  fait 

de  charpente  posée  debout. — Mon*  assassiner  de  vivants .  —  Turlupin: 

tant,  grosse  et  haute  pièce  de  bois  Mauvais  bouffon  qui  ne  sait  faire 

qui  indique  le  chemin.  que  de  mauvaises  allusions  et  de 

Posté,  v.  Postxk,  placer  une  per-  pitoyables  calembours;  nous  loi  de- 

soirae  en  quelque  lieu,  etc. — Potté  vons  turlupinade  et  turlupiner.  — 

i6  6  iièr  :  Poster  sur  une  monta-  Tabarin  :  acteur  dont  les  places 

goe,  sur  une  éminence.  publiques  sont  le  théâtre  ,  et  les 

Poêler,  apoeier  :  désœuvrés  l'auditoire.   —    His^ 

On  poste  pour  observer  oo  pour  trion  :  Mauvais  ,  méchant  comé- 

défendre;  on  aposte  un  bandit ,  un  dien;  chez  les  vieux  Romain8;mime 

assassin.  qui  jouait  dans  les  pantomimes. 

PosTiut ,  s.  Statub  ,  figure  de  — Ca6oltfia.' Comédiens  ambulants 

plein  relief  représentant  un  hom*  qui  jouent  la  comédie  dans  les  gran- 

me  ou  une  femme  en  entier.  Lisez:  ges  ;  par  extens.  acteurs  sans  ta- 

Eo  pied,  debout. — Posteur  a  g'và  lent ,  etc.  —  Bateleur:  celui  qui 

Statue  équesXrt.'^Poêteurdipotag:  est  à  la  foi  acrobate  et  cabotin.  — 

Godenot,petite  figure  avec  laquelle  Psyile  :  Charlatan  qui  joue  avec 

les  escamoteurs  le  font  gober  aux  des  serpents,  de8C0uleuvres,qQi  les 

badeaux  en  attirant  leurs  yeux  sur  escamote.  Si  l'on  me  reproche  de 

Imposture  pendant  qu'ils  font  leurs  n'avoir  esquissé  que  des  charlatana 

tours  de  gibecière.  —  Voy.  £s-  de  bas  étage  ,  voici  la  réponse  que 

tatuw.  je  ferai  :  Vu  la  quantité  et  la  qua- 

Poêture  ,  attitude  ,  maintien  ,  lité  des  charlatana  de  bonne  com- 

contenance  :  psgnie,  je  ne  pouvais  aborder  une 

La  posture  est  la  manière  de  poser  nomenclature  incommensurablc.- 

le  corps  ;  Vattitude  est  la  manière  D'ailleurs  les  personnes  qui  ont  des 

actuelle  d'être  ;  le  maintien  reflète  yeux  et  des  oreilles  peuvent  sup- 

h  podeor  ;  la  contenance  est  as-  pléer  &  mon  silence. 
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PoTAi  OU  MiB ,  S.  Petite  mAre  rait  applaudie  par  les  graûJé  lei- 

d*eau  croupissante.  —  Kofnm  <m  gueurs. 

frein  le  votai  6  h  lai  :  Telles  on  p^^^»  oo  Poniss,  s.  Pom  tfoo 

voit  les  flasques  le  premier  ,  telles  closcau.  Porte  d'un  jardio ,  quand 

on  le^  revoit  le  premier.  Ce  prover-  ^ng  gen  du  sortie  sur  U  eampsgae, 

be  comprend  plutôt  le  rdsullal  que  etc.  Par  extens.  Fausse-porte, 

la  continuité.  «             J»          . 

PoTAii,  s.  PoTACK,viande,  bouil-  .  Pot«ct,  a.  Pbtit  pot  d  oogoeot , 

Ion,  tranche  de  pain,  etc.  —  Voy.  de  confilurc,  etc. 

Sop^Baku8B  potaie:  Petit  dénon-  f"^^  ^^  PoBTbs(*),  s^omiii. 

cîaleor  qui  a  découvert  le  pot  aux  ?*®"«  souterraine  qui  sert  à  fure 

roses.  Accept.  particulière.  -  Po  ^f»  sorties  secrètes  et  qui  eommo. 

d'karantin  :  Pot  de  ravenelle.  -  "'^^^  ^«  '  intérieur  d'une  place. 

Voy.  Karaniin.  Il  faut  (aire  suivre  J""?j««  (^««^  ^«  cette mémeplicr 

le  nom  de  la  fleur  qgand  elle  est  mortification, 

dans  un  pot.  —  Voy.  ci-deitom.  Po»««  »  «•  Potbrib  ,  vaisselle  de 

PoTAia,  s.  PoTÉi,  ce  qui  est  con-  *«"•«•«•  P*'  extens.  vaisselle  d'éUin. 

tenu  dans  un  pot.  —  Ess  diêpierié  ï»et*  ûù  l'on  fait  des  pots.  —  Art 

komm  inn  potaie  di  sort  :  Etre  é-  <*"  PO^ier.  —  Chaise  d'aisance  ou 

veillé  comme  une  potée  de  souris,  descente  construite  avec  des  toy- 

éire  vif,  pétulant,  égrillard  :  ne  se  «"*  <J«  *erre  cuite  ajustés  booli 

dit  guère  que  des  enfants.  bout. 

PoTAi ,  a.  NicHB ,  enfoncement  Po^"»-  s.  PorDBB,  amidon  pol»é- 

dansun  mur  pour  y  placer  une  ma-  ""'sd  '^^"^  <*"  ««  servait  pour  blan- 

donc,  une  sainte,  une  statue ,  etc.  ^^^  'es  cheveux.  —  Composjlion 

—  Par  une  anomalie  ,  que  je  me  raédicînale.  —  Par  exagéraUon  ; 

dispense  de  qualifler ,  on  dit  niche  If*^'"»'®  «»  P^^^^^  •    ^  ^^^^ 

de  la  petite  maisonnette  d'un  chien  hypercritique.  —Voy.  Four.Pm- 

de  cour,  d'un  petit  meuble  porta-  *"'' 

tif  où  couche  un  chien  d'apppar-  Poodbé,  v.  Pocbbbb,  couvrir  U- 

tement,  l'angora  d'une  bigote,  ete.  aiBEoiiT  de  poudre:  ne  ee  dit  fêèn 

r-  Dans  la  seule  pité  de  Naples,  on  qu'en  parlant  des  cheveux.  Quand 

compte  plus  de  lupanars  ou  /tipa-  Charles  X  est  rentré  dans  Pans 

nairea  (  maison  de  prostitution  )  a^ee  ses   vieilles  ganaches ,  tous 

qu'il  ne  s'en  trouve  dans  l'Europe  avaient  un  doigtde  poudre  surleur 

entière.  Je  ne  sais  trop  si  l'on  doit  chef  à  savonnette ,  et  sur  les  chc- 

faire  exception  en  faveurde  Rome,  ▼eux  blancs  de  leurs  oreilles  de 

Les  prétr.csses  de  ces  lieux  de  dé-  ehien.  —  Ete-hlan  poudré  :  Etre 

bauche  «  ceux  qui  les  fréquentent ,  poudré  à  blanc,  avoir  beaucoup  de 

ont  pour  ces  singuliers  pénaieê  une  poudre  sur  les  cheveux. —  Pouin 

vénération  qui  va  jusqu'à  Tidolà-  n'iplâêt:  Saupoudrer  un  empUtre. 

trie.   Les   Napolitains  prétendent  —  Poudré  à  kataplamm  :  Siospi- 

qn'ila  portent  bonheur  ,  et  l'im-  - 

pie  ,    qui   aurait   la    maladresse  «»  »   *        n^   -^  -*••  £^\m,,^i 

j»     #  •     I        •••              i»      -a  I     •  (  )  PoTiss  ou  PoiTus  sont  MtleiD«Dl 

d  CD  faire  la  critique,  se  ferait  lapi-  „,}J,.  „  ^  ^  j^  méma  de  Patte  •« 

der  par  la  dévote  canaille ,  qui  se*  Poaiiss, 
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9cr  un  eataplasmt ,  iesaupoodrer  de  ont-îb  poisë  cette  phrase  d'exem- 

moatarde^  pie  7  S'il  j  avait  un  puits  de  vio 

Pbv-i>*flAn,  fl.  Pov-ai-so»  ,  ooie  dans  la  cave  on  y  pourrait  puiser 

et  non  iBstrée ,  dont  le  grain  est  par  seau.  -—   Poûki  el  boûsê  d'è 

gros  à  régal  de  celui  de  Naples,  et  kamarâd  :  Puiser  dans  la  bourse 

moins  sen*é  que  le  gros-de-Tours.  d*un  ami.  Si  çà  n'était  pas  si  rare, 

PoûBiiK,  s.  PouaiHo,  mets  oon-  les  amis  pleuveraient  a  verse.  — 

posé  de  mie  de  pain,  de  moelle  de  Li  i'mel  di  me  $olé  risêennei  i-ia 

bœuf,  de  raisin  de  Corintbe,  ete.  n'floit;  elpouhet  :  Les  semelles  de 

Les  Anglais  aiinent  le  pouding  ;  el  mes  souliers  boivent  l'eau  comme 

je  croîs  ee  mot  un  anglicisme.  une  éponge* 

Podaaia ,  s.  PouBRitaB ,  lieu  où        Pougilé  ,  v.  Foy.  rouv, 
ron  fabrique  la  poudre  &  canon.       PovmAd  ,  s.   Pomxadb  ,  compo- 

Magasin  dans  lequel  on  la  con-  sition  onctueuse.  —  Diapoie  Idm 

serve.  En  termes  de  marine ,  soute  sa  di  poumade  ki  frein  v*ni  de 

aox  poudres  :  selon  les  vieux  diet.  g*t>ei  mo  roêHr ,  on  n'a  maie  veijon 

sainte  Barbe.  tan  d^pelah  ;  êoula  m'  pieil  :  De» 

PoûPRXiir,  s.  Pocssiir],  poussière  puis  qu'on  vend  des  pommades  qui 

ooire  qui  reste  au  fond  d'un  sac  feraient  croître  des  cbeveux  sur 

de  eharbon  Végétal.  —  Gros  drap,  l'acier,  jamais  on  n'a  vu  autant  de 

Po0offi ,  T.  Gourta ,  séparer  les  têtes  cbauves  ;  je  m'y  perds, 
cartes.  —  ^iv  mahi  ?  -^  Awoi  ,        PoutAlôlô  ,  s.  Gour,  macule  ou 

pougnfs  Avez*vous  mêlé  les  car-  pied-de-veau  ,  plante  ,  genre  d'a« 

tes  ?  —  Oui ,  coupez.  roïdes.-*  Nicodème ,  niais. 

Povinin ,  s.    PoioffÉB ,  autant       Podrxii ,  s.  Rbronculi  traçante. 

que  la  main  peut  contenir.  —  —  Par  beaucoup  de  Wallons ,  or* 

Petit  nombre.  —  Founieie  diU^  teille  blanche. 
ion  :  Poignée  de  son.  — -  Preinda       Poûpbii  ,  s.  Nid  vi  cmihiuis.  — < 

fùunieie  :  Prendre  ,  saisir  ,  par  Dieirûr  li  peupeie  :  Ecbeniller  , 

poignée».  —  Si  dné  de  pounieie  détruire   les  nids    de    chenilles. 

di  main  :  Se  donner  des  poignées  L'instroment  qui  sert  k  cette  opé- 

demaina.  ration  s'appelle  écheniiloir.  Ceux 

PsuHUT ,   ».  PoieNT ,    endroit  qui  négligent    l'écheoillage ,    en 

ou  le  braa  se  joint  h  la  main.  —  Angleterre  ,  encoureai  une  forto 

Pouniei  di  g*mih  :  poignet  de  la  amende. 
manche  d'une  chemise.  Peut ,  s.  Povbbx  ,  mélange  de 

P»ÛHBu  ,  s.  PuisABD  ,  cspèee  de  salpêtre  ,  de  soufre  el  de  charbon 

puits  qui  sert  à  recevoir  les  eaux  très-inflammable.  -—  Pour  a  Ao- 

sorabondantcs ,  Inutiles ,  et  h  les  non  :  Poudre  k  canon.  -—  Pour 

Absorber.  Ce  qui  sert  .à   puiser ,  eipaté  et  iammhi  po  Mamoirei  et 

niais  qui  n'est  pas  ua  seau.  fi  de^Moloumir  :  polvérin ,  poudre 

Podfll ,  T.  PvisBi ,  prendre  de  écrasée  et  passée  au  tamis  qui  sert 

l'eau  dans  une  rivière ,  ete.  —  &  amorcer  ,  i  faire  des  traînées , 

Li^de  amehonque  contenu  dane  ete. 

un  grand  vnieeeau  :  puieer  du  vm       Poûbi  ,  r.  Pouabib  ,  se  gfltef ,  se 

dans  In  ente.  Où  diable  les  dieU  corrompre.  —  Pourid^eain  Pmâe* 
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iiêié   :   Pourrir   dans    l'ordure,  stn ,  i  Wa  «mm  btcé  m  «mm  i  i 

PovBi  ou  Puu  •  8.  adj.  Pabis-  «taii^  /«  char  a  pommek  t  CmX  le 

tivz  qm  AiMx  à  éviter  Pac/tb»,  U  roi  des  coohons ,  il  o'a  jamais  hfé 

travail,  la  pein^.  Cette  défioitioQ  les  maint ,  et  il  mange  la  fiiodA 

pourrait  s'appeler  fainéantiae.  par  poignée.—  ilfaoïifié  Ufvwnm^ 

Paresêviuf  ,  fainéant  r  n'fé  de  bain  Vaprett^  wwir:  Ro- 

Le  parêêivm»  a  un  dégoût  viai-  sembler  aux  cochons ,  aux  pores , 

ble  pour  le  traTail ,  et  n'Ain  au-  n'être  utile  qu'après  avoir  été  toj, 

cune  espèce  d'occupation.  Le  fai^  abattu.  —  £k  ki  foi  d»  hmn  s  i 

néant   déteste    toute   application  poursat  t7r8/ro4pd/or.-GeloiqQi 

quelconque.  —  La  farene  conduit  nourrit  bien  son  cochon  le  re- 

è  la  misère ,  i  l'hApital  ;  la  /ot-  trouve  au  lard  ;  il  a  semé  poor 

néantiêe  conduit  au  vagabondage  ,  mieux  récolter.  —  On»  vw  msw 

au  bagne ,  etc.  Sain-ZanUmn  sain  s'  fmmn  : 

PovBiHa»,s.PouaRi8SA6i,  opéra-  On  ne  voit  jamais  Saint-Aotoinc 

tion  qui  consiste  1  faire  macérer  sans  son  cochon ,  Saînt-Lne  ssss 

les  chiffons  dans  l'eau  ,  pour  faci-  son  bœuf,  Pylade  sans  Oreste, 

liter  leur  trituration.  Le  lieu  où  Minerve  sans  son  hibou ,  etc. 

l'on  fait  pourrir  et  fermenter  les  Cochon ,  pourceau ,  porc. 

diiffons  s  appelle  pourrissoirr  T.  ^    .       ^,,           ... 

de  papetier.  Ç«^^  «»^  '  expression  vuIgiiN; 

PouMài,   s.  Powciàu.  porc,  on  dit po»roaoi»  quand  cet ammil 

cochon.  -  Uh  FowciAn  d'émotbi  ,  ««l  formé  :  porc  est  un  terme  plu 

un  voluptueux ,  un  homme  plongé  P^"* 

dane  lee  plaiêire  dee  eem.  Cette  Poussai  ,  s.  ellepl.,  brosse  i  fea 

définition    est  d'une  absurde  et  ou  sorte  de  balai  de  crin  :  tenue 

d'une  révoltante  injustice  :  Épi-  collectif, 

cure  était  un  véritable  sage.  Les  PoûsUn,  s.  Païasi ,  mottitiiie 

chansonniers,  peu  versés  dans  l'his-  de  personnes  qui  se  bomoleollo 

toire ,  ont  accrédité  ce  mensonge  unes  sur  les  autres.  —  Poosiée , 

outrageant.  —   Poursat   dfmér  :  personnes  qui  se  heurtent ,  ete.— 

PorcnSpic ,  quadrupède  de  Tordre  Gi  pierda  me  kott  ei  pcmMii ,  ^ 

des  rongeurs  dont  le  corps  est  m'chimik  fouri  tatt  hUMe  :  h 

armé  de  piquants  qu'il  dresse  en  perdis  mon  jupoa ,  ma  jupe ,  dios 

fesant  la  roue  ,  et  entre  lesquels  il  fa  presse ,  et  ma  chemise  (ot  oiie 

cherche  i  se   défendre  (*).  •—  en  pièces. 

Poureai  d^kâv  .*  Cloporte ,  insecte  PoAsLt ,  v.  ellept.  Faibb,  s'defV 

sans  atie  qui  a  beaucoup  de  pattes,  de  la  poussi&re. — Voy.  Peéêdr. 

Nous  l'appelons   poureai  dfhâv ,  Poûslbtt  ,  s.  Poubsb  d'amidoB 

parce  qu'il  recherche  les  lieux  hu-  pulvérisé ,  ete. ,  avec  laquelle  sa 

mides.  —  Cel  f  poureai  de  pour-'  saupoudre  les  nouveaux-néqaioal 

^^__^_^.._____^___^__  des  échaulEiisons  k  Fanos. 

Pouss ,  s.  PucB  ,  petit  ioseete 

^'li^JÎ*^  pourquoi  nous  disons  très-încommode.  —  Sa  cooleor.- 

SSfb5nt;.^cSTfe  ^U  komm  inn  P^  ^^e^ 

dauphin ,  le  marsouin.  comme  une  puce.  —  Molt  h  potu 
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•  rofiie:  lleKrehpaee&F<tfeilto,  le  preodnit  poarua  aniinaettle'; 
inspirer  des  ioqaiétodet.  *-  Bl  ni  qoend  les  atAmes  ToHigeDlfOD  croit 
potif  ki  de  noTBi  koleur  di  ponit  on  qu'ils  sont  allés  :  on  les  Toit  s*ële- 
(^  màdiam  t  Elle  ne  porte  que  des  Ter  descendre  «  se  croiser,  comme 
fiehos  de  la  ooakar  de  la  puce  ou  s^ils  s*ébattaieot  psr  iostioct. 
de  celle  de  la  ponaise.  Povtbvi  ,  s.  Pét«ou  ,  bitume , 

Povis,  s.  Cue!i»-stssm  ,  jea  liquide  inflammable  qui  se  trouTC 
d'enfants  dans  lequel  Ton  d'eux  k  sous  terre.—  01  di  pauimtr  :  Huile 
on  bandeau ,  etc. ,  sur  les  yeux  de  pëtroie. 
tandis  que  les  autres  se  eaebent«—  PootI  ,  s.  PsTAssna ,  celui  qui 
Togeowùné  poust  fiofio  rtêptm"  s^abandonne  aux  prostituées.  — 
Hst»  d'  MO  W*  ûhôdtr  :  En  jouant  à  PaiUard,  celui  qui  est  lascif,  luxu- 
cUgne-fflusette,  nous  nous  blottîmes  rieux ,  impudique  ,  etc. 
SOQS  une  cbaudière.  Potoit,  v.  Poctunta,  se  dit  d'une 

PoAssm ,  s.  Mmoms  ,  lien  de   cavale ,  d*une  juments  poulinière 
fsr  ou  do  corde  qu'on  met  aux  qui  met  bas. 
mains  d'un  prisonnier  quelconque,       fùùmt ,  t.  Fimsi ,  etc.  —  Si 
poor  loi  6ter  l'usage ,  le  secours ,  pouini  ;  s'aspbixler,  se  donner  la 
de  ses  mains.  mort  avec  un  a$pkisiani  ;  une  va- 

PoûsiR,  s.  Potrasxrra ,  jeu  d'en-   peurasphixiante.— Vo7.et-ilsfsoiis. 
fants,  qui  consiste  à  mettre  deux       Pot^inca,-— Potynui.,— Bodrifla, 
épingles  en  croix ,  cbscon  pousnnt   s.  elKpt.  sulftire-carbone  (*).  Par 
k  sienne  k  son  tour  x  oelle  qui  se  analogie ,  sulfate-carbone.  —  La 
trouve  sur  Tautre  est  la  gagnante,   réunion  du  sulfure  au  carbone  pro- 
Poûssi  ou  Poûasli  f  s.  Povsaitii,   duit  des  émanations  très-subtiles  et 
terre  réduite  en  poudre  très-déliée,   trèsrpénétrantes.  Si  ces  substances 
—  Poussière  fécondante  ou  pollen,   proviennent  du  cbarbon  fossile  ou 
corpuscules  réunis  dans  les  anthères   en  roche  ,  elles  sont  souvent  mor- 
des étamines ,  et  qui  sont  les  prin-   tifères.  Quand  l'atmosphère  est  bu- 
cipes  de  la  fécondation.— PoMster,   mide,  il  refoule  ces  fuliginosités  ; 
trèa-menu  charbon  et  poussière  qui   ce  qui  rend  leurs  ascendances  in- 
restcnt  ao  fond  d'un  sac  de  char-   complètes  et  lentes  ;  il  s'en  échap- 
bon  v^étal.  —  Figurément,  tirer   pe  des  particules  dans  les  lieux 
de  la  poussière,  tirer  d'un  état  bss   occupés ,  les  personnes,  qui  les  ha- 
et  misérable.— Potffsif,  poussière,   bitent,  ressentent  d'abord  un  grand 
pondre ,  molécole ,  atomes.  On  ap-   malaise,  leur  tête  s'appesantit,  leur 
pelle  poussière  la  partie  Ifl  plus  fine  . 

de  la  pondre  :  le  vent  la  ramasse , 

remporte ,  et  souvent  la  poudre  .  D  On  a  reeonou  dans  la  hooilla  pla- 
MfitJT  non*  lu  «i»na  artnel  k  mo-  •««""  subsUnces  aceidentelles  :  mais 
reste.  Dans  le  sens  actuel ,  lamo-   in^ignifl^mes ,  et  qui  varient  dans  les 

lécule  est  plus  déliée  encore.  On  dit  dîTerses  localités.  -L  iTayant  point  été 

atome  d'une  poudre  moléculaire  contentdemadéfioîtiondamoi6oiUfi«iir 

4Qi  se  montre  en  été  dans  un  rayon  de  oia  premi^  édition,  j'ai  erdéle  snbsu 

de«tenprè.d'u«H«oo«l««ée»  S:^a?'œÏÏri«Ki,P^^ 

quelquefois  quand  le  soleil  est  bnl*  que  nous  appelons  fioOfiihir,  etc.  — 

lant:  sH  était  mierosoopique  on  ia  nedtspense  de  tout  comiMoHira. 

T.  II.  —  9*  L.  61 
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poitrioa  est  opprenda  et  Ton  n'a  twii  peiiyei»  dans  le  aeua  de  ■mi' 
qae  le  temps  d^onvrir  la  porte  et  ràUe^  de  ?a«Da*pieds.  Jeo'approQ- 
les  fenêtres.  La  classe  oavrière  ne  ?e  point  eette  extension. 
s*inqaiète  pas  des  causes  ;  mais  elle*  Pomra ,  s.  Accoroia  ,  appui  pour 
cherche  k  remédier  s  ses  effets ,  ce  s'accoter.  Pomyr  dà  fâieuie  :  A€os- 
qui  est  facile  en  renouvelant  Tair  ;  toir  d'un  fauteuil,  d'une  chaise  qui 
mais  par  compensation  nous  avons  a  des  accotoirs, 
plus  d*un  chimiste  en  herhe  qui  P6v,  s.  Pautbi  8*oppose  i  ridie. 
soutiendraitauxDavreuxquenotre  -^  Li pàv mi koie  a  de  mâlktur^to 
poûineur  n'est  qu'un  bitume  so-  souki  faiUta^nnUkouzhtfÊit' 
iide  (^  9  comme  qui  dirait  la  pea-^  vre  diable  joue  de  malheur,  looUs 
iilmiielle  péirole.  —  iCtl  àial  arûg  ses  tentatives  pour  améliorer  u  dé- 
li  paûtneur  g^inn  ptmfu  kanêé  :  plorablepositionn'obtienneotaacoo 
haie,  drové  lefinmê  :  Que  le  diable  succàs.  —  Fig.  p^  ovri  :  psom 
soit  des  fuliginosités  ,  je  suffoque  :  ouvrier,  pitoyable  ouvrier—  Ph 
vite,  ouvres  les  fenêtres.  wmnni  pauvre  mine,  mine  diétiFe* 

PomraMH  ou  Poliir  ,  s.  Poulmii,  *-*  E$8  pôv  pryêêê  si  frym  fàp  i 
dénomination  d'un  cheval  jusqu'i  Etre  un  capelan  «  un  prêtre  psovre 
trois  ans.  —  Si  k'isi  foAdpwtrain  ou  ragot.  Ne  se  dit  que  d'un  prétrs 
êif^iraûv  chivà  :  Le  jeune  homme  borne  qui  na  aucun  mérite  per- 
qui  combat  ses  désirs  sensuels  ,  re-  sonnet,  qui  ne  s'attire  pas  le  respect 
trouve  en  farine  ce  qu'il  a  perdu  dâ  i  son  caraetère. 
en  son  {^).  Pauvre ,  indigent^  nèetmimu , 

Pomr,  V.  Ponusa,  faire  la  chasse  mendiant ,  ^naissr  •* 
aux  poux.  —  S'pouy  :  se  pouilier,  Le  pauvre  n'a  aucun  bieo  et 
chasser,  tuer  ses  poux ,  se  pouilier  manque  de  ressourev  ;  YinUgent 
mutuellement.— â'éj»/ucAaf,  se  dé-  est  exposé  aux  plus  pénibles  pri- 
barrasser  de  sa  vermine.  Ne  se  dit  vations  ;  le  néceêiiiausf  maoqoe 
que  des  animaux  qui  se  nettoient,  des  choses  de  première  nécessité  ; 
— -Za  mârtiko ,  le  chein ,  fa  cAel ,  fa  le  mendiant  tend  la  main  et  eroit 
Mouhai  â'  pouyet  :  Les  singes  ,  les  faire  un  métier  ;  le  gueu»  ëttle 
chiens ,  les  chats  ,  les  oiseaux  s'é-  ses  guenilles  et  parade  ses  oleères 
pluchcnt ,  cherchent  h  détruire ,  i  postiches. 
se  débarrasser  de  leur  vermine.  Pôvaass ,    s.    Fin»    Pastu  , 

PovTiss ,  s.  ellipt.  Vits  roru-   mendiante. 
LÂca ,  aniT  roruLÂCiiBB ,  ux,  tcuHs       Pôvurt,  a.  pAuvant,  iadigeoee, 
BU  pivFLB.  etc.  —  Pevrité    n*et  nem  vise: 

PouTiu ,  s.  PouiLixvx ,  celui  qui   Pauvreté  n'est  pas  vice.  —  On 
a  de  la  vermine.  Les  Wal.  disent  phtin  Tpôvrité  ^  on  f4  h  pàe: 

O  Oo  topelle  pétrole  un  bitume  /^  ?»  P'»'"^  ^  P«»T«J*  ^ V''"  ri 

mdde  tl  DolrquiMtroafeenteire.^  les  pauvrw  ,  les  mdigents.  -  ^a 

Jd  pUrdt  ni  flair  fieln  et  n^l  netn  ma-  fi  "bai  pnrleu  e'inn  dMv  k  é$ 

haiH^  Le  pëlrole  ne  pue  pas,  aVflt  point  pAvrité  :   Vous  VOUS    donnes  des 

mlMÎn  ;  donc  il  n'est  guèn   puti^  .j^   j^  ^^^  ^^^^^ ,  et  vous  ne 

r)  Notre,froverbe vtrie localement,    ^*^  que  des  pauvretés.  —One 
mais  son  acoi^tion  ne  change  point.         femme  pale ,  rêveuse  »  uqoiflle , 
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mal  vêtue,  dans  Taltitude  d'une  n!  meilleure    ni  plus  oomplète.' 

meodiante ,  représentait  h  pao-    Dans  le  laisser  aller  da  style  naïf , 

Treté  ebes  les  païens  :  Mythologie,   on  dit  aussi  jpauvreite  d  une  fille 

PtmfMreté,   indigence f  disette 9   simple,  candide,  et  de  quelques 

*  boein ,  néceesités  femelles  de  petits  oiseaux  ;  comme 

Panvreté  s'oppose  à  richesse  ,  Falouette ,  l'hirondelie ,  etc, 
indigence  ajoute  à  la  pauvreté ,  Powbtt  ,  s.  Pofen ,  celui ,  celle 
dans  un  temps  de  dieette  les  besaine  qui  fait  des  vers.  Nous  comptons  aU' 
dn  pauvre  sont  pressants  et  il  est  joord'hui  plusieurs  femmes  poètes 
bientôt  dans  la  plus  cruelle  n^a-  qui  méritent  cette  qualification. 
aM«  Poétesse  n'est  plus  usité.  —  On 

Pôvana ,  s.  Paufébisii  ,  état  appelle  poétereau  celui  qui  fait  de 
des  pauvres  i  la  charge  des  com-  mauvais  vers.  Le  prétendu  poète 
maoes ,  des  établissements  de  qui  fait  de  la  prose  en  croyant  ver* 
chsritéyetc*  sifier,  et  qui  ruine  sa  prose  sans 

Pôvaiue,  adj.  Disimnx ,  cet  doute ,  peut  passer  pour  le  roi  des 
excellent  archaïsme  se  disait  non-  poétereauz. 
•eolement  des  personnes  cjui  vi«  Powtzaii,  s.PoÉsn,artdefair6 
vaieot  dans  un  temps  de  disette ,  des  ouvrages.  —  La  poésie  cet  le 
mais  eomprenait  aussi  la  position  langage  dee  Dieu».  En  a-t-il  des 
normale  de  celles  qui  étaient  cous*  gens  qui  parient  ce  langage  I  ^^ 
tamment  dans  la  détresse.  Ayant  Poésie  épique  «  héroïque ,  drama- 
coodamné  disetteuz  sous  le  pré-  tique ,  lyrique ,  didactique ,  élé- 
texte  de  caducité ,  les  démolisseurs  giaque ,  erotique  pastorale' ,  buco- 
en  ont  fait /Mslfce.  Il  ne  saurait  lique,  satirique J^ère,  badine,  etc. 
être  remplace.  (*)  M Aiunux ,  qui  Poxtio  ,  s.  Pou ,  ce  qui  croK 
^maleoue  le  rapport  de  la  for^  sur  la  peau  des  animaux ,  etc.  — 
tune  ou  de  la  êanti^  et  qui  s'en  Poil  hiriêêé  ee  ditdeâ  ekeeeus  qui 
T^mteontinuellement,  Cette  défi-  êedretsent  a«r  7a  #é#e.*  Dites  che^ 
nition  serait  meilleure  en  parlant  veux  hérissés  ;  — *  Hoir  poveg  : 
d'an  plenre  misère  et  d'un  hypo-  Poil  follet ,  poil  qui  préeèdfe  b 
Gondre.  On  qualifie  souvent  de  barbe.  —  Ripreind  de  poyeg  cfe/ 
marmiteux  le  parasite  qui  se  glisse  bieiê  :  Recommencer  pour  faire 
dans  les  cuisines  pour  voir  le  con-  disparaître.  Cela  a  quelque  rapport 
tenu  des  marmites ,  etc.  avec  la  médecine  homéopathique. 

PèvaiTie ,  adj.  fém.  PAviitkvss,  —  à  leu  piéîtêe poyeg  et  nein  ee 
PàuvBR ,  pAuvaiTTi ,  terme  de  manir  :  Dn  loup  perd  ses  poils  et 
commieéraiion ,  d'jfUietion.  Le  non  se»  allures,  et  non  sa  férocité. 
pauvret ,  la  pauvrette  ,  ne  eait  oA  Fig.  on  ne  se  corrige  jamais  entiè* 
oller.  J'ai  répété  ça  dans  la  pre-   rement. 

mière  édition  de  mon  dictionnaire,  Porm ,  s.  Poolktti.  —  Nous 
et  ça  n'en  rend  pas  la  définition  disons  poyeit  (poulette)  d'un  pous- 
-  sin  reconnu  femelle   et  nous  lui 

O  Besoigoeux  se  disait  dsn.  le  mtoa  f^""^*",  ^«««  appellation  jusqu'au 
•eni.  Ce  mot  s'emploie  enoore  quelque^'  *«"*«  »"  «•'•«  <«>»  «  croissance, 
fois ,  je  ne  le  rccoaunanda  pas,  Par  une  étrange  anomalie  les  Fran* 
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frâ  ne  diseal  wnUêUe  qoe  figoré*  poÎDl,  i iluâtiOD  «  mnière  dont  u« 

meut.  Notre  distîoetioo  ma  jurait  ebose  est  plicte.  —  Meoière  de  it 

d*aataiil  plot  rationnelle  que  par  placer  à  dieval.  ^^  Li  geÊmrH  a 

on  mot  noas  exprimons  une  pen-  fri  nfbonn  pAMtMgûm  :  Le  géoéni 

sëe.  Sans  mVmbarrasser  dn  qu'en  a  pris  une  position  aYaotageme , 

dira-i-oo,  Je  continuerai  de  dire  a   bien  ehoisi   son  terrain  posr 

poulette    dans    le   sens   aetud ,  camper.  —  Juxtaposition  •  adiso 

comme  on  dit  cûchêt  du  jeune  coq  des  molécules  qui  se  juxtapesest , 

qui  commence  k  bégayer  son  ehanL  c*est4-dire,  qui  Tiennent  se  joindre 

—  Voy.  kokay.  successiTcment  à  d'autres  d^  réo- 
PoToir,s*  Povss» ,  fêtùpauhi  nies:  phys. 

9Ê4mvêlIêtnênt  éelot»  Ce  poulet  reste  PaAiiet ,  s.   Mériâiemnê ,  jon- 

poussin  jusqu'au  moment  ou  il  est  Met'/auçiis/  bs  hàbitamU  du  fsft 

séparé  de  la  poule  qui  l'a  couvé  et  chawiê  se    livrent  ordiiiMÎfemeti 

qui  lui  a  servi  de  mère.  «ers  l'heure  de  wUdi  :  Snsn  »  iOi»- 

PoTov ,  adj.  Peau,  couvert  de  net/  auquel  on  se  livre  pendent  k 

poils.  —  Telu  ,  couvert  de  poils  «  ekaleur  du  jour.  Ces  défioitkM» 

ete.  Ce  n'est  pas  ça*  —  Poyou  io-  font  h  peu  de  cbose  près  eootit- 

«el;  Colback,  coiffure  miU taire ,  pied.  Dans  les  psys  tempëréioo 

bonnet  de  peau  d'ours,  dont  la  fait  la  mérûttefiiie  une  demi  beoit 

partie   supérieure   est    plate.  -—  après  avoir  dîné.   Dans  les  pajs 

Peyow  toikeit ,  coêqueite  foilm.  cbauds  on  fait  la  sf «sie  pendant  b 

JPoilu ,  velu  :  grande  chaleur  du  jour  (^.  -^  Du 

On  dit  fetiu  des  poils  qui  ont  sobs.  Pramgi ,  nous  avons  fut  le 

une  certaine  consistance  ;  les  soor»  verbe  Prançir  et  nous  rcmplojroas 

cils ,  la  barbe ,  eie.  sont  peiluê,  en  parlant  de  quelques  anlnaoi  ; 

On  dit  vêlu  des  poils  plus  déliés  ;  exemple  :  gi  va  prangi  :  Je.  vais 

l'estomac,  les  bras  «  les  cuisses  des  méridieufier.  —  Toti  le  veg  prsa* 

bommes  sont  souvent  velus.  Dire  g^  :  ou  pranglet  :  Toutes  la  va- 

d'une  femme  qu'elle  est  poilue  ou  cbes   miridietmeni.   Gooiffle  les 

0s{iis ,  c'est  prouver  qu\>nappar«  Français    n'ont  point  ce  verbe, 

tient  k  la  mauvaise  société*  force  k  nous  de  faire  la  périphrase  : 

PoTow  ou  PoLow ,  adj.  Poava.  Je  voie  faire  la  tnéridieume^  toutfi 

—  Ycj.pohw  halêinn.  les  vaches  font  txoa  méridieene,  La 
Posa ,  adj.  Posa  «  rassis ,  etc.  personne  qui  a  contracté  Tbabito- 
Paa ,  V.  Pûssa ,  placer ,  mettre  de  de  se  livrer  à  ce  court  sommeil. 

uneohose  sur  une  autre. — Mettre  «  fait  plutèt  sa  méridienne  qoe  u 

fixer  tfne  poutre ,  etc.  Poser  un  mérnltstiiie.  •—  Avec  la  coBTÎctioo 

principe ,  en  principe.  —  Servir   — : ; : 

de  modelée  un  peintre.  —Posé  ,  H  Bolulie  et  surtout  iRaptei,.^ 

A  ^i   ^       t    t  M    '       mf^*«.^  '«a  personnes  aisées  respirent  do  «r 

6  ntmero  al    htrete:  Mettre  un  frtis «rieurs  pltte«4bn£ea une ptf(i< 

numéro  a   la  loterie  :  acception  de  la  nuit.  Quant  «ix  ItnroBîs,  tb  M 

particulière.  la  sieste  sur  les  marches  des  ëgliaes ,  ^ 

PoxaHAiH ,  ad V.  PostniiT,  d'une  5?.^Jf  ; A^iS"*.?*  \!^^A^  Z  t 

«..«sA-^  ^^A^  xT         •  j  ail  piste-forme  d*iioe  eonrerlufe  «  •  / 

nan^  posée.  Vey.  c^deseue.  ^J^^  ,^ ^y,^  «te  en  fensa de 

Pmissioa,  s.    Posnioa,.  Iieo^  terrasse. 
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que  l'Académie  a  trompé  ooa  Ma-  Je  considère  ees  verbes  dans  le 
iemeot  ses  fidèles ,  mais  encore  des  sens  fam.  —  GénérAlemeat  les  fera* 
persooBes  instruites  ,  le  pot  de  mes  préohënt  leurs  maris  quand  ils 
tore  s'est  permis  de  lutter  contre  sont  ivres  :  les  maris  les  remer- 
le pot  de  fer.  Une  fois  n'est  pas  eient  h  eoups  de  bâioo  ou  retour- 
eeatoffie*  nent  au  cabaret.  Un  vieillard  ,  on 

PiATiK,  s.  PiAnQUB ,  s'opposc  i  Catou  aux  petits  pieds ,  êêrmànné 
théorie  :  agronome  pratique.  —  longuement  garçonnets  et  fillettes  : 
Connaitre  par  pratique.  —  Entre-  cela  s'appelle  tirer  sa  poudre  aux 
tenir  des  pratiques  avec  un  parti  moineaux.  Une  graod'maman  as- 
opposé,  contraire,  avoir  des  intel*  monce  ses  jeunes  descendants  ;  ils 
I^ces  avec,  etc.-—  Ce  subs.  rient  sous  cape, 
vieillit  dans  la  plupart  de  ses  aecep*  Pataixissioii ,  s.  PitoicATioif ,  ae- 
tioQk  —  Toy.  Kanit.  tion  de  prêcher.  —  Sermon. 

SiAnxi,  V*  PaATiQcia. —  Mettre  Prédication  ,  ssrmofi  : 

sa  morale  en  pratique.  «-  Prati*  Le  prédicateur  fait  une  prédica- 

qoer  un  chemin,  etc.  :  vi.  tion ,  le  ssrmoii  qu'il  débite  n'est 

PiÉBxnra,  s.  PatBXiiDx,  reveno  pas  toujours  son  ouvrage.  Les  die- 

ecclésiastique   annexé    ordinaire-  cours  évaogëlîques  s'appellent  pré- 

ment  h  un  chanoine.  —  Petite  dication.  Ceux  qu'on  fait  aux  chré- 

rente  fondée  par  quelque  famille  ,  tiens  pour  les  corriger  ou  pour  en- 

et  qu'on  paie  aux  membres  les  plus  tretenir  leur  piété  sont  des  rcmon- 

pauvres.  —  Prébendier,  ecclésias-  trances. 

tique  qui  sert  au  chœur  au-dessous  Paavàss ,  Sé  PMvaci  ,  avant-pro- 

des  chanoines.  pos,  etc. 

PtÉCBXv ,  8.  PitcxiiTR ,  prédics-  Préface^  avant-propoê, épilogue^ 

leur  dans  ce  sens  ne  se  dit  qu'en  prodrome  : 

msuvaise  part.  —  Fré  précheu:  La  pré/âce est  on  discours  préli- 

Frères    prêcheurs,    religieux  de  minairo  qui    pri^cède   l'ouvrage  : 

J'ordre  de  Saint*Dominique,  patron  s'oppose  è  postface.  L^otant-pro- 

des  incendiaires.  po9  se  met  également  a  la  (été  d'un 

Patcil,  V.  PaÈCHiB,  annoncer  la  livre  :  par  cette  espèce  de  préface  , 
parole  de  Dieu.  —  Divant  dtpré-  l'auteur  fait  connaître  son  inten- 
cki  le  Mit  i  fàreu  précM  d'exeinp  :  tion  ,  ce  que  son  livre  contient  de 
Avant  de  prêcher  les  autres  il  fau-  principal  :  comme  dans  la  préface^ 
drait  prêcher  d'exemple,  .//o  Tmo-  un  auteur  h  genoux  a  beau  deman- 
^te  di  préchi  io  fmond  :  Il  a  la  der  grâce.  Vèpiiogne  constitue  la 
monomanîe  de  prêcher  tout  le  dernière  partie  d'un  discours ,  sa 
monde  i  propos  de  bottes.  —  Pré'-  conciosion  ;  etc.  :  on  épilogue  sou- 
chi  êypumm  o'ei  préchi  â  deêer  ;  el  vent  l'écrivain  qui  a  fait  l'épilo* 
lit  hauii  mâio  Kisê  vir  :  prêcher  sa  gue ,  etc.  On  dit  prodrome  d'une 
femme  c'est  prêcher  au  désert,  sans  préface^  d'un  avant»propo$p  qui  sert- 
auditoire,  elle  n'en  fait  jamais  qu'i  d'introduction  à  certaines  études, 
sa  tête,  —  Prég'reêê  :  prêcheresse  PatnxTEoa,  s.  PaârscniRB,  nom 
religieuse  dominicaine.  de  plusieurs   charges    principales 

PrIcAer,  sarinofifiar,  seinoiicar:  dans  fempire  romain.  —  Hôtel , 
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demeure  d'uo  préfet.  -^  Soos-pré-  prendre  des  oiseaaz  k  h  pipée.  — 

fecture.  «—  Ze  bandi  n^aimei  wair  prêind  de  peibf»  at  vêg  :  Prendre 

Itpréfêciemr  dipolisê  :  Les  bandits  des  poissons  ayee  la  ligne.  —  Tau 

les  voleurs,  ete.  redoutent  la  pré-  &^je/  ki  prêind  s'vem  :  Tonte  fiUe 

feeture  de  poliee*  qui  prend  se  vend.  —  Pmniù 

PatFÈit,  T.  PiiPiiKB,  donner,  ehein  po  6   mokon  :  Prendre  oa 

aeeorder ,  la   préfértnee.  —   A  chien  pour  un  moinean.  —  Soa 

maimm  pri  vo  teré  iodi  préféré  :  eol  pour  ses  chaosses ,  se  tromper 

A  prix  égal  tous  seres  toujours  lourdement.  —  Preind  àm  mél 

préféré  à  louLautre.  voie  :  Prendre  un  chemin  pour  oa 

Prbt,  s.  Païen ,  sermon  que  les  autre ,  se  foorvojer.  Figurémest , 

ministres   prolestants   font    dans  et  en  mauvaise  part ,  courir,  mir- 

leurs  temples.  Lieu  où  ils  s'assem-  cher,  k  sa  perte.  —  Si  vous  voala 

blent.  des  prendre  par   dessus  la  tête, 

Pliai ,  V.  Paisia ,  estimer,  ap-  cherches  ce  verbe  dans  le  dicL  de 

précier  la  valeur.  Se  dit  aussi  dans  TAcadémie  ;   vous   en  irooTerei 

le  séha  de  surfaire.  —  Voy.  Sufè.  par  myriades.  —  Qui  dit  trop  oe 

PaiiRD  ,    V.    Pbmdib  ,    saisir  ;  dit  rien  :  TAcadémie. 
mettre  sur  son  compte ,  dérober,        p^,^^    y^  _  yoj.  d-deBos. 

voler,  emporter  secrètement  ;  cm-  Généralement  nous  avons  rtabi- 

poigner,  arrêter,  pour  einprison-  j^jg  de  dire  h  lait  prend  diof  le 

ner;  tromper;   ganer  ;  humer  ,  sens  de  se  coaguler,  etc.  C'est  one 

avaler  ;  faire  impression  à  h  gorge,  grosse  faute 

au  gosier  ;  prendre  racine  ;  etc.  —  '^  &  fMer,  m  eoagnhr,  m  m- 

onn  fi'sé  po  tota  el  pmnd  po  Mmm  g^^^  : 

n'diviêê  di  lu  :  On  ne  sait  par  où  ^  i^^^^xt  fiife  de  provcnce ,  etc. . 

s  y  prendre  pour  lui  arracher  une  ^  r^^  ^  |e  uit  gc  coa^  arinl 

parole.  —  Zf  bon  Dtu  no$  za  d%  ^^^^^^^  |^  consistance  et  la  coulcor 

dPpretnd  h  parti  de %inoÈittn  et  de  ^^  b^^^re ,  leau  se  conqHe  mvX 

mon  fotr  :  Dieu  nous  a  dit   de  dégeler, 
prendre  le-parti  de  Tinnocent  •  et        Jf      *  „  ^  ^ 

du  plus  faible.  —  Ceu-^tinn  ravise        f  »«^W8ioii ,  s.  PatCAino» ,  ce 

himèr,  el  U  preindreu  ionn  été  et  <!«  o»  f«'^  par  prévopoce  ,  dm 

e'oi  tièee  d^ôtinieu  :  C'est  une  fille  ^  P'^P'^,  '"K^^  •  ^^t.   Jn. 

avide  et  rapace  ;  elle  le  prendrait  «eow  ont  francisé  ce  subst.  el  le 

sur  Tautel  et  sur  la  léte  d'un  tei-  ^«'*^  9"'  *"'*• 
gueux.  -~  Le   etronantt  et  peur        Pbuawsioré  (st)  sa  vaScAonoe* 

preindet  et  goai  et  Pmoniâd  prein  aai ,  prendre  ses  précautions.  — 

e//  nareinn  :  Les  poires  d'angoisses.  Le  ehein  e'prékaweionet  bmlt  U 

angoisseuses,  prennent  au  gosier  et  fain  :  Les  chiens  se  préoaotioabeai 

la  moutarde  au  nez.  —  preind  ma-  contre  la  faim  ,  ils  enterrent  leor 

damm  li  galo  :  prendre  la  fuite,  se  nourriture  surabondante.  — Bera- 

sauver  précipitamment.  —  Preind  coup  de  vieux  notaires  walleoscoa- 

6  freu  :  gagner  un  refreidisse-  tinuent  de  prendre  lears  prée»- 

ment.  Ne  dites  jamais  gagner  un  stons ,  de  se  pr^Aaiotîbnfier,  mes» 

froid.  —  Preind  de  oûhai  à  maie  :  en  parlant  franfaie.  La  raison  sa 
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«1  qu'ils  ne  launienl  s'exprimer  Pais,  prép.  Pies,  marqoe  prozi- 

lotrement*                           ^    ^  mité  de  lieu  oa  de  temps.  —  E98 

Piti^y  s.  PttLiT,  eeldi  qui  jooit  prèê  êo  âei  pest  :  Être  près  de  ses 

d'aoe  eoosidérable  dignité  dans  Td-  pièces,  n'sToir  guère  d'argent.  Par 

glise  avec  juridiction  spirituelle.  ^  extens. ,  être  dur  &  la  détente ,  se 

PiÉukTiiix ,  s.  PxtLÂTUBi ,  sc  dit  ftire  tirer  Toreille  avant  de  donner 

i  Rome  d'un  nombre  déterminé  de  peu  de  chose.  —  Tini  d'près  :  sur- 

prékils  qui  ont  le  droit  de  porter  veiller  sévèrement.  —  A  pô  â^ekai 

îlabit  violet,  de  ceux  qui  commu-  prh  :  A  peu  de  chose  près. 

Diquent  avec  le  Pape.  Près ,  proche: 

PeixahqvA  ,  V.  Faillir  de  ;  être  Proche  ne  s'emploie  que  dans 

car  le  point  de  :  —  El  a  premanké  le  style  familier.  Près  se  prête  aux 

d*tM  tcuwépo  Pawhou  d^isigalan  :  vues  de  Tesprit  dans  ses  diverses 

Elle  a  failli ,  elle  a  été  sur  le  point  acceptions  »  soit  propres,  soit  figu- 

de  se  suicider  en  apprenant  Finfi-  rées. 

délité  de  son  amant.  Paiss ,  s.  Prissb  ,  machine  poué 

PUaiu  ou  Pbiirdiu  ,  s.  En  style  presser  des  étoffes ,  du  linge ,  etc. 

de  notaire,  celui  qui  prend  &  loyer.  —  Foule ,  multitude  qui  se  presse. 

S*oppose  k  bailleur  ;  personne  qui  —  Si  fi  wne  el  prea  ;  Fendre  la 

aooQtume  de  prendre  par  la  bouche  foule.  — *  Meii   â  Uv  ci  prcêêi 

oa  par  le  nés.  —  Yoy.  Snoufou.  Mettre   un  livre  sous  presse.  — 

—  Fami.  preneuse  de  café,  etc.  -^  Diné  n*  icûc  pre$$  â  drap  :  Bcatir 

Preneur  de  taupe ,  etc.  Si  vous  les  draps ,  les  presser  sans  carton 

parlez  des  preneurs  de  rats ,  dites  et  légèrement, 

marchands  de  mort  aux  rats.  —  Mettre  en  presse ,  mettre  sous 

Dëji  j*en  ai  fait  la  remarque ,  notre  presse  ,  remettre  en  presse  ,  re- 

prononciation   est   arbitraire.  En  mettre  sous  presse  : 

écoutant  deux  wallons  je  remarquai  On  met  des   étoffes  en  presse 

que  Tua  disait  prèneu  et  l'autre  pour  les  lustrer  ;  on  met  un  ma- 

preindeu^  chacun  d*eux  eut  raison,  nuscrit  sous  presse  ;  on  remet  en 

Je  m'adressai  ft  un  él^ant  qui  se  presse  une  âoffe  qui  a  perdu  son 

dandinait  k  ma  gauche  :  il  me  fit  :  lustre ,  sa    fraîcheur  ;  on  remet 

pour  le  woaU  je  n'en  uâdaîo  pas ,  sous  presse  pour  faire  une  nouvelle 

moi  voffCM'Wmê ,  jNwse  gué  je  pab  édition. 

toojours  framçaie  ooyea-eoiM  moi.  PaissÉ  ,  v.  Ptissan  ,  serrer  for- 
un  se  redandina^  voyes-coiia  ivi.  tement.  —  Presser  ses  raisonne- 

PitPÂXiTioii ,  s.  Préparation  ,  ments ,    ete.   Hâter ,  précipiter , 

action  par  laquelle  on  prépare,  dilîgenter.  —  En  Angleterre  ,  faire 

—Préparation chimique,  physique,  la  presse  des   matelots,    c'est  les 

médicinale  ,  etc.  enrêler  de  force  dans  la  marine  mi- 

PaiPARt,  V.  Préparir,  apprêter,  litaîre.  — r  Presser,  catir,  ete. 

disposer  ,  ete.  —  Saint-Jcan-Bap-  Prssbiu  ,  s.  Prkssxiir  ,  ouvrier 

tiste  est  venu  pour  préparer  les  qui  met  les  étoffes  en  presse.  — 

voies  do  Seigneur.  Je  glisse  sur  ces  Par  analogie  on  extension  ,  pres^ 

sortes  de  mots  parce  qu'ils  ne  sont  soir ,  machine ,  grande  chaudière , 

que  wallonnisés.  qui  sert  à  presser  les  raisins  ,  les 
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^inmes.  Ici  poiret,  ete.  C'ert  avec  qadqae  bien,  je  tais  dans  le  otae 

le  pressoir,  dans  an  pressoir,  qu'on  cas  ,  noos  n'en  ferons  qa*ira  toot. 

fait  le  cidre,  le  poiré,  ete.  PaintRifsioH  s«  PalmiTiim,  droit 

Pansl ,   s«  Pmissna  ,   ouTrier  que  Ton  a  on  qoe  Ton  croit  avoir  ï 

d'imprimerie    qui   treTalIle  &   la  quelque  chose.  —  PoMmmn'omm 

presse,  qui  met  les  manuscrits,  el  dikvladepreieiiÊnêùman^erh 

les  livres ,  qu'on  réimprime ,  sous  teg  :  Pour  avoir  nn  mari ,  die  dit 

presse.  —  Chez  les  Anglais ,  ceux  qu'elle  a  des  prétentions  i  quelque 

qui  font  la  presse  des  matelots.  héritage. 

PaissiiiiTi ,  T.  Prbssiiitib  ,  pré-  PasTHAii ,  adj.  PaÉTiHàm ,  oUi* 

Toir. — Avoir  nn  pressei||iment  Ta-  ceant',  qui  prévient  ee  qu'on  ioq- 

Sue ,  quelquefois  involontaire.  Se  haite,  etc. —  BiHfretêMMwm 

it  le  plus  souvent  d'un  malheur  »  se  gaUn  :  Elle  est  prévenante  eo- 

d'un  revers ,  etc.  vers  ses  amants. 

,.  Pfistsefiltr,  soupçoiinef ,  se  lion-  Paivin,  t.  PRtvsmm,  déTancff, 

fer  :  arriver.  Tenir  le  premier,  —/rf 

Preiêêniir  comprend  une  sorte  mi  prmmi  k'i  cPes  pretnou  :  0  viot 

d'inspiration  secrète  de  l'esprit,  mieux  prendre  l'initiative  que  de 

Ponr  ioupçanner ,  il  Aiudrait  avoir  sekfsser  prétenir, 

quelque  soupçon  à  peu  près  fondé.  Paizàm ,  s.  PaimiiT ,  don  gn* 

Pour  se  chmfer,  il  faudrait  motiver  tuit. —  Le  pti  prexmin  wardii  fs- 

le  doute ,  ce  qui  est  dubitatif,  —  lunr  :  Les  petits  présents  cntretieih 

Certains  indiTidns  ont  toujours  eu  nent  l'accord,  l'amitié.  —  On  m 

le  pressentiment  de  ee  qui  estarri-  fai  d»  bai  preMain  a  Noss-Dmu 

Téè  leur  insu.   Le  méfiant  soop-  deBêeoilettdiFervtzOnMihwit' 

çonne  le  premier  venu    sans  se  mage  de  riches  ex-TOto  k  la  Vierge 

douter  qu'il  donne  prise  k  se  mé-  dite  des  Récoltcts  de  yerviers(*). 

fier  de  lui.  Préêmi^  dan^  offrande^  brgntB^ 

Prit  ou  Dinieir ,  s.  Don  qu'on  libéralHi^  gratification  : 

fait  le  dimanche  aux  petits  garçons  Appelés  préweni  ee  qui  est  pré- 

— *  Ifér  dlfietmm  an  6  bon  dimefgn  sentable,  digne  d'être  préienté,  ete 

g*êa  êtu  goinii^  g'oa  atou  de  bon  employés  le  mot  don  en  'piriiot 

pain  a  li  $k6l  :  Maman  ,  donnes-  ■■' 

moi  un  dimanehe  raisonnable;  j'ai  (*)  Void  «e  que  les  Verriétois  «m 

été  sage  et  j'ai  eu  de  bons  points  rtcwitent  de  cette  Madoee  ;  Ps  bg 

^  l'^u  Wttin  son  joli  visage,  blaae  «■■§  o«- 

a  I  ecoie.  j^  ^ç.|,^^  ^  ^^^^^  ^j,  tomçeiw  : 

PatTiiifB,  T.  PaÉTiRDBBy  deOMn-  Iruytnt  ëmoî  dtas  le  peaplt  F  u.  i» 

der  ,  réclamer  ,  comme  un  droit.  RëcoUets  furent  eonsaltës  sar  ii  mni^ 

—Soutenir  mordicus.—  Aspirer  à  w  dont  le  mirade  s*éiait  opéré d «h 

MMA  «kA«A  /»*• aa.'^  l»-amIj.  niarcno  i  smvre.  Ces  meuieon  wp»«* 

«eme.  Je  prétends  et  j  entends  que  Dieu  sont  impénArable*,  toos  if  v 
cela  soit.  tme,  H  m  eamnU  !  fenaei  Ici  yen  ,* 

-  m  preleindou  a  n',hoi,  f^  '^L'fi'^^i^^J^^ 
mokm  ^  no  le  memairan  eeeon  :  ^oQQe  pi^,  gaèK  anx  Maéoocf,  f» 
Mon  prétendu,  mon  futur  mari  •  a   même  à  Cêlk  des  ci-devant  KêeoUcti. 
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tie  ee  qi^oa  dhmfie  gratoiteodetit  et  tioM  dé  prAid^nt  «  drèiC  do  j^té^i" 

q«l  i  ttne  certaine  veleur  }  H  8*ae-  der,  etc. 

cordé  fÊt  reconoaissancc  et  ptfnr  Pat,  «.  PAit ,  estlmatioa  d^uDé 

témoiftocpte  oaa  que  Tod  Ait  d'atia  cbose,  ée  qu'elle  se  verid  ,  ce  Ao'dti 

pêfiODOe  ;  Yùfr&nde  fit  ort  boni-  paie ,  etc.  —  Mettre  la  Tète  d^ottë 

mage  que  roil  fdt  il  Dieu,  I  la  S^  persotine  I  ptlx.-^  RécompcMe.— 

Vierge ,  t  quelques  saints  ;  en  dit  Châtiment.  —  Onh  iiVêii  puhidé 

lêrgHie  dei  distributioùs  d'argent,  marckan  ki  teindet  â  if  so  de  pH 

de  eemestîbles  «  etc.  ;  tnutes  Ici  d^faeUutp'oH  fèrigzOtt  né  Voit 

penoDûCÉ  HSiraleÊ   doit ent  être  plus  guère  que  des  marfehaùd^  àui 

prudentes  et  ne  donner  qu'avec  tendent  au-^dessous  du  prix  de  lac- 

«MmaisMhiee  de  Catise  ;  lés  gniff-*  ture  pour  s'enrichir  promptement. 

fàêH&n9  s'aeeo^dent  i  des  commié  Patant ,  s.  FaoMAaia,  sorte  d*ë- 

inal  rétribuée  el  sont  rnensuelles.  gouttoi^  pouf  ésoutter  le  fromage, 

Se  dit  atiAii  d«i  petits  dons  qu'otf  et  prirtcîpalement  le  fromage  dit  k 

Ut  pour  ertrourager  un  ouTrfer.  la  pie ,  &  le  crème,  etc. 

Patwi*Tâ  ,  V.  PatsBifTia  ,  offrir  .  P*î"oif   s.  Paison  ,  KeU  où  I^dtt 

1  quelque  personne.  —  Pr^èoter  «n«**nie  les  pMvcnus,  les  accusés  , 

des  titrée  de  créance.  —  Présenter  «ïc.--^^/«  pjrce ,  prison  monastique 

i  quelque  emploi.—  Cela  présenté  d-fs  laquelle  on  enfermait  i  per^ 

Jes  difficultés:  -  Présenter  la  ba-  P«^^^*^  ^^  tùùinen,  etc.,  qtfi étaient 

taille.-.  Se  présenter  a?cc  aisance,  f^?^*  ^ ^^  crime  ou  encouru 

etc.  ^  Sonia  $'prezeini  ma  :  Cela  '•  h«"^  ^^  '!«';«  «".Pt^'^"";-^»!: 

peut  atoir  de  n^iuvaises  suites.  -  ^'""**  \  ^î^?^*.  °"  i^"  enfermait 

PréMcinU  iel  beneuU  aîw  :  Offrir  ^^V«  ^^^  étaient  condamné*  k  une 


lujl^  laquelle  on  feaait  tomber  ceux  iùhtoH 

dLm  ^jf  V    .2».^  voulait ^  défaite  Èécrhie^tntXJtWt 

Pféêêmlt ,  ^rtr  ,  dmmer .:  manière  de  se  défaire  est  trop  con- 

i^iMT  apfMrtieoi  au  langage  ^^^  p^^r  qo'ort  prisse  hi  mettre 

laniber  :  oo  dMoe  par  compas*  ^^  doute  :  je  pourrais  citer  pfus 

•ion  î  -  no  jpoia  pouf  a? ojr  Une  ^^^^  f„-,. _  ^^g^^  ^  pr^ott  où  Vott 

féfe ,  Ho.  q^r  cal  Mraveal  une^  enferme  les  forçats.— Etre  eu  chKr- 

Mrtedliofttmige  I  On  offre  dn  ex-  j^^  p^îvéô  ,  être  dans  un  îlett  oA 

foto  à  une  madone ,  h  quelque  i^^n  emprisonne  sans  atitofité  de 

aainlen  té|Mitati«tt.P#éasNfer  oôln-  justice.  Pa^  cxtehs. .-  personne  que 

prend  le  reapeei .  l'apparat  :  On  |«on  retient    claquemurée  mrfgré 

préseote  les  clefs  d'une  fille  i  un  ç,|ç^_  £,•  j^i^et  Fpfihon  dH'àmM: 

MOferain  pour  k  forme.  —  Dites  ^e  corps  est  la  prison  de  Tâme.  — 

donner  1  auntae  et  mn  faire  Tau-  python  iTSain  Krespeih }?  Prtson 

Dèoe  î  tediqnes  par  un  geate  ce  ^^  ggjnt  Crcpîn  ,  ehnussuré  trop 

que  vaoa  oflrei ;  mettetf  en  éviden-  étroite.— Éw  atmâbeîHnùmé  km- 

oa  ooqii#?«iis  pféieiltM.  ^^  KpàiUd^inn  pfthon  :  Btré  aî- 

PaesiMiiRsai  s.  Pitoiasivca,  fonc-  lùable,  attrayant ,  commef  fa  ptfrte 

T.  II.  —  9«  t.  62 
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d*iio«  prison.  —  £4  •  bribé  po  $*fé  lorfo  da  k  nature  dn  caillou ,  di 

iMll  eiprikan':  Elle  a  mendié  pour  ailei  et  do  cristal  qui  ressemblent 

SjO  faire  mettre  dans  bo  dëpAtde  aux  pierres  fioea,  prédeiises  ;  |iri- 

mendicîtë  ,  pour  avoir  de  quoi  se  me  d*émeraude ,  d*agale«  etc. 
mettre  sons  la  dent.  Painss,  s.  Piixci,  celui  qui  pos- 

Paii ,  T.  Paua,  invoquer  Dieu  ,  sède  une  souveraineté  en  titre  oo 

etc.  -*  Inviter,  convier.  —  Prit  6  qui  est  d*une  maison  sonvcraioe. 

êiemiiê:  Inviter  aux  obsèques  d*un  —  Prince  du  sang  ,  eeloi  qai  nt 

défunt  en  allant  de  porte  en  porte,  sorti  d*une  maison  royale  par  la 

Prier  «  êupplier  :  m41c.—  Très^haul  «  très-poioant , 

Prier  comprend  demander  avec  très-excellent,  très-véoéré  prioee. 

respect ,  mais  sans  bassesse  ;  êup»  Ancienne  formule.  —  Saint-Pierre 

plier  ,  comprend    s'humilier   en  est  le  prince  des  apôtres.  Rmnèn 

priant  avec  chaleur.  —  D*un  supé-  le  prince  des  poètjes  :  ce  qai  ne  l'a 

rieur  &  son  inférieur  ,  priier  est  un  point  empêché  de  mourir  de  iiiim. 

ordre  ;  l'homme  sans  dignité  «vp-  Démosthènes  est  le  prince  des  on» 

js/fs  toujours.  teors  grecs.  Ce  qui  ne  l'a  point  en- 

PiiU«  s.  PxiÈii ,  demanée  faite  pâché  d*étre  un  grand  et  adroit  fri- 

I  titre  de  grftce  et  quelquefois  de  peu. —  Maiêon  prindàre  ,  fsmillei 

faveur.— Oraison  dominicale ,  etc.  princièrcs,  se  disent  de  certaines 

— Féipriiri'àmàteinetd^alnut:  familles  d'Allemagne  dont  le  ch«f 

Faire  ses  prières  du  matin  et  do  a  des  titres  et  les  droits  de  prince, 

soir,  —  Filles  de  Jupiter ,  ridées ,  ~  Le  fém.  de  prince  est  priocetae. 

boiteuses ,  etc. —  Mytb.  —  Po  r^viené  h  viprim  ,  Nêpo- 

PaiHÀ,  s.  PanuT ,  prélat  dont  la  hyon  n*aveuka  êoflé  :  Four  reover- 

juridiction  est  au-dessus  de  celle  ser  les  anciens  princes  ,  Nspoléos 

des  ardievèques.  n'avait  qu'àsouffler. — LepUiprim 

PaisAiiy  s«  PaiiAixi ,  qui  est  au  n'ani  nein  de  Ion  bréêê  :  Les  prioci- 

premier  en  débutant.. —  S'iolpri^'  pîons  n'ont  pas  les  bras  longs ,  ib 

maire  :  Ecole   primaire  i  école  où  ont  peu  de  pouvoir, 
débutent  les  enfants.  Pairiitei,  v.  PaiTiLiaiBi^  aees^ 

PiiiÉ  ,  V.  Pri«r  ,  surpasser  «  der  un  privilège.  Les  dfet.  disent  : 

avoir  la  prépondérance.  —  Primer  peu  usité —  Privilégié ,  qoia 

une  personne  en  hypothèque,  avoir  quelque  privil^.  Qui  a  reço  de 

une  hypothèque  antérieure  k  la  la  nature  quelque  don  partîeolier. 

sienne. — Il  est  bouhal  ei  vou-tipri  —  Subst.  Les  privil^iés ,  les  no- 

nUeole  mon  :  C'est  un  homme  bu*-  blés. 

ae,  un  nicodème  qui  veut  primer       Parvo ,  a.  PaâvAr  de  salle ,  celai 

sur  les  antres,  etc.  qui  supplée  un  mettre  d'armes.  — 

PiiiM ,  s.  PiiMB ,  somme  qu'on  Premier  juge  royal ,  celui  deot  les 

donne  i  une  compAgnîe  pour  assu-.  appels  ressortissaient  aux  bailisg«> 

rer  sa  propriété  ,  etc.  — somme  ele.  —  Prévôt  de  Paris  «  officier 

accordée  par  forme  de  bénéfice  ,  principal  qui  était  chef  de  ta  jari- 

pour  encourager  une  opération  fi-  diction  du  chatelet,  etc.  — Prévet 

fiancière  ou  eommerciale. — Pierres  de  la  connétabilité  .—Grand  prévet 

demi-transparentes  légèrement  co*  de  l'armée.  —  Prérot  général,  etc. 
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^Lipréto  «I  pmi  k^it  maii9  (tar^  tnX  aux  prbes  «vee  -le   parti  qni 

m»  :  La  pré?ol  manie  mieux  le  fleu-  veut  le  renverser  les  ajruntameinto 

reî  que  le  m'altte  d*armes.  (les  mnDÎcipalîtéa)  convoquent  lea 

Piisoan  ,  s.  Paisoimiu  ,  celui  notables  à  l'effet  de  se  prononcer 

qoifst  en  prison  ,  ete.  soit  en  faveur  du   ministère  ,  soit 

PaôBÂB  «  adj.PaoB&BLt,  qui,  est  contre  lui ,  la  décision  qui  inter- 

fondé  en  raison  ,  'eic.  —^  Opinion  vient , . s'appelle  fronunciamBinto  : 

probable':  Tbébl.  *—  Sou  k'vo  tThè  11  n'est  qo*une  parodie  de  la  loi  de 

/a  n*€t  nein  prohdb  :   Ce  que  vou»  Solon  qui  vouait  i  rinfamîe  ceux 

dites  n'est  pas  probable.             *  qui  gardaient  la  neutralité  dans  les 

FrobaHe^  phusibiêf  vrainm-  collisions  politiques. 

i^Mê  :  PiopRUÉAiif  ,  adv.  Piopiembat  , 

Ce  qui  est  probable  est  spécieux;  précM'sément ,  exactement.  ^  La 

plausible  comprend  quelque  chose  Grèce  proprement  dite  ,  le  Pélopo- 

(ie  plus  ;  ce  qui  est  vraiêembhbiê  nèse  ,  etc.  —  Magni  propnittiain: 

n*^  rien  de  dubitatif.  —  Une  as-  Manger  proprement.  —  Otripro» 

scrlioQ  hasardée  n'est  guère  pro-  prumain  :  Travailler  proprement. 

Mte  ;  une  affirmation  sans  preuve  —  yi  proprumnin  geâzé  :  A  pro« 

nest  pas  phuêibfe  ;  li  viài  nur  prement  parler. 

QVKLQiiBîoia    ii'ftnB   VAS    vratêem"  PaosEiiPsioii ,  s.    Paoscairnoa  , 

^/e.  (*)•  condamnation  i  mort  sisns  forme 

Paovio ,  s.  PaoBias.  judiciaire  «  et  qui  peut  être  mise  h 

PaoLonfil.v.   pBoioiiQBa  ,  faire  exécution  par  quelque  particulier , 

durer  plus  longtemps.  n'importe  lequel.  —  Mesures  vio- 

PsoiiTT  ,  V.  PaoïRTRB  ,  s'cugo-  '««*«»  P^^^^  «<>"•'«  ^^  pcrsonoes 

ger  verbalement  ou  par  écrit,  faire  <•«»«  îf»  troubles  civils.— Proscnp- 

une  promesse.  —  Si  ruiné  'a  pro^  «'«nd  ""  «<>«•  ^ .««  "»•««;  'f  "^  «' 

mett ,  et  ê'ram  à  rein  cTné  ;  Il  se  tension,  proscription  par  désuétude, 

nilife  &  nromettrc  ,  en  promesse ,  ,   Ptoaria* ,   v.  PaospÉan  ,  être 

et  il  s'enrichit  i  ne  rien  donner,  heoreux  ,  avoir  la  fortune  favora- 

-  Prometeu  d'bon  geou  :  Don-  o\e  ,  le  vent  en  poupe; 

ncor  d'eau  bénite  de  cour.  Paorort ,  v.  Paoposxa  ,  ffiire  une 

PaoïiGîis*  ,  V.  Paowoifcia.  arti-  propwition.  —  Proposé  H  êinfi-^ 

colcr.  —  Prononcer  un  discours  ,  «•«♦^  •   Proposer   son  sentiment , 

le  débiter. --Le  greffier  a  pro^  son  plan  ,  une  loi.                '         ^ 

noDcé  au  criminel  son  arrêt  ,  etc.  fiOTiewi ,  a.  PaorBcrtem  ,  ccloT 

-  Fo  Mavéio  (feif  rahoncu  raiaon;  q">  protège.  ^  Jtm  6  bon  prèU- 
jinn  vou  nein  prononei  :  L'un   et  9^  •  Avoir  on  bon  prolcctcu^  ,  iro 
lautre  vous   avez   raison  :  je    ne  n®^^«*?  Mécônes.  ^  JTttH  é /^ î 
?cux  pas  prononcer.  '*^  *'  •  '^  p'«*  r  ^^^  ^^  àtr 

PaoïïOïfSEG,  s.  PaoïiDiiciiUiBiwo.  irnm  pht:  iQuand  un  protecteur 

En  Espagne  quand  le  gouvernement  *«  «'il  voufi    pWt ,    cela  signifie 

^  ^     ^            ^ *  J'entends  et  Je  prétends  :  je  voué 

in  •         •.          *  j    o  1  ordohtte. 

f)  Je  oe  Clic  ce  rers  de  Boileau  que  «  a-    a     ..    n.^i*^-.     •..««rt.^ 

p.r  réminiscence  ,  îl  se  peut  qae  tfoi-,  P»^"^  •  v.  PacrrÉaBa  ,  l^^rendro. 

Inu  Bit  dit  :  paraîtra  lUTnisemblabla.    '  en  dlHeiise ,    épouser  les  InttAréU 


i^r  k(>mm  Of  dfeu  ;  QMlf  «il  tor4  ti.  |f^  qopirç  :  Sop.veM  il  est  plu 

9i|,  rAÎ^q ,  vfHi^  Lq  prolégje^,  vous  ou  moios  (îjiHiré*  T^k^  p^noQM 

L^  q^HVTiU  d#  TQlre  ^gicte,.  eircç^êp^etf  i .^e  la  retefMM«  ^ 

«  Piqdv,  $•  PiiEÇTB^ce  imj  ëta^  ses  paroles  et  se9  aç}iam  :  |«i  mb- 

bljt  U  vériW  rt'MP  b|i .  çtci.  ~  içèfçs  Opp^Vfipli  Mgueok,  Cdoi 

sam^rfifsi^fs ,  4^(^i-pr«^V««  /^roiiv  qi^j  ^l  avM  réQ^diit  ffsot  ds 

pqr  imnon  ;  Prf uvrs  l<v^(iaioqiales.  *  pârle^.  ;  %{  fiç  manqi^  pas  4s  fi- 

P%o?iuVt  pdj.  PaoT^jv^^ifT  ,  qui  i^Çtte.  .^ 

prf  vif  ^.  P^r  f  xtensîoq  « .  q^i  djiS^.      Pauaiiiisa,^,  Psssbiicb,  TCrio 

coule  de...  de  f|^i|;^>q  «  q^i  éfdaire,  si  kii 

PjI^vbi  ,  Y* .  PsovEi|ii(  «    c/sittr ,  éviter  les  dangers  »  etc,  -•  £/  o 

ciéncer  ,  ffS«aii(^.  //«  ê^fp^nU  qui  oti^n  d'pntd^ûm  ki  d'imité  i  Elle 

i!0iil  fktpVêHUê  o^  qui  proviennent  \  QBt  aussi  prudfote  quo  MWn 
•  d^  çs  mafHl^e.  <  Par  petie  séclie  d^        /'r^deiiçs  f  cftrvtm^p^oljpfi  ^ 
fiqiiioa  pp  voit  que,  les  diclio'aqa-        La  cinsouMpeaiion  voudrait  tout 

rislcii  p(»  fiç  ^oi^i  poia^  cjoutéf  de  la  voiit  eLtaql prévoir  ;. Qqal  4siaaia(< 

n^aflC9  délMcatequimodi^e  l«  verhfi  qu,*ç;l|c  n*a  point  ds^  jqax  de  (vax  i 

proeefifV.  Je  riemplis  cette  laci^ie*  Mous  gisons  que  |a  prudn»  est 

^rcHlf if^r  ,  deseendce  ^  luç^f  do  ^a^ura9Sf  «  Twl«  *«* 

PfVi7fiy^> ,  dans  le  sens  ^çl^el .  femmes  ne  sont  pas  impeecaUef . 
est  ^^-(ii^^ilier  »  piéfne.  incorrect }       Pana,  s.  MaDi^nf.  PiiaaAmsii* — 

dit/e^  ;  Ce  ùéSi  frippu  prooi^tU  G'eapriên^mid^f^einndiMulufet 

ctmvs     mauvaise    .  ^çfae  ^     qct  g*ea  êiu  foû  oltan  po  li  a$w  h* 

IUUAI99«  4o  bif n.  <2e«x;W  d  ^nc  fa-  po  li  dUzo  :  Avant  pris  une  piéie- 

mille  ^eapectslfle    et    coosidécée..  cioe  de  jatap^  j*ai  autant  évacué 

Eqiplf  jif r  un.  vq^be  pçuf  Taii^tre  ,  par  le  haut  qiié  p^r  le  bas,  —  DtAu 

c*eÀt  prouver .  qu*0Ji  manimp  da  «Mfcisceiiii».- Médecinç  mMoratÎTC, 

gpût  et  qu*qi^  méconnaît  ;e&  i;an-  qui  purge,  doucement^ 
veof^At^.  PauGi ,  ou  PoRfii  ,    V.  P«t«tf  t 

PaovA,    V.    Paonv^i,  ^  éta,blir  ,  pren4re  quelque  ipédecîqe^  etc. 

diçy^ei:  ^^s  pre^ve4.  -r-  Mo^itrer ,  Faire  évacuer  ce  que  l*oo  a  ds  diI- 

m«fqiieR^faireçoimiutre.. --Cïnii  sain  dan?  le  cçrps  a  l'aida  (Tw 

kinç^  ^pj^  Uu ,  $i  v'pruwttg  pat  A  purgatif.  ^'  Purger  les  métsax ,  le 

Bipar^^h'ivgeABè.iQmmin9,boig9k  sucrc| ,  etc.  Les  dégager  de  Isbk 

a^âi^:  4^  nf  çqnnais  ^ufMfn  oa^  impuretés, — f  urgeijs^eposeicoce: 

racine  aJ^^tjque*  et  j^  votis  Fig.  —  Purger  h  êqntuiii|€a,K 

pinmiveraj  pfir  A  et  pai;  B  qo/^  vous  justifier  d>Qç  oon(|aninatipa  |f 

W^  cqq^e.  une   pîo  bpriiu^.,  contumace.  —  Ltkqirêipuffm 

epf^ni^  9r\  ay^ugle  des  çonle^rji ,  sovain  io  geu  :  Le  corps  sa  f^tp 

qù^  vqtrç  cheval  ^*e&t  qu*qne  b^te*  souvent  sans,  le  secours  de  TsTl* 

^ansAiif ,  adv.  Pauafnr,  qui  m,       Pinii^  adj.  PisHiat  qaip^ 

àp  1^  prudence.  —  //  e$  pu  viu  cède  tous  les  autres  par  rapfMritii 

pouliron  k'prudain  :  Il  est .  p)ju|dt  temps ,  è  Tordre ,  i  là  digmlé ,  fie. 

poltron,  que,  prudent .  Daq^  ee  siens  s*oppose  i  deraier.  - 

P^^M  drcaajtpfici  yùHft^:  La  çaiiai^  p^emièra  :  pîeii.  -  ^ 


i^f^V  rar  4^ 


prumi  ^i  F^  b  r  I4  firemier  au    «  Pauti  , .  v,»  Pirm  , -faire  île  •  h 
mouli^  eqgr^ne  9.^  eugL  eppci  «  v^ui   r4^  ^vtei  la  brin^. 


, ,  ^, ._,„,  ^,,  ,..„   „ ^ ,, ^ jtholiqve, 

ortogrtpjbe  proflTe^que  oa.  mol  #si  celui  qui  a  rordta  4tii  saoevdoea^n 

w^lloa  4'origpQç.  .          .,   ,  varmdiftquelilpeiil^lrala.nesde, 

Pimnwr  ^.prù^ifif  t  ah^udre  lea  jpëehës ,  refuser  IVibio- 

La  Itogue  de  notre  pramûr  pàro  Iu(îuifi«.^  CbMbaa/fré/re,  eaiHMna) 

e$t  la  pret^i^  î4Mina ,  .ei  Ji^  a^nehe  qui  a  reça  l'ordre  de  ta  prêtrise.  — « 

des  langues  pnmid' vas.  Pr4<r#  habifuè  ,  prétn»>  attaebé  aa 

PiDss-aoïi ,   s.  PatTiraoB ,  per*  service  d'une  pnroisse.  —  Arehi" 

MQOQ  qui  prèle  soiq  mwn  dans  un  j^^^é^  ,  4ître ,  dignité ,  en  vertu 

«cle  où  le  epotrac^aol  vf  ut  garder  d^quti  le$  oorés  de  oertainaa  églises 

rincognitQ.  Auteur  qui  prête  iosk  ool  .piéémioenee  sur   las  autres 

iH>ai  à  rquvrage  i'MU  autre  qui  eufés.  ^  Quaod  il  8*a|;il  du  eutto 

a  est  plus  €ui  Yiç.                          .  rdfaroié  ov^  dit  le  plus  souvent  roi-- 

Pluma  ,  V,  Painsa ,  donner  une  nistre  cm  pasieur.  •«-  Dans  le  style 

chose  sous  la  condi(.ioQ  qu>lla  sera  soutewi  s    Miatatre  de  Dieu  ,  de 

remise.  —  S'adono^r ,   se  laisser  rfirpngile.NeasjdilqueAesprétreft 

aller  »  persuader  nqonientauém^nt.  do  .la  religion  catholique. 

-^  Prusler  main  f^  :  Prêter  iDa iii  PAYiae^  a*   Pauna  saQV«ige  des 

(orle ,  appuyer  par  la  fj^ee  Texë^  bois, 

cutioQ  dos  ordres  de  la  j.u84jc<l»  *^  Pv  ou  Pusa  devant  une  voyelle  , 

Pn^ster  ^^rmain:  Prôtcr  serment,  adi^.  P^ua^  s\ifipose  à  moins.  — 

-*  J'int^  prujê  iC^l  fum^itk  y  «pai  (ïimt  fiata  pu  Aata  t  h  n'en  pois 


^mffi  vo'MBêié  à  brav  omm  homm  plua ,  je  suis  exténué  ,  ele.  -*-  Pn 

***>  «  «/Vus»  viprêi»dt9i  hi  nik  aidan  Ydiai  Oi ,  pui$  i  rau  ùmu  s  Plus  le 

^0  H  i!kelâin  l  «i  o'omm  dinè  tn»  diable  possède ,  plus  il  est  avide  de 

takoi  di  bon  ei  wa§  —  Gi  mV  pw,  posséder.  Se    dit  figurément  des 

rein  a  cTaé,  -^  Ci  n'a  pH  rêdn  a  thésauriseurs ,  des  personnes  ra- 

fntué.  Je  ne  prétip  qu*8  la  petite  paeeSvC'est^à-tdlre  de  ceux  qui  font 

semaine  ^  n^iis  coioiiiue  Je  vous  eau-  des  amas  d'ai^ent ,  qui  sont  àfirea 

mis  pour  v*a  honnête  homme  tel  è  la  curée»  -*  Ik  mpu9ê  eko:  Il  y 

que  je  le  suis  •  je  ii*exige  de  voua  a  ptua  encore.  «^  d  p»  eîM  •*  Ait 

que  six  liamls  sujr  un  eseatin ,  si  plua  lèt.  —  (7W  fpu  çrmn  MU- 

V0U8  me  donnez  un  gage  valable,  nemm  i*il  att  ê^oltèr:  C'est  le  plus 

—  Je  o*ai  phis  rien  pour  vous  grand  okodème ,  le  plus  imMeile 

n^^ntir.  —  Je  Sk^\  ^ lus  rien  i  pi-é-   _ ■■■ 

1er.  .  (<")  Qoelques  dietiooneristcf  ont  fiit 

PaasTaui  ,  s..  Pâiaiii ,  sorte  de  une  loogae  et.  sèobe  noaicaelatora  dei 

coffre  iMiir  nétrir  le  naiii.  divers  préu-ea  de  lOrient,  etc..  ils  «  ijot 

ranrqpmir  P*^"  *' r*"^_.  .       ,^  rien  «ppris.  raurtis  supplëéi  leur  la- 

Paww  ,  i^.  Patesea ,   celw  qui  J^ne /£.«  avec  la  meilleure  volonté, 

prêtai.  —    Pmalems  »    prêtciiae  ,  j'ai  eu  ma  eitconcorire  daul  le  adrs  de 

ceUe  qqi  pr^te*  m«s  disiianoairtt» 
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qi$\  4iLNle**--  i^tè»M  i  çeal ,  putè  i  ii#f  •   -^   Vamm  e#  ê*fwmm  im 

êtrein  :  Plus  il  gèle,  plus  ilëtrant  ;  $pmfkinéê  :  ie  tnari  èl  la  femme 

p|y8.,1^!.;aitox  angoientait ,  plus  0oat  siphilisés.  Ils   ne   cnigtieot 

Us  60nt  pénibles.  •—  Chu^thé  ffu  plus  de  se  connniti^îqiier  le  mal  d« 

&ai  fil  metfên  :  Choîsîsiea  te  ptos  Naples  ,  âéjk  Ha  sobt  émpoiaoooés. 

beau  et  le  meilleur.                       .  '  Pàtn  ,  v.  PvutfE  ,  infliger ,  foire 

Plu$^^  dapanlagwt  *\  atibir  à  une  personne  la  peine  de 

Piuê ,.  comprend  une  eoitt|>araf-  aon  crime,  de  son  délîc ,  etc.  Ei- 

son;  dêwmiëge  ooniprend  Tldëe  <{iii  pier  ,  réparer  on  crime ,  etc.  Yoy. 

8*y  taltacbe^  :  Il  a  piÊmée  eoimaw*'  Chtêêli. 

aancea  qu'un  liomme 'illustre  ;  il  en  PûmasioRi  s.  Puainoa  ,  aetioo 

aurail  eu  daminiage  s'il  arait  cbl-  de  punir.  -^  Expiation ,   action 

livé  son  aptitude.          *  d'expier  un  délit ,  ele.  —  Se  dit 

P'iui  (ifa)«  d'ailleun ,  oultê  ceië  :  des  cérémonies  que  les  andeoi  fe- 

Employez  ih  plm  pour  dimo^r  salent  pour  expier  un  crime ,  pour 

plus  de  poids  h  ce  q«e  mos  ,aita  apaiaer  la  colire  de  leors  dieoz.  -- 

avancé  ;<raf/i9tira  pour  donner  une  It  a  et  gtainki  voht  k'Uholéré 

nouvelle  raison,  un  nouveau  motif  eêê-timn  puniMsion.  de  bon  Bim:  Il 

à  ce  que  vous  avei  rapporté  ;  on-  est  des  personnes  qui  souticooeal 

tr9  cela  pour  être  pkis  explicite.  -—  que  le  choléra  est  une  punition  do 

On  dit  en   plaisantant,    ou    par  ciel.  —  Voy.  cAesemat». 

ironie  ,  a  celui  qui  fuit  un  cuir  :  Pcsaii  ,    s.    Pcaax  ,   sorte  de 

Encore  flvs  pu  aàVAiiTMïK.  Vous  bouillie  faite  avec  des  hartcoU ,  des 

en  savez  encore  flds  qux  davantage  pois ,  etc. 

que  lui,  etc.                           *  Pseett  ,  s.  clKpt.  En  diemise, 

Pv  (à),  p.  xxcirTa.HoBHis. —  à  pu  sans  gilet  ni  babil.  —  Eis  el  pur^tt 

k'iu  ei  kék  êifai ,  toU  li  eàt  «p/édt Aa  ou  et  peur  chimîh  :  Être  eo  che- 

foir:  Excepté  lui,  et  quelques«>un8  mise  ,  etc. 

de  SCS  fMreils ,  de  toutes  les  parties  Pvaaij ,  a.  Passoixx  ^  vase  percé 

de  la  salle  /  on  applaudit  k  tout  de  petits  treus  ,  qui  sert  h  passer 

rompre.  4^s  haricots  ,  etc. 

Pciiix ,  T.  PuBLixa ,  rendre  pu-  PcBGAtoia ,  s.  PuBOAroin ,  lies 

blic  et  notoire.  -*  Editer  ,  publier  où  ,  selon  les  doctrines  de  TEglM 

quelque  ouvrage.  —  PtiUiï  de  pUi  catholique  «  les  âmes  des  persoBoes 

Motretj  :  Publier  des  opuscules,  des  qui  meurent  en  état  de  «rAeeTOot 

ouvrages decourte  haleine.  —  Pu-  expier  les  péchés  dont  elles nW 

hUi  d^ua  ki  êo  Vteu  t  Publier  jusque  pas  fait   pénitence  suflBsante  dsos 

sur  les  toits ,  divulguer ,  ele.  ce  monde.     '^  .  • 

PoBLiKAssioa  ,   s.    PeaucATioa  ,  Plusieurs  péidlres  italiens  ont  K- 

actlon  de  publier ,  de  divulguer,  présenté  le  purgatoire  comoie  le 

de  rendre  publiques  les  actions  qui  diminutif  ou  comme  une  soecorfile 

sont  à  peine  ébruitées.  de  Tenfer.  Il  est  prbbable  que  Ht* 

PcfKtiirN,  s.  StPBiLis  ,  maliidie  dame  Delaunay,  femme sfNritodle, 

honteuse  ou  mal  de  Naples.  —  Em-  coquette  et  dévote,  ne  enigoait 

puantisscmcnt ,  infection  .  conta-  |)oinl  tes  chaudières  d'huile  en  élM- 

gion,  etc.  -r  Epufkiné ,  epufqui^  lition  ;  car  elle  disait  à  sesaoïici: 
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.J«  Toodrais  en  élr«  quitte  pour  Pmu  ,  t.  Pociia„,  _  porce- 

ceot  mine  «n»  de  purgatoire.  .  laine ,  coquillage  bivalve  qui  prend 

-Purgatatr  tUtrouk  :  HumA ,  on  beau  poli,  et  avec  lequel  on 

sorte  de  purgatoire  cb«  les  Tores ,  hit  des  Ubatières ,  etc. 

ou  ils  emmagasinent  les  âmes  de  p_..  .  n— -    .--        j.    j 

leofs  fidèles ,  en  attendant  le  juge,  v^in  d«  ;!Ï1  '  *^"  ^^^  T 

nnit  dernier.  ,,      "°  «•"*'"*    *»•"  «>«»««•>»  «•« 

Pubi  «Ii  DA>..t     V—   D-     •  '*•"• —^«*«<ra»é  ;  Puits  arlésiaD. 

pJIïii^'  P0^«'- Voy,  Po«n,  4roo  pratiqué  en  X^rt  à  Taidc  dîS 

noochalani  .  etc.  Le  iriol  wat.  ne  ÎL    '  •  " \"~i.*\^r  '!^'r^* 

«  dit  pas  è  Lfége.  ^m;         o  Mon  puits  est  inépui- 

chaire  h  préeher.^Jadîs'  ehayèrt  2n  .   PaS!  'dr^'î  ~  '%'  * 

^  Pi^iHAi ,    a.    Vantail  ,    ballant  ^^T  '                          ^'  "^  ^^'• 
d'nne  porte  qoi  a'oitfre  des  dcnx 

côtjs.  —  Porte    cnavcrie    d'une  ^^p*»  t  s*  NAicigti ,  plante  bol* 

toiture.  —  Draté  Ppurnai ,  vosêi  5?"?*  »  trèi^dorifëreote ,  on    en 

d$  gran  wouieu  :  Ouvrez  le  van-  ^■«^î^uc  de  beaucoup  d'espèces  : 

tail ,  voici  des  (grands  personnages  ^^''f  >^*«  des  poêles ,  de  Constantin 

qoisrrivent.                          ^  oople,    blanc,  jaube,    double, 

PpUTAK ,  a.  Paimaus ,  très-petile  "'""P^  »  «^Ç,  —  Vous  saves  que  !o 

prune  saoTage  dont  le  soc  entre  "^H  ^^^^^  devint  amoureux  de 

Ans  quelques  préparations  pbar-  ^^  individu  ,  et  que  pour  expier 

maceutiqoes Le  pumat  totiêia-  «>d  ««our  incestueux  il  fut  changé 

regimain  êeur  :  Les  prunelles  sont  ^°.ucii<'  ^QÎ  porteson  nom.  Si  ceux 

très-acides.  Ne  dites  point  très-  ^"'  s'adorent  subissaient  ce  eban- 

sures.  gement ,  jour  de  Dieu  «  en  pleuve- 

PaoHALt  0v  nnm  mïïutn ,  s.  Pat-  '«*^'*^  ♦  des  Narcisses  I 

HOUBE,  pronier  sauvage  ,  épineux  PessA  on  Possav  ,  s.  adj.  Pvgiau 

qai  produit  les  prunelles,  —  Pru-  garçon  qui  n*a    point  connu  de 

nette ,  petit  fruit  k  noyau  ,  plus  femme. 

f^Z^A^  ''''"''î^  "L*"'"""'.^  '  P^««  '  »•  Pi^^^"  .  action  de  pfl- 

Sch£.i%LT  '^'^P'"''""^  1er. -Vous  connaissez   de  rïïe 

^1  «poM  m^feumm  el  aveu  ê'tmr-  P^^}  •  ••  Pw"»i"  »  travailleur 

Mtfi:  Ma  femme  était  vierge  quand  J»*  «P'an»*  ^  chemins,  etc.  — 

je  l'ëpooaai ,  le  chat  n  avait  pas  été  Pio^ûcttr. 

•u  fromage«  Prèffir  o\i  mva  ai  oVâ  ,  s.  Pi- 

PssKi«  eooj.  PmsQui. —  Puêki  voiiri,  plante  qu'on  cultive  pour 

eo  tiré  «  ç'êi  wm  bein  :   Puisque  la  beauté  de  $e8  grandes  fleurs  : 

vous  tous  obstinez ,  je  ne  veux  Lçs  pivoines  sont  rouges ,  pana* 

pas  tous  ooetredire.  ehées ,  blaocbes ,  etc* 
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Q  ,  pron.  Wal.  :  k». —  Andertoe  quariidi ,  qmrnimU  «  c*ctt4Hiin  Id 

Appellntion  franc.  :  ft.  —  Emission  quatrième  el  lecioqoièaaejoQr  de 

actuelle  :  fo.  —  Kom  lodividoel  :  la  décade.  -^  Terme  de  pharamie, 

Zeeoq  ,  dites  Lèkùk,  Point  dVxcep--  abréviation    de   quantités  Q.  S. 

lion.  —  Modifieations  :  Un  coq.  —  fuauiM  Mufisomêê.  —  Peiofoa , 

Goq-i^«rAne.  Ko  dinde.  -^  Cinq  et  roarqae  d'acier  oui  lerl  i  frapper 

cinq  font  dit.  Employer  tfola  <ânq  les  monnaies  ,  a  koprimaf  eelli 

dans  nnè  même  ligne.  —  cin  frères^  lettre.  —  Q  étant   la  17*  kttre 

ein  sœurs ,  cin  piras  cin  ponces.  —  de  Falphabet  fraoçaîa  *  m  renplaje 

Éankooam  ,  jadis  harangue  latine,  pour  iadiqaer  le  ÎT  objet  de  toile 

Proo.  kankooamm.  ^  Q  ,  son  na-  aérie.  — •  Cbes  les  anciens  Boonins, 

tore!  et  bomogèoe  de  r ,  e*  ,  Jb  .•  q  était  une  lettre  oamérale  qoi  ùr 

htbit  en  toqmn ,  jnqurê  d*épingle  «  cnifiait  BOO .«  et  aarmoolé  é*aae 

hhe  de  marbre  «  êoc  d*oiie  ekarroe.  barre ,  2M)0«000. 

-*«  Lêeh  est  un  terme  de  OMrine  ;  Pour  faire  ressortir  les  naiaen 

aller  i  Seint^JiseA  ;  le  ktàaUm  eal  de  leurs  prononciatiops  «  j*ai  rt- 

on  ebaraiaot  perroquet.  ^  Faites  fondu  ensemble  K  el  Q.  Vqri  t^ 

mmatwq  deos  les  mots  lires  des  kêutic^  ch,  k*    . 
hognes   étrangères.   Q ,    abrège 

R 

R ,  ancienne  appellatloir  :    if.  oracles  figurent  èr^wé.  Neae  p^o. 

Nouvelle  t  re.  —  B4  «ose  ffwieiice  pas  dans  quelques  aoires  ^  sou- 

fmê  àlafindêê  vêrb$ê  en  «r,  «omme  mencent  par  nr  3  Irrfgolier,  M- 

qUêt,  chanter,  etc.,  escepié  dans  lé  voosble«  ete.  Chevdifll  oei  bm**^ 

heiure  êoufenue  9  lonque  la  mot  leurs  lettrines  et  vous  lires  :  tr**^* 

êuitant  commence  par  une  voyelle  fulier ,  ir-^réveeabie ,  ete.  ^  Dii» 

ou  H  muet  :  Allbb  au  combat ,  etc.  la  série  des  mots  qui  eaMMOMSt 

Dans  tous  les  verbes  de  la  première  en  <rr  les  rr  se  Isilt  plus  ee  wba 

oâffijugaison,%*est-li^drre  en  er,  e^te  sestir.  H  n'est  pes  oèBcsaain  ésln 

consonne  se  prononce  devant  tous  iignaler  eut  peraonnea  qoi  sot  ^ 

Isa  mois  qui  commencent  par  une  |oût.  NeAntes  pea  sonner  r^^ 

voyelle  :  Chanter  cvec  goâl .-  point  fin  de  ces  mots  :  danger,  laarier. 

d'eieeptioû.  Jamais  r  ne  s*artie«le  eérirfer  ,  cuisiiiier ,  eaveticfi  d^- 

quand  le  noi  qui  le  soit  comneoco  ete.  ;  Finir^  fwosvelr,  etc.,  ils*  - 

par  une  eonseone  :  CbsMté  la  paii*  Powrres  ,  etc.*  proo.  pourel,  ^ 

nodie.  —  R ,  doublé  se  prononcé  —  Faitca  sonner  en  èr  :  He^t  ^ 

eoflime  iil  était  eimplè  dans  err  fer,  Jupiter^  Ulberi ,  SethêTf  stff, 

reTf  etc.  Au  mot  eiTsr ,  les  mêmes  Lucifer^  Niqer^  awur^  etc.,  etc.  ^ 
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Fier,  rnfer,  été.  L'usage  a  consa*  ployés  qui  Tisitaieot  les  boissons 

cré  ces  dîstioctions.  —  Effleurez    dans  les  eares ,  etc. Prendre  un 

rr  :  correct ,  ineorrêci  ,  etc.  Ne  rat,  se  dît  d'une  arme  i  feo  quand 

rcdooblex  point  :  corriger ,  arri-  le  coup  ne  part  pas  ;  et  fig.  de  quel- 

wr,  fferruqttê ,  etc.  —  Arrachez  rr    qu'un  qui  manque  son  dessein. 

dans  :  Ce  monstre  inspire  TAor-  Jamais  ,  dans  ce  sens  on  n*a*  dit 
mr,  crime  Aorrt^/e.  ■—  Redoublez  prendre  un  rat  ;  mais  on  emploie 
rr  dans  les  futurs  et  les  condition-  le  t.  rater  :  Mon  fusil  a  raté.  Les 
ncis  de  ces  verbes  :  Tacquer-rai ,  vieux  et  les  Jeunes  libertins  nitent 
faejuerraiê ,  J€  cour-rai  Je  cour-  souvent  et  ne  s'en  glorifient  point. 
rait ,  je  mourrai ,  je  mourraiê.  —  Ris  ,  s.  Ràbli  ,  partie  de  c«r- 
Selon  les  dîct.  on  a  l'option  de  tains  quadrupèdes  qui  va  des  ëpau- 
dircmtVfeoprofVfe.  Je  trouve  deux  les  à  la  queue.  Populairement: 
mots  ;  et  le  prosodiste  intelligent  pelotons  de  graisse  au-dessus  d^ 
cmplolra  relativement  les  deux  hanches.  —  En  plaisantant ,  per- 
termes:  une  barre  de  fer  est  raide ,  sonnes  fortes  et  robustes.  —  jévu 
one  montage  escarpée  est  roide  h  de  ràb  :  Avoir  les  épaules  larses 
monter.  L'excès  du  travail  rend  le  etc.  ' 
corps  raide  ;  m  grand  cœur  se  rot-  Rabagioii,  s.  Aaioisx,  plante  co- 
iM  contre  l'infortune,  etc.  —  rymbifèreeti  fleurs  composées;  on 
Abréviations  :  Compagnie  Royale  :  en  compte  de  beaucoup  d'espèces. 
C.  R.  Chemin  Royal:  C.  R.  —  i8*  Rabaoboib  ,  s.  Rabat- jotb  ,  cha- 
objct  de  toute  série  dont  le  prc-  grin,  désappointement.— Zfrafta* 
mier  est  désigné  par  a ,  etc.  Lettre  ^eot e  et  v'nou  d'vain  6  mâva  mo- 
numérale,  valait  80;  surmonté  mam :  Son  rabat-joie  est venn dans 
d'une  barré ,  80,000.  un  mauvais  moment.  —  Jfelhouté 
Ra  ;  s.  Rat  ,  quadrupède,  plus  «letn  c'etf  ta  rabageoie  :  Ne  faites 
gros  que  la  souris,  de  l'ordre  des  aucune  attention  à  ce  qn'il  dit.  c'est 
rongeurs.  —  Raratas ,  petit  rat  an  rabat-joie, 
des  champs.  —  Bidi-btdi,  petit  rat  Rabagbow  ,  s.  Bagou  ,  babil  îm- 
de  l'Amérique.  —  Raton ,  jeune  portun  ,  etc.  —  Menterie.  —  effa- 
rât. Se  dit  le  plus  souvent  au  flgu-  gou  ne  se  trouve  dans  aucun 
ré  :  une  jeune  femme  aime  son  ra-  dict.  Ce  mot  très-fa  m.  est  conna 
ton.  Les  bonnes  d'enfants  ont  soin  de  tous  les  Français,  «-x  Voy.  Ba^ 
des  ratons  qni  leur  sont  confiés,  geow. 

--  Ra  d^aiw  :Rat  d'eau  ,  rat  pal-  Rabaozu  ,  s.  Rabâchxvb  ;  qui  ra- 

mifère  et  amphibie  qui  se  retire  bâche. 

dons  les  cavités  des  vieilles  mu-  RabagI  ,  s.  Rabâgbbb  ,  revenir 

railles ,  etc. ,  qui  bordent  les  ri-  souvent  et  sans  sujet  sur  ce  qu'on 

vîères. —  Trompé  par  la  plupart  a  dit. 

des  dict.,  j'ai  dit  dans  ma  première  Rabagbzib  ,  s.  RABACHBa» ,  ré« 

édition  :    Rat    d'eau  ,  espèce   de  pétition  fatigante ,  assommante  de 

campagnol.   Le   campagnol    n'est  la  même  chose, 

qu'une  sorte  do  souris.  —  Voyez  Rabahî  ,  v.  Rabaissib  ,  mellre 

•Si^ri.  —  Ra  d^kâv  :  Rat  de  cave  ,  plus  bas.  —  Diminuer  le  faux  des 

Se  disait ,  en  plaisantant ,  des  em-  denrées,  etc.  —  Li  gribouedi  deu 

T.  II.  —  10«  L.  63 
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Hv  et  rnhùht  fTkoHait  êenfimm  :  R^soiit  «  adj.  TiiPO  ,  ninassé, 

Le  pain  bi^-blanc  de  (ljeu.x  iivrç^  gro$,  q|  i»>ttrt.  —  Ragot ,  eiiU^sé , 

est  rabaissé  de  qatt^e  centimes,  -r-  ete% 

Rabahi  Prab^geôW  :  Rabaisser  le  Rabo  ^  a.  Rabot.  «  eutil  de  me- 

caquet  ;  réprimer  la  Tanité  ,  ele«  ivuisier  ,  etc.   Le&  meDuiaiers  oui 

—  RahaM  n'tôêseur  :  surbai^c^  uu  rabot  qu*ils  appellent  ^ouccfneaf. 
une  voûte,  un  cintre  moins  baut  Raboola  ,  s.  Â^^b^s*  pkiûB  sq- 
.quc  le  cercle.  —  Voy.  Ravalé,  bîte  et  abondante.  -^  Oca|e ,  ck. 

Rabai  f  s.  Rabais  ,  diminution  Voy,  Oneg. 
de  prix  et  de  valeur.  —  Habai  de  RabuissI  «  t^  Eh^asnui  «  ^rcr 
maitofV:  Rabais  des  monnaies.  —  étreindre  dans,  sea  br^^  —  C»m- 
Feind  de  pehon  à  rabai  :  Vendre  seç  amoureusement.  -^  Givrée  ra- 
des poissons  au  rabais.  —  Po  a'a-  bressi  m*krap6ti  iro  kordekmm^ 
richi^  le  marchan  veindei  à  rabai  :  el  mi  d^na  ô  petâr  qp{  pata  konm 
Pour  s*enricbir  les  marchands  ven-  an  kâ.  d'fiMtk  :  Jq  voulaa  embrasser 
dent  au  rabais ,  à  25  poor  %  au-  mon  objet ,  ma  piacticQUère  trop 
dessous  du  prix  de  facture^  lestement  ^  elle  oie  lança  im  soof- 

RabatTi   V.  RirouLiB  ,   se  dit  flet  qu^i  retentit  camioQ  un  coop  de 

quand  rhumidi.té  de  ratmpaphère  fusi).. 

ou  I9  vept  refoule  le  parties  sub-  RAjsaôoi,  ?.  Ftmi^ ,  cUSonaer, 

aies  du  cbqrbon  fossile  ,  etc.  —  boucbonaec  ^  etc. 

Voy.  pçûênfiur.  —  En  termes  de  RAcHAjrra ,  x*  I^pvoitu  ,  Um 

ehaudrbnnier  «  avir  «  rabattre  lei)  des  rapporta.  *—  Voy.  ci-ieum. 

bords  pour  assembler.  — Rn  termu^s  RAcamaftas  «,  ou  RABiisa-raria, 

de  jeu  de  quilles  «  se  tcuir  pied  i  Rappoxtevsk,  eeJle  qaipar  maKœoa 

boule.  — ^  En  termes  de  boulanger»  par  légèreté  exeeasive,  rapporte  ce 

racocAer ,  -rabattre  la  p4te.  avço  lé  qu'elle  a  tu  011^  eoHeada.  —  U 

main.  pUH  rachaftréêê,  eape^  U^ ,.  l'ab 

RABAWt  ou  RiBAwt ,  ▼•  XaiicuI|  Fridir a$9  méri  \j^  petite  rappor- 
réprimaoder. —  El  a  «/t&  fameuê'  teuse  avait  déooikvert  le  pat  lox 
dimain  rabaweie  :  Elle  a  été  sévèr  roses  .  et  en  fit  part  à  aa  mèrt. 
rement ,    rudemejit   t/inoée ,    ré-  RaoAh  a.  adj.  Bodscbaiub  ;  ré- 
primandée, mue-ménage  ,    (ujpeteur  »  etc.  U 

Rabibsti  ,   V.    RAfilnB ,  rendre  m,   w.  est  rabougri ,  et  ne  le  dit 

béte  ,  plus  béte.  ^  Il  a  de  g^isk  si  phis  qiren  pariant  dea^  eofiiotit.  Le 

bièsê ,  k'onn  s^reu  le  rabi^eti  >  Il  v.  râdahi  est  oublié., 

est  des  personnes  qui  sont  si  bétes,  Radxsii  ,  t.  Rjuiavacm  „dawr 

tellement  bétes  y  qu'U  e^i  imp os-  plus  duf  qu'il  ne  Tétait.  ^  Par 

aible  de  Içs  rabétir.  extens.  solidifier  «  rendre  solide  ce 

Rabii,   V.  Rhabillib  y  habillcT  qp  étajt  liquide. — TS^i^freudUvÊ^, 

one  sççQn.de,  fois.  —  Réquiper,  /i  k^yenn  radeuri:  Eo  devenialt 

fournir   de  nouveaux  vétemeata.  froide  ,  k  couenne  reoiîareit^ 

—  Reprocbcr  ;  —  Si  mai,  laiw  el  RABigiaal ,  v.  Ri^akiiu  —  Cor- 
faiêovain  rabii:  Son  Intempérance  riger.  —  à/i  montai  om»  i<tt  ft^ 
de  langue  lui  attire  aou^ent  de  par  6  pocha ,  aa'iioiHij  hahui  Ta 
durs  repreches.  rodieret  :  tUf^Q  manteau  avai%  M 
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hH  {MF  ttn  mKoTaffl  tiîllrur ,  cieloi  RArARt ,  v.  —  Voy.  Baiisbdi  , 

qoe  j*ài  )  prdsent  «d  à  répétée  l^es  iraW«  ,   rafii  (si)  ,  v.  cilip.  Je  me 

(WfMits.  fais  un  plaisir  de...  etc. ,  etc.  Par 

RiBiss ,  8.  RiD» ,  ratfori  éA^  t^  verbe   tioos  exprimons   totites 

Xivi,  —  Voy»  ihmùnaêê.  les  Ynodifie&tioDâ  do  rotitentement, 

RaiA  ,  s.  Radiait  ,  assemblage  de  la  joie ,  de  Tidéale  félicité.  — 

de  plteieors  pièces  de  bois  Iréeè  Si  rafii  :  Ressentir  une  sensation 

ensemble  ;  et  ^ui  forme  Me  tspèce  agréable  et  anticipée,  un  grand 

de  pkmehcf  qui  ^rt  deponlpotrf  ËOntememeht ,  un  sentiment  dé- 

pislér  des  «faet hBX ,  ete.  <-^  TrâîA  lidcnx  ;  se  délecter ,  nager  dans  la^ 

de  boll  &  brûler ,  de  planches ,  èlt.  joie,  dans  une  mer  de  félicité, 

qui  flotte  sur  ufioHvière,  on  flettVt.  Jouir    dHine    extrême  béatitude, 

RABOTft  ^  t.  RÀaoTKR  ,  Xtîkh  tles  ttc. ,  etc. ,  etc.  Sans  s*occoper  des 

propos  insensés.  *^   Parler  sanft  modifiestions ,  des  nuances  que  Jo 

fondelbent. — Baikd d*teieei feumWi  signale,  Vâme  les  empreint  spon- 

râdoiêi  tù  t^hràn ,  ie  tfItofIftaM  et  lanément  ;  le  Wallon  lUétré  comme 

to  doirmem  :   li   radotêg   por^zel  le  Wallon  instruit ,  leâ  relod  avec 

e'ef  viké  :    RèfttièeQp   ée  viéflles  justesse  ;  parce  que  dès  Tenfance 

femmes  radotent  en  aôrtanlt^^  tfl ,  notis  nous  rà/ian$  ,   et  notis  eom- 

en  se  couchent  et  en  d'orfiiaùt  :  lis  prenons  les  diverscrs  manières  de 

radoiasge  est  léur  état  iKHlAal  ,  ielha  se  raftù  Enfin  ,  notre  verbe  esi 

ne  vivent  que  de  rttâotéri^.  ou  pronominal  ou   interjcctif.  — 

RAbof  tt ,  s.  RAaoTxtà ,  ecfliri  qui  <?ifMn  rafti^  d'iïf  riteie  .*  Je  me 

radote.  R^àateéti^  radèteuse»  edle  Tesais  une  fête ,  on  plaisir  dé  vous 

qtfl  dit  des  radotertet.  revoir.  —  C*ei  ittiain  Kig  fnareie 

Rasovssx  ,  V.  Radovcib  ,  rendre  f»i*  Hiiai^eiè  !  ô  !  V  g^imm  rafeie  ! 

phis  doux.  —  Ei^inli  wiâl;fnai  ii  g^imm  rùfeie  /...  C'est  demain 

elm  r&â$iiiêsih  *'o/  kd  :  Bile  se  fâche  que  j*époûse  ma  bien-ainiée  1  Que 

pour  une  vèliNe  ;  mais  elle  se  ra-  Je  suis  faeureut  !   Quel'  jour  for- 

doucit  de  suite.  tuné  !... 

RAMéssiBHAiiv  «    adv*  RAeootis-  Rxmrt,  V.  RAtriuxa ,  retidre  plus 

smaT ,  dimitiutiofi  do  froid ,  etc.  Rn  ,  plus  pur.  —  Faire   des  re- 

difoinotton  de  fièvre ,  ete.  cherches,  de  nouvelles  décobvertes. 

RasbissI  eo  RADaxtrri ,  v.  Rx-  —  Subtiliser.  -^  Yoy.  Bafintnain, 

BBissia ,  rendre  droit.  -^  Remettre  —  Giv-iel  donn  p6  n'omm  raflné  : 

dans  le  droit ,  te  bon  cbêmîn.  Je  vous  donne  cet  homme  pour 

RAoext  ^  v.  RiTATix  ,  téter  de  '  être  raffiné  ,  fin  ,  adroit  ,  rusé.  — 

nouveau.  —  Rctoucber  ,  faire  dis^  Raffiner,  filer  fiti  ce  qui  d^abofd  été 

paraître  one  imperfection  ,  un  dé-  filé  gros, 

faut  ;  rendre  meilleur^  RAfiNxe ,  s.  RArriUBVx  ,  celui  qui 

Rir,  s.   tiax-asAièx,  outil  qui  rafii  ne— Celui  qui  file  fin  ce  qui 

sert  à  tirer  la  braise  du  four.  --^  a  été  filé  gros  pour  préparer. 

—  Fourgon  y  longue  perche  de  bois  RAFiNNHAiif ,  s.  RAFFuixainT.  — 

garaiede  fer  qui  sert  à  fourgonner,  Excès  de  recherche  que  Ton  fait  en 

c*est4<ilire  à  remuer  le  bois  dans  certiaîoes  occasions  ,  c4e.  —  Marî- 

le  foor.                  '  vaudagc,râfiineiâtt)td*ldéesetd*ex 
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pressions ,  et  de  toursrep  roches  !i  dites-loi  qu'elle  rajeumt.--£«Mr- 
Marivaux*  Il  faut  beaucoup  d'es-  H  ro^MmiAel.*  Les  barbiers,  les  fnt- 
prit  pour  marivauder.  tara  rajcuniasent  en  fesant  b  barbe 

RAîiimaxiif  s.  RArriiixaii,  lieu  où   aux  vieillards. 
Ton  eaffioe. — Rafinnreie  di  êouk  :        RiLcxusra  ,  v.  RuusTxa ,  ajoster 
Raffioerie  de  sucre. — Rafinnreie  di  de  nouveau.  —  Raoeouimoder,  ré- 
fé  ;  Raffinerie  de  sel.  tabîir.— On  ne  dit  pas  Rajtuteur, 

RàraxBi,  v.  RArxAlcHia  ,  rendre  Raocstaii ,  ad).  RAGooTàir ,  s'op- 
frais,  donner,  procurer  de  la  frai-  pose  h  dégoûtant. —  RofatMt  ho- 
cheur.  —  Le  limonâd  rafrehihet  :  kei  :  Morceau  ragoûtant,  se  dit  d*oa 
Les  limonades  rafraiehissent.  —  met,  etc.— /{a^oafan^/AAfseitFilie 
Rafrehi  6  iàvlai  :  Rafraîchir  un  (a-  ragoûtante,  fraîche  et  grassooillette 
bleau,  lui  rendre  la  vivacité  de  ses  Raqosté,  v.  RAeooTaa,  reoieltre 
eouleursr—  Rafrehi  de  eàdàr  :  Ra-  en  appétit.—  Exciter  de  noofcsa, 
fraîchir  des  soldats ,  des  troupes,   réveiller  le  désir,  la  sensQalité. 

—  G'tfifi  heu  de  pekei  k'pomm  ro-       RAaaAiiii  «  v.  RAaaAiiDia,  rendre 
freki  Vhcér  el  iiees  :  Je  ne  bois  de   plus  grand  ce  qui  Tétait  d^. 
Teau-de-vie  de  grains  que  pour  me       RaobawIv.  Rtcertataetc— 0*ei 
rafraîchir  le  cœar  et  la  mémoire,      ragrawi  Pargein  V^aeei^frulà , 

RAraxHisHàiN ,  s.   Rai BAÎcnssa-  piekoii  a  migeii  :  i*ai  récupéré  Vw- 

Hxirr,  qui  rafraîchit-—  Voy.  ci-des-  gent  que  j*avais  prêté  petit  è  pdtl 

sus.  Si  ragrawi  :  Se  rétablir ,  etc.— £< 

RAtaisi ,  pass.  Gaisiua ,  froncé,  «t  ragraweie  :  Elle  se  rétabli/  ;  m 

rétréci  ;  —  être  grippé,  retiré  ;  —  commerce  reprend. — Fi  reymt 

être  couturé  parla  variole.  —  Bl  6  pô?  Le  santé  va-t-clle  mieiu? 

a  ê\i%eg  rafriet  komm  einn  keg  :  Fam. 

Elle  a  le  visage  couturé ,  roiti  com-       RAara,  v.  Racibtxx  ,  acheter  de 

me  une  poire  tapée. —  Voy.  Keig.  nouveau  ce  qu*on  avait  vendo,  etc. 

—  Mi/rak  rafreneie  à  mang  :  Ma  —  Ragté  de  eêdae  ;  Racheter  des 
capote  grimace  aux  manches.  captifs. 

Ravta  ,  s.  Joix,  satisfaction ,  etc.  Rah  ,  adj.  Rftcn ,  plusoe  moins 

Proverbe  :  Rafya  maie  n^a  :  Ton-  rude  au  toucher.  Par  extens.qQi< 

jours  quelque   obstacle    empêche  des  entaillures  comme  une  Uok- 

une  jouissance    qui    n*est    qu*en  RAHxna  y  y.  Haasaa  ,  passer  la 

perspective.  Quand  il  afagit  d*un  herse  sur  une  terre  enfcmencée , 

plaisir  futur,  Timagination  embel-  ou  pour  rcnsemencer. 

lit  la  réalité,  {i)  Rabuiko,  v.  Hxbsagx  ,  aetioa  de 

Raqxôiii,  v.  Rafxvhu,  redevenir  herser, 

jeune.  *-  Ss  renouveler.  —  Rendre  Rabî^  v.  Libxb,  se  dit  en  plaî^n- 

la  vigueur  de  la  jeunesse. — Regail-  tsnt,  et  par  onomatopée  »  do  bruit 

lardir. — Voulez-vous  faire  plaisir  &  aigre  qu*une  lime  fait  sur  oo  eoprt 

une  femme  sur  le  retour  de  l'âge ,  dur. 

■  Rabia  ,  s.  CxBcxtLx ,  mooIiDel 

(1)  Milçrë  son  laconisme ,  notre  pro  jg  ^qJ,  q^i  fon  „,  bruit  aigre  qowd 

verbe  est  dune  surprenante  exactitude  ,      ^wiu^      nr^i-^  ^K^  «<t 

et  sa  traduetîoo  n*èn  rendra  que  très  <>«  '^  mobdise.-Notre  ralW  « 

imparfiitement  Tasprit.  —  Voy.  RafH.  une  onomatopée  parlante. 
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Ràioft,  ▼•  RiLivii,  se  dit  de  Ui  eord  que  Ton  établit  eotre  deux 

terre  que  Ton  relève  en  butte  ,  ou  parties  contigues  d*un  ouvrage  qui 

qeand  ou  la  relève  eo  longueur. —  offrent  ensemble  quelque  inégalilë 

Bahopé  n'èb  :  Butter  un  arbre;  —  de  niveau  de  surface,  ou  dont  Tune 

Baht^  de  krompir  ;  Relever  la  ter-  est  vieilleet  Tautre  récente.^Se  dit 

re  eo  ligne  pour  faire  fructifier  les  également  en  pariant  des  œuvres 

pomiDes-de^terre.  de  l'esprit. 

Rabovi,  V.  BAiATia  et  remettre  >    RABiJiai>t,  v.  RâccoaDta,  faire  un 

en  tas.  Le  v.  w.  est  peu  usité.  ou  plusieurs  raccords,  exécuter  un 

Raiovm  ,  s.  Balatdbis  ,  remises  raccordement.  —  Rokoir ,  rétablir 

cotas.  l'accord,  l'union. 

Rairà»  s.  BoiHi ,'  pierre  qui  in-  Rakohôpè,  v.  Raccohxodu,  répa- 

dique  les  distances,  les  bcfroes  d*un  rer,  etc. — RakomâdéBei  g^vet  :  Rac- 

champ. — Colonne.  eomrooder  ses  cheveux  .  sa  coiffure 

Ràunr ,  s.  GuROOiui  «  petit  eni«-  ^^lia  rakomâdé  le  »afér ,  di  s'fré: 
mal  quadrupède  et  ovipare  qui  se  II  a  raccommodé  le  commerce,  ré- 
tient dans  les  marais,  les  fossés,  etc  tabli  le  crédit  de  son  frère. 
^  Partie  creuse  placée  sur  la  pla-  Rakoiôdm  ,  s.  Raccohmosaob  , 
tioe  d'une  presse  ,  et  qui  reçoit  1q  travail  de  ce  qui  est  raccommodé, 
pivot  de  la  vis.  Imp.  —  L»  jambe  RAxoMÔaMAiR,  s.  Ragcohko»imeiit 
di  ratnn  bein  n*areingeie,  fet  à  bon  — •  Réconciliation. 
emegni  :  Les  jambes  de  grenouilles  Rakoubsi  ,  v.  Raccocicib,  rendre 
bien  apprêtées  ,  font  un  excellent  jilus  court.  — *  Abréger, 
manger,  un  mets  délicieux.  —  /Po-  Rakovasiihaiiv  ,  s.  Râccoeacissi- 
ié  kMftm  le  rainn  ,  et  rukoulant  :  mxrt,  action  de  raccourcir,  effet  de 
Marcher  comme  les  grenouilles  ,  à  oette  action, 
reculons.  RAXocarust  (S*),  v.    Raccootv- 

Raivioûi  ou  Rbviool  ,  $.  rougeo-  hbb  ,  reprendre  quelque  habitude  , 

le,  maladie  contagieuse  qui  couvre  etc. 

le  corps  de  taches  rouges.  RAXBAifri  (S*),  v.  et  mieux  ,  Ra- 

Rakaib  ou  Rasgaib  ,  s.  racaille  ,  EBorvB,  se  blottir,  se  recoquiller,  se 

gent  populaeière»  ramasser  en  tas,  se  contracter,  ete. 

RakIaib  ,  s.  Bastoiiham,  taloches  —  Si  rahrùpté  d^vin  fCkoinn  :  Se 

ete.  Populaire. —  Les  dict.  ne  rap-  blottir  dans  un  coin. — KaniUt  md- 

portent  point  ce  mot  qui  est  connu  ed,  se  nier  si  rakroptéi  :  Quand  il 

de  tous  les  français.  se  fâche,  quand  il  est  en  colère,  ses 

Rakootaib  •  terme  pass.  ellipt.  ,  nerfs ,  ses  muscles  se  contractent. 

ATiirtt,  parée  avec  trop  de  soin*  Di-  -^Inn  brib  nein  mai  i  siein  6  bress 

les  îparéeaiee  une  certaine  recher^  et  rakranpih  VottiW  ne  mefidie 

chê  ;  fam.  point,  il  ne  demande  point  l'aornô- 

Rabooté,  v.  s*ATTirBB,£l9//e/em-  ne  ,  mais  il  tend  un  bras,  et  rac- 

me  est  iong^temps  à  s^altifer.  Le  courcit  l'autre, 

temps  ne  fait  rien  k  l'affaire  ;  au  Rabbbh  ,  v.  Rbhfub  ,  se  dit  des 

reste  ,  en  parlant  des  hommes  ce  liquides, —  Rakreh  iisop  }  Ajouter 

V.  se  dit  en  mauvaise  part  :  fam.  de  Tean  dans  la  marmite. — Bakreh 

Raboib,  s.  Racgobb,  liaison,  ac-   6  louai  itein  atou  de  meyeu  rem 
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pol  rafoini  :  Remplir  VM  barri-  flUoAde  ;  une  omEdeiieefcileiOQi 

que  de  via,  avec  du  vin  duneqiM-  le  «ceiu  du  seeret  :  pour  obleifr 

li(ë  supérieure   pour  bonifier   le  l'ioipimité  un  coupable  réeM»Mi 

premier.  —  ÀccroUre,  rendre  plus  eonalplites*  toutes  les  dreeoitiiieei 

vaste,  etc.  Ions  les  dëlails  d*iia  atleolat  ;  mie 

Rakkbboitj  t.  pass.  Rsmpu  ,  ae-  balNltirdefiéoéfa  jusqu'à  ses  propres 

crû.  secrets.  OQiitf90t7b4*hjrpocrMieqsi 

Rakuiow,  t.pass.  AeuHurrte.  s*abrîlesoiMleaaiileao  de  llnii- 

—  L'aiw  et  sttko  rakrekow  ,  €t  ei  gion  •*  malgré  toute  soDasUcMuiDt 

foA  rit  :  La  rivière  est  encore  mon*  tartufe  s*e6t  laissé  ièwÀkr  par  loe 

téc,  accrue,  elle  est  sortie  de  son  jeune  femme, 
lit.— il/t  frumm  el  rakr^haw  d^inn       RA&utin  «  s.  «les  deux  fseurcs , 

peiiit  pikeuêi  :  Ua  femme  esiae-  dénonciateur^  déooneîatrier.  Petit 

couchée  a  fait,  m*a  donné  une  pe-  espion,  celle  qui  espionne,  etc.  Ne 

tite  pisseuse,  une  petite  fille.  se  dit  qu'en  parlant  des  enCMits. 

Rakio,  s.  EiPicaBHBRT,  obstacle,       RUaii^  s.  ellipt.  Gelée  btandie. 

accident ,  retard  ,  événejnent  im*  «—  Voy»  ci-4essone» 
prévu« — Gi  pjNnêév  vi  udé  este  ir;       RaU,  v.  eilipt.  Geler  i  Ubne  , 

fMai  fifim  vetnn  à  rakro:  Je  croyais  firiser  la  Superficie  de  Tesa  d  uoe 

me  rendre  bler  chec  vous  ;  mais  il  glaee  très-^gère. 
me  survfnt  un  importun.  —  Egié       Run,  s.  GiUa  Hrès^^égèrasest 

par  rukroi  Acheter  d*oeea8ÎOfl«  etc.  friser  la  superficie  de  Tcae  d^soe 

RakditS  ,  V.   AcguiTTKi,  payer ,  |^ace  ft  peine  visible, 
sdder.— 5t  rakuiié:  Se  racquilter,       Ràiomi  «  a»  Aloru  ,  ce  qi'os 

se  libérer.  met  ptftor  ndonger.  -«-  IMir  tas 

Rakds-fotaii  ,  s.  PtSTABa,  rap*  n^^ng  m  m^korih  :  Mettre  uoe  ilea- 

porteur,  dénenoiateur^  se  dit  prin-  ge  à  une  escoorgée. 
eipalement  de  celui  qui  espionne       Rahaoi,  t.  RAKAaiE  ,  cbaatcr, 

dans  un  collège.  en  parlant  des  oiseaux.  Eo  oua- 

Rakusé  ,  V»  Accosta  ^  dévoiler ,  vaise  part ,  Bougonner,  murmartr 

etc. —  /  fi'areu  k*leie  JU  êmteu  «on*  sourdement.  *^  Voy,  Tafioli* 
la^  el  wCa  ruimié  :  £lle  seule  était       Rauaib,  s.  RAHaiLus,  besarfics 

Instruite  de  cette  affure;  c'est  donc  d'arbres  qui  nt  servent  qalk  fcîit 

oUe  qui  m*a  accusée,  dénoncée,  ete  des  fagots,  qu'à  beucber  des  trom 

jicemnr ,   dénonesr ,  reflet ,  —  Voy.  AoAa. 
dêvaihr  :  RAKAicai  ou  RnAioai ,  v.  Mai* 

On  nconas  quand  on  peut  four*  aaia,  rendre  maigre  de  ntuveio , 

nir  des  preuves  irrécusables  :  nV  redevjsnîr  maigre, 
aer  mccuêer  un  «udiNsieax  criminel       Rakass*  ,  v.  RAHAssia  ,  nssrm- 

est  une  lâcheté  impardonnable.  On  bler.  faire  une  collection  ,  prendr» 

dénonce  à  la  jiistiee  l'auteur  d'un  ce  qui  ilaît  à  terre.  Aeeoaialer  : 

forfait  :  une  afilîgeante  époque  a  Tbéaenriwtr^'^ Biii Uf  k teîk'tl 

rendu  les  dénoneiateurs  odienxf,  et  ro«  k'el  rammsê  :  Hle  s'espnoe 

l'on  hésite  avant  de  dénoncer^  mé*  erùmenti  sans  réflexion* 
me  un  malfaiteur.  On   révèU  ce       Amatêer  ^  eccmmUer  ^  théimin' 

qui  était  un  mystère  pour  tout  le  ser  : 
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Cm  v«rbes  4*eiu^icnt  eo  pur»  gués,  le»  petit» bateaux^-- La  rame 

laot  d*argeQl  :  on  comineBee  par  esl  un  graail  aviron  ,  —  Voviron 

êmauêf,  anrondir  son  magot,  pots  esl  une  grande  pagaie. 

on  aeeuwntù  ,  et  Ton  finit  en  iké*  RAHiiaai  on  RA^riat,  adj,  oUipt. 

fauriiani.  Verbe  ellipt.  aimer  beaucoup,  être 

Raki,  ?«  RABia ,  tirer  «  mohîli-  friand  de..  — £e  g'va  son  ramierdi 

ser  &  la  ranae.  **-  TravaîUer  fort  el  apm  le  reêsenn  :  Les  chevaux  ai- 

ferme  comme  des  forçats ,  ramer  »  ment  beaucoup  les  carottes.  —  Le 

sont  sjDonymes  chez  les  garçona  ^rou  sonramiêrdi  apre^Ugeoss 

tailleurs,  etc.  neuh  :  Les  écureuils  sont  friands 

Rausué  ,  T^  GLARia  ;  —  gmpil-  de  grosses  noix  d*Espagne« 

1er.  Rakoixti  ,  ▼•  RABoina ,  'rendr» 

Glatm  «  gr^piUer  s  noite. 

Oq  glane  dans  lea  champ»  *tsa  Rasoli  v.  Rakouix,  rendre  mot» 

épis  qui  se  trouveol  par  ei^  par  tt«  el  ma)tëi«ble.'«—  Malaxer  «  péltir 

après  avoir  rentré  la%  gerbes  de  des  drogues  pour  les  ramoKr.  pour 

graios  ;  q»  $rapme  apjr^ft  la  van-  les  rendre  plue  duclileSb  *—  HoMolf 

daoge.  um  k'ii  ei  îrep  denr^  tro  ireu  t  Ra^ 

BaussI.  ▼•  ellipt  Fairesea  rel^«  mollir  ce  qui  esl  trop  dur»  trop  raî* 

▼ailles,  aller ,  assister  aux  céÊéeÊ^  do. 

nies  des  releuUlee.  RahhhI  ,  v.  FooaGoiniii,  fouiller 

BAKissao ,  s.  BxuTAïuxs^  eéré<*  makMiroîlement  dana  Ions  les  coins 

monie  oui  se  bit  k  Tégli^e  la  pre-  etc. 

mière  t^is  que  Taiccouchée  s*y  pré-  RAseaiiAir,  s.adj.  RAaoaLissAiiT, 

scQie  après  sea  coucbesi,  remède  qui  ramolMl ,  qui  rdAcbe, 

Raxrt  ,  s.  Rahittx  ,  châssis  de  etc. 

fer  qui  n*a  point  debarre  au  milieu  Ramoi»  ,  s.  Balai  f  *  ),  oaleosile 

et  qu'on  emploie  pour  imposer  les  qui  serl  à  noiloyev,  a  balayer.  — 

ooirragcs  d*une  seule  page  comme  Le  notai  ramoHr  hovti  rofta  :  Les 

les  affiches,  Iss  tableaux,  etc.  Imp.  nouveaux  domestiques,  ete.,  font 

Lib.  toujours  Tempressé  ,  servent  bien 

Rasxu,  s.  Raxxux,  celui  qui  ti-  dès  le  début.   Lea  Franc,  dieent 

re  à  la  rane.  —  Oiseau  de  ba<)t  dans  ce  sens  :  foni  balai  neuf. 

▼ol.  Ramovas  ,  s.  Ravb  ,  plante  dont 

Raans ,  a.  Ram-  ,  longve  pièce  de  ,___ 

bois dispoeee de  mamère  IMn  vo-  ^^^  „  ^^,  ^^^^^^  ^.^^.^  5„^,  ^^^ 

goer  lea  naviree,  ele.  —  Mêmm  at  ^|  ^a^«r  par  no  y.  grco,  comme  taas  les 

pi^  .'Ramode  papier^  eHe  compte  l«xkographes«  etc.  >  Charlas  N«djer.  le 

500  feoîliee.  voudrais,  au  eontraire ,  que  Vabturditi 

n -.-^-o*  tÈMUMm^  •  n'eût  oueone  exeeption  quand  l'y  grec 

^sene,  aaiMNi,  popote  .•  ^,,        ^  ^^  ,.^^^    ^^^  ^       Som^ 

Avee  to  rame  on  vogue  m  pM-  eiatiou  n^offriiait  do»  aucune  diffienlté. 
ne  mer ,  sor  lea  oanaux ,  ete.  On  Si  le  savaot ,  que  je  cite ,  avait  coasuUé 
emntoie  l*srtrpfi-pt«o  Mre  raareher    le«  éléments  pnmitifs  de  la  langue  fran- 

^lee.he^^U.fU^iee  Ê'^rôS-r^oy» 
nvièree.  «te.  lapn^dte  ea^  u»  pe-    ZI^i^  MeieM  fraaç.  <^t  empnmlé 
tit  aviroai  poorfaiio  voguer  lea  pire-    i^tae  ramon  I  noe  vieux  afeux 
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la  peau  est  noire  et  qui  ressemble  disparaître  la  raeiiiU ,  eolerei  h 

au  oavet  pour  la  forme.  —  U  ra-  ranciêture. 
monaê  ni  d^haindet  fief n  :  Les  ra-       Aaf,  s.  Ritra ,  ustensile  de  mé- 

ves  sont  indigestes.  —  Les  anciens  nage  en  raëtal  disposé  en  aipëri- 

Limouciens  cultivaient  ce  légume  lés.  —  Rap  al  faûbak  ;  Rspe  à  U- 

avec  suocès  et  l'appelait  rabioîe.  bac.  —  Po  râpé  de  Uan  iouk ,  os 

RiiMOirÉ  ,  ▼.  Ramohei  ,   enlever  prêin  de  rup  di  hlan  fier,  di  pain  : 

la  suie  de  la  cheminée  ,  etc.  Pour  râper  du  sucre  blanc ,  on  se 

Ramovkh  ,    s.  RAMORBua  ,  eelni  sert  de  râpes  de  fer -blanc. —Voy. 

qui  ramone.  Bnpé, 

'     RÀMouaNft  ou  RABoiat,  ▼•  CiJBii,        Ririart  «    v.    Apaisib  ,  cslmer 
établir,  eu  pieds  carrés ,  les  choses    une  personne.  —  Inn  fek  k"d  s 
do  différentes  dimensions  dont  la    Vdial  el  Umb  ,  ofi  fCd  ténu  ro- 
aurfaee  est  plane.  En  opérant  de   pâhté  :  quand  elle  a  la  tète  montée 
cette  manière  on  abrège  les  éeri-    on  ne  saurait  Tapaiser, 
tures  ;  etc. ,  l'on  a  moins  de  frac-        RAFAcaaiii ,    s.  ellept.  Action 
lions.  —  iVf  roûvi  nein  dWamamé   roFVLACitai.  -r-  Voy.  Rakaie, 
le  êoûmi  Vig  paie  à  maimm  pri  :       Rapaiii  ,  t.  RAPFAiBnLBB ,  tppi- 
N'ottbliezpasd*établir  en  pieds  car-  reiller  une  seconde  fois.  ^  T07. 
rés  les  poutresquo  je  paie  au  même   jipieri, 
prii.  RAFlTaii ,  t.  RAPAiam,  rceoo- 

Rahg  ,  s.  Faiti  t  se  dit  des  feoil-  cilier  deux  personnes  brouillées, 
les  qui  tiennent  encore  aux  plantes.  RAFATaTMi,  s.  Bafatiuse  ,  ré- 
—  Se  dit  des  plantes  avec  leurs  conciliation.  —  Fo  %'mé  min  ftH 
feuilles.  Rang  di  fh  :  Fane  de  ha-  ^  rapàtrieg  ;  c'eêêtâ  f^plàgtreg  k'it 
ricoU.  —  Rang  di  houbion  :  Lien  ^^^  ^^^  .  q^  „'^|  p„  „„  ripa- 
lait  avec  la  plante  du  houblon.         ^mg^e  que  vous  avez  fait ,  e'esi  ao 

Rarorb  .  s.  RiNoircuLi  se  dit  de   ^plâtrage. 
la  plante  et  de  la  fleur.  j^,^^  ^^  f^^  ^  ^^^^  ^  poo- 

RAHFioéi,  a.  CUaATiTi  des  haiea,   ^^^  ^^^^  ,^  ^^   _  ^^^  ^  ^ 

plante.                 ^.  «  .  1.   1  •_  tisser,  racler,  avec  la  mgine ,  a«c 

Ranss,  s.  Catoa,  étoffe  tr^claire  instrument  de  chirurgie  qui  porte 

et  légèrement  fnsée  de  soie  gom-  ^  ^^ 

mée  on  de  hine  qu'on  porte  au  ,*_^   m 

chapeau.  Les  officiers ,  etc. ,   la  R^«™*  »•  "^•™-'^J  J°„ 

"*■;:«•  ■AaTiaiT-ptcHTOm,  charmant  01108 

porieni.  amphibie  ,  de  l'ordre,  des  pi«- 

Rakss  ,  adj.  RAHca  ,  qui  a  un  ^^^     j^^^  ,^  plumage  est  bien  el 

odeur  forte  et  qm  jaunit  les  corps  ^^.^^^    ^^  paffineurs  par  excel- 

gras,  huileux,  etc.  —Se  dit  aussi  ^^^^    rappdlenl  «lau-iW.  Je 

des   confitures  quand   elles   sont  ^esaisoù  ils  ont  péché  cette  déno- 

trop  vieilles.  —  Subs.  rancissure .  „jj„,ji^n^  ^e  martin-péchcBr  erf 

qualité  de  c^  qui  est  wnce.  ^^^  3^,^^  d'Alcyon  (*)  ;  distiagoa 

Saficf tsfiro ,  rocfiMW  .•  ^ 

RaeiHiè  se  dit  de  la  qualité  de  ^   •  ,  «^  «ia< 

ce  qui  est  ranee  ;  la  rafk«tsfifis  en  C)  Les  P^"]»^^"^^ 

est  reffet,  le  résulUt.  -  Faite  P«id.ot  que  le.  Aieyoas  toiieon P- 
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le  da  martin'ehas89ur  ;  celui-ci  vit  phhié  h  vag  ;  h  f^m&Uou  êon  ouie 

de  la  maigre  chasse  qu*il  fait  dans  chtr  :  N'oubliez  point  de  retraîre 

les  bois.  les  vaches,  les  fromages  de  lait  re- 

Rkfui ,  V.  RiFfccHEi,  retirer  de  trait  se  vendent  aujourd'hui  à  des 

reau  ce  qui  y  était  tombé»  —  Fig,  prix  élevés.  —  Voy.  Rimodou. 

et  fam.  Repêcher   queiqu^un  ^  en  Rafloci,  v.  Raccoviib  ^revenir 

tinr  rengeance.  —  Ne  dites  point  en  courante  v,  et  inue.  Si  le  mot  est 

rapécber  en  parlant  d'une  personne  vieux  il  n'en  est  que  plus  recom* 

noyée  :  on  la  retire  de  Teau  et  ja-  mandable.    Un   verbe ,   etc.    qui 

mais  on  ne  la  rapéche.  —  Repé-  rend   une  pensée  ne  saurait  étro 

cher  dans  le  sens  de  tirer  vengeance  inusité  ;  et  raccourir  ne  Test  point, 

est  Inusité.  Cependant  la  classe  ou-  —  Ils  devaient  vaincre  ou  mourir; 

Trière  l'emploie  dans  l'acception  de  ils  eurent  une  terreur  panique  et 

récidiver.  raccourureot  comme  si  le  diable  et 

RàPBiifst ,  V.  Ripiiisii,  penser  de  le  choléra  étaient  à  leur  trousse  , 

nouveau.    —    Leymm    rapeineé  :  sur  leurs  talons.  —  Raplour  se  dit 

Laissez-moi  réfléchir.  —  Peinsé  et  aussi  des  choses. 

fa;ieiii<é  :  Penser  et  repenser  :  Ré-  Rapoii^  s.   RiiproiT  ,    revenu , 

fléchir  et  réfléchir  encore.  ce  que  produit  une  chose.  —  Jar- 

Rapilè  ,  V.  Fboveb,  faire  un  siiSo-  din  ,  champ ,  arbre ,  en  plein  rap^ 

ment  avec  un  appeau  pour  attirer  port.  -^  Récit  ,  témoignage.  — - 

les  oiseaux  dans  un  filet.  Faire  des  rapports  mensongers.  — 

RAPtpuRMi  (s')v.  ellept.  S'atti-  Mettre  deux  personnes  en  rapport, 

ma  :   Diminutif  de  Rakagté.  —  en  relation  Tune  avee  Tautre,  — 

Voj.  ce  mot.  Ressemblance. 

RapessI,  ▼.  RAPitcii)  mettre  des  Rapport^  analogie^  connexion  , 

pièces  â  ses  vêtements.  —  Voy.  ci-  connexité  : 

dessous.  Le  rapport  a  plus  de  conformité; 

Rapist*  ^  v.  Rapitassib,  mettre  Yanalogie  ne  consiste    guère  que 

pièces  sur  pièces  h  ses  habits  ,  etc.  dans  les  mots  d'une  même  famille; 

Raccommoder  grossièrement.  —  /  connexité  comprenH  un  aperçu  , 

vd  m(  mett  pe$ê  êo  pesê  ki  d'ky  le  les  rapports  indirects  que  les  choses 

tro  :  Il  vaux  mieux  de  mettre  pièces  ont   entre  elles  :  plus  directs  et 

sur  pièces ,  de  raccommoder  gros-  plus    absolus  ,  la   connexion    en 

sièrement,  que  de  se  montrer  en  comprend  l'affinité.  On  trouvera 

guenilles.  plus  ou  moins  de  rapports  entre 

Rapiré  «  V.  Lésiuib  ,  user  de  lé-  les  traits  et  le  caractère  des  per* 

sine.  —  Faire  des  gains  illicites,  etc.  sonnes  d'un  même  sang  ;  une  lan^ 

Rapinbu  «  s.   Rapiubub  ,  avare  ,  gue  aura  plus  ou  moins  d^anaiogie 

ladre  ;  fripon.  avec  une  autre  ;  il  y  a  connexité 

RAPinifBBii ,  s.  RAPiifxan ,  lési-  entre   le  droit  naturel  et  le  droit 

nerie,  épargne  sordide  ,  etc.  positif;  il  y  a  canfie^rtoii  entre  la 

Raplaki  ,  V.  RiGOLLBB,  rcpIâtrcr,  religion ,  bien  comprise,  et  la  saine 

etc.  morale. 

Rapmkté.v.Ritbaib^  traire  une        Rapoibtau,  adj.  Ficoifo. — Le 
seconde  fois.  —  Ni  roûcinein  dWa-    ter  eon  rapoirtanttkan  el  eon  bein 

T.  II.  —  !()•  L.  64, 
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•krahêh,  Lef  terret  font  fécondes  mais  la  moitîë  serait  bieo  hoonéle 

quaod  elles  sonl  bien  famëes.  pour   des  guenilles  qu'on  sortit 

Rafoibté  ,  T.  RAFroBTife ,  re-  obtenues  pour  cinq  oentimes. 
meilre  une  chose  où  elle  était.  —  RASKiifiou  ,  s.  Rossighol  ,  petit 
Faire  le  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ,  oiseau  de  passage  dont  le  chant  est 
entendu.  •*  Publier  par  maliee  ,  très-harmonieux.  En  poésie,  philo- 
méchanceté  ,  etc.  —  Alléguer,  mêle.  —  Chez  les  Perses ,  bulboi. 
citer.  —  Diriger.  —  Attribuer  ,  t~  ^o  peinêé  chanté  komm  6  rét- 
etc*  —  Avoir  de  la  ressemblance  ,  kiniou  ,  mot  v'ehanté  komm  inn 
etc.  ,  etc.  —  Kan  tn'rapoitrév  mes  àgn ,  komm  à  poursai:  Voos 
uêieie  ?  Quand  me  rcraeltrcz-vous  croyez  chantercororae  un  rossigool, 
mes  outils?  mais  vous  chantez    comme  ceux 

RApRTisTt ,  V.  RtoBDoitifiH  ,  COU-  d'Arcsdic  ,  c'est-a-dire  comme  on 

jférer  pour  la  seconde  fois  «  l'ordre  âne  ;  un  rossignol  k   gland  ,  uo 

de  la  prêtrise.   Nous  disons  ra^  pourceau,  pop. 
pryBêié  en    parlant   d'un    prêtre       Rasbot  ,  v.  Rscoltbb  ,  faire  la 

qu'un  évéquc  a  interdit ,  etc.  —  récolte ,  la  moisson.  —  Être  pris 

On   dit  aussi   réordonner  dans  le  au    dépourvu  ;    surpris    par  une 

sens  de  conférer  pour  la  seeonde  averse ,  par  un  orage.  —  Vot. 

fois  ,  les  ordres  sacrés  h  celui  dont  oreg. 

la  première  ordination  a  été  faite       RasbbAwé  ,  v.  Tarcbb  ,  répri* 

contre  la    teneur  des  canons    et  mander ,  morigéner,  relancer.  — 

déclarée  nulle   par   jugemcot  de  Être  souvent   malade ,  subir  des 

l'Eglise.  pertes  fV*équentes  ,  etc.  —  Li  brav 

RAPBivoizt  y    V.    Rafbivoisbb  ,  omm  et  iovein  raskràwé  :  Cet  boo- 

rendre  privé  un  animal  effarouché,  néte  homme  est  souvent  malade  ; 

R^rriTi ,  v.  ellipt.  Rendre  plus  fait  des  pertes  successives.  —  B 

petit  ,  plus  court.  fouri  ra$krâwaie  d'inn  neur  soa- 

Raptihbo  ,  s.  Dégboissihbjit  ,  di-  laie  di  gro  qruzai:  Elle  fdt  surprise 

minution.  par  un  noir  nuage  qui  crèra  eo 

RiRHAiN  ,  adv.  RABBHzirr  ,  s'op-  grêlons.  Voy.  gruaai. 
pose  k  souvent.  Raskûb  ou  Raksûb  ,  v.  RArmii* 

RAbtb  ,  s.  Rabbtb  ,  s'oppose  au  dbb  ,  rejoindre ,  rattraper.  Se  dtt 

root  abondance. —  ^'oo  la!  e'ss*  en  parlant  des  personnes  qui  doqs 

iinn  rareté  d'iv  raie.  Comment ,  avaient    devancés ,    qui     étiieot 

vous  voilà*!   c'est   une   rareté  de  parties  avant  nous. —  ^o-tatein 

vous    voir.  —  Kabinet  â'râreté  :  de  bon  g'và  ei  n'raskuhein  k  num- 

Gabinet  de  raretés;  de  choses  rares,  dreu:  Nous  étions  bien  montés, 

curieuses  ,    êingnliéreê,    —    J*ai  nos  chevaux  Allaient  vite  et  noos 

connu  h  Paris  un   amateur ,  qui  rejoignîmes  les  meurtriers, 
possédait  toute  la  défroque  de  Dio-        RaspatS  ,  adj.    Epaté  ,  court, 

gène:  Il  la  tenait  d*un  imbécile  (\m  gros  et  trapu, 
lui  avait  donné   tout  fi  pour  la        Rasfaté  ,    v.    Pbbssbb  ,   serrer 

bagatelle  de    cinq    cents   francs,  fortement.  Pousser  avec  vivicité, 

D  api  es  son  dire  ça  valait  un  mil-  être  serré  ,   etc.  —  No-zesteinék 

lion.   N'en  déplaise  h   Vamùfeur  ,  mo  Vtii  el  voiteur,  et  nYomem  rv 
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p9té  komm  ié  hatêin  et  n'a  ionai  :  le,  dépourvue  de  toute  reieource  ; 

Nooi  étioos  les  uns  sur  les  autres  et  Je  la  reçus  chez  moi. 

dans  la  voilure  ;  el  nous  fûmes  Rastiioti  ,  v.  Rtrttc»  ,  rendre 

presstfs   coiDoio   des  harengs  en  plus  étroit.-- 5f  ras^ren/t:  Se  ré- 

csgue.  trécir. 

Râspui,    V.   ÉrAissia  ,  rendre  Rabtiivtihiq  «  s,  RtriacissmENT, 

<f|Mis,  plus  rpais. —  Siroipehi:  action  par  laquelle  une  chose  est 

S'épaissir.  —  l¥ogs  êiràp  et  raêps'^  rétrécie  ;  état  d'une  chose  rétrécic. 

hêie:  Notre  conGture  de  pommes  Ratatovii,  s.  GAtiMA^nta,  frlcas» 

est  épaissie  ,  a  plus  de  consistance,  sée  de  viandes  /  fam.  Ratatouille 

Riarocrr  ,  (si]  v.  S'affot»,  se  vaudrait  mieux;  mais  les  dictionq. 

servir  de  quelque  appui.  —  Si  raê-  n^en  mangent  pas. 

ptmy  ê*onn   mal  koh  :  S'appuyer  RAvicHi,  v.  Rattacheb  ,  attacher 

sur  un  homme  de  paille  »  sur  un  de  nouveau.  Le  m.  w.  ne  se  dit 

homme  sans  considération.  que  dans  le  sens  actuel. 

Raspôuta  ,  s.    Ârroi  •  chose  qni  Ratiiro  ,  v.  Attihoiè.  —  S'em- 

sert  h  V^ppuyer  9  k  S'aecouder  ,  busquer. — Différer.— ^I<«  no  re- 

h  s'sccoter.  teindrànn  ?    Où  nous  attendrons- 

Rassioo  ,   t.  pass. ,  adj.  Rassis  ,  nous  ?  Dans  quel  lieu  nous  réuni- 

grave  ,  modeste  •  ete.  Raeaiou  pan:  rons-nous  ? 

Pain  rassis.  Rateihit  ,  s.  RATiifi ,  étoffe  de 

Rais»  ,   v.  Rassoiib  ,  assoeir  de  laine  dont  le  poil  est  frisé  en  petits 

nouveau  y    replacer.  —  Calmer  les  grains  &  l'aide  d'une  machine  à  ra- 

esprits.   —  Si  raeêir  ,  s'épurer  ,  Itfiar. 

déposer.  —  Fig.  Haseir  à  fier  :  Ratha,  s.  MtHOiai. — Naru  nou 

Causer  de  la  dépense  ,  etc.  —  Re-  ratna  :  Manquer  de  mémoire.  — 

mettre  sur  une  chaise  ,  sa  chaise.  Manquer  de  circonspection.  Le  m. 

RAssoHt«  V.  Rabassu,  un  assems-  w.  est  très-fam. 

blage  ,  une  collection  de  diverses  Ratni,  du  v.  Rrrni,  Rrrait»,  te*- 

choses.  —  Réunir  ec  qui  est  épar*  nh*  de  nouveau.'  —  Conserver  ce 

pillé,  remettre ,  relever  en  tas.  —  que  l'on  a  ,  ne  peint  s'en  défaire  , 

Prendre ,  remettre  en  place  ce  qui  etc. —  Reserver.  —  Voy.  RidvtBà. 

était  à  terre. — Maltraiter,  rudoyer  «-^  Déduire  d'une  somme.  —  On 

—  lêê  raeeôtia  beiho  (Tgeain  :  Il  se  Vritna  à  niomain  kel  aléf  et  tapé 
rassembla  on  grand  nombre  de  et  Mous:  On  la  retint  h  Tlnstant 
personnes.  —  Nous  disons  raêêônè  qu'elle  allait  se  jeter  dans  la  Meuse, 
dans  le  sens  d'amasser ,  d'aecumo-  se  noyer.  — >  Ni  savu  ritni  si  mât 
1er.  de  thésaarisert  c'est  une  gran-  tiese  :  Ne  savoir  se  retenir  ,  modé- 
de  faute*  rer  sa  colère. — Ritni  si  iaiw  :  Re- 

RAsscsd,  adj.  Rid«,  qui  a  des  ri-  tenir  sa  langue  ,  être  circonspect, 

des  sur  le  front,  le  visage  ,  etc.  —  —  Ratni  del  gôtir  :  Diriger  l'eau 

Fém.  Raeeuêsete  :  Ridée.  de  pluie  dans  une  citerne,  mettre 

AsraiiifDi  V.  StBua,  mettre  dans  un  vase  sous  la  gouttière  pour  re- 

on  coin,  ete.  —  Recevoir  ches  soi.  cevoir  momentanément  l'eau  qu'elle 

—  Et  Wavem  ni  feu  ni  lieu  ,  et  g'el  ?  erse. 

rat/ffÛMb  :  Elle  était  sans  domiei-  RATitt  ^  v.  ellipt.  Se  remettre  h 
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l*ouvragc.  —  Raiêlànn  ?  Tupéfin  rmeajêi  :  U  où  les  Rttises  portent 

Q9ul  Parlé  :  Nous  remet tons-noas  lears  pas,  ils  portent  aussi  le  nva- 

a  l'cavrage  ?  Fesoos*^nous  grève  ?  ge«  la  désolation. 

Dëctdez-yous  ?  —  Si  raielè  d^kàre  Ravager ,  désola ,  dévulsr,  ts^ 

ef  (Tuêtêieêi  Se  donner  de  non-  cager  : 

Teauz  vêtements  et  se  procurer  des  Ravager  comprend  une  de8t^a^ 

outils  qu*on  n*avait  plus ,  etc.  —  tion  spontanée  et  rapide  :Les  bo^ 

Voy«  Ruslé.  des  indisciplinées  ravagent.  Dmo- 

Rati  ,  adj.  RàTiia  ,  capricieux  ,  hr  e'est  détruire,  saceager  :  Après 

fantastique,  bizarre.  le  passage  d*un  désolateur ,  les  ei- 

Ratifii,  V.  RATima,  approuver,  tés,  les  campagnes  fertiles  n^offreol 

confirmer  ce  qui  a  été  fait  ou  pro-  qu'un  vaste  dcserl.  Dévoêier,  c'est 

mis.  détruire  complètement ,  ne  laisser 

Ratifier ,  sancltonfier  .*  aucun  vestige  de  culture;  les  noms 

On  ratifie  un  traité  de  paîz,  une  des    dévastateors    devraient  être 

convention  ;  on  Mmcitofifie  en  don-  écrits  en  lettres  de  sang.  Saceegtr 

liant  son  assentiment  i  ce' qui  a  été  c*est  livrer  au  carnage,  faire  lesae 

dit  ou  fait.  d'une  ville  ,  etc. ,  emportée  d*as- 

RATODMt  (s*],  SB  RissouvBifia,  se  saut  .*Un  général  lâelteel  cnielse 

rappeler. — Voy.  Reuovnam^  Riê"  venge  en  saccageant. 

«opAt*.  Ravalé  ,  v.  Ravalu  ,  avaler  de 

Ratt  ,  adj.  Vite  ,  qui  se  meut ,  '  nouveau.  —  Déprimer  ,  rabaisser. 
qui  court  avec  vitesse,  avec  grande  —  Par  opposition  k  exhausser,  di- 
promptitude.  Ne  se  dit  guère  que  minuer  en  hauteur.  —  Kiîeler , 
des  animaux  et  des  choses  dont  le  mettre,  remettre  de  niveau.-— fiais- 
mouvement  est  rapide.  —  Si  g^vd  ser  de  prix,  de  valeur. — Folreu- 
koûrviitiSon  cheval  est  vite.  Ja-  U  p*ov  rahâesi^  c'el  komm  loa/i 
mais;  court  vite.—  Âdv.  jilté  trop  k'on  e'/aipu p'ti  :  Vous  le  ravalez 
vitt  :  Aller  trop  vite  en  aftire,  etc.  pour  vous  faire  valoir  ;  c'est  aiosi 

Ratt  ,  s.  Ratx  ,  viscère  près  de  que  Ton  rapetisse. — RavaUàmiT, 

Tcstomac.  —  Jvu Fratt eschafaie :  Diminuer  un  mur  de sabaateor. 

Etre  atteint  de  splénite  ,  avoir  la  —  Ravalé  n^waitt  :  Niveler  ose 

rate  enflammée.  —  Le  si  kikoret  prairie.  —  Le  deinraie  mi  rewld 

Vpu  ratt ,  n'ofi  nol  ratt  :  Les  meil-  traiV  .*  Les  denrées,  les  comestibles 

leurs  coureuis  n'ont  point  de  rate,  ne  baissent  guère. 

'— Préjugé  populaire.  Ravigoté,  v.  Raviootiéj  rendre 

RATiDEo,  s.  Ravaudage,  raccom-  quelque  vigueur.  —  Rendre  do- 
jnodagc  de  méchantes  bardes  que  mentanément  plus  ou  moins  de  for- 
Ton  fait  &  raigoille.  ce. —  Les  dict.  no  définissent  pu 

Ravâobd  ,  s.  RAVAVDBua  ,  celui  ainsi  ce  verbe.  Je  sais  cela.— Voj. 

<|ui  ne  dit  que  des  balivernes,  etc.  ci-deeeeui* 

RAVADBdss ,  s,  Ravadbbdsx,  celle  Ravigoéé  ,  v.  RBOovpoaTsa ,  for- 

qui  raccommode  de  vieux  bas  ,  de  tifier,  rendre  de  la  vigueur.— i^*- 

"Vieilles  hardes,  etc.  vigoter ,  remettre  en  forée  ,  es  si* 

Ravagî  ,  V.  Rataseé  ,  désoler  ,  gueur  une  personne ,  un  aaimsl , 

etc.— ^iM  kile  Rueeienton^i  qui  semblait  faible  et   estisuif. 


RÀT  BAT                 509 

On  lui  m  donné  ,  fait  prendre  nn  plutdt  que  de  manger  est  voracê  ; 
deigi  de  vin  qui  Ca  un  peu  ravigo^  l'homme,  l'animal ,  qui  aime  pas- 
lé.  RaTÎgoter  est  fim.  Les  chiffon-  sionnëment  la  chair,  la  viande,  et 
niers  se  raTÎgotent  avec  un  doigt ,  qui  en  mange  a? ec  excès  est  cor- 
plusieurs  doigté  d*eao-de-Tie  fréta-  naeeier. — L'animal  qui  ne  se  noor- 
tée.  Ravigoter^  remettre  en  force ,  rit  que  de  chair  est  corni rore.  — 
eoYigueur  une  personne,  etc.  C'est  L'animal  qui  happe  la  viande  hors 
réconforter  et  non  ravigoter.  Une  de  la  main  ou  qui  la  saisit  en  l'air, 
forte  nourriture  esiconfortabh ,  et  quand  on  la  lui  jette ,  est  vorace. 
non  ravigoiente,  —  Yoy.  Rikfoir,  —  L'hyène,  le  requin  ,  le  vautour 

Raviké  ,   V.  Ravivai ,  ressusei-  sont  voraces^  eamassien  et  carni" 

ter,  revenir  à  la  vie.  Dites  avoir  vorei{\). 

une  nouf  elle  existence,  jouir  d'une  RAvivt ,    v.  Riivivia  ,   rendre 

nouvelle  vie.— 7o  toi»  k*imm  kouh»  plus  vif  ;  rendre  de  la  vivacité  aux 

nirfai ,  frein  raviké  à  moir  :  Tous  couleurs  ;  leur  donner  du  reflet. 

les  mets  qui  sortent  des  maids  de  —  Donner  du  lustre  au  marbre  , 

ras  cuisinière,  tenteraient,  feraient  etc.  —  Rendre  plus  vive  l'inflam- 

revifre  un  mort.  mation  d'une  plaie. 

Bevitre  ,  rcêêusciier  :  Ravisé  ,  v.    RassiMBLia.   Voy. 

Au  fig.  comme  au  sens  propre  ,  Besséné. 

revivre  comprend  moins  que  reuu^  Rivit ,  v.  Rèvassih  pendant  un 

iciter»  —  Ce  qui  réconforte  fait  re-  sommeil  agité.  —  Raisonner  com- 

Tif  re  ;  les  cordiaux,  les  vins  gêné-  me  une  pie  borgne  ,  etc. 

reux  ,  etc. ,  ressuscitent.  —  Les  Ravôti  ,  v.  Értobtillei  ,  enve- 

brouillons  font  re? ivre  les  dissen-  lopper.  —  Redevider.  —  Ravàti 

sions,  les  querelles  assoupies  >  ou-  cf  vain  à  noret  :  Entortiller  ,  enve- 

biiées  ;  l'ambition  *ressuscite^es  lopper  dans  un  mouchoir.  —  Ravâ' 

Tieilles    haines    de  familles  ,  qui  ti  6  lohai  (T/i  :  Remettre  du  fil  en 

avaient  été  replâtrées.  —  Un  père  peloton  ,  le  redevider  en  peloton, 

revit  dans  son  fils  ,  une  mère  dans  —  Si  ravàti  :  Se  blottir,  s'accrou- 

sa  fille.  —  Une  heureuse  et  inespé-  pir  en  se  ramassant  en  tas  •  •— 6?'ea 

rée  circonstance  ressuscite  l'homme  tô  fran  peindar  k'ien  ifai  eovain 

au  désespoir  qui  invoquait  la  mort  rai^ôH  :  C'est  un  impertinent  qui 

ou  qui  voulait  se  la  donner.  se  fait  souvent  rosser. 

Ravias  ,  adj.  Avide  ,  qui  désire  Raviouh, — Ravioco, — Rabeodo, 

avec  trop  d'ardeur  ;  qui  est  cupide  s.  Scnevê  ou  Moutaebb  bbs  champs. 

etc.  On  pourrait  aussi  dire  .*  Sénevé  ou 

Avide ,  âpre  à  la.  curée  :  Moutarde  sauvage.  Dans  les  années 

Les  personnes  avtdes  désirent  ce    . 

qui  ne  leur  apparUent  point  ;  ceux  ^,j  j,,j  ,„  j„,  j^„  dj,^  po,„ha«, 

qui   sont  âpres  à  la  curée  ,  vou-  ^rnce  ,  omnivore.  Conscqucncc ,  le  po- 

draient  cumuler  les  places  lucrati-  lyphagc  est  vorace;  en  so  quolilé  d'om- 

vcs,  les  meilleurs  emplois.  "i'^ore  il  so  nourrit  ëg^loment  de  chair 

r«^^^     ^^.^«•••-«r*     /«««•««*../>  ot  de  végétaux  ;  il  dévore  les  substances 

Foraee,  carnassiers,  camteo-  ^^^;i,|e?«onim;  la  cAair  crue.  Je  ne 

^'  •  VOIS  que  du  tohu-bohu  ,  cbea  rioeonnu 

L'homme,  ranimai  qui  dévore  ,  polyphage. 
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humides  ce  mauvau  crucifère  ^pul-  A vez-vous  été  remboursé  ?  Voas a 

•0  le  soc  des  terres  cuUivëes,  élouf-  t-îl  rendu  l'argent  que  veoi  loi 

fc  les  graminéps  sur  ptçd  ,  etc.  -*  aviez  prête  ?  La  traduction  wsUoa- 

Chacun  peut  s*en  eonvaincre ,  nos  ne    serait  ;  aves-vous  A»?  Réu? 

fermiers  laissent  leurs  meilleures  Raiyta, — RimiÂ^-^jÉlèaràw 

terres  en  jachère   pour  remédier  Chauffer.  Nos  débagouleurs  I  ptrt, 

aux  ravages  de  ce(te  maudite  plan-  Buwtè  no  se  dit  qu'en  parlant  dei 

te  :  le  remède  n*est  qu'un  paillatif,  chattes  et  des  femelles  de  lierres, 

il  faut  couper  dans  le  vif  ;   pour  — Kan  h  chêii  rawiei  el  «oa  tmé 

extirper  celte  plante  funeste  de  sui*  /a  markou  dùki  d^vaim  kqatir: 

te,  plusieurs  moyens  peuvent  con-  Quand  les  chattes  appellent  lesma- 

duireà  ce  résultat.  tous  elles  vont  les  trouver  jusqae 

Ratu  ,  v.  RAvotR  ,  posséder  de  dans  les  gouttières, 

nouveau.  Le  verbe  franc,  ne  s'em-  Ray,  v.  Ab^acrbr,  extirpfr,  c(f. 

ploie  qu'à  TinBuitif  ;  mais  les  Val.  _  Bayàdain  :  Arracher  unedeol. 

illettrés  conjuguent  raru  commif  —|?fly  n'agiié**  :  Extirper  un  cor. 

un  ▼.  régulier  ;  ce  qui  conduit  h  _  Bàyfoudemain  :  Arracher d» 

des  traductions  godiches  :  C*el  rai  mains. 

Je  le  rai.  —  Je  l'ai  retrouvé  ,  etc.  ^rpacher ,  déraciner .  estirper: 

—  N'ol  raran  :  Nous  le  rauronn  ;  Arracher  n'exprime  que  rsction 

Nous  le  retrouverons.  -  Voy.  «a-  et  non  ses  résultats  ;  dèntmtr , 

^^^'  comprend    détacher  les  racines; 

RAwiD  ,  S.  Affût.  —  Si  meti  al  extirper  signifie  enlever  radicale- 

rawâd  :  Se  mettre  i  l'affût.  Se  dit  ment  —  En  arrachant  une  pliote 

en  parlant  des  lièvres,  etc.         ^  boiseuse    on  ne    la  déraeine  psi 

Rawàzdé,  v.  ATTKifuat.  —  G'iv  complètement;  en  l'arrachant  pour 

raufàdret  et  prumi  vieg  :  Je  vous  |a  replanter  ,  il  faut  la  dérofiner  ; 

attendrai  au  prochain  village.— f?/  on  extirpe  les    mauvaises  herbes 

voirein  k'in  le  rateindahein  :  Elles  pour  les  faire  disparaître.  — Eole- 

voudraient    qiio   nous  les   atten-  ver  les  durillons  d'un  cor,  c'est  les 

dissions.  arracher  ;  on  doit  déraciner  pour 

Rawett,  s.  ellipt.  Pai  obsscs  li  extirper,  {*) 

HAaciÉ,  jadis  :  La  haie  au  bout.  -  R„,oû»i  ou  Risaoéai ,  H  «^J- 

Par  extens.  Surcroît.-//  a  *  tatou  ^^       ^.^  ^  So»BaB  ,  leroc.  Li 

ificetôfotrmothnatpolrawett:  ,^.^  ^^  r'brouhi  :   Le    temp  est 

Il  a  eu  la  fièvre  et  un  gros  rhume  a^gombri 

pour  surcroîl.^5t  rW  «'ffif  d'né  R„aoûei  ou  Riaioeai ,  v.  As- 

itei»  n  raweit  gt  negtate  pu  retn 

et  toa  botiq  :  Si  vous  ne  me  donnez  (•)  £es  aynooymiales  définissent  les 

pas  quelque  chose  <ie  bon,  par-des-  vrrbes  déraciner .  estirper ,  d*aae  ot- 

sus  le  marché,  je  n'achète  plus  rien  ««^rc  toute  drôUiique.  -  Leur  défini- 

ohfiv  vAiia  'ion  ^«"^  mipux  que  la  vôtre.  —  U« 

cmz  vous.  ^,^^j     j^^  j.gj^j,^    ^j  ^^^  ^^jj^  ^ 

Rawèi  ,  T.    cllipt.  ,  RENoas  PLUS  4ire  bonne. 

fomv.  (•♦)  Quiodonne  trouvepesteœcti 

Rawoc  ,  part.  pass.  du  v.  vv^all.  y^\,  ^^^^^  chercher  ri...  et«..  qtiiJHl 

tiavu,  — ^v  rawou   to-Beidan?  il  manque  à  ri... 
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80IIRIK.  "^  Foncer ,  assombrir  une  spirituels ,  mieux  vaut  se  laîre  que 

étoffe.  de  dire  des  riens.  —  G'einn  ne 

Rechî  ,  T.   Crachée  ,  jeter  des  pou  rein  :  U  n'y  a  pas  de  ma  faute. 

crachats ,  la  salive  ,  etc.  Expec-.  Rkib  ,  s.  Thingle  ,  verge  de  fer 

(orcr.  —  A  Miêterdam  on^za  de  menue  ,  ronde  et  longue  ,  servant 

recheupo  recht  :  A  Amsterdam  on  à  soutenir  un  ridenu  ,  etc.  Le  m. 

expectore  dans  des  vases  appelés  w.  est  peu  usité  dans  ce  sens.  — 

crachoirs.  Voy.  Treinh. —  Baguette  dquarrie« 

Recbon  ,    s.    CnACHàT ,   mucus  longue  et  étroite,  qui  sert  à  former 

ou  salive  qu*on    crache.   —    El  des  moulures  ou  à  remplir  quelque 

geow  di  mâleur ,  el  ii  ê'pireu  Vna-  vide  entre  deux  planches. 

reinn  ion  houatron  d'boûr^  êiês  Rein  ,   s.   Dos  ^  la  partie  de  IV 

n'àreu  d^tain    s^rechon  :  Elle  est  nimal  depuis  le  COU  jusqu'aux  reins. 

malheureuse  ,   elle  se  easscrnit  le  —  El  doimm  so  se  rein  :  Elle  cou- 

ocz  sur  un  quarlron   de  beurre,  chesurledos.  —  S'kaseéli  skreinn 

et  se  noirait  dans  son  crachat.  de  rein  :  Se  casser  Tépine  du  dos. 

Hkg-aeis  ,    s.    Deagéb  ,    petit  ,  —   /    n'àret  nein    tourné  h  rein 

menu.  —  Sol  tain  ki  hapéf  de  k*inn  lâret  roûci  :  A  peine  il  aura 

gtoit ,  tr'aura  6  ko  d'fizik  ki  U  fi  tourné  le  dos  qu'il  ne  s'en  souvien- 

^hu  komm  à  pureu  :  Pendant  qu'il  draplus. — Poirtè  ao  $e  rein  :  Porter 

volait  des  choux ,  il  reçut  un  coup  sur  le  dos.  —  Avu  eth  efan  so  le 

de  fusil  qui  lui  mit  les  fesses  en  rein  :  Avoir  six  enfants  sur  le  dos, 

passoire.  à  nourrir. 

Regimain  ,   8.   RtGiHERT ,   corps  Rsiif,    s.  Viscère  qui   filtre  les 

de  gens  de  guerre  divisé  en  corn-  sérosités  du    sang.  —  Plur.  les 

pagnies.  lombes ,  le  bas  de  l'épine  du  dos , 

RiGLUHAiic,  s.  RtGiEHEifT,  COU-  et  dc  la  région   voisine.  —  Reins 

duite^ele.  —  j4vu6  màvaréglw  d'une    voûte,,   parties  comprises 

fiain:  Avoir  une  mauvaise  con-  entre  la  portée  et  le  sommet. 

doite  ,  etc.  — r  v.  Rék.  Reind  •  v.    Rendre  ,  remettre  , 

.RbgtAb  ,  adj.  Rachetaele  ,  qu'on  etc.  On  no  dit  :  i  fd  reind  ii  bien 

peut  racheter.  pol  mû  ,  et  g*veu  k'on  rein  pu  «o- 

RehIdi  ou  RiqiDi ,  (s'}  y.  se  Rt-  vein  Fmà  p*ol  hein  :    On  dit  :  Il 

cBAurPEi  ;  prendre  un   air  ,   une  faut  rendre  le  bien  pour  le  mal , 

poignée  de  feu.  et  je  vois  plu9  souvent  rendre  le 

Reiit  ,    8.  Rien  ,  néant ,    nulle  mai  pour  le  bien.  -^  Vo  m'aré 

chose  ;  —  Peu  de  chose.  Quand  ce  reindou    Pveie  ,    gUv^zel   rideu  .* 

mot ,  au  singulier ,   est  immédia-  Vous  m*avez  rendu  la  vie  «  dispo- 

tement  précédé   d'un  verbe  ,   ou  sez^en.  —  Il  a  bon  kour  ,  fiiii  rein 

qu*il  est  placé  entre  l'auxiliaire  et  rein  :  Il  a  bon  cœur ,  il  ne  rend 

le  participe  on  pourrait  le  consi-  rien.  —  Epronté p'onn  maie  reind: 

dérer  coaime  un  substantif  adver-  Emprunter  pour  ne  jamais  rendre, 

bjforme.  —  Ki  n'riskaie  rein  n'a  restituer. 

rein  :  Qui  ne  risque  rien  n'a  rien.  Rendre  ,  remettre  ,  reetituer: 

—  Serein^ti'bai ,  i  va  mi  ê'tair  On  rend  ce    qu'on  avait  cm- 

iid  dtr  de  rein  :  Seraient-ils  jolis  ,  prunté  ,  Téquivalent  de  ce  qu'on 
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a  reçu  en  don  ;  on  r0mei  an  gage ,  n^finU  à  6  Mêç ,  à  nùtfùâ:  Beo* 
un  dépôt  ;  on  restitue  ce  qu'on  a  ter  un  collège  ,  un  hôpital, 
vôlë  f  qui  a  été  voie.  —  Rendre  k  Rente  ,  retenu  : 
César  ce  qui  appartient  i  César,  Le  montant  d'une  rea/e  estdé- 
e*e8t  remettre   et-  restituer  d*une  terminé  et  ne  Tarie  point  ;  le  re- 
manière relative.  venu  est   relatif  et  sa  valeur  est 

RiiiiETT  ,  8.  CaoûTi  laiteuse  ou  souvent  éventuelle.  —  Une  per- 
de lait.  Se  dit  des  nouveaux-nés.  sonne  raisonnable  vivra  honnéte- 

RaiNFLa ,  V.  RanFLia  ,  augmenter  ment  avec  quinze  cents  francs  de 

de  volume  en  cuisant  ;  devenir  plus  rente  ;    un    prodigue   s'endelten 

gros  en  pompant  de  Teau.  avec  quinze  mille  francs  de  retew, 

RainoiAii ,  s.  RAaGti ,  suite  de  Rim-vi  ,  a.   VA-irc-riiB ,  Tao- 

choses  dans  une  même  ligne.  rien  ,  etc. 

RaiifiT  )  s.  Ghaissr  ,  petite  gre-  Rék,s.  Règlb  ,  instrument ioo^« 

nouille  verte  qui  monte  sur  les  droit  et  plat ,  qui  sert  à  régkr ,  à 

corps  polis  ,  en  fesant  le  vide  sous  tirer  des  lignes  sur  du  papier,  etc. 

ses  pattes.  —  Voy.  Rainn.  —  Principe  ,   maxime.  <—  Traiter 

Riiim  ,  s.  Sciow  ,  petit  rejeton  «n  malade  dans  lea  règles ,  etc.  -- 

flexible  d'un  arbre  ,  etc.  Sain  bonn  ^o  d'hè  Kset  l'rèk  ,  ei  mi  ftvdi 

et  reinn  ônn  sàreu  fé  de  bon  ra-  *'««'   *<>««  •    Vous  dites  que  c'est 

mon  :  Sans  des  scions  convenables  '«  règle ,  et  moi^  je  vous  dis  aa 

on  ne  saurait  faire  de  bons  balais,  contraire ,  que  c'est  anormal.  - 

Riinru  ,  V   Ri..Lit ,  emplir  de  Méthode  .  etc  _  Voy^. 

nouveau  ,    achever  de   remplir ,  ,  ^^^'*  •  méthode  ,  rubrufm ,  «- 

composer  ;  —  accomplir  ;  —  sa-  ^^^""^  >  "*î"^  •    .        ,  ..,    n 

tisfaire  ;  -  employer  ;  -  s'ac-  .  "«  proverbe  umversel  dit  qoH 

quitter  ;  -  combler  ;  -  remplir  5^  •  P?»  ^«  ''^y'*  sans  «ecptiow, 

jusqu'au  comble.-/!.» /SI mnp/t  **onj  5"«  °^"JÎ■?''  ^^t^t 

n^ss  di  vein  Kavou  de  mayau  .•  "^^^^  .«?,  individuelle  :  Bleest 

Il  ne  faut  remplir  une  pièce  .  un  ?"?"  ^•"«"^  *!"«  '•.în^«-  ^Z 

tonneau  de  vin  qu'avec  des  vins  J^rigua  «t    une    vieille  cooloœ^^^ 

d'une  qualité  supérieure.  ^ellc  des  fripons  date  de  oifl.  U 

n                   ^  r*  statut  est  un  règletuênt  partieoiicr. 

Rraruaia,  s.  R«niss^G.,en  Beaucoup  de  sociétés  ontlcurfi^ 

parlant  du  vin  on  de  quelque  ma-  .  .         *^ 

r""''iT  J"*'r  "*'  T^"'"  »«"^».  ▼•    EHCLoai,   dore* 

3^^!;LL  h^Jlfi^''^^^^^  environner,     enclaver  /  esloo- 

aont  entre  la  base  et  le  dessus  :  ^^    _   ^^^^^    ^    ^^  ^^ 

™""*    .                                        .  p'onn    ne  fé  ô  kothaii  Eadort. 

R«]fTi,  s.  RiifTiia,  celui  qui  dore  une  certaine  partie  d'uocpn»^! 

Tit  de  ses  revenus  ,  etc.  rfe ,  d'un  pré ,  de  baie  ou  d'oft 

RxiHTT,  s.  Rxirri,  revenu  an-  mur,  pour  en  faire  un  doscao. 

noel,  ce  qui  est  dû  annuellement.  RaxoLnr,  s.  Rtoour,  religieox 

—  Reinttàveiei  Rente  viagère ,  réformés  de  Saint-Fraoçois,  cic 

rente  qui  s'éteint  k  la  mort  de  la  -~  Fainéants  qui  acceptaient  \^ 

personne  qui  en  jouissait»  —  Fè  qa*l  l'offrande  des  malbeoreux  i 
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qai  ils  aortieDldâ  donner  Tao- 
mône.  —  Beaucoup  de  Wallons 
disent  rëcolectines  au  lieu  de  re- 
eoleUes  :  Ils  se  trompent. 

RtKOVLiss  ,  s.  Réglisse  ,  plante 
Ugamtneuse. — Jus  de  réglisse. — 
ReêMeinn  di  rékouliêêî  Racine  de 
réglisse  :  abs.  réglisse. 

RuiAil ,  ▼.  RmaïAissiB  ,  ga- 
gner de  rembonpoint  «  plus  d'em- 
bonpoint. 

RUIKOD^  ,    RiLIQQAT  ,    T.  Reg». 

RtainÉ,  y.  Rahbrii  une  seconde 
folii ,  etc.  —  Yoj.  Rikdûr, 

RuiAiii  4  V.  ÂÉBii ,  donner  de 
Tair ,  chasser  le  mauvais  air  ,  ex* 
j^oser  &  Tair ,  etc.  —  Renairi  n^O" 
partumnin:  Aérer  un  appartement. 

jiirer ,  chasêer  h  mauvait  air , 
ex^wr  à  tait: 

Il  est  prudent  d*aérar  les  lieux 
bermétiquement  fermés;  on  cAnsse 
U  fnauwkiê  air  avec  une  machine 
qnj  le  désinfecte  ;  on  expose  à  Fair 
du  linge ,  des  étoffes  ,  pour  les 
assainir. 

RuiAWx.  —  Voy.  Rinawi ,  etc. 

RbVI   00  RaBISS  ,  s.  YlBILLIBISS  , 

loques  «  etc.,  etc. 

Rkplorki ,  V.  ellipt.  Remettre  du 
plomb  k  des  carreaux  de  verre,  etc. 

Refloumé  ,  V.  Remplumes  ,  re- 
garnir de  plumes.  Se  dit  des  oiseaux 
après  leurs  mues.  FIg.  Si  RepUm^ 
mé:Se  remplumer,  remonter aa 
garde-robe  «  etc.  —  /ta  r^piomm^ 
mai  iêê  fret  ho  ploumé  :  11  se  rem- 
plume mais  il  se  fera  plumer  de 
nouveau. 

RxroiMTt,  ▼.  REroETEi ,  remettre 
une  cboaeoù  elle  était  auparavant. 
—  Replacer  dans  un  autre  lieu. — 
iSf  fvpotrié  à  vi  tain  :  Se  reporter 
au  vieux  temps.  —  Si  repoirié 
duêê  Va  no  pu  vi  pér  :  Se  reporter 
jusqo'k  nos  premiers  pères ,  nos 

T.  II.  10*  L. 


aïeux  ,  etc.  i—  Reporter  ne  se  dit 
plus  dans  le  sens  de  rapporter ,  de 
dénoncer,  cte. 

REPaÔTEE  ,    V.    ellip.    EtPBVRTER 

de  nouveau.  i*ai  vu  remprunter 
dans  plusieurs  dict. 

Rescbàfé,  V.  RtcflAvrreB  ,  cbauf« 
fer  ce  qui  était  refroidi.  —  Il  a 
ipozé  Wgeànn  feumm  p^ol  rea- 
châfé ,  éi  d'pôiê  adon  i  ir^n  di 
freu  et  l'oêté  :  11  a  épousé  une  jeune 
femme  pour  le  réchauffer  ,  et  de- 
puis son  mariage  il  grelotte  même 
en  été. 

REacHlrBu  ,  s«  RtctfAurrois  « 
fourneau  qui  sert  à  réchauffer. 

Ressoré  ,  V,  RtsoNNBB,  retcntîr , 
renvoyer  le  son.  —  Repercuter  , 
réfléchir  le  son. 

RBSXOHPEIffSi  ,    V.  RiCOMPERSEB  , 

donner .  accorder  une  récompense. 
—  Reêkonpein»é  Vtain  pietdous 
Compenser  le  temps  perdu ,  en 
réparer  la  perte. 

Récompenser ,  compenêer  : 
Récompeneer  comprend  une  ac-* 
tion  noble  et  généreuse  ,  manière 
de  donner  «  de  gratifier  ;  compenêer 
liîgnifie  donner  l'équivalent  d'une 
chose  dont  on  a  causé  la  perte. 

RBSKOlirBllISS  ,     s.      RacOMPEltSB  , 

prix.  —  Cbèlimcnt ,  peine  due  à 
une  mauvaise  action.  — *  Indemnité* 

Récompenee^  pris: 

Le  prix  est  la  valeur  intrinsèque, 
la  récompenee  t  ce  que  la  chose 
mérite.  —  Indépendamment  du 
pris  on  accorde  souvent  une  ré- 
cûmpenee,  —  Le  prtx  qu'on  obtient 
par  faveur  n'est  qu'une  honteuse 
réromjDéNse. 

RBsxoaLAii  (et)  adv.  &  Rbcitlors  , 
en  allant  en  arrière.  —  On  di  hHe 
grevées  roiè  et  reekoulan  :  On  dit 
que  les  écrevisses  marchent,  vont  à 
reculons. 

65 
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RuKODiJ  ,  V.  RiGULBK  ,  tiVer  ou  Cache-cache  ,  jeo  d'enlanU  qui  se 

pousser   en  arrière.  —  Eloîgoer  cachent   et  que  Tun  d'eotre  eox 

une  personne  de  son  but.  —  Bê$*  cherche  i  dénicher. 

koulé  à  péiemain  :  Reculer ,  ajour-  RisraoTt,   t.  ellipt.  EnouruBi 

ner  un  paioient. —   Pu  pitt  ki  houvbàc,  etc. 

d'avansè  ,  el  le  reêkol  :  Plutôt  que  Rasa,  s.  Rbstb  ,  ec  qui  demeore 

de  rétablir  f^es  affaires  elle  les  re-  d  un  tout,  d*uoe  plos  grande  qiuo* 

culc.  —  Heêkoulé  po  mi  êôtié  :  Re-  tité. —  S'a!  iein  kig  to  $ol  b(m%  vœ 

culer  pour  mieux  sauter  ,  sacrifier  piv  déni  voêê  rest  a'»o  Wuté  nein 

un  avantage  actuel  au  profit  d*un  konlein  :  Pendant  que  je  sois  eo 

futur.  haleine ,   en  bon  chemin  ,  je  tous 

Reculer ,  rétrograder  :  donnerai  votre  reste  ,  si  Toas  D'é> 

Reculer  comprend  aller  &  reçu-  tes  pas  content  d'une  première  cor- 
Ions  ,  une  direction  opposée  ^  la  rection. — GeotoécTfas nais: Jouer 
marche  naturelle  ;  rétroqraàer  si-  de  son  reste ,  employer  ses  deroiè- 
gnifie  revenir  sur  ses  pas.  res  ressources; — achever  de  se  rai- 

Rbspohd  ,  V.    RtPoiiDBB,  faire ,  ner.  —  A  reu  vo  êàrédmaini 

donner  une  réponse  soit  verbale  ,  Aot  v^tér  :  Au  reste ,  ao  demearaot 

soit  écrite.  —  Cautionner.  —  Ov  vous  saurez  demain  k  quoi  vousea 

houk  ,  i'tftn  reêpondév  :  On  vous  tenir. 

appelle  ,  on    vous  demande  ,  ne  Au  reiie ,  au  demeurani ,  n 

ne  répondez-vous  pas  ?  —  Respond  eurpluê  ,  du  reeie  : 

9*ol  ko\  Ri^pondre  sans  hésiter.  Au  ret/e  comprend  une  restrie- 

etc.  —  Sou  kil  et  dri  nWeepon  nein  tioo  ,  une  observation  de  quelque 

a  iou  A'«7  et  dvan  :    Le  conséquent  importance  ;  au  demeurant  signifie 

ne  répond  point  a  Tantécédent.  —  quoi  qu*il  en  soit,  malgré  cela  :  yi* 

Gi  reepon  d^lu  ei  por  lu  :  Je  ré-  demeurant  il  est  honnête  booiaie. 

ponds  de  ses  mœurs  et  de  sa  sol-  /lu  surplus  est  dubitatif:  ^afif- 

vabilité.  plus  :  Au  reste  il  a  plus  d*aaioor 

RBSPOaDAïf ,  s.  RÉroiiaiiRT  ,  celui  propre  que  de  talent.  —  Je  nega- 

qui  répond  «  qui  cautionne.  rantis  pas  ce  bruit.  Du  retlê  est 

RBSPoaDBu  ,    s.    McBMDRATBDB  ,  plus  négatif:  Du  reste  preocslMO 

qui  murmure  contre  son  chef,  etc.  vos  mesures. 

Resfohss  ,  s.  Répohsb  ,  ce  que  Rtss  (A) ,  locut.  souvent  ellipt. 

nous  disons  à  la  personne  qui  nous  et  adv.  qui  sVmploie  avec  Tondes 

fait  quelque  demande  ,  une  ques-  temps  du  v.  laisser  :  Le^  à  ren  : 

tion.  —  Tel  dimand  ,  télresponss:  N'en  plus  parler. — L^eyentà  rets: 

Telle  demande    telle  réponse ,  à  N'en  parlons  plus, 

telle  demande  telle  réponse.  Rbssbinh.s.  Carottb,  plante  doat 

Rbspotss  ,    s.   Camparolb  ,   rai-  on  mange  la  racine.  —  Toutes  les 

ponce  ,   genre  de  campanulacées.  racines  quelconques.  —  Bog  r»" 

RBSPocift  9  V.  Cagbbr  ,  mettre  de  seinn  :  Carotte  dite  de  Bronswid- 

manière  qu'on  ne  puisse  découvrir  —  Resseinn  di  fayn  :  Athamaote, 

—  Si  respouné ,  se  cacher,  se  blet-  plante  ombellifère. — il  ade  dnsU 

tjr,  se  tapir  sous  un  tonneau  ,  etc.  el  resseinn  et  de  resseinn  k'iu  sV 

RBSPooa&TT ,  s.  CLiGifB-MoaiTTB  OU  l^udet  ;  Il  y  a  des  racines  d'arbrci  f 


ete.  qui  pivotent  et  d'autres  qui  lire  dans  Ve«  otivrngcs  de  rhétcrri- 
sont  traçantes.  On  dit pteotor  quand  que  ,  ce  qui  a  trait  è  la  mnémoni^ 
les  racines  sont  perpendiculaires,  et  que,  4  la  voix,  et  au  geste;  ils  ver- 
iraeêr  quand  elles  s'étendent.  «—  /  ront  que  la  mémoire  ne  doit  point 
fé  hApé  fmà  tPvin  s^resseinn  :  Il    manquer  h  Tappel ,  qu'on  peut  se 

faut  eouper  le  mal  dans  sa  racine  «  dispenser  de  se  démener,  décrier  , 
(rsncher  dans  le  vif.  comme  un  énergumène  ;  et  de  fi- 

RisTÀaei ,  ▼•  RiTABDti ,  empé-  gurer  le  mécanisme  d'un  télégraphe 

cher  d'aller,  de  partir  ,  d'avancer ,  qui  fonctionne. 

mangeur  bo  Côriôg  de  pM:  Ma  blotti  dans  un  coin,  etc. 
montre  retarde  d  une  demi-heure       „ 

sur  l'horloge  du  palais.—  ^oy.  Bi-       "'^  •  *'  ^"'®"  *  amidon  délayé. 

tar,  ^^^^  ^'  ^^  '  Empeser  »  apprêter  le 

RtsraABOTÉ.  v.  Rodove»,— gour-  '*"B®  '  ®*®-»  ^^  l'empois.  Empoieer 

mander,  traiter  durement.— Le  m.  ^«"^''a»*  «'«"x  •  f'o^r. 
w.  ne  se  dit  guère  h  Liège.  ^^^  %  *^j*  Roius^  roide  s'oppose 

RsT  ou  Ra  ,  s.  Rais  ,  pièce  de  ^  "™**">  ^  flexihie.— Re»  /térs:  Mon- 

bois  qui  entre  par  un   bout  dans  le  ^^tS'ie  ,  hauteur  ,  escarpée.  —  Gefé 

moyeu  de  la  roue  et  de  l'autre  dans  ^  ^^*  ^''^'^  -  ^^ter  les  bras  tendus, 

les  jantes.  —  ^olé  reu  :  Marcher  vite.  —  Mi 

RtToaix  .  s,  RHÉToaiQui  ,  art  de  ?^^  *^'**''  ^"^  /  *!?"  ^**"^*^  ^^'  ^'" 

bien  dire ,  d'être  éloquent ,  etc.  -  '"'  J''"»**  ^^"'^  ^'*^- 
Faire  ga  rhétoriqm.   On  fait    un        R"'  '  «•  ^^'  -~  ^<*y^*  «'-^«^s- 

cours  de  rhétorique.  Cette  science  *^"*' 

appartient  &  tout  le  monde  et  n'ap-        Rbvpé  ,  v.  Rottbr,  faire  un  rot , 

parlicnt  i  personne.  -  Les  profcs-  plusieurs  rots  ;  c'est-à-dire  rendre 

seurs  qui  enseignent  la  rhétorique  «^^^  bruit  le  vent  qui  sort  de  l'es- 

ne  parlent  point  des  figures  appe-  tomac. 

I^épanorthose,  épitrope,  épipho-        Rïveie  ,  s.  ellipt.  Réveil- hatiii, 

nèroe  ,  paronomase  ,   hypotipose  ,  P^'tite  horloge  destinée  pour  réveil- 

prosopopée,  etc.  Toutes  ces  figures  **"*  *  <*ertainc  heure, 
ne  sont  ni  meilleures  ni  plus  mau^        RtvERsiifss  ,  s.  RèvUehge,  mon- 

Taises  que  celles  rapportées  par  les  renient  du  corps  pour  saluer.^  Fé 

rbétoriciens.  Ce  silence  embarras-  *'^'  rérereinê  :  Faire  une  profon- 

8e  les  élèves  :  elles  devraient  être  ^«  révérence, 
mentionnées  ;   en  attendant    une        Rx^ois  ,  t.  passif  REvovairt ,  de 

refonte  (1)  devenue  indispensable  ,  wtoor,  parti  ,  sorti ,  etc Voêê 

je  coniieille  aux  baccalauréats  e«-  ^''^  ^'  revote  ;  Votre  mère  est  re- 

lettrée  et  aux  jeunes  orateurs  ,  de  tournée. 

Revolé,  v.  Envolée. — Le  Movhai 

"""""  ■"■"  son  revolé  :  Les  oiseaux  étaient  drus 

(1)  On  sait  qaela  rhétorique  franeaiJ^  fis  se  sofit  envolés.  Se  dit  aussi  au 

reste  sévèrement  ealquee  sur  les  langues  ^ 

mortes.  Il  me  semble  qu'il  faudrak  Thar-  "^'  .        „.        ^ 

moniser  avec  les  hearenses  innovations         Rcvolitt  ,    anv.  ellip. ,  PRBif»RB 

introduites  dans  la  langue  française.  la  clsf  des  cbahfs.  —  Tapé  al  re- 
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vohii  :  Rendre  la  liberté  &  on  oN  Ronger^  Eog9ur: 

aesa.  On  ronçê    avre  les  deots,  li 

Riw,  s.  RuissiAu,  petit  canal  etc.  rouille  rongé  Tacier,  le  fer.  Les 

RBW4L?t ,  V.  RBnvELoma ,  ren-  remords    rongnii  le  cœar  «Tan 

tortiller  ;  —  remettre  sous  e nve-  coupable  repentant.  —  On  nN^ne 

ioppe. —  Garnir  de  paille.  —  Faire  avee  Tinstniment  appelé  rojçnoir , 

une  métaphore,  etc.  en  retranchant  quelque  chose  Ati 

Retusm  ,  T.  Réussie,  avoir  un  extrémités  de    eerlaines  éloSn, 

succès  heureux.  '•^  Tôle  grain  on  d*un  cuir  ;  les  barbures  da  métii 

réuasi  ma  anaie  :  Toutes  les  grami-  fondu ,  etc.  — -  Le  cheval ,  rhomme 

nées  ont  réussi  cette  année. — S*ila  impatient  «  ronge  spn  frein.  Ger- 

êfudtpo  eês  birts^  ii  a  bnn  rémsi  :  taines  personnes  se  rognent  les 

S*il  a  étudié  pour  élre  béte  ,  pour  ongles  avec  les  dents.  Un  relieur 

rester  béte  ,  il  a  bien  réussi  ,  il  a  ro^rne une  brochure,  etc. 

bien  employé  son  argent.'  Rizt ,  v.  Rasée  ,  passer  Ira- 

Retûssibeo  ,  s.  RtvssrrE ,  etc.  près  d'un  corps  sans  le  toocbcr. 

Réussite ,  snech ,  tfsiie  /  Raser ,  friger ,  effleunr  : 

Malgré  les  apparences  les  plus  Une  balle  rase  le  menton  um 

satisfesantes  ,  la  réussite  est  éven-  le  toucher ,  en  le  frisant  elle  fait 

tuelle  :  une  circonstance  inatten*  sur  la  superficie  de  la  peso  TeSet 

due ,    un    événement    Imprévu  ,  d*une  petite  pelote  de  laine  de 

empêche  la    réussite  an  moment  coton  ,  en    Veffleurant  die  laisse 

de  réussir.    Le  suceès  est  moins  quelque  trace  sur  la  pellicule ,  T^ 

douteux  et  plus  facile  i  obtenir  :  piderme. 

une  personne  qui  a  la  raison  droite  Rézbtt  ,  ou  Ross-a^tarp ,  s.  Ri* 

pourrait  souvent  le  prédire.  L'is-  stoA ,  fleur  odorante, 

jfie  est  la  conséquence  finale  de  la  Reeeu  ,   s.  Rasoie  ,  Instrameol 

réussite  et  du  succès  :  elle  est  re-  très-fin  pour  se  faire  la  barbe, 

lative.  —  Plusieurs  synonymistes  RisiaEiiras^s.  RteaxiTa.  — -^^ 

ont  dit  que  la  réussite  est  presque  n^bel  résideinss  :  Avoir  one  belle 

toujours  certaine  :  cela  ne  prouve  résidence ,   une  résidence  coofo^ 

pas  qu'ils  ont  le  sens  commun.  Le  table  j  anglicisme, 

présomptueux    no    doute   jamnis  Résidence^  domieib^  éemeun: 

du  sifccé#  de  tout  ce  qu*ll  entre-  La  résidence  est  lelien  où  Too 

prend  :  cela  ne  prouve  point  qn*il  réside  ;  le  domicile  est  rb«bilatioo 

ne  fait  aucune  sottise.  —  Plusieurs  principale  ;  la  demeure  ,  le  li^ 

Muecès  Cbot  espérer  la  réussite,  actuel  qu*on  habite.  —  IJn  princf. 

Rez«,  V.  Rasée,  faire  le  poil ,  elo.  etc.  aura   diverses  résidenm  ;  uo 

Rbzé  ,  V.  RoivoE«  ,  rogner ,  etc.  fripon  a  plusieurs  r/oMi ct2n  ;  mhi- 

Le  chein  rongei  le-sohat  ^  le  kro-  vent  un  malheureux  manque  cTooe 

ket  kék  feie  ,  udon  ichget  to  blan  :  demeure. 

Les  chiens  rongent  les  os  ,  les  bri-  Razoïon  ,  t.  pass. ,  adj.  Rtiocvi 

sent  et  les  mangent  quelquefois,  hardi,    déterminé.  — Résigo^i 

alors  ils  les  rendent  en  poudre  et  soumis  k  la  volonté  de  Diea.  — 

Irès-blancs  par  les  voies  de  la  di-  Réxolow  :  Résolue, 

gestion.  Ra^oa ,  s.  Geatiii  «  |)artîe  de  b 
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bouillie ,  etc.  atUch^c  nn  rond  de 
la  marmite»  etc.  —  J/t  ê€4r  a 
magni  (r  h  re^on ,  c'es'tâuie  mi 
tour:  Ma  sœur  a  hier  mangé  le 
gratin ,  c'est  aujourd'hui  mon  tour, 

Rib4d  ou  RlBlTT  ,  8.  DSBAUCHI. 

—  Ribaude  «  difertissement  licen- 
cieux ,  effréné.  —  Chez  les  Fran- 
çais ,  ribaud ,  luxurieux ,  etc. 

RiBÀDt  ou  Rib4té«  t.  ellipt.  , 
86  divertir  erapuleusement.  —  En 
français  ,  faire  une  rihauderie  ,  se 
comporter  en  ribaud  ,  se  livrer  à 
des  actions  luxurieuses.  —  Vola 
treu  çéou  X*ùj  Hbâd  ;  9'tfifi  pou 
pu  haïe  :  Depuis  trois  jours  je  fais 
ripaille  ,  je  suis  en  débauche  ,  je 
ii*en  puis  plus. 

RiBAR,  s.  BcBAïf ,  tisfu  do  soie  « 
plat,  mince  et  peu  large.  Si  eetissu 
est  de  fil ,  on  dit  kôrdon  :  Cor- 
don «  etc.  —  Biban  é^aiw  :  Ru- 
ban d'eau  ,  plante  qui  croit  dans 
certains  ruisseaux ,  et  dont  les 
fruilles  flottantes  ont  jusqu'à  plu- 
Meurs  pieds  de  longueur.  — 
Coquillage  qui  porte  cette  déno- 
mination. —  Lame  de  fer  pour 
fabriquer  un  canon  de  fusil.  — 
Li  rafle  êoH^  nêitr  komm  inn  mo* 
riann,  ni  poiU  ki  de  fourà  ioleur 
di  moiu  foie ,  avou  de  geinn  riban: 
La  vieille  folle  ne  porto  que  des 
robes  feuilles  mortes ,  ornées  de 
rubans  jaunes. 

RiBiaa ,  RxxBAiBER ,  rcpousscr 
les  licences  d*un  impertinent  ;  — 
rejeter,  avec  indignation  ,  les  inso- 
lences d'un  fat.  —  Réprimander 
vertement.  —  Rabattre  le  caquet , 
les  intempérances  de  langue.  — 
Humilier  la  morgue  d'un  nomme 
vain  ,  superbe ,  etc. 

RiBATou ,  t.  pass.  Rbbattv.  «— 
Chapai  domm  rabatou:  Chapeau 
d'Jiomme  rabattu.  Se  dit  quand  le 


bord  retombe  sur  les  oreilles  ,  etc. 

—  Fo  geàsmain  êon  rabatou  :  Vos 
diseobrs  sont    triviaux  ,  rabattus. 

—  G*eiHn  n*a  (e^noreie  rabaiow  : 
J'en  ai  les  oreilles  rabattues. 

RiBATi.  V.  RiBiT»,  bAtir  de 
nouveau.  —  Restaurer  complè- 
tement. 

RiBATT  ,  V.  Rbbattki  ,  battre  de 
nouveau.  —  Ribaii  6  ionai:  Re- 
battre un  tonneau ,  en  resserrer  , 
rapprocher  les  douves  en  frappant 
sur  les  cerceaux  avec  un  coin  en 
en  bois  pour  les  rapprocher  de  la 
bonde,  —  Rabatt  io  foû  :  Chercher 
et  rechercher  dans  tous  les  coins 
et  recoins. — Rnbatt  îodi  n'maimm 
êfikoi  :  Rabattre ,  répc^ter  toujours 
la  même  chose  ,  rabâcher ,  répéter 
jusqu'à  satiété  ,  d'une  manière  en* 
nuyeuse. 

RiBxva  .  V.  Rbboibb  ,  boire  de 
nouveau.  Cette  réduplication  peut 
comprendre  :  reboire  ce  qu'on  a 
bu  :  ça  n'est  pat'honnéie. 

RiBLANXI  ,     V.     RbBLAITCHII.    /?I- 

blanki  n'chamb  :  Blanchir  une 
chambre.  —  Voy.  Ribouwé. 

RiBoiiDÉ ,  V.  Rbbokbbr  ,  border 
de  nouveau  ;  —  mettre  un  autre 
bord. 

RiBovcHi,  y.  Rbbouchxr.  Y.  Riê-» 
topé. 

RiBoûa  ,  V.  Rbbouulir  ,  bouillir 
une  seconde  fois ,  etc. 

RiBooat ,  V.  RuvoTiR ,  gour- 
roander ,  etc.  —  Voy.  Reêtrahotè. 

RiBODTÉ  ,  V.  ellipt.  à  RxrAiRi  » 
t.  de  certain  jeu  de  cartes.  -« 
Gi  r'boutt  s*iv  roli  :  A  refaire  ,  k 
rabattre  les  cartes  si  vous  le  trou- 
vez bon  ,  si  cela  vous  arrange. 

RiBorrÈ ,  V.  Rbbroussbr  ,  relever 
le  poil  en  sens  contraire  ,  soit  arec 
la  rebrousse,  soit  avec  la  main. — ^T. 
de  tondeur  de  draps .  et  d'autres 
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éioBe^  en  laine.—  Rebrousser  che- 
min, etc. 

Rbbovtid,  9.  Rbbkovssoii  oa  Ri- 
BKooMK  ,  outil  en  fer  ,  oo  en  buis  , 
pour  relever  le  poil  du  drap,  d'une 
étoffe  qu'il  faal  tondre. — Hebouitu 
à  dain  :  Rf-broussoir  dentdë. 

Rbboowé  ,  V.  REBLAifCBiB  ,  blau- 
chir  de  noui^cau.  —  Remettre  k  la 
lessive.  —  Gi  ra  r'bouwè  U  feinn 
el  p9i9  €i  gi  r'meiret  h  grosi  al  /a- 
AIÂ  :  Je  vais  rrbiaiichf r  je  linge  fin 
et  je  remettrai  le  linge  commun  à 
ta  lessive. 

Rbbbocbi  y  V.  Regoboeb  ,  8*ëpan-> 
cbce-  bors  de  ses  limites  :  ne  se  dit 
au  propre  qne  des  fluides  qui  dé- 
bordent,  —  Voy.  Rigorgt. 

RicBÂ  ,  s.  Ricbabd  ,  qui  a  bean- 
coop  de  biens  ;  ne  se  dit  guère  qne 
des  bourgeois  ,  des  marchands  en- 
richis. 

RiCBAillÉ  ,  V.  cllipt.  ElfCBAIlTBB  DB 
HOnVEAU  AVEC  Vif  B  CBAIRB.     Nc  SC  dît 

pas  au  fig.  chez  les  wal.  —  Voy. 
Rilahi. 

RicBAssi ,  V.  Regbavssbb  ,  ehans- 
ser  de  nouveau.  —  I  fà  êovain 
r^chaêii  le  zâb  ki  le  reiêetnn  hier' 
chef  :  Il  faut  souvent  rechausser  les 
arbres  donf  les  racines  sont  traçan* 
tes ,  ont  une  direction  latérale.  — 
Voy.  Reêseinn. 

RicBBBGi  ,  V.  Regbabgeb  ,  char- 
ger de  nouveau.  —  /4idimm  amm 
richergi  e'iv  plai  :  Prétei>rooi  vo- 
tre secours  pour  me  recharger ,  s*il 
vous  plai  t.  —  Bichergil  di  êongià 
mi  :  Recommandez-lui  de  songer  è 
moi,  de  veiller  ft  mes  intérêts.  Ac- 
ception pnrliculière —  En  t.  milit. 
on  dit  recharger  pour  Taire  unedeu- 
xiëme,  une  troisième  charge. 

RicbessI  ,  V.  Regbassbb  ,  chasser 
une  seconde  fois  ,  etc.  T.  de  chas- 
seur. 


RtcBiB ,  V.  REifDBB,  restîlucr.  — 
Napoleyon  a  fair'chir  le  foémi/itu 
kivolein  Pgouvememttin  et  le  iôiér. 
Napoléon  a  fait  rendre  gorge  aux 
fournisseurs  qui  volaient  le  goove^ 
nement  et  l'armée. — La  traduction 
à  la  lettre  du  mot  wal.  serait  fv- 
chier  ;  maïs  ce  n'est  pas  ainsi  qae 
nous  comprenons  cette  expression 
figurée  ;  el  la  plupart  des  person- 
nes qui  remploient  ne  se  doutent 
pas  qo^elîe  est  malsonnante. 

RiD  ou  RtbJId,  s.  Glissoiie  ,  ch^ 
min  frayé  sur  la  glace  pour  glisser. 
RidAd  ,  s.  Glissade  ,  acUoD  de 
glisser  involontairement. 

RiDAïf ,  adj.  Glissattt,  ptacejiea 
où  l'on  glisse,  soit  avec  intention  ou 
sans  dessein. —  Onn  pou  fé  n^atJtO' 
heie  sain  ioumé  ;  il  fat  varqlèu  : 
On  ne  peut  faire  une  enjamba,  «o 
pns  ,  sans  tomber ,  il  fait  veq^Ms. 
RiDAïf ,  s.  TiBoiB  ,  partie  à  cou- 
lisse d'un  menble ,  etc.  Les  wal. 
n'emploient  point  Bidan  an  fig. 

RiDABi,  V.  nBLAdCER  .  Iuncf r  dc 
nouveau. —  Revenir  contre  Tagre*- 
seur.  —  Li  seing  lé  rvein  todi  iW 
dierain  ki  fatak  :  Le  sanglier  » 
lance,  se  relance  toujours  contre  le 
dernier  agresseur.  —  Relancer  se 
dit  aussi  en  parlant  des  bétcs  fsa- 
ves  ,  quand  on  les  force  1  partir 
du  lieu  où  elles  se  reposent.  —  Re- 
lancer une  personne.— Voy.  Ma- 
ré. 

Ridé,  v.  Glisseb  ,  pntînersorli 
glace,  etc.  —  Ridé  fo^T  de  mei%  : 
Glisser,  échapper  des  mains,  deb 
main.  —  Gi  i'néf  inn  helhmd 
rida  foû  d*imm  main  :  Je  tenais , 
j'avais  saisi  une  belle  angoille,  elle 
m'échappa ,  elle  glissa  de  ma  maio. 
— Le  V.  wal.  n'a  point  d'acœptioo 
figurée. 

RiDEc,  s.  GiissEUB,  celai  qaigiis- 
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se  par  amusement  sur  une  rivière,        Rioiift  ,  v.  Rbhbooksiii,  payer  le 
etc. ,  gelée.  —  Patineur ,  celui  qui    prix  d*une  chose  acbeléc. 


patine. 


RiBHAiiDÉ,  T.  Rbobhaiid»,  fécla- 


RiDBDBi ,  V.  Rbh DURciK  ,  dcvcuir    n,er,  demander,  réclamer  de  nou- 
plus  dur. 


veau. 


RiDÎB  ,  V.  Rbdibb  ,  dire  ce  qu'on 

a  dit  plusieurs  fois.  —  Rapporter  *^"^*  '  ^'  ^■«oï'""  •  donner  de 

ce  qu'un  autre  a  dit.  —  Révéler  ce  "O^^e»"-  —  ^  om  ri  rem  m'a  ridné 

qui  a  été  dit  confidentiellement f«?w  :  Votre  vin  vieux  m'a  rendu 

Reprendre ,  etc.  —  I  /à  cacM  à  '*  ^'^-  "  ^^^"^  ^  ^"^S  -  Redon- 

feummreie  io4  k'ônn  vou  nein  k'el  "*'''  ^^^^^  ^"  courage. 

ridheiê  :  II  faut  caêber  aux  femmes  R<>»^  i    <•  Riobau  ,  étoffe  qu'on 

ce  qu*on  ne  veut  pas  qu'elles  redi-  emploie  pour  couvrir,  ete.,  etc.  — 

seot,  qu'elles  rapportent.  Tiran  Vridà  êo  sotUa  :  Tirons  le  ri- 

Redire  ,  répéter  :  deau  sur  cela  *  couvrons-le  d'un 

D'an  ordre  plus  relevé  redire  est  voile  impénétrable.  --  Rida  d^lé  : 

i  l'égard  de  répéter  ee  que  monsieur  Courtine ,  rideau  de  lit. 

est  i  regard  de  sieur.  —  Redire  Ridoblé  ,  v.   Rbdodblba  ,  aug«- 

s'emploie  plutôt  en  poésie  et  dans  le  menter   la  vélocité.  —  Remettre 

style  soutenu  ;  répéter  est  du  style  une  nouvelle  doublure.  —  Âug* 

ordinaire  et  convient  mieux  à  .  la  menter  de  soins,  avoir  plus  de  eora- 

conyersation.  —  La  nympbc  Ecbo  plaisance. 

redit  encore    ses   plaintes  et  les  RiDOBiuHAiif ,  s.  Rbdovblbmxht  , 

ccbos  les  répètent.  —  Pour  faire  accroissement ,  augmentation  eon- 

plus  d'effet,  Mirabeau  redisait  quel-  sidérable.  —  Ridoblumain  d'bonn 

qoefois  ce  qu'il  avait  signalé.  Notre  imeur^  dtaregiêté,  d^geôie  et  d^rahat 

Monsieur  de  Burdine  son  émule ,  geôie  :  Redoublement  de  bonne 

redit,  répète  ,  ee  répète  avec  une  humeur,  de  rage,  de  joie  et  de  ra* 

rare  facilité  ;  cependant  je  lui  con-  bat-joie. 

seilledese  méfier  de  la  souplesse  RiiioiiDÉ,v.RB8Soiii<fBB,  renvoyer; 

de  son  génie.  répercuter,  le  son,  c'est-k-direfiiire 

RiDiTT ,    8.    Rbditb  ,   répétition  écho, 

fréquente  d'une  chose  qu'on  a  dite.  RibbbssI,  ▼.  Rbdbbssbb  ,  rendre 

RiDiTiTi ,  V.  Rboetbitib  ,  devcuir  droit.  —  Redresser  le  jugement,  la 

de  nouveau,  recommencer  à  être  ce  raison,  etc.  —  Redresser  les  griefs, 

qu*on  était  auparavant.  «—  O  kaUin  réparer  les  injustices,  réformer  les 

ni  ridcein   nein  eovain  brav  :  Un  abus.  —  Fidreni  6  bai  batimain  : 

n)a]honnéte  homme  se  corrige  ra-  Redresser  un  monument,  renversé, 

reiDent.  détruit.  —  Redreaei  n^geain  k*el 

RiBLAiRif  ,  s.  RàiiGiB.  —  Rid'  esteu  toumaie  :   Relever  une  per- 

lainn  di  mohonn  :  Rangée  de  mai-  sonne  tombée, 

soos.  RioRBssxn,  s.  Rbdbbssxur,  celui  qui 

RroiMi  I  (s')  SB  RtoiHBB  ,  se  ra-  redresse.  Ne  se  dit  guère  an  fém. 

cheter ,  se  délivrer  des  poursuites  que  par  les  dict.  —  Redresseur  des 

judiciaires  et  des  vexations  extor-  torts,  etc. ,  chevaliers  errants.  En 

qaéea.  parlant  de  ces  terribles  pourfeo- 
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deurg,  it  Dom  Quichotte  la  palme ,  Morceaux  de  draps  qui  serrent , 

le  pompon.  dant  un  piano,  k  ëlouffer  les  sons 

Riaaovi,  v.  Rouviia.—  Si  plâîe^  et  qui  s'abaissent  au  moyen  d'une 

êi  bhêieur  eir^drovaw  :  Sa  plaie  pétale. 

a*est  rouverte.  Rifksddi,  t.  RaraoïDU  ^  rendre 

RiDVÀB,  adj.  RjiDiYABLi ,  qui  n'a  froid,  devenir  froid.  —  Và%9  ^^ 
pas  soldé  ,  qui  est  relîqualaire.  —  froidit  les  passions.  — •  GVan  «é^o 
/  vou  ki  gi  It  seue  redecàb  :  c'ef  lu  koi  le  novai  marié  s*r$freudihel  m 
k'imm  rideu  :  Il  prétend  que  je  lui  hèk  êamaiun  :  Je  ne  sais  pourquoi 
suis  redevable,  c*est  lui  qui  est  mon  les  nouveaux  mariés  se  refroidis- 
débiteur,  sent  au  bout  de  quelques  seai»ÎQes« 

RiBVxda,  V*  RiBBvoia,  être  débi-  RiraBUBiaHAiif ,  s.  RBntoisissi- 

leur  après  compte  fait.  hbht,  diminution  de  chaleur.— 

RiDvisÉ,  V.  Ri8»Yu,se  réserver,  Diminution  d*amour,  de  tendresse, 

etc. — Vendre,  acheter,  louer,  avec  etc.  —  Maladie  du  cheval ,  terme 

réserve ,  restriction  ;  sous  une  ou  de  vétérinaire.  —  Indisposion  qui 

plusieurs  conditions.  —  ^eind  li  provient  d'un  froid  trop  vif  et  né- 

fo4r êo pt  et  fidvtMi Pwayen :  Yen-  gligé.  —  lia  refreudihmëin  mtt 

dre  le  foin  sur  pied,  pendant  par  l'omm  el  Ffèumm  ;  il  et  vrait  Itil  s 

roctite  ("')  et  réserver  l'arrière  foin,  degea  kuinM  geou  ki  son  marU  : 

RifabI,  V.  ellip.  Ehhaillotbb  une  II  j  a  du  refroidissemeùt  entre  les 

seconde  fois  ,  etc.  L'académie  ,  au-  deux  conjoints  ;  il  est  vrai  qu'ils 

cun  dict.  ne  remiiMit'/lole.  Ce  serait  sont  mariés  depuis  quinxe  jours, 

pourtant  bien  le  cas.  Ripu,  q.  Refus,  action  de  refuser. 

RiFBBi ,  V.  Ehpaohbb  ,  rcnvoycr  —  Fé  n^eakoi  à  refu  iimn  étt: 

une  balle  avec  la  paume  de  la  main.  Faire  ce  qu'un  autre  a  refusé.  — 

avec  un  battoiri  une  raquette.  —  Scula  tCet  nin  d^refu  :  Cela  n'est 

Voy.  Stâ.  pas  de  refus.  —  Siér  if re/»  ;  Cerf 

RiFLÉ ,  X.  ellip.  CoDBia  trovaBi-  de  refus. 

■Birr.  RiFOLt ,  V.  Rbpouub  ,  fouler  RifdgI  (s*),  t.  St  iBFvafia,  cher- 

de  nouveau  ;  remettre  un  foulon  cher  un  refuge  auprès  d'une  per- 

uue  seconde  fois.  sonne.  Se  réfugier  à  l'étranger.  — 

RiFOJfB,  V.  REFonaai ,  fondre  de  Subst.,  réfugié,  celui  qui  a  quitté 

nouveau  ,  etc.  —  F*ann  eâri  i'ri^  sa  patrie  pour  éviter  quelque  pe^ 

fond  ,  ti  a  prt'  a'pleii  :  Vous  ne  sau-  sécution,  etc. 

riez  le  refondre,  il  ressemble  un  ea*  Ripubé  ,  y.  Rbfcsxb,  s'oppose  in 

melot,  il  a  pris  son  pli.  v.  accepter.  —  Refuser ,  rejeter 

RiFOBct ,  v.  Rbioboxb  ,  forger  de  un«  demande.  —  La  nature  lui  s 

nouveau.  tout  refusé.  —  5*1'  refu%è  a  soei  i 

RiraBODiv  ou  TiuiBona,  s.  Etouf-  «<  klèr  :  Se  refuser  à  l'évidettce , 

pota  ,  grande  botte  de  métal  pour  au  témoignsgede  ses  propres  yeux, 

étouffer,  éteindre  des  charbons.—  R»  «  s.  Ricis ,  s'oppose  1  pw- 

vre.  —  y  let  rig,  il  prein  m  Mâh  : 

#»v  !..         j    j-          j    *  lï  wt  riche ,  il  prend  ses  aises ,  se 

(•)  Il  est  reçu  de  dire  pendant  par     .^  .  ,       ,  \     ■^ ,,  c/— 

radne.  Je  désapprouve  c«  tour:  ce  qui  ^.O^'^^f  •  «  ««*  ?»  «<><ï*on.  -  St  m 

dKsse  ne  pend  et  ne  pendille  point.  /  vo»  kreur,  il  et  Vpu  rtg  d»  ncW  : 
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8i  Ton  yeul  lo  croire  t ur  parole  ^  H  q vend  î'aorsi  fiiîl>  «w  partie  d«  fées 

est  plus  ricbe  que  le  marquis  de  recoiffi'eaieots  (1), 

deCaraba^.  —  Éêê  rigdiionai  d*«-  Rioité,  ▼.  Rtjrroirifn  ,  pmis^r 

jligei  et  d'^rewé  hnfiet  :  Elre  riche  des  rejetens.  *^  Ne  dites  poîM 

en  affliction  «  en  chagrio  »  el  en  rejeter  dans  le  sens  de  rêjeionner» 

flûtes  à  TognoR.  Se  dît  en  parlant  Riglati  ,  v.  EcLATst,  briller  ;  — 

d'une  personne  qa*on  croit  riche  ,  reluire.  —  Voy.  Rilûr. 

et  qui  est  dons  la  géiie.  Riolatihait  ,   adj.  Eclatant  ;  «^ 

RisAiii ,  a.  Rmâiii  ,  herbe  qui  relulsaiit.  —  Vojr.  Riinham^ 

revicol  après  avoir  été  faochée.  —  Rigrahi,  y.  Aughihtbi,  accroître» 

Toy.  fVayein.  agrandir.  —  Bi  b(e$àêur  riffnmHh  : 

RiftAuaA,  (s*)  ▼.  SB  iboaiuabdA  ,  Sa  blessure  s'aeerolt.  <-*  Si  f(v  é 

8*tBou8nuBi,  se  rennettre,  en  bonne  ragrinni  :  Sa  fièvre  est  empirëe. 

boocor  ,  ele.  Se  dit  Irèa^onvent  Rigbakihbo,  s.   RnBvtoBacBifeB  « 

eo  parlant  d*un  vieillard  qoi  se  re-  reloor  k  Kétal  le  plus  ioCenae  d'une 

dresse  ;  qui  affecte  d*élre  gaî ,  qui  maladie  endékniqaef  d'un-  flèoo.^-^ 

pread  les  airs  et  les  manières  d'en  Âugmentatîod ,  elo.\ 

jeune  étourdi.  —  Se  regimber  «  re-^  RieiBfl ,  t.  RseaBriBB  ,  grcff&r 

fuser  d*obétr  à  ses  aepëricurs.  -^  de  fiouveaQ*  -^  Orefi. 

Se  roidir  contre  les  obstacles  ^  etc.  Raai^Gai ,  adj.  MavssAaB ,  rébiK 

RiGBOHB ,  V.  Rbjoihdbb  ,  réunlr  tant ,   fâcheux  4  désagréable  «  de 

ce  qui  avait  été  séparé.  —  iRefton-  nmovaise  grèee.  —  Ni  U  ffeâ^i 

iir  ,  rejoiodre  des  rooreeau]^,  d*é-  maei^  il  e$  tro  f'grigni  :  Ne  lot 

toSès  les  aa>  avec  les  autrq^  :  fam.  adresses  pas  la  parole ,  il  est  maii#- 

—  Se  dit  en  parlant  d*un  confluent^  sade ,  fâcbeui ,  ete; 
c'est-à-dire  du  lieu  où  deux  riviè-       RuBaiaree,  s.  MâivttAraviB. 

rcs  se  joignent ,  mêlent  leurs  eaux.  RioaeaNt ,  y.  Gwrtbbb  ^  rébuter 

—  No  regeendein  noêe  hipagneie  par  dcB  paroles  cboqoantes.  — ^  Ra« 
a  moUeie  mie  :  Noos  rejoignîmes  bniuer ,  rebuter  dureoient.  —  Se 
notre  société  ,  notre  compagnie  «  h  rebéqucr ,  répondre  impollàieni  à 
mi-cbemio.  la  personne  i  laquelle  on  doit  quel* 

R1GB011BB0,  T.  Rbrtbaitsbb  t  cou-  que  déférence.  —  Brutaliser. 

ture  de  ce  qui  est  rentrait.  —  Oo  RmAi ,  s.  NArra  ,  filet    i    \eh 

dit  ifieeure  en  parlaot  de  la  jonc-  sanges  pour  fM*endre,  chasser*  des 

tion  de  deux  morceaux  de  corde  oiseairx.  ^^  I  fade  foir  bon  fi  pofê 

entrelacés.  —  Voy.  Binuwi»  de  rihaî  :  Il  faut  dn  fit  trèa^orl 

RioBBsr ,  V.  Rbobbxxb,  germer  de  pour  fafre  des  nappes, 

nouveau.  Ribasté  ,  y.  diept.  Faibb  m  iree« 

Riovr  «  s.  RassoieB ,  action  de  ce  ybau  l'ahocb  à  la  flDème  personne^ 

qui  ressue  ,  qui  rend  sa  dernière  • . ^^^ 

buitiidité  après  avoîr  été  remis  en  ""                                        — ^ 

grange.  —  Noae  four  fat  si  r'get  :  (!)  RecouTrtfment  est  spécialement  on 

Notre  foin  ressue.  i'»'™»  ^«  commerce;  ce  ™f«f  V;^^»;".".^« 

i>                D      _«— ^— »         n».-M  en  France  et  nofammcnt  i  Pari$  :  le» 

Rigbt,  a.  Ricocvtt«Bi»T.  —  U  tt  ^^couvremtntê  sont  loueurs  difflcifés  à 

-^  '  -  A^  San  g*eâréi  fai  fS  fdr-    opérer,  cC     '  -^^^* -..^ 

^qet:  le  voua  solderai  aceeptioa. 


T.  II. 
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RiiAf  É ,  ▼.  RiPftiPMi  9  rctttiiir,  niier  quelque  partie  :  on  eBkmtim 

corilinuer,  rétablir,  etc.  —  Rikapè  un  édifice ,  ua  mooament ,  poorie 

M  foiêê  :  Reprendre  ses  forées.  —  rendre  plus  grandiose ,  etc.  —  Les 

Bihapé  sou  Ù-Ma  h&pé  :  Reprendre  Wallons  n^emploient  guire  ces  t. 

au  voleur  ce  qu*il  a  volé.  —  Re-  au  sens  fig.  —  Voy.  valeur,  (% 

prendre  haleine.  Riaôssi ,  v.  ScaHAessu  ,  se  dit 

RiBàZi ,  ▼.  ellipt.  RrvEa  de  nou-  par  opposition  à  surbaisser,  e'est- 

Teau.  &-dire  h  élever  une  voûte  moios 

RiDvÔTi,  — r  RiHàspLt,  V.  —  Re«  hautc  que  le  eercle.  S*oppose  aussi 

DKviDca ,  dcvider  de  nouveau  ,  etc.  à  rabaisser  t  surhausser  sa  mir- 

RiHiua  ,  V.  RissAisia  ,  arracher  chandise  ,  etc. 

des  mains  des  agents  de  Pautorité,  Riiossibbo  ,   s.    RiiAinsinn  , 

une  personne  qu'on  conduisait  en  renchérissement, 

prison.— 'iitAessrtiifieiirate  ;  Ecor-  RiaouEi ,  v.  RArmia  ,  appder 

nifler  un  repas.  —  Riheur  ;  dé^  de  nouveau.  Paire  revenir  en  app^ 

teindre  une  seconde  Tois ,  ete.  Se  lant  ;  faire  rétrograder, 

dît  en  parlant  des  étoffes.  RiHoAit,  v.  Rintlse,  aogoieDler 

RuÀdA  ,  V.  ËciAVBBB,  laver  avec  de  volume  par  la  euissoo,lafermen- 

de  l'eau  bouillante ,  une  ou  plu-  tatîon.  —  Enfler  de  nouvesa. 

sieurs  fois. — RihàdààUmai:  Echau-  Riavat,  v.  Rscvnsa,  de  oooTeiQ. 

der  un  tonneau  ,  etc.  Renettoyer  ce  qui  est  creux.  <—  Par 

RÎJiÔDKo ,  8.  EcHAveoia ,  vaisseau  eztens.,  sablonner,  éenreraveedo 

qui  sert  à  échauder  ;  lieu  où  l'on  sable.  —  Nous  employons  souTest 

Âdiaude.  les  réduplicatifs  dans  le  sens  da 

RiioEBi ,  V.  EssDTia  ,  àter  Peau,  mots  simples, 

la  poussière,  en  frottant.  —  ^pon*  RikaciI  ,  v.  RBCAcna,  cacher  de 

ger ,  nettoyer  avec  une  éponge. . —  nouveau .  Eikacki  (s')  ;  Se  reeaeher . 

rofcAer.  —  Kihorbé  vo  main  :  Es*  Riebùb  ,  v.  Rbcohbvibb  ,  aceoiB- 

suyes  vos  mains.  —  ^v  rihorbou  pagner  par  civilité.  —  Paire  sortir 

l'kou  d^Fefan  ?   Avex^vous  torché  quelqu'un  de  chez  soi  par  la  tîo- 

Tenfant  7  Icnce.  —  Par  eztens.,  aceompagner 

RiBÔsa ,  s.  CALE  I  petit  ais,  petite  un  ami ,  etc.  ,  pendant  qû  boulât 

pierre,  pour  caler,  c'est-i-dire  pour  chemin  ;  donner  ,  faire  un  pet  de 

équilibrer ,  ete.  —  cailb,  pièce  de  conduite.  —  Rikdur  dise-ia  M 

bois  qui  en  soutient  une  autre;  -^  d'à  lauh  :  Reconduire  jusqo*i  ii 

Hausse  ,  ce  qui  sert  è  hausser,  ete.  porte  qui  donne  sur  la  rue ,  etc. 

RiHÔasi ,  V.  RsEAussEï ,  hausser  Riebiiî  ou  Rekeih,  s.  Rbqcti,  le 

davantage.  —  Rehausser  une  mis-  plus  vorsce  de  tous  les  aoinaox. 

raille ,  —  ejrAaiia«er  un  mur  :  l'A-  Vulgairement  chien  de  mer  (*).  — 

eadémie...-SclonmoionreAa«#w  „  ^^  ^^^^^        ,^  ^^^  ^ 

un  mur,  etc.,  et  jamais  on  ne  fex-  ^^^^^  Pacccplion  de  muraiOsei àtmr, 

hausse,  —  Renchérir  ,  augmenter  nVst  point  incommensurtble;  il  bm  ses- 

de  prix.  bleque  m»  sjrDOoymM  est  cuelleoto, 

i?eAat<«aer  ,  exhausser  :  "?ol?/îî!?.\!!'îf  •„,:.„, .«  ^r.  àB 

^        ,         '       ....        .           ,  (**)  Le  requin  appartient  M  ctore  0o 

On  reAaisase  un  bâtiment  pour  le  squales,  e'Mt4*di]re  qu'il  est  cartilaci- 

rendre  plus  utile ,  pour  en  harmo-  neoi  et  alloogé. 
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P»r  lei  mariiw  ,  apahitr.  —  Le  m-       Rikhob,  v.  RBcomrAlTfti ,  déoou- 

quin  a  la  grosseur  et  la  longueur  vrlr,  —  remarquer,—  observer;— 

d'un  veau  de  six  mois.  avouer;— avoir  de  la  reeonnaissan- 

RiftÈTT,  s.  RiBLOffs,  vieilles  fe-  ce,  de  la  gratitude;— récompenser, 

railles ,  débris  de  vieux  fers  qui  —  Se  reconnaître;  —  s^avooer  ;  — 

sont  hors  de  servîee.— JSj^fé,  r'vênd  se  repentir  ;  —  se  remettre  ;  avoir 

dtrikeii  :  Acheter,  vendre ,  reven-  l'idée;  —  Reprendre  ses  sens.  —  // 

dre,  des  riblons.  a  riknohou  a'iéfon  d'van  d^mori  : 

RiKim,  V.  Rxcouaai,  racoommo-  Il  a  reconnu,  légitimé  ,  son  enfant 

der  ce  qui  est  décousu,  etc.  avant  de  mourir. 

Rixura  ,  V.  Corran ,  mettre  en       R,ooHà!i ,  adj.  RicoNiiAissAifT  , 

prison.  —  Refermer  le  volet  d'un  qui  a  de  la  gratitude.  S'Oppose  à 

pigeonnier  (♦).  i^^^ai. 

nottteau.  —  Etre  mordu  une  se-    «.jc-.^»    j  »>        .•       * 

ïonde  fo»  par  le  même  chieo.  î^tTf  !"  ?  V?"'.  ~  «*««P"™?"* 

n..,..«.ir  .  ij-!l  .  ,  .       d  un  bienfait,  de  plusieun  bienfaits» 

«îlnTil»  T■""■^  T  -  Récompense.  Areo  d'unef.ute: 
ce  qu  00  a  fait. —  On  n'a  mate  fat  r-..rt.-i«  «r^-^r^»^;  »-«:»  ...lu^» 
•voulu,e'éiiodiarikmain,t:L   E"J««  «PP^ofondi.  Ecrit  aulhen- 

losis  on  n'en  a  fini  avec  lui,  c'est  à  ^»  '                              .    , 

chaque  moment  à  recommencer.—  ^9<^onnatssanc$ ,  graMudé  : 

Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  récidi-  ^  reeo»nais$ancê  est  plus  vive, 

▼er.—  On  Via  d'nè  Vpu  finit  pônn  P'"'  Profonde  et  plus  durable  que  la 

po  ramou  k'H  êi  êlô  nol» ,  el  k'il  ^«•«'«'••<'«-   —  La   reconnaissaneê 

dveu  Hkmainêi  :  On  lui  a  appliqué  ^**  presque  toujours  expansive  ;  la 

le  maximum  de  la  peine,  parce  que  9^^^^^^  est  souvent  verbeuse.  — 

c'est  un  malhonnête  homme  etqu'ii  ^^  **^"*  «*  quelques  autres  ani- 

a  récidivé.  maux  ont  la  reconnaiêêancê  innée. 

RiKMANDlssioN  ,  S*  RiGoiMAifaA-  ^5  "f  «o"»»»"©  poînt  dc  dire  gro^ 

non,  action  de  recommander  une  '«'«♦»•  d«n8  ce  sens, 

personne.  —Opposition  h  la  sortie  Rixitonov ,  part.  pass.  Rbcorhv* 

d'un  prisonnier  faite  i  la  requête  Rixrohov  ,  Rigonhui. 

de  quelqu'un.  RixoiaaÉ  ,  v.  Racoausa ,  répéter 

RixxAirDiy  V.  RacoHHAiiBxa,  char-  une  chose  pour  l'apprendre ,  la  ré- 
ger,  ordonner  de  faire;—  Exhorter  péter  de  mémoire.  Se  rappeler 
*....  —  Prier  d'être  favorable.  —  ce  qu'on  doit  dire.  —  ElaômaUt 
Faire  écrouer  de  nouveau.-  Prier  k'el  va  r'kairdé  eês  mohonn  j  Elle 
d'avoir  soin.  —  Eikmandé  a  meêa,  a  un  maitre  d'école  qui  va  loi  don- 
à  gran  mease  :  Recommander  au  ner  des  leçons  chez  eHe. 
prêoe.  -  Rihmandé  s'i  àm'  a  Diew:  Rixoiai ,  v.  Ricaiacaia  ,  cher- 
Dire  «on  in  manut ,  recommander  cher  de  nouveau.  —  S'enquêter 
son  âme  il  Dieu  avant  de  mourir.  des  actions  des  autres.  —  Diptrn 

,,,  ,     „,  ,.          :  di  ê*poBé  iVemmi  Paveu  r'koiron' 

Jrl  pteorii.\VlîS^"nrd".truîl  '''••'"•r'  =  A-«^  •'.?  rechercher  >.. 
colombiers  respectifs.  Cet  tuage  dtU  dt  ^^^^  °^  M  femme,  il  avait  tente  de 
loio.  la  séduire. 
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Bfftoi4 ,  Y»  lUctLi^t  •  mllv  de  Utablif .  r^  Haimer.  —  CrilkiMr. 

j}0(f?^iu.  —  llorigéaer.^  •*   Rcaioriir.  ^ 

fiiiLÔrl ,  T.  RicosfM ,  tpupter  /ife  Rendre  «  donner  de  Tédat ,  piv 

0Quveau,90uner  le  loefio.J'ahrqie,  4j^lat*  —  Se  rtdcessev.  -*  Se 

pour  annoncer  un  iocendie,  ele.  —  lever  de  oMiTeao.— iiafevéN'ilM: 
Refaucber.   -^  Séparer  que  deo-   Relever  une  eaute  «  la  readre  pios 

xième,  une  troisième  foii  les  fsarles.  liaote  de  goùl.  —  Bilm  é  fh 

— .  ftfi^pé  (eê  pp^f  :  Ites|lreiQdi*e  les  omm  :  Rele?er,  rëtabUr  lei  dlMm 

4épeqsfs  d*une  personne,  ate.  A'mu   malboumiz.  -r-  Rikué  d» 

RiKovKi  (s*)  81  Ricoocaïuif   ae  wagêein  al  kêmpz  Laboorer ,  re- 

refpettrç  ^u  JU.  Javer  du  seigle  en  planchai. 

Ri^ovai ,  V.  RscoDvaia  ,  couvrir  Rilivoii  ,  s.  Gaâiuom ,  mtci 

de  nouveau.  —  Fig.   To  p^it^am  d*un  repas.  Se  dit  particalièrenent 

ê'rikovri  e/  s^et    diskovrotp  ;   £n  des  débris  de  «Jaades  gcaascs  Itinés 

croyant  s'innocenter  ,     elle    s*e8t  i^r  les  asaietles.  On  dit  hfiba  dei 

mise  h  découvert ,  elle  prouve  sa  ramassis  restés  sur  ta  table ,  Und- 

pulpabilité.  bés  par  lerae  ,  ele. 

RiKozop   t.    pass,   Ricousd.  —  RiuoRi ,    v.    DaatLsa ,  CMcr 

j4vu  Vvizeg  rikotou  :  Avoir  le  vi-r  d*âlre  gdé ,  ete.  —  M^ié  i^ 

sagecputuré.  k  dra  d^kùu  ée  gêâmi  Faites  dé- 

RiKÔK ,   V.   RicviBi ,  euire  dé  geler  les  langes  du  aouieia-Dé. 

nouveau.  —  Rikûr  hkârd'ô  bri^  Riuaua  on  R^LBtaii«  s:  DisUt 

^11  po   diitrur    se  piou  :  Faire  ts«le  des  glaees ,  des  glaçaes  (t 

bouillir ,    rebouiiiir   la    défroque  de  la  neige,  -r-  Action  de  éébader. 

d*un  tnendiant    pour  détruire  la  llirii^ ,  s.  Riiioea  ,  {larlie  é'aa 

Termine  qui   le  ronge.  —  Voy.  saist  «  d'une  aainte,  etc.  —  Us 

Rihùur.  neliquea  dites  de  la   basiliqoe  de 

RiLAVÉ  ,  ▼.   cilipt.  La  via  ,  at-  Notre-Dame  d*Aiz-la-Cbapelle  isot 

aataoeiLLia  as    iiouvaAV.  Rêlaver  inoaieulaUes.  On  y  dlsljogue  I<* 

ne  figure  point  dans  les  diet.  —  langes  de  noire  Saoveor  ^  la  ens* 

Pig.  Mta'aw'lavi:  Elle  s*eal  jus-  tare    de  la    Saiste-Vierga,  de. 

tifiée.  C*esl  k  Cbarienàgne  que  lai  dié- 

Riwai,    y.  ellip.    Iftcaaa    aa  tiens  doivent  les  plus  piédcvNS. 

aoavaAu.  <-*  Gi  m*0imn  n*a  f^keki  -<-  Vey.  Jfbfs. 

h  dêm  l^  m*eB    suis  léehé  les  Auivaass ,  s.  ellipt.  «  Gain  m 

doigte*  coacaa.  La  traduction  eoFraoçiii 

lliLfva,  V*  CAAoaisaa,  mettre,  du  mot  wal.  eu  reçue  et  o*caesl 

plaeer  dans  le  catalogue  des  saints,  )^k  uMiUeure;  nous  devriooi dire 

des  saintes ,  eu  suivant  les  règles  f  elertute  par  analogie  a«K  nk- 

et   les  cénÂfTOiMe^  pratiquées  par  vflilieê  :  la  ralareiiae  exrree  ii  pn 

rSglise.  —  Nayqnt  |)oint  de  for-  fessiua  de  aoigner  Ica  acsoaeliéei; 

molitéà  remplir,  cbaeun  est  libre  quand  la  eérémoiûe  appeUsn'»- 

de  Mnçiifiêr  et  de  biaêifier  comme  vtnikê  est  faite ,  au  tMîe ,  le  k^ 

bon  lui  semble.  aogne  est  terminée.  —  Yoy.  h- 

Riuv^,  V.  Raiavea,  lever  de  'Uit«|tfg  t  ram^ssl. 

terre ,  remettre  de  bout ,  etc.  —  Rilovki  ,  v.cllipl.  RseAsiti  m 
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*'^?'îî*  »  r  ^^  <«e«xicme  «Mue  du  dîainaDt  paftit  de  feu  et  d'azur; 
troisième  fois.  —  lltloykiesi  la  r<S-  quand  celle  pierre  est  laillëe  h  fa- 
duplication  de  louki.  Les  Frauçaîa  ceiles  elle  481  éiincelamte  ;  un  beiu 
n<j  diront    point    reregarder.  ~  jBoleil  est  reeplendiêêamt  ;  les  illo- 
Voy.  £>oii|f.  minalions  qui  suivirent  le  couron- 
RiiowÉ  ,  ▼.  RiLocia ,  etc.  nement  de  Napoléon  et  de  JoBiraiifi 
Relontr ,  $(fUê'louer  :  furent  reeplendiesantet  de  lumières 
Gén^iralement ,  les  Wal.   eom-  de  toutes  les  couleurs  ;  et  Paris 
prennent  ces  deux  verj)es  sous  la  n'offrit  qu'un  vaste  foyer  de  feu  , 
première  aDpellatioo  ;   cependant  de  rubis,  d'ëméraudes,  etc.,  ete,(*) 
on  reconnafl  deux  id(5es.  Un  pro-       Ruûe  RiLtiaE.  V.  ci^essus. 
priclairc  rehup  en  fesaot  un  nou-        n.«.^,»      „    d  i 
Teau  bail  ou  renouvelant  le  pre.  «i.?  d.Vi     '^"^r"-    '''^" 
micr.  Un  principal  locataire  iaus^  ZTLtlA.'T.  ^'''^'^'    1 
l(me  un    apparlwucnt.    On   con«  i\.i    ^T    ^"^  "^''^^^  "°'Tu*  î 
çoit  saps  peiSe  qVe  piur  reW  il  feur-H-n'e^^^^^     '  T' W  t? 
faut  jouir  en  tiule  propricië,  et  ^Z?  •       • .     T  ^.'  ^'^  '*  .''' 
n..v«  -*  ^/                  "^       f  9û«  rtmanteii   Les  bœufs  et  les 
qu  on  sau,.loue  p«r  une  .«wWoc«-  '^j,^  ruminent. 

rIwt.  T.RpuM,  lier  4e  non-  „.,*"/l'  '•„*""'""•„'"'"'"• 

îwa  .  refaire  le  nœud  qui  liait  et  f'»'?'  .f ,",  "•"""•"•  "  «•««"""• 

q«i  ett  défait.  ^  Relier  «n  Mrre ,  ""  '*"'"*'  ',  ""*  P*»**  '  f ''•  '  r»" 

no  regi,tre ,  etc.  -  Rihy  •(  «t>  i°'î'î!'T.!'î,î'*""  ""*  '  '°  '"P,'" 

».«<&  :  Relier  &  l'antique ,  à  l'instar  ?."'  •.^".''"'Î'P*'  '  '"'•  '  *""  '"J*" 

de.  anciens,  .m  des  ner^ores,  ete.  '  '»"'"."''•*  ""'^°;""'  =,'"•?•  "  *''«' 

le  métier  est  de  relier  des  lirres ,       .Rw*ki«*w.  «•  R««ahik«t,  Ira- 

«te.  -  On  M  dit  fMS  n/MMcs.  !•'•  I"  •»  "^«"'e  I"»""*  ««  '«" 

ar  :  Tool  ce  qoi  iduil  n'est  ps  or.  "1  »»"  "/""'*  «*"  composUeur 

Ce  provert»  est  umversel.  *«"  ''"■  '*■»  «l"»"»'"»*"/*  "«'•q««5s 

étincelB»t,f*^ndi,^,t:  '  "«""  ''«""    ^"»«  n«8«.    «•.«">« 

Le.  métaux  Volis .  les  corps  q«i  '="''"'"«'  P""'  '*"  l"»»?»"»'  d«n« 

réfléchissent  k  hiBièr« ,  oeui  qui  ""•  '""•'• 
sont  lumineux ,  les  écailles  de  la        &•■*■»  «  v.   Ruaiiu  ,  faire , 

plupart   des    poissons ,    plusieurs  P^^r  i  de  iMMvelles  n6ees.    - 

sortes  de  bois  poarris ,  quelques  * "'»«»^  '>  Se  remarier ,  convoler 

vers  iaaigniiants ,  divers  poissons ,  '  '  ' 

nUiiênt,  "les    pierres   précieuses       J'ai  troav^    Im  dMaitlons    de  «es 

et  dures  sont  éehumtu ,  léraoiil  le  ««»»  j.P»'  l«*  dici.  ,»i  p«i  u(i*r*iMa<w, 

trtf/>«.n^"oe  belle  eau  :/'écla/  ^l*,'^  ^i^'^in^'^Z'^'^Ji^J!^: 

'    -  la  lune  rtiplendietaîL  La  lune  re/iii7  et 

{*)  Le  M4ltfif  est  taillé  à  Gicottes  par*  ne  reephtuiU  point  ;  sa  lumièra  manifue 

dmone  cemm^  pv-dMim,  d*<f  tat. 
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&  d«  secondes  n6ees,  etc.  —  Vojr.  mêti  divan  k-Mo^h  :  Rene((re  de- 

JiispoMé.       •  vant  les  yeux,  remontrer.— Aimera 

RiKAKiBA  ,  s.  Rehabiau  ,  iclion  Mil  eêêônn  :  Réconcilier,  remettre 

de  se  remarier  ,  second  mariage,  bien  ensemble.  —  Bimêiie  di  gio4 

Riii ,  V.  RiHEK  ,  terminer  les  a  geoû  :  Ajourner  de  jour  à  jour, 

mois  f)ar  une  même  voix.  —  At-  aux  calendes  grecques.  —  Rinîdi  a 

mailler,  faire  des  mauvais  vers.  —  lu^maimm  :  Remettre  h  loi-méaie, 

Faire  de  la  prose  en  rimassant  ,  ou  en  main  propre,  •—  Nanm-ut  r* 

des  vers  en  prose.  metran  a  fnn  àîî  :  Noos  noos  eo 

R»Éo  ,  s.  RtMftDB  ,  ce  qui  sert  k  rapporterons  è  un  tiers,  etc.  —  (^'tt 

guérir ,  qu*on  emploie  pour  guérir,  rimwtt  a  vost  vtjair  :  Je  vous  recon- 

—  Riméd  konti  le  konvuUion  :  Re-  nais  k  votre  air,  i  vos  traits.  — 5t 

roëde  anti-spasmodique.  —  Riméd  r*  meti  :  s*apaiser. 

konlt  h  vièr  :  Vcrmirugc ,  remède  Rihh  ,  s.  Ri»,  eonsoonance  daoi 

pour  combattre  les  vers.  —  yinti»  la  terminaisonde  deux  mots.— Voy. 

dote,  contre- poison  ;  — remède  qui  Fèr.  —  iV^avu  ni  rimm  ni  ramm: 

a  beaucoup  de  vertu.  N*avoir  ni  rime  ni  raison  9  etc. 

RiHÉoi ,  V.  RxHiDi»  ,  apporter  Rivoia  ,  s.  MoniAirr  ,  goât  reteré 

remède  ,  du  remède.  —  Nous  eni->  du  vin ,  etc. —  Foi»  vein  tênt  foir 

ployons  rimédl^  avec  une  négation,  Aon,  il  a  dé  r  moir  :  Votre  viosera 

dans  le  sens  d*effi;>éc&er,  de  cAmt-  délicieux  ,  il  a  du  montant, 

yer,  etc.  —  Cinn  êâreu  i  r'médi  :  Riholiu  ,  s.  Ruovlioe  00  ftA«ii 

Je  ne  saurais  Tcmpéchcr,  etc.  rirrr ,  remouleur  ambulant.— V07. 

RiHiioaARcB  ,  s.  RsMXMBiARCB  ,  Rtsiaimieu. 

ressouvenir  ]  vieux.  Rihorté  ,  v.  RuoiiTtR ,  monter 

RiiUoat ,  V.  RxHtHoaii ,  rap-  une  seconde  fois.  —  Reporter:  re* 

peler,  remettre  dans  l'esprit  ,  en  mettre  en  haut. — Raccommoder  i 

mémoire.  Nos  anciens  se  reMémo^  neuf.  —  Rimonié  ê'a$$  hiéUf  m  mi 

reni  encore.  palein  :  Remonter  sur  sa  bète ,  re- 

Riiiis  ,  s.  RÉiftBÉ  ,  rachat,  re-  gagner  ce  qu'on  a  perdu ,  et^.  — 
couvremcnt  d*un  immeuble  vendu  Si  remonté:  Restaurer  sa  garde- 
et  dont  on  rend  le  prix  h  Facheteur.  robe,  etc.  —  Rimonié  al  kâ$$  :  Re* 
Faculté  de  réméré,  droit  de  racbe-  monter  ik  la  aource.  —  Rimn^U 
ter  dans  un  temps  déterminé  la  Tatic;  :  Remonter  le  cours  d'uoe  ri- 
chose  qu'on  vend  en  remboursant  yikrt ,  ete. 
l'acheteur.  —  Rentrer  dans  un  hé-  Rihorté,  v*  Hatos»  ,  augmenter 
rllage  en  vertu  du  réméré. —  On  di  de  prix.  —  Tôle  grain  r*  monUt  : 
k' tê'Begtê»  a  rimeré  n^  von  nein  Toutes  les  graminées  sont  eohausKi 
todi  r  dreutt  voie  :  On  dit  que  les  augmentent  de  prix, 
acheteurs  à  réméré  se  fourvoient  Rmostearss  ,  a.  RuoRTSASat 
quelquefois  et  qu'ils  ne  jouent  point  raisonnement  pour  se  calmer,  et  nos 
cartes  sur  table.  se  remettre  par  laquelle  on  repré- 

RiHXTT  ,  V.  RxiBTTRi ,  rcudrc  ,  sente  k  une  personne,  les  réioltats 

restituer.  —  Différer.  —  Pardon-  possibles  ,  etc.  —  Moral. 

ner.  —  Confier.  —  Se  replacer.  —  Rikostré  ,  v.  Rihortrir  ,  moiH 

Se  ressouvenir  ;  se  rappeler. —  Ai-  trer  de  oooveaa* —  Représenter  k» 
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éf  entualitéi,  etc. —  Vojr.  d'^deuna,  qui  remué  les  enfants  ,  qui  fait  one 
RiHOQD,  V.  RiTBAiiB  ('*'),  traire  sortedecôort  degymnastfqacprëpa- 
uoesecoade  fois.  —  Voy.  Baphkié*  ratoire  en  les  remuant  pour  assou- 
RiioôD,  T.  RiMoeaai,  moudre  de  pUr  leurs  membres.— £a  bonn  et  r' 
noaveau.  —  RtMMÛd  cTsi  sipaUi  êê  mouweusi  ni  son  nein  komeunn  ; 
de  woiq  :  Remoudre  de  l'épeautre  Les  bonnes  remueuses  sont  rares, 
et  de  l'orge.  Rnow-vAifEa,  Rmct-Htii agb,  dé- 

Rivotfaou  ,  s.  ellept.  Fromage  oi  rangement  de  plusieurs  meubles  ; 
BETiÂiT.  Force  est  de  l'avouer,  la  de  ce  qu*on  porte  d*un  lieu  dans  un 
h  traduction  de  notre  mot  m'appar-  autre, —  MouTcraent ,  trouble  dans 
tient  ;  et  Ton  se  doute  que  je  n*ai  un  Etat.  —  Cess^tà  p'  ii  f  mow^ 
pu  trouver  mieux  ;  je  décompose  :  muneg  :  C'est  un  petit  remoe-mé- 
Fromage  qui  provient  de  lait  ai*  nage  ,  un  petit  brouillon.  *^  H  a 
riAiT.  —  Voy.  Raploktè^  ^    beinde  r'  rnow^maneg  to  konté:  Il  j 

RiMot^D  OH  RiHoi^R  ,  V.  RtHouoiB,    a  beaucoup  de  remue-ménage  \  de 
ëmoodrede  nouveau.  —  Voy.  /?ts-   remùmeut  partout. 
toimi,  RiiDsiia,  y.  Rbivsilbr,  remettre 

Rwoussi ,  V.  Rhrbillir  ,  habiller  la  muselière  «  la  bride  ,  le  licou.  — 
une  seconde  fois.  —  Revêtir^  don-  Les  diot.  ne  disent  point  :  remettre 
ner  des  Téteroenta  aux  personnes  la  muselière  &  on  chien,  i  unours, 
qui  en  manqnent.  —  ^Rtmontaf  le  à  on  tigre  ,  etc. 
p6v,  le  bribeu  :  Revêtir  les  pauvres,  Rm i,  s.  Rsn abd,  quadrupède  car- 
ies mendiants.  ^  naissier,  rusé,  qui  {ait  la  guerre  aux 
RiiocvAif,  adj.  Rbkuant,  qui  est  oies,auxpoules,etquimangese8vio« 
sans  cesse  en  action.  —  Esprit ,  ea-  times. — Mouchard,  espion,  dans  les 
ractère  remuant ,  inquiet ,  ennemi  bagnes.— LomAI  a  vo  a^esê  t-6  maUs 
de  Tordre  ,  etc.  —  Voy.  ^espion*  rinà:  Prenez  vos  précautions,  c'est 
Rixouvi  ,  V.  Rbxobr  ,  mouvoir  on  maître  renard, un  vieux  routier; 
quelque  ehose  ,  faire  aller  d'un  lieu  un  homme  cautuieux.*/2tn4  d^mér: 
h  un  autre  ,  faire  changer  de  place.  Renard  marin ,  gros  mammifère  de 
--ilfoMeer,  remuer  la  terre,  donner  Tordre  des  cétacés.  <—  Kryé  homm 
one  sorte  de  labour  à  la  surface  16  r'nâ  :  Ganntr ,  crier  comme  les 
d*une  eaisse  ,  d'un  pot. — Mettre  ^n  renards.  — Frumel  di  f^nà:  Re- 
mouvement  quelque  machine  ,  etc.  narde,  femelle  du  renard.  —  Ptti 
—  Ni  poleur  ai  r*  mouwé  :  Ne  pou-  f^nà:  Petit  renard,  petit  du  renard* 
voir  se  remuer,  être  pesant ,  lourd;  — Trô  di  t^nà  :  Tanière  du  rpnard, 
cul-de*jatle  ,  etc.  ^    tanières  des  renards. 

RiHoowEu,  s.  Rbxvbur  ,  celui  qui       RiirÂHi,v.  Habassbr,  fatiguer  ex- 
remue  le  blé.  trèmement. 

RiMoowBDSs ,  s.  Rbxubcsb  ,  celle       Riraklé  ou  RiiiAxi,  v.  Rxitaclib, 

faire  un  certain  bruit  par  le  nez  en 


(1)  Aueao  dict.  ne  figure  !t  verbe  rc-  retirant  son  haleine  avec  impétuo- 

Craire;  eependant  il  est  utile  dans  tous  site.  —  Renâcler  &  cette  besogne, 

les  pays  où  Ton  fait  des  fromages  :  e*est-  Très-mauvais.  —  Beaucoup  de  waL 

i-dire  pwtout  5/V!?:i"uJ*°^^^^^^  traduisent  rinaklé  par  ronfler, 

plat  de  raisons  do  lempioyor,  qu  il  ira-  ■»■***•••"'••  r 

Suit  trÂ^n  notr.  wU  Upickli.  R"*»»* ,  ▼•  DUoMiu»  :  crapu- 
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leux.— Les  matelols  disent:  Jeter  I»  foriDei  el  pobRc  ;  dimtmm  corn- 

eargaisoD  pour  sauver  le  navire.  -«  prend  mcrins  <fne  renier.  — -  Dfi  14- 

Très-bien.  cfae  abdique  en  se  renimnf  :  un  po- 

RmiKDBG,  V.  DtooeiLLis:  popa«*  (entât  Jéstivimê  son  anfbasiadefir 

lacier.  par  erainte  o*  par  pôlHîqae. 

RiHAwl ,  V.  RuoiNaia  ee  qui  est  r„^„  ^  ^^  R»a,tri  ,  maorn  , 

déchiré,  usé,  etc.— Ravauder,  rac-  prendre  sa  réfeclion;  se  dil  def 

commoder  des  bas.—  En  terme  de  hommes  et  des  chevaux  quand  îli 

fabrique  de  drap  :  reoiraire ,  faire  voyagent,  qiTîfs  sont  en  roarehc- 

une  coulure  plate,  avec  de  la  ^oic  ^^  nioudreu  n'^on  maté  ripakou 

fine,  en  rapprochant  les  moreeeux  rf»«^jfe  •  tes  assassins  ne  so\ilji- 

séparés.  Quand  cette  sorte  de  cou-  ^^jj  ^ggassiés,  repus  de  sang, 

ture  est  bien  faite ,  elle  est  à  peme  ^                   ,.    .    w_ 

visible  à  rendroit.  -  Voy.  Rima-      '^^^f ^*  *  ^*  «**«»«•  ^""^  « 
^ygf^  rAftTi  BVHB  psasonaii  épouser  il 

RiNAWTic  ou  Rfif Awseï ,  a.  R«i.  •^•?«**  wsyntéréls ,  ete.  --  S^ué 
TaAiTuat .  espèce  de  couture  rcn-  '^'•^•'  «*''»'•  ^^}  ^P^^  •  ^^  ^ 
traite.  ^^^  •  ^^^  *^^  nison ,  vous  prean 

Ruf  Awnu  ,  s.  RBiiTaAiTBvii ,  eelui  ^^  P**"^*  »  •'^ 

qui  rentrait,  et  qui  fait  disparailre  Ripaiti  ,  Tv  Rt^ixna»  partiger, 

les  petits  trous  que  laissent  les  é-  dwtrîbuer  «  etc.  —  Feire  na  rt* 

pouiis  (*)  quand  ils  sont  arrachés  partùiomé 

par  les  ëpou lieuses ,  etc.  —  Biim-  fiif ^^sk ,  v.  Ripasse  .^passef  de 

wyeuse  :  Rcntraiteuse.  nooveffo.— rfA>«#*é  /e  ckàpai  :  Re- 

RiHiTÎ,  V.  RsNWTOTBa,  ncttoycr  ^^^^  i^  cfiapcauaî.  —  Voy.  Ai- 
de nouveau.  -  Gagner  h  quelqu  un  ,^^^,.  ^  ^|,v,)^|. 
l'argent  dont  il  est  porteur ,  t.  de  ^   ^       ^^             ..    «  .w«- 
joueur.-«efi«#l  <rea>ate  /a  pi  cfii-  .  ï^"*'  ^-  ï^*'"  '  °»««î?  î^  ^ 

*a  ftiesa  ;  ilcnelloyeV  de   la   tète  ÎT'Î  T/*Pf  i  ""  *i     *^îi; 
aux  pieds  ''^  ^  i«»*a  l'kreu/thur  :  Mon  M«t 

Riripé',  V.  ellepl.   DeaHxa  Bas  est  râpé  jusqu'à  la  corde. 

Rippis  ,  des  vêtements.  Ripxiiou  Raraxt  ,  v.  Raptan, 

ftiiioKi ,  V.  Rxiiouia  ,  nouer  de  de  l'eau,  du  fond  do  l'eao  ,  e«  ob- 

nouvcau.— ^  Voy.  Nouk.  jet  eu  une  chose.  —  Bepèehar  ans 

RiMT ,  V.  Rxifiia ,  désavouer  ,  personne ,  s'en  venger  :  fam. 

Renier ,  d^sereoiiér  ;  RiPtiirrxNii ,  s.  Rbpbrtiu  .  mil- 

Renier ,  c*est  fatre  oa  désaveu  sons  religieuses  dané  lesquelles  oo 

-           i*—  renfermait  les  filles  qui  vîfaieol 

n  Epoutig^  échardes  ou  piquants  des  dans  le  libertinage,  le  désordre.  - 

chardoRS  qui  se  logent  dans  les  drvps  en  £gg  é  f^peinieinn  :  Etre  reueDlaot. 

les  lainant.  Se  dit  aussi  de  certaines  or-  ^              ...   ^                       ^.. 

dures  qui  se  trouvent  dans  les  laines  RiPSiiiTi  (S^,  Sa  AXPXaria,  regr« 

fi1tjesetoaeles^)90iif^eii«et(iiopeti«e«)ar-  sincère  d'avoir  fait  OU  de  ne  p*s 

raelient  des  draps  en  loile.  De  notre  mot  ^^^^^  foij  quelque  chose,  etc.-  « 

éamtteutê  les  Franc,  ont  d*abord  Itil  .  .    ^^.^1  X'JL-.,  ^  m'mm^ià^bt 

lioufiiftwe;  puis  nouf  ont  emprunté  do-  •?  "•  ^^^.  'TT   .  I/^-!nZ 

tpe  verbe  iioper,  ele.              ^  d^àtén  fUlâ  /fct  :  Il  est  déf  péttonna 
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qniocM  repentent  jamais  d*aToir  mi  r'preindet  :  La  goutte  me  re- 
fait le  mal.  (1).  prend.  —  Travé  a  r'preind  so  to  : 

RiHiD ,  y.  RiPBRDtB,  perdre  de  Trouver  à   reprendre  sur  les  cho- 

nouveau.  —  Ripiedsouk'onMawâ-  ses  les  plus  insîgniflantes ,  sur  des 

gni:  Reperdre  ce  qu'on  avait  gagné,  vétilles. 

RiFiKt ,   V.   RBriQuia  ,   planter  Reprendre ,  réprimander. 

one  seconde  fois.  —  Ripikè  de  rog  En  bonne  part ,  reprendre  n'est 

^  geoU  :  Repiquer  des  eboux  rou-  qu'un  avertissement  :  réprimander, 

8^'  c'est  faire  des  reproches.— Les  per- 

RiPLAKi ,  V.  RicoLiBR  ,  cpller  de  sonnes  irascibles  reprennent  avec 

nouveau.—  Plaquer  une  deuxième,  aigreur  ,  et  réprimandent  avec  du- 

une  troisième  fois.  reté. 

RiPLÀsTiÉ  ,  V.   RtPLÀTa» ,  faire  RiratsBirrâif ,  s.  RxpKÉssnTAifT  , 

on  replâtrage. —  Gobeter,  Jeter  du  celui  qui  en  représente  un  autre , 

plâtre  dans  les  joints  d'un  mur,  etc  plusieurs  autres.  —  Ceux  qui  rc- 

RiPLusi,  V.  RiPLissBa,  plisser  présentent  la  nation  ou  qui  sont 

une  seconde  fois.  censés  en  être  les  organes.  —  R^ 

RiPLodi ,  V.  —  Yoy  Raplaur.  présentants  du  peuple  qui  ne  repré- 

RipioT ,  V.  Replotbr,  ployer  une  sentent  qu'eux-mêmes, 

seconde  fois.  —  Riploy  le  serviett  RiPKtzBiifTAssioif ,  s.  Rxprésxiita- 

ei  r'meté'le  et  press  :  Reployez  les  tioii .  —  Ripréseintàeeian  d'inn  ba^ 

serviettes  et  remettez-les  sous  près-  taie  :  Représentation  d'uncbataille, 

se ,  en  presse.  simulacre  d'une  bataille.  —   Tâ^ 

Ripoi ,  s.  Ripos,  8*oppose  &  mou-  vlai  ki  r'prézeinni  inn  balaie  :  Ta- 

voir,  à  se  mouvoir.  —  N'avu  pu  bleau  qui  représente  une  bataille. 

nou  f^poi  :  N'avoir  plus  de  repos.  —  Ripréseiniâetion  d'inn  home- 

—  Ne  pouvoir  dormir ,  etc.  deie  :  Représentation  d'une  corné- 
Ripoizt ,  V.  RxposBa,  mettre  dans  die ,  etc, 

une  situation  tranquille.— Dormir.  RipatzaiiiTÉ,  v.  REpatsEnrn.  pré- 

—  Etre  placé  commodément. —  senter  de  nouveau.  —  Exhiber, 
C'imm  ripoia  »or  oo  :  Je  me  repo-  montrer.  —  Kan  g'veu  Vfi  gi  r'veu 
8C  sur  vous.  Ppér  ;  Le  fils  me  représente  son 

RiPOLi,  V.  Repolih,  polir  de  nou-  père.—  El riprézeintt  miKêiomm: 

▼eau.  Prop.  et  fig.  Elle  représente    mieux   que    son 

RiPBsiffD,  V.  Repbbitdrb,  prendre,  mari ,  elle  a  plus  d'usage  que  son 

saisir  de  nouveau. —  Continuer. —  époux. 

Critiquer.  Réprimander.  —  Se  rc-  Repréeenter^  remontrer  : 

fermer ,  se  rejoindre.  — •  Si  fiv  Pa  Représenter  ,   c'est    chercher  è 

r'pri  :  Sa  fièvre  l'a  repris.  —  /?f-  convaincre  en  employant  des  for- 

preind  de  faiss  :  Reprendre  des  for-  mes.  On  remontre  avec  chaleur  en 

ces,  ses  forces,  se  rétablir. — Le  got  s'nppuyant  d'exemples  ,  en  citant 

des  fait». 

(1)  J'ai  acquis  la  certitude  que  beau-  Ripbh  v.  Rbpbieb  ,  prier  de  nou- 

^pàey^Useiromf^nienindui^ni  reau  ou   priera    son  tour.  Celle 

ma  fi  :  Faire  le  ma/ s  oppose  è  nire  le  ..^î   •.•      '^     jja   •.       »    ♦     j-. 

«m;  faire  bien  «'oppose  è  faire  ma/,  définition  ne  définit  guère  ;  dites  , 

c'est-à-dire  à  mal  travailler,  etc.  prier,   inviter  de  nouveau.  —  la- 

T.  II.  —  10*L.  67 
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tereëder  en  faveur  d*une  personne,  raei .  —  Mi  tient  mpitt  :  Moi 

—  Par  extens.  :  —  Si  rprii  :  De-  cerisier  rejetonne. 

fnander  grâce.  Rispitig,  s.  RiBomissumiT,  m- 

RisLft  ,  y.  RàTBLEK,«  masser  avec  tîon  d'un  corps  qui  rebondit.— 

le  râteau.  —  Rislé  lexahie  :  Net-  B^jailliatement ,  mouvement ,  ac- 

loyer  les  allées  avec  le  râteau  pour  lion, de  ce  qui  rejaillit.—  BejtiM, 

en  ôter  les  cailloutages,  les  feuil-  nouveau  jet ,  que  pousse  la  racioe, 

les  «  etc*  le  tronc  d*un  arbre ,  etc.  —  Sur- 

RiSLVT ,  s.  SocRiaa. —  Fd  ri$Ui  :  geon ,  rejeton  qui  sort  du  pied  d'an 

Sourire  sardonique  ,  se  dit  de  la  arbre,  etc.  —  Tendron^  boorgeon, 

personne  qui  rit  contre  cœur.  rejeton  tendre  de  quelques  corps 

RisLsu,s.  R&TBLivR,  hororae  payé  boiseux  ,  de  plusieurs  plantes.  — 

pour  râteler  des  avoines,  des  foins,  Drageon ,  boutures  ,  rejetoos  qoi 

etc.  aortent  de  la  racine  d*un  arbre  oa 

RislIb  ,  s.  RàTauBE  ,  sorte  d'é-  ^'""«  P^«"^«  ;  «'  <I"f  *'«"  P?»*  ^' 

chelle  placée  horixonlalement,  dans  •««^er  pour  les  replantor  ailleon. 
les  écuries  ,  etc:  pour  contenir  le       Rw'iTtua  ,  s.  ellipt.  Bowm  m 

foin  ,  la  paille  qu'on  donne  au  bea-  w^^oir    de  foulcrie.  -  Resseoti- 

tîaux  ,  etc.  —  En  t.  de  bonnetier.  »«"*  «  "?«  .'^«*«^  ^5".*^'  5^^ 

^  Magnt  a  deu  riêltr  i  Manger  il  -^"^  ^  w/w/etir  on  fat  de  bon  k 

deux  raleliew  ,  tirer  profit  de  plu-  Avec  la  bourre  que  produisent  les 

sieurs  emplois  différents.  —  Par  J~P«  «^  foulant  on  fait  de  boos 

extens.  servir  deux  partis  h  la  fois.  ^^^'*  ^ 

n  ^  n  ^  RlSPRlIIfa,  V.  RAuviEa.sUQiDer 

Ris-iLt ,  V.  RiasiMBiii    remet,  j^  nouveau.  -  Donner  une  noo- 

tre  de  nouvelles  semelles  à  des  sou-  ^,„^  .^^^^^  j    ^^,       ^^^  ^  j^. 

liera ,  etc.  _  s'augmenter.  -  f.i  feu  iVs- 

RisMELio,  a.  Resshslaoi  ,  aclioo  lomm  :  Le  feu  se  rallume.  L'incei- 

de   ressemeler ,  résultat  de  cette  die  fait  des  progrès ,  s'étend.  - 

^^}^^^  *  Si  heymm  êi  ralomm  :  Sa  faiioe  se 

RisFÂHÉ ,  v.  AiGVATÈK ,  baigner,  rallume, 
agiter ,  dans  l'eau  ,  pour  en  faire        RnsAtHi ,  v.  Évoudab  ,  aiguiser , 

sortir  le  savon.  Evider  ^  faire  sortir  rendre  pointu  ,  sur  une  meule.  - 

l'empois  du  linge.  —  Riipàmé  do  J^e   dites  point  repasser  dsos  le 

Aeiia  ;  Rincer  des  verres.  —  Ris-  geos  d'émoudre. 
pâmé  é  reaaé,  t fin  ibarA  :  Espalmer        Rissaîhibc  ,  v.    Rnon.iïïi  oa 

Un  navire,  une  barque  ,  etc.  —  gagne-petit,  celui  émood.  —  A»- 

Eêpalmer ,  c'est  laver  un  bâtiment  mohu  dé  rotP  :  Rémouleur,  gagne- 

de  mer  «  une  chaloupe  ,  etc.  Avant  petit ,  ambulant.  —  Ne  dites  poiol 

de  l'enduire  de  suif ,  de  goudrou  ,  repasseur, 
de  brai.  Rissahv  ,  a.  Rbcook. 

HispiTt,  V.  RiadfD»,  faire  un  ou        Rissxgh!  ,    v.    Quirria,  Fni« 

plusieurs  bonds.  —  Reparaître.  —  S'éioigivek  ,  etc.,  etc.  —  Sirteckt 

Le  ieg  d'imm  maniai  ion  rispitaie  :  d'êêt  mal  et  k^nohansi  :  Cesser  de 

Les  taches  que  j'avais  fait  dispa-  voir ,  de  fréquenter,  de  maoTsises 

traître  de  mon  manteau  sont  repa-  connaissances  ,  des  personnes  ib>I 
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hméts.  S'ivridêu  riueekiv  pok  a  RisatiNiMAiii ,  g.  Rusbiitikiiit  , 

fok;<?ut-tinn  mal  pAie  :  S'il  est  reoouTellemcnt  d'un  mal  qu'on  a 

votre  débiteur ,  faites  en  sorte  de  souffert  ;  —  d'upe  injure  reçue, 

reulrer  insensiblement  dan*  votre  R„,srt .  v.  HissEian  ,  serrer 

«voir;  cest  un  mauirais  payeur,  plus  fort,  davantage.— Abrëger.- 

-l,mmnueg:  J économise.  —  Restreindre.  —  Contenir.  —  Se re- 

Ristecktc  dt  l  ete,  o»  el  n'tthtret  eueillir.  -  Se  tenir  clos.  —  Les 

*fe-«a«M  po  ploré  :  Fuyez-la.  au-  f„„ç.  disent  très-bien  :  Resserrer 

reracnt  e  le  vous  ruinera  comp  è-  le.  ijens  de  J'amilië,  de  l'amour,  de 

lement  ;  elle  ne  vous  laissera  des  niymcn  ,  etc.—  E$$  rimri  :  Etre 

*  RÎMic'aî .  Rustcat.  .  sécher  de  ,,  "'TV/'  "'^"î"»'  T"'''/'' 

RissKHÎ,  T.  R.m«,seR«iK.,  T,^' f'^  *'^"  I»  ieg-damm  eUe 

se  raccourcir  :  aft  ara  set  rtechi  ^    -         ^  t      \t        i    * 

et  kav  :  Mon  drap  s'est  raccourci .  ^^  r^'î?*/  ^^^  f't  '  1   VTt 

est  devenu    plus  étroit  ,  dans   la  V  *'  ^  \''  ''"'"  ^  ^*V  ^'  *^" 

cave.  -.  Voy.  D^kaiihegl  «*^"  '»PP^'^«  "V^  sages-femmes  , 

RissBst    V   Bbssbher    semer  de  *"*  gardes-cout  hea  ,  tous  les  nou- 

nouveau.^G'earew ,emé ife*>m4,  yeauxnés ressemblent àleurs pères; 

.  nonnein  surdé  ,  et  g'ea  r^semé  di  J  ''^  vrai  qu  elles  se  bornent  aux 

panâh  :  J'avais  semé  des  épinards,  "''"'  appellatifs. 

la  semence  n'a  pas  germé ,  et  j*ai  Rissodwé  ,  v.  ellept.  Stca»  de 

ressemé  des  panais.  nouveau ,  une  detixième  ,  une  /rot- 

Ressemer ,  sursemer:  sième  fois.  —  Noss  sipo  et  vraie  ; 

En  ressemant  on  change  souvent  <>«  «'«'  mâierissouwé  d'inn  houwaie 

de  semence  ;  sursemer  ^  c'est  répan-  «  ^^*^  •  C*  ptcrda  m*  binante  omme 

dre  une  seconde  fois  de  la  semence  ti  samainn  pasiaif;  ir  on  m' hapa  6 

sur  la  terre.  —  On  fait  quelque  ^^^  c^t  so  le  spal  al  komedeie  ; 

préparation  pour  reMemer;  on  passe  Notre  proverbe  est  bien  juste  ;  les 

simplement  le  râteau  sur  ce  qu*on  nialheurs,  les  infortunes,  sont  toa- 

sursème,  —  Ou  ressème  quand  la  jotirs  suivis  par  d'autres  :  la  se* 

germination  n'a  pas  eu  lieu  ,  ou  maine  dernière  je  perdis  mon  époux 

qu'elle  a  été   infructueuse  ;    pour  bien-aimé,  hier  on  me  vola  un  beau 

faire  d'une  pierre  deux  coups,  on  schall  (cbale)  sur  mes  épaules  è  la 

tursème  du  trèfle  sur  du  blé,  etc.  comédie.  —  Les  dict.  ne  resskchent 

RissiiHTi ,  V.  Ressirtir  ,  sentir,  point. 

<^prouver.-r-£f  r*  seinti  dH  set  ti  ko  :  Rissotnauss,  Rsssoiivnf  aiicb,  sou- 

Se  ressentir  de  son  incontinence,  venance:  vî.  Ce  mot  à  la  figure 

de  ses  débauches  ,  etc.  —  Chez  les  toute  wallonne.  Les  Français  ont 

WaL,  V.  ellept.  Si  r*  set fi/«  :  Sentir  d'abord  dit  ranmntoir,  ramenlevoir; 

renaître  quelque  désir  viril,  quelque  mais    ressouvenance    n'appartient 

velléité  amoureuse  ;  avoir  une  im-  poiot  au  vieux  langage, 

puissante  volonté.  Se  dit  en  parlant  Rissovjvi ,  v.  Ri^souvxnik  ,  idéo 

des  vieux  et  des  jeunes  vieillards,  que  l'on  conserve  ou  que  Von  se  re* 
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trace  d*Due  chose  passée.  —  Ce  que  niens.  —  Dans  Tanoienne  Rome  : 

l'on  donne  pour  souvenir.  Publicains  ,  ferniiers  des  deniers 

.  RissoTHi  (s*).  Se  REssouYiiiia  ,  se  publics  :  ils  étaient  en  horreur  (lar- 

rappeler.  —  Risaovnév  k^iv  nCati  mi  les  Juifs.  Il  faut  le  traiUrctmme 

promeiou  d'i mm  pay  <mie  te  fou  :  un  païen  ei  comme  un  publivûin  : 

Ressouvenez-vous  que  vous  m'aviez  Evangile.  Publicnin  seprend  encore 

promis  de  me  solder  aujourd'hui,  en  mauvaise  part. 
—  /  nCa  d*  né  de  petâr^  mai  g*  me        Puhlicain ,  financier^  traitent , 

r'  aoveinret  :  It  m*a  souffleté  ,  mais  maltàtier^  exacteur  : 
Je  m'en  ressouviendrai ,  je  m'en        Dans  l'antiquité  les  pmUiteiu 

vengerai.  percevaient  les  deniers  publics  ;  ie 

RiasÛR  ,  V.  RiGivo»  ,  accepter,  financier  perçoit  l'impôt  en  argent, 

prendre  oe  qui  est  offert ,  présenté  en  qualité  de  régisseur,  d*entrfpre- 

ou  donné ,  sans  être  du.  —  Etre  neur  ;  les  traitants  traitaient  des 

payé.  — *  Commencer  d'avoir  ,   de  recouvrements  .  étant  en  horreur, 

ressentir.  —  Donner  retraite.  —  on  leur  a  donné  Tépithéte  de  mI- 

Etre  susceptible  de...  —  Se  sou-  tàtiere^  c'est-à-dire  d'exac/euri. 
mettre  à...  —  S'installer.  —  Eee       Ristai  ,  s.  Râteau.  Yoy.  Rcstii. 
rieeu  komm  à  chien  et  n*  à  geu  d'        Ristaihé  ,  v.  Etahik,  enduire, 

beiê  :  Etre  reçu  comme  un  chien  d'étaiii  fondu  ,  le  dedans  d'uo  vils- 

dans  un  jeu  de  quilles,  très-mal.  —  aeau  de  cuivre. 
Elat^eû  to  eet  dreu  :  Elle  a  reçu        Ristainsg  ,  s.  Etamagb  ,  action 

ses  sacrements .  celui  de  la  Péni-  d'étamer. 
Cence  ,  —  de  l'Eucharistie  ,  —  de       Ristaihiu  ,  s.  Etahiui  ,  eelui  qui 

l'Extréme-Onction.  —  Accueillir,  étame.  —  Vojr.  Podietaineu. 

Recevoir j  accueillir:  Ristahpé  ,  v.  REPaocoii ,  dire, 

Le  plus  souvent  receioir  a  plus  de  objecter,  ce  qui  peut  faire  honle.- 

rapport  à  la  forme ,  à  l'étiquette  ;  RUtanpé  eou  kon-za  d' né ,  hm-u 

accueiUir  a  plus  de  rapport  â  la  /a»;  Reprocher  un  bienfait,  un  ser- 

bienveillance,   à  l'amitié.  —   Un  vicerendu.-^f^'ommn^faiipéifeif 

homme  marquant  reçoit  dans  ses  6  reinn  vâ^  g'iv  rietanpd*a$étà 

salons  les  persoonesqu'ilcroitDiGifBs  rein^  no  ze-etan  kuitt  :  Vou»nler^ 

de  cet  HORifBca  :  Si  riche  que  soit  procbez  d'être  un  rien  qui  vaille, 

un  homme  de  bien ,  il  accueille  un  je  vous  reproche  d'être  un  vaurien, 

malheureux  avec  bonté,  et  son  ami  partant  quitte. 
avec  épanchement.  Ristoid  ou  Ritoid  ,  v.  Retoidu, 

Rissûvàb.  adj.  Ricbvabli  ,  qui  tordre  de  nouveau.  Tordre  et  re- 
peut être  admis,  qui  doit  être  reçu,  tordre  ne  se  disent  guère  qu'en  p«^ 
— *  f^o  râhou  ti'  êon  n*ein  r'êûvâb  :  lant  du  Gl ,  de  In  ficelle  ,  quand  ofl 
Vos  raisons  ,  vos  excuses  ,  ue  bout  tord  deux  ou  plusieurs  brios  eo- 
pas  recevablcs.  semble.  Se  dit  par  extens.  quand  ii 

Rissuvbo, — Rossixxu, — RMSVBn,8.  s'agit  des  torons. 
RxcxvBOB,  celui  qui  a  charge  de  faire       Ristoibdeo  ou  Ritoibdeo  ,  s.  Hc- 

quelquerecette,  soit  en  argent,  soit  tobdbheut,  action  de  retordre  Is 

en  denrée.  —  Apodecte  ,  receveur  soie  ,  la  laine ,  le  fil ,  etc. 
des  tributs  chez  les  anciens  Athé-       Ristoibdbd,  s.  RETOBBBCB,oaTrifr 
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qui  retord  les  fils  à  Taide  de  quel-  Overa  k^moileur  «i  kaw , 

que  moulin  &  bras.  —  Reiordoir  ,  Va  mt  kmn  feumm  sain  riinow  .* 
machine  qui  sert  a  retordre.  — 

Doubleur^  celui  qui  double  la  laine  ^"^  femme  sans  retenue  ,  sans 

filtre.  pudeur  vaut  moins  qu'un   verrat 

RisToiRDou,  s.  ellipt.  Doobli  bro-  q">  montre  ses  nudités.  — Salomon 

cBi ,   se  dit  des  étoffes  de   laine  ^  ^^^  -  ^  Une  femme  sans  retenue 

quand  elles  ont  été  tissues  avec  deux  °'®^'  ^"*""  J^y**"  ^'^^  «"^  *®  g''0'Q 

fils  passés  dans  chaque  maille  de  la  ^'"".  pourceau.  »  Je  me  contente 

trame.  —  Beiordu  ,  part,  passif  du  ^^  ^*'^^-^ 

T.  Retordre.  RiTOCMlb,  v.   Retovbbr  ,  tomber 

RisTRicHi  ou  RisTicHi.v.RiPASSBR,  encorc;— £/  et  r'toumaie  :  Elle  est 

se  dit  du  linge  ,  des  rubans  ,  des  ^^^onibée  »  sa  maladie  Ta  attaquée 

vêtements  faits  avec  des  étoffes  lé-  ^®  nouveau.  —  Ritoumé  so  se  veie 

fjdreB*  0^  P<>''  •  Retomber  dans  ses  vieilles 

RisTio-RÉss  .  8.  RiPAssiDSB ,  Celle  liabitudes  ,    récidiver  :    —  récri- 

qui  repasse  du  linge  ,  etc.  —  Inn  mî^^r  ,  etc. 

moiteie  de  risHg-réês  morei  d*  van  R"bawé  ,  v.   Rbpbrcbr  ,  percer 

d^avu  treinti  an  :  La  moitié  des  re-  ^®  nouveau.  —  Découper  un  ou- 

passeuses  meurent  avant  Tâge  de  ^''"^^  ^^^^^  P^"''  ^^^^  ^  jour, 

trente  ans.  Ritross  ,  s.    Ritrodssis  ,   partie 

D......      -      n—                   .•  ^^  ^ord  d'un  chapeau  retroussé  & 

„..în«.'      K    «"*''"•    P«'"«  l'ancienne   mode,  à  la  Henri  IV. 

qu  on  retranche  en  façonnant  une  _  p„,j^  ^^^  Masques  d'un  uni- 

cnose.  f  xr        *s  • 

forme.  —  Voy.  Rtver. 

RiTiY  ,  V.  Retailler,  tailler  de       Ritrossî,  v.  Retrousser  ,  replier, 

nouveau.  relever  eu  haot  ce  quieai  détroussé. 

RisTOPÉ  ,  V.  Reboucher  ,  boucher  Comme  on  ne  relève  point  en  abais- 
de  nouveau.  —  Le  bûss  d'el  gotir  s^^^,  dites  relever  ce  qui  est  dé- 
fait ho  ristopeie  :  Les  tuyaux  de  troussé.  —  El  si  r'tross  po  mostrè 
la  gouttière  sont  encore  rebouchés.  '^^  ^^^^  geamb  :  Elle  se  retrousse 

RÎTifi ,  V.  Retehir  ,  ravoir ,  tenir  P^"''.  «"«"^'f;  ««  ^ejle  jambe,  pour 

encore  une    fois.  -  Donner  son  ™?J"^'''|:  ^"  ^"f  f  \^i«"^^5  .^'V" 

bien  et  en  retenir .  s'en   réserver  ^"Z^^'    pans    I  actualité    point    de 

Tusufruil.   -   Prélever,    déduire  P^^^-P^d  mignon  , bon  pted,  bon 

d'une  somme.-iî.W/'fcein  d'inn  °^''' '^"'  cl  heureux  gallicismes. 

ôrfuiein:  Retenir  le  bien  d'un  or-  .  ^/^^^'  «'  5'^^"  '  *^«'•^^'  "!f» 

phelin.  -  Si  ritni  à  boir  de  ira  :  ^^  '"  '"^^'  ^«^  ^^"^««'  ,^^^-    ^«î 

Se  retenir  ,  s'arrêter  au  bord  d'un  V»        P««»'e  ,  plnge.  Se  dit  aussi 

précipice  ,   de  l'abîme  :   prop.    et    ^  ""    V^!?*  a^.   '"''^  P^"^  ''  f  T 
gg    "^  "^    '^  couvert.  On  dit  riverain  de  celui 

'  ^  ^  qui  habite    le   bord  d'un   fleuve , 

Rimou,  t.  pass.    Retenu  ,  cir-    ^^^^^  rivière, 
conspect  ,  modéré,  etc.  I^,^j^,^  ^^  ^jj^  j^,^^^  ^  c^,„cur. 

Ritnow  ,  t.   pass.  Retende  ,  cir*    rent ,  celui  qui  aspire  aux  mêmes 
conspectc ,  etc.  avantages ,     aux    mémea    succès 
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qo'an  autre ,  que  plusieurs  autres,  blessé ,  c*ëlait  &  corps  défcodant , 

—  Compétiteur,  celui  qui  couToite  etc.  —  IVi  woiseur  ii  r'teingi: 
uoe  dignité  «  uo  emploi  «  aTCC  uoe  N'oser  se  revanchcr,  accepter  l'hu- 
ou  plusieurs  personnes.  —  Anta-  miliation  et  l'outrage.  (*) 
gooiste  ,  celui  qui  lutte  pour  faire  Riyèr  ,  s.  RsTacossis ,  pièce  et 
prévaloir  ses  droits,  bos  pré-  cuir  ,  d'une  couleur  jaunâtre, qui 
tentions  ,  ses  senliments ,  etc.  —  se  rabat  sur  les  tiges  de  botles.  — 
jévuô  foir  ritàl  :  Avoir  ua  re-  Lem.w.  ne  se  dit  que  dans  ce  sens 
doutable  rival.  quand  il  n'est  point  un  substantif 

RiTiitf 0 ,  V.  Rbyirobb  ,  vendre  Irançaîs  wallonnisé.  —  Voy.  Ri- 

ce  qu'on  a  acheté.  —  Revendre  à  rtiéaa. 

la  folle  enchère  ,  revendre  la  chose  Riyit,  s.  AiGLari^ ,  gros  poisson 

qui  n'a  pas  été  payée.  très-estimé. 

RiviiROKu,  s.  RiYBRoata ,  celui  Rivisast,   v.  RiNvatsu,  jeler 

qui  achète  pour  revendre.  —  Re-  par  terre  ,   faire  tomber.  —  Reo- 

grattier.  —  AûeiWetfss  ;  Reven-  verser  l'ennemi ,   enfoncer  ses  !m- 

dcuses,  regratlières.  —  Le  r'vetii-  taillons ,  etc.  —  ÔAavt rer ,  tourocr 

dêûês  wayniet  Vdob  êo  teu  mal  et  sens  dessus  dessous  :  se  dit  d'ao 

marchandih  :  Les  regrattiëres  9a-  navire    qui  tourne  sur  lai-oéine 

gnent  cent  pour  cent  sur    leurs  en  montrant  sa  quille  au-dessos  de 

mauvaises  marchandises.  Teau.  Se  dit  aussi  d*ua  bateso, 

RiYEiffDREiB  ,    s.    Rbgrattbbib  ,  ctc.  —  Jom^Tsr ,   se  dit  d'un  bâ- 

professiou  de  regrattier ,   de  celui  timent  de  mer  privé  de  ses  voiles, 

qui  vend  des  regrats  ,  c'est-i-dire  et  renversé  par  une  bourrasque , 

qni  vend  de  deuxième»  de  troi*  etc.  qui  le  fait  couler  bas. --/It' 

sième  main  ,  etc.  rters^  kou  d'%eur  kou  d^to  :  Ren- 

RivBijiG  ,  s.  RavAifCBE  ,   action  verser  sens  dessus  dessous.  —  El 

de  revancher ,  de  reprendre  lof-  a  slu  r'viersaie  el korott :  Elifl  i 

fensive.  —  G*ea  s(ié  batou  po  Ta-  été  renversée  dans  le  ruisseau. 

miou  k^gea-atu  pri  po  podri  ;  g'eàret  Riviesmaiw  [al  ad  v.  ellipl.  tm 

mi  r'veing  :   J'ai   succombé  ,  j'ai  i,b  reyibs  db  la  maiit.  —  Voy.  ci- 

été  battu  ,  par  la  riiison  que  j'ai  dessous. 

été  assailli  par  derrière ,  j'aurai  Ritièss  ,  s.  Rbyebs  ,  eôlé  d'ooe 

ma  revanche.  —  Geowé  pàrteie  et  chose  opposé  à  celui  qui  est  exposé) 

r'teing  :  Jouer  partie  et  revanche  ;  la  vue,  etc. — Revers  ou  verso  d'oa 

jouer  pour  s'acquitter  ou  doubler  feuillet.  —  Dîné  6  petâr  al  rivim- 

sa  perte.  nuiin  :  Donner  un  soufflet  avfc  le 

RiYBiNGi.  V.  RxvAivcHXB,  défcudrc  revers  de  la  main.  —  Riviéts  Un» 

une  personne  attaquée  ,  la  soutenir  paveie  z   Revers    d'un    pavé,  si 

dans  une  rixe ,  etc.  —  Par  extens.    _ 

prendre  le  parti ,  etc.  —  Rfpàrii, 

—  Si  r\eingî  :  Se  revancher  ,  O  Le  rodomont  qui  refuse  <!•  ^ 
opposer  la  force  h  la  force  ;  —  re-  f?i»w  w  déshonore ,  car  il  ^^^"^ 
S,,a^^^  .1»  /^..f»«»«  c.*  ^>u  lâche:  ma  s  celui  qai  IreœWeàhw 
pousser  un  outrage.  -  St  g  la  d'uaearmeà  fea,eUî.  nes'tviWpoi»*' 
blessi  al  motr  ,  sa  stu  îomm  ri^  n'en  court  aucaoc  hoote,  ii  ^  ^^ 
vetVtyean  :  Si  je  l'ai  mortellement  bomms  femmelette  et  riea  de  plo*< 
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partie  inclina  depuis  les  maisons  a  lu  :  Reprendre  ses  esprits ,  ses 

JQsqa*au  roisseau.  sens.  —  Il  et  rivnou  d*inn  bel  : 

RivirAH ,  s.  Rbtbh ART  ,  spectre  ,  Il  est   rercnu  d'une  belle  ,  il  a 

faDtAme  ;  —  cadavre  d*un  cxcom-  échappé  a  un  grand  danger* 
manié  qui  se  présente  vers  minuit        Revenir  ,  retourner  : 
pour  demander  qu'on  prie  Dieu        On  recieii*  au  lieu  d'où  Ton  était 

pour  son  âme  et  qu'on  fasse  dire  parti ,  on  retourne   où  l'on  était 

des  messes.  —  Larves  ,  génies  mal-  «lié,  —  On  rewenl  dans  ses  foyers, 

fcsants    qui    revenaient  sous  de  on   retourne  &  son  poste;   —  Un 

figures  hideuses  pour  tourmenter  bon  soldat  revient  d'une  première 

les  vivanU.  —  Pu  kalein  eêtànn,  surprise  et  quitte  les  fuyards  pour 

mon  d'rivnan  veyânn  :  Plus  mé-  retourner  ou  combat, 
chaots  nous  devenons ,  moins  nous       Ritinow,  s.  Réviku,  ce  qu'on  rc- 

afons  de  revenants,  de  spectres ,  tîrcannucllement  d  undomained'un 

^^n   '  j*     A  emploi ,  etc.  —  Prébende  ,  revenu 

RivHAïf,  adj.    AviifàiiT,  qui  a  d'un  ecclésiastique  attaché,  annexé, 

bon  air  et  bonne  grâce.  —  Z)f  io  ordinairement  i  quelque  chanoine. 

hitè  cess'itnn  feumm  bein  nV-  _  ^^tise  abbatiale  ,  etc.  —  Rêve- 

nantt  :  Sous  tous  les  rapports  c'est  nus  publics,  ce  que  l'Etat  relire  de 

une  femme  bien  avenante ,  elle  a  gcs  propriétés  ,  des  contributions, 

de  belles  mamères ,  etc.  _  j^alé  nein  pu  Ion  k'vo  rivnow  : 

RivNi  ♦  V.  RxvxNii .  venir  une  Réglez  vos  dépenses  sur  vos  revc- 

aulre  fois,  de  nouveau.  —  Re-  nus,  avec  vos  receltes, 
tourner.  -  Conimencer  i  rétablir       p^^^    „„,^  . 
ses   forces.  -  Se    rapporter.  -       ^  ^.^^^  ^,  ^  q„g  ^.pp^^l,.  ,^ 

A^oM   non    ntfwm    ntetn   netn  :  possession  générale  :  la  ren/e  est  a n- 

Votre  nom  m  échappe ,  ne  me  re-  ^^^^^^  ^j  se  paie  ordinairement  en 

vient  pas  dans     esprit.  —    Foss  espèces.  ^  Le  rawmu  est  variable . 

^ketmrwetnal  bok  :  Votre  eau-  ,3  ^„,^  est  fixe, 
dc-vie  de  grains  me  donne  le  dé-       ii,„«...,    „  «•  «^;   p^,.^,.*. 

boire.  -  Bivni  à  fT^eur  di  laiw  :  ..^'T  V,. "         ^'  Eciaviiti , 

surnager ,  revenir  à  la  surface  de  ®^*P^7®  '  ^\^  .  ,  . 

Tcau.  --xFé  rff.ni  téhriieur:  Faire  ,  ^^"7^"  '  v.  Vo«iR.  rejeter  par  la 

reparaître  récriture,  ablucr,  éten-  ^^"^''^.  ^«^"?"  *"  ^î"*  I  estomac- 

dre  une  liqueur  préparée  sur  une  ^^^^'^^  >«»»'»  ^^^^^  ««  9"  on  « 

ancienne  écriture  pour  la  faire  re-  ®^®*^' 

paraître  —  Rivni  a  s'pèr  :  Revenir        ï^^^ot  ou  Revot  ,  v.  Rehvotbr  , 

sous  là  forme  d'un  spectre ,  d'un  envoyer  de  nouveau.  —  Congédier 

fantàme.  —  Rivnan  a  sou  Kno  «donner  congé  &  une  personne.  — 

à^ht:  Revenons  i  ce  que  nous  di-  évoquer  ;  —  destituer.  —  Annu- 

sions  ,  i  nos  moutons.  —  Rivni  •«"•.  1  s'a  fai  revoy  p'oss  mal  bois- 

,  son  :  Il  s'est  fait  congédier  parce 

'"""~"'"~"'^"^"""^""~""~"""*  qu'il  avait  une  mauvaise  boisson, 

n  Quelques  TapclMscurs  ont  touIu  _  q^  ^»^^  ^^^  kontain  d'iu  ,  on 

lf^T::kV^é'ZS.?ieZrJ^:r^^  ^rerôrel  :  On  est  mécontent  de  lui 

masses.  on  le  révoquera. —  Il  aveu  n  bonn 
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p/fM,  t  ê*a  fat  retoy  :  Il  avait  an  Inatrament  plos  oa  moîos  long , 

bon  emploi  ,  il  s'est  fait  destituer,  'fui  a  des  dents  en  aeier  ou  m 

Ritûat ,  T.  Retidki  ,  revendre  jonc  ,  entre  lesquels  on  passe  les 

les  choses  achetées  par  un  des  rei^  fils  de  la  chaîne  pour  tisser. 
deun  ,  00   par  une  revideuse.  Le       R^b  *  b,  Robb,  vêtement  qne  par 

marchand  de  bric-1-brac ,  les  bro-  tent  les  femmes ,  etc.  —  Poil  de 

eanteurs  revident.  Les  gains  que  quelques  animaux  ,  et  notamment 

fait  rengeanoe^lespertesqa'elle  fait  des  chevaux  assortis. — Robe  des 

sont  repartis  entre  les  intéresses,  haricots,  des  fèves  ,  etc.  —  Ràb  a 

RiwAd  ,  s.  Arrûr ,  lieu  ou  Ton  se  rhamh  :  Robe  de  chambre.— Yoj. 

place  ,  pour  attendre  le  gibier.  —  ChmrnherloHk»    * 
Lieu  où  Ton  voit  sans  être  vu,  etc.       Rôbé,  v.  DttoBit  ,  faire  QDla^ 

RiwALt ,  V.  NivKLBR  ,  apUmîr  ,  cin.  Le  mot  wal.  date  de  loin, 
unir.  Balaneer  un  «tompte.  Dérober  ,  voler  : 

Riwiaat  ou  Rawardé  ,  v.  Attih-       Dérober  ne  se  dit  que  des  choses 

DIB ,  rester  où  Ion  croit ,  où  Ton  de  peu  de  valeur  qu'on  emporte 

suppose  qu'une  personne  viendra,  furtivement  ,  en  catimini  ;  f^okt 

"^To  vein  a  pon  a  $i  ht  pou  rttoar-  comprend  toutes  les  menières  d'em- 

dé  :  Tout  vient  i  point  à  qui  peut  porter  le  gros  et  le  menu  qoaodil 

attendre.  —  Ni  rein  piedd  po  ra*  en  vaut  la  peine. 
y>àrdé  :  Ne  rien  perdre  pour  atten-       Robbtt,  ou  Koivbth,  s.  LArar,  mé- 

dre.  —  Rawàrdimm  al  prumi  bà^  dioere  ou  petit  animal  quadrapède 

rir  :  Attendez-moi  h  la  première  ,  qui  se  terre. — Li  robeiteirongiâu: 

h  la  prochaine  barrière.  — Voy.  Le  lapin  appartient  h  Tordre  dss 

jiteind,  rongeurs. — Frumett  di  robeêt  :  La- 

RiwEiirH^s.   RuiRB  ,  dépérisse*  pine,  femelle  du  lapin. —  Ti^irth 

ment ,  destruction  d'un  édifice  ,  beii  :  Clapier  ,  petit  trou  pratiqué 

d'un  monument,  etc.  —  Bâtir,  élc-  dans  les  garennes  où  les  lapim  se 

versa  fortune  sur  les  ruines  d'au-  retirent.  —  Espèce  de  grosse eags 

trui.  — Atfoetfifi  maneg  :  Ruine  où  Ton  nourrit  des  lapins.— l^sM 

ménage,  se  dit  d'un  prodigue,  etc.  c't  bouhon  :  Lapin  buîssonnier  ,  se 

Riwoiii ,  V.  GotBiB ,  faire  succé-  dit  des  lapins  qui  se  retirent  dans 

der  la  santé  k  la  maladie.  —  Est  to  les  buissons.  —  La  robeH  bèmel  : 

f^woiri  :  Etre  complètement  guéri.  Les  lapins  se  terrent.  —  Rebeltéi 

—  Eê8  bein  kôpé  et  bein  r'fooiri  :  geoU  :  Lapin  de  choux,  c'est-à-dire 

Ne  plus  avoir  des  désirs  sensuels.  domestique.  S*emploie  par  opposi- 

RiwoiBiHBo ,  s.  GntBisoN,  recou-  tion  à  lapin  de  garenne, 
vrement  de  la  santé.  Rog,  adj.  s.  Rovob  ,  dont  la  coo- 

Rê,s.  Ros,  peigne  pour  tenir  les  leur  ressemble  h  celle  du  feu ,  da 

fils  de  la  chaîne  d*une  étoiFe  (1). —  sang. — La  couleur  rouge  est  la  pr^ 

. mîère  du  prisme.  —  Bog  pM 

(i)Que  veut  dire  la  définition  des  dict.  Perdrix  rouge« —  Si  màcU  te  rsf 

Ils  n*ea  sareot  rien  eaz-inémes.  Ros  est  Se  fâcher  tout  rooge.  —  Roe  fàr 

un  terme  de  Kissertod  ;  et  ce  peigne  •  v^rA  paiuta   il  «ma  ««'«mimm 

souvent  trois  mètres  di  longueiir  quand  \.   ^^^'  -- Avu  nrof  f«w 

on  lisse  des  draps.  N'importe,  les  dict.  Avoir  une  rouge  trogne  ,  le  visage 

8*en  battent  rœil.  rubicond  ,  enluminé.  —  El  ê  ^ 
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ng  xoûie  ,  el  a  ploré  :  Elle  a  les       Banque  ,  enroué  : 
yeax  roagas,  elle  a  pleuré  ,  répan-       Une  toîx  rauque  ,  rade  et  désa- 
du  des  larmes. — ^Mdp^ro^.'Etre   gréable;  les  femmes  qui  font  un 
roQgeâCre.  fréquent  usage  de  gros  Tin    ont 

Ro«,  s.  Cacis  ,  et  mieux  Cassis  ,  la  voix  rauquê  ;  celles  qui  s'adon- 
sorte  de  ratafia  qu'on  fait  avee  du  nent  aux  liqueurs  spirttueuses  ont 
fruit  de  cassis.  —  Voy.  Gruzal.     la  voix  de  rogomme  :  avee  un  gros 

Rofl^  s.  Rocn  «  roc  ,  rocher,  ré-  rhume  oo  est  plus  ou  moins  en* 
Bcif.  —  Voy.  Tièr.  roué. 

Roo-vAss  «  s.  Rovei-aoaaB  «  petit  Ron ,  s.  Ratb  ,  trait  tiré  en  long, 
oiseau  dont  le  bec  est  fin,  et  qui  a  delong,avec  une  plume,un  crayon, 
la  gorge  et  la  poitrine  rouges. — Li  delà  craie  :  toute  ligne  quelconque, 
ro^'fasê  es8  ta  bon  oukai  a  tnagni  :  surla  peau,  les  étoffes,  etc. — Entre- 
Le  rouge-gorge  est  oo  manger  dé-  deux  des  sillons,  etc.  —  Ligne  ma- 
iieat.  nuscrite,  imprimée. —  Flétrissure. 

RoG-Kow  ou  MAti-d*aiw,  s.  Rou-  —  Alvu  de  rôie  $o  se  hnnn:  Avoir 
Gi-OVKUB,  merle-d*eaa  qu*on  appelle  desreproches  &  s'adresser,  étresoop- 
quelquefois  solitaire  ;  peu  usité.       çonné  d*an  crime,  d'un  délit.  Avoir 

Ro«-oYiHTEiB,s.  Stachydb  db  BOIS,    été  repris  de  justice, 
plante  labiée.  RAib-bb-kov  ,  s.  Obboptcioic.  Par 

Roft-siviNA,  s.  CHtROPOBB-BouGB  ,  anslogie ,  périnée.  Le  premier  ter- 
plante,  me  se  dit  de  la  ligne  creuse  qui 

RoGi ,  ▼•  RovoiR  ,  rendre  rouge,  commence  au  pénis ,  touche  la  co- 
Deveoir  rouge.  —  Le  grevéss  dixh-  lonne  vertébrale  et  sépare  le  scro* 
net  rog  io  kuhan  :  Les  écrevisses  i«m  (*)  en  deux  parties.  Le  pértiiée, 
rougissent  en  cuisant. — lia  de  n*est  à  proprement  parler,  que  Tcs- 
geain  kUnn  rogiheî  dWein  :  Il  est  pace  qui  est  entre  les  parties  natu- 
des  impudents  qui  ne  rougissent  relies  et  l'anus.  Quand  on  a  une  é^ 
de  rien.  chauffaison ,  le  creux  et  l'espace 

Ro«if,  s. Galb  invétérée. — Mous-  sont  attaqués;  mais  quand  l'on  oo 
se  sur  le  bois. — Le  chet  on  sovatn  Tautre  est  épargné  il  faut  dire  rela- 
Crogn  s  Les  chats  ont  souvent  la  tivement  :  avoir  un  furoncle  dans 
rogne.  Yorropygion^  avoir  on  furoncle  ao 

Ro«]fBi^ ,  adj.  RoGffBux,  galeux,  périnée*  Les  Wallons  ,  qui  ont  lu 
—  Gi  n*a  noumé  nol»  ,  mai  Vssi  périnée  dans  quelque  dict.  fran- 
Kil  et  rognon  s'greit  :  Je  n'ai  nom-  çAîg ,  croient  avoir  déniché  notre 
mé  personne,  mais  que  les  rogneux  réie-di-hou  ;  erreur,  c'est  Vorropy» 
se  grattent  ;  se  fassent  Tapplication  ^ten  qu'ils  ont  trouvé  par  un  hcu- 
de  ce  qne  j'ai  dit.  reuxhasard. — Li  ràie-de-hou  d'inn 

Roaiii ,  V.  RooRKB  ,  retrancher  kieg'ress  Wod  nein  Vmuss  :  L'orro- 
qaelqoe  chose  des  extrémités.  —  pygion  d'une  vachère  ne  sent  point 
Couper  avec  les  dents.  — -  Li  fier   Je  musc,  n'est  point  odoriférant. 

ereni  Jnmg  :  La  rouille  ronge  le 

fer.  —  Les  soucis  rongent  l'esprit. 

RÔB  ou  RoNK,  adj.  Ravqub,  âpre  (*")  Scrotum  ,  peau  ou  enveloppe  des 
ete  • —  Se  dit  de  la  voix.  bourses. 

T.  II.  —  40*  L.  6* 
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RoiB ,  8.  Roi.  Souverain  d'uo 
royaume.  —  Citait  du  temps  du 
rot  Guillemot ,  anciennement.  — 
Roi  des  Belges. — Se  dit  des  Reines 
illustres  c  le  roi  Marie-Thérèie ,  le 
roi  Christine  de  Suède  ou  Chris^ 
fine  roi  de  Suède. — Le  peuple  Roi , 
lesRomaios. — Roi  constitutionnel. 

—  Le  roie  de  vi  tain  fèvet  sou  ki 
voleinf  le  novai  fet  tmi  kipokt  : 
Les  anciens  rois  fesaient  ce  qu'ils 
Toulaient ,  les  rois  modernes  font 
le  moins  mal  qu*il  leur  est  possible. 

—  Kryé  le  roie:  Faire  les  Rois  , 
diner  et  le  plus  souvent  souper  en 
famille,  ou  avec  des  amis.  On  fait 
les  Rois  en  partageant,  en  coupant, 
un  ou  plusieurs  gâteaux  ;  et  dans 
un  des  morceaux  se  trouve  une 
fève  ;  celui  qui  Tobtient ,  par  la 
voie  du  sort,  est  roi,  il  choisit  une 
reine  et  règne  toute  la  soirée. 

Soi  y  potentat ,  monarque ,  «m* 
pereur^  prince: 

Un  rot  gouverne  sans  contrAle  , 
avec  quelques  restrictions,  ou  cons- 
titutionellemcnt.  Un  potentat  est 
fier,  superbe  et  ambitionne  la  sou- 
veraine puissance.  Un  tnoiiarçtie 
est,  au  moins  par  les  faits  ,  le  seul 
pouvoir.  De  nos  jours  on  a  vu  un 
soldat  empereur  humilier  les  /mh 
tentais ,  donner  ses  ordres  aux  mo- 
narques,  faire^et  défaire  des  rois»». 
Prince  est  un  terme  collectif;  bon, 
grand  prince,  etc.  :  grand  roi,  etc. 

Roiss,  s.  CovioifiitMBirr.  —  Voy. 
Roy  s. 

RÔIBTAI  ,  6.  ROITBLIT  ,  pctît   01- 

seau  &  bec  fin  ,  qui  a  sur  la  tête 
une  tache  d*un  beau  jaune.  —  Koi 
d'un  petit  Etat.  En  vaut-il  moins  7 
— Ki  fioooti si  réietai  ià?  Que  nous 
demande  ce  roitelet  ?  Ce  mirmi- 
don. 
fioiTi,  adj.  part.  psss.  Ratatihb, 


raccourci.  —  Faoi,  ete. 

RÔK.  Ràuqub.— Voy.  Réh. 

RAxAi ,  s»  EiTBodMBifT.  —  BroH 
qu'on  fait  en  râlant.  —  Rékai  id 
moir  :  Râle  qui  précède  la  mort. 

ROKBIB,  s.  RoQUilXB  ,  pctîtc  DM- 

sure  de  vin  ou  demi^setier  de  cette 
liqueur.  —  Nous  avons'dit  Rokés 
(  roquille  )  en  parlant  de  l'esa-de- 
▼ie  de  grain,  etc. 

RoKXTT,  s.  RoQunTB,  plaotecrO' 
cifère;  espèce  de  chou  d'une  odeur 
forte  et  qui  se  metdans  les  nladcs. 

Ràxi,  V.  RUbe  ;  se  dit  des  ago- 
nisants, etc. 

RAlai,  s.  RoouAv,  paquet  de  ce 
qui  est  roulé.  —  Cylindre  de  bois, 
de  papier ,  etc. ,  servant  à  divers 
usages.  —  Cylindre  de  bois  endoit 
d'une  composition  de  colle  et  de 
mêlasse,  et  qui  sert  i  étendre  fen- 
cre  sur  les  formes  :  terme  d'impr. 
—  Brise-motte,  gros  cylindre  avec 
lequel  on  brise  les  mottes  d'aDte^ 
rain  labouré. —  Pièces  de  bois  sar 
lesquelles  on  fait  rouler  des  ll^ 
deaux. —  Fort  bâton  servant  ï  di- 
vers usages. 

RÔLAN,  adj.RoVLART. — RÔURT, 

RootÂRTB.— l?é/aiUl  t6tei  Ghenio 
roulant ,  commode  pour  le  charroi. 
RAu,  V.  RouLBH ,  faire  avancer 
une  chose  d'un  lieu  h  on  autre  eo 
la  fesant  tourner  sur  elle-méffle.— 
Le  ciel  et  les  astres  roulent  sur  oos 
tètes,  paraissent  se  mouvoir ,  etc. 
-^  To  rd/ 5or  mt  e/ moAoïMi  :  Toat 

roule  sur  moi  à  la  maison ,  je  soif 
la  cheville  ouvrière.  —  Il  a  M 
tott  VAjteie  :  Il  a  roulé  dans  TA- 
sie  entière.  —  Rélé  le-aoéie  kmm 
li  dial  el  beneutt  aiw  :  Rouler  les 
yeux  comme  le  diable,  un  possédé* 
dans  un  bénitier,  dans  l'eau  béoite. 
Rouler^  couler^  glisser  : 
Rouler f  c'est  se  mouvoir  sur  soi- 
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même  ;  on  glitm  ea  cooser?aal  la        Rondai,  $.  Roubllb,  tranche  eou- 
loéme  surface  au  corpa  qui  se  meut,  pjeen  rond .  -  Bandai  d'vat^d'knm- 
—En  lisant  ce  qui  roule  sur  un  su-  pir  :  RoueMe  de  veau  ,  de  pomme- 
jet  iDtëres8aDt,qai  eouU  de  source,  de-terre. 
De  gliêMâM  point  surjes  détails.  Roit-a'Aa  ,  s.  AifiiiÀU  ii uftiàl.  Il 

RÔLiTT,  s.  RouiwTB,  petite  roue  «•«  presque  toujours  en  or.  —  O 

ou  boule  qu'on  attache  aux  pieds  pàvowri  donn  kekfeie  à  rondôrdi 

d'uo  lit,  etc.  —  Petit  lit  très*bas  Aew'oa'maftan;  Un  pauvre  ouvrier 

qu'où    peut   mettre  sur  un  plus  ^^^^^  quelquefoia  un  anneau  nup- 

grand.  —  instrument  pour  tracer  *'al  en  cuivre  i  celle  qu'il  épouse, 

des  filets  :  t.  de  relieur.  —  jeu  db  .  Rwcban,  ad}.  Rongbart  ,  corro- 

lASABD  oà  tifie  petite  bouled'ivoire,  sî^  q^î  ronge. 
kneée  dan$  un  grand  cercle  divisé       Hong!  ,  v.  Ronobb  ,  mâcher.  — 

en  76  cases  numérotées  en  rouge  et  ^^7*  Rognt. 
en  noir,  décide  relativement  de  la       RoitaaoB  .  s.  Roohubb  ,  ce  qu'on 

perte  ou  du  gain  (*).—  Marteau  de  retranche  en  rongeant.  —  Ored 

tailleur  de  pierres.  —  Outil  de  pâ-  ^^^  rognures  de  peau  avec  les- 

lissier,  de  cirier,  etc.  quelles  on  fait  de  la  colle. 

RÔLBu,  s.  RouLBUB,  cclui  qui       Row.  s.  RoiicB  arbuste  épineux 

roule.-Naviré  qui  roule  trop,  qui  «J  ""P«"^  ^«  '«  >"^l"«  ^««  '«*«- 

a  trop  de  roulis.l-  Par  extcns.  ex-  ^*««-  -  ^oncerate,  champ  ^mpli 

plorïleur.  voyageur.  f.®  ronces.- /îonA  dt  chem  :  Eglan- 

'^  «      iT  D  Ijgp^  j0g  champs. 

Roo,  s.  adj.  Row»,  de  figure  cir-        Reif-KoiaDAi,  s.  CoBaoïmBr,  petit 

culaire.— Blanc,  marque  qu'on  met  cordon. 

à  un  but;  le  but  même.  —  CAwfl-       Rowbi a  ,   s.   Hbriiib  .  tumeur 

iiers  de  la  table  ronde,  les  i  2  che-  molle,  souvent  élastique,  sans  chan- 

valiers  soi-disant  compagnons  de  la  gcment  de  couleur  à  la  peau ,  etc. 

Ubte  d'Artur,  ancien  roi  des  Ere-  ^  £es  anatomistes  distinguent  de 

tons.— £/  a  de  bai  ron  bress  :  Elle  i^  4  20  sortes  de  hernies  ;  il  nous 

a  le  bras  rond  et  potelé.  —  //  et  to  gu^i  jg  connaître  celle  que  les 

ron  :  11  est  tout  rond  ,  sincère.  —  Pranç.  appellent  vulgairement  des- 

Rondd  tàtt  :  Tarte  ronde  et  non  cente  ou  rupture,  et  qui  consiste 

tourte.— Voy.  Tàtt. ^ Ron  et  kouà-  j^ns  le  déplacement  des  principaux 

rékomm  innfiûtt:  Rond  et  carré  intestins  ,  et  souvent  de  tous  les 

comme  une  flûte.  Se  dit  par  plai-  intestins.  Nous  appelons  ces  sortes 

sauterie  k  la  personne  qui  fait  une  je  hernies  :  Bass  ronpeur  :  hcr- 

fausse  application  d'une  chose  ron-  nies  intestinales, 
de.  etc.  —  Egtè-^^on  :  Acheter        Rqj,,,^  ^^  Rohpbb,  casser,  etc.— 

l'un  portant  Taulre.  Rompre  en  visière  ,  brusquer.  — 

Rorbodbi  (fleur  di),  Nabcissb  des  Rompre  le  vent,  le^fil  de  l'eau.  — 

prés.  Rompre  la  mesure ,  reculer  en  pa- 

■  rant.  terme  de  maître  d'armes,etc. 

D  JiB  DE  pwpoH  que  les  goaveroe-  _  Rompre  un  voyage  ,  un  téie-à- 

meats  •ffcrmaient  à  de  RicBSS  FRIPONS»  ,»-       ..J  ^«-:««/  Tt-         im-A^^i 

Jeu  qui  a  condoit  à  de  grands  crime*,  à  ^**0  •  ""  «?''»««.  »  *^.\«-  "  /  *?  *^^ 

d'innombrables  malheurs.llcst  anéanti,  d'p/oy  *t  d^ronpi  :  Il  vaut  mieux 
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ployer  que  de  rompre,  il  faat  souf-  f^lest  foUTOot  serri  aprèile  potige, 

frir  ce  qu*on  ne  saurait  éviter.  la  salade  se  sert  aVec  le  ràtû-^Yoy. 

Eompre^  casêer^  brùer  ;  ei-deuauê. 

Ce  qui  estnwtimn'a  plus  decoD-  Rosri,  ▼.  RAria,  faire  cuirt  de  II 

DexioQ ,  ni  de  liaison.  Ce  qui  est  viande  à  la  broehe.—erf(^,  faire 

cuêsé  est  plus  divisé  que  chose  rom*  cuir  sur  le  gril.  Par  extcos.  faire 

pue*  Ce  qui  est  brisé  ne  laisse  au-  cuire  certaines  choses  dans  la  brai- 

cune  adhérence  entre  les  parties* —  se,ete. — S'approcher  trop  prù  d'un 

Ou  rampi  pour  séparer  ce  qui  ploie  gros  feu,  rester  longtemps  exposé  i 

avant  de  rompre;  oo  ctuêê  les  cbo-  un  soleil  ardent.  —  Ko»  d  tint 

ses  fragiles;  on  briêê  en  mettant  en  rosteie  U-MÔti  si  ckéfron  :  Quaod 

pièces.  elle  sera  rôtie  les  autres  pourront 

RoRPoo^  t.  pass.Roxpu,  qui  aune  8*approcher  du  feu,  se  chaaffer.  — 

hernie.  —  Rorpow,  Rokpdk.  2Vm»  bon  ni  a  rosit  ni  a  i'Mr; 

RoirsBiif,8.  EvALoir,  cheval  entier.  N*étre  bon  ni  k  rôtir  ni  1  ttooillir; 

—  Roussin ,  Etalon  qui  a  quelque  n*étre  propre  &  rien, 

épaisseur  et  quiest  entra  deux  tail-  rostihiu,  s.  Rôrwoua,  celui  qui 

leB.^StktsvMpouiratnstf'iroAv  ^^^^  des  viandes  rôties,- des  rôU. 

ranssin:  Celui  qui  a  combattu  avec  _iistissoiro ,  ustensile  de  euisioe 

succès  1  effervescence  de  s«  pre-  .  ^^^  j  ^^.^^  _  ^^^  .^^  „„ 

miers  feux  prolonge  sa  virilité  (♦.  ^^  ^^  rôtisseurs  vendent  leurs  fi- 

RoHsint,  v.  EtAioRHiR,  saillir  les  «odes  rôties,  etc. 
cavales.  —  En  pariant  d  une  ju- 
ment, chauffer,  appéter  l'étalon.  ^w*»  ^-  Maicbm,  aUer,  ajswer 
Roif-soiiK.s.DRAoU,amr>nde,etc.,  Pf'  '«  mouvement  des  pieds. - 
couvertedesucre.se  dit  particu-  ^^^^^  le  beckoU  do  pi  :UÊrùtt 
lièrement  de  menues  dragées.  «"^  ^*  ^^'"'^  ^"  pied.—  Holéioiw 
RosiAïf,     adj.   ellipr.   Viemsil.  fo  *«**••  Canetcr,  marcher  comoïc 

Frais,  etc.-  Los  kiitàt  ni  son  méio  »»  ^•"'^'d  ♦  <»«°>«  ^^"^^S^, 

rosslanii  :  Les  foireuses  ne  sont  ja-  «!«»••  ««*  coirecle.  -BoUahmU 

mais  vermeilles,  etc.  P««  •   "««.^.«^   *   «!"•*"  ^^, 

Rossai,  adj.  Roux,  entre  le  jaune  ^^^  ?^    gallicisme  on  compresd 

et  le  rouge.  Subs.  etadj.  Roussoau,  ™f cher  »«; .'«  gcnoox  cl  sor  les 

celui  qui  a  les  cheveux  roux.  S«'0»  *  '^  ^««-  ~  ^t'*  *  ^'  ' 

Ros8XTT.adj.Roessx..RoussiTTB,  Marcher  bras  dessus,  brs^d«ooi. 

petit  oiseau  dont  le  plumage  est  k  ~  ^J^^  *^"*  **  '«^  •  «■'««ri 

peu  près  roux,  qui  habile  les  forets.  P«»  d«j<>"Pi  ^^^  précaution ,  ais« 

RosTi,  s.  Rôt ,  viande  rôtie  à  la  '«'"^  ^«  ^rmt.  —  Inn  st  /««is 

broche.  ro/éso/epl:llnese  laisse  poiotonr- 

„ .   '     .  .  cher  sur  le  pied  ,  il  se  (âcbeaiié- 

«.  '          u     .-.          ^.      .    .  ment.— «olé/îcw/efots:  Marcher 

Rôt  est  collectif,  se  dit  plutôt  ^g,^  i^^^     marcher  sans  craiodre 

du  service  des  mets  rôlis  :  iiért  se  qq  affront   etc 

dit  plutôt  de  la  viande  rôtie.  -  Le  ^^^  ;  ^^^^^^^  maniè;edoot 

(*)  Notre  proverbe  varie  locsUment ,  On  marche, 

msis  oe  cbaoge  rien  au  sens.  Rotxd,  s.  M aicirui  ;  se  du  arec 
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oneépilbète:  bon,  mauvais  mar-  Roowé,  s. Rout,  libertin, ëhontë, 

dieur.  —  Roieuss  :  Marcheuse.  immoral. 

RovBKiN  ,  s.  MoDToift  gros  billot  Rôw,s.  RouB,machinequi  tourne 

de  bois  armé  de  fer  pour  enfoncer  sur  un  essieu  ,  petite  roue  «  qui 

les  pieux. —  ffie^  instrument  pour  s'engraine  avec  une  autre,  etc.  — 

enfoncer  les  pilotis  ;  —  Sonnette  ,  Fg.  Boue  de  la  fortune*  —  Yicissi-* 

autre  machine  qui  sert  au  môme  tudes,  etc.,  dans  les  événements  de 

usage.  la  vie  humaine. 

RooBitss  •  s.  adj.   Hurlubbblu  ,  Row,  s.  Rvb  ,  chemin  dans  une 

braque,  incivil,  brutal,  etc.  ville,  un  bourg. — Rue  déserte,  frc- 

RovBiBssHAiif,  adv.  Bbutalbhbiit.  quentée  ,  passante;  — >  ne  dites ja- 

RouBiov  ,  s.  Gbblot  ,  espèce  de  mais  avec  certains  fats,  rue  passa- 

sounette  ronde  qu*on  attache  sou-  gère. 

veot  aux  colliers  des  chevaux.— On  Row,  s.  Rox,  plante  amëre  d*une 

doit  les  grelots  h  Momus ,  qui  pro*  forte  odeur  qui  s'emploie  en  méde- 

bablement  les  avait  inventés  pour  cine. 

en  orner  sa  marotte. —  Se  dit  par  RoTAu-vàii.  Cbxhin  dit  botal, 

extens.  dans  un  sens  que  je  me  dis-  grand  chemin, 

pense  de  rapporter.  RoTBNif,  s.  Rbirb,  femme  du  roi. 

Roup,  s.y  Ë,K(&ws.^  Passé  h  rouf  :  —  La  reine  du  Ciel,  des  Anges,  la 

Passer  par  les  verges.   Le  m.  vir.  Sainte-Vierge. — Reine  du  hal^ctWe 

n'es  plus  guère  eo  usage.  pour  qui  on  donne  le  bal  de  la  cour 

RoAvi,  V.  Odiilibb,  perdre  le  sou-  ou  que  le  roi  a  choisie.  —  Avoir  le 

venir/  —  Laisser  par  inadvertance,  port,  la  majesté  ^  d'une  reine.  — 

—  Omettre.  —  Se  méconnaître. —  i)0tfie</0s/7e»rs,dénomination  vul- 

Deveair  fier,  vain,  orgueilleux.  —  gaire  de  la  spirée-ulmaire. 

Négliger  ses  devoirs,  ete.^£/ ro4-  Rots  ,  s.  couBoiuiEiBifT.  Se  dit 

veie  kel  a  poirtè  fbo  :  £Ile  oublie  d'un  fort  cercle  de  fer  ou  d'un  gros 

qu'elle  a  porté  la  hotte,  le  cache-  cercle  en  bois  qui  couronne  une 

mire  d'osier. --iSVo49/ a  i^s«r:  Se  chaudière  de  teinturier,  etc. 

laisser  surprendre  par  la  boisson.  Rôz,  s.  Rosb  ,  fleur  odorante. 

Roûviss,  adj.  Odoubux,  qui  man-  Rozai,  s.  Roseau  ,  plante  aquati- 
que de  mémoire.  —  Le-z*ingrâu  que. 

son  roûviss:  Lts  ingrats  sont  ou-  Rôzi,  s.  Rosibh,  arbuste  qui  porte 

blieux.  la  rose.  —  On  vou  kUl  a  bein  sain 

RoowAL,  s.  RutUB  ,  petite  rue.  sâr  di  rÔMÎ  :   On  prétend  que  les 

Nous  disons  rouwalett  d'une  petite  divers  rosiers  s'élèvent  à  cent  es- 

et    très-étroite   ruelle.  —   Koreu  pèces  différentes.  —  Mett  H  rosi  : 

d'rouwal:    Coureur   de    mauvais  Aller,    de  boutique  en  boutique, 

lieux.  acheter  sans  payer. 

RoowÉ,  V.  RoDXB,  punir  du  sup-  Rôzineb,  s.  Gazocillbb,  se  dit  des 
plice  de  la  roue.  Cette  effrayante  oiseaux  qui  gazouillent,  qui  rama- 
punition  est  pour  ainsi  dire  tombée  gent. 

eu  désuétude. — Rouwéd'kô:  Rouer  Rdzia ,  s.  RosiÈre ,  une  fille  qui 

de  coups.  —  Rouwé  d'nàkissté  :  aoait   obtenu  le  prix  de  sagesse 

Roué,  harasser  de  fatigue.  dans  un  bourg,  un  village.  Quel- 
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ques  unes  d'eotre  elles  n*ayant  pas  qui  est   très-esUmé  quand  il  «l 

compté   toutes  les  minutes  d*UD  d'une  belle  eau.  —  jlvu  de  nbi 

mauTais  qu^t  d'heure ,  il  en  advint  t'o/  nareinn  :  Avoir  des  rubis  sur 

qu'elles  ne  purent  décemment  pré-  le  nez,  des  excroissances,  des  boa- 

sider  &  leurféU;  et  dès  ce  moment  tons  rouges  sur  le  nez.  —  /«a  mi 

les  rosières  eurent  le  sort  que  plus  voléf  nein  reind    k^saiian  iy 

tard  les  assignats  ont  eu  en  France  l't  aveu  pru$tè  ^  «Mt  g'i  U  afn 

et  ailleurs.  r'e/dr  rubi  âo  Ponk  :  Il  ne  vooJait 

R>LAXEG,s.RBifP0Bvi8,  eudu! t  OU  pas  me  rendre  l'argent  que  je  loi 

crépi  qu'on  fait  sur  un  mur,  etc.  avais  prêté  ,  mais  je  l'ai  forcé  à 

R^lakI  ,  V.  RiNFCBMia  ,  rétablir  s'acquitter  rubis  sur  l'ongle,  je  se 

un  mur ,  etc.  Par  un  crépi.  —  Voy.  lui  ai  donné  aucun  quartier. 

Piastre.  RuDiVAiR  ,    s.   Rdbimiht  ,  petit 

R*pRBiifD  ,    V.    Episseh  ,   entre-  livre  élémentaire  de  la  laogoe  li- 

lacer  deux  cordes  en  mêlant  en-  tine-  A  la  pluralité ,  premières  oo- 

semble  leurs  fils  ,  sans  faire  aucun  tions  de  tout  art  ^queleonque.— 

nœud.  —  Bipreindeg:  Epissure.  Premiers  linéaments  de  la  structare 

R'pRovÉ,  s.   RtPBouvÉ ,   damné,  des  organes  :  botanique. 

R'sxchI  ,  V.  ellipt.  Retiebe  vers  Rûhatiis  ou  Rômatik  ,  s.  Bie- 

soi.  —  Aspirer  l'air.  Yoy.  Risses  xatmme  ,    maladie     inflammitoire 

chL  qui  affecte  les  muscles ,  ou  les  ar- 

R'taxmhI  ,  Ressasser  ,  passer  de  ticulatîons. 

nouveau  au  sas.  Rustai  ,  s.  Râteau  ,  iostrumeot 

R*TAPt ,  V.  Rejeter  ,  jeter  une  dentelé  de  fer  ou  de  bois  ajusté  ii 

deuxième ,  une  troisième  fois  ,  etc.  bout  d'un  long  manche  qui  serti 

ce  qu'on  avait  jeté.  —  Renvoyer,  ramasser  du  foin  ,  ete.  —  lostrs- 

en  lançant,  une  chose  dans  le  lieu  ment  en  forme  de  petit  râteau  saas 

d'où  ou  l'avait  jeté.  dent ,  avec  lequel  oa  ramasse  ^•^ 

R'tibé  ,  V.  DtTiRER  ,  étendre  en  gent  sur  les  tables  de  jeu.  —  Mo^ 

tirant  pour  faire  disparaître  les  plis,  ceau  de  fer  qui  entre  dans  les  deats 

etc.  du  panneton  f*)  —  Râlai  peur  oel- 

Ru ,  s.  CAïf  AI  formé  par  un  petit  toyer  les  tapisseries, 

ruisseau  ou  par  une  saignée  faite  Rvstai  ,  s.  Gril,   usteosile  «k 

à  une  rivière.  —  Ravin  et  plus  cuisine  qui  sert  à  griller ,  h  rétif 

particulièrement   ravine  ,    c'est-è-  des  côtelettes  ,  du    boudin,  etc. 

dire  débordement  d'eau.  —  Piti  Beaucoup  de  Wallons  disent  fnl 

ru  :  Naville  ,  petit  canal  qui  con->  Rwâr  ,  s.  Largvxteur  ,  celui  qoi 

duit  ses  eaux  pour  féconder  les  a  charge  de  visiter  la  langue  (fon 

terres.  Par  extens.  ruisseau  d'eau  porc ,   pour  voir  s'il  est  saio.  -^ 

vive  qui  coule   daus  une  plaine ,  Meiév  di  rose  aogue ,  H  n'^  ^. 

une  prairie.  â  rwàr  kon^Maprein  kan  hpeer^ 

RuBia ,    s.    Rhobaebb  ,    plante  aoii    gàrdsu  :  Uélez-vous  de  ^ 

dont  la  racine  est  purgative  et  to-  propres  affaires  ,  ce  n'est  pas  aux 

nique.  - 

Rubi  ,  s.  Rubis  ,  sorte  de  diamant  (•)  Qo   appelle   ptooetoo  la  ptf« 

d'un  rouge  plus  ou  moins  vif  i  et  d'une  clef  qui  entre  dans  li  serrure. 
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lAngoejeurs  qo^on  apprend  quand'  Rtol  ,   s.  Brarib  ,   ronde  gaîe 

les  porcs  sont  ladres.  et  décente.  —  Voy.  Kràmion  f^). 

RwÀBBt  <,  T.  Laiigubt£B  .  visîtcr  -              -                    ^    , . 

la  langue  d'un  porc.  ,  ^I®"  *  »•  Pi^a"^''"»"  »  fac^Hc , 

Rito.  8.  Abêtb,  08.  en  forme  »>ouffoDneric, 

d*épioe,  qui  soutient  la  chaire  des  —__ _^— ^«___«,..« 
poissons. 

Rtbu,   a.  Ribub,   qui  rit,  qui  O  ^yo|  ne  so  dit  plus  que  dans  quel- 

-:«.^  1     •  ^     '       Ml               iy    z  qnes  Tieillcs  chansons  wallonnes.  Il  est 

aime  à  rire ,  a  railler,  —  Face-  possible  qu'il  s'emploie  encore  au  tîI- 

tieox.  fage. 


S ,  ancienne  appellation  :  esa.  ponctuation  :  Les  sensations  s'ar-* 

Nouvelle  :  ae.  Jadis  cette  cons.  était  rétent  à  nos  aens  ;  le  sentiment  s'a- 

féminisëe  ;  les  personnes  qui  con-  dresse  a  Tesprit  et  au  cœur.  Dites  •* 

sidèrent  tous  les  caractères  alpha*  sen  figuré ,  cela  n'a  pas  le  «en  com- 

bétiques  comme  des  subst.  masc.  mun.  Sens  êxquis  ;  —  J*ai   mes 

ont  fait  prévaloir  leur  opinion.  —  tens  zemu»  Cette  pron.  rend  Tar- 

SS  se  prononce  comme  C  :  cette  ticulation  pittoresque  et  plait  &  To- 

coqoette  a  des  yeux  assas^tn^  (opa-  reille.  —  Soutenes  S  final  dans  les 

fatfi).  —  Dans  quelques  réduplica-  mots  qui  suivent  :  Caïcas  ,  Midas^ 

tifs  il  ne  se  redouble  paa  :  fv«oii-  Onrin  ,  at/i«f ,  etc.  :  Le  temple  de 

M«r  :  il  ne  devrait  y  avoir  aucune  Januê  t%i  fermé,  Pluiu$  est  avare 

exception. —  S*empIoie  par  eupho-  de  ses  faveurs ,  Brutus  avait  une 

nie  à  rinipératif  des  verbes  de  la  vertu  farouche.-- 3fti2a«f,P/ufiMa, 

première  conjugaison    quand  ils  etc.  —  Prononcez  aussi  avec  cet  5, 

sont  suivis  de  eneiy  :  donnes-en^  même  entre  deux  voyelles ,  Arobe- 

ra«-y.  Je  conseille  d'employer  un  sas.  Adonis,  Agesilas,  Arras,  agnus, 

autre  tour. — (i)  Autrefois  les  poè-  angélus  ,  Atropos,  ad-honores,  ad- 

tes  le  retranchaient  à  la  fin  du  vers  patres,  Bacchus,  bibus,Briséis,  Cré- 

pour  régulariser  la  rime  :  Je  di  ri-  sus,  Délos,  Epaminondas,  Eurotas, 

mait  avec  les  subst.  en  di ,  en  ai  et  Ezéchias  ,  flores ,  fctus  ,  Isis ,  Iris, 

en  oi  :  le  grand  Corneille  a  large-  Ithya,  Jonas ,  Lachesis,  Laïs,  Lem- 

ment  usé  de  ce  privilège.  Les  versi-  nos,  Memphys ,  Minos ,.  Némesis  , 

ficateurs  modernes  en  sont  plus  so-  oremus  ,  Pallas  ,  Parisfs  ,  Pathos , 

bres.  -^  Sens  :  On  comprend  par  Phébus,  rhinocéros  ,  Romulus,  Sa- 

tens  (aen)  la  faculté  de  sentir,  etc.  :  mos,  Thémis  ,  Thétis,  Tamis,  Vé- 

dans  ce  sen  vous  avez  raison.  Fai-  nus,  Zeuxis,  us  et  coutumes,  etc. , 

tes  sonner  S  devant  tout  signe  de  etc.  On  voit  que  la  plupart  de  ces 

— — ■  mots  sont  tirés  des  langues  mortes 

.  /V  J^.  6»«'<'«  le  silence  à  l'égard  des  ou  savantes.  —  S  marque  le  Sud  el 

2:ïïl!r,?ï^'tîfri4iîIitS;'*d;  »«  septentrion. -Abrévi-Uon  d« 

sa  forée  :  le  bon  sens  ât  on  guide  plus  «^^^  ^^^^*  ®^  ^^  ^^^  *^^^  <^>ns  les 

sûr  qua  leurs  fastidieuses  répétitions  ealendricrs.  En  terme  de  musique 
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il  indique  le  titencê, —  Sa  Hajestf^,  de  mulet,  etc.  —  Garuiture  de  mé- 
Son  Altesse  :  S.  M. ,  S.  A.  —  S  tal  ou  de  bols  qui  enlonre  Vtitri- 
s'emploie  aussi  pour  abréger  beau-  mité  Inrérieore  d'une  charpente, 
coup  de  mots  latins  et  d'autres  dé-  etc.  —  Rabot  pour  les  roooiorfs. 
nominations  que  j'af  déjà  signalées.  -«^  Moule  de  chandeliers.  —  Oottl 
Je  ne  reriendrai  pas  sur  ces  remar-  de  cordier. «—Petite  niche  dans  ane 
ques  oiseuses.  (1).  cage.  —  Plaque  de  fer  on  peo 

Si  ou  Sàv  ,  s.  Siivu  ,  corps  li-  courbe  qu'on  met  soos  l'une  des 
gneux  ,  très-flexible  «  parce  qu'il  roues  d'une  Toiturepourl'enipéebef 
abonde  en  sève  :  il  se  plaît  dans  les  de  tourner*  —  Jouet  d'enfant.  — 
lieux  humides.  —  Saule  pleureur ,  Voy.  tournai» 
se  dit  des  saules  ou  frênes  pleureurs  Savoti  ,  s.  SABorixa  «  ouvrier  qui 
dont  les  branches  frêles  et  longues    fait  des  sabots.  —  Chez  les  Wtl. , 

pendent  très-lentement  Tcrs  la  terre  eelui  qui  se  chausse  avec  des  sabots. 
Il  conviendrait  mieux  que  le  cyprès  Cette  extens.  n'est  pas  incorrecte, 
pour  être  remblèroe  de  la  tristesse,        Sabouié,  t.  Savoulm  ,  toormen- 

du  deuil  et  de  la  mort.  Il  se  pourrait  ter  ,  tirailler ,  renverscF  «  hoospil- 

que  les  pleureuses  à  gages  des  an-  l^r-  —  En  Wal.  ou  en  vies  lein- 

ciens  Grecs  en  tenaient  une  branche  g<i^ige^  rosser,  battre  une  personoe. 

h  la  main  pour  pleurer  aux  funé-  -—  //  a  $tu  fameuêdimain  têboiêk: 

railles.  —  Replanté  n^kohette  di  sa:  H  a  été  rossé,  battu,  d'importance. 
Mettre  en  terre  une  bouture  de        Sir,  adj.  Saut  s.  Sacyi,  qoiest 

saule.  —  Atùu  de  eà  lee-Kefan  fet  bors  de  péril ,  qui  D*est  point  ea- 

d!9  huflet  :    Avec    de  médiocres  dommage.  —  Sun  iCet  rivm  tm 

branches  de  saule  les  enfants  font  al  $Af:  En  revenir  sain  et  saof.  — 

des  sifflets.  Sâf  a  diekanté  :  Sauf  à  dédaire , 

Saba,  s.  Sabbat,  dénomination  i  soustraire. — SAflutoeetperm 

que  les  Juifs  donnent  au  dernier  «^  hmv  :  Saof  lui  tous  ses  pareoti 

jour  de  la  semaine.  —  Assemblée  aont  d'honnêtes  gens.  -—Sd/'itftf* 

nocturne  que  tiennent  les  sorciers  l>er  kigHvdeu  :  Sauf  lereapedqse 

et  les  sorcières   pour    adorer  le  je  vous  dois.  —  Ce  tour  n'est  pbs 

diable.  —  Grand  tapage ,  etc.  tistté  en  Franee ,  mais  il  s'est  mn- 

SàBo ,  s.  Sabot  ,  chaussure  de  aervé  chex  nous, 
bois.  —  Corne  du  pied  de  cheval  ,       Saoivss,  expression  elKpt.  Qe^ 

—7-7 T~r-, — r; r-t —  tpm  part,  dans  on  endroit,  oa  lies, 

puristes  de  Paris.  —  Je  me  rappelle  que  1^  quelque  part, 
dans  le  temps  je  sonmis  les  observations        Siaoïr,  S.  Saisoh  ,  Tune  des  qot- 

prosodiques  aue  jVbauohe,  en  comroeo-  |re  parties  de  l'année.  —  Sék»  * 

çant  ehaqne  lettrine,  à  un  savant  qui  j^^Jl .  c-î-a-  -i^  r-«;»-        ÊimU 

était  à  iTtate  de  Piostraetion  :  œlte  k  '??'*  '  ^'*®°  des  fraitS.  —  £4«« 

marche  me  valntsa  bienveillance  ;  et  jVn  '^^^  •  ^  maavaise  aaiaoo ,  la  pl^ 

jonis  jusqu'au  moment  où  les  revers  do  tie  de  l'année  OÙ  le  temps  est  le 

mndfbomme  firent  oublier  è  mon  bien-  plog  mauvais.  Le  temps  peadwl 

îi.Ti.'^",*^lSS  ri^te;  leqadI«Ui«««I«£dE. 

de  no  plus  penser  au  savant  que  pour  **^''  ^  ^^^  guère  d  ouvrage*  •^•* 

lui  eonserver  tonte  ma  reconnaissance,  première  eaiêon  de  fa  n • ,  la  jn*    1 
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Dfsse.  —  To  $au  Kvo  éPké  et  fcû  êocein  ki  êeinii  ionn  apéti  :  don  el 

êâkan  :  Tout  ce  que  vous  dites  est  savet  sou  k^$ei  d'seinti  :  Les  filles 

hors  de  saison.  disent  soQTent  que  sentir  éveille 

Siu,  s.  Sbisb,  étoffe  de  laine  lé-  Tappétit:  done  elles  eonnaissent  paf 

gère ,  qu'on  emploie  pour  doublu-  expérience  cette  manière  de  sentir. 

re,  etc.  SAiNtiHAiii ,  s.  Skrtihbiit  ,  per^ 

SiiBLft,  ▼.  ËTAtoRiitt  i  imprimer  ception  que  Tâme  a  des  objets  et  des 

une  marque  sur  une  mesure ,  sur  choses  par  le  moyen  des  sens.  — 

des  poids,  pour  prouver  quils  on.t  Faculté  qu'a  r4me  de  recevoir  Tim* 

été  vérifiés  sur  Pétalon.  pression  des  objets  par  le^sens.  — 

SiiBLM ,  s.  ËTAiomiAaB  y  action  Faculté  de  comprendre,  d'apprécier 

d'étalonner.  certaine  chose  sans  le  secours  du 

SiiiLiv ,  s.  ETAu>iiHBtB ,  officicT  raisonnemcnt ,  de  l'observation  oo 

commis  à  l'étalonnage.  de  l'expérience ,  et  qui  est  inné  en 

SaikA  ou  Sbihké,  V.  Régalbi  ,  nous  comme  une  sorte  de  tact  ou 

payerunrégaMadépense,  défrayer,  d'instinct  naturel.  -^  Insensibilité 

Saiic  ,  s.  adj.  CBift.  —  Jl  a  boin  physique  dans   quelque  membrei 

sofM  fî  d'mAl  taie  :  Il  s'en  faut  de  —  Feindre ,  jouer  le  sentiment.  — 

beaucoup,  vous  êtes  bien  loin  delà  Nous  étendons  l'acception    de  ce 

vérité^  d'avoir  deviné  juste.  mot  d'une  manière  vicieuse:  — 

SAi]f,prép.  Saics. — Bsêêainpan  G'einn  na  nom  êainiimain:  Gela 

et  sain  M*àiéau  :  Etre  sans  pain  et  m'est  égal ,  etc. 

sans  argent.  Sentiment ,  aeft ,  opinion  : 

Sainaib  ,  s.  Saionéb  ,  ouverture  Le  sentiment  est  une  profonde 

d*an  vaisseau  sanguin  pour  en  ti-  conviction  ;  l'atis  n'est  qu'indivi- 

rer  du  sang.—  Faire  une  rudesai-  duel)  celui  qui  émet  son  opinion 

gnée  h  la  bourse  d'une  personne ,  doit  la  croire  fondée, 

loi  tirer  beaucoup  d'argent ,  qu*il  Seniimenè^  opinion^  pensiez 

ne  devait  point,  etc.  La  pensée  naît  d'une  première 

SainI,  V.  Saiorbii,  tirer  du  sang  impression  ;   Vopinion    Tabstrait , 

en  ouvrant  la   veine.    *—    Saint  le  «enitmenl  prononce. 

rehâr  :  Saigner*la  viande ,  la  pur-  Sentiment,  sensation  ^perception: 

ger  de  sang  grossier.  —  Saint  ou  La  perception  est  l'acte  de  l'es- 

soné  p^ol  nareinn  :  Saigner  par  le  prit  qui  produit   nos  sensations  ; 

nfz.  —  Saint  le  set  kipayet  le  hon^'  le  cœur  est  l'organe  du  sentiment, 

iribussion  :  Saigner  les  contribua-  SaIv  ,  adj.  s'oppose  à  Ivbb.  — 

blés  y  ceux  qui  paient  les  eoniribu-  //  et  bon  dial  han  il  et  satv  ;  mat 

tiens.  ^an  l*estil  II  est  bon  enfant  quand 

Sainti  ^  V.  SiiiTia  ,  ressentir  une  il  n'est  pas  ivre  f  mais  quand  est-il 

impression    quelconque    par    les  i  jeun  ? 

sens.  —  Flairer.  —  Répandre  quel-  SAiziaïAiif^  s.  SAiflissKMBiiT ,  im- 

que  odeur.  —  Sainti  ^ckamosi  :  pression  subite  et  violente  causée 

Sentir  le  moisi.  —  Fo  ryott  seintet  par    l'épouvante.    —   Impression 

tkArtugàr  :  Vos  plaisanteriessentent  spontanée  causée  par  un  grand  froid, 

le  corps  de  garde.  —  Seintid^lon  :  Sak  ,  s.  Sacbb  ,  action  de  sacrer 
Sentir  de  loin.  —  Le  bâssel  dihet   un  roi ,   etc.  —  Immédiatement 

r.u.  —  iO^t.  69 
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après  le  sacre,  les  roii  de  France  iMaifi:  Faire  une  brèche  daoi le s>- 

goérissaient  les  scrofules  avec  fef*  cremeot,  une  infidélité  ï  si  femioe. 

Dcace  remède  des  paroles.  On  Ta  SlKBaoQSAKaAMEnrirrB,?.SAcin, 

même  jusqu'à  dire  qu'ils  ont  res-  conférer  un  caractère  de  sainteléeo 

suscité  des  morts.  Cela  ne  me  parait  employant  certaines  cérémonies  r^ 

pas  certain.  ligieuses. —  Blasphémer,  proférer, 

Sak4o  ,  s.  Sacgaqb  ,  dévastation  ,  vomir,  des  blasphèmes,  fairedesim- 

etc.  précations.  Jurer  comme  an  psien. 

SakI  ,   s.  PiasoUfrB ,   QfrBLov*u]f  •  Sabbiviss  ,  s.  SAcainci ,  actioo 

SlKiss  ,  s.   ellipt.  Plantbs  plu-  par  laquelle  on  offre  à  Dieu ,  avec 

ViALBs  et  limoneuses.  certaines  cérémonies  ,  pour  rendre 

SiKLt ,  V.  SàBCLBR  ,  arrachcr  les  hommage  à  sa  souveraine  palssaocr. 

mauvaises  herbes  d*un  jardin ,  d'un  Le  saint  sacrifice, 

champ.  SAKBirii,  v.  Sacbifibb,  par  eitens. 

SAklbu  ,  s.  SAÉctBtB,  celui  qui  Inotsa.   Offrir  quelque  chose  ï 

sarcle.  Tous  les    Français  disent  Dieu  pour  lui    rendre  QDSoar^ 

sarcleose,  femme  qui  sarcle.  Quand  rain   hommage.  —  La  pradeoee 

)e  dis  tous  les  Français  je  ne  com-  oblige  quelquefois  de  êaerifer  t 

prends  pas  dans  ce    nombre    les  certains  préjugés.  —  Stêacrififo 

dtctionnaristcs.  -^  Sarcloir ,  outil  a^-àefan  :  Se  sacrifier  pour  ces  eo- 

poitr  sarcler.  fants.  —  El  a  saerifii  pir  et  mèr 

âiuiuH  ,  s.  Sasclveis  ,    mau^  po  fé  s'haûss  :  Elle  a  sacrifié  «m 

Yaises   herbes  arrachées.   —   Ley  père  et  sa  mère  pour  arrondir  son 

Îoûriletàkieur^el  fon^lanseinni  magot;  elle  a  sacrifié  ses  proches 

aissez  pourrir  les  sarclures  elles  dans  ses  intérêts  privés, 

font  du  fumier.  Sacrifier ,  immoler  : 

Sakoi,  s.  ellipt.  QfTBLODE  CHosi.  ^acrry?er,  est  l'action  par  Itqudle 

—  A   peu  près.  —  Dinémm  inn  on  sacrifie  h  Dieu  ,  et  cdle  psrlt- 

êakoià  d*Meur  :  Donnez-moi  quel-  q u elle  les  païens  consacraient iieun 

que  chose  par-dessus  le  marché. —  fausses  divinités  :  J.  C.  s'est  offert 

Toy.  Raweit,  ^  Sakoi  se  dit  aussi  en  sacrifice  à  son  père.  Il  est  offert 

dans  une  acception  qui  n'est  pas  en  nacfîfice  sur  les  autels  des  chré' 

toujours  une  rawett^  ce  saifcot  a  sa  tiens  :  Le  premier  était  saoglint. 

dénomination.  le  second  n'est  qu'eipiatoire.  /«* 

SAkovAN ,    s.   PLvsiKTjas  ,  quel-  moUr  se  dit  des  yictimes  offerffi 

ques-ons.  à  Dieu ,  et  aux  idoles  des  pti^ 

Sakouaiitt  ,  fém.  de.  Sakouah.  —  —  Plusieurs  nations  ou  pcopMes 

Gi  d^meuret  sakouantl  et  êamainn  sacrifient  de  jeunes  vierges  h  iesn 

evoie:  Je  resterai  quelques  semaines  dieux  sanguinaires  en  les  immoM 

absent .                     '  —  En  préférant  une  mort  gtorteo$e 

SAKaAVAiif  ,  6.  SACHExaiiT ,  siguc  h  la  fuite ,  Chabrias  se  sêerifis^^^ 

visible  d'une  chose  fiif?fst6/e,  insti-  gloire  de  ses  compatriotes.  Épani* 

tué  pour  la  sanctification  des  âmes  s  nondas  s'immole  pour  sa  pitrieeo 

les   dict.   Les    sept    sacrements  ,  laissant  dans  son  sein  le  fer  mortel 

celui  de   baptême  ,   de  confirma-  jusqu^après  la  défaite  des  eoneo»* 

tion  «  etc.  -^  Fé  6  hâr  et  sahra*  —  Un  grand  cœur  sacrifie  ses  i^ 
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tëréUpenonnela&riotérAt  général,  ont  la  réputation  d'être  aimables. 
Sii  cents  Francbimootois  s^'m-  Là  ,  trAnent  le  suprême  bon  ton  , 
mclent  en  attaquant  40,000  bom-  les  puristes.  Là,  l'oreille  n'est  jamais 
mes  eampés  sur  une  bauteur.  —  offensée  par  une  expression  impro- 
Od  fait  le  $acrifice  de  son  ressen-  pre  ou  saugrenue.  Enfin  ,  là  per- 
liment  «  de  sa  baioe  ;  on  tUmmole  sonne  ne  saurait  s'ennuyer  avec  meil- 
par  béroîsme.  — Cest  un  léger  leuregrâceet  plus  de  satisfaction (*). 
iocrificê  de  mépriser  les  sarcasmes  Salâd  ,  ou  Salaud  ,  s.  Saladb  , 
des  mauvais  plaisants.  L'Actdémie  mets  composé  de  certaines  herbes , 
prétend  qu'une  personne  est  sou-  de  certaines  plantes.  —  Salâd  di 
reDttmmoXée  dans  une  société,  etc.  krâêreie:  Salade  de  cbarcuterie, 
Messieurs  les  quarante  vous  êtes  cettesalade  se  fait  avec  des  trancbea 
exagérateurs.  de  jambon  ,  des  ruclljss  de  toucis- 

SAKBiLto,  s.  Sacbilègx  ,  actiou  sons,  de  la  langue  boucaonée,  du 
par  laquelle  on  profane  les  eboses  boudin ,  etc.  —  Les  bons  feseurs 
sacrées.  — Fig.  On-Ma  fai  6  sa-  ajoulentdes  ruelles  de  truffe,  ce  qui 
hrilég  di  maké  geu  l'vi  chainn  d'i  renchérit  le  mets.  A  propos  de  ren- 
Ferti  ht  donn  eko  ê*nou  al  row  :  chérir,  les  dames ,  si  lésineuses  en- 
On  a  commis  un  sacrilège  en  abat-  vers  leurs  époux ,  leur  prodiguent 
tant  le  vieux  chêne  de  Verviers  les  salades  des  bons  feseurs.  Je  m'y 
qui  a  donné  son  nom  à  la  rue  qui  perds.  —  Saiâd  di  pétrad  :  Salade 
se  nomme  encore  Chènt.  DiwMré  de  betterave. — Salâd  d'oreie  di  lit  : 
à  Œatnn  :  Demeurer  au  Cbëno ,  Salade  de  doucette. — Toûrnaie  ao- 
ruedu  Chêne.  (difouAaMjsefl;  Laitue  pommée  (**}• 

SAxaisTiiB,    s.   Sacbistii,  lieu       Salâoi  ,  s.  Salaoibh  ,  vase  dans 
où  l'on  serre  les  vases  sacrés,  or-   lequel  on  sert  la  salade ,  etc. 
Déments  d'église.  * _— « 

Su,  s.  Sailx  ,  très-grande  pièce  (*)  je  D*ai  parlé  «(ne  des  salons  dePa- 
OQ  vaste  appartement.  —  Les  prin-  ris  ;  eo  ce  momeot  ils  fourmillent  dans 
ces  ,  les  familles  princières  ont  des  l««  départemeois  ;  je  les  divise  en  trois 
..iiL  ^••»Ai««.Aii  Ai»,  »iC»*ntÎAn  .  l«a  classcs  :  les  saloDS  des  préfets,  des  no- 
salles  d  audience ,  de  réception  ;  les    ^^^^^  .  _  ^^^  ^^  »ali-préfcts  et  des 

ministres  reçoivent  les  grands  dans  bons  bourgeois  ;  —  cens  des  marchanda 

leurs  grandes  salles,  les  petits  dans  eo  deuil.  —  Dans  les  premiers  salons, 

ranlichambre.  —  Salle  de  festins ,  mMsieurs  les  préfets  tiennent  le  faaat 

.^          ^  .      ^i^      -.»*            i«  «I  boni  ;  leurs  épouses  sont  chargées  de  la 

de  concert ,  etc.  ,  etc..  --  Je  ne  "^.^  ^^  coniersalions  qui  roulent  d'a- 

dis  rien  des  salles  d  armes,  de  t)al,  b^rj  ^Qp  le  Toisioage ,  lignent  du  ter*' 
de  danse ,  de  billard  ,  de  jeux  %  il  rain  et  font  de  porte  en  porte  le  tour  de 
n'est  point  de  si  petit  mirliflore  qui    U  ville  On  joue  petit  jea  même  en  tri- 

ne  lesVonnaisse  comme  sa  patenôtre  t'Ulp^T  iU^St^^ru'l: 

et  peut-être  mieux.  —  Par  analo-  supérieurs  ;  mesdames  les  sous-pré/^les. 

gie  êalon*  Cette  pièce  est  de  ni,é-  renchérissent  sur  les  modèles.  —  Dans 

diocre  srandeur  ,  plus  ornée  que  la  troisième  dh  joue  au  loto  ,  on  boit  de 

les  sailli,   et  fréquentée  par  la    ^^^l,!^'''^'''''^^'^''''  "'"«^  ^"^ 
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Si^it,  V.  Salei  ,  assaisoDDer  avec  Salpétrière,  lieo  où  Tod  hit  le  nl- 

da  sel.  —  Saupoudrer  avec  du  sel  pétre  ,  où  Ton  salpêtre, 

pour  empêcher  la  corruptioo*  —  Samaisit  ,  s.  SaHâiin ,  soite  de 

Vendreobersa  marchandise.-* SaM  sept  joars  ,  k  commeocer  par  le  di- 

é  pouraai:  Saler  on  porc,  le  mettre  manche  jasqu'aq  samedi i  midi  io- 

daosuDsaloir  après  avoir  été  abattu  elasivement. — Penema  fasiatii»  : 

et  saigné.  Semaine  sainte.  —  Esm  fay  par 

Saleo  y  s.  Salace  ,  action  ,  effet»  iomainn  :  Etre  payé  par  semiine. 

de  saler.  —  Salaison.  — Ptném  tnn  bonn  samainn^  mèr^ 

Sauu  ,  s.  SAioit ,  vaisseau  pour  9'««  •'»  ^^^  •  Mè««  •  donno-moi 

conserver  les  viandes  en  les  mettant  une  bonne  semaine,  faiélésagc,rtc 

dans  le  sel.  "  ^^^  f^  kimm  air  kiq  $nttwtf 

Saliui  l  s.  Saluii,  quaUté  que  ?^  •**•?•«••  ^  '^«î,  ^'«^^  •  ^/"^ 

le  sel  communique.  *f m«  loiiyoïi»  :  Il  ne  ©esse  de  oie 

0               a           m             ^1  repéter  que  je  serai  payé  la  sepuiM 

SALoa    s.  Salo.»    femme  mfti-  j  ^.^  J^J.,  .  .^  ^J^^     .„  „, 

propre.  Souillon.  -  Gaupe,  femme  ^.„^  J  ^,^  j.  ^^^^^  ^^^^  ^ 

de  mauvaise  vie.  mainier,  officier  dans  un  cbipitre 

SALoritiB,  s. Salopiiis, discours,  oudansuneoommunautérdifçîeiiie 

action  ,  de  salope.  —  Fiké  if  vain  pendant  une  semaine.— CoiDédiea 

haahpreiê:  Vivre  dans  l'ordure.—  qu|  cstchargépendant  unesemaioe, 

IHr  de  êohprêieiTeniT  des  propos  ^e  tous  les  déUils  relatifs  a  la  eooi. 

obscènes  ,  orduriers.—  Fé  de  ealo-  position  et  &  rexécution  do  répcr- 

preie  :  Faire  ,  commettre  des  obs-  loirc.  Par  extens. ,  soldat  qoi  fait 

cén^^é^"  la  ratatouille  pendant  sept  à  hait 

SalovwI  I  y.  Salvbi  ,  donner  à  jours, 

une  personne  une  marque  exté-  Saké,  v.  Ecmni. — EoAnu, 

rieure  de  civilité,de  respect,soit  en  se  dit  des  mouches  i  miel  qui  foot 

l'abordant,  soit  en  la  croisant,  etc.  ou  qui  forment  un  essaim. — Aboter, 

—  Faire  ,  offrir  ses  remerclqients  jeter  une  quille.au  plus  près  d^ooe 

par  .lettre  ou  verbalement.  boule,  d'un  Jeu  de  quilles  pour  voir 

Saiocwio  ,  s.  Salut  ,  action  de  qui  jouera  le  premier, 

saluer.  —  Saluàde  ,  révérence  en  Sambup  ,  s.  SAUMvai,  liqoeorqm 

baisant  la  main.  provient  du  sel  fondu. 

SALFiTT  ,  s.  Salpètbi  ,  scl  formé  Sahh  ,  s.  EctMi ,  mousse  blio* 

de  potasse  et  d'acide  nitrique.  On  le  châtre  qui  se  forme  et  surnage  sor 

prépare  en  décomposant,  par  la  po-  plusieurs  liquides  quand  ils  sont  es 

tasse,  les  nitrates  tirés  des  plâtras  fermentation, en  ébuHtioo,éehiof- 

des  vieilles  murailles,  des  écuries,  fés  ou  agités.  —  Bave  de  qodqacs 

des  vieilles  démolitions.^Les  Wal.  animaux.—  Sueur  qui  s'amasse  sur 

en  mettent  avec  le  sel  pour  saler  la  le  corps  d'un  cheval.  —  Les  nlE- 

chair  de  bcBUf ,  de  pore  ,  etc. ,  et  neurs  disent  crème.  L'un  daox  me 

s'en  trouvent  bien  :  il  donne  une  disait  naguère  :  J'aime  lantlaaêoie 

bellecouleur  rouge  aux  salaisons. —  de  la  jeune  bière  que  je  ne  mavip' 

Esê  iâmtn  U  ealpeit  :  Etre  prompt,  rais  que  ça  pour  vivro>  toute  la  vie. 

Tif,commelcsalpêtre. — Stipétreie:  Traduisez  :  j'aime  la  monsiedeb 
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bière  nouvelle  «  au  poîut  d*en  faire  Sailitt,  s.  SaliAri  ,  petit  vase 

maseulenourriture. — AvuPsatnm  pour  servir  le  sel  sur  la  table  (*)• 

ai  bok  éParegùté  :  Avoir  rëeume  h  Yoy.  Sàni. 

h  bouche  de  rage.  SAro  ou  Sauro,  s.  Blousi  ,  jadis 

Sammiou  ,  8.  EssAu  ,  volée  de  blaude^  surtout  de  grosse  toile.  — 

jeuoes  abeilles.  Sarrau^  espèce  de  blouse,  de  sou- 

SAaoN,  s.  Saumon,  poisson  ezcel-  guenille  que  portent  les  rouliers , 

lent.  *—  Nelma  ,  saumon  blanc  de  les  paysans. 

Sibérie.  —  PiiiaàmoH  ou  spiirai  :  Sârpitt,  s.  Seipitti,  petite  ser- 

Saumoneau  ,  petit  saumon  qui  n*a  pe  qui  sert  à  tailler  la  vigne,  etc. 

pas  acquis  sa  croissance.  SArté  ,  v.  Ecobdbr  ,  et  vulgaire- 

SAiri,  8.  Saunièri^  co£fret  où  l'on  ment  sâRTiR ,  peler  un  terrain  cou- 
conserve  le  sel.  —  Voy .  SarleiL  vert  de  bruyères ,  etc. ,  avec  Téco- 

Sahsow  ,  s.  SAifflsut ,  vers  aqua-  bue.  et  brûler  sur  place  ce  qui  a 

tiquequisucelesang.— StM/kimm  été  pelé.  On  répand  la  cendre  sur 

ia  e$$-tinn  vraie  sansaw  :  Cette  la  surface  du  terrain  ,  ensuite  on 

femme  est  une  véritable  sangsue.  laboure  en  planches. 

Sa»  ,  8.  RioH  ,  gonflement  de  la  SArtbtt,  s.  SâRainri,  plante  aro* 

luette*  matique  en  usage  dans  les  cuisines. 

Sapriu  ,  adj.  Affété  ,  hariéré.  Sass,  adj.  Sbi».  Mon  frère  Louis 

Se  dit  de  celui  qui  se  drape  en  est  âgé  de  seize  ans.  —  Ecrivez  en 

Agnès.  chiffres  romains  :  Louis  XVI.  Je  ne 

SAPUï^ss^adj.  et  s.Mijauréi,  etc.  blâme  pas  cette  distinction. 

—  On  P  prein  p^onn  sainU  JVi"  SAss.  s.  Savci,  assaisonnement 

iauchej  ei  $*  net  kinn  sàpreûes:  On  plus  ou  moins  liquide.-  Koutt  sàss: 

la  prend  pour  une  sainte  Nitouche  Courte  sauce.  —  JVosa  gâu  sâss  fat 

et  elle  n'est  qu'une  mijaurée.  de  bonn  et  sdêe  :  Notre  gâte-sauce. 

Mijaurée ,    a/fétée  ,    tnaniérie  ,  notre  cuisinier  fait  de  bonnessauces. 

prude  I  bégueule  :  —  Ceee^tô  naw  mikoie^  ki  n*ei  bon 

La  mijaurée  grimace  ses  mines  d  nol  eâsa:  C*est  un  chien  de  pa- 

gauchement  ;  Yafflétée  affiche  la  re-  resseuz  qui    n'est   bon  h  aucune 

cherche  en  minaudant  le  naturel,  sauce,  qui  n'est  propre  à  rien, 

la  maniérée  est  une  espèce  de  pré-  SA8si,v.  Saucbb, tremper  du  pain 

cieuse  ridicule ,  la  prude  est  une  dans  la  sauce,  etc. 

bégueule  h  Teau  de  rose  ,  la  bé^  SAssiou  SAssia,  s.  Saucière,  vase 

gueule  ne  s'humanise  que  dans  le  creux  dans  lequel  on  sert  les  sauces 

tète-ft-tète  :  ailleurs gareà  vos  yeux,  sur  la  table. 

Sar  ou  Saur  ,  s.  illipt.  Jagbèri  ,  SAssiss,  s.  Saucisse,  boyau  de  porc 

pour  écobuer.  —  Voy.  Sàrté.  """T""! ' — T^ — ; 7 — 7 

Sawu,  Saurait.  Saurais,  etc.—  ^9  Aumotsa  lèrc  lesgros  dict.  d.wnt: 

Voy.  faveur.  oà  Ton  nut  UuU  et  qu'on  pend  àlachù- 

SARxd,  8.  Cavbau,  souterrain  d'é-  minée  pour  1$  tenir  êéehemmt,  K\i  vo^i 

fflise  OÙ  Ton  met  les  morts  ;  et  qui  wiimèr»,  ils  font  en  d*autres  termes,  la 

Mrt  de  sépulture.  —  Sàrkà  Hzo  <»«l«nctioD  que  j  ai  faite  tu  mot  fdnl:  de 

Dvt*  uo  D«ïpui»ur«?.          .^.«riM^      »v  ^rte  qoe  celui  qui  cherche  la  sigmfîca- 

nytH\  Caveau  pratiqué  aoos  un  «ion  ne  sait  sur  quel  pied  danser.  Ptuyrq 

cimetière.  copiste. 
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rempli  de  viandes  de  cocboD  ,  ba«  sod  ftme,  à  faire  son  salut  éternel, 

chefs  menues  et  assaisonnées.  —  —  Veindà  pieit ,  et  iVolnipé,  ti 

Plati  êàsêist  :  Crépinette ,  saacisse  sàvi  s^olkanntiié:  Vendre  &  perdre, 

plate  entonnée  de  crépine.  aa-dessous  du  prix  de  facture  et  se 

SATLt,?.SAuna,s'éle?er  de  terre  sauver  sur  la  quantité.  Se  dit  en 

avec  effort  en  fesant  un  bond.  —  plaisantant. 
Enjnmber,  franchir  en  s^élançant.         Sauter,  garantir,  penivénr  : 

SAtleu  ,  s.  Sautior  ,  celui  qui       Qn  aauvê  la  vie  ,  Tbonneur ,  les 

saute.  —  Acrobate ,  danseur  de  apparences  ;  on  garantit  eo  em* 

eorde.  ployant  de  grandes  précaotioos; 

Sàyag  ,  adj.  s.  Savyagb  ,  toute  on  prieerve  par  de  sages  mesures, 

personne  qui  vit  dans  les  bois  sans  —  L*bomme  intrépide  et  sensible 

loi  ni  habitation  fixe  ;  —  qui  évite  le  $auve  la  vie  d'un  autre  an  péril  de 

commerce  de  la  vie  sociale  ;  —  qui  |a  sienne  ;  -*  Les  fourrures  yonm- 

est  féroce,  farouche;— lieu  agreste»  ti$sgnt  du  froid;  les  précautions  hy- 

désert,  inculte;— ce  qui  vient  sans  giéniqnes  prëaeriwfil  de  besueoup 

culture  :  —  Animal  qui  n*est  pas  ap-  de  maladies, 
privoisé  ;  etc. ,  etc.  —  Sàvagàrti'       savxur,  s.  Sauviub  ,  libéraCeor, 

cho  :  Jombarde  des  toits.  —  Sàvag  ^^^  _  ^e  Sauveur  du  monde,  No- 

kolon  :  Pigeon  sauvage.  Palombe ,  ^^  Seigneur  Jésus-Chrisl.  -  Mi 

pigeon  ramier.  —  Sàcag  panah  :  ^^^^  ^  ,,^  m'adrear.-  Mon  mé- 

ll'iiiiTuë^—J^^  '*^*°  "  ^^^  """^  sauveur. 

ni-eÏÏau'?ag;  - sZig 'rlmarein":       .^^^'^^'.''^^'T' IT  ^* S'J! 
Muflier  linaire  ou  lin  «uvage.  -   ««'/•.-  ^'  '^'^l-i^Tn^ITifj^ 
Sâvagsatvou:  Yèble  sa  uvale.  -    ^^  5  J«  ^»"r?' \""°S.^^^^^^^^ 
Voy.Sawou.-Sàtagtoubak:  Ni-    '^'^  -  \'9 '^J  ?^Z^'^^^^^ 
cotiane  rustique.^Sd.a^  lam  :  Gi-    ^'9  ^^V^h  :  Que  je  suss^  -  S^ 
boulée,tempsventeux,  pluvieux  et   l^'^  connaître.  -Jj^J;- 

I  •     #    'j       A    j't  Etre  savant.  —  Avoir  le  moyen, 

plus  ou  moins  froid—  On  dit  jrau-    f^^^^^^^^  _  ^^^j^  Pesprit orné.ete. 
vagene  d  une  personne  qui  a  I  hu-    »""*^"'^*    ^  ""    «'f 
meur  et  des  habitudes  sauvages.  —       ^^^^  ^^  *'  ^^.^ 

On  appelle  sauvageons  les  jeunes  .  SAvgâk  ,  s.  SAuvBaàEai ,  proU»- 
arbres  qui  viennent  sans  culture,  «ion  acordée  par  un  «>»' P"*  «*"- 
Savatt,  s.  Savati  ,  soulier  usé  ,  lorité  quelconque.  -G^^^  »  ^é- 
déformé.-^preffui  a  lire  raaeii«:  tachemenl  qu  un  officier  envoie 
Apprendc  à  tirer  la  savate  ,  c'est-  dans  un  village,  un  château,  etc. 
a-dire,  à  mettre  des  crocs  en  jam-  SAvioa,  s.  Sabw  ,  sorte  de  tem 
bes,  etc.,  pourrcn  verser  quelqu'un,  formée  de  très-menus  graiw  do 
A  Paris  on  distingue  deux  acadé-  gravier.  —  Sablon,  sable  exlrême- 
«iiea  de  savate  et  beaucoup  d'insti-  ment  fin.—  Furette,  Mble  ^«"W- 
tuteurs  particuliers  qui  donnent  neux  pour  sécher  récriture.  —  » 
des  leçons  en  ville.  bliére.—  Lieu  qui  contient  le  sibie 

SAvt ,  V.  SAuvia ,  garantir,  tirer   pour  bâtir.— 5a6foiinf^r»,  heu  d  oa 
de  péril.  —  S'échapper.  —  ICoirt   l'on  tire  le  sable  très-fin.  —  Md» 

à  êâvé  s'iàmm  :  Chercher  k  sauver  de  sâmon  :  Sablonna ,  couvrir  dfl 
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sable.— Sdrfoiieif:  Sablonneui,  qui  solo.  Monsieur  Lejeune  dcVcrviers, 

contient  beaucoup  de  sable.  a  défiai  :  TèhU ,  sureou  sauvage, 

Sathaii,  s.  SATORNâofe,  bl&Dchis-  etc.  Les  connaissances  en  botani- 

semeot  soit  avec  du  savon  blanc  ,  que  de  ce  docteur  ëtant  appréciées 

soit  avec  du  savon  vert.  Ne  dites  h  Tétranger  comme  chez  nous ,  sa 

jamais  du  noir  savon  ni  savon  noir,  définition  est  reçue. — Rog-saivou: 

Savné  ,  V.  Savohnee  ,  nettoyer  ,  bureau  roogeitre  i.grappe. —  Li  té 

dégraisser  avec  du  savon.  d^fieAr  di  sawou  fat  foir  tduwéi 

Savounreii,  s.  Savonreiib  ,  lieu  La  fleur  de  sureau,  prise  comme  le 

ou  se  fabrique  le  savon.  thé,  excite  une  abondante  transpi- 

Savô»,  s.  ellip.  Chou  BLânc  poM-  ration.— w^roif  de  koh  di  sawou^  le 

it  de  la  grosse  espèce.  Ji*efan  fet   de   bouhal  :  Avec  des 

SavotAb  ,  s.  et  adj.  Savotabb  ,  branches  de  sureau  ,  les  enfants 

quincaillier^  Il  serait  mieux,  ce  me  font  des  canonnières» 

8emble,dedire:c/fficat7/er,quivend  Sawouba,  s.  GusTâTioN  ,  sensa- 

de  kl  elincaille, — Savoyard ,  corn-  tion,  impression,  perception  des  sa- 

roissionnaire  à  Paris  qui  se  place  au  veurs.     . 

coin  d*une  rue,  etc.  —  Marchand  SAWouBt,  v.  Savoobxb,  se  délec- 

forain,  etc.  Tous  ces  savoyards  ne  ter,  goâter  avec  plaisir ,  avec  vo- 

sont  pas  deSavoie,  delà  Savoie  (*).  lupté.— Sairotiré  de  vein:  Déguster 

Savté,  V.  Dbillbb  ,  S'xffFuiB.  —  du  vin  pour  en  connaître  la  qualité. 

Faire  de  la  eamelotte,  du  mauvais  Savoubev,  adj.  Savoubxux,  qui  a 

ouvrage,  etc.  de  la  saveur* 

Savt!,  s.  Savktibb,  celui  qui  rac-  Sat  ,  v.  GoAteb  ,  sentir  ,  discer- 

commode  les  souliers,  surtout  les  ner  les  saveurs.—  Prendre  un  peu 

vieux.  —  Si  tCei  nein  novri^  eeis-  d*un  mets  ,  d'une  liqueur  pour  ju- 

iâ  savii:  Ce  n*est  pas  un  ouvrier ,  ger  de  sa  qualité.  -^Manger,  goû- 

c'est  un  savetier.  ter  ,  entre  les  repas.  "—  Essayer  , 

SAVTi-Ki-BENir,  ou  BBNAN-oxuiF,  S.  éprouvcr«  —  Si  $ay  t  S*essayer  , 

«tJiF  BBBANT ,  persoDOsge  qui  a  été  etc. 

condamné  pour  ses  méfaits  à  courir  Satxh  ,  s.  Sain-boux  ,  graisse  de 

toute  la  terre  s»ns  s'asseoir  nulle  porc.  —  Fihé  ^oa$  sayen  :  Vivre 

part,  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Boit-  de  ses  revenus  ,  etc. 

il  ?  Mange-t-il  ?  Voilà  ce  qu'on  ne  Satxtt  ou  rocHSTr,  s.  SAUTXBEiLBy 

dit  point.  insecte  ailé  qui  n'avance  qu'en  sau- 

Sawou,  s»  Subbau,  dont  les  bran-  tant.  —  //  aveu  inn  $i  speaa  non- 

cbes  sont  remplies  d'une  moelle  laie  di  eayeti  iConn  veyev  pu  VmoIo  : 

blanche ,  tendre  et  abondante.  Dé-  Le  nuage  de  sauterelles  était  si  épais 

funt  Monsieur  Nodier  critique  avec  si  compacte ,  qu'il  obcurcissait  le 

raison  Wailli,  qui  a  écrit  hièhle  au  soleil.  Dans  ce  sens  les  entoroolo«> 

lieu  de  Tèble  ;  mais  il  a  eu  tort  de  gistes  (ceux  qui  s'occupent  de  l'étu- 

faire  le  second  mot  synonyme  ab-  de  des  insectes)  donnent  le  nom  de 

*— — —                                       '  criquete  aux  sauterelles. 

JLllZlZ^T'LîT^'"''^  '•  ""^1*  '^  Satm,  s.  DitBBAu,  filet  qui  em- 

vcytËra  eomme  terme  de  mepns  :  ils  ne  .            ,    ,              ^t          •  -i 

valent  ni  plos  ni  moins  qne  les  antres  ^^'^^^  '»  largeur  d  une  rivière  pour 

hommes.  arrêter  les  poissons  et  certainet 
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choses  que  Teau  entraîne.  —  Bp9r»  Je  preunn  à  for  :  Sécher  des  pra- 

vier ,  fiiel  avec  lequel  on  remonte  nés  au  four  pour  en  faire  despru- 

le  cours  de  Teau  pour  pécher.  —  neaox.  —  ^M  $o  pi  :  SJèher  sur 

JRay  y  filet  en  entonnoir  qu*on  em-  pied. 

ploie  souvent  de  la  même  manièrci  Sien ,  ▼•  Tihki  «  amener  i  soi , 
que  les  deux  autres  filets,  pour  vers  soi. — Délivrer,  dégager.  Se 
prendre  des  poissons  dans  les  lar-  délivrer,  se  dégager.  — SiM  ïe  lo- 
ges ruisseaux  qui  sont  poissonneux,  reie  :  Tirer  par  les  oreilles.  —  Si 

Si  ,  s.  Sbl  ,  substance  plus  ou  f^  sechi  pn  le  Moreie  éPrané^païf  : 
moins  dure,  en  grains,  qui  influe  ac-  Se  faire  tirer  Toreille  avant  de 
tivement  sur  le  goût.  Combinaison  payer.  Ne  dites  point,  dans  leseni 
d*nn  acide  avec  un  alcool.  —  Se  actuel  ,  tirer  les  oreilles.  — '  Secki 
dit  le  plus  souvent  du  sel  qui  se  n'kouait  di  hîr  :  Tirer  un  pot  de 
trouve  dans  Teau  de  la  mer  et  qui  bierre.  —  SechtPdialpolhew:  Tî- 
reste  après  Tévaporation  ,  ou  qui  rer  le  diable  par  la  queue ,  iToir 
se  rencontre  dans  certaines  terres  :  beaucoup  de  peine  à  subsister.  — 
il  s^emploie  pour  assaisonner  les  lieeteu  tTvain  mâeiii  bouwaie'^i 
aliments.  —  Le  sel  est  le  symbole  aWnii  a  eechi  :  Il  était  dans  de 
de  la  sagesse.  —  Se  dfkoukenn  :  mauvais  draps,  dans  une  triste  si- 
Gros  sel.  —  Eee  ossi  bon  eatn  eé  tuation  ;  il  s*en  est  tiré.  --  SetM 
Veain  ealé  :  Etre  aussi  bon  sans  sel  as«  fein  :  Tirer  &  sa  fin.  —  /  w's 
que  s*il  n'en  avait  pas.  Le  peuple  tiré  fCfameuee  eipeinn  foûàtfi: 
répète  trop  souvent  cette  trivialité  11  m*a  tiré  une  /àmevae  épine  da 
qui  se  dit  des  personnes  qui  s'ex-  pied  ,  il  m'a  délivré  d'une  mortelle 
priment  étourdiment ,  qui  ne  sa-  inquiétude ,  etc. —  Eleiseehefcé 
vent  ménager  leurs  termes  ;  et  de  #t  leya  te  %ott  el  peel  :  Elle  tira  soo 
celles  qui  achètent  an  hasard.  —  épingle  du  jeu  et  laissa  les  autres 
Mett  $i  grain  éPsé  :  Mettre  son  grain  dans  l'embarras, 
de  sel,  dire  son  mot  à  tort  ou  à  tra-  Sio,  s.  Sac,  sorte  de  grande  po- 
▼ers.  Par  extens. ,  dire  de  mass-  che  de  toile,  etc.  —  Voy.  SeMt» 
vaii  bone  mole ,  etc.  (*)  —  Inn  iâreu  v^ni  fùû  de  eeg  Jatoe 

SiGHAi ,  s.  Sachet  ,  petit  sac  de  i^i  etd'vatn  :  On  ne  saurait  tirer  de 

toile  pour  mettre  quelque  odeur  «  la  farine  hors  d'un  sac  i  charboo. 

Îuelque  médicament.  —  Poche. —       Sio,  adS.  Sac,  sans  humidité.-* 

omet,   morceau   de  papier  ar-  Maigre  ,  décharné. —  Ets-Uelfegl 

rangé  en  cône  pour  contenir  quel-  Est-elle  sèche  ?  Brusque.  Par  ea- 

que  chose.  gération  »  bourru  ,  taciturne ,  etc. 
SxGHEix ,  s.  SACHtK,  cc  quo  COU-       Sxo  «  S.  Savgk  ,  plante  aroos- 

tient  un  sac  ,  le  sac  et  le  contenu,  tique. 

—  Secheie  di  fareinn  :  Sachée,  sac       Sig-dahm  ,  s.  SAot-rxiax,  cdie 

de  farine.  qui  est  légalement  accoucheuse. 

Sbchi,  V.  SAchie,  rendre  sec.  —       Sage-femme  ,  ùocùuckemêe,  phf 

Mettre  i  sec.  —  Consoler.  —  Sechi  eieienne  ,  mairâne  ,  tire-mo^* 

,«  ^    ...    TT:       ":      r:     TT"  cen/rtér»,  eaineresee  : 
(•)  On  dit  sel  attiqae  des  pltisaotcnes        •  ^   ^^^^.  #%«....-.  ^^^mn^^M- 
fines  et  dëliatef ,  par  allasion  h  celles        ^^  eages^femwuu  niw«f?««^ 

des  Aihéoiens.  eouchcnt  en  Tertu  d  un  diplôme  en 
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bonne  règle  ;  on  a  dit  accottcheusês  Tnge.—Ceofiii  geinglè  :  Marcarafn, 

de  celles  qui  n'étaient  que  tolérées;  petit  sanglier  qui  est*  encore  eo 

physicienne  se  disait  jadis  par  ana-  mère. 

logie  8  physicien  ,  c'est-à-dire  à  SsiifCLi,  s.  Saitgiir,  serrer,  cein- 

BocTEVE  f")  ;  les  matrones  jouissaient  are  avec  une  sangle,  des  sangles.— 

du  privilège  d'assister  aux  congrès  Seinglé  ô  ko  de  korik:  Sangler  un 

(**),  et  de  BocTBR  ii  nez  dessus  ;  coup  d'escourgée,  de  fouet. 

lire-monde   conaprend    une    sage-  Seiitx,  s.  Sangle,  bande  plate  et 

femme   actuelle  ;  ventrière  s'em-  large  servant  A  serrer,  à  ceindre, 

ployait  dans  le  sens  de  tire-monde:  -— Z^  set  Vil  on  de  tro  grosspansê^ 

les  mauvais  plaisants  disent  encore  metet  de  seink  :  Ceux  qui  sont  ai" 

des  femmes  enceintes  très-replètes,  innts  d'une  trop  volumineuse  obé- 

qoana  elles  sont  avachies:  Saine^  site,  portent  des  sangles,  se  san- 

resse  date  de  loin;  les  physiciennes  glent. 

étaientfatfiersMea  de  droit.  Les  unes  Seinh  ou  Seign,  s.  Signe,  indice, 

et  les  autres  ne  pouvaient  s'intilu-  marque.  —  Démonstration  exté* 

1er  matrones  qu'A  l'âge  de  maturité,  rieurede  ce  qu'on  pense,  de  cequ'on 

et  en  se  montrant  graves,  sérieu*  veut.  Tâche  naturelle  sur  la  peau, 

ses,  etc.  ^Emblème  de  la  Sainte-Croix  que 

SiG-EÉss,  s.  StcBERE8SE,état,qua-  font  les  chrétiens  en  fesant  le  signe 

lité  de  ce  qui  est  sec.  —  Fig.  inter-  de  la  Croix.  — ;  Les  mimes  s>xpri- 

roger, répondre  avec  sécheresse. —  ment  par  signes,  en  faisant  des  si- 

Ditfiinlefoiît  et  seg-rèss  gi promet  gncs.  —  Le  saur  et  mouwai  geâi^ei 

d'fé  ôprézain  à  nost  damm  alPlo^  par  seinn  :  Les  sourds-muets  par- 

tinett^  po  fé  plour  :  Pendant  les  lent  par  signes.  L'art  de  rendre  la 

grandes  sécheresses  je  promets  un  pensée  decette  manière  s'appelerait 

ex-voto  i  la  madone  nommée  P/o-  chirologie  si  les  dict.  ne  Pavaient 

vine/fe  ,pour  qu'elle  fasse  pleuvoir,  point  débaptisé  en  l'accusant  d*étre 

Cette  Vierge    arrête    les   grandes  vieux.  Jamais  il  n'a  fait  partie  du 

inondations.  —  Kél  et  grandd-et-  viex  laigaige;  et  serait-il  plusvieux 

Miw  !  promeian  6  préxain  a  noss  que  le  monde  il    n'en  serait  que 

Damm  d^el  plotfinette ,  afi  k*inn  plus  rccommandable. 

pîouhpud^si  vitt:  Quel  cataclysme  !  Signe  ,  signal, 

promettons  un  ex-voto  à  la  Vierge  On  convient  d'un  signe ,  on  est 

nommée  Plovinette.  prêt  au  premier  signal.  —  On  fait 

Seinglé,  s.  Sangliee.  poje  sau-  signe  des  yeux  ,  de  la  roaîn  ,  on 

O  Je  dis  les  docteurs  Jes  médecins,  parle  par  *i>«M.-On  convient  d'un 

etc.,  s'appelaient  physiciens.  stgnal^  on  échange  des  signaux. — 

O  Anciennement  on  appelait  coNGBis  La  jeune  fille  qui  répond  au  pre- 

nn  tribunal  qui  prononçait  sur  la  puis-  njiçp  ^igne  donne  le  signal  do  sa 

saoce  ou  rimpoissance  des  maris  el  sur  uze^ita 

la  Tirginité   des  filles.   Ce  scandaleux  a«î'«"««                                 . 

aréopage  n'a  cesse  entièrement,  qu'à  Par-  Seinp,  adj.  Simple,  qui  n  est  paa 

rivée  de  Louis  XIV  an  trône.  ~  Toutes  composé*  —  Seul,  unique  ^   sans 

les  sages-femmes  ne  connaissant  ni  la  accessoire,  sans  ornement.  —  Sans 

souehe,  ni  la  hiérarchie  de  leur  art,  je  ^^i»  ^     „^   __..  -.•  :«       ^,«-  „„ 

crois  que  ma  courte  digression  n'est  pas  P^^^'^^  '   ""   P^"  '*»"'^  •    "'^'^^  '" 

înteropestive.  benêt. 

T.  II.  —  10«  1.  70 
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Sniiv,  8.  SivpiK,  Dom  générique       Sentinelle^  tf^ietie^ 

et  volgaii^  des   plantes   médici-  L*avant-garde  d*oD  camp  place  des 

nales^etc. —  fVagidob  honti  seinp:  $entinelle$  :  celles  qui  sont  les  plas 

Parier  deux  contre  un. —  Beinipu  rapprochées  de  rennemi  s'appellent 

eeinp  :  Simplifier ,  rendre  moins  eeniinelUe  perduee.  On  dît  vedette 

compliqué.  d*une  sentmelle  k  cheval  :  on  ne 

SsinPLtMAiN  f  ad  T.  Sixplkmert  ,  met  en  vedette  que  les  meilleurs  ca- 

seulement  ;  —  sans  ornement  ;  —  Taliers  qui  sont  les  mieax  montés, 

naïvement; — tout  bonnement, etc.  Le  factionnaire  est  un  soldat  en 

'  SiiNst ,  s.  FtBMiti ,  qui  tient  i  faction  devant  un  corps  de  garde  , 

fermage.  —  Propriétaire  qui  fait  devant  le'domicile  d*un  officier  so- 

Taloir  sa  ferme.  (*).    ^  périeur  :  Le  matelot  en  vigie  sor  la 

SiiKsa  ,  s.  FiaMB  ,  bien  de  eam-  hune  {*\  n*est  qu'un  factiommain 

pagne  donné  h  loyer.  Dans  le  nord  de  fait  {^). 
de  la  France  et  chez  les  Wallons  ,       Siihtov  ,  s.  StroH ,  petit  eordoa 

eense.  ou  mèche  ^  ete.  ,  dont  on  se  sert 

StisTiiiiss ,  s.  Sinnirci ,  dit  mé-  dans  plusieurs  opérations  de  cbi- 

morable  ,  etc.  —  Voy.  Spo.  rurgîe ,  en  le  passant  à  travers  les 

SKiirriif ,  V.  FLAïaïuR ,  qui  flaire  chairs, 
volontiers. — Setnteu  d*  tâf:  Para-        Su ,  s.  Sxxa ,  différence  dans  Ja 

site ,  flaireur  de  table.  --  Seintem  conformationextérieoredelliomoie 

d*  pote  :  Tate-poole,  jocrisse  qui  se  et  de  la  femme.  —  Mi  voie  j^ran- 

plait  &  faire  le  ménage.  méer  n'a  nein  volou  riepowè  6  tn 

SsiNTKva  s.  Sbntkde  ,  odeur,  ce  geànn  omm ,  po  Tameu  ki  reepectéf 
qui  frappe  l'odorat.  —  Parfum  ,  trop  pô  f  bai  eek:  Ma  vieille  grand- 
essence,  composition  qui  rend  une  mère  n*a  pas  voulu  convoler  en  se- 
odeur  agréable.  —  Feu  d*  êeinteur:  conde  noce  avec  un  jeune  homme 

Senteur^  odeur  :  imberbe,  par  la  raisonquc  les  blancs 

Tout  ce  qui  n*c8t  pas  inodore  a  becs  ne  respectent  pas  asseï  le  beau 

plus  ou  moins  dWeur  /  la  senteur  gexe. 

peut  être  odoriférante.  La  rose  est       Six  ,   Ckrcu  ,    eirconféreoee  , 

odorante;le  narcisseest  odoriférant,  diamètre  d'un  cercle.  —  Figure 

SiiRTUiEL  ,  s.  Sentiuxixx  ,  soldat  ronde  dont  les  parties  sont  h  une 

qui  fait  le  guet  à  un  poste.  —  Sa  égale  dislance  du  centre.  —  Qna- 

fonction.   Attendre  ,  guetter.  —  drature  du  cercle ,  ditemUnaiion 

Mettre  une  personne  en  sentinelle,  cf  tm  cq^rè  dont  h  surface  eeraii 

— Li  chein  esa-tinn  honn  eeintinel: 

Le  chien  est  une  bonne  sentinelle  ,       ^'^^  qq  appeiifl  Aane  une  peUie  ptai^ 

une  sentinelle  vigilante. — Fé  sein"  forme  en  iaifiie  aatoar  des  miU ,  devée 

Itne/ ;  Faire  sentinelle  ,  attendre  ,  pour  voir  de  très-loin. 

guetter.  ~  Ft^.c/  /am.   «e/erer  g,îde  „De  place ,  un  p«fiiis  ,  etc.  Il  »>r 

quelquun  de  eentftielle ,  lut  r^o-  J  ^jg  .«enlinelle  que  bon  la  ptoee.  Le 

cher  virement  In  faute  où  il  eet  soldat  qui  aarde  un  palais  est  on  faction- 

tombé.  Celte  espèce  d'adage  n'a  pas  naire.  -  Qaciques  autears  ©nlftiii  s«i- 

Ia  .«ne  «wimmiin  tioelle  iDascoliii  I  cl  \t  pcose  ou  lis  a  »- 

le  sens  commun. ^^^^  ^^  ^^ .  ^^J  ^,.^,J,  ^  ^ 

n  SeimréM  ,  fertitière.  garde. 
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rigoureuêemeni  éqah  à  eelle  tTun  ble.  Vous  savez  qu'il  y  actes  cerises 

cercle  donné.  Fîg.  chercher  la  qua-  jaunfttres  ,  brunes  ,  noires  ,  etc. 
drature  du  cercle .  chercher  une       SelÎhÎ  ,  g.  Cmsin  ,  arbre  qui 

foin.  A  laide  de  la  sphère  les  aslro-  Merisier,  cerisier  sauvage,  arbre 

?rZL^T     ?*''îS'''*.^''''f'""'  quiporledes  m.«m.  Ce  pelillfruit 

irouvenl  dans  le  ciel:  réquateurca  ne  serait  propre  à  rien  si  fon  n'en 

vL  1  P'"i  r^^-  ^J^'^  '''""^'  '^"  P««  Su  *,>,oA-ti,flwer. 
vient  le  méridien.—  Cerceau,  cer-        c.Jt    -.    c  *« 

cic  de  bois  que  les  enfants  font  rou-  .  i^"^''  .^"  ^''"T  '  ''  ^"^'';"  ' 

leren  lepoussant  avec  un  Mlonnet  "^"^^  '  *^?P'  '  '^"'•"*  '^"^'  ^"^ 

-^Jo/e,  cercle   umine^^^^^  f»«:?:?:^«  '«»;«"«•;  «*«•  -  ?•• 

entoure  très-souvent  la  tète  de!  t^!Z7  ""'"t  '  ^'"'  T-  *''''°' 
saints.  -  Caveçon  ,  demÎH5ercle  de  ?!?*'?•  "  ^^■'«^»  /^*  *f,  •' 
fer  avec  sous^org;  et  téiière  qu!  •^••- Nous  avons  fait  nos  semailles, 
l'on  met  sur  le  nez  des  jeunes  che-  ^"*'  ^-  ^"■■*  •  cnwmcncer,  ré- 
vaux  pour  les  dompteret  lesdresser.  P"".^"  *"'  ""®  ^•"^  pre'parée  de  la 
-  Mettre  du  vin  en  cercles ,  le  «''«"'«  PO";  '«  f««*e  produire.  — 
soutirer.— Plusieurs  dict.  ont  écrit  PP«"«''C  de  l  argent  ;  —  de  faux 
cercle  au  sing.  Auraienl-ils  vu  des  '^r"'^!  ^  '■  discorde;  -^  des  opî- 
tonneaux  avec  un  seul  cercle  ?  —  "'®"®  dangereuses;  des  erreurs. 
Sek  di  fier  :  Cercle  de  fer.  —  Sek  Sntss ,  s.  Sbhbstre,  congé  de  six 
di  s4  .-  Cercle  de  saule.  —  Si  p'  ^t  mois  accordé  h  des  militaires.  — 
tnlet  la  fai  aie  ei  sek  komm  i  vou  :  ^^  <'  ^^  P^r  eemess  :  Payer  son 
Ce  petit  garçon  conduit ,  dirige  ,  loyer  par  semestre.  —  On  appelle 
sonccrceau  comme  il  veut.  Dans  ce  ^emestrier  ^  le  militaire  qui  jouit 
sens  les  d'ici,  jouenl  au  cerceau.  d'un  congé  de  six  mois.  —  Semés* 

SaxiÉ,  V.  CiRGLEx  ,  entourer  de  ^^^^  '  ■^'* 
cerceaux  ,  de  cercles.  —  Seklé  n'        Semeur  ,  s.  Semoir  ,  sac  dans  le- 

Ao4p  ,  inn  grande  chôdir  :  Cercler  fl"®*  *®  semeur  met  sa  semence.  — 

une  cuve,  une  grande  chaudière.  5emei#r,  celui  qui  sème. 

SEXRtiT,  s.  CoMMODiT*,  licu  d'ai-  ,  ^^"^  s.Fani^  branchedo  carot- 

«nce  ;  latrines—  Sekrét  est  à  peu  ^^'  ^'  ^'T'  ''  ^^ P*?""''  ""^'1 

près  inus  à  Liéffc  plantes  ;  les  gros  bestiaux  en  sont 

'  *  friands.  —  Plusieurs  dict.  donnent 

Serûriné,  v.S*RiicRA8SER,rendrei  plus  d*eztens.  h  ce  mot. 
devenir  crasseux.  SEMAiiTT.adj.sBPTiiiiTEOUsoixàiiTx 

SelIr  ,  s.  CiRisx  ,  fruit  i  noyau  xr  dix.  Septante  est  plus  correct , 

dont  la  chair  très-juteuse  est  légè-  soixante  et  dix  est  plus  usité, 
rement  acidulée  ou  plus  ou  moins        SBFTEiifr,  s.  SarTEMBRE,  neuvième 

sucrée.  Les  dict.  disent  que  les  ce-  mois  de  Tannée, 
rises  sont  forl  aqueu^est  rouges^  etc.        Sèpvlx,  s.  franc,  wallonnisé.  St- 

Dans  Tacceptidn  aetuelle  une  subs-  pulcrb.  Dans  le  style  soutenu  fotn- 

tance  fort  aqueuse  donne  des  nau-  beau. 

sées  ;  telles  ne  sont  pas  les  cerises  ,        Sèr  ,  s.  Serrure,  instrument  de 

qui  ont  au  contraire  un  goût  agréa-  fer  ou  de  cuivre  qu*on  adapte  à  une 
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porte,  h  UD  meuble ,  pour  servir  à  o*eo  est  pas  un.  Sur  est  aa  înlruf 

les  fermer,  et  à  les  ouvrir.  qui  s'est  introduit  dans  la  laogoe 

SerAf,  s.  ellipt.  NviT  closk^nuit  française  on  ne  sait  comment  ni 

TOHBAifTi.  pourquoi.  Sur  est  un  barbarisme 

S»MAiif,  s.  SiEHEifT,  affirmation,  que  j'ai  employé  dans  ma  première 

affirmation  ou  promesse  en  prenant  édition  sur  la  foi  de  TÂcadémie  que 

Dieu  à  témoin.  —  Cet  pasreê  ser^  je  considérais  alors  comme  un  Âl- 

main:  J*cn  ferai  serment.  cide  scientifique  en  quarante  per- 

Serment ,  vœu  :  sonnes.  —  Le-zefan  aimet  le  eeur 

Par  le  serment ,  on  prend  Dieu  frûlt  :  Les  enfants  aiment  les  fruits 
à  témoin:laparjuredevraitcraindre  acides.  —  /.a  seur  et  pomm  fe  U 
sa  vengeance.  Par  le  vœu  on  s'im-  dain  Ion  :  Les  pommes  acides  ap- 
pose la  nécessité  de  remplir  la  pro*  cent  les  dents.  —  Loukt  seur:  Re- 
^esse  faite  i  Dieu. — Les  normands  garder  avec  colère,  avec  indigna- 
ne  sont  point  cbicbes  de  serments  ;  tion ,  mépris.  —  Laisser  percer  sa 
les  matelots  font  souvent  des  vœux  haine  ,  etc. 
qu'ils  oublient  après  l'ouragan,  etc.  Sbieess,  adj,  Subet,  un  peu  acide; 

SEEMEiiiifTa  ,  t.  pass.  Serhenté  ,  tifi  peu  aigre.  Au  lieu  de  cette  dé- 

quî  a  prêté  serment  avant  doccuper  finition,  dites:  Acianit,  c'est-à-dira 

uneplace,  ete.  Dites  oêêermenté.  un  peu  acide. 

Seu,  s.  Soif  «  altération ,  enviede  Sew,s.  Soif,  graisse  de  bœuf,  etc. 

boire. —  Le foitt  etxhoieur  fe-etavu  avec  lesquelles  on  fait  des  chan- 

$eu  :  Les  grandes  chaleurs  excitent  délies, 

la  soif.  SsRwi ,  s.  Seerceiee  ,  celui  qoi 

Sess  ,  s.  ÉcoPB,  pelle  creuse  &re-  fait  des  serrures  ,  ete.  —  Par  ex- 
bord pour  jeter  l'eau  des  nacelles  ,  tens.  dinandier  ,  qui  fait  ou  vend 
etc.  des  dinanderies  ,  des  ustensiles  en 

Seu,  adj.  Seul  ,  sans  compagnie,  cuivre  ,  etc. 

—  Eee  to  seu  s'ol  Ur  :  Être  seul  Setai  ,  s.  Sead  ,  vaisseau  pour 

dans  le  monde  ,  sans  parent ,  sans  puiser ,  mettre  de  l'eau.  —  PhBmr 

ami ,  etc.  —  Fikè  to  seu  :  Vivre  a  seyai  :  Pleuvoir  à  seau,  •  ver»e. 

seul ,  isolé  ;  —  Sédentaire  ,  casa-  —  Pron.  Sa  et  jamais  Seyeu. 

nier.  Si ,  conj.  En  cas  que  ,  etc.  — 

Seulan,  adj.  ALTÉEAirr,  qui  cause  Prou,  personnel ,  «a.  Si  dwsoussi: 

la  soif.  —  Za  c/iàr  ealaie  son  seu-  Se  déshabiller.  —  Si  gourmeté  :  St 

iantt  :  Les  viandes  salées  sont  al-  taquiner.  —Adj.  sa,  son.  —  5i 

térantes.  matantt ,  si  mônôk  :  Sa  tante ,  soo 

Sedie,s.  Soie,  poillongetrudedu  oncle.  —  Ce  adj.  -^  Sigionn  emm 

porc  ,   du  sanglier.  —  j^vou  de  la  et  binamé  :  Ce  jeune  homme  est 

eeuie  on  fai  des  hovlett  :  Avec  des  aimable.  —  Voy.  Soula,  SomssieL 

soies  de  cochon  ,  etc. ,  on  fait  des  Sita,  Serf,  bête  fauve  qui  a  les 

brosses.  -jambes  très-déliées  ,  qui  court  ra- 

Sbor  ,  adj.  Sur  ,  qui  a  un  goût  pidement ,  et  dont  les  coruei  s'ap- 

acide  et  aigrei.  A  la    rigueur  la  pellent  bois.  —  Parc  ans  cerfs , 

même  substance  o'a  pas  le  goût  sérail  du  lubrique  Louis  XV.  — 

Beide  et  aigret.  Sur  est  un  mot  qui  Li  sièr  et  respouni  :  Le  cerf  tA 
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rentré  dans  aon  fort ,  dans  son  re- 
paire. 

SiKarou  y  8.  CiarBDiL,  plante  po- 
tagère qui  s'emploie  comme  assai- 
sonnement. 

SiiapâiN  ,  s.  SERPEnT  y  reptile 
alongé  ,  cylindrique  sans  pied.  La 
couleuvre  »  l'aspic  ,  la  vipère,  etc. 

—  L'bydreestunserpentqui  habite 
certaines  rivières,  lesgraods  étangs. 

—  Vous  savez  que  Thydre  de  la 
fable  était  un  serpent  à  sept  têtes. 
Hercule  tua  celle  de  Lerne.  —  Laiw 
di  êierpain  :  Langu^  de  serpent  , 
d*aspic. 

SibrviAlb  ,  adj.  Sbr viable  ,  qui 
met  du  zèle  et  de  la  promptitude 
pour  rendre  de  bons  oflices. 

Serviable ,  offieieux,  obligeant, 

L'bomme  serviabie  saisit  Tocca- 
sion  d*étre  utile:  s'il  va  jusqoes 
aux  mesquines  prévenances  il  com- 
promet sa  sincérité.  L*homme  o/p- 
deux  met  beaucoup  de  chaleur 
dans  son  zèle  :  il  peut  avoir  une 
arrière-pensée.  L*homme  obligeani 
se  trouve  heureux  d'obliger  :  il 
n'obéit  qu'i  son  bon  cœur. 

SiEavARTT ,  s.  Sbevarte  ,  fille  ou 
femme  qui  sert  de  domestique.  — 
Table  qu'on  place  dans  les  repas 
près  de  la  principale  table  et  sur  la- 
quelle on  met  des  bouteilles ,  etc. 

SiEEvi,  V.  SxiviB,  être  militaire. 
Donner  d'un  mets.  Rendre  de  bons 
offices ,  etc.—  Siervt  on  brav  mahs: 
«Servir  un  bon  maître.  —  Sierci  a 
fttesê  i  Servir  la  messe,  répondre 
au  prêtre  qui  la  célèbre.  —  Sier* 
rémm  bein^  et  v*»zâré  n^bonn  kantt: 
Servez-moi  bien,  et  vous  aurez  une 
bbnne  pratique,  un  bon  chaland. 
Les  acheteurs  disent  souvent  en»- 
ployer-moi  bien  ,  etc.  —  Siervi 
n^pomp:  Servir  une  pompe  Ja  faire 
jouer,  lancer  de  Teau,  —  f^i  eievreg 


à  boket  d'moluw  ?  Vous  servirai -je 
un  morceau  de  morue  ?  —  f^oas 
rimemoranss  91  $iev  oûie  ma  : 
Votre  mémoire  vous  sert  mal  au- 
jourd'hui. —  âîadamm  ,  vo-zesté 
tierrow:  Madame,  ledhié  est  servi. 

—  Ginn  so  nein  fat  po  eiervi 
(Tkouyonâd  a  no  lu:  Je  ne  suis  pas 
fait  pour  servir  de  plastron  h  per- 
sonne, pour  être  raillé.  Les  Liégeois 
illettrés  disent  6ot/j^ii  au  lieu  de 
dire  plastron  ;  de  sorte  que  c'est  le 
plastron  qui  raille  le  bouffon.      « 

SiEEViss,  s.  Seevige,  état,  fonc- 
tion, d'un  domestique.  Usage  qu'on 
tire  de  certains  animaux,  de  cer- 
taines choses,  fions  ofiices.  Etat  mi- 
litaire y  sa  durée.  Cérémonie  reli- 
gieuse. Vaisselle  ;  couvert.  Mets , 
nombre  de  plats  qu'on  sert  à  la  fois. 
Célébration  de  roflice  divin  :  — 
messe  haute:  —  prières  publiques 
pour  un  mort ,  etc.  —  Sercias  di 
pôrsulainn:  Service  de  porcelaine, 
en  porcelaine.  —  On  lia  faiô  bai 
êierviss  :  On  lui  a  fait  un  beau  ser- 
vice :  et  par  exlens.  On  lui  a  fait 
de  magnifiques  obsèques  ,  de  somp» 
tueuses  funérailles,  —  Kan  on 
m^rein  6  sierviss  g'einn  n^et  rein 
deu:  Quand  quelqu'un  fait  un  pas 
pour  moi  j*en  fais  deux  pour  lui. 

—  Li  pu  grand  sierviss  ki  ro  sari 
tnreind  c'et  dinn  mi  reind  nouk  : 
vo  le  fépay  tro  c/iir  :  Le  plus  grand 
serviceque  vous  pourriez  me  rendre 
c'est  de  ne  m'en  rendre  aucun  : 
vous  faites  payer  trop  chèrement 
vos  bons  offices. 

SiETTadv.  Certes,  certainement, 
saos  meutir. 

Certes ,  certainement ^  atec  exac* 
titude  : 

Certes  appartient  au  style  naïf  et 
comprend  une  parfaite  conviction  : 
certainement  affirme  qu'on  est  con- 
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vaincu  :    avec  esaetiimde  désigne  un  mot  qui  commeoce  par  une  eoo* 

qu'on  8*appuie  sur  de  bonnes  rai-  sonne. 

sons ,  de  puissants  motifs.  SIbaImm  ,  nombre  d*ordre,  Si- 

SiFAi,  adj.  s.  Fém.  Sifaitt.  Pa-  xiAmi. 

lEiL.  Parbillb.  —  /fin  êifaitt  n'ei  Sikabkl,  s.  ellip.  EcnuB  bovbui. 

nein  à  kreur  :  Une  pareille  chose  Suo,  s.  Ecot,  dépense  faite  daos 

est  incroyable.— i^T'am  mdie  veyou  un  café,  un  cabaret,  etc.  —  Fé  ê'oo 

non  s'/at:  N'avoir  jamais  vu  son  à  par:  Faire  écot  &  part. 

pareil.  Sikol,  s.  Egolb,  établisseneot 

Sio,  s.  SitGB.  —  Le  Saint-Siège,  où  Ton  enseigne  une  ou  plusieurs 

le  siège  npo^tollque,  le  siège  de  Ro-*  sciences,  etc.  —  Ecole  de  méde- 

me. —  Le  siège  d'un  tribunal,  etc.,  dne, — dedroit, — de  commerce.-* 

la  ville,  le  lieu  où  réside  un  siège.  Ecole  normale, — centrale, — de  na- 

—  Paris  est  le  siège  de  la  littéra-  tatinn,  etc.,  etc. — Ecole pnwMirê^ 
ture,  des  sciences  et  des  arts.  —  où  Ton  commence  l'inslruclion  des 
Mettre  des  sangauee  au  eiége.  Dites  enfants.  Frédéric -le -Grand  est  de 
appliquer  des  sangsues  k  ranus,elc.  fait  le  créateur  des  écoles  primaî- 
— Fè  teiif  d'inn  veie  :  Assiéger  une  res.  —  Ecole  d*Aristote,  d'Hippo- 
ville.  crate,  etc.  Ecoleflamande.  Ecole  de 

SiGR,  s.  Ctghb,  gros  oiseau  aqua-  Rubens,  de  David,  etc. 

tique,  au  long  cou,  dont  le  plumage  Sikolî,  s.  Ecoliba,  celui  qui  va  ï 

est  d*une  blancheur  éblouissante.  Técole,  qui  prend  des  leçons  d*uQ 

—  Se  dit  des  grands  poètes  et  quel-  maitre.  —  Celui  qui  manque  d'apti* 
quefois  des  musiciens  célèbres.  —  tudedanssa  profession,  etc. — Par 
Cou  de  cygne,  partie  de  l'avant-  extens.  CoUégien,  celui  qui  étudie 
train  d'une  voiture  i  quatre  roues,  au  collège.  —  Kapoireie  d%  t^koU: 
qui  est  courbée,  afin  de  laisser  pas-  Tour,  farce  d'écolier. 

ser  les  roues  de  devant  par  dessous.  SikrIw  ,  s.  Ecxoo  ,  pièce  de  fer , 

quand  la  voiture  tourne. — Eseblank  etc.  percée  en  spirale  dans  laqaeile 

komm  6  s(gn  :  Etre  blanche  comme  entre  la  vis  en  tournant, 

uncygne,  Sedit  des  jeunes  filles  qui  Sikhbinn  ,  s.  ellip.  Epihb  m  ms 

ont  plutôt  les  cheveux  et  les  sour*  ou  colonne  vertébrale, 

cils  blancs  que  blonds.  Sixbiptoi  ,  s.  Ecritoieb  ,   petit 

Sifivw,  s.  CiGijfe,  genre  de  plantes  meuble  pour  mettre  de  l'encre.  £a 

ombellifères, c'est-à-dire  ombelles,  définissant  ce  mot,  les  dict.  y  met- 

de pctitsrameaux quis'éièvent  com-  tent  jusqu'à  dujiapfer ;  et  donoeot 

me  les  rayons  d'un  pavot,  etc.  —  pour  la  phrase  d'exemple  écritoire 

La  grande  ciguë  est  fort  vénéneuse,  en  came.  Je  me  dispense  de  qoali^ 

Socrate  et  Phocion  furent  condam-  fier  ces  bévues, 

nés  à  boire  du  jus  de  la  grande  ci-  Ecritoire^  encrier  : 

guë  parce  qu'ils  n'avaient  point  de  Excepté  du  papisb  une  ècriteire 

rivaux  en  sagesse.  Siles  grecs  ont  de  contient  tout  ce  qui  est  nécessaire 

pages  sublimes,  ils  ont  aussi  leurs  pour  écrire;  on  ne  saurait  la  por- 

jours  néfastes.  ter  sur  soi.  On  appelle  encrier  le 

SiH,  ailj.  Six.  De  même  que  les  vase  pour  mettre  l'encre,  et  par  cx- 

Franç.  nous  prononçons  »i  devant  tension  le  meuble  et  le  plateaudaos 
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leqnel  on  leplace. — Les  prétendues  tre  pas  tus.  Ne  se  dit  guère  qu'en 

écriioireê  en  coenb  ne  sont  que  des  parlant  des  garçons, 

encrteff  presque  toujours  portatifs.  SiniiuiAnf ,  s.  SicrvÂLSHEirr ,  des- 

SiMTiu,  s.  EcwvAiif.— Les  Wal-  CT»P«jons  des  traits,  de  la  figure, do 

Ions  appellent  ëcrl?ains  ceux  qui  '«  *««"«  ^  ""^  personne. 

Ti?ent  de  leur  plume.  Naguère  on  Sirwdiié,  v.  CarriQBtR,  faire  la 

lesappelaientencore^mamw (fpoptf:  <5n'tique.  —  Si  tCei  nein  à  vo  amm 

mangeurs  de  papier.  Cette  dénomi-  «««diAé  :  Ce  nest   pas  tous  qui 

nation  injurieuse  est  oubliée:  le  «^«^  *«  ^^^^^  ^«  ™c  critiquer;  de 

peuple  est  moins  peuple  qu'on  ne  contrôler  mes  actions, 

croit  communément.  Cntiquer,  censurer  : 

SitA,  pron.CEiui.a.  Fém.SisLA.  ^.  ^«  ?f''^^  •"•^y»^  '««, ^"^"«e» 

Ciixi  LÀ  d  esprit  :  la  censure  roule    plutôt 

.m,  fcux^emblant.  -  Façons  af-  ^l'^Zi^^e^^  î^èreTa  cÏÏ 

fectées:  petites  mlnaoderies.  Se^'l  ^OT^Ït 'Jm^^^^^^^^ 

SiMuir,  s.  CwtoT,  toute  matière  loyable.-Voy.  Critik.  Critikeu. 

gluante,  tenace ,  qui  lie  ensemble  'stiioiii.ni .  s.  Sthohtmii  se  dit 

les  briques ,  les  pierres,  etc.  ;  bri-  ^^^  ^^^  ç„  ^  ^^  ■tMisiONiricATioir 

qnes   etc.  puJTérisées  qui  entrent  ou'uh  aiitki  mot,  etc.  En  prose  sans 

dans  du  mortier.  —  Féàchâetâ  gynonymie  il  n'y  aurait  que  des 

stmein  :  Faire  è  chaux  et  a  ciment,  p^ioîg.  —  Voy.  ei^iessaus. 

faire  avec  précaution.  -  Faire  soli-  sInouLm,  s.  Stuonymi.  5e  dit 

oeroent.                                  ^  ^»^^  m^l  ^^^  ^  /^  même  significa^ 

SiMBiHHTtyT.Cinirrxa,  lier, avec  tûm  qu'un  autre  mot,  etc.  Ne  le 

do  ciment,  enduire  de  ciment.  —  dîtes  point  dans  ce  sens. 

Figurément,  confirmer,  affermir.  Synonyme ,  synonyme  absolu^ 

—  Peu  us.  chez  les  Wal.  dans  ce  équivalent  : 

*cns.  Les  mots  qui  diffèrent  entre  eux 
SuuL ,  s.  Sehilli,  pièce  de  gros  par  une  légère  nuance,  sont  syno^ 
cuir  qui  fait  le  dessous  d'un  soulier,  nymes.  Gai,  joTial.  Quand  deux  on 
d'une  botte.  —  G'inn  vou  nein  de  plusieurs  mots  n'ont  qu'une  seule 
a'ma/dt  boiieAon,  savé;  Sachez  que  signification,  ils  sont  synonymes 
je  ne  tcux  point  de  semelles  de  absolus  :  mâche,  doucette.  Les  ex- 
liège.  pressions  qui  rendent  une  même 
Sia«,  s.  SftTx,  liquide  nutritif  qui  pensée  sont  équivalentes:  monta- 
est  entre  le  bois  et  l'écorce  des  gnc  ,  hauteur  élcTée. 
plantes  boiseuses.  —  Li simm  not»-  Sinour ,  s.  ellipt.  Tabac  enpoubii. 
rih  ràh  :  La  sôtc  alimente  l'arbre.  Suiocrt,  t.  PasifDBB  du  tabac  en 

—  f^oss  vein  n'a  pu  fl'el  $(mm  :  poudre.  —  PaissR  :  très-fam. 
Votre  vin  n*a  plus  de  sève,  il  a  per-  Siitoufbu  ,  s.  Prisecr.  —  Le  gran 
du  sa  force  et  son  goût.  ^  noufeu  on  todi  P  boitt  el  main  : 

SiiTA,  s.  FiffiL  ou  grenier  à  foin»  Ceux  qui  prtilefi^  beaucoup  ont  tou- 

—  Geoweu  ^sina  :  Joueurs  qui  se  jours  la  tabatière  i  la  main, 
retirent  dans  les  greniers  pour  n'A-  SifAirr ,  s.  EpiAvraB  ,  sorte  de 
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blé  dont  le  grain  est  plus  brun  qae 
celui  do  froment. 

SiPAL,  s.  Epaule,  partie  du  corps 
qui  se  joint  bai  bras  chez  Thomnie  ^ 
et  à  la  jambe  de  devant  du  quadru- 
pède. —  Pla  ohai  d*  Vispal:  Omo- 
plate ,  08  large  et  plat  qui  forme  la 
partie  postérieure  de  Tépaule ,  et 
auquel  est  articulé  Tos  du  bras.  — 
Sipal  di  mouton  :  Eclanche,  épaule 
de  mouton  séparée  du  corps  de  ra- 
nimai. 

SipAsé,  ▼.  EfiBotER,  laver,  passer 
une  étoffe  dans  l'eau.  —  Rincer  des 
verres ,  etc. 

SiPAifi,  V.  SsTBBt ,  cesser  d'allai- 
ter un  enfant  qui  était  à  la  mamelle. 

Sipat£,  V.  EcBASERy  aplatir  quel- 
que chose  par  une  forte  compres- 
sion 9  par  un  ou  plusieurs  coups 
violents.  —  Importuner ,  accabler 
de  demander:  On  V  écrasa  de  vi  sites  • 
Dites  :  on  Taccabla  de  demandes. 
—  Trop  frapper  une  étoffe  manu- 
facturée,  * 

Cette  définition  ne  définit  rien  ,  et 
ne  saurait  rien  définir  :  les  tisse- 
rands en  draps  serrent  plus  ou  moins 
leurs  tissus ,  sans  les  frapper  ni  les 
écraser.  —  f^o  n'esté  kon  breyâ  , 
g'iv  sipatreu  d^  zo  m*  pi  komm  inn 
haleinn  :  Vous  n'êtes  qu'un  rodo- 
roont ,  je  vous  écraserais  sous  mon 
pied  comme  j'écraserais  une  che- 
nille, un  reptile. 

SiPAWTA,s.  EpotTANTAiL,  msnnc- 
quin ,  haillon ,  que  l'on  met  au  bout 
d'uneperche,d'unbâton,  pour  épou- 
vanter les  oiseaux.  —  Se  dit  aussi 
fig.  —  Hirondelle  de  mer. 

SiPAWTt.  —  Voy.  Espawié. 

SiPBHEUR ,  s.  Epaisseur  .  se  dit 
d'un  corps  solide. —  Voy.  Sipet. 

SiPBiifif ,  s.  EpiiTEy  corps  aigu,  pi- 
quant et  adhérent  h  une  plante  boi- 
scuse.  —  Blank  ,   neur  sipeinn  .* 


Epine  blanclie  ,  —  noirCr  —Bti 
komm  inn  fa/ieinn  di  s*  petitn,  ttrn 
té  po  wiss  lipreind  :  Il  ressemble  i 
un  fagot  d'épines,  h  un  bâton  mer- 
deux,  on  ne  sait  par  ou  le  prendre, 
par  quel  bout  le  prendre.^Efi  $o 
de  s*  peinn  :  Etre  sur  des  épines 
comme  sur  un  brasier  ardent,  c'est- 
è-dire  .  il  est  dans  une  grande  in- 
quiétude, dans  une  poignante  per- 
plexité. 

SiPÉss,  s.  Eptces,  drogues  aroma- 
tiques pour  assaisonner  les  vhDdes. 

—  Sipéss  di  maneg  :  Condiment  ; 

—  girofle,  gingembre  et  poivre eo 
poudre  mêlés  ensemble. 

Stpbt,  adj .  Epais,  s'oppose  iminee. 

—  Sipésê  siiof:  Etoffe  épaisie.  — 
Sipéss  uuîi  :  Nuit  profonde.— iS^ 
et  deur  :  Epais  et  dense. 

Epais  ,  dense  : 

Ce  qui  est  très-poreux  t  comme 
le  liège  et  l'éponge,  est  pi  us  ou  moios 
épais  et  ne  saurait  acquérir  de  la 
densité  :  le  marbre,  le  fer.  etc.  sont 
irès-denses  et  restent  tels  ,  par  la 
raison  qu'ils  ne  sauraient  se  dilater. 

Figurément:  JSsprii épais.esprU 
obtus  : 

L'homme  qui  a  l'esprit  obfus  ne 
conçoit  pas  toujours  ce  qui  est  facile 
h  concevoir: 'l'homme  qui  a  l'esprit 
épais  ne  conçoit  rien. 

SiPii ,  V.  Cassée  ,  Rbiseb. — Kaa  tï 
et  s6  i  s^peie  le  cheyr  et  /e  MassUtt: 
Quand  il  est  ivre  il  casse  les  chaise;! 
et  brise  les  assiettes. 

SlPIlTÂ  ou  S'PINATT  ,   8.  EpIHABI  , 

herbe  potagère.  Se  dit  le  plus  soo- 
vcnt  au  pluriel.  — '  EpauleUe  i 
graine  éCépinards  ,  dont  Us  fikts 
ressemblent  à  un  assemblege  ds 
graine  d^épinards.  L'assemblage  ne 
-essemble  pas  li  des  graines  de  ce 
légume.  Dites  torsade  oo  aeloa 
quelques-uns  torsette.  Dcroandex 
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plolAl  I  DOS  pain ,  c*e8t-&-dire  aoi  épousé  la  misère,  c'est  Bicètre  oui 

passementrers.  a  époasé  rhApital. 

•   n.'"î*  *.  ^;^^»»^««»»  fcîro  ^       SipwjchI  ,  V.  AaaosBi , répandre 

jaillir  de  la  boue  sur  une  personne  de  Teau  avec  un  arrosoir.  --  Si» 

ou  sur  une  chose.  -Si  ê'piter  :  Se  pruchi  Fbouuwie  :  Arroser  le  linae 

^^^^^  lessivé ,  eiposé  h  l'air Les  Wal- 

SiPiTBva,  s.  ÉcLABoussvBx,  bouc  Ions  n'emploient  leur  verbe  que 

qui  a  rejailli  sur  une  personne ,  à»nê  le  sens  propre, 
etc.  —  Sipiteur  di  folreie:  petits       Sirwo,  s.  Abrosoib  ,  vase  pour 

bouts  de  laioe  qui  jaillissent  du  drap  arroser.  —  Sfpmg  di  keûvf  di  bian 

en  toile  en  foulant ,  et  avec  lesquels  fi^'  Arrosoir  en  cuivre,  en  fer 

on  fait  des  espèces  de  matelas.  blanc  :  —  Pitiit  tiprug  :  Clifoire« 

SiFo,  s.  PaovuBi.  Voy.  S*po.  ^^^^  ^^  seringue  faite  avec  une 

SiPoÙL,  s.  EsFoii,/î/  delairame  ^^^^^^  d«  sureau.  Petite  serin- 

d'une  étoffe  dévidé  sur  un  eêpolin.  *"*•  ~  ^^7*  Bouhal^  Sireink. 
Fil  de  la  trame  d'une  étoffe  dévidé       ^^^  *  **  ^''^*  espace  incommen- 

sur  un  bâtonnet  tr^court,  creux,  '"^^le  dans  lequel  se  meuvent 

et  de  forme  k  peu  près  conique!  '®"*  '^  astres.—  Nom  appellatif 

fait  k  l'aide  de  la  machine  appelée  1®  ^**°  •  ^"®  '«  ^"'  '«  protège, 

tour.  Dans  ce  sens  Ciel  doit  avoir  une 

SiPoÛLi,  V.  EspoLM  (verbe  que  ™»J"««"'«  «n^ale.  Cette  règle,  qui 

j'ai  créé) ,  dévider  le  fil  de  quel-  ^}  ^®  rigueur,  n'est  pas  observée, 

que  étoffe  sur  le  bâtonnet  que  j'ai  ^^^'  '*  ^^^^^  ^^  ®'®"^-  —  Cîel 

défini  &  l'article  ci-dessus.  Aucun  ^^^V^^-  ~  Dais  sous  lequel  on 

dîct.  français  ne  mentionne  ni  et-  P^"*^®  '•  ^'°^  Sacrement  le  jour  de 

poier,  ni  tout  autre  verbe  équiva-  '^  Fête-Dieu  :  Suranné.— Des  ciels 

lent.  Ce  silence  laisse  une  lacune  ^^P^^f^^^^^^^^  —  J^^f^outoé  str  et 

que  le  mot  wallon  rend  lucide.  térpoatmi  asou  kon  vou  :  Remuer 

SiPoÛLiu,  s.  EsPoiniH.  Petit  nr  T}  ^*  ^T^  ^î"  ^^^^'''  —  ^'^ 

aèat»  aiir  lequel  on  dévide  les  fils  V/'^Zf'^'^  •f^'  —  .^«W  au  troi- 

destinés  à  former  la  trame.—  L'es-  ^}^^^^^^^  '  ^o»''  ï««  <î»5"3t  ouverts , 

polin ,  proprement  dit ,  n'est  que  la  ^P^P^^^J  ""«  «'•«nd«  J^ie,  une  vive 

machine  qui  sert  i  dévider  :  ne  «••"f^*'^"-     .. 

remployez  que  dans  ce  sens.  n-l'.  ni*'!?*' ''    .a      .       , 

«.««A..«         17  D*®"  ■  P'"^  son  trAne  dans  le 

aJZSl'  "''  """'"'^  ce/;  p«r«/.-,  est  le  séjour  des  élus. 

qai  espoie.  _q^  „,^„j^  ^^  ^.^^  ^  ^^  ^^  ^^ 

SiFozts,  V.  Epousbe,  prendre  en  radis. --  Ciel,empyrée,firmameni: 
mariage.  —  Cess-tô  poteinss ,  il  a       En  termes  d'astrologie  judiciaire 

s'poMé  treu  feumm  ki  viket  ekâ.  on  dit  influence  du  ciel  pour  dé- 

C'est  un  trigame,   un  homme  k  signer  Tcrapire,  le  prétendu  pou- 

pendre,  il  a  épousé  trois  femmes  voir  des  astres  sur  l'homme  :  Vem- 

qui  sont  encore  en  vie.  —  Ni  m'et  pyrée  est  la  partie  la  plus  i^levéc  du 

^    •      neji»  ,   e'et    Ppôvnté    k'il  ciel  dans  laquelle  les  anciens  pla- 

a  s  posé  FmiMér  :  Ne   m'en  par-  çaient  leurs  divinités  ;  les  poètes  se 

lez  pomt,  eest  la  pautreté  qui  a  sont  emparés  de  cette  fiction  ;  le 
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firmament  a*eftC  pat  on  ciel  ;  ce  ia  coiiinTioii.  —  G'HhBm  êknd  io 

terme  s'emploie  ponr  désigner  la  atat  di  ravu  aûie  tnê  konâe  :  h 

▼oûte  appareote  qui  environoe  la  tous  ai  obligé  aoua-  la  ceaditloo 

terre ,  et  où  les  ëtoilea  semblent  d*étre  remboursé  aujourd'hui.  — 

eacfaasaées,  Fé  Pêiu  d'eai  kontain  :  Feùidra, 

SnAjvH,  s.  Siaiai,  être  fabuleux  faire  semblant  d'être  cooteot,  sa- 
que lea  poètes  ont  fait  moitié  bom-  tisfait. 

me  et  moitié  poisson  ,  et  qui  atti-  Siss,  s.  VulUi.  veille  que  pla- 

rait  lea  voyageurs  par  la  mélodie  sieurs  personnes  font  ensemble.— 

et  la  dbueeur  de  leur  chant.  -^  En  France ,  pendant  l'hiver ,  ici 

Femme  qui  aéduit  par  ses  attraitSi  femmes  principalement  se  rassem- 

sea  manières,  etc. —  Par  analogie,  blent,  i  tour  de  rôle ,  ehei  l'uoe 

iamcfiltii,  animal  vivipare  qui  n'a  d'elles;  filent,  trieotent,  foot  dei 

que  les  eitrëraitéa  de  devant  et  contes,  etc.  Cela  a^appelle  eet'/lAs. 

quia  lea  mamelles  aous  la  poitrine»  Sfês  se  dit  aussi  pour  soirée  :  Jlé 

Jadia  on  considérait  les  femelles  a/ alta;  aller  en  soirée,  etc. 

de  ee  poisson  comme  des  femmes  SrainI,  s.  ErAnai ,  enduire  1t 

marines.  C'est  en  parlant  d'ellea  surface  d'un  métal  d*une  coocbe 

que  Jean  Morquet  a  dit  s  Les  ma-  d'étain  fondu  pour  empêcher  le 

telota  aavent  les  attirer  au  bord  de  vertnie-gris  ,  la   rouille ,  de  s*y 

k  mer  pour  se  rafrmkhir...  former.  —  Voy.  Stain, 

SiaA,  V.  Ciaaa,  enduire  ou  fret-  SixAtift ,  s.  fo^iava,  ouvrier  qui 

ter  de  eire.  —  Siré  n^sâl ,  ifnn  étame. —  Podiêiainti  Potier  dTé» 

ckanb  :  Cirer  le  parquet   d'une  tain  ,  celui  qui  fait ,  qui  veud,  da 

salle,  d'une  ebambre. —oJSnoifisr,  vaisselles    d*étain.    Autrefois  les 

couvrir  de  cire.  —  Voy.  jing.  Wallons  traduisaient  ;  Poî  stet- 

SiaaiRK,  s.  SEaiHBCB  ,  sorte  de  niêr$:  —  Pot  estainiers  pourroot, 

petite  pom|)e  portative  avec  la-*  etc.  Edit  derancienpaysdcLiéfe. 

quelle  on  seringue  en  attirant  l'air  SitA  Etabli  ,  etc.  V.  Stà, 

et  en  le  repoussant»  SitAHETiiiv ,  s.  EtAXimt .  1^ 

Sialrr^  s.  SiaoF,  ae  dit  des  fruits  tissu  pour  filtrer  nn  liquide.  — 

qu'on  fait  cuire  jusqu'à  semi  con-  Etoffe  peu  serrée, 

sistance  dans  une  dissolution  de  SitaiigiiI  ,  s.  Coaaotaa  «  arrêter 

sacre.  —  Siropp  di  fruMal  t  Sirop  momentanément  le  couraat  d'an 

de  groseilles.  Pron.  ttre.  --^  Les  ruisseau,  etc. — Siiandkt  n'Un^ 

Wallons  appellent  sir^p  des  coo-  pa-Bavu  d'fotie  pofède  mùirfi :  Ar 

fitures  grossières  faites  avec  des  rêterle  courantd'unruisseau^avK 

pommes  ou  des  poires.  La  plupart  de  laferre,  pour  faire  du  BBoHier. 

de  ceux  qui  les  fabriquent  ajoutent  -^  JVi  pokur  êiUmchi  s'mv  :  Ne 

par  spéculation  une  certaine  quan-  pouvoir  élancher  sa  soif, 

tité  de  carottes  sirupeuses.  Quand  Sitars  ,  s.   Ceaaoi .  massif  de 

les  pommes ,  etc.  sont  abondantes  terre  glaise  avec  laquelle  on  garait 

ces  sortes  de  confitures  se  vendent  le  fond  et  les  cAtés  des  bassins,  des 

â  bas  prix.  On  les  étend  sur  des  fontaines  %  etc. 

tranches  de  pain ,  etc.  Sirktà  ,  v.  EPAHaaa ,  jeter  ça  et 

Siss.  {So)  locut.  composée  I  soes  tt  en  {^usirurs  endroits.  — SMn 
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^Ahimmmj  Epandredoluaitrior  louUliêiigi  BHe  Mt  loat  ee  qui 

un  champ,  cto.  •>-  Si  ttéri  to  dim  loi  vient  dans  la  lét«,  dans  l'esprit. 

loH  :  Tomber  de  ma  long,  mesorer  SiTii«ini*ii,  adj.  Stmhctaioiii, 

la  lerro.  —  Fyf  mlM  f  VHtage  -o}  excite  rëternûment. 

dont  lee  maiaou  sont  éparpillées.  s„„  ^  STor .  s.  Etow»,  tissa 

Sinna  ,  v.  EnmM ,  aloogar,  j,  ,,j„,^  j^  ço,^„    j^  g,  |,g,jj„ 

augwmler  la  surface. --/ «4  liil  jg  quefaues  autres  ouvrages  de 

A  rtmmd  i*  £rompt  .-Il  vaut  mieux  roanufacilurc.  Talent ,  dispbsitioo 

pto^er  que  rompre ,  il  faut  ae  baïa.  he„cuse.  Linge  à  peu  près  brûlé  , 

a^qaaad  on  ne  peut  se  tenir  de-  ^^^^^^^^  |„  fc„  en  tvapptat  le 

"••**•  briquet. 

SiTti ,  8«  CiTuirm  ,   réservoir  ^      ' 

souterrain  qui  reçoit  et  oeoierre  SnoFAiroa  Si»,  tdj.  Etowawt, 

rcaa  de  ploie.  —  Becibidm,  ci-  quiKènelare8piraltQD.-.&l<^/ii«W 

teroe  de  aafoiuiier  pour  mettre  la  <^^*«^  *  Chaleur  ëtouffiuile. 

Ic8si?e.  SirerÉ  ,  ▼•  Rrovrrn,  suffoquer, 

SiTML,  g* EretLBfaatreqoi  brille  perdre  la  respiration.  —  Stippri- 

de  M  seule  lumière.  »<•  Lee  étoiles  mer,  eaelier ,  détruire.  —  yitofé 

aoDi  divisées  eo  groupes  qn'oa  ap»  if  nV  :  Etouffer  do  rire,  pouffer  de 

pelle  eoHêieUaiitmê.   *^   Marque  rire.  —  Li  ravr&uh  iifof  Favônn  : 

blanehe  sur  le  frool  dHin  cboTal.  Le  sénevé  eu  moutarde  de  champ 

—  MéHofûêCûpê ,  iustruroent  pour  étouffe  Tavoine  «  ete. 

efaeerver  les  étoiles.  Mieromèêr^ ,  Etouffhr,  êuff^quêr  s 

sarle  d'appareil  qui  s'applique  aui  Ce  qui  empèehe ,  qui  Ate  la  res- 

loQcttes  et  qui  sert  i  mesurer  dans  piratlon ,  éfcttffè  ;  ee  qui  bouehe 

les  deux  «  avec  une  parfaite  préoi"*  le  canal,  êuffhfm. — Les  aspbyziés, 

eîon ,  de  petites  distenees  et  de  les  ?  oyés ,  sont  tuffbquiê  ;   Taîr 

pelitee  grandeurs.  -^  Instrument  trop  compacte  étouffé. 

pour  s'ssoter  do  degré  de  finesse  Sirer  ,  s.  Rreops ,  partie  la  plus 

deu  laines.  •—  Sifmd  m  kow  :  Co«  grossière  du  chanvre  ,  du  lin.  — 

môle,  astresqui  se  meuvent  autour  Jfslire  ils  /s»  au0  éi&upw^  ièiermi' 

do  soleil,  et  qui  paraissent  avoir  «ertowlAooiipgue/fiieiNONeeinsiif 

une  queue.  imfèhtê»»^  comme  la  colère ,  un 

Sitsult  ,  tenue  ,  pass.  EveiU  ,  amour  etolsfi#,  etc,  —  Je  ne  eom:- 

qui  a  une  fêlure  en  forme  d'étoile,  ^prends  pas  cet  le  définition  :  — 

Adj  •  semé  d'étoiles.  *-«  Bolets  stfea^  Mettre  h  feu  aus  itoupee,  échauffe» 

/«ta:  Bouteille  étoilée.  -^  Ats  «t-  les  esprits  ,  monter  la  tète  è  quel* 

ieukne  r  Feuilles  étoilées ,  vertî-  qu'un  ;  aigrir  au  lieu  de  calmer. 

eîUées  et  très-étaléss.  SitofS  ,  v.  Bveimi ,  booeher 

SrriBiHi ,  V.  Etbisubi  ,  faire  le  avec  de  Téloupe  ,   etc.  —  Avu 

mouvement  involontaire  qu'on  ap-  rnareinn  eitopoie  :  Être  encbifk*e- 

peile  éternûment.  «-*  Voy.  ct^dee"  né,  aveJr  le  nez  embarrassé  par  uo 

eouê.  rhume.  —  Beueher ,  fermer  une 

SiTw  ou  Stio  y  s.  BioeABB,  rail-  ouverture ,  un  trou.  —  Si  efopé 

leHe  piquante.  -***  Diué  de  etiff  :  Is^jsorets  po  unn  e^nd  e$  le-ouie 

Laaeer  des  brocards.  -*«*  El  fat  to  pa  neiu  voie  .*   Se  boucher  les 
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oreillM  pour  oe  pas  entendre  et  les   —  Si  êlaérdi  §o  ê§i  mâknr  :  S'é- 
yeux  pour  ne  pan  voir.  tourdir  aur  set  infortonet ,  etc.  — 

SiTorau,  8.  RiarLAÇARTy  ouvrier    Voy.  Bitaurdi* 
qui  en  remplace  on  autre,  pour       Eiourdir ^ oêMOurHr : 
plus  ou  moins  de  temps.  Avee  une  volubilité  loquace  oe 

SitAtA  ,  T.  PiLOTiB  «  jouer  &  la   éUmrdU  ;  un  braillard  qui  a  la  vois 
paume,  eu  se  renvoyant  une  balle,    ibrte  ou  très-perçante  oaioartô. 
sans  le  secours  d'une  raquette  ni  de       Sitoubobiib  ,    SiTocaaiii ,   i. 
toutautreinstrumenC— 'Voy.Ao.    ETOuapaaia  ,    aetlon    d*étourdir. 

SiTouDU ,  s.  fiaiDB  y  partie  du    -^    El   et  eêHmrdmê  Umm  tm 
barnais  d'un  cheval  qui  comprend    béiêê  à  bahw^  oo  abs.  Umm  inn 
la  têtière,  les  rênes  et.le  mors.  Le   balow.  Bile  est  étourdie  conune  on 
mot  wallon  est  anti-diluvien  :  ex-   hanneton, 
eusez  Teiagération.  SiTo^Tt,  v.   Etovn,  caire  à 

SiTour,  s.  PoiLi,  ugienêile  de  eourt  bouillon.  Les  diet  ne  défi- 
etfif tfia ,  faii  de  iéh  ou  de  fer  nissent  pas  éiuver  dans  ce  kqs  , 
battu ,  arec  une  lougue  queuê  cependant  ils  disent  :  Etuvie,  ter- 
auêii  de  fer ,  dont  on  $e  eert  pour  tuine  umuiére  de  euire  «  d*astatioa- 
faire  la  cuiêine.  «-  Ustensile  ans  nerleêtnandeê^iêepoieâonê.IÊttue 
queue  avec  lequel  on  chauffe  un  du  Mat»,  une  carpo  à  téiueie.  — 
appartement ,  etc.  — >  Calorifère ,  Encore  une  lacune  de  leur  part, 
grand  poêle  qui  distribue  la  efaa*  Siraaii ,  s.  EtaitLi  instrooMBt 
leur  dans  plusieurs  parties  d'une  avec  lequel  on  ait  la  crasse,  l'or- 
maison  , etc.—  Etuve^  lieu  hermé-  dure ,  qui  s'est  attachée i  la  peso, 
tiqoement  fermé  dont  on  échauffe  au  poil,  des  chevaux.  — Auberge, 
la  température  pour  exciter  la  cabaret  où  l'on  fait  payer  trop 
transpiration.  «-*  Caiiêeoir,  poêle  cher. —  Eee  logi  a  Ita'ims.*  Etre 
pour  catir.  lq(é  &  rétrille.  —  Soula  va  tt  fetir 

SiTouxàx,  V.  Estomac  ,  organe  Ioimm /t  mmii^  (Tmiistlrvît.-Cda 
intérieurderhomme,  qui  reçoit  et  vaut  six  soua  comme  le  maodie 
digère  les  aliments.  — >j?/  a  ô  stou-  d'une  étrille.  Les  français  diseot  : 
mak  à  fier  et  a  Paeeir ,  to  eou  Vel  Cela  oe  vaut  pas  un  mandie  d*é- 
$nagn  dikain  :  Elle  a  un  estomac  trille  :  bien, 
d'autruche,  elle  digérerait  du  fer.  Siraxv,  adj.  Etboft ,  qui  a  peo 
—  Siioumak  di  Vek  biéee  :  Ven-  de  largeur.  —  El  fat  /•  M'tfem  : 
tricule  de  quelques  animaux  ,  de  Elle  fait  l'étroite,  la  mijaurée, 
certains  animaux.  —  Gueter  se  SiraÔHA  ,  t.  EtEAiiGLia ,  faire 
dit  quelquefois  en  plaisantant  dans  perdre,  6ter,  la  respiration  oo  h 
raeception  d'estomac.  vie  en  serrant  d'une  manièro  re- 

SiTosaoïi  T.  Etouid»,  causer  lattve. 
dans  le  cerveau  un  ébranlement  Sirda,  s.  Étoob,  aetiou  d'é> 
instantané  qui  trouble  Tesprit ,  la  tudier  ;  connaissance  aeqoiae. 
vue.  —  Sitourdi  9*ma  dédain  :  Faire  ses  humanités  et  sa  phiio- 
Etourdtr  son  mal  de  dent ,  pren-  sophie.  —  Dessina  ,  essais  pu- 
dre  quelque  spécifique  qui  calme  ticoliers  des  grands  peiotsek  — 
la  douleur  pendant  un  moment.   Cabinet  d*un notaire, etc.  — Soiai 
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exdusifs   qu*on    apporte    à    une  pas  pendant  la  nuit.  Se  dit  surtout 

ehose,  &  plusieurs  choses.  du  goûter  qu'on  fait  h  la  Noël. 

Sinoiii,  s.  CiTtoHif m ,  arbre       Siziv,  s.  Gooidir,  gros  bâton 

qui  porte  le  citron.  —  Uouy  avau  court.   Par   extens.   Aê$ommoir^ 

lis «i/fon  .-Mouiller, imbiber. avec  bâton   garni  à  Tune  de   ses   ez- 

du  cilroo.  On  dit  ciironnêUê  de  trémités    d'une  balle    de  plomb 

plusieurs  plantes,  de  quelques  li-  enveloppée  de  ficelle  ou  de  quelque 

queurs,  qui  ont  une  odeur  de  ci-  peau, 
tron.  SkanpJLb,  s.  Estbaob. 

Snrùal ,  t.  ÉToaiii ,  appliquer       Skanoal,  s.  Scaroalb, If  occasion 

son  esprit  i  Tétode  des  sciences,  de  chute,  de  tomber  dans  Terreur, 

des  lettres.  —  Etudier  un  plan  ,  le  péché. —  Occasion  de  chute  que 

un  projet,  a  leçon,  etc.  —  Quasi  |*on  donne  par  une  mauvaise  ac« 

prov.  wal.  :  Siia  n^a  néin  me%âh  tion,  par  quelques  discours  corrup- 

disUûdi  po  eêê  biiss  :  Celui-lk  n*a  teurs.  —  Indignation  qu'on  a  des 

pas  besoin  d'étudier  pour  être  béte.  actions,  des  discours,  des  mauvais 

—  Toutes  les  vérités  ne  sont  point  exemples.  —  Fig.  Pierre  de  scan^ 

bonnes  k  dire.  dah,  tout  ce  qui  cause  du  scan- 

SiTéiTAir,  s.  Etudiant,  celui  qui  dale,  qui  est  scandaleux, 
fait,  qui  suit  les  cours  d'une  école       Skanoalizé,  v.  Scahdalisib, cau- 

publique.  ser  du  scandale. 

Sirdrr  on  S'tûd,  s.  Bail.  plor.  SxAPULtR,  s.  ScAPOtAiti,  véte- 
Baux.  —  Gi  wfu  bein  iowé  vo$ê  ment  que  plusieurs  religieux  por- 
«effiat ,  mat  imm  fâ  n'ionk  eitûtt  :  teut  sur  leurs  habits. — Petits  mûr- 
ie consens  à  louer  votre  ferme,  ceaux  d'étoffe  bénite,  joints  en- 
mais  sons  la  condition  que  vous  me  semble,  qu'on  portée  nu  sur  l'a  por- 
ferex  un  long  bail ,  un  bail  emphy  inne  pour  se  garantir  de  malé- 
iéoêiquê.  Ces  sortes  de  baux  peu-  fices,  etc. 
vent  durer  09  ans  (*)  Skavio  ,  s.   ellip.  Poisson  a  la 

SixAi ,  et  selon  quelques-uns,  davbx.  —  On  magn  de  bon  êkaveg 

BBBf  AI ,  s.  CisBAu ,  lustrumcnt  qui  al  Bovreie  ,  mai  8*net  nein  g'han 

tranche  par  un   dé   ses   bouts  ,  e'ei  konan  :'0n  mange   d'excel- 

etqui  sert  à  travailler  la  pierre,  lents  poissons  ft  la  daube  à  l'en* 

etc.  —  Gouchêf  ciseau  dont  se  ser-  droit  nommé  BoveriCt  mais  ils  se 

vent  les  sculpteurs,  les  menuisiers,  paient  cher. 

^^C'  Skbib,  s.  Cb assis  ,  se  dit  popul. 

SiBAi,  s.  Tabib,  dont  le  plu-  j© jambes:  brenetisme. 


tenir  d«  dorin.r.  -  ô,«i  to  «..  ,,.,  j^         ^^^ 

tetnn  :  Faire  le  réveillon,  un  re-       ^  «    ^    ^      *jt  ^.• 

SuvLÉ   ou    EsKÉvLt ,    témom 

choisi  par  les  futurs  époux  pour 

n  Situa  est  aussi  bd  de  nos  mots   assister  au  mariage.  Par  extens. 
Nuêor^  garçon  de  n^ee. 
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SkIa  ,  8.  Sqviiu  ,  tuinear  trèf «  tooeber.  —  Nuuiéûktmd,  qoi  pr^ 

douloureuse  qui  se  forme  priocî-  voqoe  des  oausëes»  des  envlsidi 

paiement  su  sein.  —  Cancer ,  tu-  yomîr,  qoi  dit  vomir.  —  UMd 

meur  malîgaecnvironnëe  de  veines  aiwtoU  terni faiw^mii  L*eiiidiau<li, 

variqueuses  qui  dëgënèreen  ulcère,  sans  correcUf,  est  nauséabeiida. 
et  qui  vient  surtout  au  seio  des       Slaut  ,  s.  Palav  «  poulie  poor 

femmes.  enlever  des  fardeaox« 

Skla,  s.  Ricoupi ,  ëclatsde  pier-       Suk  «  s.  Maig.  se  dît  do  réside 

re  qu'on  fait  sauter  avec  le  ciieau  grossier  qui  reste  au  fond  des  cuves 

en  taillant  ce  corps  dur.  des  distillateur^  d*eaii-d»-vie  de 

Sklat^,  V.  EciATEB  ,  brisor  aveo  grain,  etc.  Les  bestiaux  maagcat 

ëcJQt^  faire  éclater.  -^  L*incendie  ce  marct  mais  ils  n*ensoatpai 

('clata  nuitamment.  —  Avoir  de  friands, 
réciat, briller, frapper  les yeui, —       So,  s.  Sox«  adj.  qui  Qspqee 

Eclater  en  Injures,  etc.  d*esprit ,  d'iot<^Ugeoee.  -^  Ysjr. 

.  SKÔasuTT,  s.  ScoaBirr,  maladie  Bâbinemm. 
caractdrisée  par  une  faiblesse  gé-       Sô,  s.  Saut,  action  de  saoter. 

nérale  et  le  gonflement  sanguine*  Chute  dans  le  eouraot  d*nne  ri* 

leut  des  gencives.  Yière,  —  Fi  tqrum  *d  :  FaifO  te 

Saôspioif ,  s.  ScoapioN  »  insecte  saut  périlleux  ,  se  dit  quaad  le 

venimeux  corps  fait  on  tour  entier  en  Pair. 

SxouDao  ou  Roupiaoc,  s.  Col-       S6,  adj^Ivis.  qoi  est  daof  l'état 

BOTi,  saut  qn*ou  fait  en  mettant  la  d'ivresse, 
tête  entre  les  mains,  et  les^'amhes       Je  ne  voua  oonaeille  paadedira 

en  haut,  —  Fi  de  êkeudro:  Faire  êoulard  ni  9Q^l^ndm 
dcssiennes.S'accrocber  a  tontes  les       Sda«  s*  Sonai,  iostrooieot  q«i 

branches  pour  se  tirer  d'un  mau*  constate  en  un  plomb  attaché  à  une 

vais  pas,  d'une  mauvaise  affaire  t  corde  et  dont  on  se  sert  k  la  mer, 

d'un  grand  embarras.  dans  les  fleuves  ,  ele.  pour  i*af« 

SxaiNAi ,  s.  Latetts  ,  tiroir  d*ar-  surer  de  la  profondeur  de  Tcao.— 

moire  où  Ton  serre  des  papiers. —  Ce  qu'on  enfonce  dans  on  jaoïiieB, 

Notre  vi.  êkrinai  n*a  aucun  rap-  dans  un  melon,  ete*  pour  eocea-* 

port  avec  la  layette  des  nouveaux  naître  U  qualité. -«Fer  emmanché 

nés.  de  bois  dont  les  eonoiia  «ox  bar- 

Sxaiiri,  s.  MiavisiEB,  artisan  qui  rières  se  servent  poor  savoir  s'il 

travaille  en  bois,  dans  Tintérieur  ya  de  la  contrebande.  —  Sonde  de 

des  maisons.  chirurgien.  —  LocA  petite  piiee 

SxiiififBiii,  s.  BfEatnsiBiB.  de  boisi  qui  a'attaebo  à  ooecerde 

SxiitB^  s.  EooBBBE,  instroment  et  qu'on  jette  dans  la  mer;elleseri 

pour  tracer  un  angle  droit.  i  mesurer  la  vitease  du  aiUage  d'oo 

SxuLTt,  V.  ScvLPTBB,  taillcrquel-  bAtimept,  Sillage  se  dit  de  la  traea 

que  figure  en  marbre,  ete.  que  fait  un  bâtimeat  de  mer  ei 

SxvLTEu ,  s.  SociPTEDB ,  eckii  qui  naviguant, 
exerce  l'art  de  scolpter.  SôdAb  ,  s.  Soldat  ,  homme  de 

Slap,  adj.  LAcHB,  qui  n'est  pas  ffuerro  soldé  par  oo  priace,  tvn 

tendu.  Mou ,  moile,  qui  eède  ao  état.  SoldeUeêque  ,  troupe  iodiiei- 
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pliàée  comme  étaient  les  omabeu-*  soit  avee  un  mouchoir  ou  avec  les 
très, 00  soldats  royalistes  du  temps  doigts.  —  Sùfflé  depouâê  a  Foreie  : 
delà  Hgoe.  Jadis  spadassins,  ban-  Conter  fleurette,  en  faire  accroire; 
dits,  pillards,  ete.  Brabançom^  — donnerdeTeau  bénite  de  cour* 
eottnaus  ou  ronlierè^  aventuriers  —  Chuchoter,  parler  bas  à  Toreille 
que  les  divers  partis  ,  en  France,  pour  ne  pas  être  entendu  d'autres 
fesaieot  enrôler  pour  se  faire  la  personnes.  Ricanerde  la  mémema- 
guerre.  — Janissaire,  soldatesque   niire. 

torque  qui  étranglait  le  Grand  Sotlit,  s.  SovrrLST ^instrument 
Seigneur  en  lui  servant  de  garde  qui  sert  &  souffler.  —  Soflel  a  dob 
et  que  naguère  le  Grand  Seigneur  vùln:  Soufflet  à  double  vent,  souf- 
a  fait  fusiller,  noyer,  etc.  Tout  flet  dont  une  partie  est  aspirante 
cela  se  fesait  &  la  turque.  pendant  que  Tautre  repousse  l'air. 

SÔBÉy  ▼.  SoHDBi,  reconnaître  — JVciItob,  soufflet  d*une  machine 
par  le  moyen  de  lii  sonde.  -^  Li  hydraulique.  —  So/let  d^  kataiss  : 
kalein  peint  Vîg  «o  s^kamarâd^  g*el  Soufflet  de  calèche  ,  etc. ,  dessus 
Monàrei  po  $a9u  «on  Vil  a  kanlt  to.  d*une  calèche  qui  se  replie  en  ma* 
Le  mauvais  sujet  me  croit  son  ami,  nière  de  soufflet.  -^Sofflet  JP  êerui, 
je  le  sonderai  pour  connaître  ses  if  mariké  :  Soufflet  de  serrurier, 
desseins,  ses  projets  contre  vous,    de  marécbal-ferrant.  '—  Quand  il 

SôaBû  ,  s.  SoiftK)»  instrument ,  est  question  de  celui  qui  ferre  les 
outil ,  pour  sonder  :  peu  os.  chevaux  ,  ajoutez  i  maréchal ,  le 

SoDoiasàH,  s.  Lo» ,  petit  animal   qualiflcatif /S^rronl. 
qui  vit  dans  le ereux  des  arbres, et       SovLtrr ,  s.  elllpt.  PaasiLsau* 
dort  durant  tout  Thiver.  vage,  qui  prend  une  haute  crois*- 

Soimatss,  s.  Sodohisti, pédéraste,  sanee  et  qui  vient  dans  les  prairies, 
adonné  &  la  pédérastrie.  —  Burdo'  —  Se  dit  par  une  partie  des  Wal- 
ehe  ,  bêugre,  — -  En  parlant  des  Ions  dans  le  sens  de  kanabûsi  , 
femmes  et  des  hommes  efféminée:  e'est-ft-dire  de  tarbacane»  —  Voy. 
Gavotte.  Ces  mots  étant  synony-  le  mot  Wa\tm. 
mes .« bsolos,  une  définition  étendue  Sortxv ,  s.  Sovrniua ,  souffleuse, 
ne  serait  qu'une  itnprudenee.  eelui .  celle  qui  souffle;  se  dit  par- 

Sont ,  V.  Sournia  ,  faire  plus  ticulièrement  de  la  personne  qui 
ou  moins  de  vent  en  poussant  Tair  souffle  les  artistes  dramatiques 
par  la  bouche.  —  Souffler  la  dis-  quand  ils  sont  en  scène.  —  Tcumè 
cùrié  ,  le  feu  ,  ete.  —  Souffler  un  et  ira  de  sofleu  :  Tombeir  dans  li 
exploit ,  se  dit  d'un  huissier  qui  ne  niche  do  souffleur, 
remet  pas  la  copie  d*on  exploit ,  SorxAir ,  s.  SArXAiv ,  plante  qui 
quoique  Toriginal  porte  qu'elle  a  fleurit  au  eommeneement  de  Tau- 
été  remise.--  Soflé  6  vai  :  Souffler  tomne  et  qui  porteune  fleur  bleue, 
un  veau,  —  Si  vain  d'bîh  no  eôfel  mêlée  de  rouge.  De  son  milieo  sort 
al  nareinn  :  Le  vent  du  nord  nous  une  houppe  partagée  en  trois  filets 
soofllo  an  nex. — Sofflé  n'  thandel  :  q^u*on  emploie  ,  quand  elle  est  sé- 
SoafSer  une  chandelle  ,  un  cf erge,  chée,  à  divers  usages.  Se  dit  erocns 
ttï  eoûfflant  sor  la  flamme*-— 5o;^é  du  safran  et  de  ses  fleurs.  -^  En 
a*  nareinn  :  Se  moucher  le  nez  ,    disant  que  le  enrcumn  (qui  s*ap- 
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pelle  mekein  en  Wallon  )  a  l'odeur  i*étai9  dans onesituation  périllcofe, 

du  safran,  les  dict.  nous  trompent,  mais  j*eo  ai  éié  quitte  pour  lipeor. 

Le  curcoma  n*a  qu*une  odeur  dé-  —  ^r»  «i*  teit  togn  :  Avoir  une 

sagréable.  —  Meit  de  sofran  es  'ti  :  terreu r  pan îqoe. — G^inn  leyfn^m 

Safraner  le  thé. — Sou  ki  et  tindou  d'aru  eogn  :  Je  n^ëtais  pas  sans  in- 

avoié  de  safran  pieii  si  koleûr  :  quiétude.  —    Fé  F  eogn  d^à  cl 

Ce  qui  est  teint  avec  du  ^afran  ,  geonaii  Faire  le  ménage  d*ooTieox 

du  crocus  ne  eot^serve  point  sa  garçon.  —  G'ea  fat  m' togn  :  Tsi 

couleur*  fini  mon  travail  «  j*ai  rempli  oii 

SopR4ir,adj.SouppRAin-qui  souffre  tâche.  —  jélé  fè  se  eogn  :  Aller  à 

qui  est  endurant.  —  Lipôv  baeeel  la  selle ,  aller  faire  son  petit  toor, 

et  eoffrante  ;  on  veu  K'el  a  meMdh  son  petit  cas.  —  jitf^M  et  segn  : 

d'à  iMunamm  :  La  pauvre  enfant  Ajez-en  soin, 

est  souffrante;  on  voit  qu'ellea be-  Sooniu ,  adj.  Sotcaïux ,  qoi  f<it 

soin  d*un  mari.  avec  soin  ,  qui  est  vigilant* 

SorsAuss,  s.  SouFPaAiicB,  peine  ,  So«ai  «  v«  Soigrii  ,  avoir  soin 

douleur,  physique  et  morale.^  d'une  personne,  de  quelque  cbose. 

y/rt»  par  sofranss  :  Avoir,  jouir  «  —  Sogni  mî  voss  tovreg  :  Soigna 

par  tolérance.  mieux  votre  ouvrage. 

Jouir  par  souffrance ,  jouir  par  Soh  ,  s.  Rioou,  petit  fosié  qii*oo 

précaire  :  fait  pour  dessécher  les  terres ,  I» 

Oo  jouit  par  souffrance  de  ce  prairie^  trop  humides.  Petit  eaoai 

qu*on  a  le  droit  d*empécher  ;  avec  qu*on  creuse  dans  une  pierre  poor 

une  autorisation  verbale  on  jouit  faire  couler  dans  un  pré«  etc.  — 

par  souffrance  :  jouir  par  précaire  Faire  une   saignée,  des  saignées 

ajoute  quelque  chose  h  Fidée  .  à  pour  écouler  les  eaux  stagnaotes. 

l'expression  :  il  ne  jouit  de  cette  Son,  v.  RiooLxm  »  faire  une  os 

faculté  que  par  une  concession  ré-  plusieurs  rigoles. —>  Saigner*  *- 

vocable.  Yoy.  ci-dessus. 

SopRi ,  V.  SouFPmiB  ,  endurer  :  S6ii  ou  Sôixlitt  »  a*  Scii.  — 

supporter  ;     tolérer;  permettre  ;  Yoy.  ei-dessue. 

pétir  ;  sentir  de  la  douleur*  —  Lame  de  fer  longue  etpeu  lir|e 

Sofri  r  mdr  el  passion  :  Souffrir  qui  est  ordinairement  dentelée ,  et 

extrêmement,  au  dernier  point. —  dont  on  se  sert  pour  scier.  —  Pir 

Sofri  V  fain  et  V  miner  :  Souffrir  analogie  ,  faucille  ,  sorte  de  sc^ 

la  faim  et  la  misère  ,  toutes  les  petto  légèrement  dentelée  doot  oo 

privations,  —  être  souffreteux.  —  se  sert  en  France  poor  couper lei 

£,ipapisofeurto:  Le  papier  souffre  blés*  —  Yoy.  S&g, 

tout ,  on  écrit  ce  qu'on  veut  sur  Sâiiani,  s.  Sciiaix,  lieu  où Hoo 

papier.  —  Ci  poti  bein  sofri  ,  lo-  scie.  —  Sôiereie  à  Faim  :  Scierie 

tafaim*  tounn  likoûi  J'ai  des  rai-  mue  par  Teau. 

sons  pour  souffrir ,  rien  ne  me  Sdiiasii ,    s.    Soixan  ,  toale 

réussit.  marchandise  de  soie;  —  fabrape 

SoGN ,  s.  Piui .  etc. — TaàVAiL.  de  soie ,  manière  de  la  préparer.— 

G'esteu  d*  tain  «i'  f amenés  hiss  ,  Onn  nfai  nol  pà  de  e&iereie  kmm 

maie  g'enn  na  stn  kuitt  pol  sogn  :  a  Lyon  :  On  ne  fabrique  mdlc  f^ 
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d*«aMibeU«siiid'amtiMilidMUMt  SoU,  s.  Sodubb.  chaussure  do 

que  cdies  qui  te  foat  i  Lyoo.  pied ,  de  cuir  ou  d'étoffe.  —  Bro- 

SoissAHTT,  adj.  SoiXARTs.  —  Fi  gués ,  souliers  atUcbës  «yec  des 
fOMMoi/  s  Faire  pic ,  se  dit  de  ce-  courroies ,  chaussure  des  monta- 
loi  qui  ëUot  premier  en  earte  va  goards  écossais.  —  Socques,  chaus- 
josqu'i  trente  avant  de  laisser  sure  dont  la  semelle  en  bois  est 
compter  son  adversaire  :  Terme  de  de  3  i  4  pouces ,  qui  s'adapte  aux 
jeu  de  piquet.  —  Fo  peintt  m'/»  souliers ,  etc.  —  Sandales  ,  chaus» 
*oi$$mnt ,  M  fiv  fin  nonantt  el  ta-  sure  qui  ne  couvre  qu'en  partie  le 
foU  :  Vous  aves  cru  me  laire  pie  et  dessus  du  pied  que  portent  les  ré* 
je  vous  bis  repic  et  capot.  eoleU,  les  capucins,  etc.  Les  diol. 

SoK,  a.  Socgra.  V07.  Sole,  font    soeqnes  el    sandales  syno- 

SoKt,  adj.  EcMkvwwt,  qui  com-  nymes. 

menée  è  se  glter;  se  dit  du  bois.  Soiraa ,  v.  SotLoia ,'  avoir  cou- 

SoKm,  s.  Cbls  d  MBBis ,  se  dit  ,„„,«,  habitude.  On  lit  souJoir  dans 

particulièrement  des  culs  d  arbres  les  éléments  primitif  de  la  langue 

qoi  sont  desséchés  et  divisés  en  f„,rç.,  „,|,  ji  „.„»  employé  qu'à 

morceaux.  linOnitif.  Ce  v.  est  oublié.  Notre 

i  j     .  A  ▼•..*MMiai««.  dormir  goleor  est  aussi  vieux  que  notre 

à  demi.  On  dit  eMo*rt.  idiome.  Nous  continuons  de  le  eon- 

boi ,  —  Soa .  —  So,  prép.  Sdb  ,  jogoer  dans  la  plupart  de  ses  temps  t 

marque  la  situation  d  une  chose  à  ^^  „s»6k  nliv»!  v'ni  M  topa,- 

1  égard  de  celle  qui  la  soutient ,  etc.  ,.«  .  vos  oncles  avaient  l'habitude 

-  Rtmetfouft  :  Remettre  sur  d'entrer  ici  en  passant.  Wallons. 

ses  pieds.  —  M«tt  sor  lu  ;  Porter  respectons  les  pères  de  nos  ar- 

sor  SOI.  —  Solkd  :  A  la  minute.  cbaïsmes. 

SoiA«»  ou  Scwaa.s.  Cbélidoine  Soua,  \.  Soun ,  astre  immen- 

grande ,  genre  de  papavéwcées.  ,«  qoi  vivifie  tous  les   mondes. 

Sôt*« ,  s.  IvBosra.  —  Soûlmtd  :  poétiquement ,  œil  de  la  nature. 

Souhrd.pop.  Soie,  s.  TooaiTOOi ou  hélianthe, 

^tMi,  adj.  EaiyaâHT,  qui  enivre.  p|a„,e  j  g„„d,  fleu^  „dj^       i 

En*t>ront,ettiMteus:  ne  rappelle  les  adorateurs  do  so- 

EarvBAirr,  comprend  plus  que  i^jj  levant. 

oapHemx.  —  La  plupart  des  li-  ^          *„               .     .- 

qoeurs  spiritueuses,  les  bières  très-  *""'  '  "'  ^""^  »,  «'«"'"er,  etc. 

fortes,  sont  enivranles,  les  vins  "7  Sommer  de  s  exécuter,  de  te- 

qoi  portent  &  la  tète,  les  liquides,  """ "  P«™'«  \  «»«»>'"«>•  'e  comman- 

qui  ont  les  mêmes  effets,  sont  «ini-  «?"»  ^  ""«  P"«»  «*«  «"«"e  de  ca- 

SdU,  V.  SooiBB ,  JRaaaaawr  smo  Sobkib  ,  s.  Sokkbil. 

nei» ,  gorger  de  vin ,  da  efaiida.  Sommeil ,  eomme  : 

Soûler  est  un  verbe  de  mauvaise  Le  sommeil  est  un  assoupisse* 

compagnie;  dites:  bourrer  ou  em-  ment  normal  ;  le  «oaMiiaen  signifie 

piffrer.  —  Absol.  Enivrer,  On  l'a  la  durée.  —  Le  eommeil  prend  i 

«etttf.  Dites  sans  eomplémeat  :  On  ceux  qui  font  la  méridienne  ;  ils 

Pm  aiiteré.  font  na  eomme.  —  On  dort  d'un 

r.  II.  —  41«L.  72 
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profond  sommeii  quand  on  passe  la  Soné  n*fran$8  z  Sonner ,  annoocer 

nuit  d*un  êomme.  le  glas  d*un  agonissant,  et  pares- 

SovAss,  s.PiÉLuoi,  se  dit  d*Qne  tcos.  annoncer  la  mort.  —  (k% 

sorte  de  grincement  que  fait  une  êareu  9oné  iè  hlok  ei  M  alpor- 

horloge  avant  de  sonner  l'heure  ,  susion  :  On  ne  saurait  sonner  la 

les  heures.  cloches  et  se  trouver  k  la  proeo- 

SôifAïf,    adj.    Skvblaiit,    appa-  sion,  on  ne  saurait  se  trouver  dtns 

rence.  Ne  se  dit  que  des  personnes,  plusieurs  lieux  à  la  fois.  — £is 

—  Fé  iônan  di,»»  :  Fnîre  semblant  «epran/e-4/l  an  soné  :  Elle  a  coi- 

de..k.  —  Pà  a^nan:  Faux  sem-  xante  dix-huit  ans  révolus.— Voj. 

blant,  semblant  trompeur,  men-  Hilfé. 

^^^Sl             ..    «                   .    •.  SoifBTT,  s.  SoinmTE,  dochcUe. 

SôifAN  ,  adj.  Saighaht  ,  qui  de-    y^-^  Hiiett, 

goutte  de  sang.  —  Sonanti  char  :  '             j       •Ji. 

viande  saignante»  —  Voy.  SaM.  Soao,  s.  m.  Sougi,  réye ,  idée . 

SoNAHBUE ,  s.  adj.  Somnambule ,  P«o»^«  *  .  im«gioatioo  d  une  pei- 

personne  qui  ne  dort  pas  et  qui  sonne  qui  dort,—«rf«  fM-rwiiy: 

n'est   pas  éveillée.    Noctambule  ,  '^■|f«  ^f»  ">"««  cffrayanU. 

personne  qui  se  promène,  va  et  ,r?*..  »^*°"  '*  Soreii ,  pcMcr, 

vient  la  nuit  en  dormant.  réfléchir,  rêver.  —  On  Mongedm 

SôifÉ,  s.  SAIGNEE,  perdre  du  sang,  "»?»»*»•«  Pf»   ^""^6 ,  et  quelque 

etc.  El  sànef  komm  sô  Vahorah  :  ^«'^  "iqu>*lf •  On  jpeiwe  en  se  fof- 

Elle  saignait  comme  si  on  Tégor-  manl  dans  1  esprit  1  idée  d  un  objet 

geaît.  -  Sàni  dW  narsinn  :  sai-  <>"  *'««««  ^«  quelque  chose.  Oo 

gner  du  nez.  Fig.  manquer  de  cou-  '^9^  P»^    ^^^^  •  ^^  f^  •'*• 

rage.  Li  koûr  mi  aônn  :  Le  cœur  ^«^^«•^-  _P»  P^*^  P^^jf  ^?"^  ?" 

me  saigne ,  je  sois  fortement  ému.  ^^^^^  ^^^^^  5  «»  réfléchtt  m  te 

Sôif*,  V,  SEMBLEE,  paraître,  avoir  «"'^^s,  sur  sa  propre  situatioa.  Ea 

une  certaine  qualité,  etc.—  Pa-  ^^t^«<  on  laisse  errer  son  iiwp. 

raltre.    —    Fo   %atè  m's6nn-ti ,  "«'«on  ,  les  idées  sont  vagues.  Ua 

wanki  d'riknohanMê  avou  lu  :  Vous  ruisseau  murmurant  son  coow  noos 

ayez,  ce  me  semble,  manqué  de  re-  cnl"*nc  dans  une  douce  Htmnt. 

connaissance  envers  lui.  Sonk,  s.  m.  Saho,  liqueur  roage 

Sembler ,  paraître  :  qui  coule  dans  les  veines  et  dans 

Sembler  est   plus  dubitatif  :  Il  les  artères  de  TanimaK  —  Somek 

me  semble  que  vous  méditez  de  «onib  el  aiw:  Suer  sang  et  eau.  -- 

grands  projets.  Parâ/Ire  approche  jivu  de  màva  êonk  :  Avoir  le  sang 

plus  ou  moins  de  la  réalité  :  Il  me  vicié,  gâté.  Oo  dit  anémie  oo  aoee* 

parait  que  vous  mettez  mes  cpn*-  mie  d'une  diminution  de  sang  qui 

aeils  à  profit,  —  En  prenant  cette  fait   paraître  vides    les  vaisseaux 

simple  règle  pour  base,  on  se  trom-  sanguins. ^-Se  dit  du  vomissement 

pera  rarement.  Si  vous  voulez  une  de  sang  ;  hématose  de  raelîoD  dn 

plus  complète ,  je  veux  dire  une  chyle  qui  se  convertit  en  sang.  U 

plus  étendue,  recourez  au  dict.  des  se  dit  aussi  pour  flux  de  sang.  — 

dict.  Stématnrie  est  un  piaaeaieot  i/t 

Sont,  v«  SoffNEE,  rendre  un  son.  sang.    —   Stémastatiqoe   est  h 
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leienoe  de  la  force  des  vaiMeaaz  'i*:  Sur  soi*  — So  chan  ti  êo  woie: 

languÎQs.  Par  voie  et  par  chemin  ;  par  mont 

Sop,  8.  f.  Souri,  panade,  ju-  etparvau. 

lienne,  potage.  Ces  termes  se  di-  Sda,  s.  m.  Scar ,  effet  de  la 

teat  de  l'aliment  qui   commence  destinée.— Manière  de  décider  une 

ordinairement  le  diner.  —  On  dit  chose  par  hasard. —  V.  R'kreyou" 

^ape  quand  on  met  des  tranches  tnakrai  ^  êorsulreie, 

de  pain  dans  le  bouillon. — Panade  Soa-BLBssiua ,  s.  f.  MioiTRisseai 

M  dit  d'une  soupe  où  le  pain  a  contusion  liTide. 

longtemps   bouilli.  Le  potage  est  SosEiSiadj.  Subit,  acidulé,  sjrn. 

fait  avec  du  ris,  du  vermicel,  etc.  SoasT/s.m.SAutKT^qoiestfumc 

—  Vnejuiienne  est  un  potage  aux  et  séché  ;U  se  dit  du  hareng, 
légumes  ;  ce  mot  peut  se  dire  ah-  Soava,  v.  a.  SoarAïai,  demander 
solument.  Birambrot ,  soupe  de  plus  qu'une  chose  ne  vaut, 
bière,  de  sucre,  de  muscade  et  de  Soboian  ,  s.  m.  SiaaafiT  ,  sous- 
trancbes  de  pain.  Bisque ,  potage  officier  d'infanterie.  «—  Celui  qui 
de  coulis  d'écrevisses,  etc.  —  Demi  sergente ,  qui  porte  des  assignations, 
bisque,  potage  d'un  coulis  plus  qui  fait  des  saisies.  —  Outil  de 
j^er.  —  Garbure ,  soupe  de  pain  menuisier.  —  Brandon  de  paille 
de  seigle  ,  de  choux ,  de  lard  ,  etc.  tortillé  au  bout  d'un  bâton  pour 

—  Fromentéc,  potage  dont  la  base  marquer  les  limites  d'Un  champ, 
est  du  froment  bouilli  avec  du  lait  —  Sbire ,  en  divers  pays  et  uo- 
et  du  sucre.  —  Mouy  eomm  inn  tamment  è  Rome ,  sergent ,  archer: 
9op  :  Trempé  jusqu'aux  os.  —  ^  le  chef  des  sbires  se  nomme  appel- 
dirai  ki  nôh  geamaie  magni  chàd  lativement  barigei. 

»op  :   On  dirait  qu'il   n'a    jamais  Soai ,  s.  f.  Socais ,  quadrupède 

mangé  soupe  chaude,  il  se  dit  des  plus  petit  que  le  rat,  qui  ronge  les 

personnes  pâles  et  chétives.  meubles  ,  mange  les  grains  ,  etc. 

Sort ,  s.  m.  Soupia ,  repas  du  —   Dispierté  comm  inn  potaie  di 

soir.  —  oprei  $opé  :  Après  souper,  tori  :  Eveillé  comme  une  potée  de 

depuis  le  souper  jusqu'au  coucher,  souris.  —  Sort  ki  n'a  ko  ira  et  bin 

SopiiRif,  s.   f.   Caopiivi,   demi  viit  hapaie:  Souris  qui  n'a  qu'un 

pinte  ,  il  se  dit  du  contenant  et  du  trou ,  est  bientôt  prise  ;  quand  on 

conlenu.  —  Beûr  eopeinn:  Boire  a  qu'une  ressource  on  doit  bientôt 

chopine.  succomber.  —  On  i'freu  retpouné 

SopiTT  ,  s.  f.  ExTKAxiTt ,  l'cx*  el  n'otrôd'êori:  On  le  ferait  cacher, 

Iréme  faite.  tapir  dans  un  trou  de  souris  ;  il  se 

Sopi ,  V.  a.  EaBBTAuaia  ,  tondre  dit  des  peureux.  —  Ki  fat  trankill 

un  drap  en  première  coupe.  vociai ,  on-Meteindretê  roié  inn  sort: 

SopiXG,  s.  m.  Dbap  pour  être  Qu'il  fait  tranquille  ici ,  onenten- 

ébertaudé.  drait  trotter  une  souris ,  il  se  dit 

Sopiiu,  qui  Ebbbtaudx,  pourquoi  pour  exprimer  un  grand  silence.  — 

ne  pas  dire  ébertaudeur.  /  fai  le  sort ,   s7e  met  le  vow  :  M 

Soi.  ^.  So,  prép.  Sua  ,  par.  —  fait  les  souriset  leur  met  les  queues, 

So  Vgrand  voie:    Sur   le   grand  il  invente  et  affirme  les  mensonges, 

chemin  ,  la  grand'-roule.  --«  Sor  -^  Avuinn  frak  gri  d'tori  :  Xiolt 
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une  redingotte  gris  de  souris ,  grb  maîa  pour  eiercer  ses  mtUÊta  t\ 

argenté.  —  Souris  se  dit  d*uo  efi-  ses  sortilèges  ;  celui  qui  reçoit  ds 

gnotement  frëquent  do  la  paupière.  Targeot  appartieot   de   corps  et 

*-  Leê  efàu  de  chei ,  mutuel  volii  d*âuie,  à  rezpiralioo  de  soo  pscts, 

h  êori  :  Enfant  de  chat  mange  vo-  au  démon ,  avee  lequel  il  a  paeiisé 

ion  tiers  souris.  La  aorcîère  (s^rsîr)  ôte  le  sort  qoc 

SoBLoir,  prép.    Sium,  suivant,  souvent  elle  a  donné  ;  et  s'amuse  à 

Sëhn  parait   plus   afflrmatif  que  faire  le  mal  dans  l'intérêt  de  ma  : 

êuivant  :  un  homme  qui  a  du  ca-  ce  qui  ne  loi  réussit  pas  toujovcs. 

'  ractère  agit  «a/cm  sa  volonté.  Une  Touteales  torcUrêê  sont  vieilles  et 

personrfe  sans  opinion,  agit  furoafil  pauvres.  Par  la  m^gù  Mire  «le 

les  circonstances.  Ou  dit  aalon  la  magicien  fait  des  prodiges  :  il  ia- 

loi  de  Dieu ,  «eioii  St*Jean  ;  euivani  tervertit  Tordre  de  la  nature,  avce 

je  ne  sais  qui ,  suivani  quelques-  quelques  paroles  magiques  et  ao 

uns.  cercle  qu*ll  trace  autour  de  lai , 

SoBifo ,  s.  m.  SoBHoa ,  nom  de  une  chaumière  devient  un  palais. 
la  famille;  épithète  qu*on  ajoute  Le  nécromanl  évoque  les  morts,  Ici 
au  nom  propre  d'une  personAe  ou  esprits;  à  sa  voix  les  émesapps- 
d'une  famille  ;  Il  est  ce  que  les  raissent  pour  exéeuter  son  toipé- 
Romains  nommaient  prémmi.  Le  rative  sommation.  Quoique  nécro- 
prénom de  Ciceron  était  Marcus.  mancien  puisse  se  dire  ao  lico  de 

âoaiiovHÉ  ou  SoaLouHt,  v.  Sua-  oécromant ,  il  me  semble  que  soa 

aoKHia,  donner  un  surnom,  ajouter  acception  est  moins  absolue  :  aos 

une  épithète  è  un  nom.  Il  se  dit  modernes  «éenMPiaMctsiw  font  de 

souvent  en  mauvaise  part.  —  Sur-  longues  et  ferventes  prières  »  des 

noumé  le  geain  :  Donner  des  épi-  ablutions d*eau  bénite,  pour  n'eb- 

tbètes  injurieuses  aux  personnes,  tenir  qu'un  crapaud, Qnepermqae 

'•^Geirau  U   tlPklomaie:  Gertrude  ot  h  eori  cramponné  châ  les  en* 

la  déhanchée.  —  ifolt  Fâgn  :  Ma*  sorceUés. 
thieu  râne.  —  Aogi   Fpeugou:       Le  géomancien  devinait  les  cfao- 

Noé  le  velu.    .  ses  futures  par  des  points  marqoés 

Soiioo,s.  m.  Biâu-iBÈSB ,  celui  au  hasard  sur  la  terre  ou  sur  de 

qui  a  épousé  notre  sœur ,  ou  dont  papier.  Mais  la  nouvelle  géomaoeie 

ou  a  épousé  le  frère  ou  la  sœur,  est  en  progrès.  Le  émnm  aonoacc 

Soasi ,  s.  m.  Sobcixb  ,  ensorce-  le  passé,  prédit  l'avenir,  dceosTn 

leur ,  magicien,  gnome.  —  Vov.  les  objets  volés,  signale  le  veleor  : 

R'Kreyou  makrai ,  divineu  ,  divi-  trouve  les  mines  ,  les  sources  a 

neurs^voy.advineu.  l'aide  de  sa  baguette dévinatoire. 

Grinuuêien ,      négromamcien ,  Les  dieux  des    païens  rendaieat 

géomancien.  leurs  oracles  par  l'organe  des  ;»f 

Krégou  màkrai  ,  s.  m.  Sorcier,  ihiee  ou  prêtresses  d'Apollon.  Cba 

sorcière  ,  loup-ffarou  ,  magicien  ,  les  anciens,  les  giniee  demî^dîeox, 

nécromant,  nécromancien,  géo-  dejni- démons  ,    exerçaient  ooe 

mancien  ,  devin  ,  oracle ,  pythie ,  grande  influence  sur  les  dcsUaéei 

génie ,  cabaliste ,  gnome  ,  sylphe,  des  hommes;  ils  présidaient  h  lesr 

Le  eorcier  a  lo  diable  sous  la  naissance ,  k  leur  culte  »  etc.  et  les 
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•ceompagoaient  toute  leur  vie  :  très-petic  —  Pyginée  »  oaia  qui , 

tëmoÎQ  le  ^ntit  familier  de  Soerate.  d*après  la  fable  »   o^avait  qu'une 

Les  cabalistes  exerçaient  la  jcm*  eoudée  de  haut.  —  Fig.  trèa-petit 

hak ,  c'est-è-dire  qu'ils  communi-  homme.  —  Af orton  ,  petite  per* 

quaieot  arec  les  gnomeê ,  lea  «y/-  sonne ,  mal  bfltie. 

pheê^  les  sylphides  qui  habitent  SoriaisSfSoTiiiBrtS.  Folàtrerie  ; 

les  régions  supérieures  de  Tair.  fougue,  ardeur  delà  jeunesse.  Feu 

Le  loup^arou  est  un  sorcier  de  la  puberté.  Gaité  folâtre, 
oocturoe  qui  prend  diverses  for-  Sott«  s.  f.  Sotte  ,  folle,  —  eû- 
mes ;  il  tient  du  malin  esprit  ;  vit  tiebée  t  —  folâtre, 
par  le  diable  et  pour  lui.  La  sotte  manque  d'esprit ,  de  ju- 

SoasoLaiii,  s.  SoEcaixaiiB,  art«  gement.  On  est  entiché  d'une  opi- 

opératioo  du  soreier  ;  goétie ,  in-  nion ,  quand  on  y  tient  opiniâtre- 

vocatioH  de  mauvais  génies ,  pour  ment.  —  On  est  folâtre ,  quand  on 

nuire  aux  hommes.  aime  â  folâtrer,  à  badiner. 

SoBTtii ,  s.  Soavn ,  action  de  Soo  ,  pr.  Ci.  —  Sou  V  vo  frè 

sortir  ;  issue ,  l'endroit  par  où  Ton  «ersl  hein  fai  :  Ce  que  vous  ferez 

sort ,  attaque  des  assiégés  pour  sera  bien  fait, 

eombattre  les  assiégeants.—  Al  Soô,  s.  m.  Seuil,  pierre  ou-pièce 

ior/ete  di  ffivier  :  ji  la  sortie  de  de  bois  qui  traverse  le  bas  de  Tou* 

l'hiver  ;  il  se  dit  par  opposition  è  verlure  d'une  porte.  —  Marche  de 

entrée.  — •  Eês  di  beli  einiraÎB  et  pierre. —  Makeoltoû^volàl'  Mév, 

dUaid  êorieie  :  être  de  belle  entrée  v*  staré  t  hâgn  ei  mi  loû  :  voilà 

et  de  laide  sortie,  mériter  dans  le  mon  compte  Gni  ,  vous  aurez  la 

début,  la  confiance  et  Te^ime,  coquille  et  moi  son  contenu.  — 

et  plus  lard  ,  le  mépris  et  la  mé-  Voilà  qui  est  Gni.  —  Meii  se  hreû 

Gaoce,  être  d'abord  poli  et  agréa-  sol  bùû  :  Laisser  ses  soucis ,  ses 

ble ,  ensuite  grossier  et  malhon-  peines  ,  ses  chagrins  sur  la  porte, 

néte.  Soôr  •  s.  f.  Soie  ,  matière  noire 

SÔBTi,  V.  n.  SoETiB«  passer  du  et  épaisse ,  produite  par  ta  fumée 
dedans  an  dehors.  —  Pousser  au  et  qui  s'attache  dans  Tintérieur  des 
dehors.  ^-  Etre  issu  de...  —  Dé-  cheminées ,  etc. 
guerpir,  abandonner  la  possession  Soûr,  s.  m.  Sovfbx,  corps  jao- 
d'un  immeuble  :  par  extension  ,  nâtre  et  aephyxiani  ,  dont  la  com- 
prendre la  fuite.  —  Debouquer,  bustion  lente  forme  Tacide  suifu- 
sortir  d'un  détroit ,  d'un  canal.  reux  ;  comme  sa  combustion  rapide 

SèiTiss.  SÔETEiB,  s.  SoBTiE,  Bctiou  ct  eompléteformeracident//tirf9tie. 

de  sortir.  —  Issue.  —  Transport  On  dit  sulfure  de  toute  combinai- 

de  marchandises.  —  Attaque  des  son  de  soufre  avec  les  alcalis ,  les 

assiégés.  —  Al  êôriiee  del  iâv  i  A  terres  et  les  métaux.  Le  êuifote  est 

rissue  du  dîner.  une  combinaison  de  l'acide  sulfu- 

SoBVEiiiD,  v.SoBVBBDBE,  vendre  rique  avec  différentes  bases.  On 

au  dessus  du  cours.  dit  aulfitee  ,  des  sels  que  forme 

SospiBA,v.n.SouriBBB,  pousser,  l'acide  sii//iire«jr.  Le  broniiae  o\x 

exaler  des  soupirs.  bairachyie  est  le  tulfure  de  fer. 

SoTAi,  s.  m.  adj.  Naib,  homme  SoûraBu  ,  s.  Souvboib  ,  petite 
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élttve  où  l'on  blanchit  la  laine  ou  trelle.  —  Oro  êoAmS:  Xrchllnve, 

la  soie  par  la  Tapeur  du  soufre.  partie  de  rentablement  ao-dessus 

Soua  :  —  Sùuh  I  ki  fai  freu  ;  de  la  frise  et  au-dessous  du  cba- 

90uk!  ki  geachoi  ali  1  que  le  froid  piteau.  Go  donne  le  nom  de  frite 

est  piquant;  uie  !  que j*ai  chaud.  î  la  pièce  qui  est  entre  rarchitrsTe 

SoDK  ^  s.  SuGBB,  substance  d'une  et  la  corniche;  reotablemeot  est 

saveur  douce  et  agréable ,   très-  la  saillie  au  haut  du   mur  d'an 

rapprochée  du   mucilage  ,  qu'on  bAtiment,  qui    soutient   la  eoa- 

tire  particulièrement  d'une  espèce  verture  ;  il  se  dit  aussi  de  l'ardif- 

de  cannes  qui  viennent  dans  les  trave,  la  frise  et  la  corniche  prises 

pays,  chauds  :   suc  ,   liqueur  qui  eusemble.  Basseur.  Merraio. 
s'exprime  des  plantes,  etc. —  Souk       Soûa  ,  v.  SouBod. 
di  po  :  Cassonnade.  sucre  brut. —       Soâa,  s.  f.  Soiea ,  fille  nie  des 

Souk  d'or  :  Suero  d*orge«  mêmes  père  et  mère  ou  née  de  Tua 

SouKAi ,  s.  m.  TiBTAi ,  le  plus  des  deux  seulement.  —  ietine  it* 

souvent  en  demi-lune ,  qui  trace  la  ligieuse.  —  SoAr  d'kospiià  :  Sœur 

ligne  de  démarcation  de  diverses  hospitalière.  Kimain  rt  ee  ii  d»ê 

propriétés  rurales  ,  etc.  90ûr  ?  Comment  vous  portez-vous, 

SoexKTT ,    s.   f.   HioBT ,  coup  mademoiselle? 
donné  en  heurtant  contre  un  corps       SoCbdi  ,    v.   âssoubdib,  rendre 

dur  ;  son  effet.  sourd  ;  étourdir. 

Saoxi ,  V.  CossxB ,    heurter  la        Sooaô  ,   s.  adj.  Soubsasd,  qai 

tète  l'un  contre  l'autre  ;  il  se  dit  n*entend  qu'avec    peine  ;  sourd , 

des  béliers  et  des  chèvres.  Se  do*  qui  ne  peut  entendre  par  le  défaut 

guer,  60  heurter  la  tête;  se  dit  des  de  l'organe  de  louïe;  inexorable; 

bétes  à  cornes  qui  se  heurtent.  qui  ne  retentit  pasassez  clairemeot; 

SouxBAii ,   s.    adj.    MiJAOBlx ,  nouvelle  qui  n'est  ni  publique  m 

sucrée,  qui  joue  la  modeste  ,  l'in-  certaine  ;  au  fém.  lime  qui  fait  peu 

nocente,  la   scrupuleuse;  qui  af«  de  bruit;  lanterne  btcc  laqorlîe 

fecte  une  grande  réserve.  on  voit  sans  être  vu.  Sourdàd: 

Sooxat ,  V.  SocBBB ,  mêler  dn  Sourdaude ,  sourde, 
sucre  avec  quelque  chose,  au  passif^       Soossui. ,  pro.  Gaci. —  Celai-d. 

qui  a  le  goût  sucré.  Gi  voirou  ki  vomm  din&hi  satuiiai: 

SooLA,  pr.  GxLA  ,  ça.  Ça  est  du  Je  voudrais  que  vous  me  doonai- 

stjle  fa  mi.  siez  ceci ,  celui-ci.  Dans  la  dernière 

SouLAi  SoussiALySocssiypr.Celay  acception  on  dit  plus  souvent  at- 

ceci ,  etc.  vossial  :  celui-ci. 

SooLAai ,  V.  a.  SocLAOKR  ,   âter       Soutkb  ,  v.  a.  SoeTinia»  affirmer 

une  partie  d'un  fardeau. — Adoucir  conlrarier ,  appuyer  »  aeckoipcr, 

le  mal  ,  etc.  ctayer. 

SoDLA«MAiii,  s.  m.  SouLAGixifrr ,        On  êoutieni  l'affirmative  oaU 

diminution  de  peiné ,  etc.  négative ,  en  motivant  ses  raisons. 

Soùai ,   s.  m.   PoDTBi ,   grosse  On  affirme  en  tenant  on  langase 

pièce  de  bois  carrée ,  qui  sert  a  affirmatif  :  l'affirmationexeluttouie 

soutenir  les  solives  ou  les  planches  expression  dubitative  :  oo  ufrm 

d*uQ  pkacber.-^Piii soûmi:  Pou-  sur  l'honneur ,  pa^ serment,  etc. 
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On  comtrari€  en  opposant  des  «i  et  est  imposante.  L'borome  réêervê 

des  maiê  ,  et  par  esprit  de  contra-  est  prudent  ;  il  parait  sérieus  sans 

diction.  —  On  appuie  Bwtc  deaap-  préoccupation  ;  il  v  a  une  grande 

puis,  des  supports,  pour  empêcher  différence  entre  rèêerté  et  faire  U 

de  tomber,  de  crouler.  Onacclampe  rèserré»  La  séehen8$€  est  un  vice 

un  mât ,  une  vergue.  de  Téroe. 

On  étefeaf  ecdesëtais,  de  grosses  Soirwsiif ,  s.  f.  Svbub,  éphidrose, 

pièces  de  bois.— S'outor  setpareinz  transpiration  ,  transsudation ,  des- 

Sasteoter  ses  parens  en  leur  four*  sication. 

oissant  des  alimens  nécessaires  h  Sovain,  adv.  SouTsar,  fréquem- 

leor  existence.  —  Eis  si  s6  kânn  ment. 

pou  pu  êi  sùuUr  :  Etre  tellement  Sauwnt  parait  plutôt  indiquer 

ivra  qu'on  ne  peut  se  tenir  sur  les  la  pluralité  ,  la  répétition  de  nos 

jambes.  —  Yoy.  Scutni.  actes.  Fréquemment  se  rapporte  à 

SocTifi ,  V.  a.  Aac-Bovna  ,  sou-  Tbabitude ,  à  Faction.  G&lui  qui 

lenir  principalement  a?ecdes  arcs-  juge  sur  les  apparences  se  trompe 

boutants.  —  Voy.  Sauter.  eouteni.  Les  personnes  versatiles 

SoirwAA.  adj.  Sic.  —  Cbaud. —  changent  eoutent  d*avis.  Les  bom- 

Etouffant.  mes  impolis  et  sans  éducation  jurent 

Soirwa  ,  V.  a.  n.  Stcaia  ,  suer,  fréquemment*,  quand  on  fréquente 

transpirer,  transsoder,  suinter.  une  maison ,  un  endroit ,  on  y  va 

Sécher ,  e*est  rendre  sec.  Mettre  fréquemment. 

à  sec.  Devenir  sec.  On  sèeke  ses  Sovm  (si)  ,  v.  p.  si  Sovvkn»  , 

larmes  :  on  sèche  sur  pied.  —  On  avoir  la  mémoire  de...  —  Se  rap-. 

Mue  en  travaillant  fort ,  en  se  don-  peler  une  bonne  action,  on  bienfait 

nant  beaucoup  de  peine  :  on  eue  —  Avoir  soin  de  s'occuper  de... — 

sang  et  eau.  On  tranêpire  par  fai-  Ginn  met  eotein  né  pu  ki  d*  lan 

blesse  de  tempérament ,  piar  trop  karantt:  Je  ne  m'en  rappelle  point. 

d*embonpoint  :  on  peut  dire  par  SovNifS.m.SouvmiR,  mémoire, 

politesse  Iranapf  rer  au  lieu  de  «tiar.  ressouvenir,  réminiscence. 

On  dit  <ron«ptrer  en  parlant  d'une  La  mémoire  est  une  opération 

sorte  de  sérosité  qui  passe  A  travera  facultativede  Tintelligence  qui  rap* 

les  pores  avec  la  sueur.  Les  mu-  pelle  Icaourenir;  ainsi  le  eouvenir 

railles  euent  et  ne  tranepirent  ja-  est  une  impression  que  la  mémoire 

mais;  elles  euintent  quand  l'eau  se  conserve.  Une  mémoire  heureuse 

fait  lentement  jour  en  les  pénétrant,  aura  de  grands,  de  nobles  et  de 

Soirwt,  adj.  FtscHàTiQUi ,  froid,  malheureux  souvenin.  Par  le  rvs- 

grave  ,  sérieux  ,  réservé  •  cireoos-  «oweeittr  nous  ramenons  des  idées 

pect,  silencieux,  sec.  L'homme  effacée8,nous  rétablissons  les  faits, 

flegmatique  s'émeut  difGcilcment ,  les  circonstances  ;  et  nous  nous  rap-^ 

sa  froideur  est  naturelle  ;  et  il  est  pelons  jusqu'b  nos  expressions.  La 

plutôt  ctrcofitpscl  par  tempérament  remtfitacefiee  ne  nous  rappelle  que 

que  par  calcul.  L'homme  grave  a  dés  idées  confuses  et  dubitatives  : 

une  teinte  d'austérité  ;  il  est  pen-  quelquefois  nous  croyons  h  l'inspl- 

senr  on  cherche  k  le  paraître;  ration  de  notre  génie;  et  noussom» 

quand  la  gravité  est  naturelle,  elle  mes  plagiaires  par  reminiecence. 
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Sot,  t«  Sciim ,  couper  atee  une 
seie  :  eouper  les  blés  ,  etc.  ,  avee 
]a  faucille  ;  faucher. —  Timm  iàie 
U  veinU  la  ki-g'  «t  cT  ai»  :  Tu  me 
scies  le  derrière  :  pop. 

SoTEo,  s.  m.  FAVcflAGB,  actioo 
de  faocber. 

SoTBQ,  s.  m.  Fauchivi  ,  scieur, 
moissonneur,  aouteron. 

\a  faucheur  ne  coupe  qu*avee  la 
faulz*  Le  scieur  coupe  avec  la  acte. 
Les  inotMOfifiaifra  fonl  la  moisson  ; 
c*est-à-dire,  le  métier  de  couper 
les  grains,  au  temps  de  la  récolte. 
VaouUron  est  un  ouvrier  loué  pour 
la  récolte  seulement.  —  Ma^ni 
oomm  à  êoyeu  :  Manger  comme  on 
scieur  :  c*est-&-dir«,  manger  avec 
grand  appétit. 

SfàaNMi,  s.  T»B«uaB;  pelil  vase 
de  terre  qui  n*a  qu'une  fente  par  où 
on  met  Targent  qu*on  veut  amasser. 

SpabI,  V.  Sa  RiFAiTai,  prendre 
sa  réfection  ;  se  dit  des  hommes  et 
des  chevaijz. 

Spal,  s.  f.  EfAULi,  partie  la  plus 
élevée  du  bras  de  Thorome  et  de 
la  jambe  de  devant  chez  les  qua- 
drupèdes.— M€U  a  Vouk  pok  êpal: 
Mettre  dehors  par  les  épaules,  chas- 
ser honteusement.  —  Louki  po 
d'Meu  h  êpal  :  regarder  par  dessus 
les  épaules ,  avec  mépris.  —  Inn 
êàreupoTêûr  «f  cùmersê^  i  n'a  nein 
le  êpal  aêêé  foiH  :  U  ne  saurait 
poursuivre  son  commerce,  il  n'a 
pas  les  épaules  asses  fortes ,  il  n'a 
pas  assez  de  ressources;  assez  d'es- 
prit. —  Levé  U  êpal ,  aa  rêêpond  à 
inn  bieêê  :  lever  les  épaules,  c'est 
répondre  h  un  ignorant.  —  Diné 
on  ko  diêê  êpal  :  Donner  un  eoup 
d'épaule,  épauler  quelqu'un,  l'ai- 
der de  sa  bourse,  de  son  crédit. 

Sriai ,  V.  SiPiMt. 

Spahi,  v.  siveza,  6tep  i  un  en- 


fant l'usage  du  lait  de  sa  âourriee, 
pour  lui  donner  une  nourriture 
plus  solide. 

SpAirnio,  a.  m.  szvzAaa,  action 
de  sevrer,  tempa  où  l'on  sènrre.  — 
Âblacation. 

Spaigmar  ,  adj.  EPABCHAar ,  éeo- 
nome. 

On  épargne  son  argent,  ses  pei- 
nes ;  on  écemomiêe  en  usant  d'éco- 
nomie, en  ménageant  sans  lésine- 
rie.  On  est  avare  de  aes  peines,  et 
on  ne  les  éoonemiêe  jamais. 

Spàaaal ,  ▼.  EcaaoHisBa,  épar- 
gner, user  d'éeonoraie,  avoir  du 
ménagement.-—  Sipàrgniêepénmt 
s'épargner,  être  avare  de  ses  peines. 

S'PASSÉ,  V.  p.  S'ABSTBliia. 

Spata  ,  s.  Lahiroia,  machine  qui 
aert  k  laminer,  e'eat-à-dire,  ï  doo- 
ner  à  une  lame  de  métal,  aoe  épais- 
seur uniforme  par  une  eoaspres- 
sion  forte,  mais  toujours  égale. 

Spaté,  V.  a.  Aplatir  ,  éeacber, 
froisser,  épreindre,  ezprimer,  écn- 
ser. 

On  apkaii  en  rendant  plat  ;  la 
terre  est  aplmiw  du  cAté  de  ses 
pôles;  c'est-i-dire  que  son  aze  est 
plus  petit  que  le  diamètre  de  seu 
équateor.  On  écacke  tu  pressaat 
très-fort.  On  froiêêe  par  une  îbk 
pression  violente; en  meortriasant. 
Bpreindre^  c'est  presser  le  aoc  au 
le  jus  d'une  ehoae  en  appuysot 
Exprimer  c'est  obtenir  le  sue  par 
ezpression.  Ecraser  ^  c'est  aplatir 
h  l'aide  d'un  corps  pesant,  par  un 
grand  effort. 

GiU  eipairen  ême  me  pi  eemmt 
en  wer  :  je  t'écraserais,  sons  mes 
pieds,  comme  un  ver.  «—  JimTmi 
êpaié  :  avoir  te  nez  écacbé,  eaouii 
aplati. 

Sv>AWTA ,  EirzaA,  s.  ErowAHfio. 
haillon  ,  masque  que  l'on  mrt  sa 
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boat  d'un  Mton.dans  les  ciMimps,  qd  mot  :  Ipîcr ,  choisir  enlre  plu- 
ies jardins,  pour  effrayer  les  oi-  sieors.  —  SpeH  le  gro9se  pomm 
seaux.  —  Spa»Ê^la  au  ewera  éPmo^  foù  d«p*iiH  :  trier  les  grosses  pom- 
hon  :  épouTantail  de  moioeaoz ,  mes  hors  des  petites  ;  il  se  dit 
laid  &  faire  peur  figurëment  des  écoliers  qui  o*oiil 

SrAWTt ,  ▼•  a.   p.   Epfeatbi  ,  pas  d'aptitude, 
alarmer,  épouvanter,  effarer.  Bf-       Sriuno.  s.  Efillatioii ,  art  ou 

frayer,  e*est  causer  de  la  frayeur,  action  d*épcler. 
Alarmer ,  c'est  donner  l'alarme ,       Sféuiiu,  s.  adj .  écolier  qui  épèlo 

riospirer  :  les  alarmietee  cherchent  longtemps  avant  de  lire, 
à  répandre  Valarme  en  augmen-       Srta,  s.,  m.  Smfai,  fantôme, 
tant  le  danger  ou  en  le  supposant.       Speetre  se  dit  particulièrement 

Epouvanter,  eest  causer  lépoo-  dn  squelette  qu'une  imagination 

vante,  inspirer  une  terreur  sou-  ardente  ou  trompée ,  croit  toir. 

iî!în  lî^T'  •  f  ™" -''  "^""^^       '•««'^  w  *t ,  du  revenant , 

^Vn3 e'^éjiS^^^^^^^^^^  '"''""'  '•"^  r':,.rr  '-'•''  ^-*  î2^"*-jr 

a^!,   w  p!1  -L  •    AA^  Ml  ^^  ^«*  <*  ''ne  personne  hâve  et  dé- 

Srtci ,  V.  Ebiarchia  ,  dépouiller  -,k«»«x^  ^..viil  •  i».*^  jt  , 

»^  ..k.«  j«  ...  u     V  I  *nsroee,quellearairdnn«o«clre: 

un  arbre  de  ses  branches  en  les  iv-nw»  ••  •■^^.i-- a—^ji         '!lT' 

coop-nt:  érnoodcr ,  *ter  I-  br.»-     Jj;  S-'t^Si!^-  '*  -*" 

tbes  superflues  d'un  arbre.  "  -    *    .,  .      . 

SpéciU,  s.  Gbàhb  wbeb  ;  il  se     ^Srtss.  Epice,  drogue  aromatique, 

dit  ordinairement  d'un  verre  qui  ®°?^^«  «^  piquante,  qui  sert  d'as- 

esl  plein  de  vin.  saisonnement  aux  viandes. — Spése 

Spttenm,  s.  CoLOfBÀirx,  s(Wte  *«««f«^  ^Piment,  genre  désola- 

de  résine  qui  sert  aux  joueurs  de  ^^J^  deux  Indes,  k  semence 

violon,  ete*  h  frotter  leurs  archets:  P;^"^*^-  —  Chireomm  de  epeee  : 

t«  base  de  la  colophane  est  l'arean-  ^^'  ^"^™  ^^  *P'««'  très^her. 
son.  le  suc  ruineux  du. pin.  Srxssi,   v.   a.   EricBB,    mettra 

SrÉouBLXT,  8.  BOQVBTTB,  pctil  beaucoupd'épiccs. -- Frottor,  daus 

eloo  &  tête.  l€  sens  de  battre. 

SmiBiri,s.  f.  Efatssbitb,  profon*       SrSssi,  v.  Spxci. 
deur  d'un  corps  solide.*^  Endroit,       SrtssBBiB,  s.  Bpicxbib,  tout  ce 

dans  un  bois,  où  les  arbres  sont  V^}  concerne  particulièrement  les 

très-rapprochés.   —    Taille,  sta-  épices;  et  par  extension,  le  suera 

tora.'  €t  lo  eafé ,  etc. 

Tailh  se  dit  particulièroment  de       Srar ,  adj.  Oascva,  noir,  etc.  — 

la  conformation  du  corps ,  depuis  Voy.  Sipei» 
les  épaules  jusqu'à  la  ceinture.       Snix,  s.  adj.  Espièglb,  subtil, 

Suumre  se  dit  de  toute  la  hauteur  fin  f  éveillé  ;  il  se  dit  surtout  des 

da  eorps.  »  On  a  la  iaUk  bien  enfants. 

prise ,  Sue ,  dégagée,  aisée,  etc.  on       Spixxbbib,  s.  EspiteLBBix ,  petite 

est  d'une  vaste  «telNfv,  d'une  el^  malice  d'un  enfant  vif  et  éveillé. 

ture  colossale,  élevée,  etc.  Spibblbin,  s.  Faxiiii ,  menuaille. 

Spblt  ,  V.  Epblbb  ,  nommer  et       Le  fretin  est  un  petit  poisson 

assembler  les  lettres  qui  forment  dont  on  fait  peu  de  cas.  On  dit  ma. 
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nuaillê  des  petits  poissons  qu*on 
rejette  après  les  avoir  péchés. 

Spigot  ,  s.  Bout,  en  parlant  de 
cuir.  —  Mett  de  spigo  a  sb  moU  : 
Mettre  des  bouts  à  ses  souliers. 

Sfii  ,  V.  a.  Brisia,  casser,  bré- 
siller,  rompre ,  mutiler. 

Briser^  c'est  mettre  en  pièces. 
Cotser,  c*est  séparer  en  plusieurs 
morceaux.  Rompre  ,  c*est  casser 
sans  séparer  entièrement.  Ofutiler^ 
c'est  retrancber  quelques  mem- 
bres. On  dit  briser  ses  fers  « 
pour  s'affranchir  de  la  tyrannie; 
briier  ses  chaînes  pour  se  sous- 
traire aux  exigences  d'une  coquette, 
au  despotisme  d*uoe  amante.  On 
rompt  les  bataillons  en  les  enfon- 
çant ;  on  rompt  le  fil  de  l'eau  ,  les 
vagues  :  on  rompt  un  homme  aux 
affaires ,  en  Tinstruisant,  etc.  ;  on 
mutile  une  statue  ,  et  les  ouvrages 
d'esprit ,  par  des  analyses  injudi- 
cieuies.  —  Ees  to  tpii  :  être  caduc, 
décrépit.  —  Klnpé  a  to  epii  i  ap- 
plaudir à  tout  rompre. 

Sniii,  Shhak,  SriRAVi  s.  En- 
HARa,  herbe  potagère,  genre  de 
chénopodées, 

SriifiTTy  s.  AsDiLioii,  pointe  do 
métal  au  milieu  d'une  boucle  qui 
sert  i  attacher  la  courroie,  ete. 

Spiaov ,  s.  EcvRiuiL ,  petit  qua- 
drupède fort  vif,  qui  vît  dans  les 
bois  :  il  relève  sa  queue  et  parait 
s'en  couvrir.  —  Diepierté  eomm 
on  spirou  z  vif,  éveillé,  comme 
un  écureuil.  —  jifu.de  sumie  di 
epirou  :  avoir  les  yeux  vifs  ,  éveil- 
lés ,  fripons. 

SriTAïf,  adj.  FaiwoAirr,  Alerte, 
mièvre. 

Fringant.  On  dit  fam.  qu'une' 
jeune  fille  est  fringante^  quand  elle 
est  vive,  alerte,  éveillée;* mais  cet 


adj.  s'applique  plutAt  au  cheval 
qu'à  Thomme.  On  dit  que  quelqu'un 
est  alerte^  quand  il  est  prompt, 
expéditif.  Une  personne  «lî^vf»  est 
remuante  et  quelque  peu  mali- 
cieuse. 
SriTiy  V.  Sortir,  faire  éruption. 

—  Jaillir  ,  sortir  impétueusement 
il  se  dit  des  liquides.  —  Si  Mf  m* 
pou  êpiiéfou  :  Sa  gale  ne  peut  faire 
éruption. 

Smi,  V.  EcLAiousBSR ,  faire  re- 
jaillir la  boue  sur  quelqu'un  «jaillir 
avec  impétuosité.  —  Gi  spiu,  ti 
êpitt ,  t  epitt ,  no  epitan  ,  vo  $piié, 
i  tpiti  :  J'éclabousse ,  tu  éclabousses, 
il  éclabousse  ,  nous  éclaboosaoos, 
vous  éclaboussez  ,  ils  éclaboasseot. 

—  Spitt  :  éclabousse.  —  Spitirtm 
Marcher  très-vite. 

Spitig  .  s.  m.  Jaiuisiixkit  , 
action  de  jaillir. 

SmxuR ,  ou  SrrriR  s.  f .  Ecii- 
BocsssRx ,  boue  que  Ion  fait  r^ 
jaillir  ,  sur  soi ,  sur  un  autre. 

Sflaiiik  ,  ou  Sprxiiix  s.  f.  But, 
garrot.  —  La  hiUe  est  un  bâtoo 
pour  serrer  les  ballots  ;  le  genêt 
est  plus  court ,  il  est  propre  à 
serrer  les  nœuds. 

SriAiRxl,  V.  a.  BuxBR  ;  serrer 
un  ballot  avec  la  bille. —  Bâtonoer 
donner  des  coups  de  bâtoo. 

Sro,  s.  m.  Axiosi,  apophtegme, 
dicton,  maxime,  sentence. 

Sfondi  ,  Dit-il  ,  répoodit-Q , 
ajouta*t-iI,  ete.  C'est  on  vîcqx 
mot  que  les  gens  des  campagnes 
et  beaucoup  de  vieilles  gens ,  em- 
ploient souvent  sans  aeoeptioo. 

SiN)]f6Rot  ,  Brossx  ,  très-gros 
pinceau  pour  étendre  te  eolle  et  la 
couleurs. 

Sporoh  ,  s.  m.  EaooT  ,  sorte  de 
petit  ongle  qui  vient  aux  pieds  de 
certains  animaux  ;   il  est  pointa 
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chcs  les  ^  coqs.   —   jévu  d§    bai 
sporon:  Etre  bien  ergoté. 

SroRoN  ,  8.  m.  Ekboii  ,  branche 
de  métal  qu*oo  met  autour  des  ta- 
lonSy  et  au  milieu  de  laquelle  joue 
une  petite  roae  dentelée  que  l'on 
nomme  molette.  — •  Li  sporoft  fat 
li  g\â  :  L'éperon  fait  le  cheval. 

Sfovblack,  s.  Jatti;  vase  rond, 
tout  d*une  pièce  ,  sans  rebord. 

SpofjGnTi ,  V.  a.  BâTrai,  rosser, 
gourmer. 

Srozi,  ▼.  a.  Epocsir  ,  marier. 
Marier ,  v.  Sfpozé* 

Spraicbi  ,  V.  a.  Ecrasser,  éea- 
cher.  V.  Spate ,  «ptï 

SpRAITT  ,  V.  ESPRAITT. 

Sprkw  ,  s.  Etoorniau  ,  oiseau 
noir ,  tacheté  de  gris  ;  sansonnet. 

Spricbiou  Sprucbî,  V.  Sbbibgcbb, 
pousser  un  liquide  avee  une  se- 
ringue ;  injecter  ,  introduire,  avec 
une  seringue,  un  liquide  dans  une 
cavité.  Plaquer ,  labcer  impétueu- 
sement un  liquide  avec  une  grosse 
seringue. 

Spbvo  ou  Sipbvg,  s.  Srbibgvr. 

Spbvgvi  ,  V.  SovppLBB  uu  liquide 
que  Ton  a  mis  dans  sa  bouche. 

SpBVWIBU  V.  ViOBKII. 

S'bafdlbr  ,  V.  p.  S'afpcblbb. 

Sri,  s.  Etal,  table,  boutique 
déboucher,  etc. 

Stàb  ,  adj.  STABtB  ,  état  de  sta- 
bilité, qui  ne  varie  point.  Fig. 
durable  ,  permanent.  —  Son  op- 
posé est  instable. 

SricBi,  V.  a.  p.  Etaiicbkb  ,  hoirie 
pour  apaiser  la  soif.  —  Se  désal- 
térer. 

Stâcbi,  V.  Ekboubbbb,  mettre 
dans  une  ornière  ,  il  se  dit  en 
parlant  d'une  charette.  etc. 

StIp,  s.  Etabli,  lieu  où  Ton 
met  les  bestiaux  ;  écurie ,  lieu 
destiné  à  loger  les  chevaux  ;  bou- 


verie.  —  Té  atâf  tel  bien  :  Telle 
étable,  telle  bile  ;  les  bestiaux  qui 
sont  bien  nourris  s'engraissent  vi- 
temeot  ;  et  leur  chair  est  plus 
succulente  que  celle  des  bestiaux 
auxquels  on  a  ménagé  la  nourri- 
ture. —  Le  tnangon  kinohet  le  bon 
stâf:  Les  bouchers  connaissent 
ceux  qui  nonrrisscntbien  leurs  bes- 
tiaux. —  Stâf  di  poursai:  Por- 
cherie. —  Mett  et  êiâf  :  Etabler. 

Stâg  ,  s.  Rbtabd  ,  délai. 

Stâg-bov  ,  âbbète-bobvp  ;  ou 
bugranc  épineuse  ;  plante. 

Stalon  ,  s.  m.  Balivbau  ,  arbre 
réservé  dsns  la  coupe  des  bois 
taillis. 

Stalob  ,  s.  m.  dévidoir ,  in- 
strument pour  dévider. 

Stamibbt  ,  s.  m.  Estaiihbt  ,  lieu, 
ou  l'on  boit  et  où  Ton  fume. 

Stamdss  ,  t.  pas.  Etobiié  ,  sur- 
pris ,  émerveillé.  —  Dimoré  a 
Mtamûës:  Rester  court,  sans  voix, 
bouche  béante  .  demeurer  capot , 
confus.  —  V.  Bstoumàkù 

Stabcbi,  V.  Etabchbb  ,  arrêter 
l'écoulement  d'un  liquide  qui  fuit 
par  une  ouverture  quelconque  ; 
apaiser.  —  Sianchi  Feeu  :  Apaiser 
la  soif  ,  sens  figuré.  —  V.  Stdehi, 

Stabsob  ,  Etaii  ,  pièce  de  bois 
pour  soutenir  ;  étresillon  ,  appui, 
arc-bootaot ,  étançon ,  pièce  pour 
soutenir. 

Stansob B ,  V.  Etateb  ,  étançon<^ 
ner,  appuyer  avec  des  étales ,  des 
étançons. 

Stap,  Bobdubb,  pierres  pour  di- 
riger Touvrage. 

StàbB,  V.  a.  Epabbbb  ,  éparpil- 
ler, répandre,  étaler,  dilater.  — 
llumifuse,  adj. 

Epandre,  c'est  jeter  ci  et  \k  avec 
dessein.  Eparpiller^  c'est  jeter  sans 
ordre,  par  négligence.  Répandre  se 
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dit  plutôt  d'un  liquide  qu*0Q  verse  Sti^s.  Sxnu^iDesare  de^raioi, 

s^ns  ioteatioo.  qui  diffère  relaiîvemeat  tux  pays. 

Etaler^  e'esi  déployer  pour  ex-  Sncu,  v.  Poihtbb,  porter  en 
poser  &  la  vue.  Diiaier^  c*est  étea-  coups  de  la  poiote  d'une  épée;doo- 
dre,  élargir,  faciliter;  «e  dilater^  ner  uqou  plusieurs  coups  avec  oo 
occuper  plus  d*étendue,  Tair  se  dû  instrumeot  acéré;  avec  la  poiolc 
latê  par  la  chaleur.  —  Ou  dit  d'une  d'un  tranchant ,  d'un  fer  aigu  ;  Co- 
piante étalée  en  tous  sens  sur  la  cer  des  traits  piquants  ;  trooper, 
terre,  sans  radication,  qu'elle  est  corrompre,  gagner  par  argent, 
/lumifuMc.  par  présent.  —  Siicki  ouU  de  Mr: 

SUv,  s.  JD.  Etablb  ,  écurie.  Pointer  d*Otttre  en  outre;  Itlaf ers 

Vitoble  est  le  lieu  où  l'on  met  les  le  corps.  —  In*a  ntin  io»  l'taa 

beatiaux^  comme  les  bœufs,  les  êitig  :  Il  n'est  pas  content  s'il  oe 

vaches,  les  chèvres,  etc.  Ecurie ^  lance  des  traits  piquants,  s'il  oe 

ae  dit  du  lieu  ou  Ton  met  les  che-  personnalise.  —  l  fà  Vtitkhi:  Il 

vaux.  On   dit   encore  écvrte  du  faut  le  gagner,  le  oorrooi|ire.  — 

train,  des  équipages,  des  carros-  /  a  siu  êiicki  :  On  lui  a  graitf^l* 

ses,  chevaux ,  pages,  écuyers,  etc.  patte.  —  Voj.  PikauiL 

—  Sidvrafa  ou  Stofirre/raté,  suite  SnxxDoir,   s.    Cxauioi,   plante 

d'écuries,  granges,  etc.  —  Voyez  épineuse. 

Sîaf.  STiiaaoïi  -  Bleu  ,  s.  PAinan , 

Stiijid,  V.  a  n.  p.  ETXBraaB,  allon-  plante, 

ger,  augmenter  la  surface,  le  vo-  STUiiiioA,STixa]iia,s.  f.  Lmlu 

lume.  —  Donner  plus  de  terrain ,  genêt ,   bruyère  ,  fougère,  qa'oa 

de  front  &  une  armée,  etc.  t-  Dé-  ]*épand  sous  les  bestiaux,  les  che- 

ployer  ppiir  montrer  ;  en  parlant  vaux ,  etc.  —  Etrein  se  dit  de  li 

d'un  oiseau,  déployer  ses  ailes.  —  paille  qu'on  met  sous  les  ehersax, 

Etendre  i  ses  pieds,  sur  le  parreau,  ce  mot  employé  depuis  peu  en 

renverser  un  homme,  le  tuer,  r-  France,  a  toujours  été  dit  pour 

S'allonger  :  en  parlant  d'une  étoffé ,  paille  chez  les  Wallons. 

se  prêter  ;  en  parlant  d'une  pièce  Sriiaii,  v.  Eturitxx  ,  fûre  au 

de  drap ,  etc.  éternument. 

STKiiri.  —  FiiR.  Voy.  Faut.  SnaainaBo  ,  s.  m.  ETaamriMT, 

Stkûl,  s.  Etecli  ou  EsTicBLi,  mouvement  subit  et  couvulttfd<s 

chaume,  ce  qui  reste  sur  la  terre  muscles  qui  servent  à  l'expiratioii , 

du  tuyau  des  grains  après  la  mois-  par  lequd  l'air  est  chassé  avec  vio- 

son.  —  Voy.  Siteûi.  leoce  du  fond  du  nez. 

STiiJL-A-Row,s.f.CoxàTi,  astre,  Sti«,  s.  f.  Picoriait,   parete 

espèce  de  planètes  qui  décrivent,  malignes  pour  picoter, 

autour  du  soleil,  une  ellipse  très-  Stô,8.  Balls,  sorte  de  petite pe- 

excentrique,allongée9et  qui  parais-  lote  remplie  de  bourre,  de  petites 

sent  dans  le  ciel  i  certains  inter-  rognures  d'étoffes,    etc.  ;  éteu/, 

valles  avec  une  traînée  lumineuse  balle  pour  jouer  &  la  longue  pau- 

qu'on  nomme  improprement  queue,  me. 

On  dit  comèiograpkie ^  d'un  traité  Stor,  adj.EronrrAirr,  SotbeaBl, 

sur  1^  comètes.  chaleur  qui  gêne  la  respiralioa,  qoi 
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fiiose  la   trampiration.  —  Voy.  /'resMr,  c*cst  serrer  avec  force, 

Stiyfé.  eo  appuyaat. 

StoFt,    s.    iD.    FaoMAGB   BLANC  PresMurer,  c'est  faine  sorlîp  la 

teooTÉ.  —  Voy.  PoiTkinêa.  liqueur  i  l*aide  du  pressoir  ;  on 

Stofé,  V.  a  n.  Etôcffir,  Suffo-  P*'^^"'^  «"»*'  '«  i"»,  **««  f^"'i5  ^" 

gu2^  les  preêsurant  avec  la  maio.  mas' 

Etouffer,  c'est  ôler  la  vie  en  prî-  "^^^^  «'*^*  «*«^T  la  pression  nom- 
vint  de  la  respiration:  on  élouf-  mëe  massage;  c^U-dire une  près- 
fait  oaguère  les  personnes  atteintes  *'®"  momeounée,  avec  la  main 
de  la  rage.  Ati/oçiiar,  se  dit  dans  »"r  quelque  partie  du  corps,  comme 
le  même  sens,  mds  avec  une  acçep-  "*^y*^°  tomque.  -  /Vf  /é  At  sto^J 
tion  moins  absolue.  —  On  étouffe  *'  *^*'^'  ^®  ^*'"  .^"®  ^^"'^''^  ,^* 
sa  douleur,  ses  soupirs,  ses  plain-  «valer,  manger  goulûment,  avide- 

les,  en  les  concentrant  avec  effort  :  ™^J?** 

on  étouffe   one    révolte  par  des  .  Stoirdw,  s.  PasasuRAGi,  action 

moyens  violents,  mais  on  l'apaise  ^«  pressurer  ;  vin  tiré  du  marc  ; 

per  la  persuasion,  par  des  leinpé-  5^".P^?^V»Î  •  ^^  P"*^  ci-dcvant 

raments.  On  Suffoque  par  une  ma-  ^^^^^  ^«^«'-           .    a     a        . 

ladie  qui  empêche  de  respirer,  par  ^^«wec  ,  t.  pas.  tordu ,  éprcinl , 

une  chaleur  insupporlable;  Oniuf  P**!?*^'  prcMurc.  voy.  btoid. 

fvque,  eo  mangeant  avec  voracité,  Stoisseu,  s.  Paissoia  ,  machine 

trop  goulûment  :  on  euffoque  de  qui  sert  è  pressurer ,  à  faire  couler 

colère,  d*indignation ,  etc. ?  il  me  '«  «"«  ^»  "»^*°  •  ^^  pommes,  etc.  ; 

semble  qu'on  ne  doit  jamais  cm-  pr^/^"**»*'-                 ^       , . 

ployer  le  V.  étouffer  dans  le  sens  de  ,  ^'**  •  *^   ""•   souche,  chicot, 

dompter,  supprimer ,  cacJier,  etc.  ^^^*         r       .         .                  i 

Stofé  6  màvahru.  ,,  ^f  «^*«  ^^  «"  *f<^°«  ^.V  ^^^^ 

c     ^   ^         .-  «                 ^.-  d  arbre,  avec  ses  racines  ;  il  est 

Stofé,  t.  passif,  Etouffé.  —  G»  ^^^^^  ^j^  reste  de  l'arbre.  Le  c*i. 

ao  at  a/o/i^  ^  V«*»j;o«»  *«•**  =  Je  ^^,  est  le  reste  d'un  arbre  qui  sort 

suis  tellement  éloulfe  que  je  res-  u„  p^u  de  terre.      • 

pire  à  peine.  i^Etoc  est  une  souche  morte.— 

Stofm  ,  s.  m.  Etooffmint,  suf-  Ets  à  $tok  :  être  arrêté  court. 

focation.  —  Voy.  Stofè.  Sto»,  s.  m.  Souche.  —  Race, 

Stofiu,  s.  Etodffoia,  doehe  ou  généalogie,  ancêtres,  aïeux,  lignée, 

boite  de  métal  pour  étouffer  la  La  eouche  est  le  bas.  Généalogie 

braise,  etc.  se  dit  de  la  suite,  du  dénombre- 

Stoif,  s.  Etopfi,  tîsso  de  fil  de  ment  et  de  la  nomenclature  des 

coton  Y  de  laine,  etc.  Etouffant,  premiers  pères  de  quelqu'un.  Nous 

qui  étouffe.  avons  des  genéalogisieê  qui  forgent 

Stoib,  ▼.  a.  tordre,  épreindre,  des  arbres  généalogiques  ;  et  ra- 

I»r€sser,  pressuser,  masser.  baissent  ainsi  les  petits  qui  croient 

Torîre  e*est  tourner  de  biais  en  s'élever.  —  Ceês  io  vi  $tok  :  c'est 

serrant  ;é/irefndra, c'est  exprimer,  un  homme  sur  lequel  on   peut 

en  pressant,  le  soc  ou  le  jus  d'une  compter,  un  homme  raisonnable, 

sQbêtanoe ,  etc.  un  bon  enfant.  —  B(  beii^  vî  utok  ? 
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£b  l  bien  corapère»  eh!    bien,  due  sur  les  bateaux.— Pt/i'ili/^r: 

l*ami  ?  t7  ei  li  êtok  del  mohonn  :  Banoeaa  ,  petite  banne.  —  Mut 

il  est  le  soutien  de  la  famille,  le  in»  êtàr  :  Banner ,  couvrir  d*ane 

pivot  surlcquel  tout  roule, rhomme  banoe. 
qui  dirige  tout  ;  l'arche  de  salut.  STâri ,  ▼•  n.  Pilotie^  jouer  avee 

Stoka!,  s.  m.  Petite  souche;  —  une  balle  en  se  la  renTOjaot  mu- 

V07.  Siok.  Petit  cul  d'arbre.  taellement  ;  jouer  à  la  paume  saos 

Stoka  (si),  se  heurter,  rencon-  faire  de  partie  réglée, 
trer  rudement  contre  une  pierre^        SToû,adj.Bac8oi7E,rude4)roaipl, 

etc ,  s*entre  heurter.  —  Jvu  6  etc. 
hrM9  êitoké  :  avoir  on  bras  demis ,        Stoôf.  —  V07.  Siiouf. 
luxé,  avoir  une  luxation.  Stoufé  ,  ▼•  a.  Etcvib  ,  faire  une 

STOKt ,  V.  a.  n.  corrompre,  col-  étuvée ,  arranger  les  viandei ,  les 

luder.  poissons  d'une  certaine  manière. 

Corrompre,  c'est  employer  des        Stocm4K  ,  s.  Estoiag  ,  riscère 

moyens  de  corruption;  on  corrompe  membraneux  et  creux  ,  situé  im- 

ses  juges,  en  leur  donnant  de  l'ar-  médiatement  au  dessous  du  dia- 

gent  pour  se  les  rendre  favorables  :  phragme,  et  qui  reçoit  les  alimens 

l'or  est  un  métal  corrupteur;  s'en-  de  l'sesophage  ;  partie  extérieure 

tendre  avec  sa  partie  au  préjudice  qui  répond  à  cet  organe, 
d'un  tiers,  c'est  faire  une  collusion.        Stocbdrkie  ,    v.     SirouaatEn. 
Le  verbe  colloder  est  un  terme  de       Stram*  v.  Sr4a*. 

•"Sri.,  8.  f.  T.  K«bu.eK.  .,?"^"''.l-  T"""'  ^r^tS^ 

SToEtoladj.  trapa.  rtbiu.  délren,pécetbaUueavecdel.p.Ulc 

L'homme Irami  est  gros  et  court,  ""  J'"  '^'°' 
bien  ramassé.  L'homme  râblu  est        Steasbioh,  Stijoubioii,  s.Emii. 

fort  et  vigoureux.  Il  a  le  râble  ouiiloii,  maladie  des  chevaux,  sorte 

épais  jBfDi.  desqumancie. 

SToxfES8,s.STocxri8CH,Rortede       ,S""«;  »•   ETiiuïri ,   présent 

morueséchée  ;  merluche.  quon  faitle  premier  jour  delao; 

Stop.  s.  Eioufi  ,  calfat  ,  grosse  P^^'?»*«'«  ^.«'^^^  ?"  "^  marchand 

fil^gç^  °  fait  dans  la  journée  ;  premier  usage 

STort  ,  V.  Boucher  un  trou  avec  qu'on  fait  d'une  chose.-./'o  n'aré 

du  linge,  des  gazons,  etc.—  Etou-  *«»J  '•  *'^***"*  •  ^ous  n  aura  pas 

per ,  boucher  avec  des  étoupes  ,  les  «trennes.  ^ 

garnir  d'étoufes.  —  Engorger  ,  ,  Streih  ,  s.  m.  Paiili,  étreio , 

boucher  le  passage  |>ar  où  les  eaux  beurriers  ,  foerre,  feurrc  ,  chalu- 

s'écoulent.  —  S'engorger,  se  bou-  ™®*"» 

cher.  Dans  plusieurs  contrées  wal-        Paille  se  dit  collectivement  do 

lonnes  :  travailler  provisoirement,  tuyau  et  de  l'épi  de  blé ,  do  seigle, 

remplacer  dans  le  travail,  un  autre  de  l'orge  ,  etc.  ,  on  dit  étrein  de 

pour  un  certain  temps.  la  paille  qui  sert  de  litière  aux  ebe- 

Stôr  ,  s*  f.  Banne  ,  toile  tendue  vaux  ;  bourriers  des  pailles  qui  se 

sur  l'avant  des  bou  tiques,  pour  ga-  mêlent  dans  le  blé  battu  ; /Swrf 

rantir  les  marchandises  ;  toile  ten-  des  plus  longues  pailles  do  blé  ; 
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feuff  des  pailles  de  tontes  sortes  Stiohd  dial.  ▼.  KàroviA. 

de  blés.  On  donoe  le  nom  de  eh»-  Stiôbé,  Strôié.  v.a.  Etrangim, 

luroeau  ,  &  un  tuyau  de  puille ,  de  Juguler. 

roseau,  etc.  — SireifKTira:  glui,  EtrangUr  t'cii   consommer   la 

grosse  paille  de  blé  pour  couvrir  slpangulation,  couper  enUèrement 

les  toits.—  Fiatùu  di  $trein  :  Fétu  |a  respiration  ;  et  en  fesant  perdre 

de  paille.  —  Ess  à  êtrein  :  Etre  à  |a  vie  ;  on  dit  cependant  éironghr 

rarlicle  de  la  mort  ;  agonissant.—  dansun  sens  moins  absolu.  Juguler 

Feindeu  di  strmn  :  pailleur.  c'est  presser  fortement  la   veine 

Strcihg,  adj.  RtcALciTRAiiT.  ré-  jugulaire:  beaucoup  de  médecins 

lif  ;  misantrope,  bourru ,  chagrin;  disent  juguler  pour  étrangler, 

par  extension,  insociable,  fâcheux,  SiRÔaio ,  s.  m.  ETaAHOLKMWfT  , 

incommode  ;  6er,  dédaigneux.  strangulation. 

Strio  ,  s.  Racioibi  ,  planchette  VéirangUmeni  est  un  resserre- 

ou  b4tonnel ,  pour  racler  une  me-  ^^nt  excessif.  Strangulation,  se  dit 

sure  de  grains.  -  Meli  h  strtg  so  en  didact. ,  tlans  le  même  sens. 

/.  Mit:  Mettre  les  pomts  sur  les  i,  Stroux,  s.  PaEMitRts  wumes,  poils 

prendre  bien  ses  mesures,  des  pré-  follets 

cautions  minutieuses.  o    *                     »              j 

STRiMt,  v.Etrxhiiir;  donner  les  ,,,^!ff'"  '  ""'.  ^'El^'^ri'  .T 

étrennes;  élrele  premi^rquîachète  ?f:,^'»  T^'  c!  ^'  î/  r'  '''*"*  "^^ 

i  un  ma^hand  ;  se  servir  le  pre-  ^"*.'' '  ^p*"'  ""  ^r"*    '*  H^*-  *' 

mier  d'une  chose  ;  il  se  dit  d'un  r^";  î^tT  ^.'^"f/J'  ^r*"/ 

marchand  qu'on  étinne.^SlnW  î"?  \e  ventre. -^Strauki  d^zo  tné  : 

inn  ckamberlouk:  Etrenner  une  S"'*'^  '  les  yeux;  sous  le  nez  , 

robe  de  chambre.  -£aa  sitrimé  ^J^Z  .^''' r?   HV^'T'   ^""a". 

iTinn  bonn  main  ;  Etre  étrennë  ^^^'l'"^    '  ^^«?^ï  ''    '     '"^    "^'^ 

par  une  main  heureuse.  -  Gi  '^""^  P"^°^^  irrécusable. 

stremm.  —  Gi  êtrimmreu.  —  ré-  Strouxun  ,     ad|.  Epoiirrt. 

trenne.  —  J'étrennerais.  Steoulé,  v.  Exiir,  émietter, 

Stron  ,  s.  m.  Etron  ^.  matière  <oettre  du  pain  en  petits  morceaux, 

fécale  solide.  —  ftron  d^cheinji  le  froisser  entreles  doigts;  égrener, 

crotte  de  chien  ;  alhum-grœcum  ,  ^aîre  sortir  le  grain  de  l'épi  ;  la 

crottes  de  chiens  nourris  d'os.  —  graine  des  plantes:  s'égrener. 

Siron  d' moh:  chiure,  excréments  Studtaji  ,  s.  m.  Etudiant  ,  celui 

des  mouches  :  CftiAMe.  excréments  ?">  étudie  «  écolier  ;  étudiant  en 

des  vers  ;  il  se  dit  aussi  de  ceux  philosophie.  —  V.  SiUdi. 

des  mouches.  —  jSiran  d*oûhai  :  Su,  conj.  Si.  Si  vo  v*né:  Si  vous 

Excrément  de  l'oiseau  ;  émonde  ,  venez.  —  Inn  pou  v^niyeu  ni  9u  i 

fiente  d'oiseau  de  proie.  —  Stron  II  ne  peut  vivre  ni  mourir;  il  ne 

tff  liv  :  Fumée  Ae  lièvre ,  il  se  dit  fait  ni  de  bonnes  ni  de  mauvaises 

de  toutes  les  bétes  fauves ,  excepté  affaires. 

qu'on  dit  boutarda  des  fumées  du  Sunriuzi ,  v.  Scbtiliszr  ,  rendre 
cerf.  —  Stron  d*  colon  :  fiente  de  délié  ,  pénétrant  ;  tromper  adroi- 
pigeon;  c'est  le  pInsLchaud  de  tous  tement  et  frauduleusement;  raf- 
les engrais.  finer  ,  chercher  trop  de  finessse. 
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SoBTiuiAiif  f  adv.  SvBTTLBHiiiT ,  vraîe  00  possible.  La  prâtoM/ifM 
d*uQe  manière  subtile  et  adroite*   est  fondée  sur  des  apparenees,dcs 

ScBViNi ,  ▼•  SvBTKfiR  ,  secourir,  indices  ou  sur  notre  erëdniilé.  La 
soulager  :  en  parlant  des  choses  ,  conjecture  est  ^us  négati?e  ;  elle 
pourvoir  ;  Il  prend  Tauiiliaire  repose  sur  des  doutes,  des  soup* 
avoir»  çons.  La  conjêcturt  conduit  à  U 

Sûa ,  V.  Lbtbe  ,  sortir  de  terre,  priêompiion;  et  la  présompthn  à 
pousser.  l'accusation. 

SvriBAifss,  s.  f.  SomsAiÎGB  ,  va-  Sûa,  t.  a.  suivre  «accompagner, 
nité  ,  présomption.  —  £n  n'avu  escorter,  côtoyer.  Un  domestiqoe 
êi  êufihansê  :  En  avoir  assez ,  être  êuît  setf  maîtres  ;  le  cbasseor ,  le 
repu.  gibier;  Télégant,  la  mode  :  on  smU 

Sc6BT«  s.  m.  SiTiBT,  fnatièro.  pour  observer,  épier  etc. 
La  fnatièro  est  le  genre  d'objets  L'ami  oocoiMiMi^Ma  son  ami,  ton 
dont  on  traite  ;  le  eujet  est  Tobjet  compagnon  :  On  aceompognê  par 
particulier  qu'on  traite.  La  prAtase  politesse ,  par  déférence  :  «eeoai- 
ezpose  le  sujet  d'un  drame;  les  /Mj^iiér est  la  pensée fiiibled^eseor- 
événcmens  et  la  catastrophe  en  fer,  quand  on  fait  on  bout  de  die- 
font  la  matière^  On  traite  divers  .  min  avec  quelqu*un  dans  hi  craîotc 
êujets  ;  on  entre  en  matière,  de  mauvaise  rencontre  :  on  er- 

Sviss ,  s.  adj.SvissB,  helvétien.   ooHe  un   voyageur;     la  troupe 

Suwt,  t,  StiRTBB^ilseditd'une  eêeo9i9  des  convois;  la  geodar- 
liqueur,  d'une  humeur,  qui  s'é-  merîe  ,  des  diligenoea.  On  eo- 
coule  presque  insensiblement.  —  ioia  une  cAte  ,  une  rivière  ;  en 
Nosê  ionai  d^pekei  êdnh^  mai  g*inn  cotoiê^  en  marchant  e6te  k  eôte  de 
ei  po  wisê  :  notre  tonneau  de  ge-  quelqu'un.  —  Sûr  eo  k  fab*.  — 
nièvre  suinte,  mais  je  ne  sais  Tobtiiier,  suin*e  sur  les  tàloM. — 
par  où.  SAr  H  coton  éTPaitm  s  suivre  le 

SoffBo ,  s.  Suintement ,  action  cours  de  reao.  —  Voêté  $û  fpré* 
de  suinter.  tain  :  L'été  suit  le  printemps.  — 

SmzÉ ,  V.  Soupeser ,  aouIcTcr  Sàr  /t  liàir  de  boi  :  côtoyer  le  b<Ms. 
pour  juger  du  poids.  —  Sétr  U  mSd  :  Suivre  la  mode.— 

StroiBTi ,  V.  Supporter,  porter.  Sur  ta  bieêmain  $*voiê  :  suivre  aon 
soutenir,  souffrir ,  endurer;  souf-  bon  homme  de  chemin  :  fam.  — 
frir  patiemment.  — Gi  oévép  :  je  suivais.  —  /  fÊrm 

SuroiBTi,  V.  appuyer,  favoriser  kig  $u9â$e  :  il  faudrait  que  je  soi- 
quelqu'un  ;  épauler ,  assister,  aider;   risse. 

prendre  le  parti,  épouser  les  Inté-       Sda.  —  Sur^  eertain,  inioiaiH 
rets,  les  démêlés  de  quelqu'un.        quable. 

ScpoiBTt,  t.  pass.  adj.  elllp.  qui  S6m ,  s.  Surgeon  d*eao,  petite 
a  été  mis ,  qui  est  d'occasion  ;  il  se  source  d'eau  qui  sort  natareUettcat 
dit  des  vêtements.  d'une  terre,  d'une  roche. 

SvroBissioif ,  s.  f.  supposition,  SvRAt,  s.  Osauu,  plante  pela* 
présomption,  conjecture.  gère.  —  Smral  ai  birbi  :  petite 

La  iuppontion  est  gratuite ,  oseille.  —  Swrai  ii  ekmm  :  pa- 
eontroavée ,  ou  considérée  comme   tiencç.  —  Smral  ii  iamumÉtUi 
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bsêille  Moiriiie.  «—  Surai  di  9âg  :  temps  qu'on  aotre  ;  et  oe  êurtii 

patleoet  a^âe«  parelle  ou  hfa^  pas  h  d'aotres. 

ivM.  SuiTiffiy  T.n.  SuBvnrii,  arriver 

SûiDt,  V.  Svd\  Sortir  de  terre,  inopinément,  de  sarcroit. 

ScADoo,  t.  passif.  LbVé,  sorti  de  Susniit, (et),  loc.adtr.Eirsinriiis, 

terre.  dans  Tiocertitade. 

Sciias,  t.  pass»  adj.  AciovLt ,  Scsfiird,  t.  Susniroiii  élerer, 

aigrelet.  soutenir  un  corps  en  l'air,  de  telle 

Svifi,  y.  SuarAïai,  demander  sorte  qu'il  pende;  interdire  mo- 

trop  d'une  chose  qu'on  veut  ven*  mentanément   quelqu'un    de  ses 

dre.  fonctions,  de  sa  place.  Sursepir, 

Svaaifiy  v.  Snijmà,  eoudre  remettre,  différer,  ajourner, 

en  surjet.  StsniiisÉ,  adj.  Svsfiiib,  inter* 

Smii,  ▼•  n.  ActaoLia,  aigrir.  dit;  il  ne  se  dit  que  d'un  ecelésias* 

SnasTAiir,  adv.  SttaiMiiiT,  en  su-  tique, 

reté  ;   certainement;    infaillible-  Suèmiirr,  s.  Sourufri,  larges 

ment.  -*  ///  M  èutinam  èlavinét  èourroies  qui  tiennent  le   corps 

Il  est  certainement  ensorcelé;  il  d'un  carrosse  suspendu, 

estdansletnalheur,  iijouecertai-  SiisriK»  adj.  stsricT,  qui  est 

oement  de  malheur.  soupçonné  ou  qui  mérite  de  l'être. 

ScaraiiND,  ▼.  Svamnatifpren-  SnsruLTa,  Vè  Suspsctbr,  soup- 

dre  sur  le  bit  ;  prendre  au  dépour-  çonner ,  regarder  comme  suspect  ; 

▼0,  k  rimprévo;  tromper  quel-  reprocher,  récuser  un  témoignage, 

qu'on ,  abuser  de  sa  confiance;  se  en  motivant  ses  raisons, 

procurer  par  artifice:  arriver  ioo-  SvssA  ,  Svssav  ^  s.  Sncna ,  celui 

pioémeat.  qui  suce  les  plaies ,  qui  aime  à 

Scapinif DAir ,  'adj.  SoapaiMAifT ,  sucer, 

extraordinaire,  étonnant.  Sessm,  s.  f.  CatvaB-nvuui, 

SeaTÉ,  s.  Stant,  état  de  ce  qui  arbrisseau  è  fleur  odoriférante.  --* 

est  è  l'abri  de  tout  danger  :  eau-  Hativeau ,  sorte  de  poire  précoce, 

tion,  garantie,  etc.  Sussi,  v.  SecBa  ,  tirer  une  H- 

SiTaviKÂiiss,8.  SvavivANCB,droit  queur,  un  suc  avec  les  lèvres; 

de  succéder  è  quelqu'un  ,  dans  sa  se  dit  de  la  liqueur  qu'on  attire  et 

charge,  après  sa  mort.  du  corps  dont  elle  provient  ;  tirer 

SumviKÉ ,  V.  Svavivai ,  demeurer  peu  à  peu  del'argent  de  quelqu'un; 

en  vie  après  un  autre;  survivre  à  fam.  **  Y.  Suêsiné  el  mntiioAlé» 

la  perle  de  sa  réputation  ;  à  l'usage  Sessiift,  v.  CacoaoTBai  parler 

de  ses  facultés  morales  et  phjsi-  bas  i  l'oreille, 

ques.  ^--  On  $ê  êurvii  Moi^méme  Sussinio,  s.  Cbvchotbhbrt;  cho* 

en  perdant  l'usage  de  ses  facultés  :  choterie  ;  action  de  chuchoter. 

On  se  turvii  à  êoi-même  ,  on  se  Scssmtv,  Sussmiiiss,  s.  adj.  Cho- 

survit  luf-ffnéifie,  quand  on  a  la  choteur ,  chuchoteuse. 

force  d'âme  de  braver  un  opprobre  Sorna,    s.  adj.  Sasb,  spiri- 

noQ  mérité.  Une  femme  survit  h  tuelle,  qui  a  de  l'esprit ,  du  génie; 

son  mari ,  l'époux  survit  h  son  qui  s'exprime  avec  élégance, 

époose  :  un  homme  vit  plus  long-  Suri ,  s.  adj.  Sasb  ,  spirituel.  — 

T.  II.  —  11«L.  74 
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Fè  r$ûéi:  Faire  de  Tesprit ,  singer       Svzitt.  8.  f.  btriustirT  n  m 

le  Caton  ,  atfecter  beaucoup  de  a  BtvxBtAircHis  aoBiLKs,  vovAcoo- 
prudencefdecirconspection,  jouer  MR. —  Cisailles,  grands  ciseaux 
la  modestie ,  la  retenue  ,  ete.  pour  couper  des  plaques  de  mêlai. 

Sdtan,   prëp.   SuiTAiiT,  Selon.  — Dëcoopoir,  oiseaux   pour 

V.  Sorlon.  couper  de  la  gaie. 

SvTou,  t,  pas.  SviTi,  couru. 


Ta...  Tau.  — V.  Taks.  TAsocai,  s.TAXBOURiineR«  taptn. 

TABAit,  adj.  GaiTBUy  tacheté,  Taboorihé,  Y.a.n.TASioumiiiift, 

mêlé  de  gris  et  de  blanc.  aononcery   réelamer  au    sod  du 

TiBBBBAX  ,  6.  Tabbbuagle  ,  OU'»  tambour.  —  Battre  la  catsBe ,  se 

▼rage  d'orfèvrerie  «  de  menuiserie  dit  des  enfants* 

etc.,  où   Ton  enferme  le   saint  Tacbi,  ▼.tacibb  de...  s'efforcer, 

ciboire.  Tabemacie  était  une  tente  viser  i...  Tachi  d^av^nêt:  Tacher 

où  reposait  Tarche  d*alliance  peu-  d'avancer.  —  Tag  d'eùm  me  v'mi 

dant  le  séjour  des  Israélites  dans  geu  :  Tache  d*en  venir  à  boot* 

le  désert.  Tibbou  ,  adj.  Tabbif,  qui  vîeot 

Tabbvs  ,  s^  m.  Taiboub,  caisse,  tard ,  qui  est  lent  k  se  développer, 

tambourin*  On  dit  souvent  tam-  Tâdrow  :  Tardive.  —  Pojmoi  cm 

ïour  et  caisse  dans  le  même  sens  :  si    iâdrou  7  Pourquoi  s*aouit&  ? 

mais  en  dira  battre  la  cause  et  Pourquoi  arriver  si  tard? 

non  battre  le  tambour,  CetoM-  TiBAowMAiir,adv.TABBivxxBBT, 

bout  a  une  bonne  caisse  et  non  d*une  manière  tardive, 

un  bon  tambour»   Anciennement  Tir,  s.  Tabib  ,  meuble  ordi- 

on  disait  bidon  pour  4ambour,  Le  nairement  de  bois.  —  Téfdi  gef  : 

tambourin  est  un  long  tambour.  Table  de  noyer.  —  Tâf  a  ridam  : 

-^  Tambour  di  Voreie  :  Membrane  Table  à  tiroir. -~  Tàfdi  gem  :  TaUe 

qui  sépare  Toreille  externe  d'avec  de  jeu.  —  Tàfdi  nuiiiTMtàt 

Tin  terne.  —  Sou  ki  vein  dei  flûH  nuit.I — Pays*iàf:  Payer  sa  table. 

erva  à  tabeur  :  Ce  qui  vient  de  la  *— -  s'mett  a  tàff\  Se  mettre  k  table* 

flûte  retourne  au  tambour.  S*hvéeri  d^tàvi  Quitter  la  table. 

Tabbob-bi-ba8s,  s.  m.  TàMBooa  *—  Grosstâff'po  sapotsiiz  Eeafraî 

bbbasqub;  petit  tambour!  un  seul  on  écofroi ,  grosse  table  d'arCisaB 

fond  entouré  de  plaques  rondes  et  pour  préparer  la  besogne, 

de  grelots  en  cuivre.  Taita,  s.  TArFBVAs,  étoffe  de 

Tabbiïb  ,  s.  m.  ETocFroiBy  boite  soie  fort  mince  ,  et  tissée  codim 

ou  cloche  de  métal  pour  étouffer  la  toile.  Jvuonvantrindêiafia: 

les  charbons  en  feu  ,  le  brasier.  Avoir  un  tablier  en  taffetas. 

TlBLETT,TAUBi.iTr,s.  Tablbttb,  Tiol  interj.  Fi!  terme  eofas- 

planche  posée  pour  mettre  quelque  tin;  il  se  dit  aux  enfants  qui  toa- 

chose  dessus;  feuilles  d'ivoire,  elc.  chent  des  ordures,  des  saletés, 

pour  prendre  des  notes.  Tab,  s.  Pocbb  ,  petit  sachet  qte 
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portent  les  femmes  du  peaple  et  nous  qiii  passons  le  tera)>8,  c'est  le 

les  paysannes,  poar  mettre  de  Far-  temps  qui  nous  passe.  —  Touwé 

gent,  ele.,  pochette,  petite  poche;  Piain  et  fè  mon  Krêin  :  Tuer  le 

il  se  dît  aussi  pour  gousset  ou  po-  temps  c'est  faire  moins  que  rien, 

ebe  d'habit ,  de  culotte ,  etc.  -^11  a  on  tain  po  rtV  et  înn  ôitpo 

TAHàif,  s.  m.  CaoïssANT,  il  se  dit  zovré  :  Il  est  un  temps  pour  rire 

de  la  tune.  —  CÔpé  sel  g^vet  et  ta-  et  un  autre  pour  travailler.  —  Le 

htm:  Couper  ses  cheveux  pendant  kalein  non  kon  tain  :  les  méchants 

le  croissant  de  la  lune.  n*ont  qu'un  temps.  — i^é  h  kouatt 

Tahrt,   s.  Bovmb-a^fastiur,  tain:  Observer  les  quatre  temps, 

plante;  espèce  de  thi&spi.  —  Onn  veyéfnein  tan  du  canca-' 

Tiîiy  s.  adj.  BisAiiuL,  le  père  de  rett ,  du  nose  tain  :  On  ne  voyait 

l'aïeul  ;    bisaïeule,    la    mère   de  pas  tant  de  coquettes  ,  de  notre 

raieule.  temps.— S'afrn  so  Vtain  :  S'habil- 

Tais,  s.  f.  TAnu,  stature.  1er,  se  vêtir,  suivant  le  temps.  — 

Taih,  s.  Thps,  mesure  de  la  Di  tain^zain^tain  :  De  temps  en 

durée  des  choses;  terme  préfix;  temps,  de  temps  Vautre.  — fou' 

délai;  loisir;  conjecture;  occasion;  tain  :  Intempestif,  insolite  ,  con-* 

saison  propre  ;  époque  ;  les  siècles  ;  trariant. 

les  âges;  état    des  choses,    des  Taiit,  s.  Tisrs ,  époque. 

moMira  ,  des  coutumes,  des  mo-  TAiiraiu  ,  s.  OisBuvt ,  celui  qur 

des;  eto»,  des  dispositions  de  r«(t-  fait  métier  de  prendre  des  oiseaux, 

mosphère;  division  d'une  action  TAifrr ,  adv.  Dx  Boimi  hiuib^ --i* 

eo  plusieurs  moments  :  inflexion  Voy.  Teinprùu. 

des  verbes.  —  Vtain  paesé ,  Pain  Tairfxss  ,  s.  TehpIti  ,  ouragan , 

présain^  et  Ptain  à  v'fit  ;  Le  temps  vent  impétueux,  violent  orage  sur 

passé,   le  temps   présent,   et  le  mer:  trouble,  désordre,  etc.  — 

temps  futur.  — Fiv  li  bon  vitain:  /  n*a  non   tainpese  Vhm  veign  à 

Vive  le  bon  vieux  temps.  —  Avou  pon,po  onh  ou  po  IM:  Il  n^est  point 

Ptain  on  sad^lag  :  avec  le  temps,  de  tempête,  de  fléau,  qui  ne  soit 

on  a  l'âge,  le  temps  mûrit  tout.  —  utile  i  l'un  ou  h  l'antre..  —  Phur 

1  fà poêié êUain  a  n^êakoif  H  fiiut  tainpesê  :  Pleuvoir  par  torrent.— 

passer  son  temps  à  quelque  chose.  Magni  tainoees  :  MaOger   beao- 

—  /  prein  êi  bein  s'Iat ti,  st  louyâ*  coup ,  abondamment.  —  Doirmi 

là  :  Il  prend  si  bien  son  temps  ce  tainpete  :  Dormir  longtemps.  — 

lambin  K.  —  Vtain  pierdou  ni  Tainpeaê^  se  dit  dans  une  accep- 

s*ritrouv  pu  :  Le  temps  perdu  ne  tion  très-étendue  pour  exprimer 

se  recouvre  point,  ne  se  répare  l'abondance,  beaucoup,  la  quan- 

point.  —  Leymm  aU^  gn'a  non  tité,  la  force,  etc.  Ce  mot  s'em- 

tein  à  piett  :  Laissez-moi  partir  je  ploie  aussi  en  interjection ,  et  mar- 

n'ai  pas  de  temps  à  perdre.  —  /  que  fétonnement. 

pae$  si  tain  à  ffrein  fé,  ou  a  fi  de  Taiivpbstbr  ,  v.  TBMPftTB» ,  faire 

rein  :  Il  passe  son  temps  à  ne  rien  du  tapage,  du  bruit, 

faire  ou  k  faire  des  riens. — Si  Taihsibu,   adj.  la?ATiBNT,   qui 

n^ot  neinnoêêéttkipaêêetleutain^  manque  de  patience,  s'oppose  a 

è'oi  Vtain  hi  no  pote  :  Ce  n'est  pas  patience. 
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Tairtoiii,  6.  m.  Soin,  souci,  prit, frJqQenter les maoTiisescoiii- 

90lllcîtude«  pagoiei.  Oq  dit  paasifcmenl  :  Cet 

Tai9,  ▼•  «•  Taiu,  garder  le  9e-  homme  eet  euerouié  de  pr^ofâs. 

cret  for  uoe  chose.  —  Y.  n.  Tat-  Takitiu  «  e.  Paolaib,  peo  usit<« 

hif  :  T«ifiezrV008.  —  Fé  tatr  vou  Takod,  8.  Gioittb  u  lau  ;  pUi 

fme:  Faites  taîr«  votre  fille;  faites-  sfchëe. 

lai  garder  le  silence.  Neotral  ee  ▼•  Tak«,  s.  f.  Taux,  taxe,  lantioo. 

Ne  se  ooDJoge  qu'avec  faire.  Le  tawf  est  le  prix  MbH  poor  h 

Tak,  s.  m.  Tact,  finesse,  dis-  Tente  des  denrées  ;  la  lasf  en  est 

cernemeot.  le  règlement  ;  la  iasaiiam  est  le 

Le  tact  est  le  sens  par  lequel  on  droit  réserfë  aux  gens  de  finanee. 

distingue  rolatitrement  la  dureté,  ^  On  prête  de  l'argent  an  Um  \ 

la  chaleur,  Thuroidité.  etc.  En  etleplossoutreDtaadfssusduteiif. 

matière  de  goût,  il  se  dit  pour  ju-  —  On  toge  le  paip  ,  la  viande;  00 

gement.  Fimeêêe  se  dît  d  un  esprit  impose  des  taxée  ;  on  iase  les  dé- 

^n,  délicat  et  pénétrant.  DUceme^  pans  en  justice.  Les  officiers  qui 

mené ,  de  la  manière  et  de  Taction  manient  les  deniers  de  FEtat  eut 

de  distinguer  le  vrai  du  box ,  le  tant  pour  leurs  UuMUmê. 

certain  du  douteux  «  Tinnocent  du  Taulodh»,  s.  TairoTAfts,  brooO- 

coupable.  Ce  qui  ne  tombe  pas  lement ,  etc.  —  Voy*  TàlmM. 

sous  le  sens  du  tact  est  tnUietUe*  Tauuhiv,  s.  Biowiuor,  farfonit 

Tax  ,  s.  m.  TocEHuai,  élégance  leur,  tripoteur ,  foretenr ,  DMefaî- 

danssa  mise,  dans  ses  manières.  nateor.  *-  Voy.  T^mafd. 

Tax,  s.  PLàQvi,  sorte  de  fable  TAmAsi,  v.Fvamx,  cbcreber 

de  métal  :  plaque  de  fer ,  de  fonte  danstooslesooina:  machiner,  avoir 

ou  de  enivre  qu'on  applique  au  des  menées  secrètes.  —  Cmt^Êm 

fond  d'une  cheminée ,  sous  i'âtre  «  r*  mowmam/eg^  kitalwuAaktoeotU: 

etc.— -PU  di  keûv:  Plaque  de  C*est  un  remue  ménage*  qoi  finette 

cuivre.  —  SiUmf  à  iak  :  Poile  de  partout.—  G'inn  ^mmti  tmhuk, 

plaques  de  fer.  mai  g^^a  inm  mU  idmiê  ditm:  h 

Taxuin  ,  s.  Pooux.  ne  sais  ce  qo'îl  machine ,  nab  fsi 

Taksasioh.  —  Voy.  fUbx.  vue  mauvaise  opinion  de  sa  pe^ 

Taxihiirbib  ,  s.  TAouufiaii ,  a&-  sonne. —  Gi  <afi#&,  no  talwÊtk&»  ; 

tion  de  taquin  ,  de  celui  qui  est  Je  machine ,  nous  machinons.  — 

mutin  ,  contrariant.  Brouiller,  mettre  pèle-méle  en  cpe- 

TAxtijf,  s. jauiB  RossiGROA.  jeune  fusion  ;  farfouiller,  eq  broQîUaat. 

linot ,  etc.  —  Tripoter,  faire  on  tripot^ , 

TAxaa ,  V.  a.  p.  EircaAsssR  ,  en-  mêler  des  choses  qoi  ne  s'aeesD- 

prouter,  poisser.  modent  point. — Manigancer,  ftiie 

BncroBêer ,  c'est  rendre  ou  de-  des  petites  manoeuvres  aeerto  st 
venir  crasseux,  fficfioiflsr  ,  c'est  artificieuses.— Machiner,  iaireda 
couvrir  d'une  cf  oute.  Pmuer^  c'est  menées  sourdes  ,  former  qodqves 
salir  avec  quelque  chose  de  gluant,  mauvais  desseins.  —  Faire  des  dé- 
tel  qoe.de  l'empoix,  de  la  boul-  marches  repréhensibles  :  hlmr^^ 
lie ,  etc.  —  On  dit  fam.  s'encrasser  cer  dans  les  afiaires  d'antrof* 
poqr  se  mésallier ,  se  rouiller  l'es-  Tainai,  s.  TAum,  partie  do 
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lier,  de  la  botte  6ur  loquelle  passe  Tap  «  ▼.  n.  Ourait.  —  Tapé  à 

le  derrière  du  pied.  —  jivu  de  key  :  Ouvrez  ,  faites  place.  —  En- 

boiikeinn  a  hô  talnai  :  Avoir  des  tonnons  une  chansons.  Il  ne  se  dit 

bottines  h  talons  hnuiê.-^Fér^meii  que  dans  ce  sens* 

de  ialnai  n  te  êoU  i  Faire  remettre  jàp,  s.  f.  Tkmb  ,  limite,  borne, 

des  talons  à  ses  souliers.  Le  tormeest  an  point.  Les  limilee 

Taiow  ,  s.  Taloh  ,  partie  posl<-  sont  une  ligne  ;  les  bornée  sont  on 

ricure  do  pied.  —  //  ei  iodi  $o  me  obstacle.  —  Le  terme  est  où  Ton 

talon  :  II  est  toujours  sur  mes  ta-  peut  aller;  les  lîmttee  tout  cequ*on 

Ions.  —  Moêtré  U  taUm  :  Montrer  ne  doit  pas  d<«passer  ;  les  homee 

les  talons  ;  s'enfuir  lâchement,  sooteequi  empêche  dépasser  outre. 

Taloré, 8.  TAioirifia,  poursuivre  _  Le  détroit  de  Gibraltar  fut  le 

de  près;  importuner;  presser  vive-  urme  des  voyages  d'Hercule.    La 

ment.— ro/onii  lu,  ittpdret  :  Ta-  gloire  de  Napoléon  est  sans  ferme; 

IpnQc-le  ,  il  te  paiera.  son  ambition  fut  sans  borne ,  elle 

Taiowi  ,  s.  Taiohhiii  ,  ouvrier  ne  connut  pas  de  iimùe.—  Le  dieu 

qui  fait  des  talons  de  bois.  terme  chez  les  Romains  était  censé 

Talv,  Sf  Taws,   pente  qu'on  présider  aux  6ome«  et  aux /tmtlea. 

donne  à  un  mur  ;  4  une  terrasse.  j         3,  T,,^„  j^^^,^  3^^ 

On  a  écrit  autrefois  par  corruplioo,  j  ^^^,^^  _  ^^  ^       j;  ^^  ^ 

ielui ,  #« W.-  Fé  de  talu  to  A  fois  «^  ^,/j,^  /  q„^,  ^^^^  ^     ,  ^riit 

de  meurt  Faitesdes  talus  le  long  des  ^^^,  ^^es  mes  enlfants  ! 

murailles  :  il  faut  taluter.  On  a  dit  ^               »                  i.   . 

autrefois  tliluder.  .J'^/^  '  V  ^k''". '  T «r*""  ' 

Tamiouiî  ,  s.  m.  Ta«o«  ,  tam-  ^^^^'\^  bacchanal    bruit, 

bourin  ,  tambourineur,  tapin.  La  coi./i«.aii  conduit  au  désordre; 

Le  tambour  est  celui  qbî  bat  la  J"  <•»*  ^"  ^V«fi[''  ^*  /^Y*"*  ""î 

eaisse  et  non  celui  qui  bat  le  iam^  baechanal  d  enfer.  -  Le  brutt  est 

bour.  Le  lomiotirîfi  est  celui  qui  *^^^""  marticulé. 

joue  du  tambourin.  Tambourineur  ,  Tafaoiu,  s.  Tafaoeiii,  pertur- 

estoQ  terme  de  mépris  :  tapin,  bateur,  celui  qui  fait  du  tapage,  qui 

on  terme  fam.  trouble  le  repos  publie  ;  fam. 

TAVBovanr,  s.  Tahboqa,  celui  qui  Tapaoi,  v.  fairi  dd  biuit,  du  train, 

bat  la  caisse.  ^^  tapage  ;  on  ne  dit  pas  tapager. 

TassbI  ,  y.  Tamisib  ,  passer  par  Tafé,  v.  jBTiB.^7d^/o  l'oûk  : 

le  taoïia.  Bluter.  Mettez-le  h  la  porte.  -—  Tapé  fou 

Tav,  adv.  Tant. —  G^ea  êtu  tan  po  ie  aouk  et  le  fignest  :  Prodiguer 

cT  feie  ees  mohonn  :  J'ai  été  tant  de  son  bien  ;  allumer  la  chandelle  par 

fois  chez  loi* — IV'  veston  tan  a  tan:  les  deux  bouts.  —  Fel  top  là ,  ei 

Noos  sommes  tant  &  tant,  le  jeu  est  kelvoukel  ramase  ^  yel  tap  oeêi 

égal.  bein  et  rouie  ket  Poreie  :  Il  parle 

Tabsai  bil  BAiB.  S.  Padmb,  Ic  de-  à  tort  et  1  travers  ;  il  jase  comme 

dans  de  la  main.  une  pie  borgne  «  il  s'exprime  sans 

TAivniMa  ,  s.  f.  Rbhisb  ,  somme  réflexion  ,  étourdiment. 

qu'on  abandonne  à  celui  qui  est  Tafé  ,  r.  Fbaffbb  ,  cogner ,  etc. 

cbargéd'unereeette.  Revenant  bon.  Tafb  i&ou,  Hbttbb  acvl;  il  se 
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dit  d*iine  charette  dont  on  met  les  atrec  la  fapiêterié  ;  la  tmUun  est 

timons  en  Tair.  attachée  ou  tendae  au  mur ,  etc. 

Tapé  à  kov  ,  Claquer  qdblqu'ur  L'étoffe  non    employée    s'appelle 

SUR  LIS  rassis ,  le  fesser.  taptêêerie  ;  les  plus  belles  de  l'Eu- 

TAPi-rou  y  V.  Répandri  dams  li  rope  se  fabriquent  aux  Gobelîns , 

puELiG ,  faire  courir  le  bruit. -^  à  Paris;  on  en  fait  aujourd'hui  de 

Jeter. — Rejeter,  ne  point  accepter,  très-belles  i  Tournai;  en  iapit- 

changer  de  propos.  -—  Donner  le  $0ri$s  se  font  au    métier  ,  ou  oa 

change.  —  ÔMa  tapé  fou  de  mâva  en  fait  d'autres  sur  des  canevas. 

bru  aor  /t»:  On  a  répandu  des  Tapkou,  s.  Trappe;  espèce  de 

bruits  alarmants  sur  lui ,  de  mau»  porte  couchée  horiaontalement  sur 

vais    bruits     sur  son     compte;  le  plancher:  tape-cu  ,  bascule  qui 

on  a  fait  circuler  des  bruits  faux  forme  rentrée  d'une  barrière. 

et  mensongers  sur  sa  situation.  Tap^ou,  s.  Egoutillbs. 

Tapé  pou  aiiir!i ,   Changir    oa  Tapon  ,  s.  TAMPoit ,  morceau  de 

propos  par    DESSEiir;   éluder   une  linge,  de  papier,  filasse  roulée, 

question   indiscrète  ;   donner  un  pour  boucher  un  tuyau ,  etc. 

nouveau  tour  à  la  conversation. —  Tappi,  s.  Coup  di  plat  ri  haut. 

Tapé  Fkotiêolhàie^  Se  défroqner^  TlR,   Taur,    adv.    de  temps, 

jeter  le  froc  aux  orties.  Tard  ,  au-delà  du  temps  présent, 

Tap-i ou  ,  s.  Calohhii,  propos  de  vers  la  fin  du  jour.  «->  /  od  ms 

commère,  bruit  calomnieux ,  vains  târ  ki  maie  :  Mieux  vaut  tard  que 

propos.  jamais. 

Tap-oiu,  s.  Viiillirii,  chose  Tarasustir  ,  ▼.  Ruroter  ,  bros- 

de  peu  de  valeur  ;  vieilles  bardes  :  quer.  Tarabusier  ,  signifie  impor- 

abandonnée  ,  prostituée.  tuner  par  des  discours  h  conlre- 

Tapi  ,  s.  Tapis  ,  pièce  d'étoffe  temps  ;  il  est  du  langage  fam. 

dont     on    couvre    une     table  ,  Tarara,   s.  Ltcbhire,   plante, 

une   estrade  ,    etc.   —   Carpct-  genre  de  caryophyllées. 

te,    tapis  d'emballage.  —  Meti  TlRDi ,    Taurdé,  v.    Tarbbi, 

êoViapi:  Mettre  sur  le  tapis,  pro-  différer.  —  On   tarie  par  n^li- 

poser  pour  examiner*  —  Tenture,  gence ,  on  diffère  pour  ajourner, 

certain  nombre  de  tapisseries  du  Tarlarigo,  loc.  adv.Bonx  aplai- 

méme  ouvrage.  sir,  boire  à  pleins  verres. — Bt^re 

Tapissé  ,  v.  Coller,  attacher  du  iarlarigo, 

papier    peint    sur  les   murailles  Tarlaté,  v.  Solfier*   chaater 

d'une  chambre.  «-Tapisser,  orner  un  air  ,  en  rendant  les  notes  :  Oa 

de  tapisseries ,  de  tentures.   Y.  dit  gringotter  en  parlant  de  celni 

Tapi*  qui  solfie  mal.  —  Gi  iariaU,  — 

Tapisseu  ou  Tapissi  ,  s.  Colleur  ta  tarlalé.  —  Je  solfie.  —  To  as 

de  papiers   peints  ;    ouvrier  qui  solfié. 

travaille  en  toutes  espèces  de  meu-  Tatt  ,  s.  BEuatE,  tranche  de 

blés ,  de  tapisseries,  d'étoffes ,  etc.  pain  où  l'on  a  étendu  do  beurre  ; 

Tapissereiè,   s.  Mur  recouvert  on  dit  aussi   tartine.  —  Tàtt  i 

DE  papiers  peints.  -—  TapisscHe,  pamm^ ou ^oself.*  Chausson;  tarte 

tenture.^— On  couvre  des  meubles  faite  avec  des  pommes.  —  T^ 
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iimpitUttâii  â  ]9omm:  Commander  met  iel.-^  Té  pér^  té  fi  :  Tel  père, 

QDe  tartelette.  tel  fils.  —  Tel  mér^  tel  fête  :  Telle 

TovATAiB ,  8.  SocrfLBT ,  coup  dc  mère  ,  telle  fille.  —  Tel  et  gain  tel 

plat  de  main  sur  la  figure  ,  sur  la  essain:  Telle  personne,  tel  encens; 

tète.  relativement    encenser    les    per- 

TAt.  Vojr.  Tàv»  sonnes. 

Tatiiiiii,  s.Cabaket,  maison  où  Ta,  s.  Thé,  arbrisseau  de  la 

l'on  donne  i  boire  et  k  manger  en  Chine  »  sa  feuille.  —  Té  d*  pay  : 

payant;  Taverne.  Dans  Tacception  Grémil  de  boutique ,  plante;  genre 

française ,  c'est  un  terme  de  mé-  de  borraginées. 

pris  :  en  Angleterre  ,  il  se  trouve  Tacai ,  v.  Tachbr  ,  salir ,  faire 

des  tavernes  très-considérées ,  no-  une  ou  plusieurs  taches  ,  il  se  dit 

tamment  à  Londres.  au  figuré. 

Taverne  .  cabaret ,  eetaminet ,  Tbg,  s.  Tagh1|  souillure,  flétris* 

guinguette^  bastringue  ,  gargotte,  sure  ,  infamie. 

bouchon  :  La  tache  blesse  l'honneur  ;  elle 

Lalavemen'est  chez  les  Wallons,  est  ineffaçable^  indélébile,  ou  peut 

qu'un  cabaret  \  en  Angleterre ,  la-  s'effacer*  On  ne  saurait  enlever  la 

veme  se  dit  dans  le  sens  de  traiteur  tache  ineffaçable,  elle  paraîtra  tou- 

et   de  restaurant.  Le  cabaret  en  jours  :  on  altère  &  peine,  la  tache 

France n'estqu'unlieuoùl'ondonne  indélébile  ;  elle  est  indestructible. 

k  boire  ;  et  taverne  un  lieu  où  l'on  —  Prop.  et  fig.  —  On  enlève  les 

boil  et  Von  mange.  Les  fumeurs  et  tachesqui  peuvent  s'effacer  avecdes 

les  buveurs  fréquentent  les  eêtami*  acides ,  etc.  —  Le  banqueroutier 

fiels.  Les  ouvriers  vont  boire,  man-  qui  se  réhabilite  efface  la  tache 

ger  et  danser  aux  guinguettes.  Les  d'abord  imprimée  à  son  honneur, 

hommes  de  peine  ,  les  tapageurê  La  eouillure  est  une  légère  tache  , 

vont  aux  bçêtringuee.  Les  malheu-  sur  une  étoffe  ou  k  la  réputation  de 

reux  vont  s*empoisonner  chez  les  quelqu'un.  L'âme  est  MOuiUée  par 

gargotierê  et  les  paysans  s'enivrer  des  désirs  impurs.  Les  Juifs  disent 

dans  leurs  bouchons,  souillures  légales  ,  les  impuretés 

TAvi^i  ,  s.  Tablbau,  ouvrage  de  contractées  par  des  maladies  ou  des 

peinture.  —  Bambochade,  tableau  accidents  qui  rendent  immondes, 

dont  le  sujet  est  peuplé. — Pastiche,  Flétrissure  dit  plus  que  souillure  ; 

tableau  où  Ton  imite  le  goût  et  le  infamie  ajoute  encore  h  flétrissure, 

coloris  d*un  peintre.  Tbh  ,  v.  Tbigotbb  ,  former  des 

TATI.AIB,  t.  passif,  adj.  Tachstéb,  mailles  avec  des  fils  et  au  moyen  de 

marquée  de  taches  :  grivelée.  longues  aiguilles  sans  pointes. 

Tatlè  ,  t.  passif.  TACBBTi  ,  qui  Tbh  ,  v.  Tissai, faire  un  tissu, 

a  des  taches,  grivelé,  mêlé  de  gris  —  Le  dret  d'  f^mî  son  pu  bai 

et  de  blanc.  tehou  ,  hi  le  set  de-jsoll  pay  folé  : 

Tatou,  s.  Tbisaîbcl,  le  père,  la  les  draps  qui  se  fabriquent  è  Ver- 
mère  du  bisaïeul ,  etc.  viers,  sont  plus  beaux  en  toile,  que 

T*  ,  adj.  Tbl  .  fem«  Tbub.  De-  ceux  des  autres  pays  quand  ils  sont 

▼ant  unsubs.  masc.  qui  commence  foulés.  —  Gt  leî ,  ti  teh^  t  teh  : 

par  uoe  voyelle  ou  uq  h  muet  on  no  tehan^  vo  tehéf  itehet:  Je  tisse. 
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tu  tisses  «  il  tisse  :  nous  tissons ,  qbi  tient  Tëekelle  fiift  autant  que 

vous  tisser ,  ils  tissent.  -—  Gi  iehret^  celui  qui  dérobe.  —  Tein^  magn  i 

no  têhran  ,  je  tisserai ,  je  tisserais;  Tiens ,  mange, 

nous  tisserons  ,  nous  tisserions.*^  Tiirb  «  s,  Tinma ,  doche  qoi 

Têkow  ,  tissue.  frappe  un  marteau.  —  llarqoe  ou 

Tbuu  ,  s,  TissiRARD  ,  cclui  qui  estampille ,  sur  un  papier  doût  oo 

tisse.  se  sert  pour  faire  des  aeles,  des 

Timniss  ,  s.  Finn  qui  tisse  ;  ne  lettres  de  change ,  ete.,  droit  perça 

pourrait-on  dire  tisserande?  Il  me  sur  le  papier  timbré.  —  Soo  de 

parait  que  si.  Toix  ^  ton  de  ?oix.  Son  do  tois, 

TiHAiia,  s.  TissÂiiDiaiBi  profes-  se  dit  proprement  de  Hnstrumeot 

sion  de  tisserand.  vocal  ;  ion  de  voim  ,  se  dit  de  la 

Tbii  i  s.  Taiixb  ,  bois  coupé  qui  manière  dont  on  le  met  enjeu, 

commence  à  re?enir. — Gtônn  iete:  Teinb  ou  taih»  ,  v.  Chasser  lux 

Spëe  ou  cépée  ,  bois  d*uD  an  on  oiseaux  afec  un*fileté  —  (Kiela, 

deux.  tendre  des  filets  de  gluanx  poor 

TBiB,s.CoitTaiBirnoimuoivitBui.  prendre  dos  oiseaux.  —  Ttinàà 

On  appelait  en  France  taille  réelle,  hêma  :  Chasser  avec  un  filet.  ^ 

celle  qui  s'imposait  et  se  levait  sur  Terni  6  maiè:  Oîseler.  —  Tehàé 

les  terres  et  lespossessions.  Lesgen-  chaupeinn  :  Chasser  la  grive.  — 

lilshommes ,  les  ecclésiastiques,  les  Teitù  é  pieiri:  Chasser  les  perdrix 

officiers  de  la  maison  du  roi  n'é-  à  la  tonnelle, 

talent  pas  tailUbUê.'^Yaiàlkôp^  Teuibbo  ,  s.  Oisbliub  ,  celai  qri 

iêl  foie:  Il  y  a  de  la  coupe,  de  quoi  fkit  métier  de  prendre  des  olsesox. 

tailler  ;  I.  de  tailleur^  decouto*  ^Tbiubebib,  s.  Oisubeib,  art  de 

rière ,  etc.  Toiseleor. 

Tbib  ,  t.  Taiilb  ,  petit  bâton  TBinau ,  ▼.  BAiiBBft ,  eocodier  ; 

fendu  en  deux  parties  égales  ,  sur  être  fort  tendu  ,  il  se  dit  aussi  ad- 

lequel  le  vendeur  et  Tacheteur  font  jectivement.  — •  Bzê  ira  loingU: 

des  coches,  pour  marquer  laquan^  Être  trop  ratde.  -^^  Siiér  tmgU: 

tité  de  pain ,  etc. ,  que  l'un  fournit  Se  tenir  raide. 

et  que  l'autre  reçu! t. — Markékouan  Iwan ,  s.  Cetixi ,  petite  cave. 

krin.  êol  teie ,  vola  F  kouairaimm  *—  Voy»  Tmnkit. 

pùH  :  Voili  le  quatrième  pain  qui  Tbiitivhatb,  s.  Tau aisib  VBU&ni> 

nVi  pas  été  marqué.  plante  corjmbifère. 

Tbigh  ,  s.  Tbioub  ,  dartre  qui  Tsufr  ,  s.  Matin,  les  premières 

vient  h  la  tète  de  Thomme.  On  dit  heures  du  jour.  —  Thimp  seHk: 

teigne  furfuracée  de  celle  qui  res-  Cerise  précoce. —  CoritempHiàr: 

semble  a  du  son.  Courir  de  biea  matin  et  le  soir. 

Tant ,  s.  ▼.  Tain.  Tbinplé  ,  s.  Lisièib  d*one  étoffe. 

Tbin  ,  il  se  dit  de  divers  temps  Tbinfbou  ,  adj.  Hârir,  précotti 

du  verbe  tenir. — Sihi  ieinVgeanb  prématuré  ,  matinal.  —  Li  «tt 

foi  iottan  Vei  ki  hoiêê  :  Autant  ess  fé /rw  ieffif>nm.*  la  eerise  est  oa 

pèche  celui  qui  tient  le  sac  que  ce-  fruit  hâtif.  — Folà  in  amnaie  Um- 

loi  qoi  met  dedans.  —  Si  ki  lein  prowpo  ioH  le  legumm  :  Cette  ao- 

PhéU  fax  Mian  V$i  ki  hap  :  Celui  née  est  précoce  pour  tous  les  lé- 
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cornes. —  Te  p*ti pe»  ion  tro  tein-   ceau  de  bœuf  coupé  cotre  deux 
protf ,  fiiii  vâron  rein:  Tes  petits    côtes.  —  Plate  côte, 
pois  sont  trop  prématurés;  ils  se-       Tbiktiuk  ,  s.  TeiirruBi ,  liquide 
ront  sans  saveur,  sans  goût.  —  Ti   préparé  pour  teindre;  légère  con- 
jfi  êi  teinprou  pol  koreg ,  et  ko  pua    oaîssance  de  quelque  chose. 
polraizonz  Ton  fils  est  hâtif  pour       Tbiitb.  —  Voy.  Tint. 
le  courage  et  pour  la  raison.  —  Le       Tiko  ,  Tbkovtt  ,  adv.  environ, 
neuf  êon'taregi  teinpraw^  elle  êon    i- peu-près. 
'eko  de  se  fan  kell  ne  /ei  ptnè:  Les       TnoioifBo,  s.  Tévoigraos,  rap« 
négresses  sont  extréoDemeat  pré*   port  d'un  ou  de  plusieurs  témoins 
roaturées  elles  sont  encore  des  en-   sur  un  fait  ;  preuve,  marque  :  sen- 
fants  qu'elles  cessent  d*en  faire.        timent  intime  qu'on  a  de  la  bonté, 
TEiHii ,  adj.  TEfroHE ,  qui  peut   àe  la  méchanceté  d'une  action.  — 
être  aisément  coupé  ;  sensible.  —    1^8  témoignages  tPamiiié  portent 
f  ott  de  rai  bein  teinr,  on  kôp  di-   le  cachet  de  la  franchise  el  de  la 
tain  cornm  divaiu  de  bvÛr  :  Voilà    sincérité  ;  les  démonstrations  ne 
du  veau  bien  tendre,  on  coupe  de-   sont  qu'extérieures.  On  reconnaît 
dans  comme  dans  du  beurre. —    l^s  témoignages  d*amitié  par  des 
u^imé  r  <efVir /Min .-  Aimer  le  ^ain    'a»l«;  le»  démonstrations  par  de 
tendre,  nouvellement  cuit.  —  //   v»inesparoles;lesl<»mofç;nfl5re#  ifa- 
âribiirM/efiir.'Il  a  lecœursi  ten-   *"<'<é   inspirent  la  confiance  ;  les 
dre ,  il  est  si  sensible.  —  Ki  teinr  démonstrations  laissent  flotter  le 
â  freuy  po  oh  payzan  1  Que  tu  es    ^ouie  :  il  y  a  une  sorte  d'injustice 
tendre  au  froid  pour  un  paysan,    de  se  refuser  à  l'abandon  des  lé- 
pour  un  campagnard  !  moignoijès  d^ amitié  ;  il  y  a  do  la 

Tendre ,  eenuble  :  P''VÎ''°««  f  «  '^"'^"  ""  '^•- 

*  traitons  :  les  uns  vont  au  cœur,  les 

Sensibh  s'oppose  h  Insensible  ;  autres  s'arrêtent  i  l'esprit. 
tendre  s'oppose  &  dur.  Un  cœur       TtMoiain ,  ▼.    TÉMoioif eb  ,  dé- 

sensible  est  facilement    touché  ,  poser. 

ému  ,  agité.  Un  cœur  tendre  est        Témoigner,  c'est  servir  de  té- 

bumain ,  compatissant.  —  La  «an-  moln  ;  déposer  de  ce  qu'on  sait , 

sihilité  est  la   plus  touchante  de  quand  on  est  appelé  en  témoignage, 

toutes  les  vertus  ;  la  tendresse  en  Un  témoin  fait  sa  déposition  devant 

est  la  plus  douce.  — -  La  sensibilité  les  juges  ,  et  sourent  en  présence 

dispose  à  l'amoui*  le  plus  pur  ;  la  de  l'accusé. 
tendresie  aux  soupirs  et  aux  lafM^raa       TmmtAssiok,  s.  Tentation,  mou- 

langueurs.Uneâme  sensible  préfère  vement  intérieur  qui  porte  au  mal  ; 

le  bonheur  d'aimer,  aux  plaisirs  envie,  désir,  peu  usité  dans  cette 

des  sens;  une  Ame  fendre  aime  l'a-  acception.  V.  Tourmain. 
mour  et  souvent  ses  plaisirs.  TtxoH ,  s.  Ttvoiii ,  déposant ,  qui 

TbiuxistA  ouTbtnrosté.  s.  Tsrr-  peut  faire  rapport  d'un  fait  ;  qui 

ttBBTBy  qualité  de  ce  qui  est  tendre;  dépose  dece  qu'il  a  vu  ouentendu  ; 

se  dit  des  viandes,  des  fruits  et  des  marque,  monument.  —  Si  témon 

légumes.  sial  la  teyou,  et  Vétt  Va  éteindou  : 

TBiB-Koi8s,s.f.EHTaB*GATx,roor-  Ce  témoiâ  est  oculaire  et  l'autre 

T.  II.  —  Il*   L.  75 
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est  aurieolaire.  —  Ce  iémon  la  on  tenu  fe  tenn  :  Le  pauvre  diable,  il 

iî»  wàgni^  onn  poule  koûté  :  Ces  est  bien  sec;  ses  affaires  sont  pea 

témoins  là  sont  corrompus ,  subor-  brillantes  ;  ses  ressources  sont  trcs- 

nés,  on  ne  peut  admettre  leurs  exiguës. 

tëmoigoafçes.  —  Me  aouie  ei  eon  Tbrhrbik,  s»  Tonifia»,  lieo  où 

lemon  :  Mes  yeux  en  sont  témoins,  l'on  tanne.  —  Fif  le  tennrek  di 

on  ne  peut  récuser  le  témoignage  Lig,  po  fi  de  bon  deur  heur  : 

de  mes  yeux.  Les  tanneries   de  Liège  font  du 

TEifAssvAiif ,  adv.  TaivAcsHcirT  ,  cuir  excellent, 

d'une  manière  tenace.  —  On  dit  Taa,  s.  Tirre,  globe  terrestre, 

ténacité  de  la  qualité  de  ce  qui  est  on  des  quatre  éléments  des  aneleos. 

tenace.  Il  reste,  pour  le  moins,  septespèoes 

Txift,y.  TAififxa  ,  préparer  le  de  terresà  décomposer. — Partie  de 

cuir  avec  du  tan.  —  jévu  Vpai  la  terre:  terrain,  pays,  cootrée; 

ienaie^  avoir  la  peau  tannée,  jaune,  domaines  ;  bord  de  la  mer  ;  les  ha- 

Tint,  adj.  PAacHBHiiit.  bitants  de  la  terre;  les  biens,  les 

Taifxsa,  adj.  Tats-viacB,  dlmi-  plaisirs  de  la  vie.  —  hràu  ter: 

Uutif  de  teinn.  Mollières,  terres  grasses  et  maré- 

Tbued,  s.  Ta^hbor,  celui  qui  cageuses.  —  Fiéte  cftao  1er  :  Che- 

lanne,  qui  fait  tanner.  min  sous  terre  —  Makérmeurgea 

Tbrib  ,  Tbcl,  s.  Toilb  ,  tissu  de  à  réee  di  ter  :  Mettre  un  mur  res 

lin  ou  de  chanvre.  terre.  —  il  a  iodi  eogn  Kil  ter  m 

jélibaniee    toile    de   coton  des  /t  manib  :  Il  a  toujours  peur  que  la 

Indes  -  Orientales.   —  Calencar  ,  terre  ne  lui  manque;  il  se  dit  d*oo 

toile  des  Indes.  —  Caneqyin  toile  avare.   —  Inn  lai  rein  touwti  el 

blanche  de  coton  des  Indes.  —  ter  :   Il   ne  laisse  rien  tomber  k 

<7ane;)fe, toile decotoD  de  la  Chine,  terre,  il  fait  attention  aux  pivs 

—  Coletiee  «  toile  de  Hollande  et  petites  choses.  —  Fé  ter  el  mtf  : 

de  Hambourg.  —  Garae ,  toile  de  Vivre  au  jour  le  jour,  ne  perdfc 

coton»  —  Noyale^  toile  de  chanvre  ni  gagner, 

écru  ,  pour  faire  des  voiles.  —  Txb^  s.  BoivcABO,terreroogeàtre 

Pagne  ^  toile  de  coton  dont  les  en  Espagne  dont  on /ait  des  vases, 

nègres  et  les  indiens  se  couvrent  —  CnAr,  terre  très-di visée,  char- 

depuis  la  ceinture  jusqu*aux  ge-  gée  de  métaux.  —  Humus,  terre 

noux.  -    Patesade ,  toile  tendue  végétale  ou  terreau  qui  reeouTre 

le  long  d'un  vaisseau  pendant  le  le  globe, 

combat,  pour  cacher  la  manœuvre  Tèb,  v.  Tbirb. 

ft  l'ennemi.  Tbb,  v.  Tiiri. 

Tbmss,  adj.  ADBiBBiit.  —  Opi-  Tèb-bal.  Voy.  Tir-haL 

niâtre,  avare.  Tèb  ai  polbbib.  —  Voy.  I>fei. 

Tbhiss,  adj.  MiifCB,  plutôt  mince  TiB-ai-rir:  s.c.TBBXBaBnrB.— 

que  d*étre  épais.  J%r  étalon  :  Terre  alumineuse ,  m 

Taifir ,  adj.  mince  qui  a  peu  d'é-  alumine;  cette  terre  on  plutit  Fa- 

paisseur;  qui  a  peu  de  fortune,  de  lumine,  n'est  point  décomposée; 

savoir.  —  Càpé  to  tenn  :  Couper  mais,par  analogie,  on  la  dasse  dans 

bien  mince.  —  i.i  pôv  dial,  il  est  les  oxydes  métalliques. 
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TtnDIBÀTIOlf^  s.  C.TeBIIB  SABLOIf- 
FEDSK* 

Tkbâ,  8.  Tbbbabsb,  levée  de 
lerre,  —  Oavrage  en  forme  de 
balcon.  —  Toit  d'une  maison  en 
plate  forme. 

TïïKà,  8.  Tbbtbb,  petite  émU 
nence.  *-^  Fês  foir  eomm  on  fera  : 
Etre  très-fort,  très-robuste  ,  taillé 
en  athlète. 

Tebâss  ,  8.  SoLivB  «  pièce  de  bois 
qui  soutient  un  plancher  et  qui 
porte  sur  les  mors  ou  sur  les  pou- 
tres. —  Pititt  terâêâ  :  Soliveau , 
petite  solive. 

Tbbassb,  V.  Tbbbasseb,  mettre 
de  la  terre  derrière  un  mur  pour 
le  fortifier.  —  Jeter  violemment 
par  terre.  —  Consterner,  couper 
la  parole  par  des  paroles  sans  ré«* 
plique. 

Tbbassi,  8.  Tbbbassibk,  celui  qui 
fait  des  terrasses,  qui  y  travaille. 

Tbrbal,  s.  Cabccbub. 

TxRBBIlITBINir  .  8.   TtBtBBRTnif B , 

espèce  de  pistachier.  Carambolier, 
arbres  des  Indes,  genre  de  tiré' 
binihacéeg  de  la  ftimiJIe  des  plantes 
dicotylédones ,  polypetales ,  à  éta- 
mines  perignées. 

Tbbé,  s.Tabièbb,  outil  qui  sert  h 
faire  des  trous  ronds  dans  le  bois  : 
terme  de  menuisier,  etc.  Laeeret, 
petite  tarière. 

Txbib ,  adj.  TBBBtBLK ,  effrayant, 
épouvantable  ,  effrayable  ;  éton- 
nant, étrange. 

TsBiBHAiirf  adv.  Tbbbtblbhbht  , 
d*une  manière  terrible. 

TbBISS  ,  s.  A  VAS  BB  TBBBB. 

T£BMBiifif,s.  Tebhb, temps  préfix 
de  phitintni. -^Pay^par  (ermeinn  : 
payer  i  termes  fixes,  par  termes, 
par  termes  égaux. 

Tbbhohbtt,  s.THBRvoBiftTiiE.  ins- 
trument qui  contient  une  liqueur 


dont  la  condensation  on  la  dilata- 
tion indique  les  degrés  de  froid  ou 
de  chaud. 

Tessbll,  s.  BoiiDOif ,  morceau  de 
bois  qui  bouche  la  bonde  d*un  ton- 
neau. 

Tessi-tbxt,  adj.  Tel,  quel. 

TBssiift,  V.  Abbosbr  vu  bôti  qui 

EST  A  LA  BBOCEB. 

Tessov  ,  s.  Blaibbau  ,  quadru- 
pède puant  à  jambes  courtes  et  & 
poil  gras  qui  se  terre;  on  dit  aussi 
iaiêêon.  ^- 1  vik  aos  kràh  ,  cotnm 
ii  teiêon:  Il  vit  sur  sa  graisse, 
comme  le  blaireau;  il  se  dit  de 
celui  qui  a  bonne  mine  en  man- 
geant peu. 

Testahaih  ,  s.  Testahint  ,  acte 
authentique  dans  lequel  on  déclare 
sa  dernière  volonlé.  —  Lér  ii  vi 
testamain  :  Lire  Tancien  testamenti, 
la  bible. 

TettAt  ,  adj.  TtTBVss. 

Tété  ,  V.  Tbtbb  ,  sucer  le  lait 
de  la  mamelle  d*une  femme ,  etc. 

—  Dinè.a  tété:  Alaiter. 

Tbtt  ,  8.  Mahbll^  ,  partie  char- 
nue et  glanduleuse  du  sein  des 
femmçR  ;  gorge  ,  cou  et  seîn  d'une 
femme  ;  trayon  ,  bout  du.  pis 
d'une  vache,  d*une  chèvre,  etc. 

—  ffleiny  teti  r  Sein  gauche.  — 
Matnuron  del  Mi  :  Tétin  ,  bout  de 
la  mamelle  de  Thomme  ou  de  la 
femme.  —  Boton  de  mamuron  : 
Téton,  bouton  rouge  ou  milieu 
des  mamelons.  —  Avu  de  pUiU 
tetit  Avoir  de  petits  tétons.  — 
yévu  de  hahanit  teti  :  Avoir  des 
lëtASses ,  des  mamelles  flasques  et 
pendantes  ;  pop.  t.  de  mépris. 

Teu,s.  Toit,  couverture  d'un 
bâtiment,  etc.  —  Tîu  d^haie: 
Toit  couvert  en  ardoises.  —  Teu 
dUe  êtrain  :  Toit  de  paille  ou  cou- 
vert de  paille.  —  CVeêi  de  ieu  : 
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Crète  da  toit ,  le  faite.  —  Fiké 
à' M  Vmaîmm  teu  :  Habiter  sous 
le  même  toit. 

TiâLL ,  TiuLi  «  s.  Toui ,  tissa 
de  lia  ou  de  ehauvre.  —  Feinn 
ieûU  :  Toile  fine.  —  Gnu^teûll  : 
toile  écrue.  —  nhnk  MUi  :  Toile 
blanche.  —  Te4U  H  maneg:  Toile 
de  ménage  ,  bien  serrée.  —  JSoih'k 
ou  geinn  ieûll  di  êechai:  Toile 
jaune ,  gommée  et  luisante  ,  pour 
faire  les  enveloppes  des  pièce?  de 
drap.  —  Teûil di  Hollande:  Toile 
de  Hollande.  — Siraie  teûlli  T^ile 
cirée  ,  enduite  d*une  composition 
imperméable.  —  Teûll  imprimaie  : 
Toile  imprimée ,  peinte  pnr  im- 
pression —  Teûll  d^éleU  di  molin 
a  vain  :  Toiles  de  moulin  è  vent , 
qui  sont  tendues  sur  les  ailes  d*uu 
moulin  k  vent.  —  TMl  d^areign  : 
Toile  d'araignée.'—  Téûll  di  ko- 
medeiê  :  Toile ,  il  se  dit  absolument: 
lever  la  toilr. 

Taûss,  s«  ToisB,  mesure  longue 
de  six  pieds;  longueur  de  six  pieds, 
"—  Teûêi  korantt  :  Toise  courante, 
la  mesure  de  ce  qui  est  mesuré  à 
la  toise,  dont  la  hauteur  ou  la  lar- 
geur est  supposée  partout  la  même. 
Teîlii  kouârâie:  Toise  carrée  «  qui 
a  six  pieds  en  tout  sens.  —  Teûâs 
ramoirnaiê:  Toise  cube,  qui  a  six 
pieds  en  longueur  ,  autant  en  lar- 
geur et  autant  en  profondeur.  — 
àfesré  le  MÔti  a  aieûêê  :  Mesurer 
les  outres  è  sa  toise. 

Tedtai  ,  s.  Atart-tott  ,  loîl  rn 
saillie;  auvent,  petit  toit  en  saillie, 
qui  goranlil  les  boutiques  de  la 
pluie,  etc. 

TlOTAI  ,  s.  Parateiit. 

TxT  ,  V.  Couper,  découper.  — 
Tey  a  St^Hûubèr  ,  preind  karan^ 
tainn  :  Prendre  quarantaine  ;  les 
personnes  mordues  pnr  un  chien 


hydropliobe  oo  prétendu  tel,  Toot 
subir  a  St-Hul>ert  certaines  for- 
malités qui  ne  sont  pas  tottjoiin 
efficaces. 

Tetan,  s.  TAibUm,  trancbaot, 
fil  d'un  couteau ,  ete.  —  MieonlM 
a  kc  i'moir  teyan  ,  ê*ali  on  kour 
comm  li  hoir  d'à  kramemi  Vos 
couteau  a  encore  son  niorfil ,  cl  il 
a  le  dos  comme  le  rebord  d'aoe 
terrine. 

TâTAïf,  adj.  THAHciàrr,  qui 
tranche,  qui  coupe  bien. 

TiTÂTT,   TiTAUTT,   S.  TltitU  ; 

lieu  ou  Ton  représente  des  ouvragei 
dramatiques  :  recueil  da  pièces 
dramatiques  ;  lieu  où  se  passe  on 
événement  ;  profession  de  corné- 
difin. 

TiTB  lft|  LI  FALAH  ,  S.  VlARM  St 
BOOCHXRII* 

Tbtku  ,  s.  Trahgioir  «  pbteao 
de  bois  sur  lequel  on  tranche  !i 
viande  ;  petite  assiette  à  beurre. 

Ti ,  prqn.  Toç ,  tu  ,  w.  —  C«/ 
ii:  C'est  toi.  —  Tel  /a?  Tu  es  II? 
On  dit  par  contraction:  TWootnen. 
tel  peina  ,  tel  kreû,  :  Tu  le  vou- 
drais ,  tu  le  penses ,  tu  le  crois. 
'  TiAiR,  s.  CÔTE,  monticule,  ool- 
lioe,  chemin  ^ontueux. 

TiBAL,s.  Cii[BAtAiBB,  plante  raflH 
pan  le,  espèce  de  linaire* 

TiBAi.,  s.  TiBBALB,  gobclet  en  mé- 
tal. —  Tibail  d'àrgeaim  :  Timbale, 
gobelet  d'argent* 

TiBALi ,  s.  TiMBAUBB  ,  celuî  qai 
bat  des  timbales. 

Tina,  V.  Txiif  DBB,  faire  prendre  s 
un  corps  quelconque  une  cooleer 
autre  que  celle  qu'il  avait:  colorer. 
—  Gi  iein;  no  teindan  :  Je  teias, 
nous  teignons. 

TiBDEu,  s.  Tbihtubibb,  qoi  exerce 
l'art  de  teindre.  —  Ceee  témotu 
lindeu  :  C'est  uu  bo^  teinturier. 
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TiKMi  OU  TiiBsi,  s.  Tbatebsih  Laver  la  tête,  réprimander,  mon- 

long;  on  dit  proprement  cherei,  gêner,-—  G'mn  ii  rarii$  nein  dai^ 

TiÈB, s. Mort; montagne, grande  gi  pou  aie  Ptiêêê  levaie  ioeoêiè: 

masse  de  terre  ou  de  roche,  fort  Je  ne  te  ressemble  pas  vois^tu ,  je 

ëlcTée  au-dessus  du  terrain  qui  puis  aller  partout  la  tète  levée;  je 

l'environne.  «^  Gripi  on  tiér  KUt  ne  dois  rien.  —  Li  tieas  ti  toun , 

io  dreu  :  Gravir  une  montagne  h  bai  valet,  diêpàiehite  rigi  La  léte 

pie.En  mer  les  montagnea  sont  des  te  tourne,  beau  damoiseau,  depuis 

bancs,  des  ëcucils.  que  tu  as  fait  fortune.  —  Gémi  à 

Tnaam.  —  Voy.  Chiêrdein,  feind  U  tiesi  :  Crier  h  pleine  tète, 

TiBi8i,s.CBBi8ism,arbrefruilier»  h  tue  tête  ,  de  toute  sa  force.  — ' 

Tnss,  8. Tètb, partie  de  Tanimal  //  et  lai ,  maii  il  a  bonn  iieê9  : 

qui  tient  au  corps  par  le  cou;  sa  II  est  laid,  maisila  unebonne  tète, 

représentation,  chef,  esprit,  iroa*  il  a  de  la  fermeté  et  des  connais- 

gination  ,   personne  ;   chevelure ,  sances. — Fé  on  16  disi  tieu  :  Faire 

cime;  comble ,  faite ,  extrémité  su-  un  coup  de  tète,  une  sottise,  une 

périeure;  commencement.  —  Li  échappée;  une  éehauffourée.  — 

d'sefêr  d'aï  iies$:  le  dessus,  le  som-  Tiens  kouaraie  :  Tète  carrée  ;  les 

met  de  la  tète.  —  Tieis  di  haie  :  Wallons    sexpriment    impropre- 

Tète  de  houille,  mauvaise  tète.  •--  ment  de  cette  manière  en  parlant 

Tourné  Ftiesê  divan  :  Tomber  la  des  Flamands  et  des  Allemands, 

tète  la  première;  on  dit  familière-  — -  Dimaie  tiees  •  Tète  faible  ,  lé 

ment,  cul  par  dessus  tète.  — Groiê  gère,  évenrée,  écerveMe ,   tète  de 

iieêê  et  rein  d'rain:  Grosse  léte  et  linotte,  de  girouette.  —  Bon  kour 

peu  de  sens.--^  Tie$$  di  eotn'blan-  mal  tiess  :  Bon  cœur  et  mauvaise 

Hh  geamâie:  Tête  de  fou  ne  blan*  tèlc.  —  Tiees  di  geingU  :  Hure  de 

chit  jamais.  —  jivn  on  ko  d^hep  el  sanglier.  —    Tiesê  di  porai:  Tète 

iieeez  Avoir  un  coup  de  hache  dans  de  poreau.    —   Teinr  dél  iiess  : 

la  tète,  la  lé(c  fêlée,  des  chambres  Tempe,  partie  latérale  de  la  tête , 

vides  dans  la  tête;  la  tête  mal  tim-  de  l'oreille  au  front.  —  Li  d'van 

brée;  mal  organisée;  fous  ces  pro-  d*el  tiees  :  Bregma,  le  devant  de  la 

verbes  se  disent  des  personnes  lé-  tête.  —  Sincipui,  le  sommet  de  la 

gères,  vaines,  inconsidérées,  extra-  lète.  —  Copé  f  tiess  ;  Couper  la 

vaganles;  de  celles  qui  ne  jouissent  tête,  dceapitcr.  —   Meit  el  tiess  : 

pas  de  toute  la  plénit4ide  de  leurs  Mettre,  fourrer  dans  la  tête;  sug- 

facultés  morales.  -*-  jéru  l  iiess  gérer,  inspirer,  persuader. —  Mett 

prêt  de  bonnet  i  Avoir  la  tête  près  foû  del  iies  :  Dissuader,  détourner 

du  bonnet;  être  prompt,  empor-  quelqu'un  d'un  dessein.  —  Mas- 

té.  -—  C^t  deu  tiess  et  maimt^  bo-  caron  ,   tête  grotesque  qu'on  met 

net  :  Ce  sont  deux  têtes  dans  le  aux  fontaines,  etc.   —  Smetl  el 

même  bonnet;  ils  n'ont  qu'une  /ie<«:  Se.  mettre  en  tête;  se  mettre 

opinion ,  qu'une  manière  de  voir,  dans  Tesprit  ;  se  fourrer  dans  l'es- 

—  Ni savu  dkéeostèdinè del  tiess:  prit.  L'action  de  meubler  la  mé- 

Ne  savoir  ou  donner  la  tête,  ne  moire,  c'est  mettre  dans  la   tête 

f  avoir  quoi  devenir,  h  quel  saint  même,  figurément,  i  l'aide  d'un 

se  recommander.  —  i^^ré  Fjiess  :  maillet   L*on   ne  saurait  fourrer 
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quelques  bribes   de   science  dans  h  la  peau  des  auimaux  el  s'en  noor- 

Tesprit  de  certaines  gens.  -*  Un  rissent. 

hoiDRie  sans  cervelle  se  met  mar-       Tihi  ,  Tnifi,  v.  Tbr»,  avoir  i 

tel  en  tête  pour  une  vétille.  —  la  main; en  sa  puissance; posséder; 

Tel  rêveur  ne  se  fourre  que  des  occuper;  contenir;  supporter;  neU 

visions  dans  Pesprit.  tre  en  garde  dans  on  lieu;  avoir 

Tête,  chef:  apporté  de  naissance  ;  caaiotenlr; 

Ce  second  terme  ne  se  dit  que  entretenir  ;  arrêter  ;  Gser  ;  répri- 

des  saints  ou  poétiquement:    le  mer;  réputer;  estimer;  supposer; 

chef  de  St.  Jean  :  le  chef  ceint  de  eroire; résister; durer; sobsister;tp- 

lauriers.  En  terme  de  plaisanterie  partenir;  être  attachée..,;  avoirde 

ehefêe  dit  pour  têfe. — Un  général  la  ressemblance,  du  rapport;  être 

se  met  k  Is  tête  de  Tarraée  :  Il  en  pris ,  dupé ,  amoureux  ;  dépendre 

est  le  chff,  et  commande  en  chef  de ,  être ,  demeurer  en  on  lieo  ; 

TiE9-Di-CrVÔ  s.  ViBLLS  ,   iustru-  dans  un  état  ;  avoir  lieu  ;  s'arrêter, 

ment  de  musique  i  cordes.  etc.  •—  Tint  ie  pi  et  veindi  :  Teoir 

TiGivAss,  s.Tèti  icHBVBLtB,qui  a  les  pieds   dans  le  ventre,  tenir 

les  cheveux  en  désordre.  rigueur,  très-court,  laisser  peo  de 

TioiiBV  ,  s.  Tbionbux,  qui  a  la  liberté. —  Tint  fboû/fpo le koinn: 

teigne ,  des  dartres  à  la  tête.  •—  Tenir  le  boBuf  par  les  cornes ,  le 

Tiqneuss  :  Teigneuse.  bon  bout ,  être  nanti ,  tenir  eo 

TiH  KT  TA!  ,  S.  FoBVAiT ,  pcrtc  maîn  de  quoi  se  payer,  se  reoi- 

ou  gain,  marché  par  lequel  on  bourser.— Ttiit  dsd  «epl:  Teoir 

s'oblige  i  livrer,  i  faire  une  chose,  sons  ses   pieds,  dans  sa  dépen* 

ft  un  prix  convenu.  dance  ;  fouler  aux  pieds.  —  Tii^i 

Tlx,  s.  Taib  ouTèt  ,  enveloppe  es«  mang  :  Tenir  dans  sa  manche, 

d'un  oreiller.  Le  wallon  leditabso-  disposer  souverainement  de  qocl- 

lument.  Le  français  ajoute  oreiller  qu'un.  —  /  ra  ml  int  ki  dkeri  ; 

par  diiitinction  de  taie  sur  l'œil.  Il  vaut  mieux.tenir  que  de  coorir, 

TiK-ft-TiK,  OnoiATopftB,  de  tout  un  bon  Itens  vaut  mieux  que  deux 

bruit  imilatif.  tu  Tauraç^  —  Tint  l'beg  ei  Faiw  : 

TiKBTT,  s.  Toile  i  carreaux  pour  Tenir  le  bec  dans  Teau,  dans  i'st- 

faire  des  rideaux  de  lit,  des  taies  tente  ,  en  suspens.  —  Xaneltim 

d'oreiller.  ê'kroié  galan  ,  ell  peins  iini  t'hem 

TiKBu,  s.  CHBVAL  QUI  TiQcs,  qui  a  JDiu  pol  pi  :  Quand  elle  tient  soa 

un  mouvement  eonvolsif ,  la  ma-  sale  amoureux ,  elle  croit  tenir  le 

ladie  nommée  tic,  bon  Dieu  par  les  pieds.  —  Tein 

TiKTft ,  V.  TiQOBB,  avoir  le  tic  ;  bein  ,  kinn  ii  hipp  :  Tiens  fort, 

ne  se  dit  que  des  chevaux.  qu'il  ne  t'échappe.  —  il  et  dvM 

TiVDL ,  s.  TcacLTB.  te  main^  tein  foir  :  Il  est  dans  tes 

TiifA,s.  fiÂT,  bâton  h  porter  des  maios,  tiens  fort.  —  Inn   iam  s 

fardeaux.  —  Joug ,  pièce  de  bois  rein  ki  gUnn  U  bùtih  :  Il  ne  teint 

qui  pa$se  par-dessus  la  tête  des  &  rien  que  je  te  frappe  ,  que  je  te 

bœufs ,  et  qui  sert  \k  les  atteler.  punisse.  —  Peinn  ne  iein^m^fnt 

TiRAR  ,  1*111  Gif ,  s.  TiQVB  ,  gcnrc  Giheinn  ,  t  ta  tottmi  ei  Verne  :  To 

d'insectes  diptcrcs  qui  s'attachent  en  tiens,  ma  chère  Jeanne,  il  t'est 
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tombe  dans  l'œil ,  il  a  su  te  plaire.  Tmi  (si) ,  v.  VivRiHARrrALiiKnt» 
'^  H  a  fnou  wCiefan  :  Il  est  le  Vivre  en  concubinage ,  cobabitor  ; 
parrain  de  mon  enfant  sur  les  f^ivre  maritalement ,  vivre  en  con" 
fonts  ;  les  français  disent  aussi  par  cubinage  :  Se  dit  d*un  borome  et 
ellipse ,  tenir  un  enfant.  —  Pro-  d'une  femme  non  maries  •  vivant 
méii  el't  n*f  son  deu  :  Promettre  sous  le  même  toit  «  sans  faire  un 
et  tenir  sont  deux  ;  il  y  a  une  mystère  de  leurs  relations  trop  în- 
ënorme  différence  entre  promettre  times.  Cohabiter  se  dit  par  euphé' 
et  tenir. — InutinninpÎBohamm:  mi$me  dans  le  même  sens  ;  mais 
II  est  si  vif,  si  pétulant  qu'on  ne  sans  emporter  l'idée  d'un  domicile 
saurait  le  tenir,  il. ne  peut  rester  commun.  Vitre  maritalement  se 
en  place.  —  l  na  ni  Diew  ni  dial  dit  d'une  union.  La  morale  reprouve 
^f  teign  ,  t  fà  k'ti  melpâie  :  Il  n'y  le  concubinage  et  la  cohabitation  ; 
a  ni  parens ,  ni  amis  qui  tiennent ,  nous  ne  pouvons  applaudir  h  ceux 
tu  me  le  paieras  cber  ;  tu  subiras  qui  vivent  maritalement.  Cet  ad- 
ton  sort.  —  ^ffit  d  ee-^idate  :  Te-  verbe  se  prend  le  plus  souvent  en 
nir  &  ses  idées  ,  ^  son  opinion  ,  à  bonne  part:  maritalement^  un  bon 
ses  principes. —  Tini  ans  religion  :  mari ,  etc. 
Aimer,  chérir^sa  religion.  —  Tini  TiirifLiTT ,  s.  Pitit  cutibb.  Jale , 
/teaa  :  Tenir  léte,  ne  point  céder ,  espèce  de  baquet  ou  de  grande 
résister    opiniâtrement.  —  Naïe   jatte. 

fiat»  ao^fi ,  gt  teinret  i^main  :  Sois  Tinnlvtt  ,  a.  ToififiLir  ,  petit 
sans  crainte,  j'y  tiendrai  la  main,  tonneau. —  Caque  ,  espèce  de  baril 
—  Inn  seinn  na  fnou  Ka  on  g^vet  oo  barrique  pour  mettredela  poudre 
d'iiesê .  ki  g^inn  fouk  on  magneu  et  principalement  pour  encaquer 
d'papt:  Il  ne  s'en  est  tenu  qu'à  un  les  barengs. 
filet,  que  je  ne  fusse  un  écrivain,  TinpsaiHAiif,  8.Tivp£bahbnt,  ca- 
un  homme  de  bureau. — liinpuss  ractère,  constitution,  complexion, 
à  se  zetdan  ka  sUiess  :  Il  tient  plus  naturel.  La  nature  des  hommes 
h  son  argent  qu'à  sa  tète.  —  Soulà  forme  le  tempérament  ;  on  est  re- 
ti  tein  td  kour  ,  i nell  pou  avalé  :  lativement  bon,  méchant,  gai, 
Celn  lui  lient  au  cœur  ,  il  ne  peut  chagrin,  vif,  morose,  doux,  fiin- 
le  digérer.  —  L'air  eat  tro  ba,  inn  tasque ,  patient ,  emporté,  etc.  ; 
tienret  nein  d'zeûr  :  Les  nuages  toutes  ces  dispositions  sont  subor* 
ont  trop  peu  d'élévation,  le  temps  données  &  rinfluence  des  humeurs, 
ne  tiendra  pas.  —  Stini  cko  eae  et  constituent  ce  qu'on  appelle  im- 
mohonn  :  Se  tenir  chaudement  proprement  caractère.  Conetitw 
ehez  soi  ;  se  tenir  clos  et  couvert,  tion  se  dit  de  la  conformation  to- 
— Ss8  feumm  là  e'tein  bein  :  taie  de  l'être  physique  :  on  emploie 
Celte  femme,  celte  dame  se  tient  ce  mot  avec  justesse  en  parlant 
bien  ,  elle  a  bonne  grâce  ,  une  d'une  personne  robuste;  mais  il 
bonne  tournure.  —  Tini  avou  me  paraît  que  s'il  est  question  d'ex- 
Vmoin  foiri  Tenir  avec  le  plus  primer  la  faiblesse,  la  débilité,  il 
faible  ,  prendre  les  intérêts  du  faut  se  servir  de  complexion.  Na^ 
moins  fort ,  épouser  la  querelle  turel  explique  ici  pourquoi  earao-^ 
du  moins  puissant.  l^rese  dit  i  contre-sens,  en  par- 
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lant  de  rbomtne  exclusivement 
métaphysique.  Avec  une  bile  noire 
et  brûlée  on  est  atrabilaire  par 
tempérament  et  jamais  on  n*aura 
ce  qu'on  appelle  un  bon  caractère, 
La  frairheur,  l«i  force,  une  démar- 
che noble  et  fière,  sont  des  signes 
visibles  d'une  conêiitution  vigou- 
reuse. Le  mélancolique,  le  valétu- 
dinaire, rborarae  k  la  fois  pâle  et 
bilieux,  sont  doués  d*une  mau- 
vaise comp/ejr  ton.  Avec  ùiiecofitf/t- 
tution  forte,  un  bon  fond  de  ca-' 
ractère^  de  bonnes  mœurs,  on  est 
assuré  d*avoir  un  bon  naturel, 

TiifPKSTft*  —  Voy.  Tetnpeêté. 

Tf».  —Voy.  Tint  et  Trai. 

Tia,  s*  Souche,  tige,  branche, 
famille,  race,  lignage,  lignée,  nais- 
sance, extraction ,  origine,  descen- 
dance, ascendans  ,  descendans, 
postérité,  ancêtres,  aïeux,  généa- 
logre,  engeance,  espèce,  acabit, 
quaittë.  Le  mot  /#r  se  dit  dans 
toutes  ces  acceptions;  j*en  rends  la 
synonymie  le  plus  succinctement 
possible. 

Souche  est  un  terme  de  génèa^ 
logie  qui  se  dit  de  la  personne  re- 
connue pour  la  plus  ancienne  de 
celles  qui  Tonl  suivie;  et  de  celle 
qui  a  donné  une  suite  de  descen^ 
dam:  la  tige  en  est  la  branche 
prineipale.  On  dit  la  branche  ca^ 
dette  ^  la  branche  aînée.  Famille  se 
dit  de  tous  ceux  d'un  même  sang  : 
Où  est  de  bonne  famille  quand  on 
appartient  h  des  gens  qui  jouissent 
d'une  certaine  distinction  ou  d'une 
considération  méritée  :  on  e^t  d'une 
Aofifiéia  famille  quand  ceux  qui  la 
eomposent  ont  des  mœurs  irrépro- 
chables; cependant  on  fait  quel- 
quefois exception  de  l'individu  dont 
on  parle.  On  dit  bacb  de  toutes  les 
-personnes    qui    viennent    d'une 


même  famille:  ce  substantif  peut 
être  précédé  des  adjectifs  manMiie, 
méchante  \  et  ne  doit  poiot  rétr« 
de  haute  ni  de  bonne  quand  il  est 
question  des  personnes  ;  mais  oa 
dit  absolument  :  Cheral  de  race, 
pour  le  distinguer  d*un  cheval  eroi- 
se ,  Cvc 

LioiTAGE,  ne  se  dit  guère  qa'eo 
parlant  des  gens  de  distinction;  oo 
dit  :   comte ,  baron   de  haut  li- 
gnage :  ce  mot  vieillit,  ou  da  moins 
il  est  peu  usité  depuis  que  h  no- 
blesse est  en  décrépitude.  En  par- 
lant des  personnes,  Licirti  se  dit 
BU  lieu  de  race  pour  éviter  les  ré- 
pétitions :    les    Jkscendani  (TaM 
même  lignée.  On  dit  relativeoieat 
homme  de  iiAissAifcB  ,   êam  kab- 
sAivcE,  selon  qu'on  veut  exprincr 
la  noblesse  ou  la  roture.  On  est  de 
haute   ou    de  basse    xmàcnov; 
maison  n'est  jamais  de  bas  lignes- 
OniGiivB,  se  dit  particulîèreiDeoten 
parlant  des  peuples  :  «  U$  f^^- 
«  Ions  du  pays  de  Liège  font  r^ 
tt  monter  leur  obigiite  à  la  f\^ 
«  hauie  antiquité,  » 

On  dit  OEMSEivaAiccB  direcU  ',  lo- 
cEivDAifGE  maacfli/tiie  etc.  Les  Ascn- 
^BANTs  sont  ceux  dont  on  est  des- 
cendu. Descendance  f  aseeotois 
et  descendants  s'emploient  lepiu* 
souvent  en  style  de  Palais,  l^ 
DBscEifDAifTs  proviennent  d'une  an- 
gine commune.  PosvBBTrt  sjost* 
k  eette  acception  tons  eeox  qvt 
sont  venus  ou  qui  viendront  i  oœ 
époque  indéterminée.  Les  Asctn» 
sont  ceux  qui  ont  vécu  avaot  noos; 
les  arcBtbes  d*une  même  (aoipc* 

AÎBVX ,  GtHt  ALOGIE  SC  dit  dc  lt  SOÎ^ 

du  dénombrement ,  de  la  ûoœflj^ 
clature  des  premiers  pères  de  <pd- 
qu'un.  Nons  avons  des  géuèakgid* 
qui  forgent  des  gènéalôgiss.  U» 
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fanatiques ,  les  calomnfateure  sont  du    sort  :    avoir    cesscrobîance 

unemaoTaise  «roBAirci.  Les  benêts  avee...  ;  aller,  s'acheminer  ;  dire 

et  les  sots  sont  une  pauvre  ispias.  du  mal  de  quelqu'un  ;  se  dégager; 

Une  marchandise  est  d'un  mauvais  se  délivrer;  etc.—-  Tiré  an  kS 

ACABIT,    d'une   bonne  ou  d'une  éPfisik:  Tirer  un  coup  de  fusil, 

mauvaise  QDAint.   Comme  équi-  lAcher  I9  détente  d'un  fusil.  — 

valens  de  tir ,  hvgearce  et  espèci  Tiré  à  kovièr  :    Canarder,  tirer 

sont  des  termes  de  mépris.  d'un  lieu  où  l'on  esta  couvert.  — - 

TiE-BALy  s.  TiBB-BALu,  Instrù-  Tiré  on  ban  :  Proclamer  un  ban. 

ment  pour  retirer  une  balle  d'un  TiréPmâcammavouVmàin:Oier 

fuBiI,  d'une   blessure.    Point  de  le  mal    comme  avec  la  main, 

tlur.  —  Alphonsin,  espèce  de  tire-  comme  par  enchantement.  ^  Tiré 

ille  Inventé  par  Alphonse  Ferri,  Psâp  :  Tirer  le  sabre,  se  battre  au 

médecin  h  Naples.  sabre.  —  Tiré  fou  de  main:  Dé- 

T^B-BouB,  s.  TiBB-BovBBB ,  cro-  gagcr,  rendre  h  la  liberté.—  Tiré 

chetpourtirer  la  bourre  d'un  fusil,  de  lUmpà  :  Tirer,  percevoir  des 

TiB-Borr,s.  Ti»-BOTTB,iDacbine  Impôts.  —  Tiré  n'pess  di  dra  : 

qui  emboîte  le  talon  de  la  botte  Etendre  une  piice  de   drap.  — 

pour  l'dtcr.  —  Tissu  de  fil  attaché  Tiré  Vlaiw  :  Tirer  la  langue ,  la 

aox    bottes  pour   les    chausser,  montrer  au  médecin.  —  Tiré  del 

Point  de  plur;  Aofé;  Extraire  de  la  houille.  -^ 

TiB-BOTToif ,    s.    TiBB-BotJToif  t  Tiré  de  êongk  :  Tirer  du  sang , 

crochet  qui  sert  i  boutonner.  saigner.  —  Tiré  ae  gueti  :  Tirer 

TiR-BoocHoif ,  s.  TiRB-BofijcHoif ,  SCS  grègucs  ,  s^enfuir.  —   Tiré  à 

▼is  de  fer  pour  déboucher  les  hou*  kouatî  chirà  :  Tirer  h  quatre  che- 

tcifles.  vauxy  écarteler.  —  Tiré  n'ieign  : 

Tirt-cU,  s.    TiBB-ciou,   outil  Tracer  une  ligne.  —  Tiré  êUateg 

des  couvreurs  pour  arracher  les  de  geu  s  Tirer  son  épingle  du  jeu, 

cIODs  des  chevrons.  se  dégager  adroitement.  —  7fré 

TiRAB.  s.  Ttrah;  despote.  En  /oii  cie/ i^roll  :  Tirer  d'embarras^  de 

mauvaise  part,  proconsul,  tribun,  la  misère.  —  Tiré  le  tièr  de  né  s 

Le  proconsul  a  le  ton  tran-  Tirer  les  vers  du  nez  :  faire  par- 
chant,  outrepasse  ses  instruc-  1er  adroitement.  «^  Tiré  ^porfra»: 
tions,  et  serait  despote  s'il  repré-  Tirer,  faire  un  portrait.  —  Tiré 
sentait  an  gouvernement  oitgar-  râhon  :  Tirer  raison ,  vengeance, 
chique  ;  démagogue  souvent  fou-  —  Tiré  et  longueur:  Tirer,  trai- 
gueux  ,  le  tribun  est  un  tyran  qui  ner  en  longueur.  —  Tiré  sol  hlaing 
jouit  d'une  grande  popularité.  main  :  Tirer,  aller,  prendre  sur  la 

TiBft  y  T.  TiBEB  •  amener  &  soi  gauche.  —  Tiré  à  koirdai  :  Tirer 

ou  après  soi  ;  décharger  des  ar-  au  cordeau.  —  Tiré  al  maimm 

mes  &  feu  ;  lancer  des  armes  de  coid:  Tirer  k  la  même  corde,  mar- 

traits;  dtcr,  délivrer,  dégager,  re-  cher  d'accord  ;  être  unis  pour  des 

cueillir;    percevoir;     recevoir;  intérêts  communs.  —  TiréAkour 

extraire  ;  étendre  ;  tracer;  esquis-  fieton  :  Tirer  la  courte  paille.  — 

ser  ;  faire  le  portrait  de...  impri-  Tiré  onk  aprei  rôti  :  Se  ressem- 

mer  :  B*en  remettre  i  la  décision  hier. 

T.  n.  -— 11«L.  76 
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TifêT  à  brûiê^ùurpomif  à-baui  eoft  la  figore.  —  To  te  ehH  m 

portante  gri  M  nmit  t  La  nuit  tous  Iciebils 

Tous   les  lexicographes,  etc.,  sont  gris, 
font  CCS  deux  locutions  syn.  abs.;        Tout^  chaque. 
▼oici  comment  je  les  considère  ;  à       Tout  suppose  aDifermit^  dansles 

hrûle-pourpoint  comprend  moins  détails  ,  il  exclut  les  différences  et 

près  qu'i  bout  parlant.  En  tirant  i  les  exceptions.  Chaque ,  au  eoo- 

brûle^pourpoint  on  peut  manquer  traire ,  suppose  et  indique  néces- 

son  coup;  mais  le  coup  porte  à  bout  sairement  des  différences  dsos  les 

toriant.  —  A  propos,  j'allais  Tou-  détails.  —  Tout  homme  a  des  pis- 

lier,  l'Académie^  dit  :  proverbe:  sions  ;  c*est  une  suite  nécessaire  de 

Tirer  un  cocp  à  brûle-pourpoint ,  sa  nature.  •—  (Chaque  homme  a  n 

à  bout  portant,  etc.  Va  pour  vit  passion  dominante;  c'est  uoe suite 

COUP  à  brûh  pourpoint  ^  (de  très-  nécessaire  de  la  diversité  des  lem- 

près);  mais  à  bout  portant^  ce  se-  péraments. 
rait  trop  lourd  pour  les  épaulée  de       To ,  adr.  Tour  ^  entierencDl , 

certains  iicadémiciens.  tout-k-fait. —  To  d^êmiu  t  Tool  de 

Tiat ,  V.  SupuaxR.  suite  ,  immédiatement ,  ineessaoï- 

Tiaio,  s.  TiaAGB,  action  de  ti-  ment.  —  To  ^on  ta  :  Tout  d'oo 

rcr,  de  mettre  les  feuilles  sous  la  coup.  —  Toiokài  Tout-a-coop, 

presse.  -*  Tiré  Plotreie  :  Tirer  la  incontinent. —  Le  rossai  soniûbes 

lotoric»  action  d*en  tirer  les  numé-  oi»  to  mecham  :  Les  roux  sont  tout 

-ros.  ^  bons  ou  tout  mauvais  ;  ils  sont  tout 

Tiaxtr,  s.  Tiasox,  chasseur  qu'on  un  ou  tout  autre.  —  Parlé  to  he  : 

entretient  pour  tirir  du  gibier  ;  Parles  tout  haut  ;  parlez  i  haute 

celui  qui  tire  une  lettre  de  change  voix.  — Tottèfai  :  Tout-i-^it.-- 

sur  un  autre  ;  ouvrier  qui  tire,  bat  Folei  tott  à  pan  :  Le  Toid  tout  à 

et  file  Tor.  point  nommé. — Tott  â  pues  :  Tout 

TiTAHia  ,  s.  TiirrAHABB  ,  bruit  au  plus.. —  7oiirfiéloi«H$r.*ToQr- 

accompagné  de  désordre  ;  tumulte,  ner  tout  court.  —  Suesiné  te  bs  : 

TizAiTif ,  s.  TisAifi  faite  avec  du  Chuehotter  tout  bas.  —  To  se  dit 

reglissesansorgeni chiendent;  mais  aussi  par  ellip.  pour eis. —  To ryea 

elle  est  citronée    pour  les  gens  on  di  kek  feieli  vraie:  Tootep 

fiévreux.  riant  on  dit  quelque  fois  la  vérité. 

Tiznifir ,  s.  TisAivs  ,  breuvage.  —  To  cT  bon  :  Sérieusement.  — 

To ,  s.  TovT  ,  chose  considérée  To  d*  hâ.  To  i  kaû  :  A  pied  no , 

en  son  entier.  —  Ese  la  to  ?  Est-ce  sans  bas  ni  souliers, 
la  tout  7  —  To  ou  rein':  Tout  ou       TocBErra ,  s.  Coia  ax  la  an. 
rien.  —  Cess-t^on  bon  dial ,  mai       Toci ,  Tosial  ,  adv.  Pax  id  ,  ai 

v'ia  to  :  C'est  un  bon  diable  ,  mais  ci  cArt ,  etc. 
Toilà  tout.  •—  Voy.  Terio.  Todi  ,  adv.  Touiovas  «  constam- 

To  ,  adj.  Tout,  se  dit  de  l'uni*  ment,  continuellement,  sattseene^ 

versalité  d'une  chose;  chaque,  en-  sans  interruption ,  sans  relâehe . 

tièrement.  —  To  flâw  ki  g*  eeuie  ,  sans  fin.  —  5*  kuiti  po  toii:  Se 

^t  (P  eipireu  ho  V  nareinn  :  Tout  dire  adieu  pour  toujours.  —  Hf 

faible  que  je  suis  je  te  casserais  en-  loii  geoyeu  z  II  est  toujours  gv  t 
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joyeui.  —  Eêê  iodi  eitair  :  Etre  —  Incessamment ,  A  la  minute  , 

toujours  en  l'air,  être  violent ,  im*  dans  un  momenl.  —  Boié  todreu  : 

pétueux.  Marcher  droit  devant  soi ,  ete. 

TaujourSp  êanê  ce$$e ,  eofiftom-  TopaIr  ,  adv,  Toujouas  ,  conti- 

neni  ,  eoniinueUement ,  iiemetle*  nuellement.  —  Voj.  Todù 

ment ,  immuablemetU  :  Toia,  v.ToaaaB. — Voy.  Toirchè. 

Toujourê  signifie  moins  ,  sanê  Toig  ,  s.  BouaaaLET,  eoussin  fait 

teste  ,  que  recommencer  soutenir  en  rond ,  rempli  de  bourre  ou  de 

Sanê  cesse  nladmet  que  peu  d'in«  crin,  et  sou  vent  vide  dans  le  milieu, 

terruptîon*  Canetamment  suppose  Toia,  s.  Tort  ,  ce  qui  est  contre 

un  état  qui  doit  avoir  une  fin  quel-  la  justice  ;  lésion  ^  dommage.  —  jÉ 

conque  ;  il  s'allie  à  Tidée  de  cons-  foiss  dise  kiKagni  il  âron  ta  le  deu 

tance ,  de  persévérance  et  de  fer-  toir:  A  force  de  cliaraailleri  ils  fini- 

meté.    Continuellemeni    n'admet  ront  par  avoir  tous  les  deux  tort.— 

point  d'interruption  pendant  la  du-  &nn  mt  âmm  iaioir^  Gihan^  H 

rée.  ^/eme/femen/ ne  laisse  prévoir  çeâsscommin  aguess  :  Sur  mon 

aucun  commencement  et  ne  limite  honneur,  Jean,  tu  as  tort,  tu  jases 

point  la  fin.  Jmmuabhment  repousse  comme  une  pie  borgne,— S»  ki  fCei 

touteidéedejchangement. — Comme  nein  là ,  à  iodi  tnîr  :  Les  absents 

la  plupart  des  mots  les  équivalents  ont  toujours  tort.  —  A  dreu  ou  à 

de  todi  se  modifient  localement,  on  toir^  i  fa  ki  f  laiw  vaes  :  A  tort  ou 

dit:  rhonnéte  homme  n'est  pas  /on-  i  droit ,  à  tort  h  travers  il  faut  que 

joure  heureux.   Se  quitter  pour  tu  parles. 

toujaure  est  une  phrase  vicieuse  ;  Tarif  domnmge , préjudice ,  /é« 

on  se  quitte  pour  se  revoir  dansune  eion ,  injure  t 

autre  vie.  Tort  s'oppose  à  rais(m  ,  il  est  la 

ToBioH  ,  s.  Taodis  ,  logement  en  pensée  faible  d'injustice  :  c'est  tou- 

mauvais  état  ;   chambre  où  tout  jours  i  tort  qu'on  parle  à  tort  et  à 

est  en  désordre  :  maison  peu  res-  travers.  On  fait  du  dommage  à  quel- 

pectée  ;  lieu  de  débauche.  que  chose  en  l'endommageant;  tont 

ToDON,  adv.TAHTHiBux,  bienfait,  ce  qui  apporte  du  (fom«Mi<^0  est  dom- 

— Cet  tcdon:  C'est  tant  mieux,  c'est  mageable  ;  le  domwiage ,  se  fait  an 

bien  fait  pourlui,  j'en  suis  content,  détriment  d'autrui  plutôt   qu'au 

j'en  suis  ravi ,  jextasié;  je  n'en  suis  sien.  Le préjudioeeai  ungrand  dom- 

pas  fâché.  La  manière  dont  le  mot  mage  :  on  manque  i  sa  parole  au 

est  prononcé  fait  seule  reconnaître  préjudice  de  l'honneur  ;  on  tolère 

laforcequ'on attaehei  l'expression.  sansprë/Wtcsdesesdroits.  jAlésion 

ToDoûsHAiR  y  adv.  Sorte  d'interj.  nait  d'un  tort^  d'une  perte ,  qu'on 

lue.  fam.  Dooceheht  ,  plus  douce-  souffre  par  une  transaction  :  on  est 

ment.  —  Tout  beau.  Arrêtez-vous,  quelque  fois  lésé  quand  on  croit 

Holà  !  avoir  lésé  un  autre.  —  Vinjure  est 

ToDBiu,  adv.  iHcxssAHiiirr,  à  Tins-  ungrand  ion.  Les  chevaliers  errants 

tant,  à  la  minute,  directement,  droit  redressaient  les  torts  et  réparaient 

devant  soi ,  sans  prendre  ni  à  droite  les  injures» 

ni  il  gauche.  —  jirée  bein  tntt  fail  Toir  ,  s.  Toron  ,  assemblage  de 

'^Toàrems  Aurez-vous  bientôt  fait?  filsdecarct  qui  forment  uncordage. 
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ToiBGiBTT,  8.  BoncioM,  pâtlle  tpr-  long }  lerme  de  plaiMOtttie.  -^ 

tillée  poor  frotter  les  chevaux  après  Bauhi  idan  sieimdom  :  RcnTcner 

les  avoir  étrillés  ;  bouquet  mis  a  la  de  Bon  long  eo  frappant 

queue  des  chevaux  pour  indiquer  Tovax  »  s.  Tojuibav»  toooe,  boo- 

qu*ils  sont  h  vendre.  —  Toircheit  eant ,  moyen  tonoeao  pour  inettri 

^f  Umbak  :  Corde  de  tabac.  des  marchandises,  barrique ,  gros 

Toiacai,  v,  CpHTonaaia;  tordre;  tonneau. —  Baril ,  petit  toooeitt. 

se  faire  une  entorse  ;  se  luxer.  —  adj.  bée  »  défoncé  par  no  bout  : 

rof'rcA^oM&resa;  Luxer  un  bras. —  tonneau  &  geule  bée.  —  Bétuse, 

Nosi  chivà  «a  toirchi  F  p{  :  Notre  tonneau  a  demi  ouvert  qui  sert  to 

ehevals'est  fait  une  mémarchure. —  transport    des   poissons    vitaoïs. 

Yoy.  Toirchiheg,  Boule  ^  tonneau  d*eau  douce  poor 

ToiBCBiBco ,  s.  Ebtobsb  ,  cxtcu-  .les  voyages  de  mer.  —  Futaille , 

sion  violente  et  subite  d*une  partie,  tonneau  pour  mettre  le  vio  ;  sa 

—  Mémarchure ,  entorse  que  se  partie  la  plus  élevée  se  oomoie 

donne  un  cheval  en  fesant  un  faux  bouge.  —  Tonaiêosê  cou :Toniiua 

pas. — liUxation,  déplacement  d*un  de  bout, 

os  ou  de  plusieurs  os  de  leurs  ca-  Tobai,  s.  Tobiix|lu  ,  tonne  de. 

yités. — Tordage»  façon  qu'on  donne  Use  dit  collectivement.  —  Tomai 

k  ta  soie  ,  etc. ,  en  doublant  les  fils  à  eè  :  Tonneau  &  sel  ;  on  disait 

sur  le  moulinet.  —  Torticolis,  dou-  ealier»  —  Beûr  tek  et  tonai  :  Boire 

leur  qui  empêche  de  tourner  le  cou.  les  cercles  et  le  tonneau;  boire 

ToiRCBon  ,  s.  ToacBov  «  souillon«  excessivement.  Voy.  Tinnklt. 

femme  malpropre.  Tobd,  v.  Toirsax,  couper  lalaioe 

'  ToiBDBv ,  s,  ToBDBiia,  ouvricr  qui  avec  des  forces  ou  ^vec  des  ciseaBX« 

tord  la  laine.  couper  le  poil  des  bétes;  couper  les 

ToiRDpu.ToiBDow,adj.ToB8.Toa8B.  cheveux  très-près. — TondompéU: 

Tout ,  V.  HisuBBB  ▲  LA  toisb;  re-  Tondre  un  buis ,  couper  ce  qui  dé- 
garder quelqu'un  des  piedsila  tète,  borde ,  des  rejetons ,  etc. 
avec  un  air  d'insolence,  de  mépris.  ToifDiB«  s.  Toute,  tondaison*, 

ToKt,Toi^i,v.  CBACPPBay  faire  du  action  de  tondre,  et  plus  parti- 
feu  ;  alimenter  le  feu  ;  attiser,  rap-  culièrement  le  temps  de  la  tonte, 
procher  les  tisons  du  feu  pour  les  Touiiko,  s.  Tordailue  ;  la  laiae 
faire  mieux  brûler;  aigrir  les  esprits  enlevée  de  ^essus  les  moulons, 
déj^  irrités. — Toké  li^toûfi  chauf-  action  de  tondre, 
fer  le  pocle. —  Tokéei  Vais»:  Faire  To]fDBD,s.To?iDBOB,celulqoitood. 
du  feu  dansTâtre. — Toklifeu  :  Mets  Tordou  ,  adj.  s.  t.  passif.  Tosas. 
du  bois  dans  i'âtre,  alimente  le  feu.  — //  esieiniréupeUetonianàwi  Bs 

ToKosTt,  adv.  Pabtodt,  en  tous  étaient  trois  pelés  et  un  tondu;  pop. 

lieux  ;  de  côté  et  d'autre.  Toré,  v.  Torrbb,  se  dit  du  brait 

ToKTt ,  V.  Batibb  ,  eo  parlant  que  fait  le  tonnerre  ;  parler  avec 

d*une  montre.  Il  se  dit  par  onoma-  force  et  éloquence. 

topéed*ua  petit  mouvement  réglé  Torèb,  s.    Torrsbbb,  foodrs. 

et  continu.  Le  tonnerre  est  an  bruit  édalsat 

ToLOR  sTBiBDou.   Etbrbu  bb  boh  CBUsé  par  le  cfaoe  de  deux  nnéei 

xoRtt  \  mesurer  le  plancher  de  sou  électriques;  la  foudre  en  est  Xi 
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tricité  ;  le    taunerr»  groDde  ;  la  Temeot  de  la  poitrino ,  accompagné 

/(MM/raédato;  oo  entend  souvent  de  brait;    rhume,    fluxion  qui 

le  tonnerre  sans  ?oir  les  effets  de  excite  la  toux.  —  Seg  ioeê:  Toux 

la  foudre  \  le  teunerre  roule  quel-  sèche.  —  ^rti  inn  mal  iosêi  Avoir 

quefois  lentement  ;  la  foudre  est  une  mauvaise  toux ,  une  toux  dan* 

cofiBtamment  plus  rapide  que  la  gereuse.  —  Dites  une  toux  sèchei 

pensée.  Une  voix  de  Stentor  est  une  toux  excessive, 

une  voix  de  tonnerre  ;  elle  éclate,  Tossain  ,  s.  Tocssaiht  (la),  la  fête 

elle  fait  un  grand  bruit  ;  mais  elle  de  tous  les  saints, 

n'a  point  l'effet  de  la  foudre.  Nos  Xosst,  v.  Toossia,  faire  l'effort 

Mros  renversent    les  villes  avec  et  le  bruit  que  cause  la  toux,  faire 

eurs  ionnerree  ;  le  bras  d'Achille  «e  même  bruit  h  dessein.  —  To$ê . 

lançait  la  foudre.  Pour  avoir  une  i  f éteindrait  :  Tousse,  il  t'enlen- 

^  VOIX  de  lonfierre ,  un  orateur  n  edt  j^g                                  i^ 

pastoojours  un  foudre  d'éloquence.  Tosseu  ,  s.  Touss.iia ,  qui  tousse. 

rulT  /  ?•  ^r"'™  •  '•^"'  '"'  Touseeûss  :  Tousseuse. 

racconiode  les  tonneaux.  »              .     ^                   . 

Towiw ,  s.  ToHSDBi.  TossiAi    ad V.  Deçà  ,  de  ce  côrt. 

ToF,  g.  Bot.  —  Top,  inteij.  T/^^"*^^  ''''•*"^-  Prenez  de  ce 

«oit ,  j'y  consens,  fami.  —  Top ,  ^^^• 

impératif  du  verbe  moucher.  -^  Tossbeib,  s.  Toosseeie,  action 

Top  :  Mouche.  ^^  tousser,  il  se  dit  particulière- 

TopÉyV.  t.dejeudedés;  toper,  ment  quand  on  tousse  plusieurs 

demeurer  d'accord  d'aller  la  somme  ^^n^cmble. 

que  met  en  jeu  son   adversaire;  Totâul,  s.  adj.  Total. 

consentir  à  une  proposition;  fam.  Totale  récapitulation,  effectif: 

Toraer ,  adv.  ▲  paoxiHiTt ,  pjro-  Total  se  dit  des  sommes  addi- 

che ,  joignant.  tionnées,  de  la  totalité  des  choses  ; 

ToEAi,  s.  Taokeao  ,  mâle  de  la  le  plur.  est  totaux.  Récapitulation 

vache  ;  homme  très  vigoureux  ;  se  dit  de  la  répétition  sommaire  de 

pop.  ce  qu'on  a  dit  ou  écrit;  de  ce  qui 

ToEATT,  adv.  Tâhtôt  ,  dans  peu  est  récapitulé.  Effectif  se  dit  de 

de  temps;  il  y  a  peu  de  temps,  ce  qui  existe  de  fait. 

Les  Wallons  traduisent  tantôt  par  Le  total  d'une  armée  peut  être 

toute  k  l'heure ,  dans  l'instant  «  Â  de  50,000  hommes  ;  mais  après 

la  minute,  etc.,  c'est  par  erreur;  il  récapitulation  des   militaires  ab- 

signifie  ce  soir  ,  plus  tard ,  etc.  sents,  dans  les  hôptiaux,  etc.,  l'e/*- 

ToaUy  V.  Chaovpxh,  il  se  dit  de  fectifw  réduit  à... 

la  vache.  Tôti,  adj.  Niais,  bcoét,  gillcs, 

ToiTAi ,    s.  gâteau  ,    autrefois  imbécile,  badeau,  sot. 

tourteau.  Totoctt,  adj.  Pabpait, accompli; 

ToRTmv,  s.  Tortue,  genre  de  fort,  vigoureux,  etc.;  se  dit  des 

reptiles  ou  quadrupèdes  ovipares ,  personnes  et  des  choses.  —  C'ess- 

recouverts  d'une  écaille  très-dure ,  tinn  feumm   totoutt  :  C'est   une 

qui  marchent  lentement.  femme  accomplie.  —  Otfteg  totoutt: 

Toae,  HoiiRAi,  s.  Toux  ,  mou-  Ouvrage  parfait* 
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Parfaii  ,  aeeompK  :  a  des  verti^eê  quand  il  est  fiîoUi- 

Tout  ce  qui  est  sans  début  est  que;  qu*il  a  la  beritie  quand  il  voit 

parfait  ;  accompli  ajoute  à  la  par-  mal  et  qu'il  juge  de  travers.  Un 

fection  des  détails ,  etc.  malheur  imprévu  cause  souTeot  ud 

Fort^  vigoureux^  robuiie  :  itourdùsement. 

Des  formes  herculéenrfes,  athié-  Todcbé,  y.  Tovcbeb,  mettre  b 

tiques  accusent  la  force  sans  prou-  main,  le  doigt,  le  pied,  etc^sor.., 

ver  la  vîguêur»  On  peut  être  ro-  frapper ,  battre ,  recevoir  de  Tu^ 

buête  sans  être  fort  ni  vigoureux,  gent ;  chasser  avec  le  fouet;  mettre 

—  Avec  le  sentiment  de  sa  force^  l'encre  sur  les  caractères  d'impri- 

rbomme   courageux  ne  brusque  merie  par  le  moyen  des  ballei; 

point    Tattaque.   Sans  exclure  la  éprouver  Tor  avec  la  pierre  de  loo- 

prudence ,  Tliomme  vigoureux  as-  cne;  émouvoir,  attendrir  ;  atteia- 

saillit  |»iutôt  qu*il  n'attaque  son  ad-  dre,  être  proche;  apporter  qoel- 

versaire.    Une  personne  robuele  que  changement;  prendre  ou  ôter; 

s'aperçoit    à    peine    de    Pintem*  se  toucher ,  être  contiga. —Voy. 

périe  des  saisons  et  de  ta  fatigue.  Touchi. 

— La  force  ne  rend  ni  brave  ni  in-  Toccal.  —  Voy.  jiduaè. 

fatigable.  Pour  les  laides  comme  Tgcgroûl.  Jabot,  t.  de  eouto- 

pour  les  belles,  les  maris  vigoureux  rière ,  ornement  attaché  au  de- 

ne  sont  pas  sans  mérite.  Une  per-  vant  de  la  chemise, 

sonne  blême  et  décharnée  est  quel-  Todliss  ,  s.  Gbaasb. 

que  fois  robuste.  Touvt ,  t.  Tohbkr  ,  être  porté 

ToTT,  adj.  Toutb.  de  haut  en  bas  par  son  poids  ;  Te- 

ToTT  EBEBÉ.  ToDT  BHrBEssÉ. —  nir  SOUS  la  pulssauce  de  quclqu'oo  ; 

Voy.  7*0,  adv.  aboutir  ;  échoir  ;  déchoir;  discoa- 

ToTT  - Fiia  ,    adv.    Toinrxpois  ,  tinuer;  être  pendant,  affaiblir;  œ 

néanmoins,  cependant,  pourtant,  pas  réussir;  pécher;  perdre  sa  répo- 

TouBACK,  s.  Tabac.  M<""  de  Staël  tation  ;  tomber  de  la  pluie.—  7m- 

R  dit  que  les  Âllemauds  vivent  dans  nU  comm  de  plonk  :  Tomber  loiir- 

une   atmosphère   de  bierre,    de  dément.  —  Tourné  geud'oug^và: 

poêle  et  de  tabac.  Tomber  de  cheval.  —  Toumi  k» 

TouBioir ,  s.  Vbbtige,  berlue.  kouattfoteinn  et  l'air  :  Tomba*  k» 

Fertige^  berlue ,  ébloniesement^  quatre  fers  en  Tair  ;  être  reovcné 

étourdissenient  :  violemment  ;  il  se  dit  Gg.  de  FInmi- 

Le  Fertige  est  un  tournoiment  me,  et  au  propre  du  cheval.  ^ 

de  tête  spontané  plus  ou  moins  Tourné  sol  kaxakin  :  Tomber  sar 

violent,  qu'on  guérit  par  des  re-  quelqu'un,   le  morigéner.  ---  H 

mèdes  antidiniques.  La  berlue  est  l*ia  tourné  sol  koir  comm  li  fa> 

un  étourdissement  peu  durable ,  vrété  sol  mond  :  ;ll  l'a  rodemeat 

Véblouissemeni  est  causé  par  quel-  tancé.  —  //  on  tourné  somm  ge&^ 

que    vapeur  ;    par    une    lumière  bon  ,  et  yenn  non  ley  ni  fripp  «^ 

éblouissante.  Vétourdissemenî  est  frapp  :   Us  ont  tombé  sur  asea 

un  ébranlement  dans  le  cerveau ,  jambon  et  ils  n'en  ont  laissé  que  lei 

qui  trouble  ou  suspend  la  fonction  os.  —  Tourné  si  reu  moir  i^û* 

des  sens.  ^  On  dit  qu'un  homme  kràr  :  Tomber  raide  mort  —  A"~ 
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mèflAw  :  Tomber  en  dtfaillance  ^       Tojmt-ikvk^  tomber  d*Qne  haa^ 
en  pâmoison  ;  se  trouver  mAl.  — -   teor,  d*un  étage  sopérieur  «  dans 
Tourné  d'on  boign    êo  n^aveûl  :   la  cave,  de  son  haut,  etc. 
Tomber  de  mal  en  pis.  —  Tourné       Touheo,  s.  DÉaÊiiÈRBscBifciy  de* 
ei  Vouïe  :  Tomber  dans  Tœil »  plai-  génération,  chute, 
re.  —  Tourné  io  le  geou  :  Tomber       L*état  de  dégénéreêcence  est  une 
journellement;  dégénérer;  péri-   tendance,  on  commencement  de 
cliter,  —   Tourné   d^mà  ksain  :   dégénéraiion.  Chute  se  dit  de  Tac* 
Tomber  de  haut  mal ,  de  mal  ea-   tionde  tomber  :  on  dit  chute  d'une 
duc,  avoir  une  attaque  d'épilepsie.   maison,  des  feuilles,  d'une  pièce 
—  Tourné  $ol  bon  iain  :  Tomber   de  théâtre,  d*unc  pensée,  etc. 
sous  le  bon  sens,  que  le  sens  peut       Tgvpairh  ,  s*  Blahdsb  ,  soufflet, 
saisir.  -^  Tourné  sol  hoir  sain  mo^   tape  donnée  avec  la  main. 
<t  :  Tomber  sur  le  corps  sans  dire       Toupi,  s.  Gobnipi,    coureuse, 
mot  ou  sans  mot  dire ,  attaquer  h   femme  publique. — Pierreuse^  cou- 
l'improviste.  —  Tourné  d^akoîr  :   reuse  qui  fait  métier  de  prostito- 
Tomber  d'accord ,  convenir.  —  tion,  le  long  des  quais.  -^  PoniO' 
Tourné  ei  n'a  voHon  :  Tomber  en  niére ,    qui   fait  pratique  sur  les 
tin  tas,  tout  ramassé,  tomber  dans  ponts  :  tous  ces  termes  sont  popu- 
raffaissement ,  etc.  —  Gi  tomm ,   iaciers. 

tï  a  falou  kinn  toumaki  :  Je  tom-  To6a,  s.  Toca,  tournure.  —  Le 
be,  il  a  fallu  que  nous  tombas-  tour  qu'on  donne  k  une  chose  en 
sioos.  —  /  tomm  del  phnv  :  Il  détermine  la  tournure',  en  donnant 
tombe  delà  pluie.  —  Tourné  pé  un  certain  tourk  une  affaire,  elle 
poess  mil  Tomber  de  mal  en  pis,  prend  une  bonne  ou  une  mauvaise 
de  carybde  en  scylla.  Caryhds  est  tournure  :  on  dit  le  tour  d'une  pé- 
on  gouffre  des  côtes  de  Sicile;  riode  ;  un  tour  hardi,  noble,  ora- 
«Scyâa  un  rocher  célèbre  des  côtes  toire;  un  tour  mauvais,  obscur; 
de  la  Galabre.  mais  il  est  faux  que  l'on  poisse  dire 

Déchoir^  décliner^  dégénérer  ^  avec  grâce  une  ^oumura  de  style, 
péricliter  :  une  tournure  de  phrase ,  de  période 

i>ecAotr,  c'est  perdre  insensi-  etc.;un  procès  prendra  une  bonne 
blement  sa  fortune;  son  crédit.  Ce  tournure  ;  un  jeune  homme  aura 
verbe  prend  être  ou  avoir,  selon  une  tournure  élégante ,  une  tour* 
qu'il  exprime  une  action  ou  un  livre  d'esprit  agréable.  —  Tour 
état.  6*allie  encore  avec  l'idée  de  circon- 

Ce  malheureux  est  Jéc/m;  Athé-  fércnce,  de  circuit.  —  Par  le  tour 
nés  a  bien  déchu.  ^^  Dégénérer^  on  entend  l'espace  k  parcourir  du 
c'est  s*écarter  des  bons  exemples ,  point  de  départ  ;  le  tour  est  achevé, 
changer  de  bien  en  mal ,  ou  de  quand  on  est  de  retour  k  ce  point, 
mal  en  pis  :  la  plupart  des  plantes  Circonférence  est  la  ligne  courbe 
exotiques ,  dégénèreut  dans  un  cli-  qui  termine  le  cercle  ;  le  circuit  fait 
mat  étranger.  L'inimitié  dégénère  en  quelque  sorte  abstraction  de 
en  haine  violente.  Péricliter  ne  se  l'enceinte  qu'il  renferme.  On  fait  le 
dire  guère  que  des  choses,  ctsigni-  tour  d'une  province,  d'un  rempart, 
fie  être  en  danger,  en  péril.  Grconfèrenoe  comprend  aussi  la 
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tour  da  cercle;  tooCes  les  lignes  yeox  cuvés  de  lVofîe,d&os  ceux  de 

tirées  da  centre  k  la  eireonférêncB  la  convoitise,  on  remarqae  le  four- 

sont  égales  entre  elles  ;  ce  terme  se  wtêni  de  leurs  cœars.  Une  crtiote 

dit  par  extension  de  tonte  espèce  légère,  Tattente  da  plaisir,  la  joie, 

d>nceinte  :  la  drcanférence  d'un  toat  ce  qui  ément  passagèrement 

polygone  irrégnlîcr,   d'une  forte-»  l'âme ,  agité. 
resse  polygone  etc. —  Circuit  com«       TouBMàiirrt ,    v.    Touaawm. 
prend  la  ligne  qui  renferme  la  cir-        Tourmenter^  esemeier^  lutintr^ 

conférence  ,  il  en  termine  partout  /larceler^  importuner,  laiser^mo» 

les  extrémités.  —  Tour  de  bâbeil  ••  lester  ,  vejer,  aseommer: 
Tour  de  Babel.  —  Diné  n^bouffal        Tourmenter  ,  c*est  faire  souffrir 

geuieue ,  à  tour  di  breêê  :  Donner  aneviolente  douleur  soit  pfaysiqoe, 

un  soufflet  h  tour  de  bras. —  Tour  roH  morale.  Excrueier^  c*fst  toor 

fit  «'Ao/t:  Tour  d'ccolierfCspiègleriCi  menter  violemment  et  i  plosieon 

méchanceté.  —  Tour  di  potag  :  reprises.  Lutinet^  c*est  tourmenter 

Tour  de  bateleur. —  Tour  di  foie*  :  comme  le  ferait  an  lutin^  en  fesaot 

Tourde  force,  qui  demande  beau-  beaucoup  debruit.  Harceler ^€tA 

coup  de  force ,  de  vigueur ,  de  cou-  provoquer  «     fatiguer ,    excéder , 

rage  ;  il  se  dit  aussi  de  la  difficulté  causer  de  l'ennui  par  la  répétitîoa 

vaincue.  —  Tour  dipandàr  :  Tour  d'actes   fastidieut.    Importuner , 

de  maitre  gonin,  trait  d'homme  c'est  se  rendre  importun  par  ses 

rusé,  adroit  ;  par  extension,  tour  assiduités,  ses  discours.  Lester, 

de   fripon.  ^^  Ti  tour  et  paeeé  ,  c'est  fatiguer  l'esprit  de  quelqu'on, 

/'met fin  et  tnou  :  Ton  tour  est  passé,  se  rendre  è  charge.  Moketer^  c'est 

le  mien  est  arrivé. —  Tourdigeott:  chagriner,  tourmenter  avec  des^- 

trogoon  de  chou.  sein.    Vexer ^  c'est  importoner  à 

Toui-Bi-Riiii,  s.  Tova  ai  laïas,  l'excès.  Aeeommeir^  c'est  être  cx- 

rupture,  ou  fouluredes  reins  causée  cessivement   importun  ,   fat^t. 

par  quelque  effort.  On  dit  qu'on  On  tourm^wte  en    heurtant  sans 

homme  a  en  un  tour  de  reins  quand  cesse  l'esprit  par  des  prévenances 

Il  a  fait  de  grandes  pertes ,  ou  qu'il  oseommantee*    On    se   tourmt$iM 

a  échoué  dans  ses  démarches,  etc.  souvent  pour  des  vétilles.  Il  est  des 

ToDixTf,  s. Touixui,  petite  tour,  gens  qui  nous  ejrcnict'fiif  eroyaot 

TociiiaouiS.  FAiiTASsi5,ilsedit  nous  distraire.  Les  jeanes  amants 

d'un  soldat  qui  appartient  Jt  une  s'amusent  5  se  Xutiner.  D'avides 

basse  compagnie.  créanciers  importunent  et  karckkei 

TovaHAiir  ^  s.  Touixbht  ,  agitai  leurs  débiteurs.  La  monotonie  oon* 

Ifofi  ••  duit  è  la  lassitude  ;  l'homme  spl^ 

^otirmeist  est  au  propre  un  mol  nétique  se  lasse  âe  la  vie  ;  l'enriehi 

physique,  qui  cause  une  violente  S'amuse  i  molester  ses  gens.  Leitt 

douleur  corporelle;  au  moral  il  est  humilié  crie  k  la  vetation.  Le  beao 

plus  ou  moins  cruel,  ^agitation  ne  parleur  aasommafs^  est  un  osi»»- 

va  pas  jusqu'au  tourment.  On  cat  meur  moral, 
lourmeiilé  quand  l'âme  est  forte-        Touinai,  s.  Kokeal.  Sabot,  toa» 

ment  ébranlée;  une  pénible  incer*  pie ,  joujou  ,  jouet  d'enfant  qa «sa 

titude  noua  lenrineisla.  Dans  les  fait  pirouetter  avec  une  laoiâR 
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attachée  k  uo  fouet.  —  Lùuk  do»  9t  n'sahoipo  rtr:  Il  sait  ri  bien  re- 
fré ,  comm  mi  tournai  doimm  t  Re-  courrir  ses  mensonges  *  et  tourner 
garde,  mon  frère,  comme  mon  une  chose  en  raillerie.  —  Ilesteu 
sabot  dort  ;  les  enfants  appellent  si  $â  k'il  iiets  li  iournéf  ,  ell  tir 
doirmi  (dormir)  quand  le  sabot  osêt  :  Il  était  tellement  ivre  que  sa 
tourne  i  la  même  place  avec  tant  fête  lui  tournait ,  et  que  la  terre 
de  vélocité  qu*il  parait  immobile,    lui  paraissait  tourner  aussi.  —  Li 

TouaifAiB,  s.  Touru ART  ,  coin  de  leê$ai  et  tourné:  Le  lait  est  en 
rue,  de  chemin  :  endroit  où  la  ri-  caillebotte.  —  iVo  kabuzett  et  no 
viëre  fait  un  coude  :  espace  où  Ton  rog  et  geott  kiminset  a  tourné:  Nos 
fait  tourner  un  carrosse ,  une  eha-  laitues  et  nos  choux  rouges  com- 
rette,  etc.  roencent  à  pommer.  -^  Tourné 

TociirAiB,  s.  TouRiiÉB,  course  4/om  Je  po.*  Tourner  autour  du  pot, 
qu'un  magistrat  fait  par  autorité  :  tergiverser  ^  employer  des  détours, 
voyage  annuel  d'un  particulier  biaiser,  user  de  subterfuge  ;  pren- 
pour  ses  affaires;  petite  promenade,  dre  des  faux-fuyants. —  Tourné 
—  Geanê  fé  inn  pititt  tournoie  po  àtou  d'inn  kimér:  Chercher  k  faire 
no  renairi  :  Allons  faire  une  petite  la  cour  à  une  demoiselle;  chercher 
promenade  pour  prendre  Tair.  à  8*impatronîser  chez  elle  ;  lui  par- 

TooRifAif. — Voy.  Toumaie  dans    1er  d*amonr. 
Tacception  de  coin  de  rue,  etc.  Tourné  a  tov  :  TAtonnsh. 

TovRif  autt  ,  s.  RiTouRirx,  carte        Tâtonner^  biaiset  ^  mollir  t 
qu'on  retourne  par  dessein,  pour        Tâtonner^  c'est  procéder  avec 
indiquer  que  ses  pareilles  sont  des    incertitude,  comme  &  tâtons.  Aai- 
atouts.  aer,  c'est  seservir  d'adoucissement^ 

Touiiift,  V.  Tourhei  ,  mouvoir    prendre  un  tempérament,  user  de 
en  rond;  diriger,  mettre  en  un    détours;   manquer  de  franchise* 
autre  sens  ;  interpréter  ;  façonner    Mollir^  c'est  manquer  de  courage  « 
quelque  chose  au  tour;  se  mouvoir    de  force ,  céder  trop  facilement. 
en   rond  ;  commencer  à  mûrir  ;       Tournev  ,  s«  Tocrubur  ,  artisan 
pommer;  s'altérer;  se  réduire  en    qui  fait  des  ouvrages  au  tour.  — 
caillebotte  ;  tergiverser  ;  se  mettre    Voy.  Troîeleu. 
en    sens  contraire  ;  changer.  —       Tourrixbt,  s.  TouRNiQURt,  jeu 
Tourné  Vtiess:  Tourner  la  tête.  —    de  bagues.  —  Ventilateurs. 
Tourné  ai  dreutt  main  :  Tourner        Tourniquet^  bourriquet^  mou- 
h   droite^   prendre  &   droite.  —    linet ^ birfoir : 
Tourné  Pcou:  Tourner  le  derrière,        Le  tourniquet  est  une  croix  mo- 
le   dos. —  Ti  afatr  tounrét  ma  ^    bile  de  pierre  ou  de  bois,  posée  sur 
g^deuiell  d(r:  ton  aBaireiournerti    un  pivot,  pour  ne  laisser  passer 
mal,  je  dois  t'en  avertir.  —  Si   queles  gensde  pied.Le  ^ourriigiiel 
feufnm  ell  ioûnn  comm  elt  toh  :  Sa    est  un  tourniquet  pour  élever  les 
femme  le  tourne  comme  elle  veut ,    fardeaux  dans  les  mines.  Le  moti- 
ello  en  fait  ce  qu'elle  veut,  elle  le    linet  est  un  tourniquet  pour  en- 
mëne  par  le  nez. —  Tourné  Ffoyou   lever  des  fardeaux;  il  se  dit  aussi 
don  Uv:  Tourner  le  feuillet  d'un  li-    d*une  machine  pour  travailler  h  la 
'wre^'^Iséeibein  r' tourné  te  meintt    monnaie.  Le  birloir  est  un  tonr- 

T.  II.  — 12*  t.  77 
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niquet  qoi  tieot  levé  an  châssis  de  était  bon  k  manger.  —  /  mm 
fenêtre.  On  nomme  îoumiqvei  un  ^magni  n*gro$$  pêur  peiatt  ei  tour» 
petit  insecte  eoléoptèrequi  semeut,  son  iinn  hokeie  :  Il  ▼ient  de  mali- 
en tournant,  sur  la  surface  des  ger  une  poire,  avee  la  pelure  et  le 
eaux  tranquilles.  trognon  d'une  seule  boticbée. 

TouBNiss,  Etouidi,   qui  est  ft  Touwai,  s.  MoiGnoif,  celui  qoi 

moitié  ivre;  par  extension,  quia  a  le  poing  coupé  ;  par  extension  ee 

des  lubies.  —  Voy.  Ehu.  qui  reste  d*un  bras ,  d'une  jambe , 

TocBsl  (s*)  ▼.  LuTTKa,  combattre;  d'une  cuisse  :  beaucoup  de  choies 

se  prendre  corps  k  corps   pour  dont  onaAté  une  partie  s'appcHent 

ae  vaincre,  se  terrasser;   espèce  encore  fOMwot  par  les  Wallons. — 

d^exercice  gymnastique  pour  me-  Touwai   tTpip  :    Bout  de   pipe; 

surer  ses  forces;  se  prendre  mu-  popul. ,  brûte-gueuh. 

tuellement  par  les  cheveux  pour  Touwt ,  v.  Tubb  ,  Ater  b  vie 

se  traîner.  On  dit  aussi  aay  dans  d'une  manière  violente;  il  ne  se 

ee  sens.  dit  ni  de  ceux  qui  ont  été  noyés , 

TocasiHiG,  s.  LvTTB,  sorte  de  empoisonnés,  ni  étouffés  ;  les  eri- 

eorobat    ou   d'exercice,   o&   Ton  minels  sont   guillotinés,  roues, 

cherche  k  se  vaincre,  se  terrasser  pendus,  etc.  —  Touwé  an  houff: 

en  se  prenantcorps  à  corps.  Assommer  un   bœuf.  —   Tomwi 

TocasiTBu ,  s.  Habilb  a  la  lcttb»  Ftain  :  Tuer  le  temps,  s'amuser  I 

—  Fallacieux.  des  riens.  —  S'tauwé:  Se  suicider; 

Fallacieux 9  trompeur^   impoê'  fig.  se  fatiguer,  se  tourmenter, 

ieur  :  se  faire  du  mauvais  sang,  faire  des 

L'homme  fattacimuB  ne  néglige  excès.  —  Stùuwé  Ion  Péêîi  S'en* 

aucun  moyen  de  séduction,  il  est  tretuer. 

insinuant,  captieux ,  il  trompe  avec  Toimsir ,  s.  Tvbve,  assasaio,  peo 

art  et  méthode  ;  sophiste  insidieux,  usité. 

il  se  condamne  pour  absoudre  sa  TouiiviB  ,  s.  TmrtBB  ,  ouverture 

victime.  Le  méchant  qui  surprend  d*un  fourneau  où  l'on  place  les  becs 

notre  bonne  foi ,  notre  crédulité,  des  soufflets, 

est  un  trompeur  ;   les   trompeurs  Todwbbib  ,  s.  Tuebib. 

sont  de  tous  les  états  ,  de  toutes  Tuerie ,  boucherie ,  wtaesaen , 

les  conditions  :  ce  terme  a  besoin  carnage  : 

d'une  épilhète  pour  avoir  nue  ae-  Tuerie  est  proprement  le  lieo  oà 

ception  absolue.  Il  faut  du  talent ,  l'on  tue  les  animaux  destinés  à  h 

une  âme  aussi  forte  que  vile  pour  boucherie  ;  ce  dernier  mot  dans  le 

éire  impoêteur. — Celui  de  Molière  sens  propre,  étend  l'acception  de 

est  peint  avec  le  crayon  du  génie,  tuerie  ;  dans  les  boucheries  on  tue, 

Mahomet  a  été  le  plus  perfide  des  on  étale  ,  on  vend  les  bceofs ,  lei 

impoêteurs.  Les  suites  de  son  im^*  moutons  ,  etc.  On  dit  qu'an  chts- 

poeture   font  frémir  l'humanité;  seur  a  fait  un  grand  csrna^e  de  gt* 

elles  accablent  le  philosophe.  —  blers  ,  c'est-à-dire  qu'il  en  a  toé 

Toursiveu  est  un  mot  ardennais.  beaucoup:  moaMCfv,  dansée senii 

TooBsoif ,  s.  Tbognou  ,  le  miliea  me  parait  plus  péniblement  éoer- 

d'un  fruit  dont  on  a  été  tout  ce  qui  gique,  /«ene,  6*aUie  avec  Hdée  éa 
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meartre ,  avec  eelle  d^ane  aveogle  pute  ;  tapage ,  grand  bruit  ;  rixe , 

férocité.  Legrand  nombre  l'emporte  querelle  accompagnée  d'injures ,  de 

sur  la  Taleur,  des  fainqueurs  lâches  coups;  discussion    orageuse.    — 

et  féroces  deviennent  d'impitoya-  Tragendeie  sans  épithète  suppose 

bles  assassins  ;  ils  tuenl  sans  dis-  toujours  la  cireonstanee  ,  l'éVéne- 

tinetioo   d*Age  ni  de  sexe  ;  cette  ment  ou  la  ehose  tragi-comique  : 

kncÂene  flatte  leur  orgueil;  ils  se  avec  une  épithète,  Tacception  est 

croient  des  héros  et  le  matêocre  est  relative.  —  On  è'rireu  wunr  di  Im 

général  :  quand  la  barbare  lAcbeté  ttaçendeie  :  On  rirait  aux  larmes, 

triomphe ,  le  eamage  ne  s'arrête  de  les  entendre  se  quereller,  se  dis- 

qo'après  que  la  dernière  victime  a  puter. — Si  fou  inn  laid  tragendeie: 

été  égorgée.  Ce  fut  une  épouvantable  mêlée. 

Tow-cHEiii ,  s.  CoLCHiQci,  plauto  TEAHVLRt»,  S.  Bevit  ,  allécs  et 
bulbeuse  ,  vulgairement  nommée  venues.  Monter  et  descendre  sou- 
ine-chien.  vent,  tracas. 
TowATs,  s.  Toast,  brinde.  Tbai  ,  s.  Lsvts,  t.  de  jeu  de 
TbAduxsioii,  s.  Trabugtioii.  carte,  main  qu'on  a  levée.  —  Fé 
Traduction  f  rereion  :  on  irai  :  faire  une  levée,  une  main. 
Traduction  se  dit  des  langues  —  Fé  tprumi  ell  dierain  trai  : 
modernes  ou  vivantes  :  Fersion  se  Faire  la  première  et  la  dernière  le- 
dit deslanguesanciennes  ou  langues  vée.  —  Fo  Mavè  foi  Vtrai ,  ceêê-ta 
mortes.  Traduction  de  la  Henriade;  vo  à  geowè  fou  :  Vous  avez  fait  la 
verêion  Syriaque.  levée ,  c'est  h  vous  la  main. 

TsAVARckCR  ,  s.  adj.  ÉgsbtsliS  ,  Teaimh,8.Tiamb,  fils  pour  tisser 

brouillon.  dans  la  chaîne  ;  fils ,  conduits ,  par 

TsAiTÉ,  V.  CovaiB,  il  se  dit  quand  la  navette ,  entre  ceux  qu'on  nom- 

on  court  en  frappant  des  pieds.  me  chaîne. 

Tbao,  s.  Salopx,  sAle,  malpro-  Tbaiit,  s.    Partie  qui  porte  la 

pre  ;  paresseuse.  caisse  du  carrosse.  — -  Derrière  des 

Tbaobdub  ou  TBAir6viDBiB,s.  tra*  chevaux  «  etc.  —  Train  d'artillerie, 

gédie  ,  drame ,  mélodrame.  ses  attirails  ;  valets. —  Fé  de  train  : 

Tragbt,  s.  Tbajet.  Faire  du    bruit.   —   Vafair  va 

Trajet  comprend   l'espace  d'un  e'train  :  L'affaire  est  en  train  ;  en 

lien  è  un  autre ,  et  Paction  de  tra-  bon  train.  —  Mett  et  train  :  mettre 

▼erser  cet  espace  ;  la  traite  en  est  en  train  ;  mobiliser ,  rendre  mo- 

l'étendue.  Le  trajet  se  fait  par  cau^  bile  :  Eee  divoin  Ptruin  :  Etre  en 

la  iratie  se  fait  sur  terre  ferme.  On  pointe ,  entre  deux  vins. 

peut  s'arrêter  ,  se  reposer  dans  le  TBAinft,  v.  Tbaireb  ,  tirer  après 

lra;ef;on  va  toujours  dans  la  <rat/é.  soi;  attirer;  être   la   cause  de; 

Le  trajet  de  Calais  &  Douvres  est  de  allonger  ;  retarder   la  conclusion 

sept  lieues;  il  se  fait  ordinairement  d'une  affaire.  —  Pendre  jusqu'à 

d'une  seule  traite.   Trajet  se  dit  terre  ;  pauser  ,  appuyer  sur  une 

d'un  bord  d'une  rivière  è  l'autre  syllabe  en  chantant.  —  Se  kâr  et 

bord  ;  la  traite  est  au  moins  d'une  se  papi  trainet  to  coêté  :  Ses  babil* 

certaine  longueur.  lements  et  ses  papiers  traînent  par- 

Tkâgbiibxix,  s.  Hèléb,  vive  dis-  tout. 


612  TRA 


TRA 


Trairumaiii  «     IirrÉiiEURBHKifT  ;  passions.  Père,  ëpoose,   eofaot, 

il  De  se  dît  qa'ayec  Téquivalent  de  patrie  seront  froidement  sacrifiéi 

la    préposition    danê,  —   D'vain  par  la  main  perfide  qui  les  caresse. 

trainmain  t  dans  l'intérieur ,  inté*-  Un  homme  est  dangereux  par  on 

rieurement,  dans  le  fond  ;  son  ac-  penchant  qui  l'entraîne  i  la  bas- 

ception  est  trés-restreinte.  aessé;  avec  un  caractère  versalile 

Traitbd,  s.  EiiTornfoiE,  insiro-  on  eai  dangereux  i  riodiscrétioo , 

pient  pour  entonner  on  liquide,  toutes    les    qualités    séduisantes, 

pour  le  mettre  en  bouteilles,  etc.  sont  dangereuêee.  Le  traîirB  saisit 

Chantepleure,  entonnoir  à  longue  le  moment,  et  se  démasqae;  le 

queue  percé  de  petits  trous,  dont  perfide  le  guetté  ;  Il  faut  le  démas- 

on  se  sert  pour  faire  couler  du  quer  ;  Thomme  dangereux  cède  la- 

▼in  etc.y  sans  le  troubler.  cilement. 

TiAiTi,   ▼.  TiAiTER,  discuter,        Tbaittmaw  ,  s.  TiAirEHiHT.ac- 

raisonner  sur.*,  agiter  une  ques-  eoeil ,  réception  ;  honneur  qu*on 

tion ,  négocier,  travailler  à  on  ac-  rend  ;  repas  qu'on  donne  I  des 

commodément;  régaler,  agir,  bien  hauts  personnages:  appointemeots 

ou   mal  y  avec  quelqu'un;  recon*  d'un   homme   en  place;  manière 

oaitre  pour.,  qualifier  de...  panser,  dont  un  médecin  conduit  un  ma- 

médicamenter  :  discuter;  maltrai-  lade,  les  remèdes;  les  honoraires 

ter    en    paroles,   ete.  —   Traiti  de  celui  qui  guérit. 
comm  i  fà  :  traiter  magnifique-       xraît,  s.  Tatri,  armistice, 
ment .  splendidement.   -.   Traiii       ^^^^     ^    ^^^^^     ^^^^^  j, 

commlefan  d  tnn  bonnmohonn  :  ^j^^,^.         ,^^  ^^j^  ^^^  ^.^^^ 

Traiter  comme  1  enfant  d^une  bon-  ^^^^^      ^         ^^  chemin  ;  fam. 

ne  maison;  réprimander,  châtier  battue,  troupe  de  gens  qui  battent 

T^!!^i''%'^?J'r^V     i^^  les  bois  pour  faire  sortir  le  gibier; 

laho  lava  :  Traiter  de  haut  en  bas,  !,,-„„    action  de  traouer-  c'«t4- 

impitoyablement.  -  Traiti  comm  ^.^   j;  j  .„  „„^  enc^inte'dani  on 

«„'  «T./7    '."•  *■'  .*""  *  '"^'""'  «>»«  pour  envelopper  les  béte*.  »>• 

sans  pitié  avec  la  plus  grande  ri-  ^n,  J^.„,    |„  1(,„m  •  il  se  dit  wr 

kan  :  Traiter  en  viande  et  en  pois-       *..       ^       »  •  i 

gPP  '^  Trakté,  V.  PtAFoaiiBR,  garnir  le 

TraitÎss,  s.  TRAHisoif.  J««^"«  d'"»  PK"Î^*^«'  ff.  ^^ 

Trahison ,  perfidie  :  baguettes  et  ensuite  de  plâtre. 
La  trahison   est    patente;  elle        TRAMAiR.s.CLÔTuaienboismorts, 

parle  aux  yeux  ;  la  perfidie  est  d'^P'nes  ,  de  ronces  ,  etc. 

atroce,  elle  est  occulte.  Tramii.  —  Inn  fà  nsin  dîr  giss 

TiAiTT ,  adj.  TRAÎTaB.  trimm  ou  tramm  :  Il  ne  faut  point 

Traître,  perfide,  dangereux  :  dire  :  je  suis  ceci ,  cela  ,  il  ne  faot 

Le  traître  ne  respecte  rien ,  il  jamais  se  vanter ,  faire  son  propre 

s'alimente  de  trahison.  —  Le/ier-  éloge  ,  il  ne  faut  jamais  être  m 

fide  est  faux,  rusé,  fourbe,  astu-  propre  panégyriste ,  dire  do  bieo 

eieux,  souvent  fanatique,  toujours  ^^  soi-même. 

hypocrite;  il  n'appartient  qu^a  ses        Traiisi ,  v.  PtntraBR  eteogoordir 
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de  frotd  ;  saisir  de  peur  :  être  saisi  Traw*  ,  y.  Trooer. 

de  froH  ,  de  peur.  Trotter,  percer,  perforer,  péné- 

Transibio  »  s.  TRAifsisssnifT,  état  trer,  étamper,  buffeter^  loyer,  creu^ 

de  quelqu'un  transi  de  froid  ou  de  «er,  approfondir^  cater ,  abcéder  : 

peur.  Trouer,  e'est  simplement  faire  un 

Transs,  s«  Glas.  Son  d'une  cloche  trou  ;  percer,  c'est  faire  une  percée, 

qu'on  tinte  pour  annoncer  que  quel-  une  ouverture  ;  mettre  du  vin  en 

qu'un  vient  d'expirer,  et  pour  faire  perce,  faire  une  ouverture  au  ton- 

prier  pour  son  âme:  dans  plusieurs  neau  pour  en  tirer  le  vin  ;  on  perce 

pajs  on  sonne  aussi  l'agonie.  d'outre  en  outre,  un  mur  ,  pour  7 

Trapp,  s.TRArpK,cbausse*trappe,  placerune  croisée;  on  ferce  la  foule; 

piège  pour  prendre  des  bétes  :  sou-  pour  se  faire  place  :  un  abcès  perce, 

ricière  ,  piège  pour  prendre  des  etc.  «  perforer  est  un  terme  d'art  : 

souris;  ratière,  piège  pour  prendre  on  /ler/brelespersonnes imperforées 

des  rats  :  assommoir,  bâton  garni  par  un  vice  de  conformation»  — 

d'une  pierre  ,  etc.  ,  pour  prendre  On  creuse  un  puits  ;  et  figur.  son 

des  rats ,  etc.  tombeau  :  pénétrer,  c'est  passer  à 

Troûb  ,  Trodblk  ,  émotion,  eom-  travers  ;  entrer  bien  avant  ;  étamper, 

motion  ,  mouvement.  c'est  trouer,  percer  un  fer  de  cheval. 

Trava  ,  s.  Trayail,  grande  ma-  — Buffeier,  c^esi  percer  un  tonneau 

chine  de  bois  pour  contenir  les  che-  avee  un  foret  et  boire  h  môme. 

Taux  quand  on  les  ferre  :  le  pluriel  Loyer ,  c'est  trouer  une  laie ,  une 

est  travails.  route  dans  une  forêt ,  un  bois. 

Traté  ,  BuFFLETiR.  Creuêcr  ,  est  l'action  préparatoire 

Trayrr  ,  s.  Travers!,  pièce  de  à' approfondir i  l'eau care les  fonde- 

ho\s  qu'on  met  pour  en  affermir  ments  d'une  maison,  les  piles  des 

d'autres  ;  au   pluriel ,  obstacles  ,  ponts  ;  les  jeûnes  caréné  les  joues, 

afflictions.^- rrarercff/é;  goberges,  //  et  ai  maik  ki  iraw  :  Il  est  maigre 

petits  ais  de  bois  qu'on  met  en  tra-  ii  faire  peur.  —  Gitt  traw  l'âmm  : 

vers  dans  le  fond  du  bois  de  lit ,  Je  te  perce  le  cœur,  je  te  perce 

pour  soutenir  la  paillasse.  d'outre  en  outre. 

Trav!  V.  Etrr  Bif  MAL  D'EiiFAifT. —  Traweg,  S.  Pbrcbxent,  actiou  de 

Mi  feumm  trateie  :  Bla  femme  est  percer  ,  ouverture  faite  en  per- 

en  travail ,  en  mal  d'enfant.  çant. 

TiAW-oRBiE,  s.  F0RFICULE,  genre  Trawet^OEillet, petit  trou  fàitâi 

d'insectes  orthoptères,  frugivores,  du  linge  ,  etc. ,  pour  7  passer  un 

dont   l'espèce  la    plus   commune  lacet.  —  Fé  on  trawet  avou  /'  bro- 

est  nommée  improprement  perce-  keuou  avoul'ponson:  Fairele  trou 

oreille.  d'un  œillet  avec  un  poinçon  ;  c'est- 

Traw-fir.  Lamproie  ,  petit  pois-  à-dire  percer  avec  le  poinçon  le  trou 

son  d'eau  douce.  pour  faire  un  œillet. 

Trawaib  ,  s.  t.  passif.  Trovéb  ,  Trebodbeg,  s.  Ubort,  coup  donné 

ouverture  dans  l'épaisseur  d*une  en  heurtant  contre  quelque  corps 

baie,  pour pouvoir7 passer:  percée,  dur.  —  Choppement  ,  action  de 

ce  qui  est  percé,   qui  a  une  ou-  chopper.  —  Bronchade  ,  action  de 

▼erture*  broncher. 
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Tbebovbi  ,  V.    Bbohcrbe  ,  Tbé-  sortir*  Celui  qui  fait  les  trcillapf 

BucBBB.  etc.,  se  nomme  treUlagemr. 

Broncher  ,  tribneher ,  chopper:  TBBiirBLAinr,  s.  Ginmau,  bBilloo. 

Broncher^  c'est  faire  un  faux  Tbbirbuibu  ,  s.  TbBtu  bis  raii. 

pas.  rr^6i»rA«r,  c'est  faillir  de  tom-  Tbbinbuiiin  bi  houtoit:  TBkru 

lier.   Chopper^  cVst  heurter    du  bahpart. 

pied  contre  quelque  chose.  —  La  Tbbiiicb4n,  adj.  Actat ,  aigoiié. 

femme  qui  a  bronché  a  été  en  dan-  —  Voj.  Trnnckù 

gvt  de  succomber;   celle   qui  a  TaBiifcBir,  s.  Tbâbcbbt,  ootilde 

trébuché  a  failli.    On  dit   rocore  cordonnier,  bourrelier  «  etc. 

quelquefois  chopper  pour  faire  une  TBSiiicBKrr,  s.  Moviubttb,  iDOr 

iourde  faute.  Il  n'y  a  si  bon  cheval  ceau  de  pain  long  et  mince,  poar 

qui  ne  bronche  ,  le  plus  fin  peut  manger  les  œufs  &  la  coque. 

se  tromper.  —  Si  kinn  vou  netii  Tbbiii6,  Tb4Rgbb,  morceau  omh 

ftrebouhi^  ht  iouk  divan  lu  :  Celui  pë  un  peu  mince, 

qui  ne  ?eut  ^as  faillir»  qu'il  prenne  Tbbircbi  «  ▼.  ActBiB  ,  aiguiser, 

bien  garde  à  lui ,  qu*il  se  surveille  j^cércr,  aiguiser  : 

constamment.  —  Si  hiee  irebouh  Jcérer^  c'est  sonder  de  l'acier  i 

égarants  :  Celui  qui  choppe  avance*  la  pointe  ou  au  tranchant  d'un  ioi- 

il    arrive  quelquefois    que  la  cir-  trument  de  fer,  pour  le  rendre 

constance  rend  utile,  ce  qui  devrait  susceptible  d'être  t|*empé  et  de  de- 

nuire.  venir  ainsi  plus  propre  k  percer  m 

Tbefilé,  V.  Tbbssaillib,  ëprou-  à  couper.   ^f'ijMÎfer  rendre  aiga , 

▼er  une  agitation  vive  et  passagère,  plus  pointu,  plus  tranchant. 

Rafoler.  Tranche  ,  barde  : 

TaBFoif ,  Basb  ,  fondement,  ce  Tranche  se  dit   de  toutes  les 

qui  est  fondamental  ;  conclusion,  viandes  quelconques  quand  le  mor- 

TbbfobsI  ,  Tbéfoiicibb.  —  Trc  ceau  est  coupé  dans  toute  sa  Im- 

fonsi  dHigi  Trëfonciers  de  Liëge.  gucur.  Une  tranche  de  boMif,  de 

Tbbib  ,  s.  Tbbillagb  ,  treillis.  lard  ,  etc.  ;  mais  on  dit  barde ^  ea 

Treillage^  treilli»^  treille^  maillé^  parlant  de  la  tranche  de  lard  mioce 

égrilhir  :  dont  on  recouvre  les  volatiles:  dans 

Le  treillage  est  un  assemblage  ce  dernier  sens  oo  dit  barder. 

de  perches ,  de  gaules ,  etc.  adap-  Tbbirk.  Bâton. 

tëesles  unes  aux  autres,  et  for-  Tbbiiip,  s.   Tbbhpb,  action  de 

mant  des  petits  carreaux  ,   pour  tremper  le  fer  ;  qualité  qu'il  ae- 

faire  des  berceaux,  des  espaliers  ,  quiert  en  le  trempant.  —  jirm  m 

etc.  —  Les  treillie^  sont  faits  de  espri  d'inn  bonn  treinp  :  avoir  eo 

barreaux  de  bois  ou  de   fer  qui  esprit  d'une  bonne  trempe ,  fcme 

se  croisent.  La  treilh^  est  un  bcr-  et  solide  ;  une  raison  droite, 

ceau  de  ceps  de  vigne  entrelacés.  Le  Tbeiiipé  ,    adj.   Tbbmté,  très» 

maillé ,  est  un  treillis  de  fer  ou  de  mouillé;  /am. 

fil  d'archal  qu'on  met  à  une  fc-  TasinrÉ ,  v.  Tbbbtbb  ,  nioofllcr, 

nétre.  Egrilhir ,  est  un  treillis  ou  Imbiber  dans  an  liquide;  ébraoer; 

une  grille  qu'on  met  &  un  étang ,  verser  du  bouillon  sur  des  Irao- 

pour  empêcher  les  poissons  d'en  cbes   de  pain  ;  mettre  bciocaep 
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d  iMU  daos  80D  tîo  ;  plonger  ud  è  scier  en  tournant  et  h  percer  les 

ferrouge  dans  Feau  pour  le  durcir,  os  ;  surtout  ceux  du  crâne. 
Tremper^  jmrtidper^impUquer:       TaspAssi,  v.  TitPAssaa  ,   mou- 

On  irmnpe  dans  un  crime  en  rir .  rendre  le  dernier  soupir, 
renseignant  les  moyens  de  le  eom-       Tairl ,  s.  TaÉnaa  ,  ustensile  de 

mettre  avec  impunité  ;    en    s*y  cuisine  qui  a  trois  pieds, 
prêtant  indirectement  :  On  trempe       TaEni,  IsÉaiDi,  a  mère  »  plante; 

dans    une   conspiration    en  em-  genre  de  crucifères, 
ployant  les   mêmes  manœuvres.       Triss.  s.    Trbssi,  triple   tissu 

ParHciper  i  une  chose,  c'est  y  plat  de  fils,  de  cordons,  de  che- 

prendre  une  part  plus  ou  moins  veux*  etc.  Cadenette,  longue  tresse 

directe  :  Do  serrurier  qui  fait  de  qui  tombe  plus  bas  que  le  reste  des 

fausses  clefs  avec  connaissance  de  cheveux.    —    Cordelière,    petite 

causa,  parlictpe  au  délit  de  celui  tresse  que  les  dames  portent  au 

qui  le  commet.  Le  notaire  qui  ré-'  cou.  —  Ornement  d'architecture, 
dige  un  testament  sous  rioflueoce       Tixsbeihté,  v.  souffrir,  il  ne  se 

d'avides  héritiers,  et  qui  reçoit  le  dit  qu'avec  la  négation.  —  I  nel 

prix  deaa  complaisance  «  participe  pou  trêêeeinti  :  Il  ne  peut  le  souf- 

au  vol  qu'on  fait  aux  héritiers,  frir,  le  supporter,  l'endurer, 
communs.  On  est  impliqué  dans       Trissiu,  s.  TaEssEua^qui  tresse 

une  afEaire  criminqlle  par  des  ap-  des  cheveux  pour  composer  une 

parences  ou  des  faits  ;  l'instruction  perruque.    —    Treueuâe  :    Tres- 

du  procès  fait  connaître  si  Pimpli-  seuse. 

cation   est   fausse,   douteuse  ou       Taassl,   v.  Trsssir,  cordonner 

fondée  :  de  là  naît  l'innocence,  la  en  tresse. — Treai  geg'vé  :  Natter 

participation  ou  la  eomplieité.  en  tresse  ses  cheveux. 

Tauimin,  s.  TaBirsaii,  lieu       Trbssi,  t.  FRiMiR,  frisonner.  — 

où  Ton  trempe  ordinaireoient  le  Yoy.  Frtiat. 
papier;  t.  d'imprimerie.  Trxssibko,  s.  FRtxissBMBinr. 

TRRinTâiHH  ,  adj.  a.  Treoilème*        Frémuêement ,  friêton ,  kornpi- 

TaxiATiKii ,  s.  TaBifTAUiB ,  nom-  hiion ,  firiêêonnemeni  : 
bre  d«  trente.  Le  frèmiêêemeni  est  une  émo- 

TaniiTT,  adj.  numéraL  Triiitb,  tien    spontanée   et    involostaire, 

trois  fois  dix.  causée  par  la  crainte,  la  colère,  la 

TnnuLÉ ,  ▼•  jouer  i  des  jeux  de  révolte  de  l'âme.  Le  friêson  est  une 

IiAfard.  petite  éanotion  causée,  le  plus  sou* 

TnBMMLBu ,  s.  JosxuR  ,  qui  a  la  vent  par  la  peur  :  on  dit  aussi  frûr 

passion  du  jeu  ;  joueur  de  pro*  een  du  tremblement  qui  précède 

fession.  l'accès  de  fièvre.  Uhorripiiaiien  est 

TRBHoirtRÀiiss ,  s.  Trahobtaivb.  lefrissonnement  général  a vant-cou- 

«—  J^ted  H  0ewiemifQmêB  :  Perdre  reur  de  la  fièvre.  Le  frisêonnemetU 

la  tramontane  ,  la  tète  ;  se  trou-  est  on  léger  frisson.— Yoy.  Fru9Ù 
hier*  Trrssin.  Rbdbvaiicb. 

TnaràiiÉ,    v<.    TRÉtARBa ,  faire       Trbv,    adj.    numéral,  Trois, 

l'opération  du  trépan  :  Le  irèptm  deux  et  un. 
net  ttaesorta  de  vilebrequin  propre       Trbbbi,  ard.  —  Yoy.  Menieu. 
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TmuKovli.  TBOHQ0ART8,ODde-  duîre  Ici  graroil,  Iw  platrM   «i» 

mi  cl  un  quart.  la  prairie. 

TiKvzAiMV,  adj.  TaoïartMB,  qoi  Trihai,  s.  TaBaa  iir  fiicat;  ban- 
est  après  le  deuxième.                       "•'*•            ^              ^  .    .     

de  temps  entre  deux  .étions.  J*»»?  "»"'^-  -* ^TÎ!?,^!^ 

^»«.  t.^/i.-a  ^...  table  assommoir. 

•""t Ur^s  "t-.,..«x,  fourehe  à  T.«o.„.  s.  J^"-.  «SS" 

,^.   „^.  ,'  ment  de  fer  avec  lequel  on  suât, 

trois  pointes.  ,       .          ^ 

TaiBTs   V  Taiti  on  arrache,  etc. 

Tai ,  Peé  ou  plutôt  terrain  vague,  Truie  ,  s.  Bougeaii ,  toUe    fort 

bannal  gommée. 

Teibolé,  y.  Cabillo^beb,  sonner  TBiMiB,  s.  Tbaih,  ^«^«jJJ- 

carillon.  -  Onn  iâreu  iriboU  "««^'«i   confusion.  -    Ké  tnmêr 


deux  nevresa  la  lois.  on  ne  saurau    y ,    .  -    ...... 

«tre  en  même  temps  dans  uo  lieu  dans  eette  confusion  d  objets 

et  dans  un  antre.    ^  ^"■'/.'^- ^•'^^'""    J^X* 

„.    „„  1  „„  __i.  Chevahr  est  ua  «eux  mot  qm  §e 

^g^jj^^j  Trimbv.  bbaitb  MARCBBBB;graDa 

Tbiflé,  V.  STiMifBtBB.  travailleur. 

'                                -    .,  TRin.  —   Tnmm  ei  tramm  «f 

Tbifout  ,  V.  FAErociixBB,  fouil-  ^onnnari  :  El  ceci  et  cela,  etc. 

1er  en  brouillant.  Tbibosbtt.  —  Voy.  Jfosalte. 

Taïav,  8.  Geatois.  Tbibobss,  s.  Moufflaro,  qui  a  le 

Gravoiê  f  phirtu^  dieombrêê  i  visage  gros ,  rebondi  ;  trogoe. 

On  dit  gravais  des  menus  débris  Triolet  ,  Nos  profbb   emploTé 

d*un  bâtiment ,  d'un  mur  :  il  se  dit  par  comparaison  :  G^b  com»  ^to- 

aussi  de  la  partie  la  plus  grossière  lei^  kêêtêu  gâiê  eamm  6  chmn  :  Elé- 

du  plâtre,  après  qu'il  a  été  cassé,  gant,  habillé,    costumé,  eomsac 

Plairas  se  dit  des  débris  de  vieilles  triolet ,  qui  avait  la  toumore  d'un 

murailles  de  plâtre  ;  et  des  restes  imbécile. 

d'un  édifice ,  d'une  maison  où  il  se  Trifaib,  s.  Tritaiubs,  eotrvllcs 

trouve  du  vieux  plâtre.  Les  ciéeoin-  des  animaux;  fam.;  tétasses,  papa* 

hirêê  se  composent  de  plâtres ,  de  laeier. 

menues  plçrres,  etc.,  qui  restent  de  Trifaui.  BiiTBAïuBa,  boyaux, 

la  démolition  d'une  maison,  etc. —  Tripir,  s.  TAintBB,  femflwqm 

Dihè  à  cheron  di  miné  le  irigu  iol  vend  des  tripes;  peu  usité. 

wM:  Dites  au  gravatierde  coo-  Tbipié.  Fovua  abx  pixbi;  bal* 
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tro,  mêler  avec  les  pieds  ;  trëpi*  tort  kina  kan  iréetbeinvittprUi: 

gner,  frapper  des  pieds  contre  terre  Une  souris  qui  n*a  qu'un  trou  est 

en  les  remuant  vivement,  avee  im-  bientôt  prise)  il  faut  avoir  plusieurs 

patience  et  dépit  x  plomber,  battre  cordes  k  son  are,  un  homme  qui 

des  terres  pour  les  rendre  plus  n*a  qu'une  ruse,  qu'une  finesse, 

fermes.  est  souvent  embarrassé.  —  Trô 

TiiroTÉ,  V.  Manibb,  chiffonner  |  d*nè:  Narine,  une  des  deux   ou* 

gargouiller,  barboter  dans  la  boue»  vertures  du  nez.-^7V^  iftnn  hàiez 

dans  l'eau  :  mêler,  brouiller,  faire  Ouverture  dans  une  baie« —  Fe  an 

do  tripotage»  trô  eil  hunn  s  Faire  un  trou  dans 

Tripoteo.  CoNDviTt  iQVivoQiri  ;  la  lune,  faire  ressource ,  s'enfuir 

menées  secrètes  :  mélange  malpro-  pour  frustrer  ses   créanciers.  — 

prc  et  qui  dégoûte;  discordance  des  Trâ  dProbeUz   Terrier,  garenne, 

chèses.  trou  où  se  retirent  les  lapins,  — 

Tiiporav.  Cklui  qui  tbifotb ,  qui  Ottan  d'trô  ottan  di  g^veie  :  Autant 

fait  des  tripotages;  qui  cherche  k  de  trous  autant  de  chevilles;  il  sa 

dérober  ses  actions  ï  tous  les  yeux,  dît  de  celui  qui  lève  les  difficultés, 

quia  des  menées  secrètes;  machi-  —  Trâ  cTrou:  Anus,  orifice   du 

nateur.  etc.  rectum.  —  Metl  iipeês  a  eosté  de 

Taiss,  s.  Taisti,  affligé,  roélan-  trâ:  Mettre  la  pièce  aupr||i  du  trou, 

colique;  pénible;  affligeant;  par*  appliquer  le  remède  &  côté  de  la 

tant  des  choses,  ce  qui  est  obscur,  plaie.  — Gran  vilain  trô:  Trou 

isolé ,  qui  offre  peu  de  ressource»  énorme  ,    effrajrant  ;    abîme.  — 

TiistosAiir^    adv.    Tristbmkht,  JVd  (f«ereal:  Entonnoir ,  conduit 

d'une  manière  triste.  du  cerveau.  —  Trô  d'foyOH  :  Tau- 

Trivibmé,  V.  TRàVEisKR;  passer  pinée  ,  trou  que  fait  la  taupe.  — 

i  travers; d'un  côté  h  l'autre;  être  JV'avu  nau  trôde  koui  Ne  pasavoir 

au  travers  de...  percer  de  part;  d'orificeau  rectum,  être  imperforé, 

susciter  des  obstacles  i...  —  Trôpo  k  chetz  Chatière,  trous 

Trivixt,  Travers,  irrégularité  pratiqués  aux  portes  des  greniers , 

d'un  lieu ,  d'une  place,  d'nn  jardin,  etc. ,  pour  laisser  passer  les  chats.) 

etc.  ;  ce  qui  est  mis  de  travers.  —  Trô  d'pourtai  i  Toit  I  cochon  , 

Trivirt,  Croisiuoii.  logette  où  l'on  enferme  les  cochons. 

Triviet   (di)  adv.   De  yravRrs,  7V^  (f 010019  î  Chas  »  trou  d'une  ai- 

obltquement;  de  mauvais  sens,  à  guille. — Trôpo  hhalini  Cabanon, 

eontre<sens,  etc.  —  Diné  on  ko  petite  cabane  où  l'on  enferme  les 

d'êâp  et  triviet  de  koir:  Donner  un  mauvais  sujets  dans  les  hôpitaux. 

coup  de  sabre  k  travers  du  corps.  —  Trô  po  tnetî  le  chiniêê  :  Bouge, 

. To  êoula  et  d^triviet:  Tout  cela  petit  rédoit  auprès  d'une  chambre. 

est  de  travers.  — Bétoire  ,    brèche  ,   iweiirtriére , 

Tmô,  s.  Trou  ,  ouverture  d'une  asptraïur,  eatéroleê ,  jouette ,  fer- 

dlroension  k  peu  près  égale.  —  rier.« 

Lauki  pol  trô  del  eairi  Regar-  On  dit  bétotres  des  trous  remplis 

der,  épier  par  le  trou  de  la  serrure,  de  pierrailles   pour   l'écoulement 

Beur  comm  on  trô:  Boire  comme  des  eaux  dans  les  champs.  Brè^ 

un  trou,  outre  mesure.  —  Jnn  cAe  ,  de  toute  ouverture  faite  de 

T.  n.  —  12«  i.  78 
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force  ;  h  on  rempart ,  à  un  mar ,  per  m  mf  ne ,  son  méeooteotement; 

h  une  htîc,  ele.  On  dit  miurîréèrê  Xïioïi,  s.  Tacii,  femelle  do  popc; 

d'une  ouyerlure  dans  un  mur  de  femme  publique, 

fortification ,  pour  tirer  à  couvert  Trcmileit  ,   s.  Lambik  ,  qui  agit 

sur   les  assii^geaots.    On  nomme  lentement. 

OMpiraux ,    les   trous    recouverts  x^o^  ^  i.  g^^^j  „  ^^,5„  p;. 

d'une  grille  dans  les  fourneaux  de  ^/^  frok,  grappillon,  pclite  grappe. 

kboratoire.  —  Caîèroleê ,  lieux  ou  _  p^ii  d^trok  :  grain  de  raisin.  - 

les  lapins  font    leurs  pclils  ,   et  g^pé  le  Irok  :  vendanger ,  faire  U 

qu'ils  rebouchent  avant  le  jour.—  vendange.  —  Bourdelai ,  gros  ni- 

JouHte ,  trou  (ait  par  le  lapin  en  ^„  jg  tpefflc.  —  Barbaron  ,  raisin 

jouant  et  qui  est  moins  profond  jg  i^^^^^.^  _  Q^m^j  ^  p^j^in  j  ^ 

que  le  terrier.  —  Temar ,   trou  pp^g   semblable  au  ehasselas.  - 

M  se  retirent  cerUins  animaux.  Franc-pineau  espèce  de  raisin  de 

Tao  ,  s.   Trot.  —  Inn  pou  ni  Bourgogne. —  Passule,  raisiu  sécbé 

TAaie  ni  Ptro  :  Il  ne  peut  avancer  au  soleil. 

ni  reculer.  Il  ne  peut  rejoindre  les  Trokat  ,  Booodst  ,  groupe  de  di- 

deux  bouts  ;  il  traine  une  pénible  y^rs  fruits, 

existence.  .    Trokxtt.  Taocair,  fleurs  ctfrails 

Tao-D'zt^TfeR,  s.  SouTiRRAiif.  quI  croisent  par  bouquet. 

Souterrain^   antre  ^     caverne^  Trocitt,  Jumeaux  «  Jobelli,  il  se 

grotte  :  <lit  de  deux  ou  de  plusieurs  enfaott 

Le  êouterrain  est  un  lieu  sous  ^^^  ^'""  v^^èwe  accouchement, 
terre,  souvent  creusé  par  la  main  Trokiu  ,  Taoxiuss.  Taoocxn, 
de  l'homme;  il  est  plus  lonj;  que  Troqueuse. 
large.  L'aïUfv  est  l'œuvre  de  la  oa-  Taoxwox.  DoucEHEifT  ,  doucclle- 
ture;  Icséjour  éternel  des  ténèbres  ;  ^^n*  ;  comme  si  on  cf  ait  dëhancbé. 
Il  inspire  rhorreiir  et  l'effroi.  La  Trompreie,  Déception,  troropcrte. 
caeemeoffre  aussi  une  retraite  obs-  Tadnil.  Tresruurs  ou  Quaehs. 
cure, elle  est  plus  petite  que  le  aou* .  L'Angleterre  est  le  pays  deprédilae- 
terrain  «  plus  vaste  et  moins  ^ou*  tinn  de  ces  sectaires.  Un  cordonnier, 
vantable  que  l'anffa.  La  grotte  est  Georges  Fox ,  né  i  Dreton  ,  village 
unecaverne  naturelle  ou  artificielle;  du  comté  de  Leiccster,  en  lot  le 
elle  sert  h  prendre  le  fraisai  se  re-  créateur.  Sachante  peine  lire, son- 
poser. —  On  visite  un  aotfferrofvi,  bre,  atrabilaire,  mélancolique  ,  il 
on  y  esta  TaisCé  Des  assassins,  pour-  se  crut  appelé  h  îa  régénération  re- 
suivis, se  retirent  dans  un  antre;  ligieuse  du  genre  humain  ;  fit  dci 
il  est  inhabitable.  Des  voleurs  ha-  miracles ^  eut  ^es  visions,  révéis 
bitent  une  caverne  ;  elle  leur  sert  l'avenir,  excita  les  masses  à  la  r^ 
de  retraite,  de  magasin,  etc.,  on  volte.  En  Espagne  ce  fanatique  aa- 
connaît  plusieurs  grottes  dans  la  rait  été  la  proie  derinquisitioo;lcs 
province  de  Liégeetiians  le Luxem-  Anglais  ne  virent  qu'un  œrrcaa 
bourg  qui  paraissent  cire  l'ouvrage  brûlé ,  le  mirent  momentaoémeflt 
des  fées.  sous  les  verrons.  Quand  il  sortitds 

Taoaiil ,  V.  Bouian  ,  témoigner ,  prison  ,  il  parcourut  quelques  cala- 
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Diet  aoglaisei  ,  rAmëriqiie  prioci- 
paleaneat,  répandit  9M  doetriiMt  h 
l'aide  d*un  interprété ,  etc.  —  Aa« 
jourd'huî  le$  Quakers  tont  soamis 
aux  lois  et  prêchent  la  plus  pore  mo* 
raie.  «^  Si  les  Juifs  se  dandinent 
(iani  leurs  synagogues  pour  éviter 
toute  distraction  le  tremblement 
des  Quakers  est  preseril  par  leur 
secte. — On  sait  qu'un  bâilleur  com- 
munique son  batllement  ;  il  faut 
croire  que  l'attraction  du  trembleor 
est  plus  puissante  encore;  en  les  vi- 
sitant dans  leurs  assemblées,  beau- 
coup de  Français  ont  cédé  à  la  con* 
tagfon  sans  qu'ils  s'en  doutassent.  Je 
suppose  que  nos  professeurs  de  pa- 
thologie ont  enregistré  ce  phéno- 
mène. 

TbôiiI  ,  s.  adj.  TasHBLSCB  ,  pol* 
tron  ,  celui  qui  est  craintif;  timide, 
par  extension ,  celui  qui  est  lâche  « 
San  A  courage. 

Trembhur^  craintif ,  peureux  , 
timide ,  claque-dent^  pusillaninie  : 

On  dit  trembleur  de  celui  qui 
tremble  parcrainle.  L'hommccratn- 
tifse  tient  constamment  sur  la  ré- 
serve ,  le  moindre  bruit  TciTraie  ou 
rément.  L'bomme  timide  est  plus 
(|ue  craintif,  car  il  est  peureux. 
L'homme  pusillanime  manque  de 
cœur  et  d'énergie. 

TiôifAHTT.  —  Voy.  Tr^iid, 

TftOlfA,   V.    TaEMBLBB. 

Grelotter 9  frissonner^  chevroter^ 
se  fnor fondre  : 

On  Irem^/e  de  peur;* on  grelotte 
de  froid  en  claquant  des  dents  ;  on 
friêêonne  d'épouvante;  on  ehetrote 
quand  ou  ne  sait  guider  sa  voix  ; 
quand  on  a  la  voix  cassée;  on  se 
morfond  en  attendant  vainement, 

Tbôrn  ,  s.  Pbdplieb  tbbhblb. 

TaoNVÂF,  TbopAf,  smI  j  .s.  Tbqhpbob  . 

Trompeur^  illuess  ^,  insidieux  , 
fraudulew^ ,  perfide  \ 


Ce  qui  est  trompeur  induit  en 
erreur.  Gequi  est  illusoire  trompe 
l'imagination.  Un  diseours  insidieux 
tend  à  surprendre  la  bonne  foi ,  la 
religion  de  quelqu'un.  L'homme 
frauduleuxWsL  point  de  foi«  l'homme 
perfide  n'a  ni  foi  ni  loi. 

Tbohpé  ,  V.  Taoxm. 

Tremper  y  se  tromper^  feurber^ 
surprendre  ,  leurrer,  duper,  dèce^ 
voir^  abuser,  séduire,  suborner^ 
corrompre,  circonvenir,  fourvoyer  i 

Tromper^  c'est  faire  tomber  ma-* 
lieieusement  dans  l'erreur  en  outrant 
la  vérité,  en  cachant,  en  déguisant 
les  défauts;  on  trompe  sans  le  vou- 
loir ;  en  équivoquaot  ;  on  trompe 
les  plus  fins  ,  on  se  laisse  tromper 
par  les  sots  ;  on  se  trompe  mutuel- 
lement. Pour  surprendre  ,  il  faut 
user  d'artifice  ,  de  ruse.  On  leurre 
en  donnant  de  fausses  apparences  , 
de  belles  promesses.  On  dupe  par 
adresse  ,  dextérité  ,  souplesse.  On 
déçoit  par  des  moyens  engageants  , 
plausibles  ,  spécieux,  captieux.  On 
abuss  par  un  odieux  emploi  de  la 
puissance;  par  une  supériorité  d'es- 
prit ,  de  force  ;  par  de  vaines  pro-* 
messes.  On  s^dtif  (  en  fascinant  les 
yeux  ,  en  raressaut  Tamour-propre, 
Torgueil  :  TeKcmple ,  la  beauté,  les 
grâces  séduisent.  On  corrompt  eo 
gagnant  par  argent ,  eo  inspirani 
des  inclinations  vicieuses  ,  par  un 
appel  aux  passions  ,  à  la  sensualité. 
Le  chaud  ,  le  froid  ,  les  mauvaises 
sociétés  ,  le  mauvais  goût  eorrOM- 
pent»  —  On  fourbe  en  employant  de 
mauvaises  et  de  coupables  finesses. 
La  mauvaise  foi ,  la  perfidie  s aiAor- 
nent.  0  ncfVconot  an  t  par  des  détours 
artificieux,  par  l'influence  du  génie 
du  mal.  On  fourvoie  en  écartant  de 
k  route  ;  du  chemin  de  la  vertu  : 
bien  des  personnes  se  fourvoient  vo- 
lontairement. 
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TRoimu,adj.  Trowiob,  abuseur,  CaoUtA.  ^  Ne  pourrail'HNi appeler 

•ëductear  ,   eorrupteur.  «^  Voy»  choiera  xégéial  la  maladie  des  ponn 

Tranpé.  mea  de  (erre  que  lea  marcbamies  de 

TioNPaiiB ,  s.  TEoanait.  ce  tubercule  appellent  /e«,daoslear 

Tromperie^  fraudé^  fourUris^nh  gros  bon  sens;  et  doot  lea  godiches 

ptrckerk^  décetaHC9^  Mena ,  déeep^  dénomioationa  dea  savaotasses  n*oot 

iion^  illusion ,  mal-façon  :  été  aceueilliea  que  par  des  &ifBeU. 

La  tromperie  peut  être  iodëpen-  ^^  Le  krompir  n'on-etat^tm  ttt- 

daote  de  la  volonté  ;  la  fraude  se  fait  i^ànaie  ki  ii  pUi  kolera  dieain  kék 

toujours  de  gaieté  de  cœur  ;  la  four-  pUês  :  Cette  année  (1848)  les  poo- 

forts  est  l'action  du  fourbe,  de  celui  mes  de  terres  n'ont  étéatteintesqoe 

qui  trompe  adroitement,  finement,  de  la  cbolérine  dans  certaines  kwa- 

J)éeeption  est  une  tromperie  gros-  lités. 

siére  ,  il  se  dit  en  t.  de  pal.  pour  Taossan,  adj.  Taovssta,  jolie,  mi- 

fourberie ,  tromperie ,  etc.  Déee^  gnone,  mignarde. 

vanee  ,  se  dit  aussi  dans  le  sen«  de  TeossI.  y.  Taocssaa,  replier,  ic- 

ifécep(«m  ;  ce  mot  vieillit  ;  —  lt//ti.  levcr.   en   parlant  dea  habite.^ 

atofi ,  fille  de  notre  imagination  est  Troês-tu  bâcèll  :  Troossea-toi,  oia 

one  fausse  apparence  ;  ou  l'artifice  mie.  _  ^^e  troeei  tro  foir,  him»- 

d'un  autre.  Bévue  est  une  erreur  mata,  on  wi»  eoaa  toyen  :  \rous  foi, 

commise  par  inadvertance.   La  au-  iroussea  trop  fort,  roademotsefie. 

perckerte  est  un  peu  frauduleuse,  on  voit  votre  jarretière,  —  Tmd 

Umal^façon  ticntde  la  ai»percftarte  /^  cott  :  Trousser,  lever  les  jopei; 

et  de  rcspi^glerie.  obscène.—  Troêsi  bagag  :  Troossff 

TaoFAi.  Gaovra.  bagage,  partir  sans  rien  dire-—  Gi 

Taorr  ,  adv.  Taor.  j,-  j^ir  troMs  on  bai  compiimain  :  Je 

Tr<^ ,  excesêivement ,  SMraten-  jjg  qy»,!  ^j,„g  trousse  un  beau  com- 

damment ,  escédation  :  pliment  :  pop. 

Ou  s  arrête oweairop  commence,  j^q^^^  ^  ^^:  Aa.àiiT 

ajrceasieema»!  signifiefranchirtoules  ^         j           ^^^      ^,,^1,,^ 

les  Dornet.  Surabondamment  corn-        .r .  d^^_ 

prend  une  crande  abondanoe.  £«•  _          _            ^      •     •    . 

Odation  tiinifie  te  trop  ,  outre-  „  T«o".  P",  «"»  qu«  "««  I-' 

Muer.  -  Les  penonncf  loquaces  '  «"•»  ""  d^to»"""'  °"  «  «f»»»'' 

parlent  trop  ,  le»  goinfres  mVngeiit  T.oi.A«.Ea,  v.  PAaissu,  bioéaih 

exceseicement.  Quand  le  vin  est  dé-  * 

lieieux  les  gourmets  sirotent  sura-  Taour,  s.  TooRBa,  terre  coaibes- 

bondammenl.  L'abus  du  pouvoir  est  *»1^'«  résultant  de  la  decompositioo 

une  exeèdation.  des  plantes  dans  un  terrain  humide. 

Tmoss-Galarb,  s.  CHOLÉaA-HoaBcs;  Tbootl*.  Baoc^irria.  Troqaer. 

débordement  de  bile  par  en  haut  et  Taoon.ia,  s.  Tooaaiiai,  endroit 

par  en  bas  ^  accompagné  de  syrop-  où  l'on  extrait  la  tourbe, 

tomes  très-graves  ;  troueee-^alant  TaooFLa.  Taocrtau,  etc.  —  T07. 

est  populaire. —  Depuis  que  le  cho«  Trouki^  etc. 

léra  a  fait  invasion  en  Europe  il  a  Taoua,  s.  Taoc, change,  écbaogt 

cessé  d'être  endémique.  Dites  abs.  permutation..  — Fétroukpetre^ 
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fioluiDKepurettiiiipie}cliangerfao0  comme  iaui^    elles  toiil  jalooses 

retour.  oomme  des  tigrêê8e$  :  cent  fois  iiiftl-* 

Tboukiu,  g.  Tboqqisb  ,  broeaa*  beurêUXpêiittquWeur font  laqueuê^ 

teur.  —  Voy.  Troukè.  ,  des  /rat/«  ;(*)  mais  sont-ils  bons  là, 

Tbocki,  V.  TsoQon.  Les  petites  sont  plas  fldèles  qu*un 

Troquer,  biguer^  échanger ^  pêr»  caniche.  D'où  sort  la  gentille  en- 

muter  :  geance?  Elle  se  Mun*ute  parmi  les 

On  troque  des  objets  usuels  ;  on  fillettes  qui  sont  maîtresses  de  leurs 

échange  des  propriétés;  on  bigue  &  faits  et  gestes;  chez  les  raignones 

peu  près  dans  le  sens  de  troquer  ;  qui   s'émancipent,   leur   upparte- 

on  permute  des  bénéfices;  ce  der-  ment  se  compose  d'une  chapibrette 

nier  terme  ne  se  dit  que  des  biens  sous  quelque  mansarde  ,  la  plupart 

ecclésiastiques  ;  on  troque  le  super-  aontdans  leurs  meubles; c'est-i*dire 

fiu  contre  le  nécessaire;  les  maqui-  qu'elles  ont  une  table,  deui  ou 

gnons  biquent  volontiers  ;  on  échan*  trois    chaises    vermoulues ,    force 

^eunchÀteau  agréable  contre  une  cartons  ;  une  glace  de  25  centi- 

ferme  d'un  plus  grand  rapport. Tai  mes,  une  cafetière  et  un  pot  au 

parlé  ailleurs  de  cette  synonymie,  lait.  Légères,  à  IVgal  des  sylphides, 

TaodL,  s.  Tecbls,  petit  filet  de  plus  souples  que  le  flexible  roseau, 

pécheur  en  forme  de  capuchon.  |i  elles  voltigent,  ici  pirouettent , 

Teoolé  (si).  Si  Dip^iRs  SB...  pensant  aux  petits  du  jour,  aux 

TboAlé.  — Voy.  Trûlé.  bals  de  la  chaumière ,  etc.  Se  font- 

Tboupai  ,  s.Tbospxàu.  elles  un  peu  m&res,  les  mignones, 

TaovTT.  GoBiriPx,  coureuse,  dé-  qui  ne  le  sout  plus,  en  finiront, 

vergondée.  choisiront  un  époux;  le  premier 

Tbovtt  ,  CoDBTisAifX.  {*  )  Dimuie  venu  est  choisi. 
troutt  :  grisette  pur  sang.  Ces  pe-        Plusieurs   auteurs  ont  fait  jfrt- 

tites  mères  débutent  toutes  juve-  ^e/Zs  et /orvl/e  synonymes;  ce  n'est 

niles.  Mées  avec  la   protubérance  pas  ça  :   Les  secondes  se  classent 

de  la  plus  raffinée  coquetterie,  leur  |.n  56  espèces, 
toilette    en    est  l'affiche.    Sachez        Les  griêettes  ,  pur  sang  ,  n'ont 

qu'elles  aiment  les  bals  du    bon  pour  rivales,  que  de  mauvaise  con'* 

genre f  les   mélodrames,    la  bière  trefaçonê, 

mousseuse,  les  marrons,  les  cro*       Tboitwab  ,    adj.   s.   Pabissxux  , 

quets,  les  échaudées;  connaissant  fainéant. 

Ue  eoulfure  (**)  les  petites  ne  don-        i^  paresêeux  hait  le  travail  :  Le 

nent  pat  dana  la  bosse;  aimantes  fainéant  le  déteste.  —  Il  est  pro- 

(•)  Chez  les  grecs  les  courtisanes  ne-  bable  que   le   vieux   mot   français 

Uieot  point  méprisées  ;  ti>lies  furent  les  truand   est     tiré    du    mot   WallOU 

Sapbo,  les  Phryné,  les  Laîs,  les  Herpil-  irotiwan. 

les  ,  etc.,  etc.  Léontium  fut  la  maîtresse     . 

d*Bpicure ,  Thaïs  celle  d*Alezandre,  nie,  ,    ,         . , 

etc.  Louis  XIV  et  Louis  XV  ont  end».  (•)  Faire  des    TBàiva ,  ceil  jomw 

ehessé  des  câlins  sorties  de  la  fange»  Poulragc ,  comroeltre  le  crime  d  lofidé- 

(••)  Les  conteurs  sont  des  faux-sem-  lilé.  Cette  alrocilc  est  presque  toujours 

blaoU,  des  menées ,  des  paroles  meosoa-  dccou? erle  ;  dans  l  inlérôl  de  t  espèce  , 

g^rea,  toutes  les  maocsavres  s mployées  amies  ,  ennemies  %•  donnent   a  mam  , 

pour  toucher  au  bot.  Boucbardent  :  Gara  la  bombe . 
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TBoowARtt,    ▼•   Pabissir,   fui-  lèfDO  du  monde  et  îl  u*a  été  effee* 

nëaoler.  ti?einent  découverl  que  par  \t  ^i^ 

TaovAii«  s.  TBOorAïuc,'  chose  néral  Aux.  -^  Siroté  eil  paUfiU 

trouva  heureusement.  di  kràh  :  Se  trouver  dans  la  poêle 

.    TaoTÉ ,  v:  TaouTBB.  au  lieu  de  graisse,  se  trouver  daiii 

Trouver,  rencontrer^  dèeouvHr  :  Tembarras  par  sa  faute,  par  celle 

On  trouve  une  personne ,   une  d*aulrui.  —   Trové  bâb  di  four  : 

chose,  soit  qu*oii  la  cherche,  ou  Trouver  visa$;e  de  buis,  la  porte 

qu'on  ne  la  cherche  pas;  on   ran-  fermée. —  Trwè  Thua-kua  i  Dé- 

contre  fortuitement.  On  a  dit  plu-  couvrir  le  pot  aux  roses.  — fftrœé 

sieurs  fois  :  Je  me  cherche  et  je  ne  to  biess  :  Se  trouver  tout  sot ,  sans 

me  trouve  plus  ;  Montaigne  disait  savoir  que  dire  ,  ni  que  feîre.  — 

plus  lieureusvmimt:  je  me  (ruure  S'irové  tkou  eintt  deu  eelt  :  se  trou- 

mieux  quand  je  me  rencontre,  que  ver  le  col  entre  deux  selles,  fonder 

^uandjeme  cherche.   Un  sot  qui  ses  espéraners  sur  deux  choses  diffc- 

court  le   monde  croit  trouver  le  rentes  et  échouer  des  deux  rAtés. 

bonheur  et  ne  renc-ontre  que  l'en-  TbAiai  ^  s.  Hatexeau  ,  petit  filet 

nui.    Découvrir    est    proprement  adapté  a  un  cerceau,  pour  prendre 

dler  ee  qui  coiAvre  ;  parvenir   k  les  poissons  dans  les  réservoirs, 

cooôaitre  ce  qui  était  caché;  et  TaèLAix,  liquide  froid  dans  le- 

figurémcnl  faire   une  déconcerte  ;  quel*  on  a  émié  du  paio.  —  Tru- 

on  dit  dans  ce  sons,  pour  exprimer  laie  di  leesai  :  soupe  au  tait  froid, 

Timportancc,  faire  une  grande,  une  lait  dans  lequel  on  a  émîetté  du 

utile  décourerte  ;  il  faut  se  servir  pain.  —  Bagnrre,  émeute. 

du   mot  trouver  pour  en  affaiblir  Tauu ,  v.   Ebibb  ,  émîetter ,  ré- 

Texpression  ;  ainsi  on  dira  :  on  a  duire  en  petits  morcemix,  en  miettes. 

découvert  le  mouvement  universel ,  TbolS  (s')  v.  s'ebibb  ;  se  dit  d*uo 

et  Ton  a  trouvé  la  quadrature  du  corps  qui  se  réduit  en  cendres.  — 

cercle  :  si  Ton  parle  de  tout  ce  que  Vckàfeg  si  trût  :  la  houille  s*émie. 

Ton   a  cherché  opiniâtrement  on  TbAtt,  s.  trcitb,  poi<^<on  de  ri- 

dira  trouver  et  non  rencontrer.  Va  vière  et  principalement  d>ao  vive, 

système  ,  un  point  de  doctrine  qui  —  Trûlt  simonaie  :  Truite  sao- 

a  fait  le  sujet  de  recherches  les  plus  monnée ,  qui  tient  de  la  couleur  et 

hnportantes  est  trouvé  quand  il  sur-  du  goût  du  snumon. 

vit  à  la  critique,  quand  il  est  sanc^  Tbdvbll^  lloTjpr,s.  Pxllx,  înstra* 

tionoé  par  le  temps  et  par  l'ex-  ment  de  fer  long  et  plat  qui  a  un 

périence  :   mais    si    homme   plus  long  manche  ;  truelle .  instrument 

heureux  ou  plus  sage  décotirre  ce  de  maçon* 

qu'on  a  cru  avoir  été  trouvé  par  Tdlai  ,  s.  Tvilb  ,  terre  eoîte  qui 

un  autre ,  Tacceplion  varie  sur  le  sert  h  couvrir  les  toits.  —  Boiei 

besoin  de  rendre  sensible  la  pensée  d^iûiai  :  Tuiteau, morceau  de  tatKe. 

et  sur  la  nécessité  d'être  harmo-  Voy.  Pann. 

BÎeux  ;  et  il  me  semble  qu'on  dira  TûLiri  ,  TAlipad  ,  Toun ,  très- 

très-bien  en  s'cxprimant  de  cette  jolie  fleur;  bellisime  ;  baloise. 

manière:  on  a  cru,  jusqu'ft  présent,  TAlbbib,  s.  TuaiBu,  lieu  où 

que  NswToif  avait  trouvé  le  sys*  l'on  fait  de  la  tuile. 
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pt.  —  Voy.  Tomson.  métÎMoe  ,  c'«8l-J-dipe  ,  h  raliRion 

ToMAWM,TD«BBi.tiiT,  tapageur  de   Mahomet.  Mutulmam  ett  uo 

TùiBo,  8.  To«BOT  ,  poisson  de  titre  ou  une  qualification  cëRéralfl 

^f:  T  .     *  '*"*"  '•  »"'•'»'''»»  Pe-  qui  «étend  i  tous  les  mahométans 

Ut  turbot.  et  à  tout  ce  qui  concerne  l'isla. 

TBBBD14W,  adj.  rmuiinr:  misme  ,  on  dit  poétiquement  es 

Turbulent,    hroutUon,    mécon-  parlant  des  <«««:/«  Mctoteurt  «fe 

1  »  *•".'**;  !*^f^*.  '  .***'»*•**  •    «AHOMCT  ;  ^  ^,r  mmtulman  »t  Pem- 
rtoelu  ,  révolté  ,  réro/iiitoniMitre:      pire  du  caoïssAin' 

tni^nuT^,'^"'  "T  '*.  """î"  '  '"       '^"~'  P"-  t'""'  '«  "«w  et  les 
tumulte ,  les  querelles ,  les  discor-   autres.  Voy.  Térlo 

iZJjl'^  '.  ''l  *'*"*'!r  '»[""='«  Tutu.  V.  Co.«>;souffler  dans  un 

d&ordre.cest  son  élément.  Les  cornet ,  dans  une  corne  en  nrodui- 

mécontents  murmurent  et  se  plai-  sant  un  son  désagréable,  par  exten- 

gnent  du  gouvernement.  Le  mutin  sioa ,  boire  i  lonm  traits 

nobéit   qu'à   regret  ;  il  existerait  Twibb.  ,.  aaa.w  /  celur  qui 

dorages  politiques.    Ltnturgé  se  corne;  celui  qui  boit  à  longs  traits 

met  en  insurrection  contre  les  prin-  t»—   .   t_- 

cipes  du  gouvernement.  Le  eédi-  tI^ILLI^t, 

tieux  fomente  des  émeute, ,  des  se-  ltTS7t^^nJi!!^"  T  «  1' 

ditions  ;  le  rebelh  motive  son  refus  S  '  .?ïl/  '    '°/''"*-;-  *•«  f**"?*- 

d-obéiss'anee.  La  rébellion  conduit  à  rvSieTtu;*.^,'  ?  f " ^  '^'^ 

la  «!«,//«,  la  rëw//.auKp!u«  grandes  d",^"  ÏL-i       î'.  ^*'"' 1"'  "  ?»"• 

calamités.  Le  ré.oluti^nair,  pré-  i  ,?.,t?.w    ""'  '?*";  •*?"* 

mauvaise  compagnie.  Pour^'le.  roi!    Z^^X^Si.        «"^aZ)  ' ~" 
absolus  le.  méconiene  sont  des  mu-   £,t"  uÏ^^St."^"''"'  "''''^' 

ccux-cî  des  r€i^//fi«  ,  les  rebelUê  des  ^"**  '  ^"  P*^«ïR- 
révoltée  ;  ces  derniers  des  bngands;  Perner^  songer ,  réfléchir,  rumù 
partout  ils  trouvent  des  révoiutian^  ner^  repenser^  spéculer. 
nairea.  Une  maladie  qui  résiste  à  la  Quand  on  pens0  on  se  forma 
médecine,  uo  mëUl  peu  fusible,  es|  dans  l'esprit  Tiinage  ou  J'îdée  de 
rebêlie.  On  ne  combat  pas  toujours  quelque  cbose,  mais  pn  ne  l'abstrail 
aFec  succès  la  révolte  de  ses  sens  ni  pas;  avant  de  former  un  dessein  on 
celle  de  ses  passions.  ,  y  a  songé ,  on  réfléchit  en  peQsaol 
TuBK,  s.  adj.  Toac.  mûrement  et  à  plusieurs  reprises  k 
Turc  ,  ottoman  ,  mahoméian  ,  une  chose.  On  rumine  quand  on 
musulman ,  croissant  :  pense  et  quV)n  repéase  à  divers  re- 
Toutes  les  personnes  nées  en  prises.  SpécuUr  c'est  méditer  pro- 
Turquie, sont  turcs  ou  turques^  fondement, 
dans  le  style  soutenu  on  dit  mieux  Tuzég.R&vuxioji;  préoccupation. 
ottomans,  ottomanes.  Mahoméian  Tuzbu.  Cbaud.  profond  penseur, 
aedit  de  celui  qui  professe  le  mai)o-  Penseur,  rêveur  : 
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Le  pê^teur  o  riiabitode  de  réflé-  méditation ,  regarde  d'oa  iirbOM 

ehir  et  d'observer,  le  récvurge  repait  et  répond  :  Monsieur,  /s  «•  pmm 

de  ses  chimères  et  entretient  sa  folle  point 

imagination  de  ses  extravagances. —  Ttov  ,  s,  Tiluril  «  grand  et  M 

A  quoi  pensez-vous,  demande  quel-  arbre.  —  Fleur  di  t^ou  :  Fleors  de 

qu'un  i  un  homme  qui  paraissait  tilleul.^  Tidiîyou:  Thédefleon 

profondément  enseveli  dans  ses  pen-  de  tilIeaL 
aées.  Celui-ci  paraissant  sortir  de  sa 

« 

u 

U,  eris  de  charretier.  0.««  0....  CMiaXAfii,     adv.     Ilraianiiit, 
Ulqèr,  s.  ULcfttB. — Voy.  PlAUé  dans  on  lieu  humide. 
UxAiii,  adj.  HniAiif.  IImbluiiain  ,   adv.    HraBtBxnrr, 
Bumain^  dour^  bénin  :  avee  humilité,  modestie ,  respect. 
Le  cœur  do  l'homme  Aumatii  est  tJifi,  adj.  adv.    Citi«    simple, 
constamment  ouvert  h  la  pitié.  De  égal,  lisse,  sans  aspérité.  -^  Toti 
même  queYhuwanUé^  la  douceut  unii  Tout  uni,  simple,  sans  fa- 
est  dans  Ta  me;  elle  se  reconnaît  non  çon  ;  uniment,  lieu  uni.  —  FiHè 
seulement  dans  les  yeux ,  sur  le  hein  uni  :   Filer  bien  uni  ;  bies 
front,  mais  encore  dans  la  démar-  également, 
che*  I^  bénignité  est  une  grande  Dvimaiit. — Voy.  Unihài, 
douceur  :  le  fort  est  bénin  avec  le  UitivAia ,  s.  Univers. 
faible,  le  supérieur  avec  l'inférieur.  Mande ,  univere ,  no/tira: 
Qu'il  me  soit  permis  de  le  dire  en  Monde^   comprend  parttcoltire* 
passant,  Vhumanité  n'est  pas  tou-  ment  l'idée    du  globe  terrestre; 
jours  éclairée.   La  douceur  s*allie  tniiverj,  s'entend  assez  souvent  dei 
avec  la  faiblesse;  la  bénignité  avce  parties  qui  divisent  le  globe,  ^a- 
une  volonté  inerte.  ture  signifie  ici   l'universalité  des 
llMAiiiNVAiif ,  adv.  DuMAiifusiiT,  étrcs  ou  ce  qui  se  rapporte  &  eux  : 
suivant  la  portée ,  la  capacité  de  on   dit   également ,  lire   dans  le 
l'homme  ;  avec  sensibilité  :  selon  les  grand  livre  du  monde  ,  ou  dans  le 
idées  communes  •  reçues.  grand  livre  de  la  nature  ;  la  der* 
DaiiiiTÉ,  s.  HuMAifrri,   la  na-  nière  tournure  de  phrase  est  ce- 
ture  humaine.    Bonté,  sensibilité  pendant  plus  poétique.  Momie  tf 
pour  les  maux  du  prochain.  —  Au  univere  se  disent  quelquefois  dans 
plur.  ce  qu'on  apprend  dans  les  un  sens  particulier  :  Le  oouveeo 
collèges  jusqu'à  la  philosophie  ex-  monde  ,  attire  en  ce  moment ,  les 
dosivement.  regards  de  ruiifrera  entier.  Oo  dit 
Umaitiss,  s.  Hvmawistb^  celui  qui  Dieu  a  créé  le  monde ,  la  création 
étudie  les  humanités  dans  un^col-  du  monde  est  l'ouvrage  de  sa  voloo- 
lège.  té.  Les  quatre  grandes  parties  do 
Uhbkté.  —  Voy.  Mouy.  monde  constituent  rtffit«erf  ;  Dieo 
Umbbb.  —  Voy.  Imeur.  conserve  et  dirîgetoot  dans  le  vaste 
Umip  .  —  Voy.  Freh ,  Mail.  univere^  la  nature  entière  csl  sm 
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oofrage;  eUenous  erie  Dieu  est  par-       CftiuiAxir,  adr»  Utruviit,  d'ana 

tootje  loleil  eslaoMiandaoqoe  le  manière  utile,  profitable,  avanta- 

mumêê ,  il  Tivifle  daos  Ynnivêrê  ^  il   geose^  ee  qoi  et t  «itbeBt  comaode 

est  rœil  éteroel  de  la  «olure.  et  ron  en  fait  an  fréquent  usage. 

UnuK ,  s.  Buif oQui ,  homme  i  qoi  Les  petits  profiu  souvent  renouTo- 

Ton  a  fait  ropératîon  de  la  castra-   les  font  on  grand  oeofila^a.  Quoi- 

tien.  Pron.  Eonuk*  que  l'onen  dise  l'argent  est  pro/Uth 

tn^  ê.  UaifB.  e/s;a?ec  peu  d'espèces  on  fait  des 

Uaiv,  adj.  HimiBiJt*  petits  profiiê  ;  a?ee  beaucoup  d*ar- 

Hmnu»^  fariuné  :  gent  on  fait  des  spéculations  omm- 

On  pent  être  èewrsiMr  sans  être  fa^Mues. 

forhtné^  on  n'est  que  trop  souYcnt       Utt,  adj.  numéral,  indéclinable. 

/brlimésans être Aetireiur. L'homme  Huit,  le  I  se  prononce  devant  les 

AsufviMP  jouit  du  l)onheur;  l'homme  voyelles,  et  quand  il  n'est  pas  suivi 

{fàrtuné  a  beaucoup  de  biens.  Dans  de  son  substantif  ou  qu'il  est  suba- 
e  discours  ordinaire  il  ne  faut  ja-  tantif  lui-même, 
mais  dire  fortuné  pour  heureux  ;  la  UsAaas,  adj.  Sofciatt.—  Bêm  iimn 
po^Me,  la  prose  poétique ,  ont  plus  lann  uMatuâ:  Être  d'un  bon  usage, 
de  lieenee.  Celui  qui  est  content  est  qui  dure  longtems. 
Araraïur;  on  bonheur  excessif  rend  Dxarss,  s.  Usarcii,  terme  de 
fariufU.  Pron.  Eûreu.  trente  jours  pour  payer  une  lettre 

Cmushaih  ,  adv*  HmitiJSBnirri   de  change, 
d'une   manière  heureuse.   Pron.       Usé  ,  t.  Dsii ,  faire  usage  de , 
Bûreémmain,  se  servir  de...  consommer  ;  dété- 

Dason,  s.  Htaissoif, quadrupède,   riorer  insensiblement  :  diminuer 
Plantigrade  couvert  de  piquants,     en  frottant  ;  se  détériorer ,  se  dé- 

DsTBix ,  s.  Outil.  Tout  instru**   truire  par  l'usage.  —  Il  a  n»é  to 
ment  du  travail  dos  artisans  ;  ins-   se-eotfts'd  /ér  :  Il  a  usé  ses  yeux  & 
trament  aratoire  qui  appartient  è  force  de  lire  ;  il  s'est  a£Eaibli  la  vue 
l'agrieullure: — l/sltte  di  labowtUf   en  lisant. 
MiUiê  di  seintt:  Outil  de  labou-       Uzio,  s.  Usaoi. 
reor;  de  fermier.  —  Uiieie  à  dêu       Usage ,  coutumes 
lefani  Outil  i  deux  tranchants. —       £'tMa^s  semble  être  plus  univer- 
UêtM  di  kaipkii  Outil  de  cordon-   sel.  La  coti^Mma  parait  être  plus  an- 
nier.  ciennc.  Ce  que  la  plus  grande  par- 

Usril ,  V.  OuTiLLiif  fournir  des   ticdes  gens  pratiquent  esten  imo^s. 
ontfla.  Ce  qui  s'est  pratiqué  depuis  loog- 

Dtaixh,  nombre  ord.  Hmtitn.    temps  est  une  coutume.  Vueage 

Utaihxaik,  adv.  HuitUheiiiiit.     s'introduit  et  s'étend.  La  coutume 

UTAiim ,  s.  HunAiHB  ,  espace  de   s'établit ,  et  acquiert  de  l'autorité. 
huit  jours.  Le  premier  fait  la  mode ,  la  se- 

Utaitit,  QUATai-vniaTs ,  quatre   coode  forme  l'habitude.  L'un  et 
fois  vingt.  l'autre  sont  des  lois  ,  entièrement 

CTAim-ÛTT.  QuATiB-viivaT-BuiT..   Indépendantes  de  la  raison  dans  ce 

Utii..  Utile,  avantageux,   qui   qui  regarde  rexiérieor  de  la  cou- 
jerl  à.  duite,  il  est  quelquefois  plus  i  pro- 
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p06  de  se  eonforiser  à  «n  mauvais  sot  tjntni  '*  ^uimmê  iiae  vicini 

QM^o ,  que  de  se  dîstiogaer  méint  radolense. 

par  qoelqti  e  chose  de  boD.  Bien  des  UttiBim ,  s.  Usiift,  ëtablisieiMiit 

gens  suivent  la  coutume  dans  la  fait  pour  une  forge,  anefilatore.ele. 

façon  de  penser  comme  le  cërémo-  Usurau,  s.  UsonmiT,  jovissaooe 

niaU  Ils  se  tienaent  k  oe  que  leurs  des  fruits ,  jouissance  des  rerenoi 

mères  et  leurs  nourrices  ont  pensé  d*un  héritage  dont  la  propriété  ap- 

avant  eux.  —  Vusage  fait  loi;  la  partient&  un  autre.  —  Nnnnm'a» 

cof»l«ma  se  perd.  L'ttsoje  est  encore  vu  ki  Vunufruz  ITen  avoir  qae 

rhabitude  du  jour;  la  coutume  est  Tusufruit. 

celle  d'autrefois.  Ni  Vueage  ni  la  U£inio,8,  Ahatogiuu,  vsm  qui 

evutume  ne  font  la  mode;  maisbien  consiste  à  prendre  rîntërét  de  Tio- 

le  caprice.  Les  Anglais  ont  conservé  térét. 

desswfl^es  barbares;  ces  gens  U  Uana!,s.  UsimTca,  ladre,  fcis^ 

ont  la  coutume  de  ne  vouloir  res-  mathien.  —  Ceee  io  vi  ioltn  #«- 

sembler  k  personne.  L'tiaa^e  est  un  mûri:  C'est  un  vieux  fésse-mathieo. 

Umurin  Usuriëro. 


Va^  Soit;  va  po  eouh:  Soit,  mettre  dans  la  vache  de  la  diE- 
Yj  consens;  baste  pour  cela.  —  gence,  dans  le  panier  recouvert  de 
Fadami  Va  donc,  hâte-toi.—  Gi  cuir  qu'on  appeHe  vache.  —  Dk 
tw/  Je  joue ,  je  tiens  la  main.  T.  ceeibein  vaç  qui  bouf:  Dire  ce  qui 
de  jeu  de  caries.  vient  dans  la  bouche  ;  ce  qui  peut 

VAOAI.M,  8.  VACiL5oi.  -  Voy.  »»»•« '»«»»««  qai  peut  être  oUte. 

g»       •  ^~*    i/n  fi  emreu  ufetnu    ch  mmv 

^^  *  iMSf  ki  nu  kinn  vag  :  On  ne  sau- 

•  Vao,  s.  V&chb,  femelle  du  tau-  rait  prendre  un  bœuf,  là  oà  il  n^ 

reau»  —  ff^ardè  le  vag:  Garder  les  a  qu'une  vache.  -*-  Fug  m  letsm: 

vaches.  —  Siron  d'tag:  Bouse  de  Vache  k  lait;  vache  qui  donm  du 

vache. —  Magnt  del  vag  aregeiez  lait. 

Manger  de  la  vache  enragée  ,  souf-  VasiI  ,  s.   MtTATia  ,  eehi  qui 

frir  de  grandes  peines ,  avoir  beau-  fait  valoir  ,  qui  exploite  une  mé* 

coup  de  misère.  —  Il  a  spovè  Vvag  tairie.  On    appelle    métairie  ,  la 

el  twff  :  Il  a  pris  la  vache  et  le  veau;  ferme  qui  a  plus  de  prairiee  que 

il  a  épousé  une  fille  grosse  du  fait  de  terres  labourables  et  dans  la- 

d'autrui.  —  PoWé  francet  comm  quelle   on  nourrit  plus  ou  moins 

tnn  vag  espagnol:  Parler  français  de  vaches.  En  France  on  payait  les 

comme  une  vache  espagnole;  it  se  redevances  en  argent  et  en  fruits, 

dit  d'un  homme  sans  esprit,  qui  aujourd'hui  les  paiments  sooC  en 

parle  mal  français.  —  C'e$ê  iinn  espèces.  Les  suisses  appellent  eh" 

groêê    dihahtnaie  vag  :  C'est  une  eeaux  leurs  petites  métalrici  dans 

grosse    dégingandée     vache.    —  lesquelles  ils  font  de  très-bons  fio- 

S'meti  el  vag  del  dèligeainêê  :  Se  mages.  Les  français  ont  adopté  ie 
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mol  doieao  daos  ee  sens  ;  ooas  Oitan  fCepoiii  H  vain  :  Aotaiit  en 

deTrkms  les  imiter.  Les  campa-  emporte  le  Tenf  ;  il  se  dit  des  per- 

gnards  traduisent  souvent  ro9/l  par  sonnes  dont  on  craint  peu  les  me- 

vacher.  Cela  ressemble  assez  k  ceux  naces ,  et  de  celles  qui  sont  vives 

qui  prennent  leurs  culs  pour  leurs  et  qui  n'ont  pas  de  rancune.  *- 

chausses.  //  et  comm  U  kohrai  ,  f  #oiififi  à  io 

Yaoli,  s.   VACBia  ,   qui  mène  rat».*  Il  est  comme  les  girouettes, 

paître  les  vaches  et  qui  les  garde,  il   tourne   &  tout    vent.  —  AU 

ViGua,  s.  YACBÈai.  —  Voy.  comm  H  vain  i  Courir  le  vent. — 

f^agli.  Fé  de  vain  :  Eventer  ,   faire  du 

y&Bài,  s.   Cebcubii.,  coSre  de  vent  en  agitant  Pair.   —  Divan 

bois  ou  de  plomb,  où  Ton  met  on  d'parU  ,  t  fà  ki  louh  di  ké  koêié 

mort.  —  Sna  geamoia  êUu  k'iis  A't?  eatn  rem  :  Avant  de  parler  il 

kalin  d'fi  ki-  a   mettau  s^pir  et  faut   qu'il   regarde  de  quel   côté 

vakai:  Ce  mauvais  sujet  a  mis  son  vient  le  vent  ;  il  faut  qu'il  cherche 

père  aa  cercueil.  —  Voy.  fTahai.  sa  réponse  dans  les  yeux  de  celui 

Vabvlbaiii.  —  Voy.   ff^ahiel-  qui  donne  à  manger  :  il  se  dit  des 

main*  parasites.* —  Avu  on  màva  vain  : 

Vai,  s.  Vbav.  —  Momé  vai:  Avoir  le  vent  debout  ;  absolument 

Veau  mort-né.  —  Phré  eomm  on  contraire ,  t.  de  marine.  * 

vai:  Pleurer  comme  un  veau,  à       Vaigi,  Voy.  Vbiitqi. 

chaudes  larmes.  —  Be%»r  de  bouyon       Valâb  ,  adj.  Valablb  ,  recevable, 

(Pvai  :  Boire  de   l'eau  de  veau  ;  qui  doit  être  reçu  en  justice. 

boire  de  l'eau  sans  sel  dana  laquelle       Yalbt  ,  s.  Garçon  ,  qui  n'est  pas 

on  a  fait  bouillir  quelque  temps  du  marié;  célibataire,  adolescent  ;  bai 

veau.   —  Bfid  di  vai:  Brides  à  valet  :  beau  garçon  «  adonis.  -^ 

veaux  ;  il  ae  dit  de  mauvaises  rai-  Bon  valet  :  Bon  garçon.  —  Lai 

sons  qu'on  cherche  à  rendre  plan-  valeî:  \à\A  garçon.  ^—  Piîit  valet: 

sibles,   et  des  plaisantcriea  qu'on  Petit  garçon. — Innhrav  bâeell  ^ 

débite  aux  gens  crédules*  —  Adoré  ni  detê  nein  cori  apret  le  valet  : 

Fvai  dor:  Adorer  le  veau  d'or ,  Une  iHIe  sage  ne  doit  pas  courir 

ensencer  la  puissance  et  la  fortune,  après  les  garçons. 

Vai  d'bâss  ,  giboulée  ondée  de  Vaibub,  v.  Valoib,  coûter,  équl* 
pluie  mêlée  quelquefois  de  grêle ,  valoir, 
qui  ont  lieu  particulièrement  dans  ValIsb  ,  Valisb  ,  boudin, 
le  mois  de  Mars  :  gnilée  ,  giboulée  Valissabss  ,  s.  Valkvb  ,  ce  que 
ploie  soudaine  et  de  peu  de  durée,  vaut  une  chose;  la  somme  que  l'on 
VAiLty  V.  VtiBB  ,  se  dit  d'une  doit.  —  Pol  vali$êan$$  dPinn  ehi^ 
vache  qui  met  bas.  —  Ma  vailé:  ckaie  ,  ki  gitt  deu  ,  ft  fai  ta  dial 
Mal  léché  ,  il  se  dit  par  ironie  de  de  bru  :  Pour  une  bagatelle  que  je 
celoi  qui  est  mal  bAti.  te  dois ,  tu  fais  par  trop  de  bruit. 
^  Yam,  s.  YsifT,  air  mû  avec  plus  Les  Wallons  peu  instruits  se  per- 
çu moins  de  rapidité;  air  agité  suadent  que  eaftsfance  est  un  mot 
artificiellement.  —  Gi  eo  logi  à  français. 

kammit  vain  :  hmns  logé  aux  quatre       Valu  ,  s«  Gabpb  ,  t.  de  mépris. , 

Teoto  f  exposé  k  tous  les  vents.  —  pop. 
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Valtmii.  SaDt-tood.  ça.  Dant  mi  intérêts  prhéi  «t 

Valukiu  ,  ce  qui  a  d0  la  Talear ,  dans  l'iDtéréldeiooaaiour-prapK» 

nngraod  prix;  quia  une  râleur  TlioiDiDevaiDiepréoaiil d'une l»o* 

intrioaèque.  reuse  potition  :  nomlUer  sa  Tasité 

Valusku  ,  adj.  Vaiuàrt  «  valen-  est  uo  acte  méritoire.  Bo  écbaii* 

reux;  qui  a  de  la  valeur ,  du  eou-  géant  leurs  Uman^  deux  sots  af- 

rage.  fielient  leur  nullité  :  peut-on  être 

VAiivainuiAw ,  adv.  VAUuaxtsa-  plus  heureusement  béte?  — Tout 

MXHT ,  avec  valeur.  juif  est  ni  bmang^ur^  e«n«s  sa  mar- 

Van  AI,  plume  de  faile  ;  il  se  dit  chandise  comme  un  marchand  d'or- 

des  plus  grosses  plumes.  viétan  préconisé  sa  panacée  et  son 

VANTt ,  VAiiTia.  vulnéraire. 

Vanter  ,  se  vanimr ,  préconiêer^        Vautraui,  s.  Tabuoi,  moreeaa 

kmanger ,  éhger.  de  toile ,  de  taffetas,  de  cuire  «  que 

Sans  me  vttnier ,  signifie  en  me  les  femmes  et  les  artisans  mettent 

vantant  ;  un  vantard  trouve  diffi-  devant  eux* — £//mel<  on&atvoi- 

cilement  un  compère  ;  précontier  train  dPneur  séte,  le  Mimrâogeeû^ 

est  d*un  ordre  supérieur  :  un  auteur  et  s*iemm  peitt  inn  pai  ^van  lu  : 

précontM  un  autre  i  charge  de  re-  Elle  porte,  les  jours  ouvrables,  uo 

vanche.  Toute  louanoe  délicate  et  beau  tablier  de  taffetas  m\t\  eCssa 

méritée  encourage ,  a  hi  poursuite  mari  un  tablier  de  cuir*  —  Aeê 

du  bien ,  celui  qui  en  est  l'objet ,  im  lâq  MiMrat»  :  Avoir  an  kifi 

le  flatteur  à  tout  prix  la  prodigue  tablier;  faire  parade  du  peu  qu'oa 

des  deux  msins,  mais  sou  vent  d'une  possède;  avoir  la  conscience  pea 

manière  assommante*  Éloger  ne  timorée, 
s'emploie  qu'à  l'infinitif  :  Péiogiête       Vartbaix,  s.  Vmnux. 
et  panégyriste  en  font  métier  et       Fanterie^  fanfaronnade^  fenf»" 

marchandise.  ronnert'e ,  rodomontade  f  Ao^laris, 

Se  vanter ,  ee  targuer ,  ee  pré'  jactance  : 
valoir ,  êe  louanger  (^)*  Fanfaronnade^  se  dit  de  la  omh 

Le  présomptueux  »e  vante  i  tort  lerte  d'un  faux  brave,  des  louanges 

et  i  travers  :  mettez-le  au  pied  du  qu'on  se  donne*  Fanferonnerie  se 

mur  et  il  jasera  comme  une  pie-  dit  de  lliabitode  de  faire  des  fan^ 

borgne*  Se /arguer  suppose  plus  ou  faronnadee.  Les  Espagnob  et  les 

moins  de  morgue  et  d'ostentation,  gascons  font  des  rodomonindist;  les 

Le  superbe  ee  targue  de  sa  puis-  nommes  vains  des  kmbleriee»  Les 

sauce; le gentilhomme,descréneaux  jeunes  médecins*  les  jeunes  mili* 

dosa  gentilhomroerie,  le  savantasse  taires  ont  quelquefois  trop  de  /ac- 

de  l'universalité  de  ses  oonnaissan-  tanee. 

,-.  -  .. .. — 7 —        .  Viaiiir,  s*  VAuainr* 

n  Letgroi  diction,  disent  que  ^owm-         r-.^-^    ^j m    /},,*:,  |,„f 

et  ne  t'emploie  qu*en  pleisantent.  An  ../ ^^••»  vouinéone^  /ntMM , 
•abeuntif  ImuMge  ils  ne  mentionnent  Itberttn  ,  vagabond,  bandet^  Art- 
point  cette  eceeption  ;  meit  dent  le  sens  gand  t 

du  grot  bon  iêfu ,  eecorder ,  donner  des        £^  ^ jeox  mot  vauênémni  est  pins 

looenses,  c'est  hrnngfr.  Je  ne  sais  corn-  ^-,^-^^!f  „„^  naMrinm   ïm  rmîmàami 

aaent  »•  comprennent  celé,  ils  ne  don-  «PW««»  q«f  ««•'^!,«f  '•'TT 

nent  pu  le  mot  de  leur  énigme.  est  wncmi  do  travail;  il  Gant  u^ 
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looaar  sa  paratie.  Le  libêrUm  aime  plus  de  mari.  —  SpoMé  inn  krâêi 
ladébaoehe;  il  est  eselave  de  ses  vef*.  ÉpoaserooeveoToqaiabeaa- 
passioos.  Le  pagaband  abhore  le  coop  de  biens;  beaucoup  d'ëcus. 
travail,  il  est  sans  domicile.  Le  ban-  Véo  ,  s.  Vehoe  ,  petite  baguette 
dit  o'a  point  d*asile$  il  vit  dans  les  longue  et  flexible  ;  verges,  menus 
antres  et  dans  les  cavernes.  Le  brh-  bois  de  bouleau.  —  Sporminisain 
gand  est  oo  voleur  de  grand  che-  veg  ni  baiton  i  Se  promener  sans 
min;  il  vil  de  brigandage.  Les  eon  verge  ni  bâton  ,  isans  rien  dans  ses 
rtens  sont  dansereuz;  les /atMéaM la  mains.  —  Feg  di  fier  :  Tringle  ; 
sont  méprisables.  Les  liberitm  ont  verge  de  fer.  —  Li  bon  Diu  a  inn 
leurs  coryphées:  lesvai^aiboNs  leurs  hnk  vèg  :  Le  bon  Dieu  a  une  Ion- 
allures  :  les  bandiiM  leurs  statuts,  gue  verge,  il  sait^atteindre  le  cou- 
Le  liberHnage  d*esprit  est  une  im-  pable  tôt  ou  tard.  —  Pêhi  al  veg  : 
pureté;  il  faut  le  combattre.  Une  Pécher  k  la  ligne.  —  /  kuir  h  vêg 
imagination  vagabondé  va  par  sauts  ki  serei  batou  :  Il  donne  des  verges 
et  par  bonds,  il  faut  la  régler.  pour  se  faire  fouetter  ;  il  fournit 

VAal,  V.  Vaeieb,  diversifier.  des  armes  contre  lui-même. 

Varieo,  s.  VAauTioif ,  diversion.  Veg  d*ô«.  s.  Veege  s'oe,  plante. 

On  tarte  ses  plaisirs  ;  ses  jouis-  v.ï  v  v 

sauces:  onfaitdteerstonisespcines,  »      ^^"' 

à  sa  douleur.  ^*^^^>  apercevoir^  regarder  : 

YlRLiT,  s.  Vaut  ,  laquais ,  do-  On  rotï  avec  les  organes  de  la 
roestiqucy  serviteur,  il  se  dit  prio-  ▼ue,  on  aperçoit  avec  les  yeux  de 
eipalement  d'un  valet  de  ferme ,  Tâme.  On  voii  en  re^fardant  ;  oo 
d'éeurie,  de  celui  qui  dirige  les  ^p^rçoiî  en  hâte.  On  voii  en  gros , 
autres  ouvriers.  —  Maiêê  vArht  :  on  rs^urcben détail.  Si  nous  voyons 
Ifattre  valet;  celui  qui  dans  une  l^s  objets  qui  se  présentent  à  nos 
ferme,  a  une  autorité  sur  les  autres  yeux,  si  nous  regardonê  ceux  qui  ex* 
ouvriers;  celui  qui  surveille,  qui  citent  notrecuriosité, souvent  noua 
dirige  une  certaine  quantité  d*ou-  iaisons  semblant  de  voir  d*un  côlé, 
vriers  dans  une  manufacture,  etc.  pour  regarder  de  Tautre.  —  Sou 
—  Le  bon  maies  fei  le  bon  vârhi^  ^'on  n^veu  nein  n'griv  nein:  Ce 
eomm  le  bon  patron  fei  le  bon  sd-  Que  l'on  ne  voit  pas,  ne  saurait  faire 
dâr  :,  Les  bons  maîtres  font  les  bons  de  la  peine;  péché  caché  est  k  moi- 
valets  ,  comme  les  bons  patrons  tié  pardonné.  —  /  l'ia  foi  voie  ki 
rendent  les  soldats  traitables.  —  ^i  g'và  n'et  kUnn  bien  :  Il  lui  a 
Fé  rbon  reflet:  Faire  le  bon  valet,  montré  que  son  cheval  n'est  qu'une 
le  complaisant,  l'empressé.  béte.  *«-  Inn  n'est»  iietfi  pu  Ion  ki 

Vâilxt,  s.  Valbv,  instrument  de  ''*>é  .*  Il  ne  voit  pas  plus  loin  que 

fer  qui  sert  à  tenir  le  bois  sur  l'é-  son  nex;  il  est  sans  pénétration  ni 

tabli  d*un  menuisier.  prévoyance.  —  Iveu  d^lon  :  Il  voit 

VlTovi,  s.  Vadtoqi,  oiseau  de  de  loin  ,  il  a  de  la  pénétration,  de 

proie,  harpie.  la  prévoyance.  -—  /  reif  dob^  ilei 

VAaa,  s.  Vase.  sô  :  Il  voit  double,  il  est  ivre. — // 

Vbv  ,  s.  Vxvr ,  VsevB  ;  celui  qui  a  veïou  s*mond  :  Il  a  vu  son  monde» 

n'a  plus  de  femme  ;  celle  qui  n'a  il  a  voyagé,  il  a  de  l'expérience* ~ 
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Véi  di  M  %o4i€:  Voir  de  ses  ytox  ,  la  scieoee,  de  k  dootrine  doliSft; 

par  soi-même.  —  Sot»  hon  Wa  la  ckrùmqwB  esl  ràûlmfv  saifaat 

ifUli0  teyou  et  ki  mâie  Ann  n*vierêi  Tordre  des  temps  :  eeloi  qoî  éerit 

c'e/  le  fit  de  êori  divain  Vareie  de  les  annale»^  qai  traite  de  la  chre-» 

chet:  Ce  qu*0D  n*a  jamais  vu,  ee  «o^ie.eelui  qui  fait  desdkfisfi«iiisf 

qu'on  ne  verra  pas  «  c'est  le  nid  est  on  chronologiste:  le  mot  ekf^ 

de  souris  dans  Toreille  des  chats,  niqueur  ne  se  dit  phis*  On  écrit 

Vu,  s.  Visiter.  des  mémoireê  pour  ooDserver  le 

Fisiier,  remar^ueTy  observer:  souvenir  d*one chose,  pour  donner 

On  viêite  par  cérémonie ,  cha«  des  instructions  sur  une  affûre , 

ritéou  dévotion;  on  remarque  pour  pour  éclairer  la  conscience  des  je- 

couserver  dans  la  mémoire;  on  o&-  ges  dans  une  affaire  compliquée  ; 

serve  par  un  esprit  de  curiosité'ou  les  mémoires  sont  souvent  des  bm- 

d*aoaIyse.  —  AU  vet  on  ti  ca-  tériaux  pour  Vhistoire  :  Benoawr- 

marâd  :  Aller  voir  un  vieil  ami.  —  chais  est  inimitable  dans  ce  genre 

Feî  on  gran  monsieu  :  Visiter  un  d'écrit.  Plutarque  appelle  les  cdw- 

personnage  important.  meniairee  de  Césardes  épkèaiéndet 

Viii,  adj.  —  Voy.  H.  qui  fournissent  le  fond  oai  des  oia- 

Veie,  s.  Ville,  assemblage  consi-  tières  pour  Thistoire.  Cicéron  dit: 

dérable  de  maisons  disposées  par  Ce  n'est  pas  un  discours,  c'esi  ooe 

rues,  et  souvent  fermées  d'un  mur  tables  des  matières  ou  un  comwteB- 

commun  ou  de  remparts  :  CKé  ,  letre  un  peu  moins  sec.  QoeîqoH 

la  partie  la  plus  ancienne  de  quel-  en  soit  des  comateiilaffres  ,  il  n'en 

ques  villes.  Londres  a  sa  ctlé;  le  est  pas  moins  vrai  que  phisieofs 

nom  de  la  cité  de  Paris  est  h  peu  commentateurs    ont    fourni    dei 

près  oublié  :  on  dit  aujourd'hui  Mémotras  précieux  &    Vhisimrs  ; 

d*une  grande  ville  que  c'est  une  d'autres  ont  servi  à  l'éclaircir.  Les 

cité:  lexpression  de  citoyen  a  fait  fastes  rapportent  les  changements 

généraliser  celle  de  cité.  remarquables  dans  l'ordre  public 

Vbib,  s.  Vie.  Les  anciens  Romatna  marquaient 

Fie,  histoire^  mnnalee  ,  ehrimo"  dans  leurs /«aies,  lenrs  jeux,  Icers 

logie,  chronique  ,  mémairêe ,  com^  assemblées  publiques,  et  jusqu^aux 

mentaires^  fastes^  éphimérides,  ro'  jours  malheureux.  Dans  le  style 

/alflona,  mneedotes^  biographie  :  soutenu  on  se  sert  encore  figuré- 

Fie  est  l'histoire  d'un  person^  ment  de  ce  terme.  Les  fngtes  sacrés 

nage;  quelqu'un  écrit  sa  vie,  le  de  l'Eglise.  On  dit  aussi  d*uoe  ma- 

biographe  écrii  celle  des  hommes  nière  générale ,  les  fmetes  de  b 

illustres,  célèbres,  etc.  Vhistdre  monarchie,  etc.  Il  fiot  être  fort 

est  la  narration  des  actions  et  des  exact  dans  les  relations  ;  ee  sont 

choses  dignes  d*étro  transmises  à  des  récita  circonstanciés  qui  rae- 

la  postérité:  le  prenuer devoir  d'un  lent  sur  un  lait ,   un  événeoKnl, 

kistorieu  est  l'impartialité.  Les  en*  une  entreprise,  etc.   Co  hieierisn 

nales  ra|»pertent  les   faite  année  fait  la  relation  d'un  siège  mémo 

par  année,  elles  forment  une  sorte  rable;  les  bulletins  qoi  annonceot 

de  chronologie  annuelle.  La  eAro-  les  victeirea  des  armées  sont  éei 

nol^gie  proprement  dite,  traite  de  espèœa  de  reftilMt  afafégécs  éa 


TEI  TEI  631 

eombaUqui  ont  en  lieu.  LManee-  iDADder  k*  son  iadigniltion,  keon 
doieë  sont  des  particolarités  plus  ressentiment ,  combattre  sa  Tira- 
ou  moins  curieuses;  elles  sont  pi-   cite. 

quantes, licencieuses, frivoles, saty-  Viia,  s.  Vert.  —  Eunu ,  se  dit 
riqQes,oonlrouvëeset,8uivantmoi,  du  vent  du  midi«  —  Mnéêtral  ^ 
aussi  peu  propres  k  débrouiller  les  pour  vent  du  nord-ouest.  Ou  dit 
mystères  cachés  de  la  politique ,  aller  eeii<  iarq^te  ,  par  on  vent  de 
qu'À  jeter  un  grand  jour  sur  le  ca-  travers;  t.  de  marine.  On  dit 
ractère  d'un  grand  homme.  gaiBrnê  d*un  vent  entre  le  nord 

Viiiio,  s.  ViaiiK,  plante  qui  etle  couchant.  La  machine  nommée 
porte  le  raisin  ,  terre  plantée  de  barosanème  fait  connaître  la  force 
ceps  de  vignes.  —  Feing  êâoag  :  du  vent.  Le  baroseope  indique  les 
Lambniche,  vigne  sauvage.  —  variations  du  poids  de  ratmospbère. 
Es$  dinain  h  9&ing  d^êêigneur:  Viiifa,  ▼.  VinaRB. 
Être  dans  les  vignes  »  ivre.  MUmr^  débiier  ,  irafiqmtr  : 
pop.  Tout  ce  qui  se  donne  en  retour 

Vtiir  «  8.  Vnr.  d'argent  se  vend^  Tout  ce  qui  se 

Pretutre  du  etn,  bairw  dm  vin  ,  transfère  k  un  autre  «'o/tène.  Se 
^  gorger  de  vin  :  défaire  d'une  marchandise  c'est  la 

On  ne  dit  jamais  absolument  déhiiêr.  Do  spéculateur  trafique, 
fMrendre  du  vin  ,  on  prend  un  ou   plutôt  que  de  commercer.  Celui  qui 
plusiears  verres  d'un  yin  généreux  se  vend,  qui  vend  son  prochain, 
pour  se  fortifier  l'estomac.  Deux   ê'aliène  tous  les  cœurs.  —  Feind 
amis  preMMCiil  ensemble  urne  bau"  alkiteiei  Vendre  en  détail. 
ieiUede  9tn;ootre-passer  les  bornes       Vbiiimu  ,  s.  YsiniiDR ,  eeioi  dont 
d'une  sage  modération  «  c'esf  boire  la  profession  est  de  vendre  ;  en 
du  vin  :  les  francs  buveurs  hoivemi  terme  pratique ,  celui  qui  vend  , 
du  vin ,  les  ivrognes  se  gorgeni  de  qui  a  vendu.  —  ^eindeuêê ,  ven- 
vin.  —  Cedrite ,  cerneau ,  chasse-  deuse ,  vendresse. 
cousin,    clairet.    —   BhnqueUe:       VaiHaaiss,  s*  Vir»ibssb,  celle 
Petit  vin  de  Languedoc  —  Fein  qui  vend. 
fBourddi  Vin  de  Bordeaux.  —       Vamath'f  adj.    Virbabu,  alié- 
Vein  ê^Rein:  Vin  do  Rhin.  —   nable. 

Vein  dFpag  :  Vin  du  pays  ,  qu'on       ViivaiAinss,  Vircxarcb  yaelioo, 
récolte  dans  le  pays  même.   —   désir  de  se  venger. 
Fein  notai:  Vin  doux,  nouveau.        Vimat  (s*)  v.  sa  vniata,  lirar 

—  Fein  rogeêë  :  vin  rosé  «  paillet.   vengeance  de.... 

Le  vin  rosé  a  la  nuance  faible  de  la  Viinif ,  a.  Digub,  sorte  de  rem- 

rwe  ;  le  vin  paillet  est  d'un  rouge  part  en  terre ,  en  pierre  ou  en 

tendre.  *—  Bhn  veim  Vin  blanc,  bois  ,  contre  les  eaux.  BAtardean, 

—  Fog  vein  :  Vin  rouge.  —  Fein  digue  pour  détoomer  l'eau  :  per'* 
ao£0fs  /  Vin   capiteux.  —  Deur  luis. 

vein  s  Vin  vert ,  rude  au  goût.  —  Vamiâ  ,  s.  VàiniB. 

PiUi  vein:  Vin  guinguet»  petit  Faune,  échêee  ^  perîmiêf  la«« 

▼in  faible.  —  Mett  di  Feiw  eee  çon  : 

«mis;  Treasper  son  via;    eom-  la  vanne,  est  uoo  eqièce  de 
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porte  de   boit   qo'oo  hiosie  on       Vnrm,  0.  Fiativi. 

qu'oD  baisse  k  volonté  poor  roobi*  Froyëur,  torpeur  t 
User  on  moulin  ,  ete.  Vàcluu  est  La  frayeur  tient  plotAt  de  !*<• 
une  cIAtare  faite  sur  une  rivière  pouvante  que  de  la  pleur.  La  iar- 
où  il  setroaye  un  canal  ;  elle  a  des  peur  est  un  état  d*engOQrdiM- 
portes  pour  retenir  ou  lâcher  Teau  ment,  la  privation  du  aentiment; 
selon  le  besoin  qu'on  en  a.  Lançon^  Il  se  dit  le  plus  souvent  an  figurée 
est  on  vieux  mot  qui  n'est  plus  en  YfutBAiSy  s.  Vairraii ,  tous  les 
Qsage.  Celui  qui  dirige  une  écluee  petits  que  les  animaux  font  en  une 
se  nomme  iduêier*  fois. 

YiiifTàiHi,  adj.  Nonaïa'oaaaa,  Vta  ,  adj.  Viir  ,  de  la  eooleor 
vingtième  ;  il  est  aussi  substantif,  des  herbes  ;  qui  a  encore  de  la 
—  Li  veiniaimm  parteiet  La  aève  ;  vieillard  encore  vigoureux , 
vingtième  partie.  fruits  qui  ne  sont  pas  asaei  murs  ; 

YxirtaImm  »  s.  ViitOTrtMB  ;  vingt  vins  qui  ne  sont  pas  assoc  bits, 
mités.  Véb»  s.  Couunrm  vian ,  herbai 

VEniTaii,  s.  Viimitii,  sangle  vertes  qu'on  donne  aux  cllavaox. 
qo*on  passe  sous  le  ventre  du  che«  — -  Mett  H  g*té  à  ter  :  Mettre  son 
val.  cheval  au  vert  ;.  lui  faire  manger 

VitiiTT,  adj.  numéral  Tmov,  des  herbes  vertes  an  printemps, 
deux  fois  dix ,  suivi  de  son  aobs-  Vta  ,  .s.  adj.  Vair ,  eoolcv 
fautif,  et  multiplié  par  on  autre  verte.  —  Fèrhlamkieei  VertgbA- 
Dombre,  il  ajoutons, quatro-vingte  que,  blanchâtre.  —  Férdifwwmi 
ans.  Vert  de  pomme.  —  Fér  ^iA 

VxniTT ,  s.  VaifTix ,  nom    des   Vert  d'herbes.  —  Fér  êi  hoêeU 
trois  grandes  cavités  du  corps ,   Vert  de  bouteille.  -*  Ntér  cér 
et  particulièrement  du  bas-ventre;   gros  vert ,  vert  foncé, 
en  parlant  des  femmes,  lien  où  se       Via-ai-oai ,  s.  VsEaxr  on  vnr- 
forment  les  enfants  ;  en  parlant  des  m^Rn,  oxide  de  enivre, 
femelles  des  animaux ,  lieu  où  se       y^.  ^,^^^^^     g^,^     ^^„. 
forment  les    petite ,  les  jeunes  :       y,^  y„^^    ^  veaiâT ,  pom^ 
Tout  ce  qui  bombe ,  toute  capacité  - 

arrondie 
veinii 

fouler  aux    pieds.  —  Passé  so/  ..  ,         .       i^-.«.*   «.s 

^nit  di  Jonk  :  Passer  sur  le  ""J^JT  tlT.^^  uH^ 
ventre  à  quelqu'un ,  parvenir  ''^J'^  '  ««*  ^*^»  •  "^  ^" 
malgré  lui  à  ce  qu'on  veut.  —  ▼•J[°*™* 
Jlolé  êoit  veinii  :  Marcher  sur  son  ,  T,"*"^  »  ••  V™»""  •  iï?^' 
ventre ,  se  vautrer  bassement  aux  wo"'«*  d  arbres  quand  dlesaoai 
pieds  de  quelqu'un.  —  ilfett  h  pi  ^w*^- 

ei  Mf  fin  2  Tenir  les  pieds  dans  le       Vbb»1  ,  v.  Viim ,  devenir  vert; 
ventre ,  la  coudée  haute }  être  fier   peindre  en  vert  ;  verdoyer. 
et  superbe  k  Pégard  de  quelqu'un,       Vtaai,  a.  VxffaaxM .  ânqaiàoa 
abuser  de  sa  force ,  de  son  pouvoir,  jour  de  la  semaine. 
Vaianvioif ,  a.  ViromoH ,  vente*       Viiainda,  s.  Hainlmi* 


>ut  ^  qui  bombe ,  toute  capacité  ^„  ^4,^        j  ^.^        ^^^ , 

rondie  en  voûte.  ^  Tnplé  sol  ,^^^„^  libidineux  5  poW 

tnii:  Marcher  sur  le  ventre,  ^               ..     v"l-«    .m' 

DlcF  au<    niVil,.  -  PoMMà  «,}  .  Viiaiss,  adj.    VBaaÂTai ,  qm 


Merhi^é,  fruMère  :  naiyse  et  h  d^finkion.  FérêkMê^ 

L'herhièfê  Tend  plus  d'herbes  selon  moi,  effirne  positirement» 
que  de  froiU.  La  frmifèrê  Tond  Frai,  me  parait  se  dire  de  ce  qui 
plus  de  fruits  que  d'herbes.  ^  est  conforme  k  la  vëritë;  mais  d'une 

ViacÉAL,  s.  Glu,  roalière  tîs-  manière  moins  positive  que  véré* 
queuse,  qui  sert  k  prendre  des  oi-  iabh.  On  dit  térilablement  d'une 
seaux. —  Feg  «tt  eer^a/:  Gluan,  manière  affirmative  ,  pour  je  me 
petite  branche  frottée  de  glu.  —  rappelle  es  qve  vous  m'mMsurêz;ei 
Foiâté  Vvergeal  geu  êa  baguât  :  l'on  dit  avec  une  Idée  de  doute , 
Dégluez  ces  branches.  vraiment^  serait-il  possible?  Dans 

Vebobu  ,  s.  Vsaius ,  sue,  acide  ce  dernier  sens  on  fait  en  quelque 
tiré  du  raisip  qui  n'est  pas  mûr  ;  sorte  appel  à  la  véracité.  Que  sont 
raisin  qu'on  cueille  encore  vert.       ces  adverbes?  ne  sont-ils  pas  for« 

Vsaet,  V.  Plotir.  mes  sur  l'esprit  de  leurs  adjectifs? 

Ployer,  plier,  fléchir^  Courber  :         Viaif  ABHAifr,adj .  VÉaiTABUBUft) 

On  phiê  ce  qui  oppose  une  cer-   d*une  manière  véritable .  eonfor- 
taine  résistaoee ,  une  gaule ,  une   mément  h  la  vérité,  réellement, 
branche  d'arbre ,  etc.  Une  canne.       Vermew»  ,  a.  VBBMiifB,  tout  în- 
une  baguette  scpAiia.  On  plw  pour   secte  malpropre,  incommode  :  fi- 
fairedes  plis,  mettre  en  un  ou   loux,  mendianU,  canaille, etc. 
plusieurs  doubles;  on  p/«e  ce  qui       Vermicbéli,  s.  Vbbmicellb.  p4te 
ne  riJsiste  point  ou  qui  résiste  peu.    ^„  ^,3^^,,^^  j^„j  ^„  ^^^  j^/ 
Ce  qui  ;?^Ail  oppose  peu  de  résis-  _  p^^„    rermisiel,  suf 

tance,  mais  reprend  sa  première   ^%,,.„,„^     j^  ^er  de  terre, 
position  quand  00  cesse  de  1  assu-       __  '^    ,.  ^- 

jétir.  Ce  îui  se  courbe,  cesse  d'être  Vbbhoteu.  adj .  Vbbmouiu. 
droit,  de  conserver  sa  position.  On  VtRot ,  s.  Maladie  vÉiftEiBnirB. 
ploie  quand  il  faut  céder  k  la  né-  On  la  guérit  par  antisyphilitiques 
cessité.  On  plie  sous  le  joug;  on  ou  anti? énériens. 
fiéchit  en  se  laissant  attendrir;  en  Vbbou  00  rBRotr,  s.  Ybbbov  (ao« 
obéissant  malgré  soi ,  en  cessant  trefois  vcrrouil  ) ,  pièce  de  fer  qui 
d*ètre  sévère.  On  courbe  un  firent  va  et  vient  entre  deux  crampojis, 
bumiKé;on  se  courir  jusqu'à  terre,    et  qu'on  appliquai  une  porte  pour 

VMaoomw,  adj.  Hobtebx,  qui    la  fermer.  —  5'é*stfré  d  rfrroii  :  Se 
cause  de  la  honte,  de  la  vergogne,    verrouiller,  s'enfermer  au  verrou. 

Vébii lEo,  s.  VÉBiiiGAtioB,  eoro-       VEBotLt ,  s.  ViaotE ,  petit  cer- 
gislreroent.  de  de  métal  qui  entoorre  et  tient 

VABirii,  V.  ViBinER,  faire  voir   ^n  état  le  manche  d'un  outil. 

la  J^^^^'^J!^''^^^^^^  5       Vebbe,e,s.  Vebbebie,  art  de  faire 

~  vir^^^^^  ,,  ,,,,,.  ,:,„  ,à  il  se  fabrique;  ou- 

La  différence  de  eea  deux  termes  n°«  marchandise  de  verre,  grains 

B'ii  pas  aussi  abstraite   que  le  *>«  ^^r"»'  ^l^-  P^»  ""^^• 

pense  l'abbé  Girard;  il  me  semble  Vertioo,  s.  ETonBBissBnaT,  ver* 

encore  qu'H  a'esl  trompé  dans  l'a-  tige,  lubie. 
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VupiAii ,  ••  NviT  tohbautk,  dé- 
dio,  chute  da  jour;  par  extension , 
erëposcale  du  soir. 

Vus,  s.  Visci,  grain  dont  on 
nourrit  les  pigeons.  —  Fr^e,  vent 
qui  sort  sans  bruit,  mais  non  sans 
odeur,  du  postérieur  de  ranimai. 
—  In'apukinn  vesê  a  fé ,  «W- 
t^êil  à  trô:  Il  n'a  plus  qu'une 
Tesse  à  faire  et  elle  est  prête  h  s'ë* 
chappcr;  il  ne  lui  reste  qu'k  fermer 
les  yeux  et  mourir. —  Vess  hiiaiei 
Vesse  foirée. 

VlSS-DI-LEir,    s.    ViSSI   BB    LOUP, 

aorle  de  champignons;  sa  poussière 
est.  dit-on,  attringente* 

VbssI  ou  Vbssiu,  s.  Vbssbub;  ce<* 
]ui  qui  vesse. — Vxssàtt.  Visssusb. 
Fam. 

Vbssau,  s.  Vaisseau. 

Vbssbib,  s.  Vbssib  ,  sac  membra- 
neux qui  reçoit  et  contient  Furine; 
petite  ampoule  sur  la  peau.  On  dit 
moins  bien  cloche»  —  Bulle ,  de 
savon. 

Ybssitt,  s.  Panique,  terreur  su- 
bite, non  motivée.—  Fausse  alarme. 

Vesseu.  —  Voy.  Viêêâ. 

Vess!  ,  v.  Vessbr  (  autrefois  ves- 
sir  ) ,  lâcher  une  vesse ,  un  vent 
coulis.  —  Veut  de  begz  Vesser  do 
bec,  sentir  mauvais  de  la  bouche; 
pop.  -—  Senti  an  hou  comm  Us 
»àw  veêset  :  Mesurer  un  autre  à 
son  aune,  juger  des  autres  par  soi- 
même. — jili  chîr,  vo  Mavé  veaou: 
Partez  avec  ce  que  vous  avez  de 
poissons  ;  partez  sans  demander 
votre  reste;  partez  au  plus  vite. 

y  ET.  Ver  ,  prép,  de  lieu  et  de 
tems.  Vers,  environ;  il  désigne  iro- 
.parfaitemcut. —  ^  pôprei  ter  là: 
A  peu  près  vers  la.  —  Gînn  set 
Ter  wisê  :  Je  ne  sais  vers  où.  — 
Yoûnn  tu  ter  mi  :  Tourne  toi  vers 
«noi.  —  Ver  Fan  meie  û  êain  :  Vers 


Tan  mil  huit  oent*  *-  Fsf  b  mou 
eûr:  Vers  les  onze  heures. — Proo. 
Fair  lai  omM^eur» 

VBTERiiiAïaB,  s.  VtrÉRUTAiRE.  Ce- 
lui qui  exerce  et  pratique  lliyp- 
piatrique,  Tart  de  connaître  et  de 
guérir  les  maladies  des  animaux , 
mais  particulièrement  deschevaoz. 

Vett.Vbbte,  féminin  de  vert.— 
1  n'ei  geamàié  eo  neii  koh  :  Il  n*est 
jamais  en  parfaite  santé;  il  est  va- 
létudinaire. 

VETTHAiif,  adv.  VaRTimiT,  avec 
fermeté,  vigueur. — ResjKmiY^- 
maim  Répondre  vertement,  sè- 
chement. 

VxuL,  s.  Verre,  considéré  eomiDe 
substance  vitrease;  comme  ma* 
tière. 

Vb6l,  adj.  Probpt  ,  vif,  on  pea 
étourdi;  il  se  dit  pour  lee  dsa 
genres. 

Vrôlb.  VxduR,  s.  Vitre,  carreN 
de  verre ,  ou  assemblage  de  cw- 
reaux  de  verre. 

VeultI,  s.  Vitrier  ,  artisan  qoi 
travaille  en  vitres. 

Veultirrib,  s.  VrrREaiiy  art,  coi^ 
merce  du  vitrier. 

Veûr,  adj.  Vrai,  vérité.  — 
Direeiveûri  Dire  son  fait,  ses  vé- 
rités. —  Voy.  Frate. 

Veuw,  s.  Vue,  esprit,  présence. 

Veut,  v.  Veiller  ;  8*abstenir  de 
dormir  :  prendre  garde;  surveiller 
attentivement:  passer  la  nuit  au- 
près de...  prendre  garde  è  la  con- 
duite de  quelqu'un  ;  épier  ses  dé- 
marches. 

Vrvrrir,  s.  VauvAttR. 

Fetit;e,  viduiié  : 

Tous  deux  se  disent  è  T^rd 
d'une  personne  qoi  a  été  maiiée , 
et  qui  a  perdu  son  conjoint.  ^ 
—  La  viduiié  est  l'éUt  actnd  de 
survivant  des  deux  eonjoints  q*i 


J 


TBT  tlB                  635 

D'à  pas  encore  passé  ft  un  autre  costume  antique  des  vieillards  qui 
mariage.  Le  veuvage  est  le  temps  sont  encore  jeunes.  Tout  ce  qui 
que  dure  cet  état.  —  Aussi  on  ne  o*est  pas  nouveau  est  ancien  pour 
joint  à  vti^titl^quedes  prépositions  nos  petits  maîtres  :  la  coquette  su- 
relatives  k  l'état;  et  à  veuvage^  des  raonée,  qui  se  croit  toujours  dans 
prépositions  relatives  à  la  durée.—  le  bel  âge,  est  une  antique  à  leurs 
Plusieurs  saintes  femmes  ont  passé  yeux.  Un  langage  raisonnable,  des 
de  la  viduité  h  la  profession  reli-  manières  simples  et  modestes,  se- 
gieuse  ;  mais  aujourd'hui  que  la  raient  presque  goihiqueê  pour  cer- 
piupart  des  mariages  se  contractent  tains  malins  qui  sont  par  trop  mo-* 
par  des  vues  que  la  religion  et  la  dernes.  Vieil  ne  se  dit  que  quand 
saine  raison  proscrivent  également,  le  substantif  suit  l'adjectif  et  qu'il 
un  veuvage  d'un  an  paraît  un  far-  commence  par  une  voyelle  ou  A 
deau  bien  lourd.  L'esprit  du  chris-  non  aspiré;  ajoutons  que  dans  tous 
tianisme  recommande  singulière-  les  cas  possibles  ou  peut  dire  vieuz^ 
ment  la  modestie  ,  la  retraite  et  la  il  ne  faut  consulter  que  la  délica- 
prière  aux  femmes  qui  vivent  en  tesse  de  l'oreille.  —  On  vî  efan  i 
viduité  :  que  faut-il  donc  penser  de  Un  vieil  enfant.  —  On  vi  areing^ 
lareligiondecelles  qui  pendant  leur  main:  Un  vieil  arrangement. — 
veuvage^  affichent  des  liaisons  et  se  Pu  v4  kil  tain  :  Plus  vieux  que  Ifr 
donnent  des  lisences  qu'elles  n'au-  temps.  —  JNi  vi  ni  geônn  :  Entre 
raient  osé  se  permettre  étant  filles,  deux  âges.  —  Vola  l'pu  vi  de  jbs- 
ViT,  — Voy.  ^e»  fan:  Voilà  l'aîné  des  garçons.  — 
VxTow.  ViTÀw,  s.  y  va.  Li  veie  cheinn  nimourret  geawuiie: 
Fue,  Sagacité,  penpicaeiié :  La  vieille  sempiternelle  ne  mourra 
La  vue  se  porte  généralement  jamais.  —  Di  vain  t bon  vi  tain  on 
sur  les  choses  et  embrasse  un  en-  féfde  vi  konti  :  Dans  le  bon  vieux 
semble  d'objets  ;  la  vue  est  étendue  temps  ou  faisait  de  vieux  contes. — 
ou  bornée.  La  sagacité  découvre  Vpu  vi  ell  pu  geônn  :  Vditié  tX  le 
aisément  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  plus  jeune.  —  //  aimm  li  vi  vin , 
dans  les  choses  ;  elle  a  le  discerne-  et  le  geônn  è  bacell  :  Il  aime  le  via 
ment  rapide.  La  per$picacité  a  le  vieux  et  les  jeunes  demoiselles.  — 
coup  d'œil  sûr;  elle  met  à  nu  notre  Fi  geônn  omm  ou  vi  geônai:  Vieux 
dernière  pensée.  —  Voy.  Veuw»  garçort.  —  Fé  Vvi:  Faire  le  vieux, 
Vi,  adj.  Viaux.  affecter  d'être  posé,  rassis,  faire  le 
Yieu»^  vieil ^  ancien^  antique,  petit  caton  ,   singer  Thomme  rai- 
goihique:  sonnable.  —  Feie  mahrall:  Vieille 
Ces  termes  se  fortifient  mutuel-  sorcière.  — f^eie  sain  dain  :  Vieille 
lement.  Une  chose  vieillit  par  l'u-  édentée. — Feie  hâr  à  vetiii^:  Vieux 
sage  et  le  non  usage.  La  mode  qui  habits  i  vendre, 
n'est  plus  celle  du  jour  Vfet7/t(  pour  Vi  chiniss.  —  Voy.  Fi  rahiss, 
beaucoup  de  monde ,  elle  est  an-  VI   aahiss  ,    vieillerie,    vieilles 
cteiifiepoursesesclaves.^^nftçiieplus  bardes,  vieux  meubles, 
qu'aiieten  s'oppose  à  moderne:  90-  ViaIr  ,  s.  vis&ci ,  figure ,  mine, 
lAfgwe  enchérit  encore.  Nous  voyons  air,  tournure, 
de  jeunes  vieillards  se  moquer  du  '  Viftai  (s'],  v.  Sa  viaHopita ,  èlro 
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piqaë  desTers:  t.  panif,  TertDooiu.  leur  donner  an  lustre  agréiUe  et 

Visiiif ,  SouvB.  Im  pré^erref  de  l'homidité  ;  endeit 

ViÉi ,  8.  Vu  ,  in^eeto  long  et  qu'on  met  sur  les  ytaes  de  terre, 

rampant  qui  n'a  ni  os  ni  vertèbres,  etto. 

—  Rlukan  viêr  :  Lampyre  ou  ?er  Vibrui  ,  v.  YBaniB ,  enduire  de 
luisant,  genre  d'inseete  coléoptère.  Ternis. 

—  Fier  êoliiair:  Ver  solitaire  ou  Vushibbo,  VEinsMimB,  applfci- 
Tenia ,  genre  de  rers  intestinaux  tion  du  vernis  ;  vernis  appliqué, 
applatis  comme  on  ruban  et  qui  at-  Vibbwibbu  ,  s.  Vbbvissbiib  ,  ir- 
teignent  plusieurs  mètres  de  Ion-  tisan  qui  vernit.    ^ 

gueur.  —  iÊagnan  ttér  :  Ver  ron-  Vibbsé  ,  v.  Vbbsbr  ,  répandre. 

geor  ,  on  le  dit  avec  beaucoup  etc.  —  Voy.  V4dL 

d  ëlëganeeau6guré,  pour  remords.  y„„„^     ,    j^^^        ,j„„ 

—  i*remd  tnn  sakot  po  le  ©ter."  ^,:«:„„:«„    '„»  ..«  ^;xj^™  «•«*; 
Prendre  un  rennifugef-  Vier  di  ZS!lùZ?7Ls                  ^^ 
kour  :  goûté  ;  il  ne  se  dit  que  de  •.                   *    <ir 

ce  que  Ton  mange  en  se  levint.  „  Vif-abobaib  ,  s.  Vit-AmaBirr  oa 

ViÉBioLoe.  VrtBMOLBB.  -  Voyl  ""^"";  "**^*  ^"l'.  ^}  'T"**  ' 

Fiermoyeu.  «  température  ordinaire  ;  taio  . 

ViBBMoiow.    s.    et  t.    passif,  ^^^^àéima(ori  mmeequeloa 

ViB«ouioB ,  tout  piqué  de  vew ,  le  ?^*  ^^'^'î*"  '««>•«»  pour  cote 

participe  est  conservé  d*un  verbe  ^"  miroirs, 

dont  on  ne  fait  plus  usage  :  Fr  .  Vigilah ,  adj.  Visilaiit,  |Mb  de 

moudn.  vigilance. 

ViBBMOTBu ,  l .  passif  et  sobs.  Vbb-  ViaiiAmBuii ,  adv.  Vion^MBr, 

»oeie ,  ce  qui  est  percé,  piqué  des  "^^^  vigilance, 

▼ers,  il  se  dit  substantivement  de  ViaitBwss,  s.  VifiOAiicB. 

celui  qui  a  une  figure  de  chafouin.  Vigilance,  atêenHon^  eMocHimét. 

qui  est  maigre,  pèle  ,  qui  parait  La  vt^t/enee est  soigneoaeet  ae- 

être  rongé  de  vers  k  rintérieur.  tive.  VaitenHon  embrasse  les  dé- 

ViBBNà  ,  s.  T»oii ,  longue  pièce  tails  et  prévient  le  besoin.  L'mmc* 

de  bois  attachée  au  gouvernail  d'un  tiiade  est  ponctuelle,  elle  agitvvec 

navire ,  d'un  grand  bateau  :  gou-  précision.  Voici  comme  s'explique 

vcrnail ,  pièce  de  bois  attachée  k  Tabbé  Girard  :  a  il  est  du  devoir  de 

Tarrlère  d'un  navire,  d'un  bAteau,  tous  les  pasteurs  d'avoir  de  YaiSemr 

qui  sert  ii  gouverner  l'un  et  l'autre,  /ton  à  procurer  l'avantage  spiritoel 

Viaaift ,  V.  GoovBBBBB ,  diriger  de  leurs  troupeaux,  de  l'ejmelrMf, 

le  timon ,  le  gouvernail.  h  les  instruire  des  vérités  salutaires 

ViBBiiBV,  s.  TiMoiiiBa,  matelot  deTÉvangile,  et  de  la  vigitm»te 

qui  gouverncle  timon  sous  iesordres  pour  les  préserver  du  crime  et  de 

d'un  pilota  ;  marin  qui  dirige  le  l'erreur  :  mais  il  est  de  la  pratiqoe 

timon  avec  l'autorisation  de  son  de  quelques-uns  de  n  être  oifsn#ir/« 

maître  y  par  ses  ordres ,  ou  sous  ses  qu'&  augmenter  leur  revenu  ten- 

ordres.  porel,  de  n'être  esaeie  qu'i  se  latre 

ViBBifi ,  s.  Vbbiiis  ,  enduit  dont  payer  leurs  dîmes  ou  leen  booo- 

on  eoavre  la  surface  des  corps  pour  raires ,  et  de  n'être  vigihne  qec 
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pour  la  coDSerralion  de  leurs  droiU  k  1  homme,  —  bruit,  earillon ,  elc. 
et  de  lears  prérogatives.  —  Onn  ne  veu  bêm  ,  ponn  pititi 
•VioRiss,  adj.  ViRBcx.  vikàrtw:  On  voit  bien  des  chauds 
ViaoTi  ,  V.  VivoTka,  vivre  doo-  et  des  froids,  dans  le  cours  borné 
eement  et  pauvrement  ;  famtl.  de  la  vie ,  dans  une  existence  bor- 
ViGiBv ,  adj*  t,  passif,  Joviàt ,  née.  —  j^vu  n^bêii  vtÂdrete  :  Avoir 
gai,  joyeux;  éveillé;  égrillard,  une  existence  heureuse,  fortunée, 
*—  Fort ,  robuste ,  bien  portant ,  digne  d'envie.    —  Vtnkàreië  et 
vigoureux.  chtr:  Les  vivrrs  sont  chers^  hors 
Vicaioss ,  adj.  t.  passif.  Joviale,  de  prix.  —  O  houti  keii  vikdrêie  : 
gaie ,  joyeuse  ,  etc.  Ecoutes  quel  bruit ,  quel  carillon. 
ViGiivssMAia ,  adv.  JoTiusaHawr,  Vixt ,  v.  Vitre  ,  être  en  vie  ; 
ovec  joie ,  gaieté  ;  avec  force ,  en  subsister;  durer  ;  dépenser  ;  être 
bonne  santé,  vigoureusement.  soumis  h  ;  se  conduire;  se  nour- 
ViBiNiiRisa  ,  s.  adj.  MosàavB  ,  rir  ;  passer  sa  vie;  être  sujet  de  , 
celle  qui  perd  son  temps  &  niaiser*  etc.  — -  Onn  êâreu  viké  d'iair  de 
i  voisiner,  h  s'occuper  à  des  riens,  iatn  ;  ni  floyon  chaêêl  :  Celui  qui 
ViBRiv  ,  ViBiiAôv  ,  s.  HàNTisB  ,  u'a  Hcn  ne  saurait  vivre  sans  Ira- 
fréquentation,  commerce  d'amitié  :  vaHler  j  ort  ne  peut  rien  fnire  de 
fntuafd$fit\  ce  dernier  terme  ne  rien.  — Faite  zafair  ^  Gikenn  , 
se  trouve  pas  dans  les  dictionnaires,  ànn  se  ki  moûr  ^  ni  ki  vik:  Fais 
Vibré,  v.  Voisirbr,  visiter  fa-  tes  affaires,  Jeanne,  on  ne  sait  qui 
milièrement  ses  voisins;  badauder,  meurt  ni  qui  vit.  —  Inn  vik  nein^ 
niaiser ,  ehex  les  voisins;  s*amuser  t  lanwih  :  il  ne  vit  pas  ,  il  languit, 
i  des  riens  ;  attendre ,  faire  le  pied  — «  Viké  à  s'iah  :  Vivre  dans  l'ai- 
de grue  ;  vieux.  sanee,  dans  une  honnête  médioeri- 
ViBRBB ,  s.  HosABD  ,  badsud  ;  té.  :—  JV'viké  k'parlu  :  Ne  virre 
niais  qui  s'amuse;  celui  qui  voisiue  que  pour  soi  i  être  égoïste,  person- 
souvent  ;  qui  s'amuse  à  des  eon-  hel.  -—  Inn  pou  viké  avou  Uie^  ni 
versatroiis  frivoles.  sain  leie  :  11  ne  peut  vivre  sans 
ViKAiRRAiB  ,  s.  Vtcaibibou  Vi-  cIIc,  ni  avec  elle.  —  On  U  donn 
CARIAT,  charge,  emploi  du  vicaire,  po  viké:  On  lui  donne  de  quoi 
son  pouvoir.  vivre.  -^    Viké  comm  feumm  et 
ViXAR,  adj.  VivART,  qui  vit:  omm  :   Vivre  maritalement,   en 
sain  ,  qui  promet  de  vivre  long-  concubinage.  —  Ni  poleur  viké  ni 
temps.  —  Inn  efan  bein  vikan  :  morii  Ne  pouvoir  vivre  ni  mourir, 
\5tk  enfant  bien  portant ,  bien  sain,  être  entre  la  vie  et  la  mort.  —  Viké 
d'une  belle  venue,  qui  promet  une  «osa  sayen  .*  Vivre  de  son  bien,  de 
longue  vie.  ses  revenus.  —  Viibé  sol  comeun  : 
ViKARTT  ,  adj.    ViVARTB  ,   qui  Vivre  sur  le  commun ,  aux  dépens 
existe,  bien  portante;  qui  est  vi-  d'autrui. —  f^iké d' se tcagmW ivrt 
vace,  qui  a  les  principes  d'une  de  son  gain,  de  son  travail;  vivre 
longue  vie.  de  sa  vigne  et  de  son  raisin.  — 
VixiRBiB  ,  s.  ExistBRcE  ,  étst  do  Viké  dkaiinnrêie  s  Vivre  d'indus- 
oe  qui  existe;  vivres,  comestibles,  trie,  d'escroquerie.  —  Viké  ie- 
tous  les  aliments  qui  conviennent  prêir  :  Vivre  d'emprunt.  —  X'ea- 
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péranêê  fai  vikè  ,  e//  hnk  ateinti  ses  temps  ;  figurémeiit  il  ne  s*en- 

faimwris  —  L'espérance  fait  vivre  ploie  qu'aux   trois   personnes  de 

et  l'attente  fait  mourir.  ^^  Vikè  rindicatif  et  notamment  an  sin- 

eommofi  gignêur  :  Vivre  comme  gulier.  On  se  sert  du  verbe  m- 

un  seigneur ,  splendidement.  —  ronfiar    en    parlant    de   eerlaios 

Fiké  (fvatn  h  granie  gsain:  Vivre  écrits  qui  datent  de  plus  d'un  ao; 

dans  le  grand  monde.  —  f^iké  et  généralement  des  actes  quand 

comtn  le  chêîn  :  Vivre  misérable-  ils  n'ont  plus  d'effet.  —  Un  mot 

ment.  —  yikéd^vain  rkalinnreiê:  ineillù  par  la  discontinualion  du 

Vivre  dans  la  débauche  ,  dans  le  frottement ,  et    devient  suratud 

vice,  dans  la  crapule. —  Fikédé^  par  le   non*usage;  il  est  inmnU 

vottmain  :  Vivre  en  bon  chrétien,  quand  il  cesee  d'être   usité ,  ou 

—  Fiké  comtn  on  êain  :  Vivre  quand  son  emploi  est  vicieux.  — 
comme  un  saint ,  saintement.  —  Par  le  frottement  on  rajeunit  des 
/  âé  bein  $ouk  set  iTviké  :  Il  sait  mots  vieillie  ;  les  coquettes  #«fwi- 
vivre  ;  il  sait  son  monde  ;  il  a  les  néeê  croient  se  rajeunir  par  leurs 
manières ,  Tusage  du  monde;  il  a  atours  et  Irurs  cosmétiques.  — 
du  savoir-vivre.  —  Gi  vik,  ti  vik^  à  vili  sain  l'êavu:  On  vieillît  sans 
i  vik  :  no  vikan^  vo  viké ,  i  vikei:  le  savoir,  sans  qu'on  s'en  doute. 
Je  vis,  tu  vis  ,  il  vit, nous  vivons,  Vilipiiudé,  v.  ViuPMiiKa. 
vous  vivez,  ils  vivent. — f^ik^  vtiU,  Vilipender,  bafouer  ,  Aonfitr, 
kig  vik  :  Vis  ,  vivez ,  que  je  vive,  déprimer ,  dénigrer  : 

—  £ig  vikah  ,  ki  ii  vikah  ,  ki  vt-  Vilipender  quelqu'un,  c'est  la 
kak  :  kinn  vikaki ,  kiv  vikahi^  ki  traiter  d'une  manière  avilissante  ; 
vikahe:  Que  je  vécusse,  que  tu  vé-  le  dénigrer  ^  c'est  noircir  sa  répo- 
eusses ,  qu'il  vécut  :  que  nous  vé-  tation  ;  le  déprimer^  c'est  le  ra- 
cussions,  que  vous  vécussiez,  qu'ils  baisser  dans  l'opinion  ;  le  hafemer^ 
vécussent.  c'est  le  traiter  avec  mépris ,  le  li- 

ViKOTÉ,  V.  VivoTia.  vrer  à  la  risée  publique;  konnit 

\riL,  s.  adj.  Viiiui.  —  Voy.  est  un  vieux  mot,  qui  ne  se  dit 

FI.  plus  guère  que  dans  cette  locution  : 

VÎLiii,  t.   passif,  VixiLLii.  —  Aonitt  soit  qui  mal  7  pense. 
As  «l/et'e  OM  arl/ete:  Être  vieillie,        Viuiiu,  adj.  VÉnnixvXy  Vtirt- 

parailre  plus  vieille.  hecx.  —  Ménage  et  l'encyclopédie 

ViLiss,  s.  ViiiLLBssi ,  le  dernier  se  sont  trompés  sur  la  synonymie 

âge  de  la  vie  ;  les  vieilles  gens.  —  de  ces  deux  termes.  VéniwÊens  se 

Li  vtletê  et  grogneuts:  La  vieillesse  dit  des  animaux  qui  ont  du  ve- 

est  chagrine.  —  jétm  nbell  vileêê:  nin  ;  vénéneus  se  dit    des  plantes 

Avoir  une  belle  vieillesse.   —  Si  dont  le  suc  est  mortel.  La  vipère 

geôneês  eaveu  et  â^rilesi  poleu:  Si  est  venimeuse;  la  cigûe^ le  napel, 

jeunesse  savait  et  si  vieillesse  pou-  laconit  solitaire  ,  le  tue-loup  sont 

vait.  —  Voy.  Vyess.  vénéneux.  —  Je  dirai  Cgurànent, 

Vki.    v.  ViBTLLia,  surranner.  une  langue  vinimeiue  ,  un  écrit 

^  Vieilli,  eurranné,  inusité:  vénéneux. —  C essaie  vilnteu  geeuu 

En  parlant    des    personnes   le  omm:  C'est  un  fort,  on  vigoureux 

yerbe  vieillir  f  s'emploie  dans  tous  jeune  homme. 
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ViumasiÂiii,  adr.  Tmiibli-  au siiBet;  bien  mal  acquis  ne  profite 
iiBirr ,  excessivement,  etc.  jamais*  —  Inn  ne  pou  v'fit  geu  : 

ViHAiK,  s*ViifAiGai,  vin  rendu  II  ne  peut  en  venir  &  bout. — 
aigre  par  un  procédé  ;  jus  de  Vinan-MÛ  fai  :  Venons  au  fait , 
pomme  aigri. —  Acétique. —  Go^t  abordons  la  question.  —  Imm 
di  vinaik  :  Acéteuz.  vein  fCêokai  el  tiess  :  Il  me  vient 

Viiii,  V.  VaiiiifSe  transporter   quelque  chose  dans  la  tête,  je  ré- 
d*nn  lieu  éloigné  dans  unautreplus    fléchis  &  quelque  chose.  —  Si  mot 
près;  arriver,  échoir,  être  issu ,    la  vein  de  grek:  Ce  mot  dérive 
sortir,  dériver, procéder,  émaner,    du  grec.  — -  Vint  fou  d^honn  fa-- 
parvenir,  croître,  profiter,  con-   mili  Etre  issu  de  bonne  maison, 
venir.  —  M^galan  vinret  d^main^    d'une  famille  honnête. 
o'et  geudi  :  Mon  amoureux  viendra        Venir ,  émaner ,  découler  : 
demain  ,  e*est  jeudi.  —  Vinid^lon:       Tout  bien  vient  de  Dien  le  mal 
Venir  de  loin.  —  Vini  à  mond  :    vient   de    l'homme ,  la    lumière 
Naitre.  —  Inn  lein  nein  pi  eo   émane  du  soleil  ;  les  corpuscules 
Aainm,  inn  fai  k'alé  et  v'nt:   Il    énutnent  des  corps.  Les  humeurs 
DO  peut  tenir  en  place ,  il  no  fait   découlent  du   cerveau  ;  la   sueur 
qu'aller  et  venir.  —  EU  H  veu  v'ni  découle  du  corps.  •—  Pour  découler 
avou  se  eabot.  —  Elle  le  voit  venir   de  source ,  les  pouvoirs  devraient 
avec  ses  sabots  ;  elle  devine   ce   émaner  du  peuple, 
qu'il  veut  dire,  où  il  veut  en  ve-       ViNiraïKÂssioiv,  s.  Viif DiicATioif , 
nir.  —  jépret  Vplaiv  i  veiu  Vbai   vengeance.     Vindication  est    un 
tain  :  âpres  la  ploie  vient  le  beau   vieux  mot.  « 

temps;  après  un  temps  fâcheux,  Vinow ,  s.  Viiiin.  —  Eêê  éTinn 
il  en  succède  un  favorable.  —  M/ vttioio.*  Etre  d'une  belle  venue. 
C'eêê'tô  magneu  d^panpayâr  kisê  — Si  net  quinnalaie  et  inn  vinowz 
flûchaie  ta  coeté  c^ees'tï  bain  e'noti:  Ce  n'est  qu'une  cohue  ,  entrer  et 
C'est  un  parasite,  un  fainéant ,  sortir  sans  cesse, 
qui  s'insinue  partout,  et  qui  est  Violain,  adj.  VioLsirr,  qui  agit 
bien  reçu.  —  Bai  mainti  ki  vein  avec  force ,  impétuosité. 
dUon  :  Beau  mentir  qui  vient  de  Via,  s.  Ertètbhsiit ,  caprice, 
loin.  —  Fév^ni  taiw  al  bok:  Faire  obstination.  —  Fé  al  vin  Faire, 
venir  l'eau  h  la  bouche,  exciter  le  agir  sans  réflexion.  —  Ni  fékaee 
désir«  éveiller  Tappétit.  — '  Cet  vin  Ne  faire  qu'à  sa  tête.  — 
ifoumm  ki  fai  v'n«  Vaiw  à  molin  :  ff^ardé  vote  vtr  et  g*wardret 
C'est  sa  femme  qui  fait  venir  l'eau  l'meunn  :  Conservez  votre  opinion 
au  moulin,  c'est  sa  femme  qui  et  je  conserverai  la  mienne.  — 
nourrit  le  ménage.  *-  Ta  ta  fai  Mi  maiantt  et  libéral ,  el  donn  al 
apbu  d'vain  eise  mohonn  /o ,  on  vir:  Mb  tante  est  généreuse ,  elle 
mreu  ki  v'nah  del  bânn  de  etn  donne  sans  compter.  —  Preind  al 
Tout  pleut ,  tout  afflue  dans  cette  vtr  •*  Prendre  sans  choix  ,  au  ha- 
maison ,  on  croirait  que  tout  y  sard.  — -  Kan  m^feumm  enn  ne 
vient  par  la  grâce  de  Dieu.  —  Sou  ckeg  el  a  de  drol  di  vir  :  Quand 
Ai  vein  delflûtt  enn  nerva  à  hu/let:  ma  femme  est  enceinte ,  elle  a  des 
Ce  qui  vient  de  la  flûte  retourne   appétits  déréglés. 
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YIb  {k  la),  èknê  nasiiii,  aii 
hasard  ,  i  l'aventure  ,  sans  ré- 
flexion ,  étourdimeni,  etc.  --^ 
Enn  n*aié  à  la  vin  Marcher  aa 
hasard,  s'abandonner  au  destin, 
au  sort.  —  Jnn  fà  reinfé  à  la  tir  : 
II  ne  faut  rien  faire  sans  réflexion, 
—  Fé  io  à  la  vin  Faire  toot  en 
^ourdi. 

Viat,  V.  SouTBirii ,  disputer, 
etc.  Le  mot  wallon  ne  se  dit  pas 
CM  bonne  part.  —  I  vfr  k'H  a 
veyou  pihi  ie  paie  :  11  soutient  mor- 
dicus qu'il  a  vu  pisser  ses  poules. 

VIbé,  V.  Contester. 

Contester^  opiniàtter^  diiputer; 

Plusieurs  personnes  coii<es/enf; 
elles  sont  en  débat.  Les  sots  ê*opù 
nidtrent,  ils  sont  obstinés.  Deux 
ambassadeurs  ôe  dùputent  le  pas  ; 
le  plus  vain  remporte. 

Viat,  V.  Vissa,  mirer,  regar* 
der  un  but  pour  y  adresser  uo 
cpup;  lancer  après  avoir  visé, 
miré. 

Viaiv.adj.  TtTu. 

Têtu,  entêté^  opiniâtre , okêtinéi 
Les  personnes  qui  n*en  veulent 
point  démordre,  celles  qui  ont  des 
lubies  ,  sont  iètue$.  Avec  la  tête 
débile  et  qd  amour-propre  très- 
robuste  on  est  entéié.  L'ignorance, 
Tavcugle  présomption  ,  la  crainte 
du  qu*tn  dira-t-on  ,  rendent  opf- 
tifdlre.  Ceux  qui  rougiraient  de 
iaire  quelque  concession  ,  qui  ru- 
doient tout  contradicteur ,  sont 
obêiinéi.  L'homme  qui  a  oertain 
rapport  avec  le  baudet  et  le  mulet, 
est  iêiu.  L'homme  vain  et  superbe, 
est  eniêié.  Le  prétentieux  qui  a 
plus  d'éeus  que  de  judiciaire ,  est 
ordinairement  opiniâtre.  Le  ma- 
tador ,  boofii  d'orgueil ,  est  tou- 
jours obêtini. 


Vlaioss ,  adj.  s.  OnmUwMM ,  en* 
tétée  «  obstinée ,  etc. 

ViiBcssKAHi ,  adv.  Omiifii- 
■Birr ,  aivec  opiniâtreté. 

VisBessrt ,  s.  OriiniT^cri ,  dé^ 
faut  de  celui  qui  est  opiniâtre.  — 
//  et  dtinn  fammuê  rifomsêêi  f  II 
est  d'une  graude  opiniâtreté;  fort 
obstiné. 

VuLt ,  mettre  une  vis ,  pnio« 

tiêê, 

Viss,  s.  Vis,  pièce  ronde  de  nf* 
tal ,  de  bois ,  etc. ,  cannelée  ea 
ligne  spirale  et  qui  entre  dans  ua 
écrou  cannelé  de  même.  «^  f^tss 
df  ckein  :  Vis  du  ebien  du  fosî). 
r~  Fisê  (Péb  f  Vis  de  noix.  -*  Fiu 
dibalreie:  Vis  de  batterie. —  Fiu 
di  r'êâr  di  batreie  :  Vis  du  resf^rt 
de  la  batterie.  —  Fisê  di  Uickeli  : 
Vis  de  gâchette.  — -  Fi^e  di  p'ti 
rond  :  Vis  du  petit  ressort.  — 
^tss  di  êtoudeinn  :  Vis  de  bride. 
— *  Viêê  di  gran  r'sér  2  Vis  du  grand 
ressort.  —  Fies  di  baeeinet  :  Vis 
du  bassinet.  —  Fiée  di  eérz  Yh 
de  la  platine  ;  il  y  en  a  deux,  et 
sont  grandes.  —  Fiée  di  hm  :  Vis 
de  plaque  ;  il  7  en  a  deux.  —  Fiée 
di  manette  :  Vis  de  la  sous-garde. 

Viss  (al)  a&  vass  ,  adv.  Ëtovbm- 

■BBT. 

ViTMAiif,  ady.  ViTuutT,  prooap- 
temenl. 

ViTBiivif ,  MoBTRB  ,  aorte  de  fe- 
nêtre en  saillie. 

ViiT,adj.  adv.  Vitb,  avceviteise. 
presto,  prestissimo;  qui  se  meut 
ayee  célérité.  -*  Sipôee  km  rvH  : 
Son  pouls  est  vite.  -^  £ee  vtll  •- 
dnzé  :  Etre  douillet. 

Douillet,  MHoat^  figuré,  eueeep- 
tible,  pointilteus  : 

L'homme  douiUeè  m  ao«v«iil  la 
peau  douillette;  on  rie«  le  gêoe,  eo 
ose  k  peine  le  toueber.  IMIm#  ert 
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le  sentimenl  faible  do  dauiiht  :  le  Dourrit  du  poisson:  abreuvoir,  lieu 
premier  se  fait  iorhter,  l'autre  dé^  où  l*on  mène  boire  les  animaux. 
/îM/er.  — Celui  qui  est  nueepHble       Viviair,  ad?.  Vivanirr,  yigou* 
8*offense  aisément,  celui  qui  est  reosemeot,  avee ardeur,  vigueur , 
poiniiUeum  k  contester  {*)»  sans  relAche* 

Vit,  s.  Vivbbs.  ViTtov,  s.  ViayBvx,8orte  de  fileC 

Fftreêy  9ub$i$tane0^    denréêê ,   ft  prendre  du  poisson  ,  c'est -une 
eomeilible$:  masse  de  réseau  que  plusieurs  ba- 

f7«r0s,seditdetouteequiestné>  guettes  soutiennent. 
eessairelirexIstenceanlinale.Onap-  Viwab!,  s.  Fairixt ,  celui  qui 
pellepartîculièremeotsfAbsMtoiiceles  vend  et  achète  de  vieux  habits,  des 
productions  per  lesquelles  nous  sub-  vieux  meubles.  —  ^gté  à  Viwarî  : 
ststons.  Denrée  se  dit  des  choses  Acheter  au  fripier, 
eommunes  qui  se  vendent  journel-  Yiwakiss,  s.  FairiiKi.  -^Jgté  de 
lement  pour  nous  alimenter.  Co^  reie  êi  hâr  à  tnn  tiwareeê  :  Aehe- 
meêîtbh  comprend ,  il  est  vrai ,  ce  ter  de  vieux  habits  k  une  fripière, 
qui  sert  ï  notre  nourriture  «  mais  Visao,  s.  Visagx,  facial,  la  face 
il  suppose  une  sorte  deehoix.  Le  deTbomme;  partie  antérieure  de 
peuple  redoute  la  rareté  des  rtvres;  la  tête;  Ggure ,  Tair  du  visage,  la 
il  craint  d'en  DHinquer.  Le  fermier  personne  même.  —  Riseûr  de  tog 
D*eppréboode  pas  celle  des  #ti&m-  fn%ég  :  Recevoir  des  affronts,  des 
tances \  il  vend  plus  cher  ses  «feu-  oonfusions.  —  Avu  on  houflè  vf- 
réee.  Un  gastronome  est  très^difB-  ae^  :  Avoir  un  visage  boursoofDé; 
cile  sur  la  qualité  et  le  choix  des  une  figure  bouffie.  —  lia  Vtnseg 
cameêîibkê,  to  bottnê  :  Il  a  le  visage  bourgeon- 

VivÂ,  Vivx,  VIVAT.  Montjoie  St-  né,  couperosé.  —  Avu  on  vimeg  di 
Denis.  nurir  :  Avoir  un  visage  de  mort, de 

YxrkmtA,  s.  Yvruivïtt^  eetui  qui  déterré ,  d*exeoramunié.  —  S^lè 
vend  des  vivres  aux  soldats. — ^Voy.  n'at  veu  nin  pu  kHl  narenn  ei  mU^ 
Mfarkitainn*  *  tan  de  vtMegi  Cela  parait  comme  la 

Viv!,  s.  ViviBi,  pièce  d'eau  où  nez  au  milieu  du  visage,  cela  est 
l'on  nourrit  et  Ton  conserve  du  très-visible* -^  Oiinve«ib'(ofioiNit 
poisson  :  étang,  ^nd  amas  d'eau  vi^eg  :  On  ne  voit  que  visages  non- 
soutenu  par  une  chaussée  et  où  Pon   veaux,  des  personnes  inconnues. 

.    —  Trové  vizeg  di  hoi  :  Trouver  la 

«    ,r-     ,  X  I    4     •    •        • .  porte  fermée.  —  Si  klâ  d'gibet  là , 

(*)  Ftto  s  oDDOse  a  lent ,  lentemeat:  ^  >.      ^.         ^n'..-      ^ 

il  «pri^  !•  ^eïooilé  du  mJavement ,  li  «  ^«  ^'^9  *  poiétnéi:  Ce  pilier  de 

▼iyacitë  de  Paction.  Tôt,  s'oppose  i  tard;  potence  a  une  figure  patibulaire, 
il  se  dit  pour  aossicôt,  dans  le  moiDent,        Fieage^  fig^f^^  «'Mfie  : 
anr  rheure,  incontiooDt.  PrompteffienJ ,        \^  visage  comprend  mieux  les 

ï:?rNo««52,'  3/.?±.^ê'.';  partie,  qal  ««stitoeD»  1.  face  de 

vent  et  le  mot  qui  parait  avoir  des  aites  I  homiAC:  le  front ,  le  nez,  M  bou- 

est  affublé  du  signe  de  la  lenteur  (a),  che,  etc.  :  figuré  se  dit  sans  com- 

Tét  exprime  aussi  la  vitme,  nous  l'en-  prendre  les  détails  qui  constituent 

d.  celte  orthognpbA  TîeieaM.  gare  bieo  avenante,  mvm  se  dit  de 
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rairqai  rësuUe^des  traits,  de  la  nifie  le  terrain  qu'on  parcourt.  Oo 

conformatioa  du  visage  :  avoir  la  va  en  voiture  par  la  rtmie  et  à  pied 

min9  trompeuse,  patibulaire.  — -  par  le  o^ait»  de  terre.  On  fiiit 

On  6C  fait  ou  Ton  se  grime  le  tnêoge  nmîe  sur  mer  et  chemin  sur  terre 

suivant  Toccurrence.  DonlQuichotle  ferme,  ^oie  se  dit  en  parlant  d^uoe 

fut  surnommé  le  chevalier  de  la  ma uièrc  générale ,  et  plus  partîeo- 

triste  figure.  Un  scélérat  ferait  de  liérement  de  grands  chemins  que 

vains  efforts  pour  adoucir  sa  mtfie.  les  dominateurs  du  monde  avaieot 

—  FîMea  di  %namé  paupd  :  Visage  créés  partout  ;  je  veux  parler  de 

de  poupée,  dépourvu  de  toute  ex*  ces  routée  qui  des  portes  de  Rome, 

pression ,  d*anima(ion.  conduisaient  dans  les  Gaules  et  dans 

VniB,  adj.  Visible,  apparent,  toute  l'Europe: la  «oie flaminienne, 

évident ,  qui  so  voit,  qui  peut  être  la  vote  appienne,  etc.  Peu  de  ftwfes 

vu.  conduisent  k  la  fortune;  les  ehe- 

ViziBHAiif ,   ad V.    ViaiBLBiBiiT  ,  mine  sont  diflSciles  h  connaître;  les 

d'une  manière  visible,  évidente.  voies  en  sont  souvent  dangereuses. 

Viiioir,  8.  Vision,  intuition.  L*honnéte  homme  suit  les  routes 

VixoD.  ViBvx  oiiiG,  graisse  pour  battues;  le  fourbe  suit  les  ehewMu 

les  voitures.  tortueux;  le  scélérat  cherehe  des 

Vizov-vizu,adv.  prép.,Vis-A-vis,  tfoiee  inconnues.  Quand  on  veut 

en  face,  à  Topposite.  —  Dimoré  prendre  sincèrement  la  bonne  roule, 

te  vi%on*vizu  :  Rester  vis-à-vis  d*un  on  ne  prend  point  par  quatre  voie» 

autre.  ni  quatre  chemine. —  Foie  ehenêf: 

Vlocb,  s.  ViLcoas,  étoffe  de  soie.  Voie  publique^  pour  les  voitures, 

de  coton,  à  poil  court  et  serré.  —  Cet  ess  sa  fv^z  Cest  on  aebe- 

V'non ,  t.  passif ,  Vxiiu.  —  Eee  minement.  —  /  âeu  Vvàte  à  eeim 

beinv*nou:  Etre  bien  venu;  bien  Linâz  II  doit  le  chemin  à  saint 

reçu;  le  bien  venu  :  être  en  faveur.  Léonard;  il  se  dit  de  tout  ce  que 

— N'eêênein  bein  v'nou:  Être  mal  l'on  a  été  sur  le  point  de  ne  pas 

reçu;  être  en  défaveur.  retrouver.  —  //  et  iodtpochtm  et 

Vo,  pro.  personnel,  pluriel  de  po  eM;  Il  est  sqojonrs  par  champs 

TU.  Fous  :  on  s'en  sert  aussi  au  sin-  et  par  voiee,  par  monts  et  par  vaux, 

gulier.  il  est  toujours  en  route.  —  Enn 

VociàL.  Voci.  prép.  adv..  Voici,  nM  moran  le  vâte  :  Traîner  une 

voilà:  ici,  dans  ce  lieu-ci.  Ces  ac*  vie  languissante,  dépérir. — Ipreim 

ceptions  ne  sont  pas  générales.  —  Tvàîeielpoteinêêi  11  prend  le  che- 

Yoy.  FosiiaL  —  F'omm  cial:  Me  min  de  la  potence,  du  gibet.  —  / 

voici.  fà  todi  eûr  li  bonn  véïe  :   U  fiiot 

Voi,  s.  Voix,  organe,  suffrage,  toujours  suivre  le  bon  chemin , 

Vàïi,  s.  Vo».  être  honnête  homme. 

F'oie  ,  rottfe,  chemin  :  Itinéraire ,  bitoie^  fterme,  et»* 

/2ot»t0seditabsolnment  de  grands  glage  : 

chemine  qui  sont  fort  connus  et  Bivoie  se  dit  d'un  chemin  four- 

très-fréquentés.  On  emploie  le  mot  chu  ;  berme  d'un  chemin  large  de 

chemin  pour  préciser  le  passage  qui  quatre  piedsentre  le  bas  du  rempart 

mène  d'un  lien  à  un  autre;  il  sig-  et  le  fossé.  Cinglage  ,  da  chemin 
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qu*on  bAtiment  maritime  fait  en 
Tiogt-qoatre  heures.  On  dit  itinè' 
raire  le  chemin  tracé  d'avance  des 
lieux  i  traverser;  il  se  dît  des  notes 
sur  les  lieux  que  Ton  a  visités  et 
les  distances  que  Ton  a  parcou- 
rues; on  le  dit  aussi  du  récit  des 
événements  arrivés  en  route. 

Vôïi,  s.  Voii. 

f^ote,  moyens  :* 

On  suit  les  «otet ,  on  se  sert  des 
moyem, 

La  rôtis  est  la  manière  de  s'y 
prendre  pour  réussir.  Le  moyen 
est  ce  qu'on  met  en  œuvre  pour 
ccl  effet.  La  première  a  un  rap- 
port pardculier  aux  mœurs,  et  le 
second  aux  événements.  On  a  égard 
i  ce  rapport,  lorsqu'il  s'agit  de  s'é- 
noncer sur  leur  bonté:  celle  de  la* 
voie  dépend  de  l'honneur  et  de  la 
probité;  celle  du  moyen  consiste 
dans  Ja  conséquence  et  dans  l'effet. 
Ainsi  la  bonne  voie  est  celle  qui  est 
juste.  Le  bon  moyen  est  celui  qui  est 
sûr.LasImonlecst  une  très-mauvaiso 
vofis,  mais  un  fort  bon  moyen  pour 
avoir  des  bénéfices.— S'/e  vête  :  Se 
frayer  un  chemin,  une  issue. 

Voit,  s.  VOILI. 

VoiTEua,  s.  Vorrutx,  chariot. 

VOK  ,  s.  VOGIIX. 

yogue^  modoj  bon  f on ,  bon 
genre  : 

Mais  que  signifient  ici  bon  ton 
et  bon  genre  ?  Il  faut  lire  avant  de 
juger.  —  L'expérience,  la  réputa- 
tion', l'estime,  le  crédit,  notre  en- 
gouement ont  amené  la  vogue.  En- 
fant du  caprice  et  de  la  folie,  la 
mode  meurt  et  renait  de  ses  cendres  ; 
elle  prend  toutes  les  formes  pour 
obéir  h  notre  inconstance.  Le  bon 
ton  est  proprement  le  langage  des 
personnes  bien  élevées.  Lcbon genre 
d'un  fat  k  la  mocfe  est  souvent  d'un 


très-mauvais  ion^  il  faut  beaucoup 
d'art  et  de  ressources  ^pour  main- 
tenir la  vogue.  La  bizarrerie  de  nos 
goûts  ,  les  écarts  de  nos  fantaisies 
tuent  et  ressuscitent  la  mode.  On 
dira  improprement  d'une  femme 
du  bon  ton  qu'elle  a  un  très-ibon 
genre.  Madame  de  Sévigné  sera 
toujours  en  vogve.  Ninon  a  été 
longtemps  à  la  mode.  Le  mauvais 
ton  a  créé  le  bon  genre. 

Vol  ,  s.  VoLB,  toutes  les  mains, 
t.  du  jeu  de  cartes.  —  lia peineou 
m'/e  ro/,  tomm  fan  geotoé  et  il  et 
vol  lu  maimm:  Il  a  cru  faire  toutes 
les  mains,  en  tenant  le  jeu  ,  et  lui- 
même  est  dévole:  ce  dernier  terme 
se  dit  quand  celui  qui  fait  jouer  ne 
fait  aucune  main. 

Vol  ,  s.  Vol. 

f^o/,  volée  ^  esêor  : 

Le  vol  est  le  mouvement  et  l'ac- 
tion de  voler  dans  les  airs.  Folée 
se  dit  de  l'oiseau  a  qui  on  rend  la 
liberté  et  d'une  bande  d'oiseaux 
qui  volent  ensemble.  Eeeor  se  dit 
de  l'oiseau  de  proie  qui  s'élève  ra- 
pidement dans  les  airs  pour  s'aban- 
donner au  vent ,  etc.  Une  personne 
prend  son  vol  eo  volant  de  ses 
propres  ailes ,  en  fesant  par  elle- 
même  ;  elle  prend  son  eesor  en  s'af- 
franchissant  de  toute  sujétion  en 
débutant  avec  hardiesse  et  fermeté. 
—  Preind  al  vol  :  Prendre  au  vol. 

Vola,  prép.  Voilà. 

VoLAiK  ,  s.  VoLta ,  essor  ,  vol 
d'un  ou  de  plusieurs  oiseaux;  rang; 
qualité  ;  force.  —  Diné  n'volaie  : 
Donner  des  coups  de  bâton. 

Volé  ,  v.  Voler  ,  prendre  furti- 
vement ou  par  force  ce  qui  appar- 
tient i  un  autre  :  se  soutenir ,  se 
mouvoir  en  l'air  par  le  moyen  des 
ailes;  courir  très-vîlc.  Foler,  se 
dit  aussi  de  la  chasse  qu'on  fait 
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af eo  des  oiaeaaz  'de  faaeaooerie  «  lier ,  le  frifom  peote  czerecr  oo 

et  dee  homineB  qui  cbuttent  «yee  éUI.  -*-  On  pnn  k  p'U  ooMr  tt 

les  oiseau]^  :  Cei  oiasan  tou  la  cm  kntàh  gro  i  Oo  peod  les  f  ok- 

perdriji:  il  aime  à  PoUr  h  h4ron.  reaux  ,  !•  friponeatis,  et  oo  ae 

*-^  /  «'#  nein  tropp  di  êe  plommpo  puait  pas  les  voUurê.  —  Ceis-loa 

voie  ;  Il  n*a  pss  trop  de  ses  plumes  fia  voieur  :  Cest  uo  adroit  Cripoo , 

pour  voler ,  il  a  tout  juste  ce  qu'il  uo  pâte-pelo. 

lui  taut  pour  vivre  ;  il  ne  gsgoe  Voua ,  s.  VouÈas ,  lieu  fenoé 

que  pour  vivre.  de  fils  d*archal ,  où  Ton  ooarrit  des 

VouDB ,  V.  VouLoiK  ,  avoîr  in-  oiseaux, 

tcntion  de  faire  une  chose;  s'y  dé-  Volkàn ,  s.  Volgar  ,  cratère, 

terminer  :  commander  ;   exiger  ;  Yoixà  vais ,  Lx  toilà. 

désirer  ;  souhaiter,  consentir  ;  être  VoLoirrAïaMiia  ,  adv.  VoiaiiTii- 

de  nsiHire  à  demander,  à  exiger  :  axMxaT,  sans  contrainte, 

prétendre  i...  vouloir  du  mal  i...  Youxiai  s.  VouaTi,  larcto,pil< 

—  Fai  MOU  kig  vou  :  Fais  ce  que  je  lerie  ;  vol  de  Toiseau  de  fauepooene 

veux.  —  Cesê  Hnn  dimaie  liesa  «  après  d'autres  oiseaux ,  après  je  gi- 

êoukivou  o4t«,  i  nelvoupu d^maimz  hier. 

Cest  un  homme  sans  cervelle,  sans  Yoiaiss,  StYoïttsa,  larroaoease. 

volonté ,  ce  qu'il  veut  aujourd'hui*  Yotra  ,  s«  VeLoirra ,  gré,  dttir, 

il  ne  le  veut  plus  demain.  —  K'il  intentiou. 

tb<m  Diu  fvile  M  binaimM  Fi^rg  VoltI  ,  adv«  YoLoanaas,  de  bon 

JUareie  ;  Que  Dieu  et  la  bienheu-  cœur  ;  en  parlant  des  choses,  bci- 

reuse  Vierge  Marie  le  veuillent.  —  lemeot, 

//  a  inn  fameuse  pik  eontt  di  /«,  «7  VoLTiat  «  V.  VoLTiaaa ,  papiUo- 

li  enn  ne  von:  Il  est  indigné  contre  ter. 

lui,  il  lui  en  veut ,  il  a  contre  lui  VoLiaô^,  adj.  DusiFa .  bruTsat. 

uo  sentiment  de  malveillance ,  il  Vôw ,  v.  Voaia  ,  rejeter  ptr  li 

lui  veut  beaucoup  de  mal.  '^  Ki  bouche  ce  qui  était  dans  l'estonic; 

wmêêdtr?  Ki  voueê  fè  7  %i  wm  ^  dire  de  grosses  injures;  jeter  beio- 

kfinn  von  rein  ,  veusê  :  Que  veux-  coup  de  Qasavies  en  parlant  des 

lu  dire?  Que  veux-tu  faire?  Tu  volcans, 

veux  que  lu  ne  veux  rien,  vois-tu;  VômaHAiii ,  s*  Vosissmar, sc^ 

il  se  dit  à  un  capricieux  qui  change  lion  de  vomir ,  sans  figuré. 

k  chaque  instant  d'avis.  *-  Sein  Vdv^ ,  s.  Vaiaa  ,  conduit  qui 

Vvchur  :  Sans  le  vouloir ,  abusi-  rapporte  le  sang  des  exirémités  do 

vement.  corps  au  ccsur  ;  endroit  entre  ks 

VoLÈva,  Si  VoMva.  terres  ou  se  trouvent  le  métal  cl  k 

f^oienr  «  çoncueeionnasra ,  /rt-  charbon  de  terre  ;  marque  loo^ 

pon  ,  eecroe  :  et  étroite  qui  va  en  serpeotant  dis» 

Le  eofatir  dérobe  par  habitude  ;  les  bois  ou  dans  *  les  pierres.  — 

il  ne  craint  que  d'être  vu.  Le /rt-  Beind  ti  eonk  comp^  à  /'eéiia: 

pon  est  plus  rusé  il  redoute  les  Rendre  le  sang  comme  si  oa  oo* 

soupçons.  Veicroc  est  un  adroit  vrait  la  veine;  sous  enteadu  par  k 

fripon  ;  il  n'emploie  Jamais  la  vio-  bouche, 

leoee.  Le  vofeur  croit  faire  un  mé-  VotsAix  ^  adv,  VaAmaT  »  vcri- 
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(ablement,  effecti?eaient.  —  jéwoii 
twmain  ,  gi  me  rèêovein  :  Oui 
Trairoent ,  effectivement ,  je  m*en 
ressouviens. 

Vdsst ,  ?•  VoôTii  I  faire  une 
voûte ,  qui  termine  le  haut  d'un 
bâtiment ,  d'une  chambre  ,  d'une 
église  ,  etc.  ;  cambrer  en  are,  en 
voûte. 

VôssÉ  ,  adj.  t.  passif.  Voûté, 
qui  a  une  voûte  ,  qui  est  en  voûle; 
qui  est  courbé  par  les  années. 

VdssBo  ,  s.  VoossuBB  y  courbure  , 
élévation  d'une  voûte  ;  il  se  dit 
aussi  des  portes  et  des  fenêtres  en 
arc* 

VôssEUB  f  s.  VoûTB  «  ouvragc 
cintré,  en  arc,  dont  les  pièces  s'ap- 
puient mutuellement.  —  Jniradot^ 
partie  intérieure  et  concave  d'une 
voûte.  DeuMaimm  voêseur  :  Ar- 
rière voussure. 

VossiAL,  adv.  Ici. 

Ici  9  là  t  céan$: 

Ici^  désigne  rigoureusement  le 
lieu  ;  il  s'oppose  à  /a  ;  le  lieu  dif- 
féreat ,  où  l'on  est  :  ici  et  là  sont 
démonstratifs.  Céanê ,  s^ignifie 
ici  dedanê  il  se  dit  de  la  maison 
où  l'on  est  au  moment  où  Ton  parie. 

VÔTi  9  V.  DAviBit ,  rouler  en  pe- 
loton «  entortiller. 

VdTioif.  Pour  bien  rendre  ce 
mot  II  faudrait  faire  on  substantif 
de  l'adjectif  emmeU  et  dire  êmmê' 
hge.  Emmêlé  est  un  tiès-vieuz 
mot  qui  signifiait  eonfuê,  irès- 
brouiUé.  —  FéHon  se  dit  de  ce 
qui  est  mêlé ,  brouillé ,  confus. 
Les  français  emploient  familicre- 
meol  ferruque  dans  le  sens  de 
vâiio»]  mais  cette  acception  n'est 
pas  mentionnée  dans  leurs  diction- 
naires. 

VÔTT,     s.     Ohxibttb.     œufs 
battus  et  cuila  dans  la  poëie  avec 


du  beurre.  -^  Ti  vôtiei  pô  kéii: 
Ton  omelette  est  baveuse.  — - 
Inn  fà  nein  iauki  à  inn  o4  fofé 
inn  bimn  vôti  :  Il  ne  faut  pas  re- 
garder à  un  œuf  pour  faire  une 
bonne  omelette  ;  il  ne  faut  pas 
vétiller  pour  être  bien  servi. 

VOVAL  DI  CRAN  ,  ilSEEOIV  DB  CHAIP, 

plante,  genre  de  convolvulacées. 
VoTBG ,  s.  Voyage  ,  chemin 
qu'on  fait  d'un  lieu  k  un  autre 
lieu  éloigné;  relation  d'un  voyage 
allée^et  venue  d'un  lieu  h  un  autre. 

VotegI  ,  V.  VoTAGEB,  aller  dans 
un  lieu  éloigné.  —  ^oyegt  êol 
mèri  Voyager  par  mer.  —  Vayegi 
sain  esê  kinohau  :  Voyager  inco- 
gnito. 

VoTEGEO  ,     s.      VOTAGEOE  ,    CClui 

qui  voyage  ,  qui  a  fait  de  grands 
voy'^tges.  —  Gran  voyegeu ,  gran 
meinte»  :  Grand  voyageur,  grand 
menteur. 

Veaie  ,  VEUE ,  adj .  Veai. 

Frai  ,  eincère ,  véridigue^  sûr  , 
certain^  irrécuênbte^  irréfragable  : 

Ce  qui  esl  vrai  est  en  tout  con- 
forme i  la  vérité;  l'homme  orat 
la  dira  toujours  ;  Tliomme  stitcère 
est  frane  et  sans  artifice;  il  ne  la 
déguise  jamais.  L'homme  véridique 
ne  saurait  composer  avec  sa  cons- 
cience ,  il  aime  à  dire  la  vérité.  — 
Ce  qui  est  certain  ne  saurait  être 
mis  en  problème;  ce  qui  est  eûr 
est  indubitable.  Ce  qui  est  irré' 
eusabh  ne  saurait  être  récusé.  Ce 
qui  est  irréfragable  ne  saurait  être 
contredit.  *—  Si  n^ei  nein  eûr  i 
Ce  n'est  pas  exact,  ce  n-est  pas 
certain. 

VeAib,  s.  Véeité,  conformité  de 
l'idée  avec  son  objet,  d'un  rédt 
avec  un  fait ,  de  ce  qu'on  dit  avœ 
ce  qu'on  pense  ;  principe ,  axiome; 
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maxime;    sincërilë;    bonne    foi;  dit  d'une  cavité    intérieure:  Le 
vérité  8*oppose  h  erreur.  —  Kan  géode  est  une  coque  ou  gaogoe 
i  di  iC vraie ^  i  ii  iomm  on  daiu:  pierreuse,  qui  est  pins  ou  moins 
Quand  il  dit  une  vérité,   il    lui  creuse.  En  terme  de  fabrique  on 
tombe  une  dent;  il  se  dit  des  men-  dit  lâche  d'une  étoffe  dont  la  trame 
teurs  dliabitude.  —  On  êé  todi  n*e$t  pas  assez  serrée  ;  lèche  se 
V vraie  de  eôlaieet  de  Mefan:   On  dit  aussi  d'un  corps  mou* 
snit  toujours  la  vérité  des  ivrognes  V6di,  v.  Épuiseb,  consommer, 
et  des  enfants.  —  Cet  Vpeur  vérité:  achever.  —  On  n'a  nein  bein  vèii 
C'est  la  vérité  pure.  Ppuee  :  On  n'a    pas   bien   épuisé 
Vd,  s.  Cbkux.  toute  l'eau  de  puits.  —  SipUson 
Creux ,  cavité  ,  vide  ,  paroi  :  là  n*tûdeie  nein  s^chnn  :  Ce  pioson 
On  fait  un  creux  en  approfon-  W  n'achève  pas  son  chant, 
dissaot;  les  vieux  arbres  ont  sou-  Fider  ^  déêemplir,  épuiter,  te- 
vent  dcsrret/jr.  La  rartVé  est  na-  rir  ,  décanter  ,  déeuper,  inMkr, 
turclle  ou  accidentelle.  Le  vide  se  purger  ^  évacuer,  évider^  échan- 
forme  de  la   distance   qui   sépare  crer  ^  écrener  ^  effronderi 
les  corps  qui  se  joignent.  Parai  se  Fider ,  c'est  rendre  vide.  Di- 
dit  de  la  surface  interne    d'une  ennpHr^   c'est   vider   uue  partie, 
tasse  ,  d'un   verre,  d'un  tube  etc.  Épuiser,  c'est  mettre  i  sec.  Tarir, 
On  dit  les  parois  de  l'estomac  en  c'est   épuiser    jusqu'à  la   aource. 
parlant  des  membranes  qui  l'en-  Décanter^  c'est  verser  doucement 
vironnent.  une  liqueur  qu'on  a  laissé  déposer. 
TtlD,  adj.  Vide.  —  Le  vu  baç  Mcufier,  c'est  verser  avec  attention 
fe  grognî  lepoursai  :  Quand  il  n'y  a  la  liqueur  qui  surnage  sur  ccrtaioe 
plus   d'avoine    dans    l'auge,    les  matière.  /«WtV/er ,  c'est  faire  one 
chevaux  se  battent  ;  la  misère  met  instillation  ,  faire  couler  ,  versrr 
le  trouble  dans  les  ménages  ;  on  goutte  à   goutte.    Purger ,   e*e$t 
dit  dans  le*méme  sens:  le  vûd  ^:  prendre  un  purgatif,   purifier  le 
poche  fe  le  vûd  et  tiess.  —  Bar^  corps  ,  nettoyer  le  corps  avec  des 
bote  al  vûd  :  Mâcher  &  vide ,  dire  remèdes  pris  par  la  bouche.  Év' 
des  riens  ,  tenir  des  discours  vides  osier ,   c'est  Taction   de   purger , 
de  sens. —>  ^911  on  vsi  &ot:  Avoir  .de  faire  sortir  la  bile,  les  bu- 
un  bois  creux.  —  Louki  pol  v4d  meurs.   Évider  est   un   terme  de 
d^inn  haie:  Regarder  par  une  clai-  tailleur  ,  etc.  il  se  dit  pour  écA^ja- 
rlère  de  baie.   —  F4d  mohonn:  crer.  iîcAanrrer,  c'est  strictement 
Maison    vide ,  inhabitée.  *-  Fûd  tailler  en  croissant.  Écretêor  une 
foie:  Basse  carte.  lettre,  c'est  en  értflkrie  dessous. On 
Ffde  ,  creux  ^  lâche  :  rtflle  maints  flacons  dans  une  maison 
On  dit  improprement  rtcia  de  qui  ne  </ésemp/f  (  point  de  convires. 
ce  qui  n'est  rempli  que  d'air;  on  On  vide  les   Keux   en  délogeant, 
le  dit  mieux  de  l'espace  privé  de  Un  jeune    débauché    épuise  ses 
fluide ,  et  l'on  dit  vide  par  cxten-  forces  et  tarit  les  sources  de  U 
sion  de  toute  cavité  qui  n'est  pas  vie.  On  purge  un  bien  des-chargcs 
remplie;  c'est-i-dire   d'un  creux  qui  Je  grèvent ,  le  pays  des  mal- 
dans un  corps  solide.  Creux  se  faiteurs.  On  éMcve^one  plaee  de 
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guerre  par  suite  d*one  capitulation,  an  bon  dictionnaire  vallon  et  fran- 

ytlaiiG,  s.  ÉvAcnATiOH,  action  çaig;   LYgoois ,  ai  vous  me  dîtes 

d*ëvacuer ,  matières  évacuées.  qu*unc  partie  de  mon  but  est  rem- 

YôDiiu   D*siKRtTr  ,    ViDANGsvB ,  pIlc  ,  VOUS  me  verrez  6er  de  votre 

gadouard«  celui  qui  vide  les  fosses  seule  indulgence, 

d'aisances ,  celui  qui  entreprend  les  Fue ,  aipecî ,  pré$eneê  : 

vidanges*  On  dira  s'offrir  à  la  vue  ;  frémir 

YtlDiAiif ,    8.  DtvoiHBiiT  ,    flox  h  son  aêpeci  ;  être  intimidé  en  sa 

de  ventre.  présence, 

VôffNMAiif.  —   Voy.  FMtnain.  Ytbss. —  Yoj.Fthêê. 

Virw ,  s.  Vui.  VieiUêêie  ,    cadtêciU  ,   décrépi'- 

Fue^  deseein ,  but  :  tude  : 

Par  le  mot  vue ,  on  indique  le  Après  Tâge  roâr  commence  la 

vœu  de  l'esprit ,  le  souhait  de  lin-  vieillesse',    elle    est   relativement 

telligence.  Le  dessein  est  plus  ab*  belle ,  verte,  cassée ,  précoce,  ai- 

solu  ,  plus  raisonné ,  il  est  l'inten-  roable  ou  chagrine.  Caducité  ,  se 

tion  ,  la   résolution   d'obéir    aux  dit  d'un  vieillard  et  des  choses  ina- 

me«  que  Ton  a.  But  est  le  point  nimées.  Décrépitude  ne  se  dit  que 

oà  l'on  vise  ,  la  fin  qu'on  se  pro-  de  l'homme.  Ces  deux  termes  dî- 

pose ,  le  terme  de  la  pensée  ac-  visent  la  vieillesse  avancée  de  l'ex- 

tuelle.  Avec  des  vues  étroites ,  on  tréme  vieillesse»    Celui    qui    est 

ne  forme  que  des  desseins  bornés  caduc  a  une  santé  chancelante  et 

dont  la   mauvaise  exécution  fait  chaque  jour  ajoutant  k  sa  caducité 

manquer  le  but.  Depuis  longtemps  le  conduit  h    sa  décrépitude.  — 

j'avais  en  vue  d'être  utile  k  mes  Par  ran  d^vyess  :  Par  rang  d'an* 

compatriotes  ,  et  caressant  ce  pro-  cienneté. 
jet ,  je  formai  le  dessein  de  faire 


w 


W.  En  wallon  le  w  a  une  pro-  vicieuse  ,  dans  nos  traductions 
Donciation  relative  devant  les  orales  ;  mais  relativement  ft  Té- 
voyelles  ;  ti;a  donne  un  son  roulant  mission  du  w  nous  sommes  des 
émis  en  diphtongue,  ca-,  wagi  ,  purislgs^  même  en  nous  compa** 
gager  ,  parier ,  on  prononce  oagi*  rant  aux  législateurs  de  la  langue 
Souvent  Va  prend  Taccent  circoo-  française  :  ces  savants  nous  disent: 
flexe:  wirr,  gaine,  fourreau. —  notre  prononciation  n'admet  point 
we  a  le  son  oe  :  wkstA  ,  êter  ;  le  w  prononcez  v.  Ainsi  Toili  une 
oesier,  —  trt  a  le  son  oui  :  witt  ,  consonnerepoussée  de  fait  et  admise 
huître.  —  wuse  prononce  comme  en  principe,  on  va  croire  decette  ju- 
s'il  y  avait  deux  u.  Tous  ces  sons  dicieuse  conséquence,  que  leurs  die- 
plombés  et  contondants,  nous  tionnairesn'aurontpointde lettrine 
conduisent  k    une  prononciation  «i»;  on  sera  dans  Terreur,  car  cette 
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définition    si    përemptoire    n*cst   quelque  cbofe  ;  fourreto,  ptne, 

qu'une  întroducUon  k  la    lettre,   étui,  troutse,  étui  de  D«rbier« 

Cberchons-y    les    roots    unêk  et   porle-feuîHes  «  etc.  garde  ;  il  se  dit 

wiêki  et  nous  lirons  :  dans  ce  sens  de  tout  ee  qui  seeon- 

fFisk ,  voiture  légère  pronon.    serve  longteoips ,  qui  est  de  boone 

ontsÂ.  garde.    —    Fo$$  ekien    «sa-fw» 

fFiêki^  sorte  de  jeu,  pronon,   bonn  wâd  :  Votre  chien  esl  une 

eufsif .  bonne  garde,  un  bon  surveillaot. 

N*e6t-ce  pas  le  cas  de  nous  écrier       Wàd-feu,  s.  Gasdi-fsc,  grille 

avec  le  vulgaire  :  cela  ne  se  peut   de  fer  qu'on  met  devant  la  cheœî- 

pas  mais  cela  est.  née,  ou  qui  entoure  on  poêla  pour 

Nodier  blâme  Voltaire  avec  rai-   empécber  de  se  brûlcré 
son  d*avoir  dit    daubU  w^   c'est       Wlaioir,  s.  Phhaisi,  insecte  qui 
doMê  V  qu'il  devait  dire.  Le  cri-   s'engendre  dans  le  bois  «  et  prind* 
tique  ajoute  :  le  o  ne  vaut  pas  au   palementdans  les  bois  délit;  il  sent 
dans  notre  prononciation ,  je  vou-   très-mauvais.  —  Ae  lotit  et  biest 
drais*  qu'il  nous  dise  dans  quelle   ht  le  vMion^  i  fârêu  voleur  fi 
prononciation  le  \o  fait  on.  Aceou-   crevk  toU  U  îin  Quelles  détestables 
tumës  aux  voix  douées  et  harmo-   bétes  que  ces  ponaises,  il  faudrait 
nieuses ,  sans  égard  pour  leslan-   faire  périr  Tengeanee,  les  désen- 
gucs  étrangères  les  français  négli-  ger.  L'aeathie  est  de  h  famille  des 
gent  le  mécanisme  prosadique  des   punaises, 
autres  nations.  Convenons  cepeo-       Wav,  s.  Gâvrai. 
dant  que  les  noms  propres  bigar-       Gaufre^  gâteau^  Ç^k^h  foMoee  : 
rent  singulièrement  leurs  pronon-       La  gaufre  est  irne  pâtisserie  plus 
ciations  dans  les  diverses  langues  ou  moins  délicate,  qui  se  fait  avec 
de  FEurope.  Je  cite  le  seul  mot    on  instmment  è  denx  branches 
NiwToif  pour  exemple  •*  mobiles,  nommé  jfo«/rfer  :  le  gà- 

Les  anglais  prononcent  :  JViou"  ieau  est  moins  bon;  la  gaieite  plus 
letne  ;  les  français ,  Neuton  on  grossière  encore.  La  fouace  est  la 
Nevton  ;  les  allemands,  Neffion  galette  des  paysans.  —  Cean  toot- 
en  fesant  sonner  /f  ;  les  hollandais  Meinn ,  fan  le  waf^  eol  îaiu  k*no 
et  les  flamands,  NiewUme;  les  somm son «ret?^:  Allons  voisine, 
itdicM,  Neoaion.  fesons  des  gaufres  pendant  Tab- 

Toos  les  noms  propres  devenus   sence  de  nos  maris.  —  V07.  Fsir. 
coropëena  devraient  se  prononcer       Wafuo,  s.  Soinr,  eoutmre  pour 
partout  QMformémeot ,  la  plus  lé-   empêcher  l'étoffe  de  s'cfliler. 
gère  différence    me   parait    une       Wao,  s.  Ga«i. 
hérésie  prosadîque.  Que  ceux  qui       Gage,  maitUiaeewieni  : 
aottt  de  mon  avis  prononcent  iVsaïf-       C^ge  se  dit  particulièrement  des 
letae.  meubles,  àts  habillements  «  ete. 

Wl,  Wav.    Botte    de    seigle   Le  préteur  sur  ()ftf^  garde  les  effets 
battu  ;   il  se  dit  de  la  paille  de   qu'on  Iql  remet  pour  sûreté  de  son' 
seigle  destinée  à  couvrir  les  toits,    prêt.  Nantiêêemenî  se  dit  do  toai 
WiD ,  s.  Étui  ,  sorte  de  boite  ee  qu'on  done  i  no  préteur  poor 
qui  sert  à  porter  ou  h  eùumrf^r  le  nantir. 
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WAGto^s.GAGivR,  celui  qui  gage,    —  fVàgni  Cmalaêeie  :  Gagner  une 
qui  a  rbabitude  de  gager*  Parieur ,    galanterie.  —  GH  di  ki  U  ni  wagn^ 
ce/ui  qui  parie.  —  Voj.  ff^agt.       rei  rein  :  Je  t'assure  que  tu  D*y 
WAGEot.  WagiAs  ,  s.  Gagboib  ,    gagneras  rien  ;  je  te  promets  que 
chose  gagée.  —  Voy.  fTagt.  tu  fais  une  démarche  inutile  «  en 

Wag!,  ▼,  Gager.  pure  perte.   —    fVàgni  Pkour  : 

Gager^  parier  :  Gagner  le  cœur  ,  l'amitié ,  la  bien- 

Quand  une  question  est  douteuse,    ireillance.  —  fFàgnion  foir  moih^ 
quand  deux  ou  plusieurs  personnes   nai  :  Gagner  un  gros  rhume.  — 
soutiennent  raffîrmatiye  dans  deux    G'eiê^id  bon  talet ,  i  wâgn  a  $$$ 
opinions  opposées,  j|uand  Tamour   kinohoui  C'est  un  bon  garçon  ,  il 
propre  est  de  la  partie,  on  fait  des   gagne  à    être  connu.   Giv   donn 
gageures.  Les  pam  se  font  de  sang    u^d^ftf:  Je  vous  donne  gagné.  — 
froid;  ils  sont  une  sorte  de  spécu-    Ceowé  qui  pied  wàgn  :  Jouer  qui 
lalioQ  chez  beaucoup  de  person-    perd  gagne.  —  wâgni  pô  déchoit , 
nés;  chez  d'autres  c'est  une  manie,    et  ahrvé  baikô  :  Gagner  peu  et  dé* 
Pour    terminer   une  discussion  ,    penser  beaucoup, 
pour  borner  une  contestation,  TOUS       Wagoé  (s*)  v.  S'Iboulee  ,  to.m^ 
gagea  ;  le  prix  de  la  gageure  ,  si    ber  en  s'affaissant. 
minime  qu'il  soit,  est  un  triomphe       Wahai  ,    s.    Cebcveil  ,   bière  , 
pour  le  gagnant ,  une  humiliation   coffre  de  bois  où  Ton  met  ua  mort« 
pour  celui  qui  perd  :  l'un  est  vain-       Wahibliaih,  s.  Attibail  ,  nom- 
queur ,  l'autre  est  vaincu.  Celui   bre  do  diverses  choses  nécessaires 
qui  fait  sa  fortune  en  pariant,  s'en-   ou    superflues  ;    bagage  inutile  } 
ricbit  sans  gloire,  celui  qui  la  perd    ustensile  dont  on  fait  usage  et  dont 
seruine  sans  opprobre:  ces  joueurs   on  peut  se  passer;  grande  super- 
sont  moins  condamnables  que  ceux   fluité  de  meubles,  etc.  Il  se  dit 
qui  fréquentent  les  tripots  autorisés   souvent  au  pluriel. 
ou  défendus.  Si  nous  fesons  de       Waid,  s.  Pbaibie,  étendue  do 
sottes  jfajfeiires,  les  Anglais  font  des   terre  où  l'on  recueille  du  foin  ,  où 
parié  révoltans.  que  l'on  fait  paître. 

WAgn  ,  GAgiv  ,  s.  Gair  ,  profil ,        Prairie ,  pré  champeaux  ,  her- 
lucre,  émolument,  bénéfice,  avan-   bage  ,  paturaae,  préau  : 
Cage  ,  utilité.  Une  prairie  est  d'une  certaine 

WAGHAïf,  s.  Gagnant,  celui  qui  étendue;  un  pré  est  une  petite 
gagne.  —  //  i  àret  6  wagnan  et  prairie.  Champeaux  se  dit  d'une 
vein  pierdan  :  Il  y  aura  uu  ga-  suite  de  plusieurs  prairies.  On  dit 
goant  et  vingt  perdant.  herbage ^  d'une  prairie  ou  d'un  pré 

WAgni  ,  V.  Gagner  ,  faire  quel-  qu'on  ne  fauche  point ,  et  sur  le- 
qoe  gain  ;  obtenir  ,  acquérir  ,  quel  on  met  les  bestiaux  pour  les 
mériter,  corrommre ,  parvenir  &...  engraisser.  Pâturage  est  le  lieu  où 
~^  MP^âgni  on  pili  boiet  d'pan  al  les  animaux  fa/tirsn^  Le  prëai»  est 
aouîveur  diss  hoir:  Gagner  un  un  petit  pré  qui  souvent  appartient 
chélif  morceau  de  pain  k  la  sueur  à  la  commune  et  sur  lequel  on 
de  800  front.  —  fFàgni  Vouh  :  danse  aux  fêtes  etc. 
Gagner  la  porte ,  fuir ,  se  sauver.       Waidai  ,  s.  Yilebeequin  ,  outil 
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poor  percer  du  bois  etc.  —  Mok  oûrbir,  i  fâ  Imn^^a  ëtauêsni  iM 
ai  waidai  :  Brequio  ou  mèche,  wainn ,  et  cToii  kâ  tPgohrm  on 
partie  du  yilebreqnin»  xeMi-ie  voie:  Quand  une  eharelto 

Waidchoi,  Pbu  db  chose,  pas  est  engagée  dans  une  ornière, il 
grand  chose,  rien  qui  yaille,  qui  faut  avoir  soin  de  bien  assojeltir 
n'est  guère  important  ;  et  substan*  un  cric  et  d'un  coup  de  collier  oo 
tiveroent  :  vaurien  ,  salope .  etc.        se  tire  d'embarras. 

Waidi,  V.  PàiTRs,  se  dit  des  bes-  Wair  ,  adv.  Pu  ,  guère,  il 
tiaux  et  des  autres  animaux  qui  s^oppose  h  beaucoup.  —  /  «Wm» 
broutent  Therbe.  •—  Gt  waideie  ,  leu  wair  :  Ils  étaient  en  petit  nom'* 
no  îoaidihan  :  Je  pais  ,  nous  pals-  bre;  en  nombre  inférieur.  — 
sons.  VTairi    presque    pas,   en  petite 

Paître,  brouter ,  pâturer ,  her"    quantité  ;  pas  beaucoup. 
beiller ,  forpailre  ou  forpaiser  :  Waiki  ,  il   a  chié  au  lit.  Pop. 

Le  Tcrbe  paitre  ne  se  conjugue       Waïss  ,  adj.   Blbu  roHct ,  bleu 
point  au  passif  ni  dans  les  temps    dit  de  roi. 
composés;  on  dit  néanmoins  fa-       Waisté,    t.  TAioia ,  diflérer; 
milièrcment  pu  et  repu.  On  dit   il  ne  se  dit  guère  que  précédé  de  la 
paître ,  c*est  brouter   Thcrbe  ,  la    préposition  eam.  —  Sain  voaiM  : 
manger;  pâturer  c*est  prendre  la    Sans  tarder,  sans  différer,  inoes- 
pâture;  on  met  les  vaches  paître    samment,  au  plutôt  sans  délai. 
et  elles pa^ureii^. On  dit  herbeiller^        Waiti  ,  v.  RxoAaDEa. 
du  sanglier   quand    il  va  paître.        Regarder  ^  guetter  ^  épier  i 
Forpaître  ou  forpaiser  ^  se  dit  des       Oo  regarde  avec  colère,  pitié, 
bètes  qui  vont  chercher  leur  pa*   etc.  Chaque  passion,  chaque  seo- 
ture  au  loin.  timent  a  son  regard.  On  guette  par 

Waioiih,  s.  pATvaAGx,  lieu  où    curiosité  ,  par  des  vues  intéressées, 
les  bestiaux  pâturent;  pacage,  etc.    avec  Tintention  de  nuire.  On  épie 
WaibI  oisiinterj.  ah!  oh  !  là  là;    en  observant  les  actions  d*aotrui. 
il  ne  se  dit  guère  que  pour  la  dou-   Les  fripons  g^tetteni  après   leors 
leur.  dupes  ;  et  la  police  guette  après  les 

Waioni,  (st*)  Se  TBAiifXK.  —  fripons  comme  les  chats  guettant 
S^waigni  evoie:  Se  tratner  lente-  après  les  souris.  Les  mouchards 
ment ,  pesamment ,  d'un  air  non-  ^ieni nos  démarches, nos  actions, 
chalant  ;  s'esquiver ,  disparaître  nos  discours,  le  traître  épie  ieino- 
adroitement;  se  couler  dans  un  lieu  ment  de  se  venger  imponémeot. — 
WAixf.  —  Voy.  PVaignt,  Si  lU  waiteie  à  tro  n^et  nein  moir  s 

Wainî,  monter  un  cric;  il  se   Celui  qui  giieUe  n'est  pas  mort, 
ait  aussi  pour  ivaigni  ;  voy.    ce       Waitboul  ,  s.  OEiuftas ,  petite 
mot.  pièce  de  cuir  attachée  à  la  télière 

Wauvii,  Ravb,  sorte  de  char-   d'un  cheval,  pour  lui  couvrir elloi 
pente  pour   ramer  et   sécher  les   garantir  l-œil.     * 
draps.  Waitt  ,  s.  Égodtx  ,  garde  ,  affût , 

Wairr  .  s.  Caïc ,  machine  pour   guet-apens. 
lever  de  terre  un  fardeau.  —  Kan  ^     On  dit  écoute  do  lieu  où  Too 
^nn  chertit  et  stâcheie  cTeom  inn   prête  rorcille,  pour  entendre 
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être  ?u*  Oq  dit  d*un  chien  ,  .qu'il  chose  prè^,  le  dialecte  des  anciens 

est  de  boDoe  garde.  Francs.  —  Pron.  Ta/on. 

Wak,   Wadk  ,  adj.  Iiioccupé  ,  Walp*,  v.  ifWALvt.Y ,  £walpé.^ 

qui  est  sans  occupation.  Vide,  qui  Waltbov,  s.  Étodbb»  ,  ëvapo- 

n'est  pas  rempli  ;  vague  ;  qui  n'est  rée. 

pas  cultifë.  War  ,  s.  Gaut,  petite  partie  de 

WiK,  s.  Ëbovlis,  chose  ëboulëe.  rhabillement  qui  couvre  la  main. 

Waki.  Wavki,  t.  CoirPBB,  parer  «^  J9trft«  comm  à  wan:  Devenir 

la  tête.  —  EU  esteu  bein  wàkeie  ,  souple  comme  un  gant.  -*  Meii  sq 

et  voila  ioH  diwakeie  :  Ellcf  était  wan  :  Se  ganter.  —  V*  Moff» 

bien  coiffée  et  la  voilà  toute  déche-  Waroiou.  —  Voy.  JfFàdion 

velée.  —  fFàhi:  Fagoter.  -^  Vott  WaroU,  v.  Babaobbb,  paresser. 

la  bein  wâki:  Te  voilà  bien  fagoté  ;  Wapp  ,  adj.  Aqcbvx  ,  de  la  na-^ 

fig.  et  pop.  turc  de  l'eau  ,  qui  a  un  goût  d'eau; 

Wauhbg  ,  s.  CoirpuRB ,  Couver-  douceâtre ,  qui  est  d'une  douceur 

tore  et  ornement  de  tête  ;  manière  fade,  qui  tourne  autour  du  coeur, 

dont  les  femmes  se  coiffent.  ip^Aa ,  s.    Guette  ,  qui  guette  , 

WAL.adj.  Mol,  meuble;  peu  qui  gardequi  épie.  —  V.  ff^aitt. 

tïs'té.  Warbô,  gros  ver   qui  devient 

Wai.  —  Tiriet  wal:  Au  jour  le  hanneton, 

jour  ,  à  fur  et  à  mesure  ;  il  dit  de  wibdé  ,  WabrbA  ,  v.   Gabiibi> 

celui  qui  vit  du  gain  du  jour ,  qui  js^^  ^.^ju?  me  wàd  :  Que  Dieu  m'en 

ne  fait  m  dette  m  épargne.  préserve.    —    fFârdé   rmohann.: 

WiLAi ,  Waiaie  ,  AvBBSE,  pluîc  Q^j.^^^  jg  maisou.  —  fFàrdé  inn 

forte  et  subite  ;  guilée ,  pluie  sou-  ^^^^  ^i  ,^ ,  tarder ,  conserver 

daine  et  de  peu  de  durée  ;  ondée,  ^^g  pomme  pour  la  soif ,  quelque 

pluie  subite  et  momentanée.  çh^se  pour  l'avenir ,  pour  les  be- 

Walcoté  ,  T.  Brawdilleb  ,  mou-  g^jing  fum„,   Sou  k'il  bon  Diu 

voir  çà  et  là  ;  secouer,  remuer  for-  ^j^^  ^,-^  noàrdé:  Ce  que  Dieu 

tement ,  ébranler,  agiter ,  remuer  ^^^^^  egj   bjgn  gardé.  —  Wàrdé 

en  sens  divers  ;  guéer ,  baigner  ,  ^»/^ ,  tarder  l^lit ,  être  alité,  — 

laver  dans  l'eau.  5»^,-^  ^o,,  ^^  ^^^^^  chereti  : 

Wlti ,  T.  Blexib  ,  tergiverser,  go  «rapcr  pour  éviter  une  voiture. 

Blêmir ,  tergivener  ,  biaieer.  _  S'wàrdé  :  Se  garer ,  se  garantir, 
^Blêmir,  c'est  devenir  blême,  se  mettre  à  couvert, 
fléchir  par  manque  de  résolution ,  ^     ,                          .    -     ji 
de  caractère.    Tergiverser  .   c'est  ,  ^^'""^  coneerter,  retçmr,  dé- 
user de  détours,  de  faux-fuyans.  fendre,  proié^,  préserver,  accom. 
Biaiser,  c'est  user  de   tempéra-  pl^r,  se  garer  : 
ment ,  manquer  de  résolution.  On  garde  en  surveillant  sévère- 

WAiOB,  s.  WALLQir,  On  donne  ment,  on  cofiserre  en  usant  de  pru- 

ce  nom  qui  sigfnifie  Gaulois  aux  dence,  de  précaution.  On  retient 

descendans    des   Éburons ,   Ton-  ce  qu'on  ne  veut  point  restituer. 

griens,      Franchimontois,      etc.  Le  juste  défend  la  bonne  cause.  Le 

11  se  dit  aussi  du  langage  de  ces  fort  protège  le  faible.  La  prévoyance 

peuples  qui  est  encore  i  peu  de  préserve.  L'attention  observa*   L% 
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perfeetioa  et  rexaetitudc  aceom-       WATi.t,T.BàciiKifAir»ttyS*aoraMr 

pliiêeni»  k  des  riens. 

Wâbdev  •  s.  Gabdsui  ,  celui  qui       Watt,  s.  Odati  ou  ouëte,  èoloo 

garde. —  fFardeu  fTpaunai  :  Gar-  fin  et  soyeux,  qu'on  met  entre den 

deur  décochons,  de  pourceaux,  étoffes, 
de  porcs*  Wàt,  ▼.  Patadgxb;  niarcherdins 

WAidevsb,  s.  Gaidxusx.  Teau  jusqu*^   rai-jambe  ;  marcher 

Waiguss,  s.  Vxbglas,  ploie  qui  dans  une  eau  bourbeuse;  par  ex 

se  glacesur  les  lieux  où  elle  tombe,  tension,  mnrcher  dessus.. .—^09 

—  /  /a  roté  90  se  sUfchet ,  ka  H  a  *©  ^'*o»>  •   Marcher  sur  le  corpêj 

ioumj  d$lwargleèê:  Il  faut  marcher  fouler  aux  pieds. 
sur  ses  chaussons,  car  ilfait  verglas,       Watéh*,  v.  Mvxt,  se  déplumer, 

il  y  a  du  verglas.  >'  *«  dît  des  oiseaux  qai  perdeot 

Wabioié.  Roifoïifia,  donner  des  le»»*»  plumes. 
coups  de  bAton,  pop.  Wayih,  s.  Rmair,  herbe  qo» 

Waseail  ,  s.  Ephébèb.  .  sorte  de  'ff^"'"  ^'"^  ""  P"^  ^"^  *  «^  ^•"- 

papillon  ou  d*f nsecle  nérroptère ,  ^  «r  /^  •       jt.   •  j ^ 

qoS  cherche  1.  lumière  et  ne  vil  ,  ^at-"'  «•  C*'"'  *••"  «*•  "" 

f       •    >     .  •.      *•!  f  iCau.  eic. 

qu'un  instant  :  on  croit  qui  s*en-       ^v  r.        ■  ^..^^i. 

^^n^.A  ^-«-  !♦-«..  Wazoh,  s.  Gabou,  ferre  couterle 

gendre  dans  leau.  jn     t.  .     ■  nr 

*  ---  -,  .,•..»  d  herbe  courte  cl  menue. — IPisson 

Wabsei,  s.  Cibagi,  Il  se  dit  i  ^.    ;^^.  ^azon  anglais.  —  £>/«• 

liége  dune  composition  de  cire.  ^^  ^^„  ,^  Vwzon:  La  pluie  est 

de  suif,  etc. ,  qo  on  met  sur  les  y^^^^^  g^^  j^  g„on  ;  il  se  dit  au 

souliers.  propre  et  figurémenl.  Par  ironie  de 

WAssrArm.-Voy .  Waswârdè.  ^  p„^  ,^  ^i^^^  _  ^.^^^  ^^^  ^^ 

Wassiw,  s.  Sbiglb,  genre  de  gra-  j^^n  d'%ol  pi:  Se  laisser  supplanter, 
minées  qui  a  du  rapport  avec  le       Waiohé,  v.  GAtoRina,  revéïirde 

froment  ;  mais  plus  brun  et  plus  gaions. 

alongé.  —  Pan  dxva$sin  :  Pain  de       ^^  *  g.  GcA ,  endroit  d'one  ri- 

seigle.  —  Fikè  $08$  ivasun  :  Vivre  vjèpe  où  Ton  peut  passer  sans  na- 

de  son  bien.  —  Voy.  ^oig.  gcr,  ni  s'embourber. 

Wasswâd,  s.  BoocAïf ,  lieu  pour       Wéb,  s.  Cbbvboii,  pièce  de  bois 

fumer  les  viandes.  qui  soutient  les  latles .  sur  laquelle 

Wasswàbbé,  V.  BoBCAifBB ,  fumcr  est  posée  la  tuile  ou  Tardolse  d'oo 

les  viandes  ;  saurer  ^  faire  sécher  à  toit, 
la  fumée.  WebIbi  ,  v.  Gahautib  ,  sauver  ; 

Wastai.  KouGifou ,  s.   Gâteau  ,  préserver ,  conserver.  —  WerAdi 

sorte  de  pAlisserie  qui  a  une  cer-  d'to  dangi:  Sauver  de  tout  danger, 

taine  consistance.  —  Weràdi  de  ko  :  Préserver  de 

Wasstatt.  WASTXiiiir.  —  Eteind  coups.  —  Swerâdi  del  tflatv  :  Se 

fDasfetfin:  Entendre  le  jeu,  la  plai-  garantir  de  la  pluie ,  s'abriter.  -- 

santerie;  aimer  le  mot  pour  rire.  Werâdi  d^on  màva  pa  :  Garanlir, 

Watxb,  v.  Ovatbb,  mettre  de  la  préserver  d*un  mauvais  pas;  empé- 

ooate  entre  deux  étoffes.  cher  de  se  erotter,  de  se  salir ,  de 
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tomber,  de  se  noyer)  de  faire  une  dans  quel  pays  ,  quel  endroit  aves- 

faute  grossière,  un  niaoTaîs  mar-  vous  Gxë  votre  domicile?  —  Wùi 

cbëy  une  sottise;  de  commettre  une  vass:  Où  vas-tu?  —  TFf«t  aerwa 

extravagance,  etc.,  etc.  to  tass  teur:  Où  seras-tu  dans  un 

WsspiAH.  FiETiLLAif.  momcnt  ?  —  Wiss  irêss^  ret  Vnuiî  : 

Wiss,  s.  Essy  Cheville  de  fer  tor-  Où  seras-tu  tantôt ,  vers  le  soir  ? 

due,  en  forme  d*S  ou  T  qu*on  met  //  ess^talè  ginn  «ë  toisa  :  Il  est  allé 

au  bout  de  Tessicu  pour  soutenir  je  ne  sais  où.  —  Wiaa  kiun  vikan: 

la  roue.  Où  nous  vivons  ;  le  temps  où  nous 

WxsTi.  —  Voy.  Woûtè.  vivons.  —  Liiain  wi$êk*tnn  Meê^ 

Wjchst,  s.  Goicut,  petite  porte  ian  :  Le  temps  où  nous  sommes, 

pratiquée  dans    une  grande.  —  —  Wisa  nova  ti  miné:  Oà  va-iAl 

jivév parlé  â  ai  ki douveur  li  toi-  nous  mener,  nous  conduire?  <— 

ekeil  Avcz-vous  parlé  au  guicbe-  Wias  eun  ne  aog:  Où  en  suis-je? 

lier  ?                                             *  —  D'toiaa  li  vein  ii  tan  éHaidan  : 

Wi65Tt,  V.  Glapib,  se  dit  de  D'où  lui  vient  tout  cet  argent?  — 

la  voix  aigre  des  petits  chiens  et  Por  toisa  alann  :  Par  ou  allons- 

des  chats ,    et  par  extention  do  nous ,  par  où  prenons-nous? 

celui  qui  a  la  voix  aigûe.  Witt  ,  s.    Hoiiii ,    coquillage 

WiLt ,  V.  Huilé  ,  oindre,  grais-  bivalve  ;  homme  stupide. 

aer  avec  de  Fbuile  ;  passer  le  rou-  Witt.  —  Voy.  Dra  d'mohonn 

leau  sur  une  terre  labourée.  Làaa  al-aitoff. 

WiLt,  V.  Géhib,  il  se  dit  du  Woio,  s.  Obgb,    escourgeon, 

vent  de  bise.  genre  de  graminées,   —  Neii  dé 

WiLKÔu,  s.  Façous  ,  révérence,  tooig:  Monder  de  Torge  ,  ôter  sa 

obséqiosilé    courbette,  ^ilkémm  pélicule  ;   nettoyer  de  l'orge.  — 

se  prend    toujours  en    mauvaise  Wtng  montiiié:  Orge  mondé  ;  orge 

part.«»Fé  de  Wilkâmm  :  Faire  des  est  masculin  dans  cette  phrase, 

façons  , être  façonnier.— Faire  des  Woio  ,    s.  Gage.    —  3îeU  et 

révérences  affectées  ,  mignardes.  tooig  t  Mettre  en  gage.  —   To  aou 

—  Être  obaéquieus ,  fatiguer  par  k*il  a  eaa-te  tooiq  :  Tout  ce  qu'il  a 

deségards  excessifs ,  beaucoup  de  qu'il    possède    est   en    gage.  -^ 

courbettes.  Geotoé  a  mett  et  woig  :  Jouer  &ux 

WiLL,  s.  Rouleau  ,  grosse  pièce  gages  touchés, 

de  bois  pour  écraser  les  mottes  de  Woiss  ,  s.  Gutra  ,  genre  d'in- 

terre.  sectes  hyménoptères ,  qui  ressem- 

Wis  ,  a.  WisK  ,   vrhist,  ouisk ,  blent  &  l'abeille.  -^  Guêpier, 

ouist ,  I.  de  jeu  de  cartes,  pron.  Woisté,  v.  Otbb,  tirer  unecbose 

^f««.  de  la  place  où  elle  est;  faire  cesser; 

Wisiiik!  fnterjec.  AaatTB,  holi!  passer;  retrancher;   enlever  par 

t.  de  batteur  de  pilotis.  force;  par  artificç,  —  7/4  tooiaté 

WisKi,s.  Wiski,  cabriolet  très-  tôt  à  fai  geu  del  iàf:  Il  faut  tout 

haut  et  très-léger.  Pron.  Viaki.  dter  de  la  table.  —  Woiaté  rtàfon 

Wiss ,  adv.  de  lieu  Où  ,  en  quel  sa  magnî  :  Desservez,  le  diner  est 

endroit ,  dans  lequel ,  A  quoi.  —  fini.  —  Woiatu  di  tvan  me  sotfte, 

fFtifdtfNorév:  Où  demeurez-vous?  acerpain  :  Otes-tol  de  devant  mo 
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yeux  ,  serpent.  —  Waiaii  foâ  M  —  /  woiraei  to  fé:  Il  osera  tout 

voie  i  Otez-vou8  de  inoo  chemiD. —  faire;  il  pourra  iouU—W(n»reusê: 

Woiaté  V0S8  chapai:  Otez,  serez  Oseras*tu  ,  seras-tu  assez  hardi? 

votre  chapeRu  ,  se  découvrir.  -—  assez  audacieux?  —  /fin  wof'ss  dit 

•^—  PVoiBié  TOB  chapai^  kan  môêieu  awoi  ni  nenni  :  Il  n*ose  se  pronoo- 

paro/:  Découvrez-vous  quand  mon-  cer  ni  affirmativement  ni  Dégati- 

sîeur  vous  adresse  la  parole. —  vement;  tergiverser,' et& 
Woisté  V0S9  fabi:  Otez  ,  quittez        Tergivener ,  biaiêer  ^   hèiiUr, 

votre  tiabit.  —   Woiêti  «e  wan  :  balancer^  verbiager  : 
Se  déganter.  —    Woiêtémm   fou       Acception  actuelle:  on /er^fVerte 

d'^ônn  :  Otcz-moi  ,   tirez-moi  de  en  esquivant  une  réponse  positive; 

peine  ,  d'inquiétude.  —  G*inn  mi  on  biaiie  eii  finassant  ;  on  heêitê 

pou  icoisté  ^oula  fou  d'oïl  ties^  ,  après  avoir  fait  la  part  du  pour  et 

ka  $e$8  finn  afèr  :  Je  ne  puis  m*d-  du  contre  ;  on  balance  an  moment 

ter  cela  de  fesprit  ;  car  c*est  vrai-  d*opter  ;  on  verbiage  en  se  noyant 

ment  merveilleux,  extraordinaire,  dans  un  déluge  de  paroles. —  Les 

—  Ti  va  li  tooistéTpan  fou  (Tlârmâ:  coupables  ,  les  faux  témoins  torgt- 

Tu  vas  lui  ôter  son  pain ,  le  mettre  versent  ;  Thomme-iianneton  nhé- 

dans  la  misère.  —  SoylaViawoieié  site   point;    l'homme  femmelette 

Vftp^  comm  avou  Pmain:  Cela  lui  est  toujours  en  balance}  l'homme 

a  ôté  la  fièvre,  comme  si  on  lui  en-  commère  verbiage  sans  cesse, 
levait  avec  la  main.  —  Woieiév       Woizm  ,  s.  Voisiif ,  qui  est ,  qui 

d'imm  geoû  :  Otez-vous  de  mon  demeure  auprès*  Fém.  Vfoisenn: 

jour.  —  Gi  vifoisa  :  vo  woiêtein  .•  Voisine. 

J'ôte,  nous  àtions.  —  G4  vfoialev:       Woiziirt ,    v.    VoisinBa  ,  aller 

J*6(ais. —  Gi  woistrel:  J'ôterais.—  voir  ses  voisins. 
J  fàreu  kig  "wciasiak^  k^inn  woi$-»       Woizmia ,  s.  VoisiNàci ,  proxi- 

iahi:  Il  faudrait  que  j'dtasse,  que  mité,  les  voisins,  les  lieux  voisins, 

nous  ôtassîoos.  —  Vo  n^avé  k^ô  pa  ,   c^esê-tà  toi- 

WoisTt^  t.  passif  qui  tient  IJeu  zineg  :  Vous    n'avez    qu'un  (kis 

de  la  préposition  excepté  ôté.  —  c'est  au  voisinage ,  k  proximité, 

Woiêté  vo$i  fré^  i  n'a  pu  nouk  ki  aux  environs  d'ici. 
va  l'dial  :  ôté ,  excepté ,  hors ,  à  la       Woizia  ,  s.  Osiia  ,  arbrisseau  « 

réserve  de  votre  fr£re ,  le  reste  ne  arbres  à  jets  forts  pliants. —  G^to^ 

vaut  pas  le  diable.  d^woizir  :  Jets ,  scions  d'osier.  — 

WoiziôR^v.  OsiB,  avoir  la  har-  Jl  a  planté  n^bell  wat  str  :  lia 

diesse  de....,  avec  la  négation  ,  ne  planté  une  belle  oaeraie  ;  il  se  dit 

pas  vouloir  faire  une  chose  par  d'un  lieu  planté  d'osier, 
prudence,  circonspection.  —  WoiM-  Whiiié.  —  Voy.  ôd. 
resê  lipârlél  Oseras-tu  lui  parler? 
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Vàtcs  ,  8.  HiATvs.  plante  qai ,  dîUon  ,  donne  da  ait 

Hiatus^  bâillement  :  aux  nourrices. 

Hiaiuê  et  bâillement  ne   sont  Yib  à    piou  on  Sizm,     C^> 

point  synonymes.  On  dit  hiatus  ghiqve  AUTOMif al,  plante  bulbeuse; 

iie  la  rencontre  de  deux  voyelles  on  emploie  sa  fleur  pour  faire  p^rir 

dont  Tune  finit  un  mot  et  Tautre  la  vermine  qui  vient  sur  la  tète» 

commence  le  suivant,  sans  étision:  On  la  dit  mortelle  pour  les  chiens, 

aller  à  envers ,  prodoit  le  double  Ybb-d'aiw  ,  s.   Plante  xABiifi. 

son  homogène  et  désagrable  que  Yib-di-bbibiit  ,  s.  Clématili  ou 

nous  nommons  baiUemeni  par  ono-  hbbbi  aux  gvbux •  plante  h  branches 

matopëe.  Ainsi  hiatus  se  dit  plutôt  sarmenteuses ,  genre  de  renoncu- 

des  mots  et  bâillement  plutôt  du  laeëes,    dont    les    mendiants  se 

son.  La  poésie  repousse  les  hiatM  servent  pour  produire  une  sorte 

Car  la  raison  que  les  bâillements  de  plaie, 

lessent  Tharmonie  et  l'oreille.  Je  Tbb  di  ghbpti  ,  Hbrbi  db  SAinti- 

distingue   les  hiatus  à  deux  voix  babbb. 

des  hiatus  h   trois  voix  etc.  II  alla  Ybb  di  cbbt,  s.  Colchique,  ca- 

à   envers.   L'Inattention  en  fait  taire  vulgaire;  plante    apëritive. 

qui  produisent  des  baillemenis  que  Yeb-di-hatbiss  ,      Hatbicaibe, 

1  organe  le  plus  flexible  ne  saurait  officinale  ,  plante  ,  genre  de  co- 

corriger.  rymbifëre. 

Yeb,  s.  Hbbbx,  toute  plante  qui  Yeb-bi-poibpi  ,  Behotte,  plante 

perd  sa  tige  en  hiver.  —  Mett  à  qui  donne  son  nom  à  un  genre  do 

yebb  :  Enherber,  mettre  en  hcrbe«  rosacées. 

Autrefois  empoisonner.  —   Coûtt  Yeb-di-souk,  PATiEircESAiioinirE; 

yebb:  Herbette,  herbe  courte   et  plante. 

grenue;  terme  de  poéssie  postorale.  Yeb  di  tIdeu  ,  s.  GEirftr,  de  lein- 

—  Bon  terain  po  le  zyeb  :  Terrain  turier. 

herbeux ,    qui  produit  beaucoup  i-  Yeb  po  tk  stouhak.  Armoise,  ab- 

d'herbes.  —  Cavrou  éFyeb:  Être  svnthe,  plante ,  genre  de  corymbi- 

lierbu ,  couvert  d'herbes.  On  dit  fere. 

herbivores   des    animaux    qui  se  Yeihii  ,  s.  Htèhe,  genre  de  qoa- 

nourrissent  d*herbes.  —  Feb  «t^  drupèdre,  carnivores  trës-fëroees 

meûss  :  Herbe  vénéueuse.  —  Cooé  oui  ressemblent  aux  loups:  l'hyène 

Fyeb  dizo  le  pi  :  Couper  l'herbe  se  nourrit  de  préférence  de  eorps 

sous  le  pied ,  supplanter.  —  Li  morts. 

mal  yeb  ereh  tfolti:  Mauvaise  herbe  Yxbb&ib,  s.  Heebaqe, 

croit  vite.  Ce  proverbe  s'applique.  Herbages^  simples  : 

en  plaisantant ,  aux  petits  enfants  On  dit  herbage  de  toutes  sortes 

qui  croissent  beaucoup.  d'herbes.  Simphsse  dit  des  plantef 

Ybb-â-kok,  s.  Balsamite.  médicales. 

Yeb-â-lessaI  ,   Hbbbb  au   LArr ,  YebbI,  s.  Hxibixb.  Collection  def 
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plantes  mises  entre  deux  feuilles  de  Tir,  It  tist,  troisième  personne 

papier.  du  singulier  de  Tindicatif  présent 

Ynala ,  s.  HuBikai ,  vendeuse  de  Tauxiliàire  êire. 
d*herbes. 


Zap,  Feasqui,  cxtravagaoee  im-  Tune  au-dessus  de  Fautre,  formant 

prévue  et  faite  avec  éclat.  entre  elles  des  angles  très-aigus  : 

ZmauÉ.  ZiiifOLÉ,  v.  S^naLiB  ,  il  il  se  dit  aussi  d'un  chemio  en  Z. 
dit  d'on  coup  de  fouet,  d'un  souf-       Zonnoiv.  Coup  de  poing  bourré 

flet.  dans  le  ventre  :  Coup  donné  for- 

Ziss.  ZisTi ,  ce  qui  divise  en  tuitement  ou  exprès, 
quatre  la  chair  de  la  noix. — Soula       Zûiit,  v.  Sitihtib. 
n^và  netts  on  Mêsêi  Cela  ne  vaut  pas       Suinier,  fUirer^  fuir  : 
un  zeste,  ne  vaut  rien.  Famil.  Suintrer  se  dit  d'un  liquide  qui 

Zbss,  Zbst,  entre  ie  zist  et  le  «est,  s'écoule  insensiblement,  qui  se  bit 

tant  bien  que  mal.  jour  &  la  longue.  Ftùrer  se  dit 

ZiT.  Eox,  plur.  du  pronom  per-  d'une  liqueur  passée  à  travers  le 

sonnel  lui.  papier,  le  liage,  une  éponge.  finV 

ZiKTt,  V.  EsARBiB.  so  dit  dc  l'eau,  etc.,  qui  passe  par 

Zixzàx,  s.  ZiazAo,  suite  deligoes,  une  fdure. 


FIN. 


